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A  VER  TISSEMEN  T. 

L'Accueil  que  les  Sçavans  ont  fait  au  premier 
Volume  de  cette  Hiftoire,  fait  efpërer  un  fuccès 
également  favorable  à  celui  qu'on  leur  préfente  :  il 
n'eft  ni  moins  curieux,  ni  moins  intéreflknt,  &  les  ma- 
dères y  font  développées  dans  le  même  e^rit  &  dans 
le  même  goût. 

On  verra  dans  la  DifTertation  &  dans  le  cr>tps  de 
l'Hi/loire,  dcshandes  GaiûoifQS  quitter  leur  pajs,  faire 
des  établiffemens  dans  les  régions  les  plus  éloignées  , 
les  changer ,  en  former  de  nouveaux ,  ôc  fonder  un 
Etat  floriffant  qui  a  donné  la  loi  à  pludeurs  Potentats. 
Je  parle  de  la  République  des  Galates  »  dont  les  Sou- 
verains de  f  Afie  recherchèrent  Talliance ,  qui  leur  fut 
toûjours  avamageufe. 

Le  Diâionnaire  géographique  &  topographîque 
préfente  non  feulement  ces  établifTcmens,  mais  encore, 
&  plus  particulièrement,  ceux  que  la  Nation  avoit 
dans  les  Gaules ,  &  les  principaux  qu  elle  a  poifédés 
dans  les  diffîrentes  parties  de  l'Europe  &  de  TA  fie. 

On  fera  peut-être  ^  TÂuteur  le  reproche  de  n'avoir 
pas  donné  ce  Dî^bnnaire  dans  le  premier  Volume, 
En  effet,  avant  que  d'entrer  dans  THiftoire  générale 

d'une  Nation  compofée  de  plufieurs  peuples,  un  détail 

•  •  •  •  * 
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abrégé  de  ces  peuples,  de  leurs  habitations»  de  leuri 
Bourgs ,  Bourgades ,  Villes  &  Fortereffes ,  &  qui  en 
fixeroit  la  pofition ,  feroit  d'un  ufage  fort  avantageux. 

Ildonneroit  une  idée  générale  de  cette  Hiftoire  ;  on  y 
auroit  recours ,  lorfqu'ayant  oublié  Torigine  ou  la  po- 
fition  d'un  peuple  ou  d'un  lieu ,  on  voudroit  en  rappel- 
1er  le  fouvenir.  Un  Diâionnai^e  géographique  e A  un 
abrégé  hiftorique  qui  met  fous  un  point  de  vue  dans 
les  d^fiërens  articles ,  ce  qui  fe  trouve  épars  çà  &  là 
dans  un  corps  d'Hifioîre.  L'Aùteur  en  connoiflbit 
l'utilité  ;  mais  il  manquoit  à  cette  partie  de  fon  ouvrage 
le  degré  de  perfeÔion  qu'il  vouloir  lui  donner,  lorf- 
que  des  circonftances  l'obligèrent  d'imprimer  fon  pre- 
nùer  Volume.  En  la  plaçant  à  la  tête  du  fécond ,  je  ne 
fais  que  fuivre  le  plan  qu'il  en  avoir  formé  lui-même; 
&  je  répare  ,  autant  qu'il  efl  en  moi ,  l'inconvénient 
dans  lequel  il  i&  tombé  malgré  lui.     '  " 

Pourdonner  une  idée  de  fon  travail,  je  vab  tranicriie 
ici  une  note  de  la  Préfece  du  premier  Volume.  «  Quel-  • 
»  ques  foins,  dit-il,  que  ie  iDicnr  donnes  pluheurs  ha- 
»  biles  Modernes,  pour  porter  lancienne  Géographie 
»  au  point  de  perfe£èion  dont  elle  étoit  luiceptible , 
n  ce  qu'ils  en  ont  publié  pe(:he  par  bien  des  endroits. 
»  La  railon  eft ,  qu'ils  n'ont  travaillé  que  fur  les  Mé- 
»  '  moires  que  les  Romains  ont  fournis ,  enfuite  de  la 
^>  conquête  qu'ils  avoient  faite  dé  la  plus  grande  {)ar- 
»  tie  du  Monde  connu.  Cependant  nos  Géographes  . 
iy  n  ont  pu  fe  difîîmuler  que  les  Romains  ont  changé 
»  non  feulement  la  forme  &  l'étendue  des  anciennes 
»  Provinces  »  mais  encore  la  poûtion  des  Villes  qui 
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leur  £ii(biem  ombrage.  Les  McMderhes  donc ,  eo 
ne  prenant  pour  guidé  que  k  piai^  des  Romains, 
»  n*ont  point  toodié  à  la.Géographpe  antérieure  ai^ 
n  cohqn«hes.qu(ecésTaînqU€lttrsbntfaitiBS.l^Ë^ 

»  Jaiffe  la  panie  de  rHiftoire  qui  y  répond,  dans  les 
»  ténèbres  dont  on  fe  plaint  tous  les  jours.  D  autre 
yy  part,  à  s'en  tenir  à  ce  que  nous  avons  de  Traités 
»  îup  rancienne  Géog^phie  »  Ijexp^riepce  )o\^qi^ 
liere  apprend  quOrCeux  qui  y  ont  confacrë  leurs 
veiUes,  n'étoient  pasipfiuUiUesiitFklocaL 
»  nous  donnem4b  bien  desVUlesles  unes  ' pour  les 
'yï'Mtres  >>.  ,  ' 

L'Auteur  s'eft  donc  propofë  deux  points  particu*- 
iiers  dans  fon  DiÊtionnaire  •.  celui  de  ricchercher  les 
\\Ues  dont  les  Romains  ont  changé  la  portion;  & 
lui  d'éviter  Terreur  dans  laquelle  font  tombés ,  par 
'rapport  au  locaj ,  des  gens  d*aiUe)ir$  très -habiles  jgi^ 
-n^avoient  pém-èti^.pas  les  6cmrs:qu*il!  ^  içii.fe.pur^ 
curer.  U  niecbnviendroitpeii.dé}déçider  s'il  a  rempli 
Ton  objet  :  le  Leâeur  équitable  eti  jugera  plus  faine- 
ment.  Ce  que  je  puis  avancer  fans  trop  donner  à  la 
prévention  d'un  Neveu  en  faveur  d'un  Onde  qu'il 
avoit  l'avantage  daider  dans  les  rjccherçhe^s ,  c'e(l  quje 
1  étude  particulière  qu'il  a  faite ,  pre(qtie  toute  fe  vie , 
'  de  THiftoire  des  Gaules ,  eft  un  jH^jugé  ^vorablip 
pourrexaâkndedeibntrâvail.     c  *  "  :  >    .  '  : 
-    Je  n'entrerai  pbintdafis  fe  dànil  des  difficultés  qu'il 
a  eu  à  furmonter.  Tout  le  monde  fçait  que  les  Gaulois 
n'ont  eu  aucun  Ecrivain  qui  ait  entrepris  de  faire  palTer 
Thi/loire  de  la  Nation  à  la  ppilérité.  \  j5c  i^e^i^  qui  ont 
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(ait  qoelquè  étude  de  Tancienne Géographie,  n*!gn<»- 
rent  pas  quauctins  des  Anciens,  dont  il  nous  refte  des 
ouvrages ,  n*a  donné  un  état  ea»â  des  Gaules.  Ceux 
qui  ènont^crit  avtecle  plus  d'étendue,  ne  Tont  fait  que 

lur  quelques  parties,  &  nous  ont  laifle  dans  l'ignorance 
par  rapport  aux  autres.  Jules  Céfar  qui  y  av  oit  fait 
un  féjour  de  dix  années ,  ôc  dont  Tobjet  étoit  de  faire 
côhnôitre  le  théâtre  de  (es  conquêtes ,  &  les  peuples 
auxquels  il^tôit^ù  à  faire ,  nomme  plufieurs  de  ces 
pieuples,  ftiisnétis  apprendre  quellesitoientleursytiles 
"priâëipâles»  il  entre  peu  dans'le  particulier  des  peuples 
&  des  villes  moins  confidérables ,  &  ne  fait  qu'une 
légère  mention  de  la  Province  Narbonnoife ,  qui  étoit 
déjà  fbumife  aux  Romains  avant  qu'il  paflat  dans  les 
<îaules.  C'eft  cependant  d'après  lui  que  la  plupart  des 
Auteurs  en  ont  parlé.  On  n'a,  pour  s'en  convaincre, 
qtfà  j^tter  les  yetix  fur  Phitarque ,  Dion ,  Fionis, 
]Orbfe  t  &  6r  ceint  i^ui  ôiiCjdQnnéi*hiftoire  des  gueiv 
res  de  Cé6p.  ftxk  dnai^aiituit  des  principaux  Géo- 
"graphes ,  comme  Strabon ,  PompK>mus  Mêla  ^  Pline  & 
Ptolomée.  Plufieurs  autres  que  je  pourrois  citer,  n'ont 
traité  qu'en  pafTant ,  &  comme  par  occafion ,  ce  qui 
regarde  ks  Gaules  :  &  ce  que  chacun  en  particulier 
^en  dit ,  fe  réduit  à  fi  peu  de  chofe ,  qu'on  n'en  tire  que 
des  connoiflànces  fort  bornées.  Les  Itinéraires  en  four- 
.niroient  de  plus  confidérabbsiiirJa  véritable  pofitbn 
des  fièux ,  fi  les  Copiftès'iie  les  avoient  altérés  Se  cor* 
rompus. 

A  l'égard  des  Modernes ,  il  eft  certain  qu'on  peut 
les^mploj^r  avec  plus  d'avantage.  Chaom  a  faitfès 
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découveites  àc  &s  cMèrvatioiis ,  ce  qoi  tourne  au 
profit  d'un  Auteur  qui  travaille  iiir  la  mémç  matière. 

Mais  ces  obfervarions  ôc  ces  découvertes  ne  font  pas 
fur  tous  les  points  ;  elles  n'ont  pas  toujours  u;i  certaii^ 
degré  de  certitude  :  quelquefois  ce  ne  font  que  des 
opinions  Ôc  des  conjeâiires  ;  &;  pour  juger  û.  elles  ibaf 
bien  établies ,  il  faut  recourir  aux  iburces. 

Ce  n'eâ  dooc  qu'en  CQmpafaittlif&liiâprym^yil^ 
les  Géographes ,  eii  rapprochant  ks  Aaçteiis  de§  Mpj- 
idemes,  en  les  conciliant ,  que  l'Auceur  a  pu  former 
un  tout,  fi  je  nofe  dire  abfolument  exaâ:,  du  moins 
plus  étendu  que  ce  qu'on  a  donné  juiqu'ici*  Il  paroît 
avoir  tiré  des  fecours  conlidéraJbies  des  Ecrivains iqui 
ULavoient  pour  but  que  d'éclaircis      ppi^j^  partîco- 
.lîets,  parce  que  leur  objet  étant  plus  b<n;né,  ils  s'y  Ibnt 
Appliqués  avec  plus  de  foin  ;  ceuJt ,  par  exeipple;,  /qui 
ont  donné  les  Hiâoir^des  Prd^iiipes^  dé$  ViU^^ ,  & 
-de  quelques  peuples  :  S  a  mis  à  profit  les^  lumières;  qi& 
les  monumens  antiques  lui  ont  fournies.  Je  n'oublierai 
point  ce  Recueil  *  précieux  d'un  corps  fçavant  &  ref-   •  Mémoires 
peÊiable ,  corps  établi  pour  difîîper  les  ténèbres  répaç- 
dues  fur  rantiquité.,        dans  ce  ^leçueil^^'il  apui^ 
de  ixmveUes  découvertes^  Le  foin  qu^il  a  jpm  de:citer 
avec  reconooiflànce  dans  ks  dtfl^ns  articles  ceux 
dont  il  a  employé  les  Mémoires,  me  difpeoiè  de  les 
•  nommer  ici  avec  Tékige  qu'ils  niéritent.  r 
'   J'ai  inlînué  que  ce  Di^^ioimaire  peut  n'être  pas  à  • 
1  abri  de  la  critique  :  en  efîet,  en  travaillant  à  la  Carte 
géographique  avec.im<de  ms»  jçpufreres ,  dont  l'e  xafti- 
tttde  &  rintelligencc  m  iMim.  %m  Ueu  4^p^«f  r 
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qû*élîè%s)ni  CiVofd»leifiénf'îfëçue  ^  ncnis  avons  trouvé  , 
quelques  articles  <>ù  i\  nous  a  paru  que  1* Auteur  étoit 

en  défaut.  Un  Leôeur  éclairé  pourra  en  appercevoir 
quelques  autres ,  &  il  n'en  fera -pas"  étonné  ;  l  étendue 
éc  la  difficulté  de  k  matière  d'un  côté ,  rmluffilance  & 
robfcurité  des  Iburces  de  l'autre,  juftifieront  toûjours, 
du  moins  en  partie  ^  quiconque  /dans  un  ouvrage  de 
^:e^mture>(erok  re|>i^éhen^fo4cemins  égards.  On 
ift)it  eependant  rehdré'à  PAutéUt  la*  juftice  de  croîré 
qu'il  âuroit  corrigé  la  plu^  grande  partie  de  ces  fautes, 
s'il  eût  dirigé  l'impreiîîon  de  ce  fécond  Volume.  En  me 
cfiargeant  de  ce  foin  ,  jé  me  fuis  attaché  à  débarrafTer 
le  corps  de  rHiftoire  de  plufieurs  diicuffions  que  j'ai 
•pdttées,  les  unes  dahs  laDiiTcrtation,  &  les  autres  dans 
•ies  Notes  ;  j'ai  retranché  quelques  répétitions ,  &  dans 
certains  endroits,  j-'ai  tâché  d'édaircur  des  faits  qui  me 
^^^«niE)lffi>ienf'èndy^^        n^']^  égaletnen»  coocher 
:àu  piftionnaire  :  il  auroit  fàflu  pour  cela  faire  l'e  xa- 
men  de  chaque  article  èri  particulier ,  vérifier  les  cita- 
tions, fil  ivre  l'Auteur  dans  Tes  recherches  &  clans  Tes 
^idiicuiTions  ;  travail  immenie  Ôc  beaucoup  plus  difficile 
'^ue'Ia  compofition  de  l'ouvrage!  Je  ne  penfe  pas  qufon 
Texig^  Ae  fa  part:^'im  Editeur.  Lorf^^^  de 
''t^mpôfer  là  Carte  géographique ,  ce  qui  n^  été  fiât 
'  qu*apï%s  PimpreflÎGH  duDiâiontiaire,  comme  il  fel- 
loit  placer  les  Peuples  &lés  Villes  avec  connoiflance 
de  caufe ,  cet  examen  éft  devenu  nécefTaire ,  &  c'eft 
•'alors  qu't)H  à  apperçàks'ôiépriieî;  dont  je  viens  défaire 
faveu.  Je  les  corrige-dans  un  Supplément  q[ue  je  place 
^1  kfiike^de cètÀinwtt&mexit;        .  .  i.. 

A 
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Qaatt  i'h  Gaxte  géogE^sfaiqDe  ?  .elle  c&ilêre  en 
bien  des  pomo  de  cdUes  qui  ont  paru  iufqu*à  pré-' 
iènt.  le  cmb  donc  qa*U  convieiit  de  dite  lui  mot 

des  Mémoires  fur  lefqueis  elle  a  été  dceiTée ,  &  dei 
&cours  dont  on  a  fait  ufage  pour  la  rend  ce  la  plus 
exaÔe  qu'il  a  été  polîibie.  On  a  fuivi  hdelement  le 
Dîâionnaire,  excepté  dans  les  articles,  où»  comme  je 
l'ai  dit»  il  a  pam  que  TAuteiu-  s  etoit  tron^..On  s  eft 
eoofiiriiié,  pour  les princqnles  potitioni^iaiuc  séb&r^ 
monsde  MeffieuçB  lie  fAcademie',  pàcdouUer 
à  cellesde  M.  Caffim  :  on  a  confolté  le»  qîiatre-Cartes 
levées  àloccalion  de  la  Méridienne  de  Paris,  celles  de 
M.  d'Anville  pour  i'Hiftoire  Romaine  de  la  continuai 
tion  de  M.  Crevier  ,  1  A.tks  de  M.  Delille  ,  &  cniîn  !e 
Kecueil  confîdérable  que  M.  Baudran  a  légué  à  la  Bi- 
bliothèque de  S.  Germain  des  Prés ,  âc  qm  renferme 
piuiieurs  Cartes  fort  détaillées.  Nous  nous  iommes 
plus  attachés  dans  ce  Kecneil  à  celles  de  M.  SanfiuL  1 
'  Les  Vilks  iê  trcmvent  àiùioncées  dans  le  Diâion-' 
naire  fous  différensnoms,  la  plupart  occafîonnés  par 
les  différentes  manières  dont  les  Auteurs  les  ont  ortho- 
graphiés ;  on  Y  voit  même  quelquefois  les  noms  Fran»- 
fois  qu'elles  portent  aujourd'iiuif  oa  n'a  pris  dans  la 
Carte  que  celui  foiislecpiél  fe  tromre  llartick  duDic- 
tionaire  qui  y  a  rapport. 

Les  Prorinces  ou  les  Diftriâs  que  les  Romains 
avoiene  fermés  dans  les  Gaules,  après  qu  ils  en  eurent 
fait  la  conquête,  ayant  louffert  divers  changemens  fous 
diffërens  Empereurs;  des  Peuples  &  des  V  illes  ont  été 
tantôt  dans  une  Province  ôl tantôt  dans  une  autre,  il 

Tenu  IL  é 
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eût  été  difficile,  pour  ne  pas  dire  iœpbflîble ,  de  tracer 
fur  la  Carte ,  d'une  manière  claire  &  diitinâe ,  ces 
di£ferens  changemens  &  les  bornes  de  m  Provinces; 
Il  a  paru  néceffaire  de  donner  à  pan  une  Lifte  de  ces 

diviiions  ,  qu'on  pourra  même  placer  à  la  marge  de  la 
Carte  :  celle-ci  eft  réglée  de  façon,  que  les  quatre  Plan- 
ches peuvent  être  réunies.  On  a  marqué  d'après  le  Dic- 
tionnaire les  époques  où  ces  diviflons  ont  été  laites  ;  àc 
fous  le  nom  de  chacune,  le  nombre  des  peuples  <iu*el!e 
contenoit.  Quoique  le  nom  de  quelquesHins  de  ces 
peuples  ne  fubfiftât  plus,  lorfque  ces  Provinces  ont  été 
formées,  6n  les  a  marqués  fous  le  nom  de  la  Province 
qui  comprénoit  le  Pays  qu'ils  a  voient  autrefois  occupé, 
pour  qu'on  puilFe  voir  d'un  coup  d'œil  les  bornes  que 
ces  Provinces  avoient.  Par  ce  moyen ,  !a  Carte  peut 
fervir  pour  tout  le  tems  qui  s'eft  écoulé  depuis  que  les 
Gaules  ont  été  connues  des  Anciens ,  jufqu'à  celui  de 
TétabliiTement  de  la  Monarchie  Franjoife. 

Enfin  «  au  lieude  ces  divifions  qu*on  n*a  pft  marquer 
dans  la  Carte ,  on  y  a  placé  quelques  ViUes ,  dont  il 
n  eil  point  parle  dans  le  Diâionnaire ,  mais  qu'on  a 
trouvées  dans  les  difFérens  Auteurs,  dans  lesitinéraires, 
&  dans  quelques  Cartes.  Il  eft  vrai  qu'on  ne  s  eil  pro- 
polé  i  que  de  Ja  rendre  plus  complette ,  ces  places 
n'ayant  d'ailleurs  rien  de  con/îdérable. 

C'eft  dansure  traviail  que  l'on  s'eft  apperçû  de  l'at- 
tention -avec  hquelle  il  faut  k  ièrvif  dès  diffêrens  Iti- 
néraires, ôc  combien  les  tins  &  les  autres ,  comme  je 
lai  deja  dit,  ont  été  corrompus  altérés.  En  voici  des 
exemples  quireviexment  à  mon  fujet.  On  trouve  dans; 
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la  Table  de  Peudn^  un  Tamnda  entre  Reims  &  Ca- 
tunces^  à  19  lieues  de  la  première  Ville ,  &  à  1 5  de 
la  dernière.  L'Itinéraire  d'Antonin  donne  le  même 
chemin  ;  mais  au  lieu  de  Tanomia ,  il  met  Faiiuni  Ali" 

Itimer.  Tab.  Peut. 

FanumMinerva, ,  14.    Tanomia  '9* 

Ariolam  .\  •  ....  i6«  Ç^uricfS^  •  •  Af. 
'  Camrigàs  .  •  •  •       '  Nafium  o« 

Ndfium   9.    Ad  Fines  14. 

TuUum  «lé.   Tullûm  •  •  •  •  «  5*- 

Qui  ne  croîroit  que  ces  deux  monumens  preientent 
Mil  lieu  diffèrent.''  Si  Von  y  fait  cependant  attention  ^ 
on  trouvera  que  c'eille  même ,  ^que  le  Tanomia  de 
la  Table  de  Peutinger  eft  l^FanumMinervaAQ  Tlti* 
néraire  d'Antonio.  Il  eft  œnaio  que  le  Copifte  de 
cette  âmeufe  Table  a  éàît  plufièurs  mots  én  abrégé  ^. 
Aieg,  dunum ,  par  exemple  ,  pour  Auguflodunum^ 
CoL  Trajana^  pour  ColonLa  Trajana.  Aug.  I/o/ia,  pour 
Augujlobona.  Aug.  Treyiror.  pour  Au gu/iaTreviror 
rum.  Lamn.  pour  Lamnum.  Sancon^  i^o\xr S anconum^ 
ôc  ainû  de  plufièurs  autres  :  ce  qu'il  faifoit ,  lorfque 
ies  lignes  ou  les  fleuves  l'emp^hoient  d'écrire  le  mot 
fout  ender ,  comme  il  paroît  dàns  les  endroits,  que  je 
viens  de  citer.  L'endroit  où  le  mot  Tammm  iêtîtmvè 
placé ,  eft  de  ce  nombre  :  il  eft  referré  par  lè  fleuve 
que  l'Auteur  appelle  Patabus  ^  qui  eft  la  Meufe  :  il 
aura  donc  écrit  WFaimm.Minerv(B  ea  abrégé  «  Faa^ 

bij 


Mia.  Les  Copiâes  n'auront  pas  £iit  aiteiicioii  à  Tabré* 
vîatîon ,  &  prenant  k  Ffoar  un  T,  ce  qui  fe  conçoit 
«ifëment  »  ib  en  auront  compofé  le  mof  Tançmim ,  & 
enfiike  TiUHfmia  par  cormptioii.  Ce  <pii  confirme  cette 
opinion ,  eft  que  ritinéraire  &  la  Table  mettent  cet 
endroit  à  la  même  diftance  de  Caturlces.  La  Table  le 
place  à  15  lieues  Gauloifes  ;  ritiiiLTaire  met  i  6  lieues 
Gauioifes  de  tanum  Minervœ  à  Ariola,  ài  9  d  Anoùi 
à  £Wf2/r£Vtf5»  ce  <^ui  donne  les  15  lieues* 

.  Ce  n'efl  pas  feulement  fur  les  noms  qu*il  faut,  être 
en  g^rde  dans  le^Itjbér^nses  ;  lesdiflçnces  même  y  Coat 
quelquefois  mal  marqu^.  En  voici  la  preuve.  >  \ 

La  Table  place  un  Novimagus  fur  la  route  de 
Reims  à  Toul,  &  k  meè  entre  Mofe^  Meav^  ,  & 
JuLLlo  ,  Toul ,  à  8  lieuès  G3uloi(ês  du  premier,  &  à 
1 5  du  fécond;  ce  qui.i^it  en  tout  1  )  lieues  Gauioiies  ; 

par  conféquent  x.6b|.9^itoiiès  w  environ.  Dans  la 
Carte  de  M.Delifle  ;  bn  trouve  entre  Meuvji  &Toul 
i7bedesde  azSx  toifes,  quidornietit  i^Syi^mCes^  & 
par  cénffiqnent  54  lieues  Gauioifes ,  ce  qui  fiiit  voir 
qui^  j  a  cei:tainement  une  erreur  dans  les  chiflres  de 
la  Table.  Çettè  erreur  .eft-elle  dans  les  8  lieues  Gau- 
ioifes de  M  eu  V  y  à  Novlmagus  ^  ou  dans  les  1 5  deNo^ 
vimagus.  à  Toul  ?  il  n  eil  pas  tacile  de  le  d^erminer. 
M.  Sanfen,  clans  (à  Carte  de  rancienne 'Gaule,  place 
iVavhnAj^  '.sa^de£bB  Sciéman^  à  la  diâanct 
d'enviroàT.8iieiiàs  Gauioifes ,  à  peu^psès  k  Neufciâ^ 
tel<:  flhaii  il.y  à  tout  lieu  tle  douter  que  Nen&hatel  Ibit 
\t,  Noyimagus  des  Romains;  le  nom  que  cette  Ville 
portÊQ^cnomre  aiièz  quelle  n'eil  pas  ancienne.  On 
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tn>uv«  à  la  difiance  d'environ  7  lieues  Gauloi&s  de 
Meuvy,  im  endroit  appelle  Nijon ,  qui  conferve  plus 
d'analogie  avec  Navimagus  :  il  a  été  auffi  aiie  de  rairt 
de  NovimapiS  Nijon ,  que  de  Naifiomagus  Noyon. 
La  diftance  marquée  par  Tltinéraire  s^accorde  d'aiU 
leurs  avec  cet  endroit  à  peu  de  choie  près ,  &  beau- 
coup mieux  qu  avec  Neulchatel  ;  il  e(l  donc  probable 
qu'on  peut  y  placer  le  Novimagus  de  la  Table. 

De  ces  obiervations»  qui  tombent  également  fiir 
.  lesitinéiaiies,  &  fiir  prefque  tout  ce  que  nous  avons 
de  (burces  pour  la  Géographie  ancienne ,  concluons 
qu'il  eft  très-difiicile  de  donner  quelque  chofe  de  par- 
fait fur  cette  matière  ;  auffi  femmes -nous  perfuadés 
que  malgré  les  précautions  que  nous  avons  prifes  pour 
itndre  la  Carte  des  Gaufes  la  plus  exaâe  la  plus 
correâe ,  il  s'y  e/l  gliilé  bien  desÊuites  que  nous  n'a» 
vons  pu  éviter ,  ôc  fur  lefquelles  nous  paflèrons  eon» 
damnation  9  |orfi^*un  homme  înttUigem  nous  ks  fera . 
appercevoir.  Pour  celles  qui  ne  feront  telles  que 
lûivement  an  coup  d'oeil  difKrenf ,  à  Topinion  parti* 
Culiere ,  la  force  des  raifons  qu'on  apponera  pour  les 
combattre ,  nous  décidera  ou  à  nous  foumettre ,  ou  à 
perfider  dans  le  fentimentque  nous  aurons  embraiTë 
&  à  le  défendre.  Mous  n'avons  pour  obiet  que  de  nom 
snAruire ,  &  de  conndkre  k  vrai. 

Ceii  princîpalenieiif  ilans  jset»  vAe  que  je  vais 
tâcher  de  rqiondre  à  quelqueii  objeétions  que  f  Au* 
teur  de  l'Extrait  du  premier  Volume  a  proposes 
dans  le  Journal  des  Sçavans  du  mois  de  Juin  1751. 
Çet.Extrait  .eil  digne  .des  vaiks  ç<^Q^/G^l^m^%  ^  dont 
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TAuteur  a  donné  des  preuves  ,  qui  lui  ont  mérité 
le  fulfrage  des  Sçavans.  En  mon  particulier,  je  le 
tefpeâe  infiniment  y  &  je  lui  dois  encore  les  fenti- 
mens  de  la  plus  vive  reconnoiflànce.  Il  me  permettra 

cependant  de  lui  repréfenter  qu'il  n  eft  pas  11  évident 
qu'il  paroit  le  penfer,  que  le  mot  Aborigènes ,  dans 
Ammien  Marcellin  ,  foit  un  nom  général  ôc  commun 
à  tous  ceux  que  Ton  croyoit  originaires  du  Pays  même, 

•  I.  c  t,  Tite-Iive  ^  dit  »  au  fuj  et  des  Aborigènes ,  que  ce  peu- 

ple occupoit  une  partie  de  lltalie  dans  le  tems  de  Tar- 

•  /M  c^A,  rivée  d*£née  dans  ce  pays.  Il  a joûte  enfuite  ^  qu'après 

h.  mort  de  Latinus,  Enée  confondît  les  Troyens  «les 
Aborigènes  fous  le  nom  de  Laa/is.  11  nomme  les  Abo- 
rigènes de  la  même  manière  que  les  Troyens ,  ce  qui 
doit  nous  faire  penfer  que  le  nom  à\4borîgenes  étoit  le 
nom  particulier  de  ce  peuple,  comme  celui  de  Troyens 
étoit  le  nom  caraâériftique  des  habitans  de  Troye, 

•  m^xuiu  '   Juilin  dit*  que  les  Aborigènes  font  les  premiers  ha- 

bitans de  ritalie.  S'il  n'avoit  pas  cru  que  cie  fut  un  nom 
dîftindif  dVine  Nation  particulière,  il  (è  feroit  exprimé 
dune  autre  façon ,  &  auroit  dit  que  les  premiers  habi- 
tans de  l'Italie  étoient  Aborigènes. 
.  •    1.  Selon  Denys  d'HalicarnaflTe  *,  Caton  le  Cenfeur  & 

C  Sempronius»  les  plus  fçayans  Romains  de  leur  tems, 
avoient  écrit  que  les  Aborigènes  étoient  des  Grecs 
tranfplahtés  de  l'Achaïe  dans  le  fein  de  lltalie  :  le  nom 
SAhorigenes  ne  convient  donc  pas  feulement  à  ceux 
dont  on  ignore  l'origine ,  &  que  l'on  croit  nés  du  pays 
même  qu'ils  habitent. 

D.  J.  M.  prouve  que  les  Venetes,4es  Infubres» 
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lesÂrvernes  ,  les  Liguriens ,  ks  Ambrons ,  les  Vol* 
ces ,  les  Teutons,  tous  les  peuples  qui  habitoient  les 
vallées  des  Alpes  maritimes ,  Grecques  &  Penines, 
ont  pafle  des  Gaules  en  Italie,  &  ont  peuplé  cette 

contrée  ;  pourquoi  les  Aborigènes ,  entourés  de  tant 
de  colonies  Gauloiies  ,  lèroient-ils  un  peuple  particu- 
lier qui  ne  devroit  pas  Ton  origine  aux  Gaules?  L'Au* 
teur  de  TExtrait  avoue  pourtant  que  D.  J,  M.  donne 
despïeuves  plaufiUes  de  cette  origine  ;  ces  preuves, 
jquoique  feulement  plaufibles ,  font  donc  également 
pour  le  fens  du  paflâge  d'AmmieoMarcelIin.  En  efiêt^ 
cet  Auteur*  parlaïit  des  Gaules,  dit  :  Aborigènes prU  •  jmmUn, 
mos  in  his  re^ionihus  {Qatti(B)  quidam  vlJos  c(fe  fir- 
marunt  Celtas,..dLclos  ;  Toît^'on  traduife  ainfi  ce  pal- 
£age  •  Quelques-uns  ont  ajjurc  que  les  premiers  habi- 
tons ^ui  parurent  dans  les  Gaules ,  étaient  des  Ahori^ 
gènes,  on  Quelques-uns  ajfûreni  que  les  Aborigenet 
jurent  les  premiers  qui  parurent  dans  les  Gaules ,  ou 
enfin  Quelques-uns  ont  prouvé  que  les  premiers  AÎorU 
genêt  ont patu  dans  les  Gaules.  Dans  tous  ces  lèns ,  ce 
nom  eft  employé  comme  le  nom  propre  d  un  peuple, 
&  non  comme  une  qualihcatii  ;n  gcnerlque,  qui  de 
même  que  celle  ^Auiochtone  en  Grec,  fe  donne  à  tous 
les  peuples  qui  n*étoient  venus  d'aucun  endroit  *de  la 
Terre ,  dans  celui  où  ils  ont  été  connus  pour  la  pre» 
miere  fols.  Qu  on  rapproche  ce  paflâge  de  celui  en 
particulier  de  Denys  d'HaUcamafle  que  j*ai  indiqué 
plus  haut,  &  la  conviâîon  fera  parfaite. 

Je  dirai  enfin,  que  les  différentes  étyraologies  que 
les  Anciens  &  les  Modernes  ont  donné  au  terme  Aho- 
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ngenes  \  prouvent  du  moins  que  dans  le  paflàge  d'Am- 
mien  Marcelin  il  n'a  pas  toujours  été  pris  dan^k  onême 
ièns  t  &  qo^     J  •  M-  a  pu  le  tourner  à  l'aYantage  de 
ton  fyfleoie»  dont  kJoiifii|iliâe«oavic]itqa*3£>iiiie> 
ées  preuves  pfamfibks. 

Dans  la  quatrième  Diflertatîon ,  D.  J.  M.  attaque 
le  fentiment  de  quelques  Modernes  qui  ont  penfé  que 
les  Anciens  avoient  donné  le  nom  ^Hyptrboréens  aux: 
Celtes,  il  rapporte  plufieurs  raifons  que  l'Auteur  de 
rExtrait  regaide  comme  viftorieufes  ;  cependant  D.  J* 
M*  De.fatisfeit  pas  à  fon  gré  à  Fobjeôion  qu*on  lui  tak 
d'un  poflàge  de  Pindare»  qui  dit  que  les  Hyperboréens 
étoient  placés  aux  fburces  du  Danube.  D.  J.  M.  aflure 
que  le  mot -jno-»  damPindare  fignifie  la  four  ce  ^  le  cours  ^ 
le  Ut  &  même  i  cmboucfiurc  d  un  fleuve  :  l'Auteur  de 
FExtralt  s'infcrit  en  faux  fur  cette  interprétation,  &C 
rapporte  deux  paiîages  de  ce  Poète  où  ce  mot  lignifie 
inconteftablement  &  uniquement  fourct  :  mais  D. 
M*  répond  encore  à  cette  nouvelle  difficulté ,  en  dîlknt 
que  dans  la  III^  Ode  olympique  de  Pindare  que  l'on 
cite  contre  lui ,  ce  Poëte  place  les  Hypeii>oréeos  dans 
une  partie  de  la  Scythie,  qu'il  appelle  fjh-ie,  non  feule- 
ment à  caufe  du  Danube  qui  l'arrofe,  mais  encore  parce 
que  ce  fleuve  fe  décharge  là  dans  le  Pont-Euxin ,  dans 
des  contrées  fort  éloignées  des  iburces  du  Danube ,  ôc 
par  conféquent  que  le  mot  «nu  doit  fe  prendre  dans  cet 
endroit  pour  le  Ut  ou  pour  V embouchure» 

D'ailleurs  D.  J.  M.  remarque  qu'il  n'eft  pas  (ur- 
prenam  que  Pindare  /bit  trompé  jufqu'à  confondre 
rembouchure  ài  Ic^  iburces  du  Danube ,  puilque  de 

ion 
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ibn  tems ,  ôc  même  long-tems  après ,  ks  Romains ,  & 
fiur-touti^GrecSy  n'avoient  aucune  connoliTance  des 
pays  qui.fontau  iiord&àrocçkkm:deJia 
en  pardcuiier  de  la'Geroniiie'& des  Goules.!: 

On  obje£le  encore  qu'Hëraclide  de  Pont ,  parlant 
dclaprife  deRome,ditque  cette  \  ille  fut  emportée  par 
lesHyperboreens.  D.J.M.  repond  que  dans  Héraclide 
le  SQOtJdjperboréen  a  la  même  fignification  que.  celui 
Sinconnu,  ces  deux  termes  étant  Synonymes  dans  les 
écrits  des  Grecs  de  ce  toms-là..  VAuteur  de  l'Extrait 
ne  veut  prânc  Juieigarâiit  que  cette  fotmion  fatisfaflê 
les  Sça¥aiis.<  D.' Ji^  M.*)Cite  cependattt,  dans.h  cin^' 
quieme  Diflèrtation ,  Plutarque ,  qui  dit  qu'Héraclide 
de  Pont  a  affcclc  de  u  aucr  les  Celtes  Hyperborcens , 
four  frapper  rauencion  de  /es  LtBeurs ,  &  répandre 
du  merveilleux  dans  fa  narration  :  ce  nom  étant  fans 
doute  regardé  comme  extraordinaire  6c  inçomui.  Je 
prie  le  Journalifle  de  vouloir  bien  relire  la  tpatrieme 
£>iâêrtation  jufqu'à  la^pege  .5>5  »  inclufîyement v  il  y 
trouvera  oerâûnement  la  x^ponfe.  auxid^cultés  qu'il 
propofe,  •  , 

Dans  l'Extrait  de  la  cinquième  ,  l'Auteur  avance , 
1*^.  que  D.  J.  M.  prétend  que  les  Gaules  ont  été  con- 
nues des  Anciens  avant  l'expédition  des  Argonautes. 
3.^.  Il  cQt  que  lePuhlic  pourroit  demander  quelque  au- 
torité plus  (ure ,  que  le  récit  des  avantiire»âbuleuiè&»j 
querimaginadoii  des  Poètes  a  couiues  au  reloue  desi 
Argonautes.  Je  répoôds  d'abord  qué  D.  J.  Mi  n'a  pas; 
ferme  la  première  jMpëtention  ;  il  dît  feulemeat  qu'il  a 
de  fortes  raifons  de  le  ciuue.  J  av  oue,  en  fécond  lieu,. 


que  l'autorité  des  Poètes  n'eil  pas  comparable  à  celle 
des  HKèoriens  àc  des  anciens  Géographes  ;  elle  n  eft 
pas.  cependant  inutile ,  &  ne  doit  pas  être  rejettée.  Les 
fiâions  d'Homeren'empAdieinpasquécegm 
ne  répande  da  jourïiir  fei  Géographie  de  ion  ten». 

Pour  la  fixieme  DilFertation  ,  je  me  bornerai  h 
prier  le  Journaiille,  de  vouloir  faire  plus  d  attennoa 
aux  preuves  de  D.  J.  M.  qu*au  nombre  des  Sçavans 
qui  ont  confondu  la  Gaule  inférieure  avec  la  Gaule 
Ciiàipme  ;  il  en  trouvera  de  fatistaiiantes. 
.  Ce^eO.J.  M.ditdesArdiées^  n^qu0coi^eC4 
fiural.  Il  tdîl>«xpMfféinettt  :  Je  crois  Uk  'Ardién  freWL 
de  ces  daddis  quePolybe  place  fur  les  bàrds  du  RÂâm 
ne  y  &  le  fondement  qu  il  en  a  cil  allez  probable. 
•  Il  place  en  Illjrie  le  peuple  incunau,  qui  rccher- 
ciia  lalliancc  d'Alexandre  ;  parce  que  ,  klon  Arrien , 
il  habitoii  le  long  de  la  mer  Ionienne  ,  & ,  félon  Stra- 
bon ,  les  côtes  de  la  mer  Adriatique  :  or  ces  deux  mers 
ne  foQt  pas  diiterentes  Tune  de  l'autre ,  ôc  bornent  Ie& 
côtes  de  l'Ulyrie*'  Il  a  d'ailleurs  de  vwbem/oupçom 
que  ce  peuple  était  une  branche  desScordifces^  ce  qui 
Élit  voir,  que  ce  n*eft  que  par  coiije^re  quil  avance» 
que  te  peuple  peut  être  dùfâ  cm  des  autres  . peuples  Je 

Je  ne  ^is  ii  le  JoumaMe  voudra  bien  iè  contentée 
de  ces  rëponfes  :  eUesfoot  tivéespOur  la  plupart,  cpmiuQ 
Iroavoit  ,  de  Touvrage  même.  J'ofeaflurerqn*ii.n'aii<nt 
tm  eu  rien  à  defirar ,  s*ii  avoit  Uen  voulu  contû^iel' 
SExtrait  des  fix  autres  DîftitatîoBs  de  de  la  partie  de 
Uliâoire.  Dans  un  ouvrage  tel  que  cclm-ci ,  les  ob- 
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jets  foat  réunis,  pour  /e  rapporter  à  une  même  fin  : 
ils  roulent  iur  les  principes  les  uns  des  autres ,  Se  on  ne 
peut  fe  difpefiAr  de  ks  répéter  (kns  les  tb^nens  esH 
droits.  De  façon  que  comnitt  ks  Diflèrations  ftnœnt 

d*ëclalfciflêm^-  à  FHiAoire ,  rHiâoire  fournit  de 
nouvelles  preuves  aux  Diffcrmaons,  qui  Te  prêtent 
également  du  fecours  cntr'cllcs.  L'Auteur  de  l'Extrait 
y  auroic  donc  trouvé  des  ibiutions,  qui  en  faifant  éva- 
nouir toute-difficuitf  ylui  auroieot  laifTé  la  Uberfié  ,  fi 
elles  ne  l'aroient  dûs  dans  la  nëceflité,de  donner  plus 
dâoge  an  travail  &  à  1«  iàgacké  dsD.  X^M*  U  au- 
ix>it  -nîtraiiché  ces  cxpteffioas  trop .  firëcpMnttts  àssA 
l'Extrait  :  L*  Auteur,  a  penjé:  fi  Von  en  croit  D,  J,  Mi 
on  nous  affure  ;  expreffions  qui  maii^uent  plus  que  du 
doute  :  ii  auroic  exiiîn  /upprimé  cette  phra/e  entière , 
jy,  J,M»  attaque  leur  opinion  avec  une  vivacité  qui 
lionne  aux  quefiioas  quM  4igi(€  un  air  d'intirécquel^ 
les  n'ont  peut-icr^  pàs  elles-nûm€S,  Il  s'agît  ici  de 
l'opinion  de  ceux  qui  prétendent  que  les  Anciens 
amîsiiit  donné  \it  Ti<miâ!Hypcrhrécn$  tux  Celtes* 
Qu^on  juge  il  cette  queflidn,  qui  a  feit  le  fujet  de  plm 
ficurs  Mémoires  dcMefîicurs  de  T Académie  ,  n'eil  pas 
îûtérefîàntc  ,  fur-tout  datiâ  uaouvrage  où  l'on  recher* 
che  k&.ocigines  Celtiques.  '  ' 

AureAe,  j'ai  cru  qu'àëtseide^Ieveu  de  D.  J.  M.  & 
de  Continuateur  de  fonouvraijge»  il  étoit  de  mon  devoir 
d'afibibiir  i'knprefllon  que  pourvoient  &ire  fur  l'efpris 
des  Leâsurs»  les.expceffioiis:pjttt  avantageuiês  du  Jour- 
nalifte ,  dont,  je  le  protefte  encore,  je  refpeâerai  toû* 
jours  les  lumières.  Ces  deux  qualités  réunies  exigent 
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auiîi  de  moi  que  je  fafle  connoître  plus  particulièrement 
un  Auteur  qui  a  enrichi  la  république  des  Lettres  de 
plufieurs  productions  auifi  curieuiès  qu'utiles. 

Dom  Jacques  Martin  naquit  le  1 1  Mai  16^4.  ^  Fan* 
jaux ,  petite  ville  du  haut  Languedoc ,  danilè  (fiocèiè 
de  Mirepoîx.  On  entrevît  en  lui ,  dès  6s  premières 
cimccs,  les  dilpoiitioiis  les  plus  heureufes.  Son  pere, 
plus  recommandable  par  Ton  mcrire  pei  fonnel  que  par 
la  charge  déjuge  Royal  qu'il  exerçoit  avec  diftindion, 
les  apperçut ,  àc  voulut  les  cultiver  lui-même. 

Lorfqu'il  eut  mis  Ton  fils  en  état  d'entrer  au  Coll  ege, 
les  fondions  de  ù.  chaige  ne  lui  permettant  pis  de  & 
livrer  toiit  entier  à  (on  éducation,  il  Teiivoya  à  U-^ 
moux  chez  les  PP.  de  k  Doârine  Chrërienne.  Une 
facilité  &une  pé'"'-tration  peu  ordinaires,  un  amour 
décidé  pour  le  travail ,  une  application  loùtenue  & 
excirée  par  l'émulation ,  diftinguerent  bientôt  le  jeune 
Martin  de  Tes  compagnons  d'étude ,  lui  méritèrent 
l'attention  de  Tes  Maîtres. 

.  n  avoit  fini  ù.  troifieme ,  Iprfque  Ton  oncle  pater<-> 
nel  y  Gilpé  de&  Symphorien  de  k  ville  de  Tous  ,  le 
fit  venir  auprès  der  lui.  Perfonne  n'ëtoit  plus  capable 

de  former  un  elev  e  que  ce  parent.  C'ell  à  Tordre  qu  il 
mit  dans  les  exercices  de  fon  neveu,  que  celui-ci  a  été 
redevable  des  Tuccès  qu  il  a  eus  depuis  dans  fes  études. 
Je  Tai  entendu  plusieurs  fois  s'en  rappeiler  le  fouvenir, 
avec  reconnoiflànce. 

Après  trois  années  de  féjour  à  Tours  »  il  perdit  cet 
oncle ,  auquel  Ton  pere  ne  iùrvécut  que  fort  peu  de . 
tems  :  ce  qui  Fobligea.de  retourner  dans  (a  Province. 
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Il  y  paiïa  cinq  à  iix  ans  dans  une  ina^on  qu'il  s*efi  re- 
prochée toute  fa  vie.  U  fenm  enfin  que  Dieu  Tappet 
loit  à  rétat  Religieux ,  lequel ,  en  lui  procurant  des 
moyens  plus  iiïrs  de  iànâification  »  devoit  lé  mettre 
plus  à  portée  de  cultiver  les  Lettres  &  les  Sciences , 
pour  kiquelles  il  avoit  conlèrvë  une  inclination  dé- 
cidée. 

11  entra ,  âgé  de  vingt-quatre  ans ,  dans  la  Congré- 
gation de  S.  Maur,  au  Momiâere  de  la  Daurade  àTour 
loufe  9  où  il  ât  fon  Noviciat.  D  comprit  dès-lors  que 
rétat  d*un  Chrétien ,  &  celui  dWRcKgieux  en  partir 
culier ,  n*eftpoint  renmli  lodque-kpiité  ne  concourt 
pas  avec  le  içavdir ,  ce  que  Dieu  étant  la  fource  de 
toutes  les  counoiffances ,  il  doit  en  ctre  la  tm.  Auffi 
comme nça-f-i7  â  ih  fonlficT  dans  la  vertu  ;  &  les  pro- 
grès qu  il  y  fit,  furent  les  fruits  précieux  de  ces  réfle- 
xions,  &  d'une  morale  èpurce  qui  ne  Te.  démentit  ja-^ 
mais. 

Après  avoir  prononcé  fes  vœux,  le  1 3  Mai  2709V 
on  renvoya  à  l'Abbaye  du  Mas  Gamier ,  pour  y 
continuer,  pendant  deux  années  ;  les  exercices  du  No- 

viciât ,  félon  Tufage.  Là ,  D.  J.  M.  entièrement  rempli 
de  1  efprit  &  des  devoirs  de  (on  état ,  s'abandonna  à 
toute  l'ardeur  de  fon  zèle.  Un  trait  va  le  cara6èerilêr. 
Il  étoit  chargé  des  aumônes  du  Monaflere.  C'étoit 
dans  cette  année  trop  mémorable  par  les  calamités  dont 
le  Ciel  affligea  le  Royaume.  D.  M.  fut  fi  touché  de 
la  fituation  mifêrable  de  ceux  qui  avoient  recours  à 
bn  y  que  pour  leur  reflèmbler  davantage  il  fe  priva  ^e 
vin  pendant  toute  l'année,  &  fe  réduifit  à  la  nourriture 
qu'il  i<^ur  difbribuoit. 


jcrij       A  VER  TIS  S  EME  N  T. 

-  Les  deux  années  de  ce  fécond  Noviciat  étant  expi- 
rées ;  il  alla  Êûre  un  cours  de  Hhétorique  à  T Abbaye 
de  S.  Sever,  cap  de  Gafcogne,  &  celui  de  Philofophie 
ix.  de  Théologie  dans,  celle  de  Sainte-Croix  de  fiour^ 
étsfxx.  n  Va{>pliqiia  à  ces  iciences  zvec  unei  ardeur 
qui ,  dans  les  caraôeres  vifs ,  dégénère  fouvent  en  paf- 
fion.  Des  maux  de  téte  continuels ,  dont  il  fut  tour- 
mente pendant  ces  fix  années,  ne  purent  fufpendre  ni 
ifallentir  iba application  :  elle  étoit  fi  forte,  qu'on  le 
voyok  fouvent  comme  abibrbé  dans  la  réflexion  ;  ôc 
pour  attirer  fon  attentioa,  oa&QÎtdbltgédelui  répé- 
tevplnfiei]]»  feis  lesiniéiîieschpfes.  Letcms. qu'il  don* 
noît  aux  devoirs  declaflè  »  ne.lai0btt  point  fiipçonner 
qu*il  s'occupât  dianicrei matières.:  il  commença  cepen» 
dant  dcs-lors  fes  recherches  fur  rAnnqulrc ,  il  apprit 
k-Grec ,  &  fit  pour  fon  ufage  particulier  i'anai^fe  & 
la  critique  de  plufieurs  ouvrages. 

Au  fortir  de  fes  études,  plus  libre  6c  plus  maitre  de 
ion  tems ,  il  auroit  bien  voldu  k  donner  fans  partage 
au  genre  de  icience  qui  ëtoitoie  ion  goût  ;  maisÀ  peine 
avoi^ii  employé  une  année.à  ife  peirfeâionner  dans  le 
Grec ,  que  fes  Supérieurs  renvoyèrent  au  Collège  de 
Soreze  pour  y  cnlcigner  les  humanités.  Il  y  palfa  deux 
années,  après  lefquelles  on  lui  accorda  une  place  dans 
la  Maifon  deTouioufe ,  ville  où  les  Sçavans  de  la  Pro- 
vince peuvent  trouver  le  plus  de  fecours.  Ce  fut  là  qu'il 
forma  le  plan  de  plufieurs  ouvrages. 

L'Egiife  delaDauiade^  ancien  Temple  desGauloi% 
lui  Bt  naître  l'idée  de  fon  Traité  fur  laReligion  de^ces 
peuples.  Uneiiè|>ropofoit4'abordx]uededoone]rune 
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Differtation  lur  cette  matière  ;  l'abondance  de  (fs  dé^ 
couvertes  en  fit  un  volume  coQÛdërable»  dont  Uen*' 
yoya  le  plan  à  D.  Bernird  de  Mooc&ucon.  Ce  grand 
homme  y  applaudit  :  jugeant  même  ffu'il  ne  pouvoit 
être  fempli  ^conduit  à faperfeôion  que  dans  la  Ca- 
pitale ,  il  obtint  des  Supérieurs  que  l'Auteur  viendroit 
travailler  fous  lès  yeux  à  l'Abbaye  de  S.  Germain  dea 
Prés. 

Il  arriva  à  Paris  en  1714.  D.  Jean Can^  qui  avoit 
été  fon  Profefleur ,  préparoit  aloÉ:s  une  nouvelle  édi- 
tion de  S.  Ambroife.  Il  fçut  fi  bien  profiter  de  Tau- 
KWfté  qu'il  ayôit  eue  fiir  Ibe  difcipfe ,  dont  il  con^ 
noîflbitlesfalens,  qui!  le  détermina  â  iuipeiMire  Ion 
ouvrage  ,  a  ^^artager  ion  tr<iv^ail  av^c  lui.  Leur  Ib». 
ciéte  dura  deux  a  as,  après  iefqueis  D.  J.  M.  vij  en. 
liberté  de  reprendre  le  Traité  fur  là  Religion  des  Gau- 
lois, qu  j'i  £tparoitre  en  1 717,  en  deux  volumes /V^'^, 
ibus  le  Qtre  de  Religion  des  Gaulois,  tirée  des  J>lui 
pures  fources  df  rAntiquité*,»  ;  ^  .  -  ,  .1  '  r 

.  Lés  décottvertes  qii*il  lit  i  r<jtt9ik>ff  de  cette  pre* 
mieîpc  produûion ,  lui  ddnnere^  lieu  d  exécuter  uit 
autre  deflfein ,  qui  fut  de  travailler  à  XExpiicaùon  de 
plufaurs  P  a  ([acres  difficiles  de  1*  Ecriture  Sainte 
la  comparaiioa  de  THilloire  iamte  avec  THjAoi^ifN^' 
£ane.  Cet  ouvrage»  en  deux  vûhiQiès  i«^^tfcr/^  jiai^ 
en  1750, 

•  Je  ne  ferai  poînt  ranalvfe  dç  Ce  détail  m  obîigcrolt  d'ailfcnrs  â 
«t©uVràge,rioh  plus  que  ditt'au*  mppcMet  des  circoniiances  que  les 
nés ,  que  je  me  contenterai  dHndi-  perloniies  intéreffées  orij  oubliées, 
qncT  ;  ils  font  entre  !e?;  n-afns  des     «  qu'on  peut  orrK-ttïedjijiS  uiï  élô-' 
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En  1751,  D.  Geoffroy  Beffelius,  Abbé  de  TAl)- 
baye  de  Gotwîc ,  publia  à  Vienae  en  Autriche  deux 
LetMs  dfi  S.  AugiûfHn  fur  ua  ancien  Manufcrit  de  Coa 
Abbaye.  Comme  les^niieres  éditions  d'mi  ouvrage 
laiflent  pour  l'ordinaire  quelque  chofe  à  délirer ,  D. 
J.  M.  crut  pouvoir  en  donner  une  nouvelle  pour  conA 
tater  davantage  l  autenticité  de  ces  deux  Lettres  dans 
une  Préface  de  fa  façon ,  pour  rétablir  le  texte  de  plu- 
.fieurà  paflages  altérés  corrompus ,  &  pour  éclaircir 
cn&)îfi5  obicurs  dans  des  Notes.  Upubiia  cette  édi- 
'  ttoiteniy}^.  ' 

-  '  Peu  de  tems  isiprès  parut  Une  Letcit  Latine  adreflëe 
au  fçavHut  M.  le  Marquis  Maffeî  par  cinq  Doâeurs 
de  la  Maifon  de  Sorbonne.  L'objet  de  cette  Lettre 
étoit  d'annonc'er  une  Bibliothec^uc  tilphdbcciquc  qu'ils 
préparoient.  Dans  le  projet  que  les  DoQeurs  préfen- 
toiertt  de  leur  ouvrage  ,  ils  attaquoient  la  nouvelle 
éditicm  des  deux-Lettres  de  S.  Auguftin ,  ôc  quelques 
pièces  données  pour  authentiques  par  D.  Mabillonit 
B.  l^rteime  &  p.  Môntfaucon.  D.  J.  M.  pour  jufti- 
titt  (es  preuves  &  ceUes  de  lès  confrères  fur  les  points 
Conte  lié  s ,  fit  imprimer  une  Lettre  de  3 1  pages  £«-4**, 
àvec-le  titre  Venerando  feniori ,  6  omnibus  ac Jingidis 
Domûs  Socictatlfque  Sorbordcœ.  Doclonbus  &  Ma- 
^fiti^*  Il  publia  en  même  tcms  deux  autres  Lettres 
plus  confidérables ,  dont  le  titre  étoit  Eclaire iffemens 
Unéraim  fur  un  Projet  de  B  ibliothèque  alphabétique 
fur  r Hifioire  littéraire  de  Cave,  &Jur  quelques  au- 
tres  ouvrages  femblahUs  :  'avèc  des  Règles  pour  étudier 
6 pour  bien  écrire  un  ouvrage  périodique.  Comme  la. 

voie 
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voie  de  Ja  Ciiôque  eft  ouverte  à  tout  le  monde»  D« 
/•  M.  y  enti'e  à  fin  tour  dans  ces  deuxLettres,  ^ 
propofe  fes  difficultés  fiir  plufieurs  articles  que  MM, 

les  Dofteurs  avoient  donnés  comme  un  effai  de  leur 
Ouvrage.  Il  ht  paroître  en  même  tems  un  petit  Tra  ité 
in-iz^  de  ibjigine  de  l'Ame»  ielon  le  featmunt 
S.  Augudin. 

Cette  difpute  Iktécaire  retarda  de  peu  ton  ExplU 
nation  de  divtrs  Monumens  qmwt  rapport  àiaMtit* 
gum  des  peuples  Us  plm  anciens,  avec  l'Examen  de, 
(0  dernière  édiden  des  ouvrages  de  S.  Jérôme ,  &  tut 
Traité  fur  V Aflrologie  judiciaire.  Il  donna  ce  volume 
m-jf,  en  17^9.  Une  partie  de  cesMonumens  avoient 
été  communiqués  à  V  Auteur  par  M.  le  Duc  de  Sully, 
qui  rhonoroïc  de  (on  e/lime  Ôc  de  fk  confiance , 
dont  le  Cabinet»  auiit  riche  que  curieuz  >  eft  ouvert  à 
^us  les  Sça  vans. 

.  Les  recherdKs  que  iiotreAnteiiravoicëiié  obligé 
de  faire  ilir  les  ouvrages  de  S«  Auguftm  ^  Tavoient  mit 

dans  le  cas  d'examiner  le  Livre  des  Conférions ,  &  les 
Tradu£lions  qui  en  avoient  ëté  données.  Ces  dernières^ 
quoique  défeâ:ueu(es  dans  bien  des  points ,  partoient 
de  mains  trop  habiles  »  Ôc  qu'il  refpeâoit  trop  pour 
qu^ilfe  fut  permis  d'en  enti^odre  une  nouvelle  ,  fi 
detperfonnes  de  la  plus  haute  coofidératioa  ne  Ta- 
voient  exigé.  U  £t  coUatiooiier  en  Ai^eterre  &  en. 
Flandne  ^tquesMamdcrits  que  les  demiersEdiéeuri 
n'avoient  pu  confulter ,  &  il  fit  ufage  de  l'édition  La- 
tine d'Ulimmerius ,  Chanoine  Régulier  de  l'Abbaye 
de  IVlanin  de  Louvain^qui  kuc  avoit  été  également 
Tome  IL  d 


Digitized  by  Google 


m]  AVERTISSEMENT. 

inconnue  :  elle  eft  de  1 5  6  3 .  Cette  nouvelle TraduÛion 
parut  en  1741 ,  avec  des  Noces  critiques ,  hifloriqucs 
&  chronologiques ,  d*abord  in  -  8°^  avec  le  Latia  à 
cdté,  eofuîte  <n-i2»  enFrançois  feuleoiein;. 

•  Cette  même  année,  il  fiit  attaqué  d'une  mabdEe 
cnidle  V  &  la  convalefcence  ht  fort  longue*.  Accoû-^ 
tumé  à  un  travail  affidu ,  il  continua  malgré  cet  état 
de  foiblefle ,  à  s'occuper  de  lèpres  férieufes  &  utiles, 
êc  il  ât  fon  amuTement  de  quelques  recherches  fur 
i'Hiâoire  des  Gaules.  Son  eiprit  libre  alors  de  tout 
antre  deflèin,  rapprochoît  avec  mcmis  de  confufio» 
ce  qu'il  tixnivoitchns  les  difiërensAnienrs.  Lecahos 
qai  favoit  effiayé  dans  les  origines  Gaoknies,.  dii^ 
pamt.  A  la  place  de  cette  ftérilité  qu'il  penfbit  trou- 
ver dans  les  Hlftoriens ,  il  y  découvrit  une  furabon- 
dance  de  matériaux  pour  faire  l'hiftoire  la  plus  fuivie^ 
la  plus  complette  &  la  plus  intérelTante  :  c'efî  ainfi  qu'il, 
s'exprime  lui-même.  Il  en  forma  dès-lors  le  plan  ^  & 
pour  prefTentir  le  goût  du  Public ,  il  donna  en  1744 
un  Traité  des  Origines  Celtiques  &  Gauloifes  :  il  s'oc- 
cupa enfiiite  du  grand  coups  de  cette  HiAoire^  &  m'aA 
fooa  i  fen  travail» . 

•  Sur  la  iin  de  Tannée  1750 ,  malgré  de  fréquentes 
attaques  de  goûte  &  de  gravelle  dont  il  étoit  tourmen- 
té depuis  huit  ans ,  fuites  ordinaires  d'une  vie  féden- 
taire  Ôc  laborieufe ,  il  rimpreflion  de  fon 

V  Volume*  Elle  étoit  fort  avancée ,  lorfque  fès  dou- 
leurs devinrent  aflêi  violentes  pour  l'obl^^r  à  aban<* 
donner  tout  travail*  Jufques^là  il  avoir  £ût  diverfion  à 
tous  ks  maux  par  Céînde  &  Tapplicatioa  ;  il  en  perdit 
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alors  entièrement  le  goût,  &  dès  cet  inûant  il  ji^^Qi 
que  (à  fin  n'étoit  pas  léloigaée*  U  paflk  environ  quatos 
ioois  dans  un  déjpëniTement  journalier  qu'il  ne  diff- 
muloit  point,  &  il  ne  fut  plus  occupé  ^pie  du  compte 
qu'il  alloit  rendre  à  Dieu.  Quelque  (kifi  d'une  fainte 
frayeur  à  k  vue  des  jugemens  terribles ,  il  enviiagea 
fon  dernier  moment  avec  une  humble  confiance.  Mal- 
gré la  féchefle  inrëparabie  du  genre  d'étude  qui  avoit 
iait  (oa  occupation  ordinaire ,  il  avoit  toujours  COQ- 
fervë  une  grande  délicatefle  decoofcience  ôc  beaucow 
4e  zèle  pour  remplir  avec  une  exaâinide  fixupuleule 
lesderoirsdefimëtaL  Le  5  Septembre,  m'ajamfiut 
appelier  à  qume  heures 4u  matin,  il  me  dit:  ne  me 

quitte:^  plus ,  voici  mon  dernier  jour.  En  effet ,  fur  lâs 
cinq  heures  du  ibir ,  il  mourut  d'une  goûte  remontée, 
dans  la  foixante  -  neuvième  année  de  fon  âge ,  &  la 

entrée  dans  la  Congré- 
gation. 

Le  détail  abrégé  que  je  viens  de  donner  de  la  vie 
&  des  ouvrages  de  D»   M.  ne  rentpliiibnt  point  toute 

Jldée  qu'on  doit  avoir  de  Tes  tnivatt]cUitéiaires& 4m 

qualités  de  fon  efprit  &  de  ion  cœur. 

A  peine  eut  -  il  fini  fe$  cours  de  Philofophie  àc  de 
Théologie ,  qu'il  fut  chargé  de  faire  des  recherches 
pour  le  GalLia  ChriJlianA  &  pour  le  Dictionnaire  de 
Ducangè»  Il  entreprit  depuis  une  nouvelle  édition  4f 
Hiéodprer ,  fur  laquelle  il  a  beaucoup  de  ma^* 
:tériaux.  On  ifait  qu'avant  celle  du  P;Sinnond  nous 
n'avions  de  cePere  quedesTraités  détachés  :  perfonne 
n'avoit  donné     coUeC^on  de  fes  Ouvrages.  Il  ne 


xxviij  AVERTISSEMENT. 

falloit  pas  moins  que  toute  raâivîté  ôc  toute  h  ùagt'- 
cité  du  P.  Sirmond  pour  rafl^bler  ces  morceaux 
-  ëpars  &jpour  en  tirer  parti  ;  'mais  il  manqua  d'un  fe^ 
'«ours  eflentiel  pour  donner  à  fon  ouvrage  toute  h 

perfe£lion  qu'on  avoit  lieu  d'attendre  de  Ton  exaâf- 
tude  &  de  fon  érudition.  Il  n'eut  en  main  que  trois 
Manufcrits  fort  imparfaits,  ce  qui  le  priva  de  plusieurs 
pièces  dont  il  auroit  pu  enrichir  Ion  édition.  On  lui  a 
reproché  d'ailleurs  de  n'avoir  placé  aucun  Avertiflè- 
ment  à  la  téte  des  diffîreas  Traités  »  d'avoir  mis  peu 
de  critique  &  peu  de  variantes  dans  fbn  ouvrage»  & 
•  de  n'avoir  pas  donné  la  vie  de  (bn  Auteur. 

C'eft  pour  fuppléer  à  ce  qui  manquoit  à  cette  édî». 
tion  ,  que  le  P.  Garnier  Taugmenta  d'un  Volume  qui 
rj-enferm€  à  la  vérité  plu/Ieurs  monument,  mais  dont 
la  plupart  ont  été  trouvés  fuppofés.  Quelques  Sça- 
^ans ,  ôc  M.  de  Tillemont  en  particulier,  n  ont  pû  lui 
paffer  fes  Obfervations  fur  les  moeurs ,  refprit,  la 
doârine  &  les  écrits  de  Théod>ret,  qui  font  toutes 
diamétralement  oppofées  à  celles  que  M.  de  Valois 
avoit  faites ,  en  donnant  d'après  le  P.  Sirmond  lUif- 
toire  Eccléfîallique  de  ce  Pere ,  dont  il  parle  comme 
tin  des  plus  laints  &  des  plus  favans  Evéques.  Dans 
quelques  Mémoires  que  j'ai  trouvés ,  il  ma  paru  que 
D.  Jacques  Martin  en  avoit  la  même  idée ,  &  qu'il  (è 
J)ropofoit  de  le  juftifier  contre  les  reproches  du  P. 
Camier.  K  avoit  vu  tous  les  Manufcrits  de  la  Biblio- 
fheque  du  Roî ,  de  celle  de  S.  Germain  des  Pirés,  de 
S.  Remy  de  Reims.  Il  en  avoit  fait  collationner  à 
l^ds  frais  quelques-uns  du  Vatican  &  de  la  Bibiio- 
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AVERTISSEMENT. 

iA^e  Impériale.  La  dicouvèrté  qu'il  fit  d*un  plus 
(itand  noiià>re  qui  (c  trouvent  dans  plufieuis  fiiblio- 
meques  d'Italie  &  d*  AUeinagiie  »  &  l'impoffihilité  où 
ii  m  de     les  procurer  \  lui  fit  abandonner  ou  du 

moins  remettre  pour  un  autre  tems  ce  long  ôc  pénible 
travail. 

Cette  même  difficulté  larrêta  dans  un  projet  au- 
tant &  plus  vafle  que  celui  dont  je  viens  de  parler.  U 
Vëtoic  proposé  de  donner  une  nouvelle  édition  des 
Septante ,  en  rapporàmt  les  pa&ges  de  cette  Verfion 
rque  les  Petes  Grecs  ont  employés  dans  leurs  Ouvra- 
-ges.  Pittfieurs  Sçavans  avdent  applaudi  à  cette  entre- 
prife  comme  à  une  des  plus  fures  voies  pour  rétablir 
le  Texte.  Il  avoit  dé  jà  eollationnc  plufieurs  Manufcrits 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  &  de  celle  de  S.  G.  des  Prés, 
en  particulier  le  beau  Manufcrit  de  cette  dernière  qui 
eft  du  /ixieme  fiécle ,  &  qui  contient  l'Oâateuque  & 
les  quatre  Livres  des  Rois  de  la  Verfion  des  Septante. 
/CeA  vraiiemblablement  aux  recherches  que  D.  J.  M. 
avoit  faites  pour  cet  Ouvrage  que  nous  devons  en 
partie  celui  des  explications  de  plufieurs  pafi^ages  dif- 
ficiles de  TEcritiu-e  Sainte ,  qu'il  fit  imprimer,  comme 
je  1  ai  dit ,  en  173  o  ,^  ôf  fiir  lequel  il  a  lat&  des  maté- 
riaux pour  une  nouvelle  édition. 

Je  ne  m'arrêterai  point  fiir  les  Pièces  fugitives  eu 
vers  &  eii  profe  qu'il  a  compofées  dans  diâërentes  div 
coflftan^^r  fiir  phifieurs  Difintations  fiur  diffiress 
points  de  littérature  qu'il  a  envoyées  à  quelques  ^a- 
"Vans.  Je  ne  parlerai  que  de  fa  réponfe  au  Cardinal 
Quirini  au  fujet  de  la  mort  de  D.  Bernard  de  MquCt 


a 

abat  AVERTISSEMENT. 

fikilCOii.  L'iUuâze  &  doâe  Cardinal  éciiyk  à  l*occft*> 
&m  de  cette  mort  à  Dom  René  Laneau ,  Supéiieiir 
gënënd  de  notre  Congrégatioa  Apiis  Téloge  qu'il 
donne  dans  cette  Lettre  à  bnMoiotfe  de  lllluftre  dé- 
funt &  les  fleurs  quil  répand  fur  fon  tombeau,  il  pro- 
pofe  quelques  difficultés  fur  une  Note  que  D.  Mont- 
faucon  a  inférée  dans  fa  Bibliothèque  des  Bibliothè- 
ques ,  au  fujet  du  palfage  de  Platon  qui  a  donné  lien 
à  quelques  Auteurs  d'écrire  que  ce  Philofophe  avoit 
eu  connot&nce  duMyftere  de  laTrimté.  D.  Jacques 
Martin  diargé  de  répondre  à  cette  Lettee  imprimée^ 
le  fit  par  une  autre  qui  fut  également  rendue  publi- 
que, dans  laquelle  il  fatisfait  aux  objeâions  du  fa- 
vant  Cardinal,  &  il  rend  au  grand  homme  que  la  mort 
nous  avoit  ravi ,  le  tribut  de  reconnoillance  qu'exi- 
geoient  les  foins  qu'il  avoit  pris  de  le  diriger  dans  fès 
premiers  travaux  littéraires» 

Mais  ce  qui  lut  eft  infinîmeat  honorable^  &  qui 
4oit  donner  une  idée  faien  avancagiepfê  de  fès  takns, 
c*eft  le  commerce  littéraire  qu'il  eut  quatre  amiéet 
avant  fa  mort  avec  un  Prince  dont  les  vertus  rehauf- 
foient  la  grandeur ,  honoroient  l'humanité  ^  &  édiiie- 
ront  à  jamais  l'Eglile.  Feu  Monfeignetir  le  Duc  d'Or- 
léans faiioit  fes  délices  des  Livres  iàints.  Le  lens  mocal 
-qu'il  ^qprimott  fi  bien  par  £i  conduite ,  ne  Tocciipoit 

Cumquement  ;  il  comparoct  la  partie  hiâorique  avec 
fidts  qui  y  étoieiit  i«Sati6  dans  les  Auteurs  ptopha* 

*  Nous  venons  ân  pei^  ce  Su-    ner ,  lui  donneront  un  rang  diilin- 

de  douceur,  fa  rageiIie,&réteo4)it  gaâotk 
de  Tes  vùës  dans  l*an  de  gouyer- 
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A  VER  TISSE  ME  NT.  xxxj 

M»  H  da%noit  comimiiiiqQer  iès  obferratiofis ,  fes 
Amies  &  fai  dificaltcs  àD*  J*M.  qaiiépoiidoîr  par 
éesDîftrtatioM  i  ton»  ks  poiii»  propoits.  Il  m'en 
wtSbt  qnclyiff n  mw  i  for  didKfens  cmlroifs  du  fragment 
de  Samkmûatm  ;  &  j'ai  entre  les  mains  plufieurs 
Lettres  dans  lefquelles  ce  grand  Prince  a  la  bonté  de 
hii  marquer  ià  totiala^ioa  ,  &  j'oiè  dire ,  ia  recon^ 
acniTance. 

.  D,  h  mût  Tdprk  vif,  pénétraoCy.  &  propre 
ai»  decauvcrMi  II  fcngnoii  à  ces  dons  nacorek  un 
ànkHur  cooflam  &iii&tigable  pour It travail,  que  les 

iBfficuItés,  quelques  granîdes  qu'elles  fuiTent,  n  ont  ja^ 
mais  ralknti.  Il  donnoit  peu  d'heures  au  fommeil ,  & 
tout  Ton  tems  étok  partagé  entre  Tétude  ëcles  exerci<« 
ces  de  ion  état. 

Son  ùyïe,  avoit  du  naturel,  de  la  nobleûe  &  de  la< 
chaleur,  /îir-tout  dans  les  Lettres  qu'il  écrivoit  à  des- 
Gfaads»  à  desSçavans  &  à  fesamis.  CeaK  qui  l'ont 
fréquenté^  fçaveittcooikieB  il  j  avoft  à  pfofiter  dans^ 
iê»  oonverÊoioiis  ,  'même  les  pins  ordmaircs.  Elles 
étoient  femées  de  faillies,  de  traits  vifs ,  &  toûjours^ 
inftruôives;  elles  lauroient été  davantage,  li  la  parole 
avoit  pù  iéconder  la  vivacité  de  Ton  imagination,  & 
fiiffixe  à  exprimer  la  multitude  dldées  que  lui  fiiumiir 
foient  un  génie  fécond^une  pande  Icûiâey  &  une  né» 
.  SKiireJieœeaiè. 

fl-  étoft  ami  du  -mi ,  juTqu'à  i^orer  Ito  des  më» 
nagemens  pplitiques ,  &  je  ne  puis  diffimuler  qu'il  a 
porté  quelquefois  la  franchifc  trop  loin.  C'efl  à  ce  dé- 
faut que  Ton  doit  attribuer  la  critique  un  peu  amere 


xxxîj    A  VER  TISSE  Ment. 

avec  laquelle  il  a  relevé  les  fautes  de  quelques  Au* 
leurs,  dont  il  rdpeâoit  d  ailleurs  les  lumières  &  les  ta-^ 
kns.  On  ne  peut  au  refle  diiconvenlr  que  ce  dé&ut 
fie  iiit  racheté  par  une  fagactté  finguliere  &  ipiie  ëru* 
ditîon  profonde  qui  a  été  reconmieide  tous  lesSça^ 
vans.  Une  Société  littéraire  formée  dans  l'Abbaye  de 
Kempteii  dans  la  Spuabe ,  lui  en  donna  un  tërnoignagei 
bien  authentique.  Cette  Académie ,  dont  robjet  em- 
braiTe  tout  genre  d'Antiquité  ^  lui  adrellk  un  diplôme 
4'ailibçiation  qui  n'airiva  qu'apnès  ik  mort. 
*  lies  qualités,  du  cœur  répondoient  à  ceUes  de  ïe£^ 
prit»  &  formoient,  j*ofe  le  dire,  &m  çaiafic^re  dîftinc* 
tif.  Les  malheuivnx  nç  s'adreflèrent  jamais  k  bi  iâns 
en  recevoir  des  fecour§  &  des  confolations.  Les  plus 
léeercs  occaiions  d'obliger  lui  fàifoient  quitter  Tans 
peine  Ton  Cabinet  &  les  Livres,  même  dans  le  fort  de 
J  application  lut  les  points  les  plus  intéreflàn^s.  Cette 
Iieureufe  difpofitionl'embloit  recevoir  un  nouveau  de- 
gré d'aâivité  ,  lorfqu'il  s'agiflbit  de  rendre  fervicé  à 
'çtàx  qui  lui  avoient  caufë  quelque  dëplaifir  :  ibllici- 
<6itt6ri9,  coùrfés  »  dépendes ,  nen  ne  lui  coûtoit  quand 
îl  étoit  quelHon  de  fe  rendre  utile.  Plufieurs  perfonnes 
Jui  fo'nt  i-edëvables  d*une  meilleure  fituation. 

Je  finirai  par  un  éloge  bien  flateur  pour  toutEcri- 
vjam  qui  'ôferoit  refpécer,  puiiqu'il  eiiforti  de  la  pro-. 
pre  bouche  d'un  Monarque  qui  fçait  apptétier  &  ré^ 
Compenfer  lèatalens.  Le  Roi  dit^en  appcesant  famort 
de  D.  Jacques;  Mard|i  \  Jt  k  rtgrttte  i  c'était  un 
S  gavante 

DIVISION 
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DIVISION  DES  GAULES, 

SELON  LES  DIFFERENS  TEMS. 

AVan  T  que  les  Romains  en  euffent  fait  la  conquête,  elles  étoicnt 
dkviOes  en  trais  provinces ,  fçavoir  PA^piitanique ,  la  Belgique  , 
la  Ceitiqae  ou  Gaule  pfopre. 

î.*Aquitaiuque  compreooit  les  peuples  fuiyaaSy 


jiufciî. 

BttMdi. 

Btnarncnfts, 
Bigcrriones. 
Biturigts  Viyifàt 
Boates, 

Boii. 


Cocafatts, 

Comenx, 

EluJ'atcs, 

Gantes, 

Garumtùm 

Hdvii. 

Mtduli, 

Momf, 

Ofcidates  Campejlrî^ 
Ofc'utms  MoiUëMm 


Pruianl, 
SibUlates, 

Succaffis* 
TantfattS, 
TarbdLi. 
Tarufiitsi 


laBèlf^qoe  comprenoît  les 


jimhiani. 

Ambivarcù  feu  Ambi'» 
Gatts, 

Atrchaus. 

Atuaiicit 

Batavi, 

BtUovaàm 

Bftafî. 

Mntanniit 

Cmr^ 

Calctcs. 

Cataiauni, 


Condrujt, 

Eburorus. 

Frijîàbona^ 

Gordu/Ut 

Grudii. 

Gugerni, 

Ltvaci, 

Ltucî. 

AUdiomatricts^ 

MtenapiL 

Morim, 

Nemetes, 

Neryii. 

Oromanfacit 

Pwiuni, 


PleumoJS» 

Remi. 

Ripaai. 

Segni. 

Silvane^tt, 

Siujftoncs, 

Sunuci, 

Supetti, 

irevin, 

Triboccs, 

Tungri, 

mn. 

k'eromofidui. 


La  Ccitinne  c  n  mprcnoit  tout  le  refte  des  Gaules,  &  par  confétjueut 

les  peuples  lui  vans. 


^MxMttr*  feu  dtitUm  JEdui 

ban.  Age/inattS^ 

^dunicaus,  Aibigi^ 

Tomi  JI^ 


Allobroges, 

Ambarri, 

^Imbilatiit 


jinagnutcsi 

jinatU'ù. 

Andccavi, 

Arvtrtttm 

Arvii, 

Atacini. 

Avatici, 

Auiati  Bnuutavices, 

Aulerci  Cœnomani, 

AuUrci  Dtablintes, 

AuUrci  Eburovkcs^ 

Bajocaffès, 

Bcbryces. 

Biturigts  CubU 

BoiL 

CadÊirci, 

CamatuUci, 

Carnuta. 

Cavares. 

Cenifenfes, 

Chabilci. 

Commoni,  .  , 

Conjbram, 

Confuaram» 

Curiofolitte, 

Deceaies, 

Defuyiates. 

Durocajfcs, 

Les  Alpes  étoieut 
Us 

AdanatûS, 
Agones, 
Ardyts, 
Avamîct, 
Btlicenfes, 
Srigiani, 
Caturiges* 
Caunnes. 
•  Emnî, 
EJubiani, 


'iyîvifion  des  Gaules 

Gabalts, 

Jïelvetii. 
Jnfubrcs, 
LtmovUtS, 

LemovUts  Armoneaiù» 

Zexobîî, 
Ligauni. 
Lincajjii. 
Lutevanî, 
M  an  Juin, 
Meldi. 

Memini,  ' 
Jfanuuies, 

Nitiobrigcs^ 
OJifmii, 
Oxubii. 
Pari^, 
PetragoricL 
Phocenfes. 
Pidones. 
Rauraci. 
Rtienfes. 
BJudontsi 
Rttwû, 
Sédlus, 
SanagtnfiSm 
SoTUonts* 
Sardones» 
Segalauni, 

peupices  par  des  Gaulois 

GaroccK, 

Jubtri. 

LepontU, 

McduUi. 

Nantuates, 

NemalonU 
Ncrufli, 

OrattUh 

SaUjfi. 

Savincates, 


StnoTus: 

Se^uani, 

Sutltcri, 

Ttgunnt, 

Tolofiues; 

ToygenL 

Tricajfes. 

Tricajîini, 

TricoUi. 

Tricorii. 

Triullatî. 

TuUngi, 

Turones.  ' 

TytangU. 

VadicaQcS» 

Vamiani, 

i/eeni. 

Vediantii. 

Velaùni, 

f^enetî. 

Vtrtacomatvu 

Umèranici* 

UntUi. 

V jUx  Arecomtcî, 
KoLcce.  TeSofagu.. 
yecontîi. 
Urbtgcnus  Pi^fUSm 

ài  CCS  peuples  étoient 

Segttjiani. 

Stntii ,  feu  Bodionticu 

Sieùnii, 

Tebavii, 

Tricorii. 

Feragri. 
yergunni. 
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les  Kom^  «yant  6k  la  conquête  d'une  pattie  de  U  Celtique ,  iis 
/ui  donnèrent  le  nom  de  Province  RonMinej  4|u  ÎêX  depuis  appellée 
Narbonoùfi  :  elle  coaqpieQptt  les 


jidtpiieâtts, 

Beèryces. 
Camatuliù, 

Chahiici. 

Commoni, 

Confimù, 


Defuv'ulU»' 
JJgMtni, 

Lutevanî. 
Memini, 

OxuHL 

Pkocenfii, 

Reitnfes. 

Ruttni  PwvinçuUts, 
Sélùui, 

S  ar Jones. 
Scgaùzuni, 


TricoUi. 
TrinHai'i. 
VAnciani, 
Uum, 

ytlaurû. 

VtTTXu'uÙ, 

Umbranici. 
Vocontii, 
Foica  jincomici, 
FoUm  TtSofagts, 


Telles  ètovent  les  Gaules,  lorfque  CéUat  en  acheva  la  conquête  :  il 
li*]rc]iangea rien »& les  laifla,  commu  elles  croient  divifêes ,  en  quatre 
provinces  ;  fçavoir>  laProTÎoce  Romaine,  la  Celtique,  rAquitainey 
&  la  Belgique.  , 


DIVISION  SOUS  AUGUSTE. 


CEfar  étant  mort ,  Augufte  Ton  fucceflcur  fe  rendit  dans  les  Gaules 
vers  l'an  7x7  de  Rome ,  dans  le  deffein  J'y  faire  une  nouvelle 

rcpartiilon.  Il  ne  toucha  point  à  la  Province  Romaine ,  il  fc  contenta 
d'établir  que  Narbonne  en  (croit  Li  métropole,  c'cft  pourquoi  elle  fut 
appellce  la  Narbonnoife  :  il  partagea  le  rcAc  des  Gaules  en  trois  parties 
à  peu-près  égales  ;  ainli  les  Gaïues  furent  divîfées  en  quatre  parties  , 
comme  du  tems  de  Céfar.  II  v  eut  cette  différence,  que  l'Aquitaine  5c 
la  Belgique  ftirent  plus  étendues  ,  &  que  la  Celtique,  à  laquelle  on 
donna  le  nom  de  Lyonnoift ,  de  Lyon  »  qu'il  en  ccabiii:  la.  nxciropole,  tut 
diminuée  de  beaucoup. 

Peuples  mis  dans  le  département  de  l'Aquitaniqve 
.  Sous  t^mpire  d'Auguile. 

AmMat/i, 

jiryerTÙ. 
£iturigu  Cubi, 


CêJttrd,  ' 

GabaUs. 

Ltmovices  Armonca/ù, 
Jfùiobiigcs, 


Pemtgoni, 

Picloiits* 
Ruuni. 
Saotoms, 

«ir 


Dmfîon  des  Gauki 


PfiVFLIS  MIS  DANS  LE  DÉPARTEMENT  DE  LA  BELGI^VI} 

Sous  Tempire  d*Auguile. 


Amhroncs, 

Belloca(JU 
Hclvctii, 


Rauracl, 

Sequant, 

Tigurini, 

Toygeni. 


Tylang'd, 
Urhigcnus  PoffUm 


Les  Alpes,  dont  les  Romains  a  voient  commencé  la  conquête,  furent 
entièrement  loumiies  ious  Auguilc,  <^ui  les  partagea  en  trois  Provinces» 
Une  partie  fiit  réfcrvce  pour  compoier  le  royaume  de  Domnus ,  ou  le» 
Alpes  Cotties  :  elles  furent  toutes  du  département  d'Italie  jurqu'au  tems 
de  Dioclétien ,  4]ui  les  mit  dans  le  département  des  Gaules» 

Division  des  Alpes  en  Province^  du  tems  d'Auguste. 


Alpes  Peoines. 

Afdies. 
JuUri, 

Scduni. 
raUcnfts, 


Alpes  Grayes. 

Belicenfes. 
CeatroneSf  feu 

Garoceii, 

LepontiL 

Tricwii, 


Alpes  Cotties. 

AJanafeS. 
Brigiani, 
Ceawigts, 
£3ini» 
Efubianh 
McdiUli, 
Savincaus, 
Stgujîani» 
Siconii,  ' 

Vèamim. 

Augufle ,  après  ces  divîfions ,  ne  fit  point  d'autre  changement  dans 
les  Gaules  :  il  plaça  ièttlement  les  Alhigi ,  qui  étoient  de  la  Narbomioife» 
dans  rAquitamque,  &iedra  de  celle-ci  les  A/vu  pour  les  donner  à  la 

Narbonnoifc. 

Depuis  le  reerje  d'Augufte  jufqu'à  celui  de  Probus ,  Jcs  Gaules  refte- 
rent  dans  le  mime  état.  La  Naibonnoife  reçut  feulement  une  augmen- 
tation des  Avantices  &  des  Bodiontices  que  l'empereur  Galba  tira*des 
Alpes  mariâmes  pour  les  réunir  à  cette  province. 


Alpes  Maritimes. 

Avant!  ci, 

Galtita, 

Nemalom, 

Nerufi. 

Oraulli. 

Stnùiy  feu  Bo' 

fergu/tm. 


DIVISION  SOUS  PROBUS. 

SOus  l'empire  de  Probus,  vers  Tan  178,  on  forma  laViennoifc 
d*une  partie  de  la  Narbonnoife*  Ainfi  fous  cet  empereur  les  Gaules 

furent  divifées  en  fept  provinces  ;  fçavoir ,  la  Narbonnoife ,  la  Vien- 
noifc ,  la  Lyonnoife ,  l'Aquitaniquc,  la  Belgique,  dont  on  tira  la  pre- 
mière    la  icconde  Germanie. 
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c/a;2J  les  diffir&ns  temsl  XXX\ij 
"Vit  première  Germanie  comprenoit  les 

La  féconde  Germanie  ciuit  cumpoice  des 

Atuaàà»  Frifiahoncs,  Sunuci, 

jtmèhtnti,  Gugtnù,  Supm, 

Condrujî.  Pamani,  Utu» 

Eburoncs,  Stgni, 

n  eftpihis  difficile  de  fixer  les  peuples  qui  compofoient  la  Viennoise 
lors  de  lonéreélion.  On  eft  certain  d'après  Ammian  Marcellin,  qu'An- 
tibes  étoit  de  cette  province.  M.  de  la  Barre  lui  donne  Apt  «  Rtès,  Fré- 
jiis ,  Gap ,  Sifteroâ  ;  l'auteur  du  Diâioiuiaire  y  ajoûte  Orange.  Je  vais 
les  défig^er  d'après  ces  obfervatîoiis* 

Viennoise  sols  l'empire  de  Probus. 

'j4llobrogeâ,  Rcitnfcs.  ycnucini. 

Cavarcs.  ,     St^ataunî.  VtnatomMon, 

CkakîUi,  -  '      Trica/lini,  Foeofftii, 

Dectatis^  Tricolli.  Fulptnjh» 

OxubîL  Uccni, 


DIVISION  SOUS  DIOCLETIEN. 

LEs  Gaules  ne  refterent  pas  long-tems  divifces  en  fcpt  provinces. 
Vers  l'an  391  de  J.  C.  Diocletien  ayant  partage  1  empire  entre 
deux  Augures  &  deuxCéfars,  fépara  les  Helvetiens  &  les  Scquanois 
de  la  Belgique ,  &  en  forma  une  province  à  part ,  à  laquelle  il  donna 
le  nom  de  grande  Séquanoife.  La  Belgique  fut  divifce  en  première  & 
ieconde ,  de  même  que  la  Lyonnoife.  Les  (j^uatre  Provinces  des  Alpes 
fiirent  réduites  à  deux,  &  placées  dans  le  département  des  Gaules.  La 
cité  de  Bourrues  fut  tirée  de  rAquitaine,  &  celle  de  Langres  de  la  Bel- 

Îjique  ,  Si  elles  furent  réunies  à  la  première  Ljonnoifc.  Auifi  les  Gaules, 
DUS  le  règne  de  cet  empereur ,  ftircnt  divifées  en  douze  Provinces  ; 
fça\'oir,  la  Narbonni^^T,  ,  fa  Vlcnnoife  ,  FAquitaine,  la  première  Lyon- 
noife ,  la  féconde  Lyonnoilc  ,  la  première  Beîgtcue  ,  la  féconde  Belgi- 
que ,  la  première  Germanie  ,  la  féconde  Gcrmawic  ,  la  grande  Séqua- 
noife f  les  Alpes  Maritimes ,  &  les  Alpes  Grayes. 


Première  Lyonî^oise  sous  i^'empire  de  Diocletieiv. 


Biturîgtt  MU 

Boii. 
Carniuet, 


Ji^ukns,  Parîfil, 

JJncaJfflt,  Stgujiani, 

Mandubïi,  Stnones, 

Mtldi.  Tricafcs, 

Seconde  Ltomnoise« 


^hrîncatuL 

Arvii. 

AuUrci  Cenomani, 
AuUrei  Diaèlàties, 
AuUm  Eèunvicts. 


Colites. 

CiiriofoUatm 

JLexoiii, 


O/îfmii, 

Jtkedones^ 

Turones, 

Vtdttcaffes. 


Première  Belgique. 


Bttaji, 
Leuà, 


Amhtam, 
Atrtbaus, 

BrimniM, 

Catalauni. 
Ctntronts, 


MediomatriaS* 


Trevtri. 


Seconde  Belgique. 


Gordunim 
Crudii, 

Moniù, 

Ncrvn. 
Oromanfaci, 


Rémi, 
Su^ones, 


Les  deux  Germanies  reflawnt  dans  fétst  où  elles  4toient  foas  rem^ 
pire  de  Probus. 

La  grande  Seqvahoise  sour  l'empiUs  de  Diocutîen. 


AnihroncS, 

Jiclvcùi, 

lUurafi, 


AdMiûtes, 

Avanttci. 

Caturigcs, 

ESim, 

JEfiièîotti, 

Galtitœ. 

MçdHlU. 


Stquani, 
Ttgurini. 
Toygtm, 


Tullngi, 
TylangU, 
UrHfttttts  féignst 


Les  Alpes  mariti.mes. 

'  Ntmalom»  Sîcomt, 

Neruju.  Tehavii. 

On:re!!i.  Triuilati. 

Sanagtnjts,  k^eamini, 

Savineates.  Fi^dnài* 

Segujîan'i.  FUourù. 
Seatii,  tenSoMcntUi»  Ftrgitmà» 
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Jgorusl 

Ardycs. 

Belicenfes» 

Brigiani, 

Cvitfonts, 


iau  ht  J^prtns  umti 
Les  Alpes  Grayis; 


Jubcri, 

Lcponttt. 
Nanruatts, 


StJuttt, 

Tricorii. 
y allenfes, 
f^eragri. 


DIVISION   SOUS  yAL£NTINI£N. 

SOus  remfMfe  deValennmen,  les  Gaules  furent  divifôes  en  quatre 
Provinces  par  un  démembrement  de  l'Aquitaine,  dont  on  compofa 
la  première  &  la  i'econde  Aquitaine ,  6c  la  Novempopulanie.  Les  auues 
Provinces  &rent  les  mêmes  que  fous  Tempire  de  Diocictien.  ' 

Premiers  Aquitaine. 


AlUgi. 
jtrverm. 
Bwuigts  Cvbi* 


j4gcfLnates, 
Amhdatri. 
Anagnutts, 
BeUnJi, 

Mimriges  Fv^àm 


Benarncnfts, 

Bigerriones, 

Soaus, 

Cam/foni. 

Cocâfiues» 


Gabûlts, 
Lunovim, 


Ruunî, 


Secokoe  Aquitaine» 

Boit.  PetragorUt 
JUmovicis  Armor'uam,  PiMoncs, 
Medulù  Samoms^ 


NOVSMPOFVEANIE. 


Commit, 

Elufates, 
Garitts. 
Carumni^ 
Momfi, 

Ofùdaus  Campeflrît 


Pnciani*. 
SiUUaus, 

Sibut^ates, 
Soiiatts» 

TarufaUSm- 
Tornatts». 


Bourges  fût  tiré  ^ia  première  Lyonnoîfe  oU  elle  a  voit  été  miTe  pa»- 
Dîoclétien,  &  elle  deriittnéttopofe  de  la  première  Aquitaine.- 


Dtvifion  des  Gardes 


DIVISION  SOUS  GRATIEN. 

LE  dernier  changement  qiii  fiit  fait  dans  les  Gaules  arriva  fous  le 
même  empereur  ou  fous  Gratien  fon  fils.  Elles  furent  divifées  en 

clix-rcpt  Provinces  :  ce  qui  fc  fît  en  Tcpr^rant  les  deux  Lyonnoifcs  en 
quatre ,  &  la  Narbonnoile  en  deux.  On  prit  pour  former  la  féconde  Nar- 
bonnoiie ,  des  cités  de  la  Viennoife ,  &  on  en  mit  dans  cette  dcituciâ 
qui  avoient  été  dans  la  Narboanoife. 


jttaam* 

Bebryces, 

Conforani. 

Confuarani, 


Cenicenfcs, 

Ligaunl. 


Allobroges, 
Anatilii, 
AvaâeL 
Camatuim, 


Première  Narbomnoise. 


Luuvam, 

SarJorus, 
Tolofatts, 


Unénmti» 

Voîcœ  Arccomià, 
Folm  TtSo/ages» 


Secokd£  Narbomnoise. 


Oxubîi. 
ReienfiSm 

Salines. 
Sueluri, 

Viennoise. 

Chabilci. 
Commoni. 

HclvH. 
Phounfis, 


Tricol/ié 
Verrucîni, 


Scgalauni. 
Trica^ini. 
Uum. 

Vertacomacorù 
Focontii, 


Première  Lyonnoise. 


Atduî. 

jimbarri. 


Bon. 
Injubres, 


Seconde  Lyonnoise. 


Mandubii, 
Scgufiani, 


Ahriruâtid, 
AuUrci  Eburoviees, 
Bajocaffcs. 


Caleus, 
Mjfui. 


JUxovii, 

FUitcaf^i 


Taoisieics 
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fe^on  les  Mff'érens  tems. 


Troisième  Lyonnoise. 

jinJtcavi»  CuriofolUœ.  Rhedoms. 

jiryu.  Nmouus»  TtÊfûtus. 

jiukrci  Ctnomanl,  OffmUm  Vtmù, 
Asdtrd  Duitiiues, 

Quatrième  Lyomuoise. 

Carnuta,  Parifît.  Tricaffcs, 

Duroca£a,  SenoneSs  MelM, 

C'eft  la  dernière  divifion  des  Provirtces  que  nous  connoiiTions,  &  c'eft 
ceUe  qu'on  a  fuivie  dans  la  Notice  tics  Cités  publiée  par  le  P.  Sirmond. 
Tel  elî  Tordre  de  ces  Provinces  :  la  première,  féconde ,  troifîeme  & 

SatriemeLyonnoîTe  ;  la  première  &  féconde  Belgique  ;  la  première  & 
;onde  Germanie  ;  la  grande  Séquanoil'e,  les  Alpes  Graves  ,  la  \'ien« 
noifc ,  la  première  &  féconde  Aquitaine ,  la  Novcmpopufaniej  la  pjne- 
ouerc  &  féconde  Narbonnoxfe  ,  enfin  les  Alpes  maritimes. 


OBSERVATIONS 

Sur  quelques  arddcs  du  Di3ionnaire  Géographique  &  Topogra- 
phie des  Gaules^ 

ÂGui[la.  L'auteur  conjeâure  que  ce  pourroit  ètxc  ^hun,  dans  le 
Limoufin.  Les  Mémoires  de  l'Académie  difent  qa*^hun  eil  Tan- 
ôenAàtodtinum.  On  Ta  placé  ainfi. 

Alamonte.  Le  fentiment  de  Tautcur  paroît  être  que  c'cû  A larorui , 
fortereiTe  du  Dauphmé,  dont  il  eû  parlé  dans  la  vie  de  S.  Chef  :  mais, 
comme  il  dit  au  commencement  de  cet  article  qajélamwue  eft  le  même 
motmiCjtùmmu  de  la  Table  de  Peutinger,  &  que  cette  Table  place 
Alarante  entre  Sifteron  &  Gap ,  on  ne  peut  fuivre  ce  fentiment  ;  c'clt 
pourquoi  il  9  paru  plus  lûr  de  placer  Alamonu  à  Tallard  ^  avec  M. 
d*Anville. 

Alaurta,  L'auteur  ne  rapporte  fur  la  fituation  de  cette  ville  que  le 
fentiment  de  M.  de  Valois;  ce  qui  pourroit  faire  penfcr  qu'il  l'adopte, 
li  eft  ceD€«dant  impoâible  c^ALauna.  foit  Quimper,  puilque  le  chemin 
qui  conauiToitde  cette  ville  à  Rennes  paflbit  par  Coutances.  Le  fenti- 
ment de  M.  Sanfon ,  qui  place  cette  ville  à  Valognes ,  paroît  plus  vra»* 
femblable.  Le  chemin  fe  trouve  naturel  d'A/aunu  à  Coutance,  de  Cou- 
tance  odFanum  Martis,  de-là  ad  Fines ^  enliiitc  à.RenQjes,  comme  il  q& 
manqué  dans  l'Itinéraire  d'Antonin. 

Tm//.  f 


Xli}  Obfervatlons  fur  quelques  articles 

Alconls.  D.  J.  M.  dit  qxie  c'ell  Cavalnire ,  ville  de  Provence.  On  ne 
trouve  aucune  ville  de  ce  nom  dans  la  Provence.  On  y  voit  feulement 
un  port  Ae  un  cap  du  nom  de  Cavalitr^  fitué  de  même  qne  V Alton  dans 
la  Carte  de  M .  d'Anvilie. 

Aluîa ,  Authie,  rivière  de  Picardie ,  dont  rembouchiirc  n'eft  point 
à  Boulogne,  comme  Tauteur  i'aifùre,  mais  à  fcptiiciics  de  cette  ville, 
oii  elle  le  décharge  dans  la  mer. 

AadtthMfia.  L'ai^ur  dif  que  c^eiï  Aneval,  village  du  duché  deLn-  * 
xembourg ,  à  quinze  milles  de  Trcvcs  &c  vingt  milles  d'Arlon  ;  ce  qu*on 
ne  peut  aifûrcr ,  pourimt-rilf  d'Echtemach,  comme  on  Ta  dit  jut'qu'ici  ; 
&  i  Vwâ»de  .Eptenuiam  ,  Échternach,  il  dit  que  Tancien  nom  de  cet 
endroit  eStAmitthana^  ce  qui  paroît  une  .contradiâion,  Echternach  eft 
aujourd'hui  une  abbaye  de  Tordre  de  S.  Benoît. 

Augujia.  il  y  a  dans  le  Dictionnaire  trois  articles  de  ce  nom.  Dans 
le  premier,  D.  J.  M.  dit  que  c'eft  un  village  du  Dau^hiné,  à  deux  lieues 
du  Rhône ,  iur  la  petite  rivière  de  Biévre.  Cette  nviere  ne  fe  trouve 
point  dans  la  Carte  du  Dauphiné.  On  pourroit  fbupçonner  que  cette  Au- 
gufia  QÙ.  la  même  que;  dans  le  troilieme  article,  oit  il  eft  dit  que  c'elt  un 
vulage  du  Viennois  pi^  Saint«Geni$,  qui  eft  fur  une  petite  rivière  qui 
tombe  dans  le  Rhône.  Il  y  a  cependant  cette  difrérence,f|ae  ce  village 
n'eft  point  à  demi-licue  du  Rhône,  comme  d  m-;  le  premier  article.  On 
trouve  dans  les  Cartes  une  petite  rivière  noinmcc  Btrre  :  mais  aucun  des 
villages  qui  ibnt  le  long  de  cette  rivière  n*a  aucun  rapport  avecutf«i- 
gt^.  Cette  Augura  n'eft  placée  ni  dans  la  Carte  de  M.  d'AnviUe,  ni 
dans  celle  de  D.  Martin  Bouquet. 

BitfiËii,  D.  J.  M.  dit  que ,  feUm  M»  deVaI<MS ,  c*eft  un  endroit  appellé 

'Atdwrivt fur l* Aube,  à  quatre  lieues  deLangres.  D.  J.  M.  s'eft  trompé; 
M.  de  Valois  dit  qu*Aubcrive  eft  fur  la  Suipe,  à  cinq  ou  flx  lieues  de 
Reims.  Le  fentiment  contraire  feroit  infoùtenable  ,  &  il  leroit  ridicule 
de  pafter  4  Langres  pour  aller  de  Reims  à  Sainte-Mcnehoult. 

kracm^  L'auteur  dit  fimplement  que  c*eft  im  lien  de  laSmffe*  On 
ne  trouve  ce  mot  que  dans  l'anonyme  de  Ravenne  qui ,  comme  tout  le 
monde  Içait,  a  corrompu  la  plupart  des  noms  des  villes.  Il  y  a  tout 
fien  de  crcnre  que  Bmeaatia  de  l'anonyme  eft  It  Briganna  de  l'Itii^nure 
d'Antonin.  L'un  &  l'autre  placent  cet  endroit  auprès  d'ArhorJiltx,  Ap- 
bon  fur  le  lac  de  Conftance.  Cependant  il  eft  dit  dans  le  Diâîonnairc, 
à  l'article  Brigantia ,  que  c'eft  Brian^on  dans  le  Dauphiné  ;  ce  qui  ne 

tient  convenir  ni  avec  l*Itmëraire,  m  avec  l'anonyme ,  &  il  paroit  que 
'auteur  s'eft  trompé,  en  faihnt  Brigantia  fynonyme  de  Bngunùo:  il 
aura  fufvi  en  cela  Ammien  Marcellin ,  qui  eft  relevé  Air  ce  mot  dans 
Cluvier  &  dans  Cellarius.  Ces  deux  géographes  »  de  m^me  que  Ferra- 
rius  diftinguent  ces  doux  villes.  Brigantia  eftBregance,  &  Brigantio  ,  ' 
Briançoo  ;  &  futvant  en  cela  l'Itinéraire  d'Antonin ,  ils  avertiftent  en 
même  tenu  qu'Amnien  Marcellin  a  donné  le  nom  ét  Brigantia  à  Brian- 
(on. 
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étt  DtSioa/taùt  Cdogn^L  &  Topograpk,  ies  Gatdgs*  xliij 

Btlglimmf  Baldenau,  ville  de  Flandres.  L'auteur  fe  trompe  ;  cette 
yiUe  cû  placée ,  comme  le  marque  la  Table  de  Pcutinger ,  entre  Numa- 

fen  &  Bmgên ,  dans  le  Palatinat  du  Rhin ,  &  dans  l'cleûorat  de  Trêves. 
>.  Martin  Bouauet  qui  a  fuivi  Cluvier,  marque  réellement  que  c'eli 
Baldenau.  On  l  a  marqué  dans  la  Cafte  entre  Numagen  &  Btngen. 

BoMomici,  Dans  cet  article  Tauteur  paroit  ne  pas  vouloir  prendre 
le  Tentimcnt  de  l'hiftorien  de  Languedoc ,  qui  croit  que  les  BoJjonttà  & 
les  Sentti  font  le  même  peuple  ,  cependant  dans  l'article  S  en  tu  il  doiinc 
Dl^ne  pour  la  capitale  de  ces  deux  peuples. 

Breviodurum.  Dans  Tltinéraire  d'Antonin  on  trouve  un  endroit  de  ce 
nom  ,  l'ur  le  chemin  de  l'inebonne  à  Dreux.  Dans  la  Table  dePeiitin- 
ger  y  ce  Ueu  eil  appelle  Buvoduro.  Ceilarius  Cluvier  &  M.  de  Valois 
n'en  parlent  point  &  ils  le  confondent  avec  Bn^odumm  >  Briare  fur  la 
Loire,  entre  Nevers  &  Orléans.  Ce  ne  peut  être  certainement  cet  en- 
droit qui  eâ  déiigné  dans  les  Itinéraires.  Je  crois  donc  »  avec  M.  l'abbé 
Bciicy,  que  ce  Breviodunun  eû  Pontau-de-mer. 

Cmhomm,  L*auteur  dit  leulement  nue  c*eft  un  lieu  duDauphiné* 
iânsen  donner  la  pofiûon.  L'itincnûre  de  Jérufalem  met  ce  lieu  à  huit 
milles  de  Kologati^  &  à  égale  diltance  de  Mons SiUucu^.  Te  point  tombe 
à  un  village  nommé  Ckanouft.  On  apper^oit  aiiciueiu  i  analogie  quicH 
«ntie  ces  deux  noms ,  ainfi  on  l'a  frfacé  à  ce  point  dans  la  Cane. 

Carjlena  lS,cCaJfanglta.  L'auteur  place  ces  deux  lieux  dans  l'Alikce* 
Cependant,  fclon  l'anonyme  de  Ravcnnc,  ces  deux  place?  doivent 
être  entre ÂugÛ  6c  Conllancc,  ou  i  on  ne  [touvc  aucun  lieu  qm  ait  U 
snoin^  analogie  avec  ces  deux  noms  qui  ont  été  iâns  doiite  totale- 
snent  défigurés  ,  ou  bien  ces  doux  villes  ne  fubrulent  plus. 

Cafldium  Menapiorum.  L'auteur  dans  cet  article  incrCaïïcI  ouKeflcI  : 
Ca£el  ne  peut  être  le  CaJlcUum  Mtnapwrtuii ,  puilqu'ii  le  trouve  dans  le 
dans  le  pays  des  Morins ,  Monkpnm, 

Le  Caflellum  Mcnapiorum  de  la  Table  de  Peutinger  ne  peut  être  ni 
CaHcl  ni  KefTcl,  puifq\i'!l  fe  trouve  entre  Boulogne,  Terouannc  &:  Lut- 
toau^us.  Suivant  cette  Table ,  le  chemin  alloit  de  Boulogne  à  CaiUi~ 
Imm  Mmapùnum,  De  cet  endroit  il  y  en  av<nt  un  qui  ailoit  à  Te^ 
touaiuie,  èc  un  autre  à  Luttomagus  ;  ce  qui  ne  peut  s'entendre  de  Caffel, 
car  pour  Keflel  il  cil  inutile  d'en  faire  mention  ici ,  étant  trop  éloigné. 
Si  le  Cafieiium  Mtnaptorum  de  cette  Table  eft  CaiTel,  ily  a  une  taute 
de  copine  cnii  aura  tranipott  CafitUum  à  la  place  deTerouanne,  ic 
Terouanne  a  la  place  deCaiTcl,  &  alors  le  chemin  iroit  de  Boulogne 
à  Terouann<r ,  où  il  fe  fépareroit  en  deux,  l'on  iroit  à  Caffel  &  Tauire 
à  Luttomagus» 

.  Ctfiro,  L'auteur  dit  avec  D.  M.  Bouquet,  D. Vaiflete  6e  M.  d'Anville, 
que  c*eft  Saint-ThyberL  D.  Fizes,  qui  a  demeuré  fur  les  lieux ,  m'a 
écrit  (î\ie  cette  ville  étoitau  voiiînage  de  Saint-Thyberi  qui  en  étoit  le 
faubourg.  Elle  étoit  placée  fur  une  montagne  où  Ton  en  voit  encore 
ies  mines,  .... 

/y. 


xljv  Obfen'atlons  fur  quelques  articles 

Condru/t,  L'auteur  croit  que  ce  font  les  peuplas  de  Condrieux  OU 
Condros.  esmt  qu'il  fâudrcnt  rupprimer  Condrieux ,  qui  eft  une  ville 
très-éloignée  de  l'endroit  oii  il  place  cet  peuples ,  &  laiiTer  fimplemcnt 
Condros ,  qui  efl  véritablement  un  pays  au  voÛinage  de  liège  »  dont 
Huy  eil  la  capitale. 

'  Cwo^Uium,  L'auteur  dit  ^e  c'eil  Corbdl ,  fur  la  route  de  Châlons  Se 

&  de  Reims.  Il  n'y  a  jamais  eu  d'endroit  de  ce  nom  entre  ces  deux 
villes.  I  a  Table  dcPeutinger  place  Coroè>iL'tim  à  quarante-deux  lieues 
Gauloiles  à^Andematunum ,  fur  la  route  qui  conduiioit  de  Langres  à 
Rdms.  Elle  compte  vingt -une  lieues  Gauloiiês  à'Andematunum  à  St'  ' 
gejfera ,  &  vingt-une  de  Segejfera  à  Corohi/tum,  L'Auteur  ne  parle  point 
àeSegeJfera.  Dans  la  Carte  de  M.  Dcllf!c  ,  on  trouve  un  lieu  a^pellé  Ci- 
ray,  lur  la  rivière  de  Blaile,  à  peu-près  à  la  diftance  marquée.  Ne  fe- 
roit-ce  pas  XtScgcJJcra  de  cette  Table.  MM.  de  TAcad^mie  donnent  dans 
4eW$  Diflêrtations  plufteurs  exemples  de  noms  de  villes  qui  ont  changé 
par  abbréviatîon.  De  Segejfera  il  n'cft  pas  difficile  d'en  faire  Ciray  ;  à 
21  lieues  Gauloiles  ou  environ  on  trouve  un  village  appelle  Corbeille, 
qui  paroît  être  le  CmHUum  dont  il  s  agît  ici ,  &  qui  eft  entre  Châlons 
ée  Langies ,  au  Ûeu  que  l'auteur  le  place  entre  Reims  &  Cbâlons. 

.  Z)tffii.  L'auteur  ne  prend  aucun  parti,  &  ne  détermine  point  la  poû- 
tîoA  de  ce  peuple.  On  le  trouve  placé  dans  la  Carte  de  M.  d'AnviOe  à 
l'extrémité  du  pays  des  Lcmovices. 

DioUndum.  L'auteur  cite  ici  la  Table  de  Peutinger,  8^  rîit  que 
Undum  eflDcbiliac,  entre  Cabors  &  Touloufe.  Je  crois  qu  'il  le  trompe  ( 
car  dans  la  Table  de  Peutinger  Dio&Mdum  n'eft  pas  fur  le  chemin  de 
Cahors  à  Toubufe,  mais  Air  celui  d'Agen  à  Cahors,  entre  Excife  & 
J)Wotm,  ce  qui  ne  peut  convenir  à  Dcbiliac ,  qui  fc  trouve  réellement 
entre  Touioiue  &  Cahors.  Telle  eft  la  Table  de  Peutinger  :  Àginum  , 
Exdfrnn  »  DioUnAim  ,  Sièone ,  Cofa.  >  /ïiwi ,  Tohfa.  Par  oit  on  voit  que 
DioUndum  doit  être  entre  Excife  &  Cahors,  &:  non  pas  entre  Cahors  ' 
QcTouloufe.  Je  croirois  plutôt  <^\xe  DioUndum  eft  Duravet,  endroit  qui 
fe  trouve  fitué  fur  le  Lot,  entre  Excile  Cahors,  à  fept  lieues  d'£x- 
•cife  ou  vingt-un  mille ,  comme  il  eft  marqué  dans  la  Table  de  Peutinger. 

JE>r««WM.  Il  y  a  ici  deux  fautes  ;  Tune  d'orthographe ,  la  Druence 
pour  la  Durcncc ,  &  l'autre  de  mcprife ,  en  ce  que  1  auteur  dit  que  cette 
rivière,  qui  a  fa  fource  dans  les  Alpes,  va  fe  perdre  dans  le  Rhône,  une 
Ueue  au-oeflbus  de  Valence,  an  lieu  qu'elle  fe  perd  dans  le  Rhtoe,  à 
une  lieue  environ  au-deiTous  d'Avignon. 

Dumniffus.  L'auteur  a  fuivi  le  fentimcnt  de  l'anteur  de  la  colleâion 
des  Hifloricns  de  France ,  qui  fait  ce  mot  fynonyme  de  Dumnus ,  & 

Si  le  (ait;  i  ce  qu'il  femble ,  d'après Cluvier  ;  en  quoi  il  fe  trompe, 
uvier ,  à  l'article  Dumnus  ,  dit  que  c'eftThaua,  au  confluent  de  la 
Nave  &  du  Sinimefe ,  &  que  le  Dumnijftis  d'Aufonne  eflDcnfen ,  qui  eû 
.âtué  au-delTous  du  bourg  de  K.ircbperg ,  icpt  mille  pas  au-deflous  de 
Tliauai  eafime  que  ceux  qui  alloient  &  Bingen  kNiomagus,  paiToient 
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psrDenfeii,  & Jaiifoicnt Thaun  à  gauche,  environ  fix  mille  pas,  & 
ccttx  <|ui  paàâieitt  àTbaiin  laiflbieot  ptr  coniiéquent  Denfen  à  drouc  à 
Il  même  «lUbncc.        Cluvîer ,  ^«».  siiàq,  Ji^.  ii,  p,  j  89, 

Elcchus.  L'auteur  dit  que  c'eilScheleûat,  ville  d'AIi'aceprès  de  Sfras- 
^urg  y  &  renvoie  enAiite  à  BûUUu,  Dam  l'article  HUUlus ,  ctû  le 
nom  d'uku;  rivière  &  d'une  ville  nonimée  SU,  laquelle  ville  a  donné 
fon  nom  à  la  rivière.  II  remarque  bien  que  cette  place  cfî  auprès  de 
Schekâat  ;  mais  à  ne  dit  point  que  ce  loit  SchelelUt,  comme  il  le 
marque  dans  Partide  Elcehu, 

Hebridunum.  Suivant  l'autear,  c'eft  un  lieu  du  Dauphînë,  entre  Chor- 
gcs  6l  les  Alpes  Cotties.  11  paroit  vrailemblable  que  c'ell  Enibnin  que 
ndnéraite ,  au  lieu  à*£broébumm ,  a  rendu  par  Hûndunum, 

JuÛolona,  Dans  cet  article  &  dans  celui  de  Cawconnum ,  l'auteur  met 
Carocotinum  à  Harâeur,  &  luit  en  cela  D.Dupiedis  &:  les  Mémoires  de 
MM.  de  l'Académie  des  Infcripcioas  ;  mais  en  plaçant  JuUobona  à  i  iile- 
bonne,  il  dit  que  cette  ville  étoit  autrefois  de  l'autre  côté  de  1»  Seine; 
L'auteur  n'avoit  point  vû  fur  cet  article  les  Mémoires  Je  I!Académie, 

E n'ont  été  imprimés  qu'en  17^5,  par  conlequent  après  fa  mort.  l'ai 
ce  que  cet  auteur aivottptobablenient  fait  s'il  eût  vécu,  c'cil-d  dire 
que  dans  la  Carte  ')'ai  (uivi  ces  Mémoires ,  en  plaçant  Juiiobona  à  HUe* 
bonne.  Lotus  à  Caudebec ,  Latomagus  à  Rouen,  Ritumagus  h  Racîcpont, 
Petromantalum  à  Magny,  Breviodurum  à  Pontau-de-mer,  DtvoJnnim  à 
douane»  D>  J«  M.  ne  déterminoit  point  la  pofuton  de  Latomagus ,  m  de 
touts,  il  mettoit  Ritumagus  à  Rouen ,  Petromentalum  à  Mante ,  Û  ne 
parloir  point  dcBrn  oJurum ,  &  conjeclurolt  que  Divodurum  ctoitDour- 
dan  fur  Orges.  J'ai  laiflé  Uggadé  à  Ygoviile.  vu  que  cela  ne  s'éloiene 
pasdufyi&nedcM.rabbl%eUey.  ^  ^ 

Maritlma.  L'auteur  croît  que  c'eft  Marignane,  fur  l'étang  de  Martes 

Sies  qui  lui  a  donné  fon  nom.  M.  d'AnviUe  place  cette  ville  ;\  l'ille  de 
atteguesmême  oil  il  y  a  une  ville ,  félon  M,  Dciiilc  ;  ce  qui  paroît 

Î>lus  vratfemblable,  vû  que  Marignane,  fekteD.l,  M.  AitCàUm  de 
'Itinérake.  « 

1 

ter 

fonnois  ;  oc  a  i  anicic  Urigiacum ,  û  dit  que  la  ville  capit.„«  ^ 
bâtes  a  queiquelbis  porté  le  nom  de  Nemctocemu,  ce  qui  paroit  fe 
«ontxedife*    ^  .         .  ; 

Taherna ,  c* efî  ïïcrgzabem,  comme  l'auteur  le  dit,  mais  il  n'eft  point 
auprès  de  Numagen,  mais  auprè»  de  Spire.  U  a  confondu  lUvoiMagia 
Wrec  Naornagus,   


rivj    /  '         O^rvMÙms  fir  quelques  articies 

'  Ttm^eMn»  Va  I.  M.  dit  que  cVÂTaurois ,  port  de  la  Gaule  Nar« 
bonnoifc.  On  ne  troinre  pcait  dans  la  Carte  de  Provence  de  M.  Deliilé 
de  lieu  qui  porte  ce  iioâ|y  mais  celui  deTaurenty  oit  M*  d'AnvUle  s 

place  Taurcntum, 

Tecum.  L'auteur  confond  le  Tet  &  le  Tech.  Il  donne  le  nom  au  Tech 
de  Tecum ,  Tichis ,  Tctis  ,  Ru/câta ,  Iliikms  $  cependant  le  Tech  ne  paf* 

foit  point  à  Ri.'fcino,  mâis  le  Ter. 

Tiblofa ,  dans  le  Diûionnaire ,  eit  limpiemcnt  annonccc  comme  une 
ville  d'Ai^itaine.  Dans  D.  Bouquet  il  y  a  une  note  fur  ce  mot ,  par 
laquelle  il  avertit  que  c'cA  une  faute  du  manufcrit,  &  qu'on  lit  dans 
celui  c!t!  ^'atican  Thoiofa. 

Trajc'àuni.  L*autcur  le  contente  de  dire  que  c'eft  un  endroit  de  l'A- 
quitaine ,  oii  on  palFoit  le  Lot  pour  aller  d'Èifle  à  Péhgueux.  C'eil  une 
faute  d*attoition  de  fa  part  :  Eifl'e  eû  fur  le  Lot.  Pour  aller  d'Eike  i 
Périgueux,  on  pafloit  cette  rivière  fur  le  pont  de  cette  ville,  Sr  on  ne 
fe  trouvoit  plus  en  occalion  de  la  pafferune  féconde  fois.  Ainfi  Tra» 
jeclum  ne  devoit  point  être  fur  le  Lot.  11  ne  pouvoit  donc  ctrc  que  fur 
le  Drot  ou  fur  la  Dordogne.  II  ell  facile  de  prouver  qu'il  ne  pouvoit 
point  être  Au  !c  Drot.  Par  les  dilîances  marquées  dans  ITtinéiaire 
d'Antonin ,  il  marque  vingt-un  mille  d'EifTe  à  TrajeHum ,  &  dix-huit  de 
Trajeibtm  à  Vtfunna.  Suivant  les  Mémoires  de  l'Académie ,  les  milles 
de  la  Table  de  Pelitinger  &  de  Tltinéraire  d'Antoni»  doivent  s'entendre 
de  lieues  Gauloifes  dans  la  Gaule  Belgique  &  Aquitaniquc.  Le  Trajtcîum 
dont  il  s'agit  ici  étoit  de  TAquitaine,  il  devoit  donc  être  à  \'ingt-une 
lieues  Gauloifes  d'Eiile  &  à  mx-huit  de  Vifunaut.  Ce  point  tombe  à 
Bergerac  fur  la  Dordo^e,  rivière  qu*il  £àlloit  abfolument  palier  pour 
aller  J'E'.iTc  à  Pcrigueux.  On  ne  peut ,  par  les  m'!!cs  cL-  la  Table,  en- 
tendre des  milles  Romains,  car  alors  il  y  auroit  plus  de  trente-neuf 
milles  entre  Eille  &  Périgueux. 

Tricejimum  ,  Trevidus.  Selon  l'autciur,  Tnvidus  eÛnn  endroit  appellé 
Trcves  fur  le  canal  du  Languedoc.  On  ne  trouve  point  ce  Trêves,  mais 
Trébés  qui  eft  réellement  hir  ce  canal.  D'un  autre  côtéTrebes  eft ,  fé- 
lon lui ,  le  Triufmum  de  l'Itinéraire  de  fiourdeaux ,  par  conféquent  il 
ne  peut  être  le  Trêves  que  l'on  cherche.  Dans  la  Carte  de  D.  Bouquet 
ce  Trcves  fc  trouve  placé  de  même  que  dans  celle  deD.  Vaiffette»  ai^« 
deHus  de  Vabres. 

Véngiines,  L'auteur  fiût  voir  que  cet  peuples  n'avoient  pû  avoir  ^a> 

gentoraium  OU  Strasbourg  dans  leur  territoire  ,  comme  Ptolomée  le  mar- 
que ,  que  c'étoir  Mopnneiaajrn^  Maycncc  ;  que  c'étoit  Wormes  qui  étoit 
leur  capnaic.  il  dit  cnluiic  que  Ptolomée  place  les  Fangiones  entre  les 
Triiotes  ic  les  Ntmits  ;  ce  qui  convient,  dit^îl ,  â  Ja  pcmtîon  que  leur 
donne  Cluvier. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  Cluvier  foit  du  fcntimcnt  de  Ptolomée 
fur  la  ^oiition  r  jngioncs.  On  va  en  juger  par  fes  propres  paroles  y 
les  yoici,  après  avoir  fait  voir  que  Céfar  &  Pline  œ  dévoient  pas 
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Itre  Aiivls  clans  li  polîdon  qu'ils  donnent  à  certains  peuples ,  il  parle 
de  Ptolotnée  en  ces  termes  :  Jam  vtro  Ptolomaus  cujus  auHorùas  ut  gco^ 
^aphi  veJ  fumma  tffi  dtbthMf  plant  abfurdus  tft  circa  has  naiwm  Naïutai 
iafimaSt  conft'aucns  fuper  kos  Fang'wncs  dc'indc  Trlboccan.  Par  oii  Ton  voit 
que  bien-Iom  que  Cluvier  place  les  Vangions  entre  lesTriboccs  &  les 
Nemetes  comme  Ptolomce ,  il  le  relevé  dans  cet  article.  Cellarius  qiic 
D.  J.  M.  fqette»  eft  de  même  lentimeot  que  dtavier;  il  ne  ^ikert  qtte 
(yxT  Mo guntiacu m  y  fur  quoi  Clavier  avoit  pris  un  fentiment  particulier. 
Tous  les  deux  cependant  mettent  cette  ville  clans  le  territoire  des  Van- 
nons; ainu  ie  ientuncnt  que  D.  J.  M.  approuve  d'abord,  de  donner 
wonnes  &  Mayence  pour  villes  des  Vaagions ,  eft  le  mène  qu'il  rejette 
cnfuite  ,  en  difant  que  la  pofition  que  donne  Cellarius  A  ces  peuples  eflf 
infoùtenabîe  ;  c,ir  H  eft  certain  que  fi  les  Vangions  avoient  pour  villes 
"Wortoes  ôc  Mayence  ,  ils  dévoient  être  incontellabiemcnt  au-delioiis 
des  Nemetes  qiu  avoient  Spire  pour  capitale ,  &  ils  ne  poitvoient  être 
placés  entre  lesTriboccs  &:  les  Nemetes  ;  car  telle  eft  la  pofition  des' 
villes ,  Strasbourg ,  Spire ,  Wormc^ ,  Ma ycnc o  :  par  confécjucnt  les  peu- 
ples dévoient  être  rangés  de  cette  taçon,  les  1  riDoccs  qui  avoient  Stras^ 
bourg  »  les  Nemetes  Spire  >  les  VangioDS  "Wormes  U  Mayence.  C'eft 
cependant  ce  fentiment  cpie  Tauteur  dit  infoûtenable ,  &•  ne  pas  ^tc€ 
celui  de  CUivier. 

Kologati.  L'auteur  dit  auc  c'eft  Vol'onc  ,  bourg;  cîe  Provence  dans  la, 
viguierie  8c  recette  de  Sfteron ,  fans  doute  à  caviie  de  l'analogie  de 
logad  Se  de  Volfone  ;  mais  une  fimple  analogie  ,  lorsqu'elle  eft  contre- 
dite pnr  les  /tinéraircs,  ne  doit  point  ctrc  regardée  comme  bien  afturécl 
y'oio^tUL  ne  peut  être  Vollone ,  Iclon  ritineiaire  de  Jcruûicm.  k  ologad 
eft  à  neuf  nulles  de  Îjuus  Augufii ,  Luc  en  Dàuphiné,  &  S  feize  milles 
de  Mom  ScUîicui ,  Montfaleon  :  VoIIone  n'eft  certainement  point  dans 
cette  portion,  étant  au-deflous  de  Siftcron,  &  de  di\-huit  minutes  |)lns 
méridional  que  Monfaleon  ;  en  lortc  que  pour  aller  de  Lucas  AupijH  à 
Vologad ,  outre  qu'il  y  auroit  (|aarante>huit  milles  Romains ,  an  Ueu  de 
neuf  que  marque  l'Itinéraire  ,  il  auroit  fallu  paflcr  à  Mons  Stleu4:us  £  ce 
qui  ne  peut  être,  puilque  ritînérairc  conduit  de  Lucus  Jugu^i  Mans 
StUucus  par  i^'ologati.  Ce  ne  peut  donc  être  Vollone.  ie  trouve  dans 
une  Carte  de  Dauphiné ,  environ  à  dix  Ott-onze  miOès  dtt  Lqc  ;  uri  en- 
droit nomme  Alons.  L'analogie  entre  f^ologati  &  Alons  n'eft  guère  plus 
différent?  que  celle  de  Vologatî  à  Vollone,  &  Alons  a  l'avantage  d'a- 
voir, à  peu  de  chofe  près ,  la  diftance  marquée  dans  l'itinéraire  :  nous 
l'avons  placé  ainfi. 

Vorganium.  Dans  cet  article,  Tauteur  dit  que  c'eft  Quimper ,  capitale 
des  Ofifmn  :  â  l'article  Am,  il  affCire  qnc  c  eft  Carhais  ,  le  me  me  que 
le  yorgarùum  àjes  Oliiniiens.  Carfaais  n  cll  pas  le  même  que  Quimpcr, 
félon  M.  rabl>é  Belley,  mmtxix.  Kcfgamum  eft  Carfaats  :  on  l'a  placé 
ainfi  dans  la  Carte. 

yun^'um  ,  Vonzi ,  fclon  l'auteur,  M.  de  Valois  D  Rnunnct.  Qncl- 
qvLCS  comidcrauons  que  nous  allons  rapporter,  nous  luni  cependant 


xlviij  Obfcrvanons  fur  qudijucs  anicles  du  Diclïonnaire y  Oc, 

douter  que  cela  puiAe  être.  Vouzi ,  dans  la  Carte  de  M.  Delifle,  e(l  âb 
15791  toifes  de  Reims  •  ce  qoi  fai(  xt  tienes  Ganloifes  :  ritinéraîre  en^ 

marque  ii.  L*crreur  n'ert  que  d'iinc  llcue,  6i  ou  peut  Tattribuer  aux 
détours  que  le  chemin  ctoit  oblige  de  faire.  Mais  le  même  Itinéraire 
piarque  auiii  xi  iicucs  de  yuagum  à  Efoijfum,  Y  voix,  ôcil  ne  s'y  ea 
trouve  cnie  dix-huit  6c  demie ,  ou  20936  toifes  ;  ce  qui  lait  une  eneur 
de  trois  lieues  &  demie.  Clavier,  au  lieu  de  Vungum^  lit  Yungum^  &E 
dit  que  c'eft  Lîgny  fur  Aîne.  On  ne  trouve  point  d*cndroit  de  ce  nom 
dans  les  Cartes  de  M.  DeUile ,  qui  iont  cependant  très-détaillées.  Nous 
n*avoiis  donc  nous  aflûrer  fi  les  diuances  fe  rapportment  avec 
celles  de  l'Itincraire.  A  environ  une  lieue  de  la  rivière  d'Aîne,  on 
trouve  un  lieu  appelle  y'uux  :  il  le  trouve  à  une  égale  diftance  de 
llcims  ÔC  d'Y  voix,  à  vingt-une  lieues  Gauloifes  de  Tune  &  de  l'autre. 
Son  nom  a  autant  d*anaiogic  que  Vouzi  avec  Funpts  ou  Tungiu» 


Fautes  1 

pMgts.  ligne  39,  TocifiogeS  ;  4/^  Te» 

^  lillobogcs. 

P^^c  t^.i.jj.  didribué  ;  life{ ,  divifé. 

/'^^>f  «. /é  i{>  fuK  Ift  rire  i »  (iit  h 
miéte» 

•  P.  (fa.  /.  If.  Ambivarcci  ;  lif.  Ambarri. 

Page  70.  /.  ville  du  côté;  itf,  vil- 
lage du  comte. 

"  Page&8-1.  2..'.  Monias  ;  /VjCMornas. 

/*.;:;<»  ^f.  /.  3.  Bade  ;  lif.  Badcn. 

Page  itç.  l.  tu  iur  ïi.  Duue  capkale  ; 
Iryb;,  A  capitale. 

Pap  148,  /.  .  lac  de  Bce  ;  ii/.  lac  de 
Bro. 

Page  te^  l.  3  9.  Charges  ;  Wf.  Chorges. 
»  Pagt  i84'  i.  3  ■  Cûloma  Coiaiiu  ; 
fude^ou  Colafus. 

Page  t9»»Lfjif,C^i^^me!m.iGf,  Cou* 

divicnum. 

Pa^aoS-/. Durocortorum  ;  tJf.V'd- 
tocorroruau  Xigm  1 1.  la  Dtuence  ;  lifer,  k 
Ôurance.  Ligne  ta.  Valence  ;  ùfe^ ,  Avi» 
gncn. 

Page  2tj,  t.  aa.  voj^j^  inculuua  , 
tluio. 

Page  218,1,*».  Baicelione  i  U/,  Baice- 
loneuc. 


corriger* 

Pége  nfo,  A  ai.  fbr  h  perite  ville  ;  Bft 

TÎvîérc. 

Page 27t.  1.6.  Vorganium  ;  lifei ,  Oxi- 
SBum. 

Paffxys*  i'SS'  PoûEvuilin  -,  iif.  Beau» 
vofin. 

Puge  îçf.  l.  i,).  Melun;  ///:  Mchun. 

Page  3  06.  L  10.  Puvigny  ;  ù/.  Puvify. 

Page 360.1.  22.  Sanjyiyjprànc^  /'«rj- 
de  t  ù  *oyei  Saravus. 

Va^e  J70.  /.  ip.  Ramlfamis  ;  nf.  Ra- 
tiaftum. 

Page 3^ j.  L40.  Seilians  ;  lif.  Saillaïu. 
Pagt  j84'  /•  8.  rEvclht  ;  lij.  TE vefcae. 
Pagejpp.  l.  II.  village  ;  viile. 
Page 401.  /.ip.Tugoyni  ;  If.  Toygenî, 

pjçf  ^08.  l.  ».  Vivis  ;  /.'/.  Veray.  Ligne 
2p.  (Tans  la  Savoie  ;  Ui.  Picmont. 

Page  417,  l.  20.  Marbchan  ;  ûf.  Morbi. 

han.  Li^r.e  20.  Porcus  ;  A/.  Portus. 

J'jgc^ii,  L  i^.  Vcrugium  ;  lij.  Voro- 
gium. 

Pagt  4»2»  l'  9.  Argone  ;  lif.  Argogne, 
Pagit488*  efacej  Us  namem  i.  ».i.dta 

fin  de  la  page. 

Page  S,iJf\^'  ' 9'  ''"^  ""'^  nailToient  ; 
tife^,  ptifunen-. 

PintS47'  i.i*»<iela  note    )  fttCCéda  i 

lôa  lieie  ;     fon  coiifin. 
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ANNALES  CELTIQUES  ET  GAULOISES 

CONTENUES  DANS  CE  SECOND  rOLUME.  . 


LEs  Editcns ,  peuple  de  la  Celtique,  entrent  en  Italie  ^ 
fous  la  conduite  de  Bellovcfc  ,  p^'^e  ^  '7. 
Les  Gaulois  de  la  fuite  de  Bcllovclc  toadcni  en  Italie  la 

ville  de  Milan ,  p.^<3. 
Les  B  u  ns  paiTent  le  Pd,  6c  $*étendeiit  juiqu'auPanaio  & 

au  Reno,  p.  142. 
Les  Gaulois  font  la  pierre  aux  Grecs  d'Italie ,  p.  zC. 
Les  Gaulois  font  alhancc  avec  les  Grecs ,  &  roleitt  auié* 
cours  des  Corinthiens  &  desLacédémontens,  p.  ' 
Traite  d'alliance  des  Sennonois  avec  les  Romains ,  qui  en 
retirent  de  grands  avantages.  Les  Gaulois  robfervent 
avec  la  plus  erande  exa^tude ,  p.  427. 
Fabius  obtient  les  honneurs  du  tri  rrph  ?  pour  la  viâoire 

3u*il  avoit  remportée  à  Scntine  lur  les  Gaulois.  Les  fol- 
ars  reçoivent  des  récompenfes  proportionnées,/».  4zS, 
Les  Sennonois  fburnifTent  des  fecours  aux  autres  Gaulois 
d'Italie,  à  condition  qu'ils  ne  fcrviront  pas  contre  le» 
Romains.  On  les  employé  au  fiége  à'Aretium ,  ville  de 
l*Etrurie  qui  avoit  fait  alliance  avec  les  Romains.  Ceux* 
ci  envoyent  des  députés  aux  Sennonois  pour  fe  plaindre 
de  rinfra£lion  du  traite.  Britom:!n;<;,  dont  le  pere  avoit 
été  tue  à  la  bataille  deientmc,  tait  infulte  aux  féciaux. 
Le  préteur  Lucius  Ceciiius  vient  pour  furprendrc  les 
Gaulois  qui  font  ibus  ^rcaitm.  Il  eft  défait  &  tué  avec 
treize  mille  des  ficns.  Le  confuIDolabclIa  entre  dans  le 
pays  des  Sennonois ,  &  le  met  îiu  pillage.  11  détait  leurs 
armées  détruit  toute  la  tribu.  Une  petite  partie  fe 
retire  chez  les  Boîens ,  &  leur  occafionne  la  bataille  de 
Vadimon,  oîi  elle  périt  entièrement,  p.  4a f?.  &fuiv. 
Une  colonie  Romaine  b;itit  cette  môme  année  la  ville 
de  Sienne  Gauloife,  dans  le  Sénonois  Italique,/'. 
Les  Boïcns  perdent  une  bataille,  &  demandent  la  paix 
aux  Romains.  Le  traité  dura  quarante  à  cinquante  ans  : 
pp.  4^■'^>43 Vers  c«  tems, Drufus,  ua  des  ay^x  de 
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l'empereur  Tibère ,  propréteur  de  la  Gtulc  Cifalplnt  i 

emporte  l'or  que  les  Romains  avoient  remis  aux  Gau- 
lois après  le  premier  liège  de  Rome ,  p.  43  (T.  Des  Gau- 
lois dnine  contrée  <f  au-detà  du  Rhin  vienaent  s'établir 
au  pied  du  mont  Scordus.  Ils  fe  divifent  en  deux  peup 
pies ,  les  grands  &  les  petits  Scordifques,  p.  ^j?  7. 

Pythéas  de  Marfeille  florilloit ,  pag.  4j8,  43^.  Les  Gau- 
lois établis  au  pied  du  mont  Scoraus,  lèvent  une  grande 
armée  qu'ils  divifent  en  trois ,  Tous  la  conduite  de  Ce- 
rcthrix,  de  Brennus  ,  d'Acichorix  &  de  Bolgius.  Bol- 
gius  fouaict  les  Autartatçs  &  les  Ariées  ;  Bolgius  entre 
dans  la  Macédoine ,  tt  défiiit  «1  bataille  rangée  Ptolo« 
mée  Ceraunus  »  à  qui  il  avoit  ofiert  un  traité  d'alliance. 
Les  tréfors  qu'il  emporta ,  furent  caufe  qu'il  ne  fe  foû- 
tint  point  dans  les  conquêtes.  Brennus  lui  en  fait  un 
'  crime  dans  l'aiTemblée  des  che6  de  la  nation.  On  décide 
dans  la  même  afTcmblcc  une  nouvelle  irruption  dans  Is 
Grèce  &  dans  la  Macédoine,  p.  440.  &fuiv. 

Brennus ,  en  conféquettce  de  la  délibération  des  chefs , 
alTembie  une  armée,  ravage  la  Macédoine,  &  remporte 
tme  viâoire  iignalée  fur  SoAhene ,  qui  périt  dans  l'ac- 
tion ,  p.ts;.  ^-^2  ,  4-'^3-  Leonorix  &  Lutnrix  entrent  dans 
la  Tiiracc,  loûmeitent  tous  les  peuples  juli^u'à  Bi/ancc, 
fe  rendent  maîtres  des  côtes  de  la  Propontuié,  iur^ren- 
nent  Lyfimachie ,  cnvahiflent  la  Chcrfoncfe ,  âc  le  ré* 
pandcnt  fur  les  côtes  de  rHcllefponr,  P.4S4, 

Défaite  des  Gaulois  auxThcrmopyles,  p,  46^,  Leur  ex- 
pédition de  Delphes ,  p.  4Sc^,  &  fuiv, 

Leooorix  &Lutarix  fe  rendent  maîtres  de  lUelIerpont, 
p.  481.  Ifs  paflent  en  Afie  ;  Lutarix  par  furprifc ,  Lco- 
noiix  y  étant  appelle  par  Nicomede^  roi  de  Bithyme, 
p.  481»  484.  Leur  établsflèment  dans  les  Provinces  qui 
font  cn-dcçà  dU  montTaurus ,  p.  48 C. 

Les  Gaulois  fous  trois  peuples ,  lesTéflofages ,  lesTroc- 
mes  &  les  Toiiitobogcs  tondent  la  république  des  Ga- 
lates  fit  la  viUc  «TAncyrc ,  pag.  x,  486,  48 y.  Dix-huit 
mille  t^aulois  que  Brennus  avoit  laifiés  dans  laPanno» 
nie,  veulent  iurprendrc  Antigonus  Gonatas,  roi  de 
Macédoine  :  ils  font  lurpris  eux-mêmes,  6c  entièrement 
dé£ÎitS ,  pag.  4Cf2  ,  4<) j . 

Un  nouvel  euain  des  Gaulois  vient  débarquer  en  A  fie, 
p.  4^4.  Antiochus ,  roi  de  Syrie  ,  qui  craint  qu'il  ue 
veuille  prendre  des  établilfcmens  dans  fes  états,  i'atUr 
que  &  le  défait ,  4^ 
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Gavlofs  dans  kt  améei  de  Pynim  roi  d^pire ,  &  d'An- 

tigone  roi  de  Macédoine,  qui  étoient  en  guerre» 4^8, 
Pjrrrnus  confacre  Ie<:  cicpoullies  des  Gauktis  dans  le  tem- 

plê  de  Minerve  Itomenne,/.  45><)- 
Les  Gaulois  que  Pyrrhas  avoit  ans  en  garniibn  à  Egues , 

ancienne  capitale  de  la  Macédoine ,  y  pillèrent  toutes 

les  richefîes ,  &  fouillèrent  dans  les  tombeaux  des  Rois, 

dont  ils  di&perent  âc  jetterent  au  vent  les  cendres  fie 

les  odemens ,  p.  Soo, 
Les  Romains  envoyent  une  colonie  aux  cxtrcmitcs  de  la 

Gaule  Cifaîpinc  cHc  y  fonde  la  villcdcRimini,/».i/7. 

Une  bande  dcTedoUges,  attirée  par  Tappas  du  butin, 

revient  dans  rillyrie ,  6c  s'établit  dans  la  Pannonie, 

p.  3ty. 

Quatre  mille  Gaulcns  qui  étoicnt  nn  fers  ïlc;  de  Ptolomée, 
fe  lailTent  entraîner  dans  un  complot  en  laveur  de  Ma- 
gas,ils  périiTent  tous  dans  une  iâe  deferte,/'.  St8,  L'ait- 
cienne  Celtique  étoit  déchiré*  pur  une  goerre  civile: 
les  mutins  font  chaflTcs ,  ils  entrent  au  fcrvicc  des  Car- 
thagtaok  dans  U  première  guerre  Punique,/. 
fulv,  • 

Les  Gaulois,  à  cpn  les  Romains  avotent  con^c  l  i  ville 
d'Eryce,  <;'em;>;irent  des  richeflTes  du  temple  de  Venus 
Erycine.  Us  lont  les  premiers  étrangers  que  les  Romains 
ont  pris  i  leur  fi»lde,  />,  Sip, 

Ziâas,  fils  de  Nicomede  roi  de  Bithynie,  implore  le  iê- 
cours  des  Gatilols ,  p.  >  ,  .^3  ^  Arface  conclut  un 
traité  avec  eux ,  par  lequel  les  rots  de  Parthes  leur  fe- 
ront un  préfent  annuel  de  cent  talensqui  ne  fera  jamais 
converti  en  tribut ,  /».     j . 

Gaulois  dans  les  années  d  Antiochus  roi  deSyne,  &  de 
Ptolomée  Evergete,  pag.  Jjj  ,  ij4. 

Les  Gaulois  veulent  fe  rendre  aulfi  recoinmandables  fax 
mer  qu'ils  l'étoient  fur  terre.  IlsT tentent  leur  première 
expédition  fur  Hcraclce  de  Thracei  oii  iU  mit  voàè^ 
rement  défaits ,  pag.  ij  <5',  6  -^  7. 

Les  Gaulois  qu'Antiochus  Hiérax  avoit  pris  à  fa  folde 
contre  SéUacus  Calttnicns  Ibn  lirerc ,  croyant  SeleucMS 
tué  dans  une  aâion  ,  vctilcnf  tourner  leurs  armes  con- 
tre Antiochus,  éteindre  par-là  la  famille  dcsSclcucides, 
&  fe  rendre  maîtres  de  l'Ahe.  Antiochus  ne  fauve  fa 
TÎe  qu*en  fàifant  avec  eux  une  alliance  qiâ  les  md 
maîtres  des  trcfors  de  Tcmpire,  p.  Eumenes,  roi 
de  Petfe ,  £aye  un  mbut  aux  Gaulois  t  p*-^'  At^le  le 
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leur  rcfiife,  &  remporte  fiir  eux  une  vi£U>ire  complette^ 
p.  64^.  Fin  (le  la  première  guerre  Piink^ic,  p.  3  jjj.  Les 
Gaulois  de  rarmée  des  Carthaginois  paiicnt  en  Atri^pe 
pour  y  recevoir  te  reflaat  de  leur  fbUe.  Us  y  occafion- 
nent  la  guerre'd*Âfiiciue»  &  y  périflent  i  Ji.  6* yû/v. 
Les  Jeunes  Boiens  appellent ,  contre Tavis des  anciens,  les 
Gaulois  des  Alpes  &  un  corps  de  la  Celticnie ,  pour  dé- 
dlarer  la  guerre  aiut  Romains.  Os  ont  d'abord  quelques 
avantages  f  mais  ils  font  enfiiite  défaits.  Ils  demandent 
la  paix  y  qu'ils  n'obtiennent  qu'ep  cédant  une  partie  dc 
leur  territoire  ,  p*  Sy6.  6- /wV. 
Amilcar  remporte  en  Ëfpagne  une  grande  viâoire  furldo* 
latins  ficfon  frère»  rois  des  Gaulois,  qui  font  tues.  In-> 
dortes,  parent  &  fuccciïeur  des  deux  frères  ell  pareil» 
lement  tué,  en  voulant  les  venger,  p.  SSt.&Juiv. 
Flaminins,  tribun  du  peuple,  veut  propolèrla  loi  agrarût 
pour  la  repartition  des  terres  des  Semonois.  Le  fcnat 
s'y  oppofe  :  le  pere  de  Flamîniiis  en^têche  qu'elle  ne 
foit  propofée,  p.  ^8 à,  ^fuiv,  . 
Les  Romains  dé^ndent  tout  commerce  avec  les  GavloSs, 

Les  Romains ,  pour  éluder  l'oracle  qui  îes  menaçoit  d'une 
ruine  totale  de  la  pan  des  Gaulois  &  des  Grecs ,  confa^- 
crent  dans  le  marché  aux  boeufs  un  coin  de  terre  «  dans 
lequel  ils  enferment  un  Gaulois  &  une  Gautmfe ,  un 
Grec  &  une  Grecque,  p.  S^o.  Les  Gaulois  qui  étoient 
entrés  au  fi^rvice  des  Epirotes  les  trahiiient ,  en  remet- 
tant à  Tenta*  femme  «TAgron  roi  d*lllyric ,  la  ville  de 
Phénice  qu'ils  leur  avoicnt  confiée,  p.S^.  &fuiv. 
Le  tctrarque  Centarete  tue  Antiochus,  roi  deSyric,  connu 
fous  le  nom  de  SeUucus  Callinicus,  lequel  voulant  punijs 
les  Galates  d'avoir  pris  le  parti  d'Annocbus  Hiérax  (on 
ârere ,  étoit  entré  avec  une  grande  armée  dans  la  Ga* 
latic,  p.  S^C 

Attale  I.  roi  de  Pcrgame ,  donne  une  partie  de  l'Hellef-^ 
pont  aux  Gaul<^  qui  Tavoient  fervi  contre  les  rois  de 

Syrie,/». /o. 

Les  Boïcns  travcrfent  les  Alpes  Rhétiques,  &  fe  retirent 
chez  les  Taïu-ifces  Icvurs  frères  qui  leur  cèdent  des  terres 
Air  le  Danube.  Ils  s'ymaiodepinent  honoraldementpen» 
dant  un  fiécle,  p.  '4^- 

Q.  Opimius  obtient  les  honneufS  dn. triomphe,  pour  avoir 
pris  ^gitna,  ville  des  Liguriens^  &  £Mt  efclave&  tous 
iGshaliuans^/^.  ^i» 
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LesRomatas  paiTent  les  Alpes  pour  venir  au  (ècoiirs  des 

Eduens,  p.  Cz.  De  tous  les  peuples  Gaulois,  les  Eduens 
font  les  iculs  qu'on  trouve  avoir  iait  alliance  avec  les 
Romains  »    j  74. 
Cette  année  oit  la  précédente,  les  Romains  réduifirent  en 

Province  cette  partie  des  Gaules  qui  s'étcndott  depuis 
les  Alpes  &  les  fburces  du  Rhin  jufqu'au  Rhône,  la 
Méditerranée  6c  les  Pyrénées,  p,  204,  zzt ,  34/. 

Vers  ce  rems  les  Teutons  fe  joignirent  aux  Cîmbres  pour 
faire  la  guerre  aux  Romains,  p.  -^88. 

Q. ScrviliusCépion  intro  fuit  dansToiiIoufc  parla  fanion 

Î[ui  tcnoit  pour  les  Romains,  fait  tirer  du  lac  Tor  ^ue 
es  Teâofages  y  avoîent  jetté  au  retour  de  l'expédinça 
de  Delphes.  Il  en  eft  puni ,  p.  354. 
Tous  les  Gaîatcs  prennent  les  armes  contre  Mithrldate 
pour  venger  la  mort  de  foixante ,  tant  tetrari^ues  quo 
princes  de  la  nation,  que  ce  roi  avoir  fait  maflacrer  avec 
leurs  femmes  &  leurs  enfans,  p. 
Les  Eburons  ayant  à  leur  tête  deuv  ror^ ,  Catlviilcits  & 
Amhïonx  ^  qui  gouvcrnoient  chacun  la  moitié  dti  la 
cité ,  déclarent  la  guerre  à  Céfar,  p. 
Les  Condufi  y  les  Pxrnani ,  les  Cxrefi  ,  Si.  les  Sc^ni ,  clîenS 
des  Eburons  &  desNerviens,  turent  exterminés,/',  402» 
Les  Scordilques  font  une  irruption  dons  la  Macédoine» 


S<Àx  ils  reviennent  chargés  de  butin^  p,  ai. 

:nt  les  Romains  à'  MÛmettr 

ment  la  Pannonie,  /».  xS>. 


Les  Scordifqiies  aider 


ettre  entière» 


Les  Gaulois  qui  ctoicnt  rcpaiidiis  dans  les  Alpes,  furent 
Âibiugués  ^ar;  les  KÀ>0iaijis ,  ]f •  xSm. 


M.  JttlSns  Cott^us  ^  petit-^f  de  Cottius  roî  des  Alpes ,  re> 
prend,  du  confentement  de  l'empereur  Claude,  le  titre 
de  Roi  qii*Auguftc  avoit  oté  à  fa  maifon  ,  p.  xS^ 
Ailcmblée  des  Gaules  chez  les  Rémois ,  p.  xo^. 
Dès  cette  année  la  Vtennoife  étoit  une  province  indépen- 
dante,/. 24/. 

Le  concile  de  Tiuin  fondé  fiu-Ies  prérogatives  dont  Arles 

jouiiroit  alors,  Térige  en  métropole ,  />.  /o/. 
Pairocle,  archevdque  d'Arles,  obtient  du  papeZoayme 
une  decrctale  qui  lui  foiimet  toutes  les  E^tifes  «fé  la 
Viennoife  &  des  deuxNarbonnoires,  p.  toi. 
l  Godioa  s*eizipare  d«  la  ville  de  Tourna/  ^  ^^5, 
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Attila  réduit  en  cendres  la  ville  dcTongres ,  dont  l'Evêque 
Arv'atius  fe  retire  à  Maftricht ,  &  y  transfère  le  ûége 
épircopal,  Jtp,  114  f  nS. 

S.  Remy,  archevcaue  de  Reims,  élevé  Laos  àladîgiûté 
de  Cité  y  en  lui  ooonant  un  év6^y  P»2^3% 


APPROBATION. 

J'Ai  lii  par  l'ordre  de  Monfeigneiir  le  Chancelier ,  le  fécond  Volume 
de  VHifloire  des  Gaules  &  des  Conquêtes  des  Gaulois  ,  par  les  RR.  PP. 
Dom  Jacques  Martin  &  Dom  Jean-François  Brczillac  i  je  n'y  ai  rien 
trouvé  ^ui  n'enfaiTe  deilirer  l'ImpreiHon.  A  Paris,  ce  10  Mai  1754. 

BELLEY. 
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DISSERTATION. 

Zer  Nations  qui  s'étahlirtnt  dans  VAfie  mineure ,  (S*  Von  y 
connut  fous  U  nom  de  G  A  la  t  s  s  ,  étoieni  originaires  de  cette 
partie,  des  Gaules  qui  ctoit  la  Celtique  proprement  diUn 

SOMMAIRE. 

£Tindiû  dt  la  Cdùqut,  CaUmits  fui  M  fortuit.  Outre  celles  que  Bellovlfe 
&  Sigovcfe  conduiferuhon  des  Gaules^  on  ta  trouve  quelqua-unes  qui  , 
s'étahliffent  dans  La  Germanie ,  &  quipaffèru  en  Afit.  Epoque  de  cette  erurie. 
Elle  touche  prefque  à  celle  du  pacage  du  Granique.  Elle  ejl  antérieure  à  cclU 
qu'on  avait  crûjufqu'à préfent^  D^aàe  des  Gaîatts  àBabylone.  Son  ipoqutm 
Témoignage  que  UsAmtmrs  rmduit  emxGaùuts,  Lis  TeHofages,  les  Tnemu 
&  Us  Toliftoioges  forment  par  indivis  la  République  des  Galates.  Ces  trois 
ptuples  étaient  Gaulois.  Plufîeurs  peuples  font  diflribués  dans  la  claffe  de  cha- 
cun de  ces  trois  peuples.  Ftuiffe  pridiiUon  fur  Cêtabliâkmeru  du  Royaume  des 
GaUm.  Lis  ûittmrs  d^tM  tHt^nxâtrfiuiubii  as  U  Gedeiàt  &fiir  tet  pêi» 
fitton  des  trois  peuples.  Diflirûlion  à  fitnds  t/iois  tems  à  f  égard  dt  la  GaûàSm 
MtSttrs  des  Galates  ;  forme  de  leur  gouvernement.  Les  loix  nobli^nt  point  les 
t^nrqussd' entrer  dans  Us  vues  de  la  nation ,  lorfque  V intérêt  de  leur  tétrarchU 
tte^  pains  Si  à  esbd  ^  corps,  Aaionté  des  tétrâtpus.  Les  tétrmnhies  étoisfU 
^aèard héréditaires^  &au  nombre  de  dou^e.  Elles  font  réduites  d'abord  à  troisp 
puis  à  deux ,  &  enfin  à  uru ,  à  laquelle  Us  autres  font  foùmifes.  Epoque  de  ce 
changement.  Li^  des  tétrarquss.  Façon  de  combaure  des  Galates.  Leur  cava^ 
Uns  ésoisis^bttsssnt  tndUsnn  qus  tsur  infanterie,  ils  immsleas  Us  prifonnurs 
^ilsforu.  Leur  fuperfl'uion.  Sageffe  de  leurs  femmes.  Leurs  ftflins.  Leur  nâm 
gion.  Leur  langue.  La  Galatieejl  foûmife  aux  Romains.  Lolliusen  fut  le  pre^ 
mier  propréteur.  Etendus  dtfon  gouvernement.  V  étahliffement  d'un  propréteur 
ne  dûnp  rien  dans  la  fhnuru  des  primes  Galates.  Comiat  de  ^bUrofUi  entre 
deux  frères.  Le  fort  des  Galates  n'a  point  dLl.Ic  Je  celui  des  autres  coUmSS 
0auloifes.  En  quel  tems  elles  furent foùmifes  aux  Romains.  Bolgius  &  BretUOtt 
f   foiru  Us  premiers  qui  introdu^ent  les  Gaulais  dans  la  Grèce, 

UoiQUE  la  Celtique  proprement  dite  ne  comprît  du  tems 
de  Ccl'ar*q\\c  \c  pays  qui  eft  depuis  le  Rhin  jufqu'à  l'Occan, 
entre  les  monts  de  Vaugc  &  la  Marne  d'un  côté ,  les  Ce-  '*'* 
vennes  &  la  Garonne  de  l'autre ,  elle  renfennoit  encore 
originairement  ce  que  lei  Romaias  ont  depuis  appellé  ta 
Narbonnoife.  *  *J^f  , 

Qu^^e  étendue  qu'ait  eu  d'abord  la  Celtique^  il  eû  certain  qu'il  a  i.'ijs,c/^^il,'iikl 
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été  des  tenus  qu'elle  ne  pouvoit  ni  contenir  m  nourrir  le  nomlire  de  (cf 

habitans,  ce  qui  donna  lieu  à  quanfiré  <\c  colonies  de  Celtes*  hors  des 
Ganic''  I  es  donv  prcmicreç,donî  l'HiItoire  tait  mention  exprefle,  comme 
je  l'ai  dit  dam,  le  premier  Volume,  turent  envoyées  par  Ambigat,  roi 
de  la  Celtique  y  fous  la  conduite  de  Bellovéle  «deStgovére,  jeunes 
Princes  de  (on  fang ,  l'une  en  Italie  &  Tautre  dans  la  Germanie.  Ces 
deux  colonies  flircnt  non  leulement  liiivies  de  plufieurs  autres,  maiS 
elles-mêmes  en  formèrent  quelques-unes  à  leur  tour,  qui  cnfcmble  ou 
féparcment  pénétrèrent  les  unes  depuis  les  Alpes  jufqu'à  l'AppennUiy 
&  les  autfes  depuis  le  Rhin  (a)  jufqu*aux  deux  rives  du  Oantibe ,  au 
Pont-Euxin  ,  à  la  Viftule,  à  1  Océan  feptenrrional ,  &  donnèrent  ou 
firent  donner  à  tous  ces  pays  le  nom  de  CeltiqM,  qui  julques-là  avoit  été 
renfermé ,  concentré  dans  les  Gaules. 

En  cfl^et  Céfar  *  &  I^u&mas  *  *  font  foi  qne  les  Gaulois  de  la  Cel- 
tique n*avoient  &  ne  prenoient  de  tout  tems  d'autre  nom  que  celui  de 
Ccltts,  C'eft  auâi  ce  que  Strabon  *  iniiaue  en  plufieurs  endroits  de  fod 
quatrième  Livre. 

Mais  les  Celtes  qne  Sigovéiè  conduUit  au-delà  du  Rhin ,  ne  furent 

pas  les  feuls  qui  communiquèrent  leur  nom  à  tant  de  peuples  du  Nord, 
que  les  modernes  traitent  de  nations  Celtiques.  Céfar  *  :Strabon  *  * 
parlent  de  deux  colonies  de  Tefiofages  (  ^  )  qui  allèrent  s'établir  dans 
la  Germanie ,  &  qui  firent  les  mêmes  pr(^res  que  la  première.  On  tut 
fauroit  fixer  le  tems  de  ces  deux  dernières  colonies  :  tout  ce  qu'on  peut 
dire,  c'eft  qu'elles  étoient  très-anciennes.  L'une  fe  foûtenott  avec  beau» 
èbup  de  réputatka,  encore  du  tems  de  Céfar  ^  aux  environs  de  la  forêt 
flercyme.  L'autre  avançant  toujoufS  un  peu,  &  domptant  fur  fon  che- 
min les  peuples  qui  ne  vouloient  pas  fe  loûmettre ,  entre  enfin  dans  la 
Thrace  6c  la  ravage,  vole  à  rHellefpont,  le  paffe,  pénétre  dans  l'Aile 
jufqu'au  IV>nt-Euxin  &  au  mont  Taunis. 

Paufanias  *  met  l'entrée  des  Gaulois  dans  l'Afie ,  à  l'année  d'après 
l'entière  défaite  d'autres  Gaulois  devant  Delphes  ,  c'eft-à-dire,  à  la 
troifieme  année  de  la  cent  vingt-cinquiemc  olympiade,  fous  l'archontat 
de  Démode ,  qui  efl  la  476  de  la  fondation  de  Rome ,  &  la  178  avant 
lettis^^hrift.  Le  Grec  de  la  chronique  d'Eufebe  donné  parScaliger*>  eft 
entièrement  conforme  à  Paiifanlas. 

iTitc-Livc  *  copiant  Mcmnon ,  avance  de  qiiclquc  année  ce  pafTaçc,' 
&  entre  lù-defliis  dans  un  détail  qui  fait  parfaitement  à  notre  fujet. 
«  Les  Gaulois,  dit-il ,  ayant  Brennus  à  leur  tête,  vinrent  dans  la  Dar- 
»  danlc.  Là,  fur  quelque  diffcrcnt  qui  furvint  cntr'cux ,  vingt  mille  (e 
■»»  détachèrent  du  ^ros  de  l'armée,  &  tirèrent  vers  la  Thrace  lous  la  con- 
*w  duitc  de  Léononus  &:  de  Lutaruis.  En  chemin  iis  lubjuguerent  les  peu- 


(«y  Le*  peuples  îflTut  des  cnlonlft  que  les 

43ailoU  de  U  Celtique  ont  cnvoyL-cs  rn  dilTc- 
rens  temi  au>dcla  du  Rhin,  font  les  TeAofjgei, 
)e«  Trocn-.ei ,  les  Toliftoboge» ,  IcsScordirques. 
Jet.Bafta(Mi,  taKoMm,  lctB«tliiMtM«  1m 


(h)  tl  ne  fiot  pas  perdre  de  vûe  ce  que  j'ai  dît 
va  peu  plus  haut,  qu'anciennemetit  \i  N'jrboit» 
aoife  l'ailoit  partie  (ie  la  Celtique  ,  &  qu'encoM 
du  tenu  d'Appicn  ,  notre  haut  Languedoc ,  qij 
«a  k  Bits  des  Te^ofaMt*  étoit  appelle  l'd<> 
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<«»  filcf  qiu  s*oppolbîeflt  à  leur  paflàge»  &  imporereot  iaiteiReiit  an  tri» 
IfkLut  à  ceuxqtii  reconnoifToicnt  leur  antorité.  Pdrvcpit<;  '  Bv-mce,  ils 
▼a;  rendirent  maîtres  des  côtes  de  la  Piopontide ,  qu'ils  mirent  toute  à 
a  contribution.  La  proximité  de  l'Afie ,  &  ce  qu'on  dU'oit  de  la  fertilité 
**  d\in  fi  beau  pay;s ,  leur  infpira  le  dcfir  d'y  pafTer.  Dans  cette  vÛe  Ù$ 
»♦  furprennent  prefqn'cn  même  tems  Lyfîmachie ,  cnvahiflent  la  Cher- 
^>  fonefc  ,  &  fe  répandent  dans  l'HeUelponr.  Quoique  de-là  dans  l'Afie 
»  i«j  trajet  tut  petit ,  Us  ne  pouvoient  le  faire  faute  de  barques  de  bâ- 
«»  tifoens.  Comme  Us  ne  vouloieht  point  perdre  de  teras ,  ils  députèrent 
■vt  vers  Antipater  pour  lui  en  demander.  Celui-ci  cherchant  A  les  amu* 

fer,  trainoit  les  chofcs  enionpicir  Ce  procédé  Aown.i  ILni  à  quelque 
»  meûntelligence  entre  les  chefs  Gaulois.  Leonorius  rcbroulia  inconti- 
»  nent  chenûn»  tefe  retira  aœr  environs  de  Byzance.  A  peine  étoit-il 
«»  parti,  qu'il  arriva  une  ambaiTade  de  la  part  d'Antîpater  ,cn  apparence 
>»  pour  traiter  avec  les  Gaulois,  mais  en  effet  pour  les  obrerver.  Hcu- 
f*  reufement  pour  les  Gaulois  >  Antipater  avoit  donne  aux  ambalfadcurs 
n  deux  yaiflèaux  pontés  &  deux  carraqnes.  Lutarius  iê  faîfit  auifi-tôt  de 
»  ces  bltimens^ocs'en  fêrvit  à  iàire  jour  &  nuit  les  traverfées  néceD> 
>»  faircs  pour  tranfporter  tout  fon  monde  en  Afic.  Léonorhts  paffa  auflt 
*»  de  fon  côté ,  attiré  par  Nicomede ,  roi  de  Bith^nie ,  qui  tavorifa  fa 
t*  defccnte ,  &  vint  joindre  Lutarius ,  avec  lequel  il  dépipuilla  Zybce  de 
»  la  partie  de  la  Bithynie  qu'il  occupoit*&Ia  remit  fous  l'obéiflànce 
n  de  Nicomede.  Après  quoi  11  fe  retira  avec  tous  les  Gaulois  dans  cctttt 
»  panic  de  l'Afie  mineure,  qui  fut  depuis  appellée  Galatie  », 

Voilà  en  deux  mots  l'époque  à  laquelle  les  anciens  &  les  modernes 
•ont  attaché  le  pai&ge  des  Gaulois  dans  TAfie.  Mats  les  uns  les  au- 
tres fc  font  trompés  ;  car  il  efl  certain  qu'il  y  avolt  des  Gaulois  dan5 
i'Afjc  pliifieurs  années  avant  que  Léonorius  &  Lutarius  y  abordafTent* 
Pauiainas  même  paroit  l'avoir  reconnu  :  car  mettant  Hn  au  détail  qu*il 
fait  des  malheurs  arrivés  aux  Gaulois  qui  afCégerent  la  ville  &le  tem^ 
pie  de  Delphe,  il  continue  ainfi  :  VannU  fuivante,  qui  fut  celle  de  Var-' 
thontat  de  DémocU  t  Us  Gaulois  pajfcrtnt  de  noveau  tnAfit  (t  ).  Ce  ^pii 
iiippofe  qu'ils  y  étoient  entrés  dans  un  tems  antérieur  è  celui-ci. 

En  efiét ,  d'oilTencnent  les  Gaulois  qui  rendirent  leurs  hommages  à 
Alcxandie  dias  ia  'viUe  de  Babylonc  la  première  année  de  la  cxrv. 
olympiade  ,  qui  eft  la  4^0  de  Rome,  finon  de  l'Afie  môme  qu'Ale- 
xandre avoit  depuis  peu  entièrement  foîuniie?  Je  fçai  bien  queDiodore 
de  Sicile  femble  infimier  qu'ils  étcnent  part»  d'Europe  :  mais  outre  qu'il 
met  ia  pofiâon  de  leur  pays  en-deçà  de  la  Thrace ,  par  oh  l'on  peut 
Tort  bien  entendre  quelqu'un  de  ces  endroits  de  l'Afie  où  nous  allons 
voir  qu'étoient  ies  Gaulois  à  la  mort  d'Alexandre  :  il  ell  certain  que 
JDiodore  n'étoit  nullement  au  fidt  de  lliifbire  des  Gaulois ,  puifqull 

iiiinfif  w  KiÀT»/.  Paufat»,  Fhout. p.  C^j. 
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avance  en  "cc  môme  endroit  qu'avant  cette  dépiitation  les  Gaulois 
n*étoient  point  connus  des  Grecs,  tandis  que  quarante  &  cinqn:^^^ 
t  Dud,t,dtUpi.  ans  auparavant,  Platon  *  avoit  mis  au  nombre  des  nations  giiSP 
lieres  us  Celtes  m&nes  qui  étoient  les  ancêtres  des  Gaulois,  dont  il 
parioit.  ' 

Mai?  efî-î!  douteux  que  les  Gaulois  fufTentdans  l'Afie,  je  ne  dis  pas 
immédiatement  après  la  mort  d'Alexandre ,  mais  même  de  l'on  vivant } 
•  Stohmifkm,  ««.  V<Mci  dcs  faîts  quî  lèvent  tous  les  doutes.  Brennus  *,  non  celui  qui  prir 
9l4t,fmM,f.s*f*  Rome  &  aflUcgea  le  Capitole,  ni  celui  qui  échoua  devant  Delphes,  mais 
celui  qui  s*acquit  une  gloire  immortelle,  «n  introcîuîfant  les  Gaulois 
dans  i  Aûc ,  &  en  punifl'ant  une  perfide  qui  fut  affez  lâche  pour  lui 
livrer  fa  patrie*  Cette  perfide  étoit  d^phefe  »  &s*appêUoiti>«n0iKfiw  ; 
Brennus  raima  ;  ^e,  non  contente  de  xiépoad».  à  fa  pafllon ,  offiit  en»  ' 
corc  de  le  rendre  maître  d'Ephcfe  ,  s*il  s'engageoit  de  lui  donner  tous 
les  bijoux  qui  leioient  pris  au  lac  de  la  ville.  Brennus  y  conlentit 
tint  parole,  en  ordonnant  à  fes  foUats     Jtmr  àÙLtSttdt  utu  avan 
tout  l'or  oui  étoit  Tobiet  de  Tes  vœux.  L'hifloire  ne  marque  pas  à  quel 
tcms  on  doit  placer  cc  grand  événement  :  mais  on  peut  tirer  des  traits 
que  je  vais  raffembler ,  t^u'ii  fuivit  d'aflez  près  le  paflage  du  Granîquc  ; 
ainfi  l'entrée  des  Gaulois  dans.  VAûe  touche  prefque  à  celle  d'Ale^ 
xandr«. 

Trois  ans  prccifcmcnt  aprcs  h  mort  cîc  ce  grand  conquérant,  An- 
^folioM.Strat,  tlgonc *  taiCant  la  guerre  à  Antipater,  prit  des  Gaulois  ;\  ("on  fcrvice, 
S.'7.  moyennant  un  écu  d'or  par  tctc,  &  des  otages  pour  iurctc  du  traité» 
Peu  de  tems  après  il  livre  la  bataille  à  fon  adverfaire,  &  la  gagne. 
Les  Gaulois  ne  manquèrent  pas  de  demander  incontinent  l'or  qui  leur 
avoit  été  promis.  Amigone  ne  rctulbit  pas  de  le  leur  donner  ;  mais  it 
ne  vouloit  remettre  qu'autant  de  pièces  qu'il,  y  avoit  eu  de  Gaulois^ 
dans  ibn  armée  qui  portoient  les  armes  :  au  lieu  que  les  Gaulois  fou^ 
tencMent  que  leurs  femmes  ,  leurs  cnfans  &  leurs  vieillards  dévoient^ 
auflî  avoir  la  leur.  Cc  qui  jctta  Antlgone  dans  un  embaras  d'où  il  ne 
ie  tira  que  paj:  une  de  ces  iorte&  de  ruies^.  en  quoi  les  .Grecs  étoient 
fort  féconds.^ 

^Xlmim,  cf«  ^"^  après  le  fait  que  je  viens  de  rapporter  *,  Eiimen^  («)•,  ce 

'    grand  &  fidèle  capitaine  d'Alcvandre,  fe  faifoit  porter  dans  une  litière. 
Comme  les  Gaulois  ie  pourfuivoient ,  &  qu'il  ne.  pouvoit  éviter  de- 
tpinber  entre  leura  mains,  il  ordonna  aux  pofteurs  de  gagner  au  plu» 
vite  une  coltine  qui  étoit  le  long  du  chemin.  Les  Gatlois  l'apperçu— 
rcnt  bien,  mais  ils  pafferent  outre  j  ne  pouvant  fe  perfuader  qu'Eu- 
menes  eut  ofé  prendre  ce  parti ,  s'il  n'avoit  été  foûtenu  par  quelque 
corps  de  troupes ,  prêtes  à.  fondre  fur  ceux  ^ui  eiitxe|»ettdnuent.de' 
Tattaquer.. 

^d)  raXaTÔtr  Zr  TÔxf  VfSatr  t«  nitu  ij-        {*)  M.  l'Abbè  Sevw  confond  cet  Eit«eilt«. 
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Je  paflc  le  célèbre  Centaretus  *,  qui  cicfît  &  tua  Antiochus  (/),  prit  *pu».hifi.i.rttn 
fon  cheval,  le  monTri .      fut  emporte  par  le  chcvnl  mêire.  Je  viens  à  '^j:-  43-  fi^- 
une  autorité  qui  rcuand  ue  grandes  lumières  Uir  un  endroit  de  1  Ecn-  /.  r/.t.^^.  3«im, 
ture  qui  n*a  iamai^  été  édairci  ;  c'eft  çé\e  de  l'auteur  *  du  fécond  livre  ^* 
des  Machabces,  qui  nous  apprend  que  6000  Juifs  feulement  tuèrent  à  * MacM.aniu 
Eribvlone  1  loooo  Galatcs ,  quoique  ces  derniers  tùlTcnt  foutenus  par 
Mactdoniens  leurs  confédérés.  Le  P.  Labbe  met  cette  viâoire  à  l'an 
45  4  de  Rome.  Mais  je  ne  fiûs  nulle  «IKificulté  de  la  porter  à  la  première 
année  des  Seleucidcs ,  qui  répond  à  la  441  de  Rome ,  quand  Séleucus 
Nicator ,  avec  le  petit  fccours  que  lui  donna  Ptolomée ,  chafTa  de  Baby- 
lone  les  nombreniés-^  troupes  d*Anti&onc*  6c  fc  rendit  maître  de  cette 
▼iîle.  On  peut  vmr  cette  aôion  mémorable  dans  Diodore  de  Sicile  *  ;  *m»  *tx,f.  jxty 
&:  pour  peu  qu'on  rapproche  les  paroles  de  Tauteur  profiane  de  celles 
de  rhillorien  facré ,  on  fe  convamcra  que  les  deux  endroits  font  pa- 
talleles ,  qu'ils  s'éclairciiTent  mutuellement ,  &  s'expliquent  i'im  par  • 
Fautre. 

il  eil  donc  vrâ  ^  très-vraî  que  les  Gaulois  étoient  dans  Ti^ie  avec 

leurs  femmes,Ieurs  enfans,  &  leurs  vieillards,  quarante  &  cinquante  ans 
plutôt  qu'on  ne  l'avoit  crû  jufqu'ici.  il  n'efl  pas  moins  vrai  qu'ils  fnr- 
paflbient  de  beaucoup  le  nombre  de  ceux  que  Leonorius  &  Lutaruis  y 
conduifurent.  Il  eil  par  conféquent  trcs-probabic  que  c'eA  d'eux  en  pap> 
ticuller ,  ou  du  moins  (''ctn:  &rdcs  Gaulois  qui  vinrent  cnfuite  les  join- 
<lrc  ,  qiie  doit  s'entendre  ce  qu'on  lit  dans  Titc-Live  ^  Tnfîin  ,  des  mil- 
liers de  Gaulois  <^ui  A;  répandirent  dans  toute  1  Afic  ^  du  loin  ^u'avoient 
tous  les  rois  d'Orient  d'avoir  des  Gaulois  poup  troupes  anxibaiies  ;  du 
recours  qu'avoiem  à  la  valeur  des  Gaulois  les  princes  qui  étoient  chai^ 
fés,  t)u  qu'on  vouloitchaffcr  de  leur  thrône;  de  la  réputation  qu'avoicnt  •  '* 

les  Gaïuois  d'être  le  fouticn  âc  les  vengeurs  de  la  majellé  royale  ;  de  la 
.  crainte  |^érale  ofc  la  profpérité  c<MiuaAte  de  leurs^armes  avoir  jetté 
les  Afîatiques.  Car  il  n^ft  nullement  vraiifemblable  que  les  loooo  Gait- 
lois  dont  parle Tite-Live ,  moitié  hommes,  moitié  femmes  (^),  fulTent 
en  état  d'exécuter  toutes  les  grandes  chofes  qu'on  leur  attribue,  d'im-  '  * 

pofer  &  d*exiger  des  ttâ>uis  de  toute  TAiie  ndneure ,  6e  ^  fonder  un 
empire  auffi  TOriflant ,  aufli  redouté  que  celui  de  Galatie. 

La  découverte  des  véritables  &  uniques  Celtes ,  celle  d'un  Brennus 
inconnu  jufqu'ici.,  celle  des  deux  diiférentes  entrées  de  Gaulois  dans 
VAûe ,  &c  enHn  celle  de  leur  jon^on  ;  toutes  ces  découvertes ,  dis-jc , 
condttilent  infenfiblement  à  la  connoifTance  des  Trocmes  &  des  ToliÂo* 
boges,  qui  avec  lesTeâofages  formoient  fous  trois  peuples  une  même 
nation ,  &  par  indivis  le  royaume ,  ou  pli^tôt  la  république  des  Gelâtes. 

Jepaffi;  fous  £lence  les  Votures  &  les  Ambituens ,  que  Pnae  *  joint  «  t^imk. 
auxtcdiftolxiges»  auifi'lue»  que  lesTeufiolxidiaques» 

(/}  Je  croîs  qn*  cet  Antiocbtu  dl  Sdracn       M  Ctft  «ofi  qttll  fâat  cntMdre  ces  paroln 

CtUianci»»  oiu,  ftlM  Jiiftin,fiittaé&«libit«  éeTuc-Liva  :  Mmjrfo*  t»  y^mii  mUlibitt  komim 

dvfMdlmF.  Enlcfcel*apptttt.^)MiMllw,&Po*  «m fÊàmium  *nmé mM,  lib»  xacVTUi». 

Ï it, Jil. If f.C. dit qp*U était ftnenaii  c»i6 
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6  DISSERTATION 

•  piin. I.  r.  c.  jj.  auteur  *  place  au  miUeu  des  Tcdpiages ,  &  enrin  les  Cojiokoces  (A) ,  les 

•  inPhoiit.p.cji.  Tofiopes  Hc  lis  Albanie  dont  parlent  Paufanias  %  Plutarque  *%  &  Sui- 
«  *  riit.         das  f.  Ce  que  je  vais  dire  des  premiers,  fera  voir  que  les  uns  ic  les 

t.  tt.  p.  is).  autres  étoient  non  feulement  Gaulois»  mais  encore  Celtes.  * 
-î  ^  A,ujwM.  Str.ibon  ,  Tite-Livc  ,  1  uitarqiie ,  Ptoicmce ,  &  généralement  tous  les 
ancien^,  conviennent  que  Ic^  Calâtes  tbrmoient  une  feule  nation  fous 
trois  peuples ,  dont  chacun  étoit  chef  de  plufioirs  autres.  Ces  trois  peur 
pies  étoient,  ainfi  que  je  l'ai  dit,  lesTeftofages,  les  Trocmes,  les  ToliAo* 
boges.  LesTeâofagcs  font  connus  :  ils  étoient  originaires  de  cette  par- 
tie des  Gaules ,  qu'on  appelle  à  prclént  ù  haut  Lanf^uidoc,  &  que  j'ai  de- 

•  Lb.  xxxti.t.j.  montré  être  l'ancienne  Celtique.  D'ailleurs  JufUn*  iniînuequ  ils  étoient 
,  compagnons  desTe£tofagcs  mêmes  ,  qui  après  la  déroute  de  Delphes  fe 

partagèrent  en  deux  bandes,  dont  l'une  s'établit  a»  confltwnt  rinDa- 
nube  6ii  de  la  î>ave,  &  l'autre  fe  retira  à  Touloufe. 

•  Ln.ir.,.  ,87.c.  .Mais  les  Trocmes  &  lesTolifloboges,  qui  rom^ik  ?  Strabon*,  qui  s'eft 
fék*xit.r  ffé^D,  £tit  deux  fois  cette  quefiion»  répond  que  quoiqu'on  ne  connût  dans  les 

Gaules  aucun  peuple  de  ce  nom,  ils  n'en  étoient  pas  moins  Celtes,  puif- 
qu  ils  a  voient  pafle  le  Rhin  avec  les  Teâofages,  qu'ils  parloient  la  même 
'  Jangue  (/  ) ,  avoient  les  mêmes  mœurs  &  les  mêmes  ufages ,  &l  ne  diffé- 

foient  de  ces  derniers ,  qu'en  ce  que  s'étant  féparés  d'eux  dans  quelque 
expédition  ,  ils  avoient  perdu  leur  nom  à  force  de  changer  de  clunat ,  & 
avoient  pris  les  uns  6l  les  autres  ccUù  do  leurs  commandans.  II  pouvoir 
confirmer  cette  vérité  par  l'exemple  de^Teutobodiaques,  dont  j  'ait  fait 
Mention  ;  car  on  ne  fçauroit  douter  que  ce  peuple  n'eût  tiré  Ton  nom  de 
»  lut.  r.  1. 1€,     cchii  de  Tcutobodus ,  puifqu'Orofc  *  fait  foi  que  les  Gaulois  avoient  des 
jltAtiuiH,rJ>  princes  de  ce  nom.  D'ailleurs  il  ell  ccr*ain  que  Bath.nntus  *  *,  chef  des 
•ftxj4»B»  Gaulois  qui  ic  iLxcrent  au voifinagc  du  Danube ,  donna  aulfi  fon  nom  au 

clumin  qu'il  fit  tenir  à  fes  troupes  pour  y  arriver.  Quoi  qu'il  en  foit^ 
So^bon  eA  formel  :  félon  lui ,  les  Trocmes  &  les  Toliftoboges  étoient 
vraiment  Celtes ,  auflî-bien  que  les  Teélofages,  &  ces  trois  peuples  en* 
femble  ont  fondé  le  royaume  de  Galatic. 
L'établiflement  de  et  royaume  avoit  été  prédit  quelque  trente  ans 

•  Picff  Pioûa  flitpatavant  *  :  l'orade  dUbit  lyult  feioit  la  nune  des  autres  états  ;  mais 

^.«j*.  il  porta  pleinement  à  faux  :  car  Mcmnon  *,  auteur  ancien  &  impartial , 

.  •*Jp^Phoâm*  -  r  .  .  f  .     _  1  .  » 


idépendance  &  dans  TuTagc 
étoient  de  fe  gouverner  fc Ion  leurs  loix,  comre  !e^  cf!^cirts  quefaiibient 
les  Rois  d'Aiîe ,  pour  y  introduire  le  pouyour  arbitraire. 

{k)  AmmienMarcellin  fâirantlcdénombr*-  (i}  S.  Jérdme  afi&re  auHï  que  Tes  Gslatef 

ment  des  peuples  qui  étoient  au  Toifinage  du  parloienttouslaiBAnivIanguequeceuxdeTre- 

foiit-Euxin,  dit  que  le»  Coflobu4.cs  cioknt  au  ves  ;  ce  qui           p«  été ,  fi  quelqu'un  de» 

miUéu  de  l'an.'  que  tormoicnt  ks  ciux  de  cette  peuples  UaUt«*tvoientété Belgesou  A';u;tjjns 

mer  en  4'.iv,inçint  d^ns  les  terre».  Lih.xxti.  d'omot  ;  car  Ccfar  dit  en  termes  exprés  .  que 

p.iij.tUit.  VaUjï,  Julius  Cipitolm  pmrl*  aulG  les  Celtes,  les  Belges  &  les  Aquitains  n'avoient 

des  CoAoboces  ,  &  du  que  daru  dot  tems  uilez  rien  de  commun  pour     't*jpift    Im  i 

bas  ils  avoient  déclaré  là  guette  aux  Koouuis,  C*^.  ici.  Gai,  Ub,  l.  t,tt 


MTSTO  R  l.QtrE.  y 

-  I^i»éim«itnircflibeqiK  les  GankMS  ayant  D^^^ 

YAûcy  revinrent  fiir  leurs  pas,  fctiiimit  ce  qulls  voulurent  du  pays 

t^'iïs  avoicnt  conquis ,  &c  le  partagèrent  en  trois  ;  que  les  Trocmes  bâ- 
tirent Ancyre  {^k)  ;  les  Toiiiloboges  ,  Tabie  i  &c  les  Teâolages , 
iinunte. 

'  Tke-Lhre  *  encre  dans  un  plus  grand  détail:  les  Gaulois ,  dit-il,  •  m.xxxnm 

quoiqu'ils  ne  fllîlnt  qu'un  corps,  ctoicnt  trois  peuples  cliftin£is,  les  ^ 
'l  rocinc-s,  ics  To:iltoboi;es ,  6l  ics  I  cdolagcs  ;  c'cft  pourquoi  ils  parta- 
gèrent en  trois  i'Alic  qui  cil  cn-deça  du  mont  Taurus,  6c  marquèrent 
auquel  des  trois  peuples  chaque  partie  de  l'Afiedevoit  paya*  tribut  :  en- 
fui ce  ils  tirèrent  au  fort  le  peyi  qu^ils  dévoient  habiter.  Les  côtes  de 
rHellcfpont  cchiirenr  aux  Trocmes  ;  TEolide  6cnonic»  amcToliâobo* 
gcs  t  6c  le  cœur  de  i'Aûe ,  aux  Tcôoiaees. 

LaGaUtie,  dit  le  même  Strabon*,  eftaa  midi  de  la  Paphlagonie  (  /  )  :  *  XAcr/.  f.sssi 
eSle  eft  comme  le  fruit  des  irruptions  que  les  Gaulois  firent  dans  les 
États  des  Rois  de  Biihynic  &  de  Pergame ,  qui  Icnr  cédèrent  ce  qu'on 
appelle  à  prêtent  la  Bithynie  &  la  Gaïlo-grece.  Les  terres  des  Trocmes 
confinent  au  Pont  6c  à  la  Cappadocc.  Ainii  ce  peuple  occupe  le  canton 
le  plus  tertile  de  la  Galadelll  y  a  trois  places  fortes ,  Tavium ,  Midui- 
datium  6c  Danala..  .Le  pays  des Tettofages  s'étend  dans  la  grande     .  » 
Phrygie  du  côté  de  Peffinunte  ôc  des  Orcaorices.  Leur  capitale  eftAncy^ 
re  (m),  qui  eft  le  nom  d'une  petite  ville  de  Phrygie ,  au  voiûnage  de  la 
Lyue  TersBlaudnm.  Les  lertcs  des  Toliftobooes  foot  limitrophes  de  k 
Pnrvgie  appeliëe  Epiâete.  Us  ont  Bhiciiim  &  Pôum  pour  jilaces  fortes»  ' 
&  Peiùnunte  pour  ville  d'un  grand  commerce. 

Selon  Pline  «  *  la  Galatie  ctoit  au  >  deûus  de  la  Phrygie  ,  dont  les  Ga-  *  iit,r,€,  jgi 
lattes  «voient  détaché  la  plupart  des  TtUes,  même  oordium ,  capiûde 
mitretbis  de  cet  État,  pour  les  donner  aux  T<riiftoboges  qui ,  avec  les 
Voturcs  Se  les  Ambituens^  en  furent  tofi^ours  en  poflcflîon.  Les  Troc- 
mes s'établirent  en  partie  dans  la  Méonie ,  &  en  partie  dans  la  Paphlago- 
nie  :  tandis  que  les  Teâofages,avec  les  Teutobodiaques ,  occupèrent  la 
partie  la  plustertilcde  la  CappMloce  fePtentrionale  6c  orientale. 

Agathemcrc  *  dit  en  deux  mots  que  la  Galatie  étoit  comme  au  milieu  •  Cdp.  e. 
de  la  Pamphilie  6c  du  Pont  :  au  lieu  que  Ptolémée  *  *  traitant  la  chofe  à  •♦X**.r,  <.^. 
ibnd,  obi^e  d'abord  que  la  Galaùe  avoii  la  Bithynie  au  couchant, 
la  PampUlie  au  midi ,  une  partie  de  la  Cappadoce  an  levant ,  Se  le  Pont- 
Euxin  au  feptentrion  :  il  eft  vrai  qu'il  ajoute  que  les  côtes  du  Pont  -  Euxin 
étoicnt  occupées  par  lesPaphlapns  ;  par-là  il  fuppofc  ce  qui  eft  d'ailleurs 
très-yrai ,  que  la  Galatie  ne  s'étendit  jamais  julqu  au  Pom-Euxin 

Ce  même  Gdogniplie ,  après  aymr  âit  le  dénombrement  des  villes  de 


n)  Mennon  fe  tromp»;  Aaefntâtathkmê  (m)  Stnkoa  m  dit  pat,  ainfi  qae  CclUrio»* 
é  rentrée  des  Gmlon  4jns  l'Ai*»  OlûUNa,    Tottwfbrt.  kMartiiucrc,6v.l  oaicrft.^u  Aa> 


AïKvrt  fut  aoa  feuioMM  It  eapitalt  de  toul»  cyrt  éioit  une  petite  ville  j  ouit  goc  c'Atoit  um 
h  Gabtwi  ■Mia*MOf»h«éirafal«teT«ao>    ^  forte ,  &  qaa  Iba  iwm  étaU  aufi  h  i — 


Aget  «nparticnlier.  d'une  petite  viltc4«|>lnyut|afpdlétpoiBMlA 

'  *  Etienne  de  BjtlMt  ioMikaUne  po£.     Amyn  àt  fkrygk» 


te  Galant» 


» 
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t  DISSERTATION 

Galatie,  dit  que  les  Tolîfloboges  étoient  placés  dans  la  parde  la  plitf 

occidentale  de  la  Paphiagonîe ,  &  avoîent  les  Tcâofages  prefque  à  leur 
Orient ,  pendant  que  les  Trocmes  étoient  parfaitement  Orientaux  à  leur 
éeard.  Galates ,  ajoûte-t-il ,  poffëdent  encore  quelcpes  villes  dans  la 
Pifidie»  dans  rifaurie ,  &  dans  le  territoire  des  Orondiqucs. 

*  r  Ti  r,  r.^.  ;t.      Je  mets  fin  à  ce  grand  nombre  d'autorités  par  celle  de  Zonare  *  ^ 
f-iît'  tiu.reg.      q^j  ^lij  Galatie  étolt  un  démembrement  de  la  Phrygie ,  de  !a  Pa- 
phiagonîe ,  de  la  Myfie,  qui  touche  au  mont  Olympe ,  &  de  la  Cappa- 
doce. 

Qui  ne  croirolt ,  fur  la  foi  de  tant  d'auteurs  cntafles  les  uns  fur  les  au-* 
très,  coiiiulrés  avec  foin ,  avoir  au  moins  à  peu  près  l'étendue  de 
la  Gaiatier  Mai^  on  fe  tromperoit.  Car  outre  qu'il  cil  viAbic  que  ia  plû- 
pait  d'entre  eux  ne  l'ont  pas  connue,  qu'ils  le  trompent  quelquefois  ; 
qu'ils  fe  contredifent  les  uns  les  autres ,  qu'ils  confiderent  la  Galatie 

*  StrâkUkgu»  lous  difFcrens  rapports,  que  les  écrivains  *  qui  les  avoient  précédés, 
f'  fJ*'  n'étoient  pas  d'accord  lur  les  limites  des  provinces  dont  cet  état  étoit 

compofé;  il  eft  certain  ^  la  Galatie ,  ou  plùtôt  le  pays  qu'occupoient 
les  Gâtâtes,  oomprenoit  des  contrées  entières  au-delà  de  la  Galatie 
même. 

fia,r»«*$»i  £n  effet,  Pline  *  nous  apprend  que  la  Galatie  s'étendoit  d'un  côté 
jufqu'à  la  Carbalie ,  &  au  canton  de  Mylie ,  qui  eil  aux  environs  de  Ea« 
ris ,  6c  de  l'autre  jufqu'à  TObigene ,  qui  étoitcomprilê  dans  la  Lycaonie« 
Or  la  Carbalie,  Mylic  &:  Tîaris  croient  bien  avant  dans  la  Pamphilie  ;  & 

*  Lit,  xii.f.jes.  Strabon  *  obfervc  qu'Amyntas,  dernier  roi  6c  tétrarque  de  Galatie,  avoit 

trois  cens  troupeaux  furies  monta|;nes  de  Lycaonie  :  ce  qui  mec  en  évi- 
dence que  les  Galates  étoient  maîtres  d'une  partie  de  ces  pays. 
.  *  Le  même  auteur*,  faifant  la  defcription  du  marais  Tatta,  qui  bien  que 

de  !a  f^r.in(!c  Phryg;ic  ,  cîoit  au  midi  de  la  Galatie  ,  afTOre  que  le  roi 
Aniyntas  poifcdoit  ia  plus  grande  parue  dei  terres  qui  bordoicnt  ce  lac 
jufqu'au  mont  Taurus. 

On  lit  encore  dans  Strabon ,  qu'un  canton  de  la  Paphlagonie ,  qui 
touchoit  à  la  Bithynic ,  s'appelloit  la  Timonite  de  Gézatorix.  Dès-là  nous 
fçavons  que  la  Timonite  a^partenoit  aux  Galates,  puifque  Polybe  écrit 
que  Géxàtonx  ou  Gézotom  étcnt  un  tétrarque  de  Galatie* 

Tous  les  anciens  Géographes  font  mention  du  Pont  Galatique  ;  il  ^ 
foit  anciennement  partie  du  Royaume  du  Pont,  &  touchoit  à  la  Galatie, 
qui  étoit  plus  avant  dans  le  Continent ,  d'où  les  Hiiloriens  prenoicnt  oc* 

*  Mtmwn  âftâ  cafiondedéfiçner  les  Galates,  par  l«sGMiiois-*^4toUfitau  Jeffusdu 
«^•!*^  PoAcPas  unecrivain  que  je  fâche  ne  dit  que  les  Galates  eûflent  un  pouce 

déterre  dans  le  PontGalatiquc.Cependanton  ne  fi'.iroirdouterqu'il  n'aît 
été  fournis  en  tout  ou  en  partie  aux  Galates  jufqu'À  i'extindion  de  ia  Ga- 
latie. 

*  ^H*  «M*  En  effet ,  l'auteur* de  Rome  foûtcrraine  nous  préfente  une  infcription 

fépulchrale  ,  oii  il  eft  dit  que  Goloè  étolt  un  bourg  de  Galatie.  Goioe  eft 
*t^'  ^'   '*      certainement  la  Chloë  que  Ptolomée*  met  dans  le  Pont  Galatique ,  ôcqui 
ri.  c,  y  tUt  a  donné  fon  nom  à.  cette  partie  du  Pont  que  Pline  *  appelle  Coloépne.  A 

quoi 
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moi  iJ6ut  ajoùter  que  Pompée  **  démembra  du  Pont  la  ville  de  Mithri-  jtwwm  a««f  mt 
dation ,  pour  en  ^râifer  fiogodiatorâr';  &  mi'enftute  Céiâr  donna  tout  Cokîpna. 
le  Font  à  Mithridate  f  de  Pergame ,  qui  defcendoit  pn  ik  mcre  des  të-    *\  Su^,iikxtt* 
trarques  de  Galatîc.  Or  il  eft  confiant ,  que  les  Romains  ne  donnoient  ^-f  idtm  ll  xur. 
gueres  aux  Galates  que  les  terres  qui  avoient  autrefois  compofé  leur  do-  f  *  ^'f.-  ^'  ^ei»*»' 
maine ,  &dontiblesavoientdépouiUés.  Mnkrii.f,^4,c  . 

Maisnoo^êalement  laGalarie  s'étcndoit  dans  le  Pont  Galatique;  elle 
■  avoit  encore  des  villes  confidérables  dans  le  Pont  Polémontaque  ;  puif- 
que  les  Galates  que  Pline  *  appelle  Scbaâeni^  font  les  habitans  de  cette   •  m,  „^ 
ville  du  Pont  Polémoniaque  que  Ptdevée  *^  nous  a*  fait  connoître  fous   *  *  Ln!r\  « 
(     Je  nom  de  ^<^<>/?/tf.  #•»'#/• 
Ces  Sebajltni  étoient  Trocmes  ;  &  par  conféqucnt  fort  différens  des 
Sehafîeni  Tedofaees  dont  il  eft  parle  dans  une  inl'cription  *  qui  eft  gravée   •  j^^^, 
fur  une  colonne  Icellée  dans  le  mur  de  l'ancienne  ville  d'Ancyre ,  appel-  *iS«»wf  «  «.  u, 
lée  maintenant  Angora.  Les  habitans  de  cette  ville  prirent  le  nom  de  Sê»  ^ 
hafleniy  du  Sebajlcum  qu'ils  érigèrent  du  vivant  d'AugnAe  eollioaneur  de 
ce  prince  dans  un  fauxbourg  d'Ancyre. 
Pline  *  met  au  nombre  des  peuples  célèbres  de  Galatie  les  Attalenfes,   •  z».  r.  t,jis 

E'  ét^entdans  la  Pamphilie  ;  lesDîodiiéioaitM ,  qui  étoient  dans  la  Lyw 
Se  dansla Méonie*  ;  les  NUpoluani ,  qui  étoient  dans  la  Carie  *  *;  le»  «  Ptdm»  m.  n 
Comenfes,  q^i  étoient  dans  le  canton  de  Mylie  •j'  ;  les  Œandenfes  y  qui  «-y./»,  i^». 
font  fans  doute  les  (Enoandenies  de  Tite-Live  * ,  auxquels  Ptolemée  don-  *  * 
aetouT'vitle  Œneandadans  la  Caibalie,  les  SéStmenfis ,  qui  étoient  les  ^  ^ 
haoitans  de  Séleucie  *  de  Pifidie  dans  la  Pamphilie  ;  à  auoi  on  fMOtMoA*  «.  i^.  ' 
ter  cette  place  foftc  i^peUée  Si/Bumm     c(ue  les  Galates  «Toîent  dans  *  /Wm.  l  y.  c.  f . 
l'Arménie.  ••J«lP*«««iji5ir- 


]  e  paffe  l«s  noms  dès  villes  &  des  peuples  de  Galatie ,  dont  je  n'ai  pfir 
découvrir  la  pofibon,ou  dont  la  connoirtance  n'ajoûte  rien  à  ce  qu'on 
fait  d'ai//eurs  ;  on  peut  les  lire  dans  Tite-Live ,  S  tr  a  bon,  Pline,  Ptolemée, 
Suidas  ,  Etienne  aeByfance,  &C  autres  (/z  ).  Je  remarquerai  feulement 
en  pafTant ,  que  les  Galates  qui  faiidient  leur  féjour  dans  la  Paphlago- 
nie ,  s'appelloient  PyUmmtns.  Ceft  une  infcription  *  trouvée  à  Rome  «  , 
dans  ITEglife  de  S.  Manin  du  Mont ,  qui  nous  apprend  cette  anecdote.  Il  OnMl./w«H* 
eft  vrai  que  ceux  qui  l'ont  tranfcrite ,  n'y  ont  pas  apporté  toute  l'atten- 
tion nécefTaire  ;  puifque  au  lieu  de  faaatûn  nrAAlMHNiiN ,  ils  ont  lii 
rAAATQM  mTEPMHNnN.  Ceft  Pyléneaes  qui  conduifit  ksPaphlagons 
au  fiége  de  Troye  *,  qui  fit  donner  à  la  Piipnlagoilie  le  nom  de  Pylerae-  ^^^J^'^'  ''p 
nie.  Il  y  a  eu  depuis  des  princes  Galates  du  nom  de  Pylémenes    *.  'p 

Cette  fbule  de  preuves  met  en  évidence,  que  les  Galates  ont  été   •  *  MimifimcP^é 
maîtres  delà  moitié  de  l*HeUefpont ,  qu'ils  ont  poirédél'Eolide,l*lonie,  kr^»,*»f>tfs*  ' 
la  meilleure  partie  de  /a  grande  Phrygie,  une  partie  de  la  Bithynie ,  de     ••■  '  • 
la  Cappadocc  ,  de  la  Paphlagonie,  de  la  Pifidie,  de  l'Ifaurie,  du  terri- 
toire des  Orondiques,  de  la  Myâe  ,  de  la  Lycaonie,  de  la  Pamphilie^. 
delà  Lydie,  delaMéonie,  de  la  Carie,  de  l'Arménie^  du  PontPolémo- 
ra)  ivoedbrwndihaadMraiénde,    ht  clmiMWMi  ftkiptrtoltotînt ,  qaandU 

fttcequ'll  n'y  efl  ptrl64B]a6lltCit»fWftl«l     Gll«i»lMlMlil»lBfC«titt*<«»HViN»  ■ 
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maque,  âc  de  tout,  ou  prcfque  tout  le  PontGalatique. 

Il  cft  même  certain  qu'ils  fignalercnt  leur  defccntc  en  Afic  par  la 
'*StTA  Ei,xui,  priie  d'iiion  *  i  mais  trouvant  cette  place  fans  défenfe.  il^  l'abandon- 
f.  i94.  A.  '       nerent.  Us  teat^ireiit  depuis  de  la  reprendre;  mais  les  Alexandrins**  de 
•  •  foht.  iih,  r,  la  Troade  les  obligèrent  de  fe  dcfifter  de  leur  entrcprife;.ce  qui  les  por- 
r'4é7*^'  à  fe  jetter  dans  la  contrée  d'Abydos,  où  ils  forcèrent  Aribba;&; 

comme  Us  prenoient  des  mefures  pour'furprendre  les  villes  d'alentour, 
Èrufias  roi  de  Bidiyme  arma  contre  eux ,  leur  txvn  bataille ,  &  les  chaf-^ 
,  .  „  iîa  entièrement  de  rHeilefpont. 

Cet  échec  changea  la  pcfitlon  des  Toliftoboges  &  des  Trocmcs  ;  car 
les  uns  &  les  autres  furent  obligés  d'aller  s'établir  dans  le  continent , 
^u-deiTus  des  Teâofages ,  tirant  vers  le  Pont-Euxin.  Ainfi  il  faut  diilin- 
.  ,  guer  trois  tems  à  Fagara  de  1^.  GéalatieuLe  premier  c(l  celui ,  oh  entr'au- 
'  .       ■         très  états,  elle  ne  comprcnoit  que  cette  partie  de  THellcfpont  qui  fut  cé- 
dée à Léonorius  &  à  Lutarius ,  par  le  roi  Nicomcde,  ainfi  que  nous  l'a- 


l'avoient  fervi  contre  les  rois  de  Syne.  Le  dernier  eft  celui  oit  la 
ralatie  féparéedc  l'HcUefpont  par  rEpidctc(o),  s'étcndoit  d'occident 
Qn  orient 4f^P>^  ^  grande  Çhrygie  »  julqu'au  Pont  Poicmoniaque ,  qui. 
^b^eqavHittdanslaCapp^pca.        .         .  , 

C'eA  de  la  Galatie  conudéféc  fous  ce  dernier  reg^  ,  que  les  Géogra- 
phes Grecs  &  Latins,  dont  j'ai  rapporté  les  extraits,  nous  ont  laifléla  def- 
cription.  C'cll  dVU<^  encore  c^ue  parlent  ordinairement  les  Hilloriens^  à 
i^ioins  que  quelque  fait ,  ou  c^ccm(Uncc  partiçutiére  n'oblige  de  lui  don- 
ner une  plus  grande  étendue,  félon  les  dimreiites  époques  que  j'ai  fixées. 
Enfiïi  c'eô  la  Galatie  même  que  les  Romains  ont  attaquée ,  qu'ils  ont  dé- 
Dpuilléc  djÇ  Teoipii-ç  (j^'Orient ,  qu'ils  om:  torcéç  de  fc  contenir  dans  fes. 
Çon^  ;  ^  qui ,  maigre  les  coups  viclens ,  que  lui  ont  portés  depuis  le% 
lôis  déPe^me  &  de  Bithynie ,  s*eft  comervée  en  entier,  plufieurs  £e* 
cles  après  qu'Augufte  l'eût  réduite  en  province  Romaine. 

Quoiqu'elle  ait  été  fujette  à  quelques  yicifiitudes ,  elle  n'a  jamais  varié 
k  l'.egat4  des  Te^l^jges  ;  elle  les  a  tôûjours  regardés ,  j'ofe  dire ,  com- 
mit k^^lînés  ^  la  ms^ion  :  ainû  elle  n'a  jamais  eûdVuttre  capitale  que  la 
leur  ,  c^ft-àndire  Ancyre  (p).  Cette  ville  eft  fur  une  oetite  rivière  )  , 
dont  les  anciens  ne  parlent  point,  à  ujie  journée  de  lHalys ,  &  à  qua- 

leurs  raifons  font  d'un  poi 

mais  elles  ne  font  pas  aficz  fortes  pour  entraîner  tous  les  iuflVages» 

•  Tu.  Ijy.  lit.  EWÎV 

xxxrtii.  e.  3^.  graô^* 

2n^liotd'^nlm'^      (o)  Ccft  la  pctiMPhraie.  pereuri  lui  donnent  le  titre  de  Wt«y«/*. 

m.  «.  44*,  ^M.       KP)  'w'm».  «.  r.  t.  4,  Qwwttti 4e wMvl-       (?)  Lm  Turci  l'appellent  CkUnyubo^mt,,  tm» 
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très  Jeux  également  célèbres,  y  attiroicnt  le  concours  Ue  toute  l'A  lie. 
En  iecofid  lieu,  le  Sti^flttun,  ce  vafle  &  magnifique  édifice  de  marbre 
Jrfanc  *  à  rentrée  duquel  étoient  gravés  à  droit  &  à  gauche  fur  trois  co-  *  Tcmmcf.  Vcysp 
fonnes ,  les  faftes  d*Augufte  **  drefles  par  lui-même.  Il  n'y  a  aucun  lieu  ^"  ' •  - 
de  douter  que  ce  ne  mt  un  temple  conlacré  à  Auguile:  aufll  appelloit-  il^emfamm 
onleGalate  qui  h  àéCenrokStifaJlophému  &  Galamnqki,  Daiitu  fiûte,  Jfs'fl-^^  5-i«o«.- 
Ancyre  voulant  làiie  fii  cour  à  Antonin  CaracaUa ,  prit  le  nom  d'Anto»  t 
ninicnne  *.  •  TottrmJin,UU, 

Une  autre  ville  célèbre  de  Galatie  étoit  Peflînunte  :  Pline  &  Ptolé' 
mée  di/ent  qu'elle  appartcnoit  aiucToliftoboges,  quoique  Strabon  *  fem-    •  Xi».  xu.  p.  jtf?. 
hle  (r)  la  donner  aux Ifeiofages.  Deux  chofes  connrmuoieiit  i  lui  atti- 
rer le^  richcîTcs  à.u  pays,  fon  commerce  &  Ton  temple.  • 

La  lupcrihtion  établie  de  tout  tems  ces     r^rtiors ,  rendoit  ce  ^ 

dernier fingulitrcment  refpeâable.Mais  ce  4U1  le  mu  plus  en  vo^uc,  :ut 
le  fpeâacle  que  les  Romains  donnèrent  à  toute  la  terre  ,  en  fliiàntve- 
nir  de  Pefliniwite  à  Rome  la  flatue  de  la  mcre  des  Dieux,  qui  étoit  en  l 
fjnpdicre  vénérationdans  ce  temple.  Les  Gaulois  rappclloient  ^gJip 
ru.  Avant  eux,  le  Sacerdoce  étoit  uni  à  la  rouvcraincté :  fans  doute,  '  ••  * 

parce  que  le  cafuel  étoit  confidérabk.  il  diminua  fi  fort  depuis ,  que 
ou  tems  de  Strabon ,  il  étoit  venu  à  rien*  le  trouve  dans  Polybe  *  &  •  Àpuj  VaitjlmU 
dans  Tite-Live  **,  un  fait  qui  marque  que  les  Galles  qui  étoient  les  mi-  *î*»'^^y^^2)f*r«* 
tiiiires  du  temple  portoicnt  impatiemment  le  joug  des  Gaulois  ;  car  il  «. 
■€ft  dit  nue  quand  le  conAil  Manlius  fiit  entré  dans  la  Gatatie,  pour  at-..    -, .  .  * 
tanner  les  Gaulois ,  ces  mifërables  tinrent  a»deTaftt  de  lui^  &  kii  |no>  *^ 
mirent  la  victoire  de  la  part  de  lamere  des  Dieux. 
-    La  capitale  des  Trocmes  étoit  Taviujt)  j  elle  étoit  le  centre  du  com- 
merce delà  ptotÎAce,  U  revêtue  de  bons  murs.  Elle  joiuffolt  du  droit 
d'aArle,  à  caufe  d'une  ftatué  coloiTale  de  Jupiter  qui  y  étoit  révé^êè. 

Hoîftentiis  *  dans  Tes  notes  fur  Etienne  de  Byfance ,  dit  qu'il  y  a  dafts  *f^ss 
le  cabinet  du  grand  Ùuc  de  Tofbane  une  belle  médaille  de  l'empereur 
Sévère,  avec  cette  légende  C£Tj  oTAUviANnN ,  qu'on  doii  rcndieamfi. 
en  Latin  ,  Sévarimtù  Trocmi  Taviani.  Ce  qui  fuppofe  que  les  TrôÉmes  de 
Tavitmi ,  en  recônnoifTance  de  (itielqiie  bienfait  qa'ib'aircriantt  rëçli^ de 
Sévère,  s'ctoient  donné  le  nom  de  Scvêriens. 

Les  Toliiloboges  d'AbalTus  dévoient  avoir  auffi  quelque  fujet  de  fc 
4duer  des  «naAieres  4^  iliême  prince ,  piiifqn^  laffiMèni  fi-appef  darts    .  -  , 

leur  ville  des  médailtes  •  *à  fbh  honneur.  Au  refte  ATmITus  ne  noxts  eft  /*• '^^^^SÎ^ 
connw  ,  que  parce  cjuc  c'eft  par  cette  villé  *  *  que  Ics  Romains  com--  /^7,.  ' 
onenccre/if  la  rééuôion  de  la  Galatiè:.  •  -  *  *  ru.  Uv.  ta. 

Sur  ce  que  /VdJf  r«près  M^Mjii,qif^Ies  Oiiàots^itï^s^at 
poufle  leurs  conquêtes  /itfqu'âu  ^WbiA  Tâtii^s,  reVinirent  fur  Itùrs  bas, 
^oceuj^ercûtlepôysqui^oitàfetiftijblf^^ 

t|Mt  toat  cfl      ttwMt  la  Qalaiie  .je  (tto\%     les  hahitans  d'Ancyre  &  let  babitans  d«  |P<i|>. 
poné  à  cro-re  qu'il  m  trompe  j  car  elufieurà  iaC-    ontM  itmeat  deiu  peuples  «Lffcreni.  . 

clipàawd'AMarndMwtefvDmMoKfala   %  '    -   . 
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der,  qu'ils  ne  manquèrent  pas  de  choifir  le  meilleur.  Je  trcKtivt  Ctfpen^ 

dant  qu'il  y  avoit  dans  la  Galat:c  un  qijnrtier  cjiii  ûtoir  cnricrcmcnt  néri- 
•  77m  -  Up,  ta.  le  :  le"^  Grecs  l'appelloient  AxUon  *  ,  pour  marquer  qu')l  n'y  croifToit  nt 
*•  arbre ,  m  buiffon ,  ni  <juoi  que  ce  loit  propre  à  taire  du  feu  ;  aulii  iei  ha- 

bitans  étoient-ils  obligés  a  brider  de  la  bouie  de  bœuf  &  de  vache. 
Tourncfort*  qui  a  été  fur  les  lieux,  nous  apprend  que  ce  canton  étoit 
à  trois  journées  d'Ancyre,  dans  un  pnys  riffez  plaî ,  peu  cultivé,  fans 
bois  ni  broHaiiles  ,  6l  relevé  de  quelques  butes  remplies  de  fel  foiHle» 
€^  qui  fe  ciyfiidife  dans  les  fonds  où  l*eau  de  la  pluie  croupit,  a(^ 
iaifonne  le  fuc  de  la  tch-e  y  &c  lui  fait  produire  des  plantes  qui  aiment 
Je  bord  de  la  mer,  comme  font  les  efpeces  de  ^oude  6c  de  Limonium^ 
C'eil  de  ce  fel  que  THalys,  qui  arrofe  la  Galatie,  tire  fon  nom.  Il  a 

*  aii.m.»M^StMt,  ^  fource*  dans  la  grande  Cappadoce,  d'oJi  il  coule  ycis  le  coucb'ant» 
et,»u,f,j4é,c/  &  fe  recourbe  enfuite  vers  le  Septentrion  parla  Galatie  &  la  Paphlago:» 

*  T  .r.^fùn^mi.  lit*eil  auûi  grand  que  celui  de  laSeine,  quoiqu'il nefoit pas 
F- 4^^-            aui&  profond. 

*  ub.xxxrm,     Un  autre  ri'inere  confidérable  de  Galatie  eft  leSangar.  Tite44ve  * 

joet  fa  fource  dans  le  mont  Adorcus ,  Se  dit  qu*après  avoir  roulé  As^ 
eaux  dans  la  Phrygie ,  il  entre  dans  la  Bithynie,  oii  il  reçoit  leTymbres," 
4k  qu*enfuite  il  va  fe  décharger  dans  laPropontide.  Le  mont  Adoreus  de 
Tite-Live  eft  le  Didyme  ou  Dindyme  des  Géographes ,  fur  leouel  il  y 
avoit  un  temple  célèbre  de  la  mere  des  Dieux ,  appellé  en  conlequencû 

*  lA,]nXtt*f4i*  ^^^y^'"^-  Cependant  Strabon  *  prétend  qiie  le  Sangnrtiroit  fon  nom 
9*  &  fa  fource  du  village  Sangias,  qui  n'étoit  éloigné  de  Peâinunte  que  de 

X5ofiades. 

Je  ne  dis  fien  du  Gallus ,  qui  fe  )ettoit  dans  le  Sangar ,  &  qui  don* 
noit  fon  nom  aux  hérauts  de  la  mcrc  des  Dieux.  Pour  dire  un  mot  des 
.montagnes  de  Galatie,  Ptolémcc  n'y  en  compte  que  trois;  le  Gir 

Sas,  le  coté  oriental  du  mont  Didyme,  &L  le  mont  Cclene;  mais 
faut  néceffairement  y  en  ajoftter  deux  autres,  fOlympe  fie  le  Ma» 
gaba. 

M.  de  la  Martiniere  dit  cpic  le  Gigas  eft  im  promontoire,  fur  le  rira- 
ge  de  riiellefpoat.  11  cit  ccrtam  qu'il  fe  trompe  j  les  Gaulois  n*avoient 
pas  un  pouce  de  terre  fur  PHelIe^ont  :  auffi  (e  ftattoient  •ib  que  les  Ro- 
.  mains  ne  fongeroient  point  à  les  venir  attaquer  fur  leurs  foyers ,  parce 
^  qu'ils  étoicnt  fort  éloignés  *  de  la  mçr.  Je  crois  qtie  le  Gigas  eft  cette 

^xxrtn^!t6^^'  montagne  dont  parle  l^umefort  * qui ,  à  une  jouméed'ibicyre ,  oblif 
•*  UHfi^Mf.  44i.  ge  l'Hâys  de  prendfse  fon  cours  vers  le  Nord. 

Ptolnnée  ne  place  dans  l'Afte  que  le  côté  oriental  damoot  Didyine^' 
.   .parce  que  le  refte  étoit  dans  le  territoire  de  Cyrique. 
Le  Celéne  n'eft  qu'une  colline ,  qui  eft  dans  la  Phry^e. 
!   L'Olympe  étoit  lur  les  terres  des  Toliftaboges ,  au  Ucu  que  le  Maga<; 
ba  étoit  dans  le  centre  du  canton  des  TeâolageSy  àune  éeale  diftan- 
ce  d'Ancyre  &  de  l'Haly  s.  C'cft  fur  ces  deux  montagnes  que  les  Gaulois 
fe  retirèrent  à  l'approche  des  Romains,  &  où  ces  deniiers  ne  laiiTereot 
|«s  de  les  forcer^  l'an  de  Rome  5^4^ 
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Voili  i  peu-prcs  ce  qu'on  peut  dire  de  la  Gaiatic. 

Quoique  les  Gaulois ,  en  s  établiflant  dans  cette  partie  de  l'Unirersv 
neprilTent  d'autre  nom  que  celui  de  Celtes^  qu'ils  avoient  toujours  por- 
t^jufques  -là  ,  le«;  allinnccs  qii'iî<;  firent  avec  les  Grecs;  leur  féjour  à 
demeure  dans  l'Âlie  mineure ,  qui  etoit  remplie  de  colonies  Grecques  ;  la 
néceffité  même  où  ils  étoieot  d'être  en  commerce  avec  les  peuples  au 
milieu  defquels  ils  habitoient  ;  en£n  les  moeurs  Grecques  que  les  G&u* 
lois  prirent  bien-tôt ,  auflî-bien  que  le  zcle  avec  lequel  ils  veillèrent  à 
leurs  vaiiviviy  portèrent  les  Grecs  à  les  adopter,  &  à  leur  donner  le 
iiomde^ni^<<7m9.  Mais  ceiioiii(5)s*ecli|>^iMeit>tdt,&  fit  place  à  celm 
de  Gaiatts,  On  n'^a  jamais  i^icn  connu  rorijgine  primitlTede  ce  nom. 
Peut-être  vient -il  cic  cciiîi  de  Galatie  ^  qu  on  Toupçonne  av(nrétéce> 
iui  du  pays  qu'ils  occupèrent.  Peut-être  eil-U  dérive  du  nom  d'un  des 
dix-fept  cnes  *  qm  introduifirent  les  Gaulois  dans  PAfie.  Car  de  recou-  •  m«mm  t/aà 
rir  à  la  âble,  qui  le  fait  venir  de  Galaie,  femme  du  roi  Celte ,  avec  ^.71^, 
Timaeéne;  ou  de  Galate,  fils  d*Herciiîe ,  avec  Diodore  de  Sicile  ;  ou 
de  Gaiate,  ûh  du  géant  Polipheme ,  avec  Appien  ;  ou  enfin  du  mot  Grec 
qui  fîgnifie  Uùt^  avec  Laâance  &  S.  Jérôme  :  je  croirois  plùtôt  que 
les  Grecs  l'ont  formé  fiir  celui  de  Kdt  ou  KtUt ,  que  nos  pere^  fe  don- 
noient,  ou  que  ce  mot  eï^  purement  Celdque»f^illa  cinquième  Diffep» 
tation  du  premier  Volume. 

A  régard  des  mœurs  des  Gaiates,  rien  de  plus  injufte  que  le  portrait 
mie  les  Grecs  &  les  Romains  en  cmt  £ût.  Les  viâoires  &  les  avantages 
de  toutes  firres  que  les  Gaulois  ont  remportes  fur  eux  en  différcns 
tems;  en  un  mot  ,  la  gloire  qu'ils  ont  eu  d'être  les  vainqueurs  de 
l'Orient  &  de  rOtcidem,  félon  Vexprellion  de  S.  Jérôme  *,  cil  Tunicpe  *  Epfi.uCtm*^ 
fujet  qu'iU  aient  de  les  décrier,  de  les  traiter  de  barbares ,  de  facnlé- 
ces  y  ae  nation  féroce  &  née  pour  la  defhiiâion  du  genre  humain* 
Mais  outre  que  les  Gaiates  n'ont  fait  que  fuivrc  la  loi  du  plus  fort ,  au- 
lorifée  avant  &  après  eux  par  l'exemple  de  toutes  les  nations  de  la 
terre ,  queb  crimes  ont^Is  commis  dont  les  Grecs  &  les  Romains  ne 
^ent  rendus  infînimeat  |ihis  coupables  \  A  m*en  tenir  aux  mémoires 
que  !cs  Grecs  &  les  Romains  me  foumiroient  contre  eux-mêmes ,  pour- 
roient-iis  foûtenir  le  parallèle  ?  £t  que  leroit-ce  fi  les  Gaiates  ctoient 
dcoutés  y  Vils  avoient  écrit ,  &  mÂls  evffint  détaillé  les  guerres  injui^ 
tes ,  les  {ùUages,  les  violemens  de  traités»  les  incendies»  les  rapts,  les 
viols ,  les  meunres ,  les  concufTions»  Ics  ravages,  que  ccs  peuples  foi 
éx£sins  jKïUcés  ont  portés  à  l'uifini. 

Qiiojou'on  piûffe  dire  que  la  valeur ,  qui  avoit  ouvert  aux  GauloSt 
l'entrée  ae  l'A/ie,  les  y  a  toujours  maintenus  ;  il  eft  certain  que  leur 
fidélité  à  obferveries  traités ,  à  dcfendre  leiu*s  alliés,  &  à  courir  au 
fecours  des  princes  &  des  états  opprimés ,  contribua  beaucoup  à  les  y 
affermir.  En  effet ,  Memnon  qui  nous  apprend  les  engagemens  qu'ils 

(«  )  Par  rapport  ao  gros  des  liiAorieas  feule-  4t  l'Afie  /hwoewkût  da  ooa»  de  Gél»-Gm» 
■im,  qui  nVmploverent  guère  ^^ue  le  oom  d»    teilMC«M tltplwblfc  Y9gt\lÊnm»f*t9ê» 
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contraûerent  avec  Nicomcdc,nous  apprend auiu cjuec*eft à rexaâimde 
avec lamicUe^s  les  remplirent,  que  Nicoméde  même  ic  fon  fils  Ziélas  (/) 
durent  rentière  &:  paihblc  poffcifion  de  leur  royaume  ;&  Jes  colontesf 

•  ÀFuiVdtfimw  Grecques,  leur  liberté.  Polyfae  *  &  Athcnce  "•*  parlent  avec  éloge  de- 
»*urpt.f.s6.        Cavarus,  <jui  commandoit  les  Gaulois  quiétoient  établis  dans  la  Thrace  : 

Mf,iA,iu  ^i^^après  avoir  dit  qu'il  avoît  toutes  les  qualités  d'un  grand  Roi»  ilf 
marquent  qu'il  donnoit  tous  fes  foins  à  empêcher  que  perfonne  ne 
troublfît  le  commerce  du  Pont ,  &c  que  les  Thraces  &  les  fiitbymens  ne 
fîflènt  des  courfes  fur  les  terres  des  Byfantins. 

Les  Gaulois  s'attirèrent  encore  l*eilîme  des  Afiatiques  ,par  Tattentioii 
qu'ils  avoîent  de  fe  choifir  de  bons  chefs.  Comme  il  ne  pas  pemif 
d'entrer  dans  un  grand  détail  fur  ce  fujet ,  je  me  contenterai  de  rappor- 

♦  Âpad  Véltf.  in  ter  en  deux  mots  le  portrait  que  Polybe  *  a  laiffé  ffun  de  leurs  tétrar- 
t»itl^f***4*       ques  :  «  Oftiagon ,  dit-il ,  vouloit  s*eievcr  au  gouvernement  général  de 

j»  la  Galatte  ;  &  il  faut  avouerquil  réimiiTolt  en  lui  les  vertus  acquîlèi 
>♦  &  natiu-elles,  qui  pouvoient  y  conduire.  Car,  njoure-t-il ,  outre 
>»  Qu'il  a  voit  l'ame  élevée,  il  ctoit  bienfaifant ,  doux,  aliable ,  prudent, 
»  oc,  ce  que  les  Gaulois  eftiment  le  plus,  brave  &c  excellent  général.» 

Ces  dernières  paroles  mettent  en  évidence  que  toutes  les  viies  dee 
Calâtes  ctoîcnt  tonrnccs  du  côte  de  la  guerre:  au(îi  ctoient-lls  tons 
bons  foldats.  Pour  entretenir  6c  nourrir  l'clprit  martial  qui  étoit  né  avec 
eux ,  au  retour  des  courfes  qu'ils  firent  julqu'au  mont  Taurus  ,  ils  fe 
Iréunirent  en  un  corps  de  nation ,  &  choifirent  une  forme  de  goirveme^ 
ment,  qui  les  obligeoit  d'avoir  toujours  les  armes  à  la  main.  Et  à  cet 
égard,  plus  je  conudcrc  les  mouvemens  qu'ils  fe  domiercnt  ,  &  les  me* 
fures  qu'ils  prirent  en  panant  du  pays  qii  ils  ouitterent ,  pour  fe  répam 
dre  dans  la  Thrace ,  dans  la  Grèce  oC  dans  1  Afie  ;  plus  je  crois  entre* 
voir  au'ils  continuèrent  à  fe  gouverner  félon  les  loix  qu'ils  aVoient  re- 
çues cic  leurs  pères. 

Quoi  qu'il  en  foit,  il  fitt  réglé  que  la  nation  entière  ne  feroit  compô» 
fée  que  ae  trois  grands  peuples  qui  comprendroient  tous  les  autres. 
Ces  trois  peuples  ftirent,  ainfi  qu'on  l'a  défa  vû,  les  Teâofages ,  les 
Trocrfios  h.  les  Toliftoboges,  &  chacim  de  ces  peuples  fiit  dillribiié  crt 
tribus  («).  Des  provinces  conquifes  de  i'Alie ,  celles  que  lesGalatcs 
s'ctoicnt  réfervées  furent  partagées  en  trois  porti6m  à  peu  près  égales^ 
une  pour  chaque  peuple  ;  &  chacime  de  ces  parties  fiit  aimi  partagée 
en  quatre  cantons,  dans  chacun  delquels  on  établit  un  téîrarque  (^},uil 
juge  ,  un  major  général  d'armée,  &  deux  licutenans  de  major:  lejugc', 
le  niajor  général ,  &  fes  licutenans ,  furent  fô&itlis  au  téîrarque.  Outre 
ceU  on  fotma  un  conieil  de  la  mtion»  compolfé  fde  ttois  cens  iénatenr^ 

(  i)  Ceft-«aC  V'ikiini  »«>  fc  éem ,  fflon       (*>.  «nt  wéwfcl       y  «vwt  dam  U  C»- 

M.ValoUllu»  Tes  notes  fur  le* £XM<7M  <le  Fo-  lade  autant  ae  iecrar<7ue*  que  de  peuples  ,  «iotit 

(j^Ot^.  «6.  H  porte  le  nombre  z  195.  Il  fe  ttMjmpe  è  Pégâiil 

tm)  fMcr  lit  inrcriptieiwi'AacTra  dans  U  des  tétrarques.  U  c'en  eft  pu  ,  et  (èmbte*  dt 

PMhgnmSu  oo  iMaMoeiCiacon  ,  «&  à  I4  cate  même  touchant  les  p.uples  ;  oarce  qn'tl  eaiend 

ê$,»  awjmià dt    gazicme  tribu  appcllec  U  par-li  les  habitinsdeitîUttBdtwbour^  coty- 

mtmMttt  dTyflykiA^  «  K  i  la  page  1  j  U  eft  £u;  fidcrablcs  <iui«r«MntailiiâKiâ  &  des  A*^\SuM 

•uatioadclawiiTiciMtribin.  *  pvdcnUtfki 
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mil  tenaient  leurs  féancfs  i  Dmemct.  Ce  conTdil  prenoit  feul  con> 
noiSxàee  des  mourtm  ,  6c  était  raïae  de  toutes  les  opérations  des  té- 

trarqiics. 

Strabon  *  ,  dont  j'ai  tiré  ce  que  j'avance ,  dit  fimplcmcnt  que  l'alîcm-  ♦  li», xf/. 
bléç  des  trois  cens  étoit  le  conleil  des  tétrarques.  Mais  outre  que  cet-  ^' 
te  j^emUée  étoit  ^uelaue  chofe  d*approdiant  du  fénAt  de  Rome , 
voici  des  &its  ^  juimtt  l'explicauoa  que  )e  donne  aux  paroles  de 
Sirabon. 

X>aas  toutes  les  guerres  que  les  Galates  ont  foùtenues ,  foit  en  atta- 
quant, i<>ît  en  &  défendant ,  on  ne  trouve  qu*un  tétrarque  i  la  téte  dea 
ffoupes,  quoiqu^U  y  eût  plufieurs  tctrarqiics  dans  Tarmée:  d*oit  je. 
jronclus  que  le  tétrar^ue  qui  commandoit ,  &  f[ti!  a  volt  des  tétrarques 
^us  lui ,  avoit  cboiûpar  le  confeil  des  tiois  cens ,  ou  léparément  »  . 
ou  conioîntement  avec  les  tétrarques  ;  autrement  chaque  tétrarque 
auroit  voulu  toe  îadépendwt»  9t>  coauaandçr  feul  les  foldats  de  fa 

(étrarchie. 

La  feule  diiSculté  qu^oRpeutni^cmpoTer,  c'eû  que  dans  la  guerre  que 
le  confUMantius  alla  faire  aux  Gabtes  dans  la  Galatie  même,  lesGa* 
lates  avoient  trois  généraux.  Mais  on  doit  obferver  que  ces  trois  gêné* 
raux  commandoient  chacun  im  corps  diffcrcnt,  qui  tous  enfemblc  com- 
pofoient  la  nation  entière  de»  Galates  :  par  coniéquent  un  feul  général, 
tous  les  Teâofages  ;  un  autre ,  tous  les  Trocmes  ;  &  le  troifiémc ,  tous 
ies  Toliiloboges.  Âinfi  entre  les  onze  tétrarques  qui  prirent  les  armes 
contre  les  Romains  dans  cette  occafion ,  &  le  trouvèrent  h  l'armée.  Il 
cH  certain  que  huit  rcccvoient  les  ordres  des  trois  ({in  avoient  été  choi- 
fiis,  de  la  manière  c^ue  j'ai  dit.  Ce  qui  donne  un  gruad  jour  à  cette  ven- 
té, c'cft  que  la  fonne  du  gouvernement  des  Galates  ,  &  celle  des 
çeSf  étoicnt  le  modèle  l'une  de  l'autre.  Or  II  cû  de  fait  que  les  Tufces  *    •  StninUMnad. 
avoient  partagé  i'£tnuie  en  douze  villes  on  préfcclurc»;  ;  çnc  dans  cha-  •X'f»<«<«'. 
que  viiie  -ou  préfeâure  ,  il  ^  avoit  un  lucumoii  ou  roi ,  (X  que  i  un  des 
douze  luonnons  conônandoit  les  antres. 

Ce  que  je  viens  de  dire ,  que  dans  li  guerre  que  les  Galates  foûtin- 
rent  contre  les  Romains ,  il  n'y  eut  que  onze  tétrarques  qiù  prirent  les 
armes,  iqfmue  que  les  loix  n'obligeoient  pas  les  tétrarques  d'entrer 
dans  les  ypia  de  la  nation,  quand  leur  iatérat  ou  -cdui  de  leur  tétrar^ 
due  n*étott  pas  lié  à  cehii  du  corps.  Eneftt,  outre  EpofTognatus  *,  qui   '  nùus .  uh. 
dans  la  guerre  dont  il  s'agit ,  demeura  conftament  allié  d'Euméncs  Se  *xxrtu.  c.  éi.  , 
des  Romains,  &c  ne  fit  pouir  les  compatriotes  d'autres  démarches  que  ■ 
c^e.^ejesexbocter  à  la  founûâion,  je  trouve  que  vers  l'an  667  de 
Rome,  tous  ies  Galates  prirent  les  armes  contre  Mithridate,  pour 
yen^erla  mort  é^fohante  tant  tétrarques  que  princes  de  la  nation ,  que 
te  roi  barbare  avoit  fait  maffucTtry  avec  leurs  femmes  &  leurs  en* 
làns.  Mithridate  eut  toujours  à  fa  cour  &l  dans  fes  années  Bitetus  *,   '  ArpîM.MUhiU. 
Adobogion  *  * ,  Adiatoriac ,  &  quelques  autres  feigneurs  de  Galatie,  ';îv  , 
qui  combattirent  fom  fes  étendais.  '  '^^Su^^Ub.xuu 

Mais  non  leuit^mcat  lc5  ioix,  permettoient  aux  Galates  de  prendre 
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un  parti  dUESrent  de  celut  de  la  nation  :  elles  foufioient  encore  qu'îîs  eiP 

'  traitent  au  fervice  de  deux  princes  qui  fe  faifoient  mutuellement  la  guer- 
^LtPyniùtr,  499%  re.  Ainfi  Plutarqiie*  obferve  qitc  Pyrrhus  ayant  reçu  un  renfort  de  Gau- 
lois, alla  attaaucr  Antieonus ,  dont  les  principales  forces  conti^oicntea 
d*autres  Gaulois ,  qui  étoient  l'appui  de  fon  trône.  Lliiftoire  des  Atta* 
lides ,  des  Seleuctdes ,  de  Prufias ,  &  d'autres  princes  Aiiatiques ,  four- 
niflent  quantité  d'exemples  femblables  ;  &  tous  ces  exemples  joints  à 
ceux  que  j'ai  déjà  rapportés,  &  à  quantité  d'autres  que  je  paÛe  fous  fi« 
lence,  prouvent  one  les  Gnilois  nûiôient  dans  l'Afie  le  métier  qu*ils 
avoient  fait  dans  la  Grèce ,  dans  le  Nord,  dans  les  Gaules  &  en  Italie» 

•  n»f*f9»    &  ctolent,  félon  Polybe  *,  Géfates  (y)  de  profeïïron ,  c*eft-à-dire,  qu'ils 

alioient  pour  de,  l'argent,  au  fecours  des  pnnces  &  des  états  oui  les 
*Lià.xxnsc.j.  appelloient:  il  eà  rrù  qflte  Juflin  *  leur  rend  cette  juitice,  quils  fil 
déclaroient  toûjours  pour  les  plus  foibles. 

Il  faut  croire  que  c'étoit  un  effet  de  la  générofité  des  tétrarques  ;  car,' 
pour  finir  ce  qui  les  regarde  ,  ils  regloient  tout ,  ou  prefque  tout:  ainû 

*  ihm$  •  fil*  quoique  le  confeil  des  trois  cens*ouleurs  députés  enflent  drtnt  de  iàrù 
nxrfj/.cii*     jj^  traités,  les  traités  netoient  valides,  qu'autant  qulls  étoient  ap« 

prouvés  &  ratifiés  par  les  tétrarques. 

Les  tétrarchies  étoient  héréditaires  ;  mais  la  fuccefîion  des  tems,  le 
voifmage  &c  les  entreprifes  des  rois  de  Pergame,  rambition  &  la  jalou- 
fie  des  maifons  auxquelles  les  tétrarchies  étoient  attachées ,  &  enfin  la 
politique  des  Romains  ,  d'élever  qiiclqiics  tétrarqiieî  fur  la  ruine  des 
autres ,  apportn  de  grands  changcniciis  à  un  ctablilTenient ,  d'où  depcn- 
doit  le  laiut  de  ia  nation.  Au  relie  ces  changemens  lurent  rapides  i  puif- 

*  m,xtt'  P'  i^7'  Strabon  *  aflin-e  que  de  (on  tems  les  tétrarchies  dorent  réduites  d'à- 
*.  ^     bord  à  trois ,  enfuite  a  deux ,  &  enfin  à  une  qui  comprenolt  toutes  les 

autres  ,  &  qui  fut  poifédée  par  Déjotanis.  îl  efl  vrai  que  les  tétrarques 

•  OfùHiPMpi,  ponercnt  leurs  plaintes  à  Céfar  *  ,  à>c  qu'ils  traitèrent  la  conduite  de 
M.  MêiMmé.  u  «7*  Dé|otanis  d'ufurpation  qui  renverfoit  les  loix  foodamentales  de  Téut. 

Mais  Célàrn'eut  d'autre  égard  à  leurs  plaintes ,  finon  que  de  toutes  les 
tétrarchies  poffédées  par  Déjotants ,  il  en  démembra  une  feule  ,  qit'il 
donna  à  Mithridatc  de  Pergame,  à  qui  elle  appartenou  par  le  droit  de 

*  aum  c 7'*     fes  ancêtres;  *  avec  cette circonftance  particulière,  qu'ilmdemnifa  d'ail- 

•  Dw.  leurs  I>^otanis  par  ime  partie  de  l'Arménie  * ,  dont  il  le  mit  en  polTef- 
'♦'•'c/.  Phuipp.  2.  fion;  fans  compter  qu'après  ia  mort  de  Céfar,  Déjotanis**  rentra  dans 
M.p4.6tc.  les  biens  que  le  Dictateur  lui  avoit  ptés. 

p.  *;>.  Un  patiage  d'Appien  *  parallèle  à  celui  de  Strabon ,  indique  en  quel 
tems  les  douze  tétrarchies  furent  réduites  à  trois  ;  car  il  porte  <^ue  Pom> 
péc  ayant  terminé  glorieufcment  la  guerre  de  Mithrioatc,  difpofa  de 
tous  les  états  de  ce  prince,  U  régla  qu'il  n'y  avoit  que  trois  ( {  )  tétrar- 

(>)  L»  plûpirt  iti  ancien»  fe  font  trompés  (  r  )  Ob  Ut  fMlK  ém  le  texte  :  mais  il  j 

fur  la  Cgnification  de  et  mot.  Ils  ont  cru  qu'il  •  viSblement  ftnte  ;  e«r  il  o'eft  queftion  que  du 

C'eA  qu'ils  ignoroient  que  rétablifTeaient  des  trois  tétrarques ,  qu'Appian, 

<                   les  G  éfjtes  tutoient  armés  d'une  etpecc  de  jaTC-  à  ta  p.  joo.  A,  aff&re  avoir  échappé  à  la  cruautî 

lot  qui  levir  étoitpcom»  Vllb  «pfdWwtj»-  Mïtl.rldate,  &  qui  pricctt  lé ftiti  dki Bo- 

fim  OU  gmfum,        '  muu  (OBCte  cc  fiioce» 
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U  ne  feiit  pas  diffimulcr  cfne  dans  le  texte  d'ADpien  on  lit  quatre  te-  ' 
trargues,  &  non  pa<  trois,  amli  que  je  viens  de  le  dire.  Mais  outre 
fflie  les  intérêts  de  lUifioire  «e me  permettent  pas  d'abandonner  1  auto- 
nté  de  Strabon,  poursuivre  celle  d'Appien  ;  il  par<?St  certain  que  les 
copiftes  ont  fàlfîfié  cet  endroit.  Car  Appten  *,  racontant  plus  haut  le   *  HuMIm-M 
fliaiïacre  queMithridatc  fit  des  tétrarqucs  de  Galatie,  dit  que  des  douze  4» 
aaecepmtceavoitaflenâ)lés ,  trois  fôtlement  échappèrent  à  fa  cruauté. 
Or  ceK>nt  ces  trois  mêmes  qui fiirent  rétablis  par  Pompée.  Ainfi  il  faut 
re^arêer  le  maflacre  des  tétrarmies ,  comme  le  renverrement  des  tctrar- 
chies ,  6c  te  terme  de  la  fuccemon  des  tétrarques ,  depere  en  ûïs.  Voici 
les  noau  de  ceux  dont  il  ell  parlé  daqs  lUiftoije. 

BrouiB »  rot,  peu  «v»t  b  tnoctd'Alaidre  âniréf 


fiidériiiSy  roi.  • 

Xéonoriits  »  géoétalf  ptSnce,  f^* 

I^iltatîus ,  prince ,  roL 

Taviusy  archpatCy  fondateur  de  Taviuin; 

PdEm» ,  atcboQte,  fondatoir  do  PdBimoiti 

.Çentarétus, 

Apflttiiîiis,roi. 

Lyûmacluis ,  commandant^ 
Sinatus  («) ,  tétratquc» 
Synofûr,  tétrarque. 
£j}oiroj;natuSy  roi. 

Ortiagon,  roL 

CombolomaniS)  F0>« 
jt^iilotas ,  foi* 


4|o 


PoUm.  m.  tri 

ut.  $.17. 


8tMà.  m,  xit, 
'  Stfimtmétmriihà 


ni 

J35 
150 
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PUn.  hiji.  lié,  ritti 
taf.  41.  feà.  (4, 


ra^,  m.  f  r. 

Ptmttre.  Jt  vlrt.  mm^ 
tttr,  t.  ».  p.  tfj, 

PoUm.  ni.  rut% 

P^jt»  it  Lttat» 
f.gf4,D.  iS^, 
lii.  xàxrttt.  c.  if . 
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Polyh.it  l 


lirias,  Ui.XUti 
f  •  41»- 


V  È  S  S  £  KTJTI  0J( 
Pedopolîtes,  fib.d'Ortiagpiiy  jogjB^ 

Carligruitus ,  tétrarque, 
Géaotoiix  (^},  técran]Mr; 
Caffignatus  çomnandMti 
.  Adveita^roû 
SoJvetâus,  cofflnandaatJ 

Copillus,  chef  des  Teâ.ofages,    ■  -  ■ 


17» 
18» 


«49 


Mtmnon  apud  t kot, 
tod,  224.  c«  j** 

Stréli.  lib.XlI, 

CiV.  Je  an^ 
m»  mi» 


de  Brmtdtbour^^ 


jtUx.  c.  jg.  Dio 


Toredorix,tétrarqae»  '6^7 
Béi^oUtanus^  tétrarqi^  oa  fils  de  l«trarque« 
Coimacoxiz  »  gpaYefnear  dHéradée  pour  lifidinilate; 

fiitaems,  général  des  Galates»  *   *  ''  ^$<> 

■ 

Bogodktorus, 

Brogitams  ,  roî  >  ecndrc  de  Déjotarus ,  &  grand-piêtre  da 
teœpte  qiie  la  mcre  des  Dieux  avoit  à  PeiilAume.         •  694 

Bitnïus  GQg9(^].*ryioi« 

Btttracons  (e) ,  roL 

Tarcondarins  Caflor  (  f) ,  tétrarque,  pcut-fiïs de  Déjotarus, 
fîit  tue  par  Ion  beau-pcrc  en  710.  >    •     .  7°| 

Donilaiis»  ttoarçse. 

ilBogodîon,  de  la  lace  des  têtmtpus^ 

Mithridate  de  Pergame  >  fils  d'Abogodion ,  roi ,  tctrarqucr  706 


(O  C'eftpea»4lMk 
tiu  de  Polybc. 


(f)  M.  de  ta  Bàtic  voii-'rn.t  que  Bitoïicout- 
fùt  le  incme  prince,  qui  piu&  aai  por(<i  le-  fion  de 
Dyttvtut  :  miii  quelle  nikeflitc  tic  deux  princes 
de  n'en  faire  qu'un?  D'ailleurs  Uùoucoui  »p- 

K oL«.  UI.M  m*  ^ ■  «'am  ■■nl^  — I MA 
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D^joeantt  n.  tftrarque ,  ToL 

Caflor  !!.  ,  fils  du  premier  «  ic  airiere-petit-fils  du 
^and  Déjotarus- 

DcMiecBuc^delaraoedcstéttavqun;  • 


711 


7t4 
7*1 

71» 
7JO 

77« 


Affiyntas,  d'abord  reerétaire  d«D^ouiiW  L  fiitiait  foi  de 
Piûdie ,  fan  7 1 4 ,  ^  ofiiite  télMi^e&deiniflr  «otdeGtbô^ 
par  Altfc  Ancoiae. 

jldiatoriz^âs  deDaaeneclius,  fut  chargé  par  Marc  Antoine 
àu  gouvernement  4e  le  perde  àlUétaeïée  qui  aftpartenoît  aux 
iUwiauis. 

léponz  »  ou  plutôt  Atéporiit  »  de  la  race  dés  tétfuqnet^  fou* 
yeram  de  quelques  villes  du  Pont» 

Dytetinis,  filsd'AdiatORXy  grand  pondfe ,  8e  (bureraon  de 

la  Comane ,  vivoit  encore  quand  Strabon  écrivoitibiijcOfps  de 
Géographie,  Nonfita  Cmùtpk,  Pif» ,    z3j,  f, 

Albiorix ,  fils  d'Atéporix ,  ibus  Augufle  ;  mais  après  que  ce 
prince  eut  Êût  de  la  Galatieune  province  de  fempire. 

Pylénwne,  fils  dn  roi  Amyntas. 

Caracvîéc  ,  çTnnde-prctrcflc  ,  de  la  rncc  des  rois  ,  fîlle  de  fa 
ville  mcuopoic  aAncyre,  iemme  de  JiUm&  Severus,  iepre- 
jnier  entre  les  Grecs. 

Caracalla ,  empereur,  tiroii  fon  origine  de  trois  difTcrentcs 
nations,  dont  il  avoit  tout  le  mauvais ,  fans  aucun  mélange  du 
bon  :  car  il  réunifToit  en  lui ,  la  légèreté ,  la  timidité ,  &  la  bar-* 
dicfTc  des  Galatcs,  la  groffieretc  &  laruâicicé  des  AfncainSf 
avec  toute  la  fourberie  des  Syriens. 

T.  Flavius  Gaianus ,  grand-prStre  des  Galates,  galatarque  ; 
Cbaûopbante  »  lous  Antonin. 

•  T.  £HusFlarâi5Sulpiôm,deiixfbis  gaùtàrtp 

Quoique  Gaianîfs  &  Fîavms  Suîpkitts  n'aient  rien  de  commtm  avec 
nos  tétrarqucs  ,  les  dignités  àpm  ils  étoient  revêtus  ,  répandent  quel- 
ques lumières  fur  ia  rorme  du  gouvernement  étabite  'dans  là^GaAatië 


Strat.  tH,3m» 
^ppùm,  M.  wiU 


ut 
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depuis  Augufte.  Au  rcfte ,  je  ne  mets  point  au  nombre  des  tetrafquesuïf 
Pythodoris  que  VIndex  OnomajhtMs  du  premier  tome  du  recueil  aes  hif- 
toriens  des  Gaules  &  de  la  Franct ,  donne  pour  roi  des  Galatcs  yPytho^ 
ions  *  r^idtis  GaUuarum.  Bien  loin  que  Pythodoris  ait  été  le  nom  d*ua 
homme,  en  particulier  d'un  Galate,  c'étoit  celui  d'une  reine  célèbre, 
qui  avoit  de  grands  états  dans  le  Pont,  cntiéreniont  difFérens  de  ceux: 
oui  compolbient  la  Galatie,comme  on  peut  ic  von:  dani  Saabon, 
aans  la  ^fleifaticn  èix  pere  Soiicîet. 

Les  peupIes^*iÎHtmis  aux  princes  dont  jeviensderafleniblerles  noms,' 
étoient  dans  une  grande  réputation  de  valeur,  à  la  fiivciir  de  laquelle 
ils  avoient  jparcouru  prcfmic  toute  la  terre,  Tarn  trouver  beaucoup  de 
réfiilance.  lisaient  tons  o'hne  taiflc  cuilmemeiit  avantageufe  ;  uour 
joutes  armes ,  ils  n'avoieiit  giierè  qkAorbonclier'&  qu'une  fongue  epée^ 
rarement  fe  fervoient-ils  du  carquois  &  de  flèches.  Ils  laiffoient  croître 
leurs  cheveux,  qui  tiroient  fur  le  toux.  Sur  le  point  de  combattre  ,  ce 
n'étoit  de  leur  part  que  chants ,  que  cris  »(|i]e  cboueds  d^àTifies,  &  tre^ 
faillemens.  Cependant  dans  le  combat  ils  étoient  la  dupe  de  leurs  bou» 
cliers  *,  p:irce  que  tout  grands  qu'ils  étoient ,  ils  étoient  plats ,  &  par- 
confcqucnt  ne  couvroient  jamais  leur  foldat  :  mais  les  Galates  fe  met- 
toii^u au-deiTus  du  mal  qui  leur  en  arrivoit;  car  ils  combattoient  nuds^ 
fc'comme  ils  ne  découvroient  leurs  corps  aue  dans  cette  feule  occa* 
fn  i,  leur  blnnchcur  faifoit  l'admiration  de  l'ennemi.  Ils  brùlolent  tou- 
jours du  défir  d'en  venir  aux  mains  :  &  il  taur  avouer  que  dans  la  mêlée 
il  n'y  avoit  point  de  Galate  qui  ne  lut  un  prodige  de  valeur  ;  au  lieu 
0ue  quand  on  le  combattoit  de  loin^  &  ^'on  le  bleiToit  par  iitrprife» 
ion  feu  s'aiiiOTtiflbit»  la  tâte  luitoiimoit»  &  il  ne  lâyoit  ce 
faifoit, 

Et  voiià  ians  dottte  ce  qui  a  donné  lieu  aux  auteurs  facrés  6l  profa- 
nes ,  de  taxer  les  Galates  de  lhii»des  &  d'hébétés,  quoiqu'ils-  recos'- 
nûiSientqaUs  avoient  de  Tefprit  &  de  TadrefTe*,  &  qu'ils  étoient  plus 
propres  aux  Sciences;  oue  les  Grecs  mêmes  ,  à  caufe  de  leur  docilité. 
En  effet,  Plutarque  *  nit  foi ,  que  les  Galates  s'appli<juoiem  à  l'élo- 
quence. Ils  annoient  encore  ta  Mufique ,  &  svoieitt  un  inftrumeht  qui 
leur  étoit  particulier,  qir'ils  appelloient  Carnyx  Ils  ufoient  du  bain« 
Se  il  eft  dit  de  femmes  dcGa!atie**qu 'elles  le  prcnoicnt  dans  la  compa^ 
gnie  de  leurs  cnrans,qui  mangeoient  avec  elles  le  diné  qu'elles  avoient 
apporté  ;'  n  ayant  pour  tout  plat  que  le  vafe  même  où. eues  avment  fait 
cuire  les  viandes» 

Voil;\  des  preuves  de  la  fimplicité  des  femmes  des  Galates:  voici  des 
o:enq>les  héroïques  de  leur  vertu.  Dans  la  guerre  que  les  Gaulois  foù» 
tinrent  c^ntt^  les  Romains ,  Chiomare  *,  femme  du  Roi  Oftiaçoa,.fur 
.du  nombre  des  prifonniers,  &  donnée  en  garde  à  un  centunon,  quoi 
frappé  de  fa  beauté ,  réfolut  de  fatisfaire  fa  paflioQ.  Comme  il  ne  put 
vaincre  fa  réfillance,  il  en  vint  a  la  force,  &  la  viola.  Chiomare  vou- 
'bnt  tirer  vengeance  d'un  ouuage  de  cette  nature,  accepta  l'offire  que  le 
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historique:' 

.  eèntBTÎon  lui  fit  de  )a  remettre  en  libené ,  moyennant  une  fomme  con- 
fidérable.  Après  quoi  ils  le  rendirent  l'un  &  l'autre  au  lieu  où  on  devoit 
la  compter.  Ce  qui  étant  iâit,dans  le  teros  que  l'avare  ofKcier  failoit  ics 
«lieux  à  Chiomarc ,  elle  fit  figne  à  un  efdave  d'abbatre  la  t6te  du  cen* 
turion:  l'elclave  obéit  ;  Chiomare  releva  incontmeiltc«ttctête,rcnve- 
loppa  dans  un  pnn  de  la  robe  ,  ik  h  porta  à  Ion  mari ,  aux  pieds  duquel 
eUe  la  jctta.  Oniagon,  furpns  de  ce  Ipeâacle  :  Que  ia Jidélué,  dit-il ,  eft 
auM UlU  skoft!  Jt  iWam,  reprit-dk ;  mms  c'tfi pour mA-qtulqut  choft  dé 
ftus  bout,  tm*ii  tty  sût  fn'iut  kemm  ta  vU,  fui  fuftfivmMfitpunupf 
mon  fit. 

Le  tctrarque  Sinatus  avoit  éponfé  Camma  *.  Cette  princefle  réunif-  m  pi^ 
Jbit  ea  die  toutes  les  vertusqpii  lendentunefeiiiiiie  recommandablc  :  une        V-  '  j/. 
beauté  parfiûte»  use  grande  |euneffe ,  une  plus  gnnde  modeftie ,  beau-  f  t^**'  **• 

coup  de  prudence,  &un  caradere  bienfai/ant  envers  tous  les  fujets  de  **  • 
Ion  man.  Ouue  cela  elle  étoit|)rêtreffe  de  Diane,  divinité  qui  éroit  en 
grande  vénàntîon  parmi  les  Galates»  Synorix  autre  tetrarque,  &  pa- 
ient de  Sinatus,  ayant  conçu  pour  Camma  un  amour  auquel  elle  ne 
vr-ij/off  po!nt  repondre  ,  drefTa  des  embûches  à  fon  mari,  &  le  tm,  e(^ 
pcrant  qu'après  ia  mort  elle  deviendroit  plus  traitable.  Mais  il  fc  trompa;  * 
car  Camma  fe  renferma  dans  le  temple  de  Diane  ,  ou  en  taxiant  éclater 
l'excès  de  fa  douleur ,  elle  ne  s*occupoit  que  de  la  penfée  de  venger  foit 
îTinri  Synorix  ne  la  quittoit  point ,  &  comme  il  rcjettoit  toûjours  fon  cri- 
me lur  Ion  3mo\!r,  elle  feignit  de  eoùtcr  peu-à-peu  fesraifons.  Enfin 
^ifant  femblant  de  ic  rendre  aux  inilances  defes  proches  &  defes  amis, 
qui  vouloieattous  qu'elle  époufôt  Synorix ,  elle  fui  fit  dire  de  it  rendre 
nn  jour  marqué  au  temple,  où  elle  vouloit  lui  donneriàmain  en  pré(êiii« 
ce  des  dieux.  De-;  qu'il  fut  arrivé ,  elle  le  reçut  avec  un  vifage  riant , 
le  conduilit  a  1  auteL  A  j>eine  eut-elle  fait  les  libations  ordinaires , 
^'el/e  prit  une  eoiipefeni|die  de  vin  enipoiibnné:  elle  en  but  une  pax» 
tie,  &  donna  l'antre  à  Synorix  :  celui-ci  ne  manoua  pas  de  Timiter  :  mais 
à  peine  ciit-il  retiré  la  coupe  de  fes  lèvres,  que  Camma  s*écria  en  invo- 
^ant  Diane,  oue  depuis  la  mort  de  Sinatus,  elle  n*avoit  confenri  de 
vivre,  cjue  fer  1  elbâance  de  le  venger  im  jour  ;  &c  que  pnifque  les  dieux 
lui  avoient  accordé  cette  grace^ elle  n*avoitd*aucre  d^  que  d'allerre^ 
îoindrc  fon  mari. 

Ces  deux  exemples  fi  célèbres  chez  les  anciens,  ont  fait  voir  aux  yeux 
de  l^nîvcrs,  que  les  Lucréces  n'étoient  point  rares  chez  nos  ancêtres^ 

|>*ûlkurs  ces  milUers  de  fenunel  Calâtes  que  nous  avonsvûfiiivre  dans   

foiife  l'Afie  leur?  rrinns  ^  îa  guerre  ,  &  partager  leUTS  travaux,  en  don* 

liant  de*  marques  de  la  fidélité  la  plus  rare,  témoignoient  hautement 

«u'elles  dtoicnt  au-deffus  des  foitalcffcs  de  leur  fexe.  Piutarque  *  no  •  >tn,mB»,»Lk 

fauroit  afiez  admirer  ia  grandeur  d*ame  de  Stratonicé»  qui  facr^  les 

fenrin^enslespliis  vi6  de  fa  tendreflèyauddbrqneie  lolD^larus  '   *  * 

Ion  cpoux  avoit  d'avoir  des  enfans. 

P  autre  paît  riea  de  piu«  magniii^ue  ôc  de  nucux  réglé  ^  çie  les  td^ 
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tins  des  Gaulois  Afiatiqucs. On  couvroit  la  table  de  pain&  de  vîandesj 
à  ^Moi  perlbnne  ne  touchoit  qu'après  que  le  roi  avoit  porté  la  main  aux 

.  plats.  Les  jambons  *  fi  vantés  de  Galatie  n'y  étoient  pas  épargnés. 'Ces 

f.  <f;7.  £.  feftins  etoicnt  f rcquens.  Athence  '  *  &  les  mlcnptions  f  d  Ancyre  font 

*  *  Idtmtiêttr»  foi  qite  les  Galatcs  en  donnoient  à  lenvi  les  uns  des  autres,  &  les  fai- 
ibient  durer  pluûeurs  jours,  quelquefois  quatre  mois,  d'autrefois  un  an. 
^Z^^'^       P^oniie  n'en  étott  «xcliis;  tout  le  monde  ^piécoicparfiuné  chique  jour, 
âJon  la  coûtume  de  ce  teins«U.  Les  pins  nches  terminoient  la  l&te  par 
«ne  diftribution  de  bled. 

Mais  mettons  fin  à  tous  ces  détails,  quelque  curieux  qu'ils  foient  ; 
venooe  enfin  i  U  rdigiort  propre  det  C«ates  ;  qwMque ,  à  dire  vrai ,  je 
ne  iàche  guère  qu'en  dire.  L'hiftoire  de  Gamma  nous  apprend  qu'ils  mn* 
'  "  ^  doient  un  culte  particulier  à  Diane.  Tni  dit  plus  haut,  non  feulement 
qu'ils  avoient  Bâti  dans  im  faubourg  d'Aacyre  un  temple  à  Auguste  , 
ntflis  encore  qu'ils  célébroient  dam  cette  ville  des  jeux  en  l'honneur  d'Ef- 
cuJape,  qui  etoient  fuivls  des  jeux  Ulhmiens,  Pythieas,  Oljfmpiens  6c 
autres,  qui  faifoicnt  !'nd  mi  ration,  &C  y  attiroient  le  concours  de  t  urc  la 
^  Grèce.  Strabon* &Pautanias  **  nous  apprennent  encore  qu  'ils  hono- 

*        *  roient  la  mere  des  dieux  fous  le  nom  d'-<#|'</j/?ij>,  6c  que  pour  taire  mieux 
*      our  à  cette  divinité,  ib  8*abAem»ent  de  manger  de  la 


**  PM^Atkmh  leur  cour  i  cette  divinité,  ib  8*abllenoîent  de  manger  de  la  chair  dé 
f»<l*i  porc. 

Mais  de  bonne  foi ,  font-ce  là  les  dieux  Lares,  que  lesGauIois  avoient 
apportés  des  extrémités  de  la  Celtic^ue  dans  i'Afie  }  N'cfl-il  pas  viil- 
l»e  «pie  les  Grecs  Stles  Romains ,  où  fe  inniè  ce  que  j*écris  ,  &  qui  ne 
cOMVoiâbient  d'autre  religion  que  la  leur ,  ne  nous  ont  tranfmis  que  les 
divinités  que  les  Galates  ont  trouvées  fur  les  lieux ,  &  qu'ils  ont  lubftï- 
tuées  avec  letems  à  celles  qui  étoient  encore  l'objet  de  teur  culte,  quand 
ils^  arrivèrent }  Jeravouetaiâvncfaement ;  je  ne  trouve  que  des  traces 
aflez  lésercs  de  la  priimtîve  religion  des  Galates;  l^ine  eft  la  pratique 
^       B  ir     *P*'*'*  omerverent  d'abord,  d'immoler*  à  leurs  dieux  les  prifonniers 
fwvftfïf  *  £itM*  ^'ils  faifoient  à  la  guerre,  en  leur  mettant  des  bandelettes  comme  à  de 
%ii»m.  p.»Mf4,*M,  véritables  viôimes.  L'autre  eft  l'attachement  qu'ils  conferverent  pour 
•  Dioi.  sicu!.  tx.      divbiation,  attaChement  qui  naiffoit  &  raouroit  avec  eux ,  &  qui  du- 
€trpt.  'ap'-i  vJff.     roit  encore  dans  le  xcm-^,  que  la  Gal.itie  ctoit  à  la  veille  de  perdre  fes 
^•5*7.  txnot.f.i",  ^ç^jç .  ^.^j.      auteurs  ohfervent  que  la  vue  d'une  aigle  empêcha  Déjota- 
*CU,étm.i».u*      *  de  loger  dans  ime  maifon  qui  tomba  la  nuit  mivante.  La  dernière 
m.  M».'r4tnMêM»*  enfin  eft  le  lieu  où  le  confeil  des  300  teuoit  fes  féances  ;  ce  lieu  s'appel» 
li»./.<.4.  ioit Drymrru:r  :  ce  terme  eft  compofé  de  deux  mots  ,  l'un  grec,  l'autre 

celtique  ;  le  mot  grec  ciï  S'pv'ç ,  qui  ligmllc  rki'n;  ;  \c  mot  celtique  eft  ne» 
^      .  maoSf  qui  fignifie  teaifie,  Aia^ ,  rapprochant  ce  que  Maxime  de  Tyr  * 

•^f^'         dk  qt»  les  Celtes  n'avoéent  pour  toute  Aatne  de  dieux  qu'un  grand  chê- 
ne, de  ce  que  Céfiur  *  rapporte  que  les  Driiydes  s'affembloient  chaque 
btu^'  ^^'^     toutes  les  parties  des  Gaules ,  dans  un  bois  facré  ;  on  ingc  ?^on- 

feulemcnt  que  Dryntmtt  étoit  un  lieu  confacré ,  mais  encore  que  ce  Ueu 

jStokouiiMieiàtBtmbois  dech^    ou  du  moins  quelque  bâtiment. 
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peut-être  un  temple  au  ailieD  d*nii  borquet  de  chénet ^ 

Je  ne  dis  rien  aun  ccmte  qu'on  avoit  fait  à  Elien ,  à  quoi  il  avoit  de  la 

peine  à  ajoûter  foi  ;  que  pour  fe  délivrer  des  Parnopes  ,  les  Galatcs 
.ii.-otcnt  rcconrs  à  des  charmes  qui  avoient  la  force  deiaire  venir  de& 
oiicaux  qui  dévoroieot  ces  inièfies.  ' 

Ce  que  ie  viens  de  dire  du  mot  Drymma^  a  fies  encore  à  T^ard  d^Itt 
autre  mot  confacré  cx-prc";  pnr  les  Gaîntcs,  pour  marquer  ce  genre  de 
cavalerie  unique  ,        n'etoit  en  uiage  que  paiDii  eux.  Elle  confîl'^oit 
«n  ce  que  cha4ue  cavalier  avoit  deux  domeiiique^  à  cheval',  portes  à   * Pmufém,uPà»àei 
la  queue  dn  régiment,  qui  étoient  attentif  à  prendre  ^cediTement  fa  ^*4f* 
place ,  s^il  venoit  à  être  tué ,  ou  h  lui  fournir  des  chevaux,  dès  qu'il  ne 
pouvoir  plus  fe  fervir  du  ficn.  Or  ce  ç;enrcde  milice  particulière,  les 
Galates  1  appciloient  Trimarci/ïa,  terme  moiué  grec  ,  moitié  gaulois  ;   -  ^fwf^jfl 
puifque  le  grec  Tp;  iignilie  que  JMrM  di»  Ja  langue  é&CéUê 

lénifie  un  duv^L 

Ces  deux  exemples  mettent  en  évidence  que  nos  ancêfres  confcrv©^ 
rent  ieur  Un^uQ  dans  le  fond  de  l'Alie.  Nous  avons  déjà  vù  que  Uf 
Trocmes  êe  les  Toliflobogcs  n'avoient  d'autre  arme  qne  celle  des  Tec- 
tofages.  Saint  Jérôme*  confirme  la  même  vérité  ;  car  aqiffèa  avoir  obfer-   *  Comment,  u»  epi/f, 
yré  que  les  Gaulois  ne  pciivoicnt  s'empêcher  de  parler  grec,  ainfi  que 
tout  l'Orient  :  il  ajoiite  qu'ils  purloient  dans  i'Aiie  la  langue  même  qu  ils 
y  avoient  portée  des  Gaules  ;  &que  cette  langue  étoit  prefque  la  même 
que  celle  desTrévirois.  Remaïquei  que  ce  pere  ne  dit  pas  que  la  langue 
propre  des  Galates  tTit  l.i  mcmcquc  celle  desTro\iro;s  :  mais  feulement 
qu'elle  ctoit  prefque  la  nicmc  que  celle  de  ce  pcu[)lc.  Par  où  li  faut 
«ntcndre  que  la  langue  dei  Galates  ctoa  la  luénic  que  celle  des  Celtes 
^esGaules,  8e  «oo  n  même  que  celle  des  Belges ,  tdle  qu'étoit  la  laiw 
gue  des  Trévirois  ;  dont  pourtant  la  langue  des  Celtes  aj>prochoity 
tant  parce  que  /a  /angue  des  Celtes  &  celle  des  Belges  n'etoîent  que 
des  dialectes  d'une  même  langue  :  que  parce  que  les  terres  des  Celtes 
dcant  eu  .bien  des  endroits  limitropacs  de  celles  des  Belges ,  les  deux  < 
peuples  dtoient  en  perpéind  coAmeree;  5c  pfeaeâent  k  uague  le^ 
des  antres. 

Saint  Jérôme  dit  encore  qne  la  fucceâion  des  tems  ik  la  diâiérence  des 
fievz  avoient  introduit  quelqneahératioadans  la  langue  propre  des  Qa«» 
Utes.  Ce  faint  doâeor  veut  dire  qne  ce  peuple  avoit  im  peu  coironipu 

la  l:^n5;uc,  en  forgeant  des  mots  moitié  grecs  ,  moitié  celtique?  :  tels 

{ont  les  deux  dont  j'ai  parlé,  Dryntma     Trimarcijta.  On  peut  ohicv" 

^ver  en  paâam,  que  les  portes  que  la  langue  des  Celtes  fàifoit  dansi'Aiiey 

«onnKMeat  entièrement  au  pmfit  de  la  langue  grecque  ;  car  outre  que  les 

■mots  dont  je  viens  de  faire  mention ,  &  autres  femblables,  étoient  peu 

â  peu  adoptés  par  ks^Grccs  ;  les  GaJates  enrichi flbiem  encore  la  langue 

grecque  de  quelques  mots,  qui  étoient  entièrement  félon  le.  génie 

cette  langue  ;  témoin  Thynos  *,  qui  eft  le  nom  qu'ils  donnoient  à  cette  •P^h^M*  ruim 

lotte  de  AOttcIier  dont  ils  fe  fervoient,  (Be  dont  |*ai  parlé  plus  haut:  9^  /•u^* 
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^4  DISSERTATION 

ce  mot  exprlmoit  parfaitement  la  forme  du  bouclier  Galatî<fue^  qui  étml 
cuarré  -  oblong,  ctoit  fait  comme  une  porte ,  félon  la  force  du  mot.  A 
*bPktdt>»,4$t.  1  <îg3rtl  du  refle,  les  Gaiates  confcrverent  aflez  bien  leur  langue  en  en- 
'  *  <ier.  Ainfi  Paufanias  *  obferve  qu'ils  appelloient  Ifys  (h)  un  arbnilcau 
que  les  Grecs  appelloiem  Coaot^  tpû  iervoit  k  donner  au  byflus  la  cou<« 
letir  d'un  roux  éclatant  comme  l'or. 

Sur  le  témoignage  de  faint  Jérôme,  témoin  oculaire, il eft  certain  que 
les  Gaiates  parloient  encore  leur  langue  ,  piuùcurs  Aécles  après  ^u  Us 

*  DM,  m.int.  4Biireatce0é  d'avoir  des  die6  de  leur  nadon,  &  de  formeruntîcatuiiî^ 
î*V*^i^«w%^'*  pendant;  car  les  auteurs  *  de  l'hiftoire romaine  n'ont  pas  manqué  de 
hrt*.  taire  fçavoir  à  la  poflcrité,  qu'après  la  mort  d*Amyntas ,  Aiigulre  laif- 

•  Ctnot^h.  Fijj.  fant  là  les  enfans  de  ce  prince,  nomma  un  proptéteur  pour  gouverner 
f, «If.  9fii>       ^  Galatie  au  ikhd  de  l'empereur.  Sigo nius  ^met  ee  grand  événement  à 

l'an  718  de  Rome  ;  au  lieu  que  le  cardinal  Nonc  le  porte  à.  l'an  7x9. 
Ce  qui  ne  fait  aucune  différence, comme  les  favans  en  conviennent.  Ainfi 
4e  royaume  de  Gaiatie  n'a  duré  que  quelque  x^x  ou  253  ans,  à  ne  pren- 
dre um  oommencenient  qu'à  rentrée  de  Léonofius  eic  de  Lutarità  es 
l'Afie ,  quoique  foemius  en  eût  jette  les  fondemens  environ  cinquante 
^Umim,f,MtS*       auparavant,  ainfi  que  je  î'ni  démontré. 

Lolhus  *  lut  le  premier  proprétcur  de  la  Galatie.  Son  gouvernement 
comprenoit ,  outre  la  Fifidie ,  Tlfaurie  6c  la  Lycaonie ,  tous  les  états 
mi'avoit  pofledés  Amyntas,  excepté  la  Pampfailie,  qu'Augufte  rétablit 
dans  le  droit  de  fc  gouverner  fuivant  fes  loix. 

L'établi /TemcnT  d'un  [)ro[irétcnr  dnns  h.  Gnht'ie  ne  chnngca  rien  dan<; 
la  fortune  des  pruices  Gaiates  ,  qiu  avoieiu  deà  étati  dani  le  voilmage 
de  la  Galatie.  Ainfi  Dyteutus  *  continua  d'exercer  la  grande  (àcrificap 
tm"e  de  la  Comane  avec  la  fouverainetc  qui  y  étoît  attachée.  Ce  prin- 
ce étoit  le  fils  aîné  d'Adiatorix,  &  il  avoit  été  condamné  par  Augufte  à 
perdre  la  tête  avec  fon  pere,  en  punition  de  ce  que  ce  dernier ,  qui  te- 
.  «oit  le  parti  du  triumvir  Marc-Antoine ,  avoit  fiiit  maflacrer  tous  les  Ro- 
naiftt  mii  éfeoient  à  Héraclée.  Le  bourreau  étoit  fur  le  j}oint  d'exécuter  fa 
conunimon ,  quand  im  frère  cadet  de  Dyteutus  fe  prcfcnta  en  foûtenant 
qu'il  étoit  Im-même  Dyteutus ,  &  qu'en  conlequcnce  c'étoit  lui  qui  de- 
voit  mouri|  :  fiir  cela  u  j  eut  un  combat  de  générofité  entre  les  deux 
frères  ;  l'un  èc  l'autre  vouloit  conferver  la  vie  de  fon  frère  aux  dépens 
'  de  la  fiennc  propre.  Le  combat  fut  terminé  par  les  parens ,  qui  perfuade- 
rent  à  Dyteutus  de  céder  la  viâoire  à  fon  fi'ere  cadet ,  &  de  vivre,  afin, 
de  fervir  de  fofttien  à  fa  mere ,  8c  de^  tuteur  à  un  troSfieme  frère  m'a 
jwmt.  AnguAe  ne  put  apprendre  un  frdtfi  fingulier  fans  en  être  toucné  : 
&  VoUa  pourquoi  il  contera  k  Dyteutus  la  dignité  de  grand  pontife  de 
Comane ,  qui  le  rendoir  iouverain  dans  lePôm-  U  jouiiîbit  de  la  fouve- 
rainetc plus  de  trente  aiis  après  que  la. Galatie  Sit  tédiiue  en  province 
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Au  reflc,  H  ne  6ut  pas  fe  figurer  que  le  ibrtdes  Galates  ait  dccidc  de 
4Klitt<fes -antres  colonies  GauloiCes^ui  avoient  paiTé  le  IUiiin>&  qu'elles 

p.vcnt  ircontmcnt  fubile  joug  romain.  Les  Scordifqucs ,  pnr  exemple," 

qui  avoient  pris  leur  nom  du  mont  Scordus,  où  ils  s'étoient  retires  ; 

après  avoir  ,  en  diffërens  tems ,  Tubjugué  plufieurs  peuples  du  Nord,  &c 

ëé6ût  quelques  généraux  de  la  République ,  firent  en  73$  de  Rome  une 

imipiion  *  dans  îa  Macédoine ,  d'où  ils  revinrent  chargés  de  but.n.  Il  eft   •  d!<>  la.un 

vrai  qii'iis  entreront  bien-rôt  dans  l'alliance  **  des  Romains;  puilqu'iU  ^« *•*•■«<• 

les  aidèrent  en  741  à  i'oùmettre  entièrement  la  Pannonic.  ^*U.aii.f.i»x, 

Une  infcription  rapportée  par  Pline  f  jointe  à  celle  qui  fe  lit  encore   ♦  i^.trr.  t. 
fur  /  arc  de  Sufe ,  nous  apprend  que  le  grand  nombre  de  peuples  Gaulois  M^aa.  Caii.  ant.' 

Suietoient  rcpan-Ju<;  datis  les  Alpes,  ne  flirent  roùmisquc  vers  l'an  745  ^j^ttf'fHi'jj,'"^' 
cRomc ,  avec  cette  circonflance  particulière,  oueCottius  qui  étoit  roi 
det  Alpes  appcllées  depuis  Càtatanes ,  continua  de  les  gouverner  avec  le 
titre  feulement  de  préfet  ;  &  que  M.  Julius  Cottius  *,  fans  doute  ,  fon    »  Dio.iit.tMMi 
pctit-Hls ,  étendit  le  domaine  de  Tes  .mcctrcs ,  &  reprit ,  vers  Tan  797,  du  7<j' 
confcntement de  Tempereur  Claude,  le  tiuc  de roiqu'Âuguile avoit  ôté 
à  fû  niaHon. 

Je  paffe  ces  Cpltes ,  ces  Peucins,  &  ces  autres  peuples  *  du  Nord,  qui  .  '  J^ifJ'"*^'^ 
fous  Claude  le  Gothique  entrèrent  dans  les  terres  de  l'empire  &  y  fu-ent  ** 
de  erands  ravages.  (Quoiqu'on  ne  puiiTe  pa«  douter  qu'ils  ne  fûfTent  les 
^euendans  des  prenneres  colonies  qoe  les  Gaulois  avoient  envoyées 
au-delà  du  Rhin ,  ils  ne  nous  font  pas  alfez  connus  pour  m&iter  que  nous 
nous  y  arrêtions.  Il  n'en  cft  pas  de  même  des  Baftarne?  :  i!  eft  vrai  que 
Tacite  *  a  cru  trop  l^erement  qu'ils  étoicnt  Germains  d'on^inc  ;  mais    «  Dt  m»r.  Gmm 
Tite-Ij.ve**iidinue  cfiîrementqu*ilsétoientvraînieatGauIois,  puifque  W' 
de  concert  avec  Phitarque  f  ,  il  les  appelle  tantôt  Gauioii,  &  tantôt  ut.3nir^»§î* 
^affames.  DiodcJTC  de  Sicile  &  Trogc  Pompée  font  mieux',  car  ils  n'en    ^  in  Paai»,Mmiim, 
par/cnr  que  ious  ie  nom  feui  de  Gaulois.  Enfin  Tite-Live  *  dit  en  termes   *  lë.  mi»  «•  j7» 
exprès ,  que  les  Baftamcs  parloient  la  diftnie  langue ,  &  avoient  les  md* 
mes  mœurs  que  les  Scordifques  ,  peuple  que  toute  l'antiquité  reconaok 
être  forti  des  Gaules. 

Les  Baftarnes  *  donc  ctoient  une  grande  nation  compofée  de  plufieurs    •  Smà,  Uk,  rit, 
peuples,  qui  occupoient  de  vaiies  pays ,  qu'Us  chaii^eoicnt  pour  d'au-  f'i***  ^« 
très  meilleurs ,  toutes  les  fois  que  Poccafion  s'en  prefentoit.  Ils  ont  eu 
une  longue  fuite  de  rois.  Ils  ont  foûtenu  des  guerres  faiiglantcs  contre 
différens  oeuples  du  nord  ,  &  en  particulier  contre  les  Romains  qu'ils  ont 
/buvent  défait ,  &.  qui  les  ont  battus  à  leur  tour,  ians  pouvoir  Icii  réduire 
eimerement.  En  efSet ,  )e  trouve  qulls  entrèrent  dans  une  fi|ue  fonnée 
contre  euxfous  Antoninle  phitofophe  *. Vopifcus  ScZorime**  rappor-    •  CaMoti», 
tent  que  rempcrour  Prohus  donna  des  terres  dans  la  Thrace  .\  cent  mtllc  ^«'<"'"«  Phiof, 
Bailarnes  ,  iani  autre  charge  que  de  fuivre  les  loix  rom<^ine^  ,  6l  de  44. 
▼ivre  en  bons  citoyens:  ce  qu^$  exécutèrent  de  bonne  foi.  Au  lieu  que 
leurs  compagnons  ayant  remué  fous  Dioclétien* ,  fiirent  vaincus  par   •  £-;--,r.  uh.  ir. 
ks  Généraux  ;  ce  qui  fie  ks  en^hapas  de  fe  relever  du  tems  de  l'en*:      '  *  *' 
T</m(  II,  D 
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^cuasmuêtim^  pereurHbaonvs*;  &<lefittredescoiiffe»dans4cs  témdel'éiiipu^ 
ja.  ^'^^•^^      Je  ne  ftwois  finir,  fans  tirer  d'erreur  la  plûpart  des  écrivains  de  no» 
jD^«  "■A**        jQyyj  ^  q„j  croyent  que  les  Gaulois  n*ont  été  introduits  ponr  la  première 
ibis  dans  la  Grèce  ,  que  par  Bolgios  &  Brenmis.  Cependant,  outre  qull» 

*mASk,UJtu  <wt£ât^abofdla«imeaiK Grées dlt^  (bus» 
f>^«*  les  éteadarti dea  Qurthagmcns  ;  lliiftoirc  fait  foi  qnlls  ont  fait  enfmite  al« 

^*  A^»  ^«       liance  avec  eux  :  en  conlcquence  de  quoi  ils  ont  volé  au  fecours  des  Co- 

*  PhéiSiiMtit.r'^T  nnthiens  &  des  Lacëdémoniens ,  la  quatrième  année  de  la  ceat-dOBcie; 
f^]*«  aw  Olympiade,  qui  répond  à  Ja  38  5  de  JLmê» 
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OBSERVATIONS 

SUR 

LA  GEOGRAPHIE  ET  TOPOGRAPHIE 

DES  GAULES, 

o  u 

HISTOIRE  des  HMtànSs  des  Ckés^  des  Camonsi 
des  yUks  ,  des  Bourgades ,  des  Peuples ^.  des  Mon- 
tagnes ,  des  Fkum^  des  KhnertSM  &  amres  lieux 
des  Gaules* 

LES  Gaulois  ëtoiait  origiiiairement  fans  bourgs  &  (ans 
villes  :  ainfi  leurs  premières  habitations  ont  été  éparfës 
dans  la  campagne,  &  fur  le  fonds  même  de  terre  qui  leur  appar- 
teno'it ,  qu  ils  culcivoient ,  &  qu  ils  £ùi'oiem  valoir  par  leurs 
propres  mains. 

Ceux  qui  étoient  d*une  même  famille ,  demeuroient  au  voi- 
.fina»  les  mif  des  autres  »  de  par  coiiii<pient  fe  mulnplicient 
&  swndoient  à  mefiue  que  les  lignée  devenoienc  nombceuf 
les.  Comme  donc  il  arriva  aux  Gaulois  ce  oui  arriva  à  toutes 
.  les  nations  de  IXJniveis  ,  que  certaines  familles  iê  multiplièrent 
bien  plus  les  unes  que  les  autres  ,  les  familles  qui  fe  multipliè- 
rent le  plus ,  formèrent  les  grands  peuples  ;  &  celles  qui  mul- 
tiplièrent moins ,  formèrent  les  petits  peuj)Ies. 

Les  Romains  qualiEoient  du  nom  de  acés ,  les  grands  peu- 

S les }  au  iieu  qu'ils  ne  donnoient  aux  petits  peuples  que  le  nom 
e  fogÎKHX  de  etuitom.  Sur  ce  pied  les  cités  étoient  compo- 
fëes  de  pluiSeurs  pûgi.  Mais  il  âut  obièrver  qu'il  y  avoit  dans 
les  Games  un  grand  nombre  de  vagi ,  qui  étoient  de  véritables 
cités ,  puifqu'iK  comprenoient  aans  l'étendue  de  leur  territoire 
^uiieurs      qui  leur  étoient  iiiboidonnés.  Par-là  il  efl  vil^- 

Dij 
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i9  Ohfervanons  fur  ta  GiograpUe  &  TopograpKk 
bie  que ,  tant  les  cités  que  le^pam  du  premier  rang,  ont  coiw* 
mencé  par  être  dc&nples  pagi  j  &  que  ce  n'eft  qu'en  sléteodantr 
&  sTag^ndifTant ,  ou  même  en  incorporant  à  leur  pagus  d'au»' 
très pag^9  mi'iis  font  parvenus  à  iê  diitinguer  des  petits  états^ 
&  quelquetois  à  les  forcer  de  reconnoÎM  leur  iupéiioh^  6c 
leur  jurildifl-îon. 

Toutes  les  cités  &  tous  les  /Jogi  avoienrune  certaine  étendue 
de  terres  en  propre,  au-delà  de  laquelle  ils  ne  pou  voient  s'é- 
tendre. Ceû  dans  cette  étendue  que  lespaniculiers  avoieni 
lems  habitations  éparies  6c  hn»  continuité.  Ces  habitatibns 
étoient  vaièesi  propocdoa  du  nombre  des  DecTonnes  Qu'ellesde*- 
voient  contenir,  rondes,  &  couvertes  decnaume  £c  ae  roièaiix 

•  «7.  ®^  forme  de  voûte.  Toutes  avoient  au  faite  une  ouverture ,  qui- 
f.  io6»  fervoit  autant  à  recevoir  le  jour,  qu'à  faire  fbrtir  la  fumée*  ;  du 

relie ,  fans  autre  meuble  que  des  armes ,  &  des  inllrumens  pro- 
pres au  labour  &  à  la  culture  des  terres,  avec  un  lit  qui  con- 
iiftoit  en  un  tas  de  paille  uu.de  foin^  ou  eu  des  ieuilit^es  6c  ciio^ 
fis  femblables. 

Telle  étoit  k  iîmplicité  des  maiibns  des  anciens  Gaules^  8c 
«quoique  le  tems  &  rétabliflèment  de  quelques  peuples  étran^ 
gersdam  les  Gaules  y  ayent  introduit  fucce/Tivement  bien  des 

*  Dhj,xxjax.  cnangemens;  il  eft  certain  qu'encore  à  l'arrivée  de  Céfar ,  il  y 
f'  avoit  au  nord  des  Gaules  des  cités  entières* ,  qui  n'étoient  com'- 

pofêes  que  d'habitations  femblables  à  cellesque  je  viens  de  dé- 
crire.Car  je  ne  mets  pas  en  ligne  de  compte  quelques  foûterrains 
que  les  Gaulois  fe  ménageoient  quelquefois,  pour  s'y  retirer, 
avec  leurs  effets ,  aux  approches  un  ennemi  tK)p-fort  ,  qui  vcs 
noit  fondre  ikr  eux  inopinément. 

Avant  l'établiâ'ementdes  villes  &  des  bourgades ,  il  y  avoft 
dans  chaque  cité  &  dans  chaque  pagus  un  lieu  (a)  choifi  pour, 
tenir  les  alTemblées ,  &  y  délibérer  en  commun  fur  les  affaires 
du  corps»  Cet  endroit  nit  toujours  regardé  comme  le  chef-  lieu 
du  peuple  qui  s'y  allcmbloir  ;  &  quand  ce  peuple  fe  détermiim 
à  bâtir  une  viiie,c'cil  ce  iieu  même  qu'il  prit  pour  1/  conf- 
truire.  A  quoi  il  iè  détermina  d'autant  plus  ailëmenr ,  qu'il  étoit 
le  plus  ftequemé  &  le  pka  commode  t  iSins  compter  que  les- 

(o  )  Sriaton  ,  //»■.  tr.  p.  i8f.  die  que  gqc  Tes  c'iefs  des  Allobroges  aj-ant  choiG 

Vienne,  ville  desAlJobrogcs,  n'étojtori-  Vienne  pour  y  faire  leur  Icjoui,  ce  lioa 

eiaiiement  qu'an  viUage ,  comme  toutes  éco i r  d cveott  Ja  capicite  dcla  flldtxogok  de 

luatsdeiiKittndbiDèinepetipJBjaais  [arnooiu 
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àiek  du  peuple  avoient  leiiis  faabiatiotis  au  voiÛMge ,  afia. 
^ètte  à  pôrtée  de  (è  rendre  aux  aflemblées  qui  s*y  tenoient.  . 

Ce  lieu  avoit  un  nom:  or  c*eft  ce  même  nom  qui  fut  donné  à 
la  ville  qui  y  fut  bâtie.  Ainfî  comme  la  partie  de  la  ville  de 
Paris,  quon  appelle  à  préfent  /a  Cité,  étoit  le  lieu  que  les 
Parifd  avoient  choifi  pour  leurs  aflemblées ,  &  fe  nommoit 
Lutetia  i  la  ville  qui  y  fut  cpnûruite  9  prit  auâl  le  nom  de  Lm" 


utta. 


Quoiqu'on  ne  içache  pas  b  figiitficatîon  de  ce  mot,  on  ne 
peut  pas  douter  qu'originairement  dans  les  Gaules  »  tous  les 

noms  des  lieux  &  des  villes  ne  fufTcnt  ngnificati&  ;  puiique  le 
grand  nombre  fur  la  {lanification  defquels  nous  {bmmes  cer- 
tains ,  répond  de  ceux  dont  la  fîgnifîcation  eft  entièrement  in-i 
connuë.  tn  effet,  nous  fçavons  c\<^e Lugudunum,  Lyon,  fîgnifîe 
montagne  aux  corbeaux  ;  que  Lugdunum^  Lyon  encore  ,  fignifie 
la  montagne  à  jouhxuL  ou  cUJiréei  c^\xA^aunus  ,  lieu  du  martyre  de 
S.  Maurice  &  de  Tes  compagnons^  lignifie  rocher}  ç^Ater^  le 
Havre,  fignifie  Veadrmt  ou  une  rivière  fe  dkhargedans  urne  atttrei 
q^iAlbamoHaj  Aumale,  déiîgne  un  lieu  rempli  de  marne,  qui 


Irmo- 
jnide 

maritime  ;  ç^dtBalma,  Baume,  fignifie  un  antre  ou  caverne  ;  que 

^dCf  le  Bec  ,  fignifie  un  ruijfeau  ,•  que  Bonna ,  la  ville  de  Bonn^ 
Bonne,  figniûe  l>ome j  ç^ue  Srivodurum^Btiate,  fignifie /vot 
forteauf  tgiiturobrica  ,PontdeSaînc-Florentin,  entre Troves 

&  Auxerre,  fignifie  pont  desEktroeu;  qalfamoJorum,  lieu  dans 
je  Montjôu^figûîfie ponede ferf  q^tMagdunum,  Mehun,  fignifie 
Âemeure  fur  une  moneaatei  qa^Malina,  Malines ,  fignifie  grand 
flux  i  que  A^a/ïmo/tfj,  rïanteuil ,  fîgnifîe  concours  deplufieurs  eaux 

(jui  coulent  enfemUe  ;  que  Ncmetacum,  Arras  ,  fignifie  tempk  ; 

J\x  Uxellodunum ,  ancienfie  ville  du  Querci ,  fignifie  montagne 
m  hauu }  &  ainfi  d'une  infmité  d'autres  lieux  &  places  des 
Ganies,  dont  le  nom  mémepréfentoit  auttefois  &  fi^ificadon. 

On  en  peut  dire  autant  d'un  grand  nombre  de  villes  &  de 
.peuples,  qui  prenoient  leur  nom  des  âeuves  &  des  rivière]^ 
.uir  lerqueJs  les  uns  &  les  autres  étoient  fitués.  Comme  Nar- 
bonne ,  qui  tiroir  le  fien  de  la  petite  rivière  que  nous  appelions 
Àude  y  &  que  Içs  Gaulois  nommoient  iVfl/^o  ;  comme  Rhod&y 
'  Ville  qui  n'exiibit  plus  du  tems  de  Pline,  &  qui  empruotoit 
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ftuffi  le  iien  àaRkâm^  BhodÊoms,  à  l'embouchure  duquel  elle 
étoft  bàde }  comme  Vr^gemist  un  des  quatre  «nckns  caotonâ 
A»  Hélvétiéhs ,  oui  devott  de  même  le  (Mit  à  tChha  oh  Uféa^ 
lÎTifeM  qui  Tarrofoit  &  le  traverfoit  entièrement*  Car  quoique 

les  noms  de  Narho ,  Rhodanus  ,  Urhci ,  fuiTent  peut-être  aroi- 
traires  ,  ils  faifoient  néanmoins  connoître  par  eux-mêmes  la 
pofition  des  viUes  &de$  peuples,  que  ces.âeuves  enhciuUbient 
de  leurs  eaux. 

Mais  tant  s'en  faut  que  les  noms  des  rivières ,  &  par  confé- 
ènient  des  villes  &  des  montagnes  desGaules^ fu&nt  arbicraires* 
A  en  juger  par  ce  que  llliAoire  ûcfée  &  ]>roiàil6  nous  en  ap- 
prend ,  la  plûpart  de  ces  noms  éloient  les' noms  mêmes  (jesi 
chejâ  des  peuplades ,  ou  de  leurs  enfàns  :  noms  par  conféquent 
qui  diftinguoient  une  infinité  de  perirs  états  contigus,  6c  fett'* 
ioîent  connoître  ceux  qui  les  avoient  tormés.  ' 

On  obrerve  encore  dans  les  Gaules  un  grand  nombre  de 
villes  &  de  bourgades,  dont  le  nom  Te  terminoit  en  dunum  , 
qui  itgnifie  montagne  ^  élévation  ;  ou  en  mag  ou  magus  oui 
veut  cure  demeure  ^  mai/on  ,  domicile  i  &  l'on  trouve  que  les 
premières  étoient  toûioufs  fur  des  émînences  ;  au  lieu  que  les 
autres  étoient  régulièrement  dans  la  plaine ,  au  Voifinage  d'une 
forêt ,  ou  plus  fouvent  encore  dans  des  îles  formées  par  fës  bras 
d'une  rivicre  ,  on  enfin  dans  des  marais.  Les  Gaulois  tiroient 
également  avantage  de  ces  diverfes  portions ,  &  par  -  là  fe 
mettoient ,  le  plus  qu'ils  pouvoient,  à  couvert  de  toute  iur- 
prife.  Ce  que  t'avance  eft  (l  connu  de  tous  les  Savans ,  que  ce  fe- 
roit  fe  déner  oe  leurs  lumières ,  que  de  leur  apporter  des  exem- 
ples d'une  vérité ,  qu'il  n'eft  prefque  point  permis  d*ignore»» 

Au  refte ,  la  capitale  de  chaque  peuple  a  été  toujours  regai^ 
dée  parmi  nos  ancêtres ,  comme  contenant  &  renfermant  tout 
le  peuple  dont  elle  étoit  la  capitale,  au/fi  a-t-elle  confervé 
julqu'à  nos  jours  quelqu'une  des  trois  marques  fuivantes  ,  qui 
font  le  diftinftif  des  capitales  :  ou  le  titre  de  cité,  ou  le  nom  du 
peuple  qu'elle  étoit  réputée  renfermer,  ou  enfin  le  nom  de 
ficg£  épiJcifaL  Ceftainfî  que  Piris ,  Arras,  Melun  ,  Carcai^ 
ibnne  ,^c.  fe  perpétuent  par  le  quartier  de  ces  villes  ,  qui  cort- 
ferve  en  propre  le  nom  de  <tté*  De  même,  Paris,  Vannes, 
Sens ,  Nantes,  &  plusieurs  autres  places,  au  mépris  du  nom 
Celtique  qu'elles  avoient  reçu  lors  de  leur  fondation  ,  prirent, 
dans  le  cours,  du  troifiéme  &  quatrième  iiecle.  de  i'Eglife  ^  ce- 
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'   *     'des  Gaules:     '       *      *  ^ 

îûî  <^tJ  peuple  f^i  les  nvoient  fondées  ;  «Se  voilà  pourquoi  le 
nom  ce  CCS  villes  eit  au  pluriel.  De  même  eiicure  à  la  naifTance 
du  Chriilianilme  ,  Dieu  conduiiit,  comme  par  la  main, les  ou- 
vriers de  l'Evangile  dans  la  capitale  de  chaque  peuple ,  af^r 
4e  gagner  le  peuple  entier  lefus-Chrift ,  ce^ui  mérita  à  cett> . 
capit«3e  le  ùxtt  àtptge  ipifcoptU;  parce  <^ue  le  mimftril  qui 
y  porta  le  premier  le  flambeau  de  la  Foi ,  écoic  évéque  ou 
titulaire ,  ourégionnaire ,  &  qu'il  s'y  fixa  :  par  là  il  arriva  que 
les  dioct^es  ecdéfiaftiques  eurent  la  même  <^teixîuë  que  les 
âïOcHes  civils  des  premiers  tems  :  forme  qui  s'ell  perpétuée 
jufqu'à  nos  Jours  ,  à  quelques  exceptions  prés  »  dont  ou  4|jref- 
que  tuûiours  i  epouue. 

11  ne  mut  pts  oublier  que  les  capitales  des  Gaules,  prefqu'auA 
ûs6x  que  les  Aomaihs  en  eurent  fait  k  conquête ,  pour  ^ro 
leur  cour  ausraioqiieiiiSy  quittèrent  leur  nom  Celtique ,  & 
pmenc  le  nom  descmpereurs  »  ou  même  plus  Ibtfvent ,  joir 
gnirent  lé  nom  des  empereurs  au  nom  Celtique  qu'elles  por- 
toient.  C'ell  amli  qa'Autun,  qui  de  toute  antiquité  s'appel- 
loit  Bihracle  j  voulut  ctre  appellée  Julia  BihraBe  fous  Cefar 
Augujlodunum  ious  Auguite ,  &  enfin  Fiavia  BihracU  fous 

Conitantin  en  reconnoiuance  des  biens  iromenfes  dont  ce  Prince 
pete  favoient  comblée.  Je  ne  multiplie  pas  les  exem^ 

pks  :  ils  font  fans  nombre  dans  notre  Hiftoire. 

li  n'en  fut  pas  de  înème  des  villes  qui  n'éioient  point  capi-^ 
talcs  :  aucune  fins  exception  ne  prit  le  nom  d'un  peuple.  Un 
fort  petit  nombre  feulement  prit  celui  des  Empereurs  ,  en  re- 
eonnoiflance  de  la  grâce  qu'elles  en  avoient  re^ue  de  les  nrer 
de  Id  junldiclion  de  leur  métropolL* ,  <Sv  de  les  rendre  indépen-* 
dantes.  Çeil  ainfi  que  Gcnahum ,  Orléans ,  ville  des  Carnutes^ 
ayant  été  détachée  do  dîocèft  de  Chartres  »  6c  élevée  à  la 
gnité  de  capitale  de  peuple  »  ou  de  diocéTe  ,  Quitta  ion  ooa 
Celtique  9  &  adopta  celui  de  fbn  prince  biemaifteur* 

A  l'égard  des  autres  villes  de  la  même  claflê  ,  qui  ne  jnérln 
tereiir  aucune  diftinftion  ,  les  Romains  leur  donnèrent  fimple-  - 
ment  le  nom  à^oppida ,  &  plus  fouvent  encore  ,  dnns  les  rems 
poftérieurs,  celui  deca/im  ;  di/linfticm  qui  a  été  obicrvée  juf- 
ques  dans  le  quatorzième  fiécle ,  de  qui  pourtant  n'a  lamais  eu 
lieu  â  Tégard  des  villes ,  dans  lefquelles  les  ravages  oe  la  guer- 
re^ les  fréquentes  incurfioosdes  ennemis  «  &  certai|if$  révolu- 
ti'om  ou  circonflances  des  tems»  oblig^ient  les  Evéque^,  de 
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transférer  leur  fiége.  Car  alors  ces  villes  étoient  élevées  à  la  di- 
gnité de  cité  i  avec  cette  reftriftion à  l'égard  de  (quelques-unes. 


nom  d'évêque  d'Elne  ,  qui  eft  Ton  titre  primordial, 

TI  y  a  eu  dans  les  Gaules  des  villes  d'un  autre  genre  ,  \tÇ- 
queiles ,  fans  être  ni  capitales ,  ni  parconlëquent  cités  ,  moins 
encore  fiége  épifcopal ,  n'ont  pas  laiffé  de  pafier  pour  être  tout 
cela  ,  quand  il  a  plu  aux  prélats  de  prendre  le  nom  d  evêques 
.de  <%s  villes.  Entre  plufieiirs  exemples  que  je  pourrois  appor- 
ter de  cette  nouveauté,  je  me  borne  à  celura.  C'eft  la  foufcrip* 
tîon  d'un  évêque  de  Poitiers  au  concile  d'Orléans  ,  tenu  l'an 
\ii  9  <iui  le  fournit.  Cet  évêque  s'y  qualifie  évéque  de  dvi* 
tate  Ratiatîcâ ,  o\x  de  Rattate .  Cette  ville  ou  bourg  étoit  aux  con- 
fins du  Poitou ,  au  voiiînage  de  la  mer  ,  bc  connue  du  géogra- 
phe Ptolomée ,  fous  le  nom  de  Raùaffum  ,  ou  plutôt  Ratiatum  : 
elle  étoit  chef- lieu  du  ^a^us  ou  agsr  Ratiaien/Ls  ;  d'où  le  du- 
ché de  Raiz  bu  Retz  qui  y  eft  compris ,  a  tiré  dénomination. 
Je  ne  perdrai  pas  le  tems  à  chercher  la  raifôn  pourquoi  un 
évêque  t'e  Poitiers  s'eft  avifé  de  s'écarter  du  chemin  que  Css 
prédécefleurs  lui  avoient  ftayé.  Tant  y  a  que  cela  eft  ainfi. 

J'obferverai  feulement  en  pafTant  que  le  prélat  dont  il  s'agît 
en  honorant  Ratiate  ou  plutôt  Ranajlum  du  nom  de  cité  ,  la 
dutacha  de  la  métropole  de  Poiriers  :  car  quoique  cette  aéHon 
n'ait  point  eu  de  fuite  j  comme  originairement  dans  tout  le  ter- 
ritoire de  chaque  peuple  ,  quelque  étendu  qu'il  ftt,  il  n  y  avoit 
qu'une  cité ,  Rédapum  devenant  cité  9  af&anchifibit  tout  le  cai»> 
«341  de  Raiit  de  lajurifdiélion  des  Piétons.  Ici  on  découvre  à 
peu  près  comment  une  infinité  de  villes  des  Gaules ,  par  exem- 
^e^  Orléans,  Auxerre,  Maçon,  Nevers,  &c.  qui  dans  les 
premiers  tems  n'étoient  que  de  fimples  villes  ou  caflra ,  & 
aiiifi  étoient  du  reflbrfde  la  capitale  du  peuple  qui  les  avoit 
fondées ,  ont  été  élevées  à  la  dignité  de  cités,  6l  lunt  parve- 
nues à  être  elles-mêmes  métropoles  :  ce  c|ui  paroît  être  arrivé, 
où  parce  qu'elles  font  devenues  le  fiége  d  un  évêque  ,  ou  par- 
tt  mi'elles  ont  voulu  avoir  un  évêque  particulier,  &  être  ca- 
pitales d'un  peuple  \  ou  enfin  parce  qu*elies  ont  obtenu  de 
rempereur  ou  des  préfets  des  Gaules ,  un  privilège  de  métro- 
pole. ^  . 

On 
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des  Gaulef, 

On  ignore  ,  &  /"ans  doute  on  ignorera  toûjours  en  quel  tems 
ks  Gaulois  ont  commencé  à  avoir  des  villes.  M  y  a  apparence 
qulls  en  avoient  déia  quelques-unes,  quand  les  Phocéens  vm- 
lent  fonder  Mai&iUe  dansui  ligurie  Celtique  au  milieu  du  fe* 
condiîécle  de  Rome.  Mats  ces  villes  étoieût  iàns  muis  &  fans 
autres  fortifications,  que  celles  que  la  nature  avoit  attachées  à 
leur  pofition  ,  fî  l'on  en  croit  Juilin ,  qui  aflure  que  c'cil  des 
Phocéens  de  Marfeille  q\îe  les  Gaulois  *  ont  appris  à  munir  *  là.  xujù 
leurs  villes  de  murs  &  de  remparts.  Mais  cet  Hiftorien  fe 
lyonipe.  avoit  lu  Strabon  &  Fline  ,  il  y  auroit  iû  qu'avant, 
FétablifTement  des  Olympiades ,  les.  Rhodiens  avoienC  bftti  à 
îânboucliûrê  du  Rhôlae  uiîe  vUle  appellée  Rhoda  ou  Rhodf^ 
^1  leur  fervoit  de  comptoir  ou  d  entrepôt  pour  tout  le  corn* 
Bierce  qu'ils  faifoient  dans  les  Gaules  ,  en  ÉTpagne ,  dans  les 
Mes  Ca/îîfén'des ,  ou  Britanniques ,  &  dans  tout  rOccidcnt. 
Or  il  eft  vifibie  que  ies  Rhodiens  pour  la  iùretc  de  leurs  per- 
fonnes  &  de  leurs  richefles ,  avoient  entouré  de  murs  6c  for- 
titic  la  ville  de  Rhode,  comme  à  leur  exemple  ies  Phocéens 
le  firent  dans  la  fiiite.  Ainfi  il  eft  hors  de  doute  ,  qu'environ 
deux  cens  ans  avant  J'atrivée  de  ces  derniers  dans  notre  conti«> 
nent  »  il  y  avoit  des  villes  murées  dans  les  Gaules. 

Je  vais  pli»  loin  :  je  ibutiens.méme  qu'il  y  en  avoit  plu* 
fieurs  fiécles  auparavant ,  avec  cette  circonftancc  que  les  Gau- 
lois ne  dévoient  à  aucun  peuple  étranger  l'invention  de  donner 
une  enceinte  à  leurs  villes  :  en  voici  la  preuve.  Les  Sicanes 
étoient  un  peuple  d'Efpagne  ,  que  les  Liguriens  des  (r.iulcs  en 
ciidiierent ,  qui  le  réfugièrent  *  eu  Sicile ,  plus  <ic  deux  cens 
ans  avant  la  guerre  deTroye.  Or  les  Sicanes  en  arrivant  dans  '/,^,yi,juèm,ti 
cette  Ifle ,  y  oâtirent  *  des  villes  fur  des  éminences  fortifiées  •  Dwd.  sie$a 
également  par  l'art  &  la  nature.  Mais  de  qui  auroient-ils  ap- 
pris  à  fe  mettre  ainfi  à  couvert  des  iurpriî'es  &  des  attaques 
de  toutes  fortes  d'ennemis  cachés  ou  déclarés ,  finon  des  Gau- 
lois dont  ils  tiroient  leur  origine  ,  &  qui  avoient  peuplé  l'ibé- 
rie  ,  comme  je  l'ai  dit  en  fon  lieu. 

-  Diodore  de  Sicile ,  qui  m'a  tourni  l'anecdote  que  je  viens 
de  publier  des  Sicanes,  ajoute  que  les  villes  de  ce  peuple 
itoient  toutes  en  particulier  indépendantes  les  unes  des  autres; 
U  que  chacune  avoit  fon  roi»  fos  moeurs,  &s  coûmmes^  fon 
culte  &  l'es  maximes.  Je  puis  afîurer  que  tout  cela  étoit  for  la 
jsodele  de  ce  quiiè  pratiquoit  alors ,  ou  du- moins  qui  s'étoiJC 
Tome  lU  E 
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^  '  pratiqué  originatiément  dans  les  Gaules.  &  les  Hiftoriem  ont 

^  ^urdé  un  profond  filence  à  cet  égard ,  cfeft  que  les  vUÎes  dé 

nos  pères  étoient  peu  connues.  En  tStx. ,  PoIybe*qui  flofiflbît 

quelques  deux  cens  ans  avantCdàry  écrit  qu'au  tenis  que  Sô^. 

pion  vint  dans  les  Gaules ,  pour  j  arrêter  Annibal ,  &  rem- 
*Strai,a»ir,  pêcher  de  franchir  les  Alpes,  entre  les  députés  de  Marfeille 
B'  *^^*  qui  étoient  venus  le  complimenter  de  la  part  de  leur  républi- 

•i.  •      •     que ,  il  ne  s'en  trouva  aucun  qui  pût  lui  donner  des  éclaircif" 
*•   iemens  fur  CorhUon  &  Narhoimc  i  quoique  ces  deux  places  fuf- 

Une  alors  coitfidéfabletf»  &  qu  en  particulier  la  dernière  ne  fût 

pas  éloignée  de  MadèiUe. 

t  Scrabon  fe  rit  ici  à  ion  ordinaire  de  Pitheas  $  aaâs  la  raillent 
tetoinbe  fur  Suaboa  mémey  qui  ignoroit  ce  que  Céiâr  avôit 

marqué  plufieurs  années  avant  lui ,  qu'encore  de  Ton  tems  les 
Gaulois  de  quelques  Provinces  ne  voiiloient  pas  qu'on  portât 
chez  eux  quoi  que  ce  fût,  par  où  le  luxe  pût  fe  glifler  parmi 
les  citoyens ,  &  les  corrompre.  Cette  maxime  étoit  autrefois 

âénérale ,  &  avoit  force  de  loi.  Ainii  elle  rend  raiibn  du  (î- 
nce  que  les  Giecs  des  premiers  tems  jufqu'à  Céâr  ont  gardé 
fur  Tintérieurdes  Gaules,  bien  qu*ib  connufiênt  parfidtemenC 
les  Gaulois ,  &  parlaflent  d'eux  allez  rouvent. 

tl  y  avoit  donc  des  villes  ,  &  des  villes  conâdérables  dan» 
les  Gaules  au  commencement  de  la  féconde  guerre  Punique  : 
peut-être  étoient-elles  en  petit  nombre.  Or  par  le  terme  de  f<9/z- 
Jidérables  que  j'ai  employé,  il  faut  entendre  riches,  peuplées, 
&  commerçantes  j  car  c  eil  la  viiritable  force  du  mot  que  j'ai 
*  •  '  .  rendu  par  eette  expreffîon.  Selon  donc  Pytheas ,  Polybe  6c 
Snrabon ,  les  yiUes  coniîdérablés  des  Gaules  au  teans  dont  nou* 
parlons  étoient  aufli  aux  deux  extrémités  oppofées  des  Gaules» 
Car  Corbillon  étoit  à  l'embouchure  de  la  Loire ,  &  Narbonne 
dans  le  voifinage  de  Marfeille  ,  &  limitrophe  des  terres  des 
Marfeillois.  D'où  j'infère  fans  crainte  que  les  étrangers  qui  s'y 
rendoient  pour  négocier  ,  vendre  ou  acheter  ,  n'avoient  paS' 
la  pcrmiiTion  de  pénétrer  plus  avant ,  &  ainfi  ne  pouvoient 
pas  fe  mettre  au  fait  des  provinces ,  pas  même  des  villes  qui  y 
étoient. 

Je  tire  la  même  tndu£Hon  des  deux  autres  anciennes  ville» 
des  Gaules  que  Polybe  nous  faitconnoitre^  Rufcino  &  llHbem,^ 
&  de  Pyrtna ,  dont  Fcftus  Favienus  fait  une  Ç\  honorable  men- 
tkm  :  ces  trois  villes  &  «Hichoient  ^refque ,  ^  confinoient  k 
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rE(pigne  ,  fur-tout  au  l'Ampourdan  quî  appartenoitaux-Maiw 
{eillois.  Elles  étoient  dans  la  même  réferve  ,  où  nous  venon* 
de  voix  qu*étoient  Narbonne  &  Corbilon  à  i'égard  de  tous  les 
étrangers  (a).  AvÛi  n avons-nous  d'elles  d'autre  cocmoiiTance 
que  celle  de  leur  nom. 

'  Ici  tombe  &  s'évanouit  le  préjuge  général  où  Ton  cil ,  que 
les  Gaulois  on  n'aToient  point  ne  viltet ,  ou  n'en  «rotent  que 
fort  peu.  Mais  d'od  rient  qu  outre  les  ving-huit  dont  Céfar  a* 
eu  occafîon  de  parler ,  ce  général  en  donne  aux  ièuls  Bttutigcs 
plus  de  vingt  (b).  Strabon  *  affigne  de  même  vingt-quatre  tant  *lii»tr,^igs^ 
villes  que  bourg;?  aux  feuls  Arécomiqiies  deNîmes.  A  juger  du 
nombre  des  villes  que  les  autres  peuples  ont  du  avoir  par  celui 
qu'ont  eu  les  Bituri^es  &  les  Arécomiques  de  Nîmes  ,  on  ne 
^^auroit  douter  qu'il  n'ait  été  grand:  aulli  découvrons-nous  tous 
les  jours  des  villes  ^  dont  ks  ImAoïiens  &  les  géographes  n*ont 
jamais  parlé  :  telles  (ont  CMnnagus ,  Croàautm ,  &  Nulduh 
de  Ciceron  *  ;  CaU  &  Aeria  de  Scrvius  ;  Pyrena ,  Pofyg^um, 
ManfoL  ,  Nau/ialo ,  &:  Bergine  de  Feftus  Avienus.  Je  paflè  toute! 
celles  que  les  infcriptions  ont  ,  pour  ainfi  dire  ,  reiTufcitées  , 
&  dont  on  trouvera  le  nom  6c  la  poiiuon  dans  la  notice  que 
i'ai  drefTéc. 

Que  ces  villes  &  autres ,  que  Céûr ,  Strabon,  Mêla ,  Pline,' 
Ptol<»née ,  &  autres  éahrains  pcoduifent ,  ayent  étéandennes, 
c*eil  ce  qu*il  eft  aifé  de  prouver  par  l'exemple  de  Toolonfe  fi 

de  Mediolanumm 

Touloufe ,  comme  tout  le  monde  fçiit ,  étoît  la  capitale  des 
VolcesTe^-ofages.  Mais  cette  ville  exiltoit  long-tems  avant 
l'expédition  des  Gaulois  dans  la  Grèce,  puifque  Juftin  fait  foi 
que  nos  pères  rebutés  du  mauvais  fucces  que  leur  occafionna 
le  pillage  du  temple  de  Delphes,  régalèrent  au  plus  vîte  leur 
patrie  (c). 

<tf  )  Cvf\  3  nfi  que  les  Infulaitet  foîeiicreiutéelibie^  le  rcfte  de  ISfle  leur 
Grande-Brecagne ,  quelque  liés  qu'ilf  tttf-  étwe  entieremeitt  inconn^.  Caj,  Uh.  ir» 
fenc  avec  les  Gaulois  dont  ils  éroient  co-    c.  20. 

lonie  ;  ôcnonobftuitrinc<Çrct  du  commerce  )  Omnium  eonftnfa  hctc  fenuniMwn» 

Oîji  les  obliee«ît  de  palier  aufîî  fouvcnc  bata,  uno  die  ampUus  vi^inti  urhu  S&ii» 
^ a  n  1 1  r  s  Gi i  le» ,  que  les  Gaulois  écoieot  gam  meadaattif.  Cal.  Sel.  CaL  1.  VUI. 
obUgc»  réciproquement  d'aller  iins  lem    c  i/. 

aie  :  tfeft  «ufi ,  dtt-j«  »  S"»  ^es  infulaircs  (  O  Tffh/ap  «mm  am  in  aatiMam ps- 
ne  p?r:Ti«T'oîent  pas  aox  Gaulois  de  péné-  trum  Tohfam  nmfim,  Juiha,  Ub« 
trer  dans  i'intéricut  des  eenes  ;  flc  hors    aSMi,  c,  j. 

MielM  pon»  klutnei  doKtb  tenibif. 
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^5         Ohfen'atïons  fur  la  Géographie  &  Topo^aphle 

Tous  les  fçavans  reconnoiflent  que  Mediolanum  efl  un  nom 
Celtique  de  ville  :  aufli  tous  lesmonumcns  qui  nous  reftent  de 
l'ancien  état  des  Gaules  font-ils  foi  que  les  Gaulois  avoient 
plufieurs  villes  de  ce  nom.  D^autre  part ,  lliiftoîre  dépofe 
qu*auffi-tâ«  que  les  Gaulois  de  la  fuite  de  Beilovéiê  eurent  nan-* 
chi  les  Alpes  9  ils  fondèrent  enitalie  la  ville  de  Milan  (a).  Mais 
d'où  emprunterent-ils  le  nom  de  cette  ville  ,  oue  de  celles  de 
même  nom,  qu'ils  avoient  en  nombre  dans  les  Gaules.  Je  mets 
cet  événement  vers  l'an  164  de  Home.  Ainfi  il  eft  démontré 
que  les  Gaulois  habitoient  les  villes  de  toute  antiquité  ;  &: 
même  que  chaque  peuple  avoit  fa  ville  en  particulier ,  coimne 
il  :a  été  dit  des  Sicanes  réfugiés  en  Sicile  ;  car  ils  étoient  in- 
conteftablement  originaires  des  Gaules* 

Une  autre  chofe  digne  d'attention ,  c*eft  que  les  anci^ties 
'  yiUes  des  Gaules ,  qui  paroiiTent  feules  avoir  été  connues, 
éroient  dans  la  Celtique ,  ce  qui  conduit  à  une  autre  vérité , 
fcivoir  que  de  tous  les  peuples  des  Gaules  il  n'y  avoit  que  les 
Celtes  ou  Gaulois  proprement  dits  qui  fliflent  connus.  (Je  qui 
donnoit  lieu  aux  étrangers  de  confondre  les  Belges  6c  les 
iVquitains  avec  les  Celtes  ou  Gaulois  ,  de  les  croire  vraiment 
Gaulois ,  de  leur  en  donner  le  nom ,  &  de  faire  de  tous  un  fèul 
peuple  de  Celtes.  Cette  erreur  eft  de  tous  les  tems ,  &  Je  ne 
fçai  û  elle  n*eft  point  encore  celle  du  nôtre.  En  effet  quel  eit 
l'hiftorien  moderne  ,  oui  parlant  de  la  grande  figure  que  les 
Bc^yens  ont  faite  pendant  plufieurs  fiécTes  dans  la  Bohême  , 
d:.ns  la  Bavierre  ,  dans  le  Norique ,  en  Italie  ,  dans  Tancienne 
iklvétie ,  &  en  dernier  lieu  dans  les  Gaules  ,  ne  traite  point 
les  Boyens  de  Celtes  ou  Gaulois  ?  Cependant  ils  étoient  Aqui- 
tains y  &  leurs  terres  -étoient  au  centre  de  TAquitaine  ^  entre- 
]&iyoane  &  Bourdeaux. 

On  doit  faire  grâce  àinc'anciens  de  ce  qu'ifs  y  ont  été  trom<' 
pés  :  toutes  les  tranfmigrations  oui  fe  failoient  des  Gaules  au' 
dehors ,  mcme  dans  les  régions  tes  plus  éloignées  ,  paflbient 
pour  être  fcîrties  de  la  Celtique,  comme  l'affiirent  Célar,  Tite- 
jLive  ,  Plutarque  ,  &  générakment  tous  les  hifloriens  Grecs  &" 
Romains  i  &  quoiaue  ces  tratifmigratioiis  tulTent  fréquentes, 
&  compofées  auHî-bien  de  Belges  &  d'Aquitains,  que  de  Cel« 
tes  ou  Gaulois  ^  c*eft  tdû}ours  à-  la  Celtique  qu'on  en  reféroir 

(d)  let  omen  Jt^iitiiUs  La f  unJ.acu  uricm  ;  MtdtoLinum  apptlLintnt.  TtC.  Livv 
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l*hôrtiJéiir  ,  non  /êulemcnt  parce  que  c'étoît  la  feule  pat^e  des 
Gauks  qui  fôt  connue  ,  ainfi  que  je  viens  de  le  dire  5  mais 
encore  parce  que  l  empire  des  Gaules  étoit  dévolu  ,  non  aux 
Belges  ,  ni  aux  Aquitains ,  mais  aux  Celtes.  A  la  vûité,  ce 
n'étou  pas  toûjours  la  même  cité  de  la  Celtique  qui  en  étoit 
dépositaire,  puifque  rhtftoite  nous  apprend  ^e  tantôt  IcsBi- 
turiges ,  tantôt  les  Eduens,  &  quelquefois  les Arvemes  &  les 
Séquanois  en  étoient  en  poneilîon.  Mais  ordinairement  un  peu- 
ple de  la  Celtique  étoit  à  la  tête  de  tous  les  peuples  contenus 
dans  les  Gaules,  &  ainfi  tout  fe  faifoit  au  nom  des  Celtes. 

Ici  le  dévoile  dans  tout  fon  jour  une  erreur  i)ien  plus  confi- 
dérable  que  la  précédente.  Les  anciens  &  les  modernes  trou- 
vant des  Celtes  répandus  dans  toute  l'Europe  à  la  faveur  des 
fréquentes  tranimigrations  dont  je  viens  de  parler^  ik  ne  le* 
taotstatit  ni  aux  tems  oîi  elles  ont  été  âites«  m  à  U  ré|;ion  qui 
les  a  produites ,  ont  forgé  mille  chimères  différentes  mr  Téten* 
iluë  de  la  Celtique.  EfSiore  dans  Strabon  en  ^t  la  quatrième 
partie  de  la  terre,  connue  fous  le  nom  à' Occident  :  Ortelius  la 
convertit  dan<;  l'Europe  enriere.  Cluvier  la  relbeint  à  l'Illyrie, 
à  la  Germanie  ,  aux  Gaules ,  à  l'Eipagne ,  &  aux  ifles  Britan- 
niques. En  dernier  lieu ,  D.  Pezron  &  M.  Pelloutier  lui  don- 
nent toute  l'Europe  6l  une  partie  de  l'Aiie.  Les  uns  &  les  au- 
tres    trompent  :  m  (Qu'ils  daignent  aujotnid^hui  ouvrir  les 
I»  yeux  i  ils  verront  qu  originairement  il  n'y  a  eu  des  Celtes 
9»  que  dans  la  Celtique  $  que  la  Celtique  d'abord  conMoit  uni* 
9»  quement  dans  cette  troiHeme  partie  des  Gaules ,  qui  s'éten* 
»»  doit  depuis  le  Rhin  jufqu'à  l'Océan,  entre  les  monts  deVauge 
>»  &  la  Marne  d'un  côfé  ,  &  le  Rhône ,  les  Cevenes ,  la  Médi- 
y>  terranée  &  la  Garonne  de  l'autre  ;  que  les  peuples  de  la  Cel- 
»  tique  pnmoient  dans  toutes  les  Gaules,  &  dunuoient  le  ton 
m  aux  diâérens  peuples  qui  y  étoient  -,  que  les  peuples  fortis 
»  des  Gaules  en  differens  tems  à  la  iidte  oes  Celtes,  ont  com« 
9  muniqué  le  nom  de  Celtes  &  de  Ce&i^  aux  peuples*  &  aux 
»  contrées,  où  ils  ont  été  fe  iîxer  ;  que  le  teDt9>oik  ces  grands 
j*  événemens  fe  font  palTés,  ell  antérieur  à  la  coTmoifTancc  qu'on 
y>  a  eue  des  peuples  &  des  régions  t)u  les  premiers  Celtes  (e 
9t  font  tranfplantés  ;  enfin ,  que  le  peu  d'attention  qu'on  a  fait 
»  à  ces  importantes  vérités,  a  précipité  d'erreur  en  erreur  ceux 
p  qui  ont  étendu  la  Celtique  au-delà  de  fes  juiles  & j>remiere^ 
#f  botncs  ..!•>.  A«..«  ««••  i.i.  «  -* 


5?  Ohfen^anons  fur  la  Géographie  Topo^aphk 
,  .Otitre  les  Belges  <tk  les  Aquitains  que  j'ai  dit  avoir  été  com- 
pris dans  les  Gaules ,  iSi.  avoir  pafle  pour  Celtes ,  il  y  avoit 
deux  autres  peuples  entièrement  difFérens  des  premiers  ,  qui 
s*étoieat  établis  o^ns  k  Celû^  propre.  Ces  peuples  étoienc 
les  âébcy  ces  &  les  Phocéens. 

.  Lés  premiers  sy  étoient  introduits  de  tems  inunémorial , 
fytis  qu  oa  fçache  ni  par  quel  canal ,  ni  à  quelle  occafîon.  Tout 
ce  qu  on  trouve  d'eux  le  réduit  à  leur  exiftence  ;  fur  la  durée 
de  laquelle  on  ne  découvre  nul  veilige  dans  l'hiftoire.  Ce  qui 
porte  à  croire  que  torr  i^eu  de  tems  après  leur  arrivée  dans  les 
Gaules ,  ils  foridirent  dans  la  maile  des  Celtes  ^  au  milieu  dei- 
quels  ils  s'écoient  établis. 

Il  n'en  fût  pas  de  même  des  Phocéens  ;  e*étoient  des  Grecs 
venus  de  TAfie  mkieufe  vers  le  milieu  du  îsoonA  fiéde  dé 
Rome.  Ils  bâtirent  MatfeiUe*  &  formèrent  auprès  &:au  loin  un 
état  qui  fut  toû jours  eonenii  du  nom  Gaulois.  Ce  qui  n'a  paft 
empêché  quelques  géographes  de  leur  départir  en  paiTant,  de 
même  qu'aux  Liguriens ,  le  nom  6c  la  qualité  de  Celt€s, 

C'ert  de  tous  ces  peuples  que  je  viens  de  dire  avoir  figuré 
dans  les  Gaules ,  &  de  tous  ceux  qui  leur  ont  été  Tubordormés, 
au/H-bien  que  des  bourgs,  bourgades,  villes  &  forterefTes,  qui 
ont  appartenu  auk  uâs  oc  aux  autres  ^  que  je  me  fiiis  proposé 
de  donner  les  noms  &  une  conooiiTance  iiimlànte*  Mais  avant 
totttes  dtofes  9  il  £iut  fe  fouvenir  que  quelques-uns  de  ces 
noms  ne  nous  ont  pas  été  tranfmis  dans  toute  leur  pureté ,  6c 
qu'ils  ont  contra6lé  plus  ou  moins  de  prononciation  &  de  ter- 
minailon  Grecque ,  Latine  ou  barbare ,  ieion  que  les  écrivains 
par  le  canal  defquel^  ils  font  parvenus  jufqu'à  nous,  étoient 
Grecs ,  Latins  ou  baibares.  Il  ny  a  pas  julqu'àCéiar  ^Sl  Pluie, 
quelque  vferfés  quils  ^iTeiit  daiis  la  topographie  des  Gaules  > 
qui  ne  foumiflèiâ  de  tems  en  tems  diffévenees  manières  d'écrire 
oc  de  prononcer  cesnooàs.  . 

Au  refte  il  ne  faut  pas  s*attendre  de  trouver  dans  les  Gaules 
des  villes  de  la  façon  des  Gaulois,  ornée?  de  cirques ,  de  théa- 
trcis,  d'ôbéîilqiîes,  de  portiques, de  temples  magnifiques,  d'édi- 
fices &  de  bam.>  ])iibl]c  ^  de  cours  &  de  promenades ,  ni  même 
de  villes ,  qui  ie  loieuc  piquées  d'avoir  droit  d*afyle,  &  qui 
dans  les  in(criptions  s*arrogeaffent  le  titre  impie  de  facrées^ 
fumtMUs ,  de  néocores ,  5:c.  Les  Gaulois  laiflbient  ce  luxe  & 
ces  Cupeifluités  aux  Grecs,  aux  Romains ,  &  aux  Afiatiques^ 
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det  Gatdu^ 

LeuM  viiies  tendoient  uniquement  k  la  Hîreté  ôc  à  la  gloire  de 
la  oaiion ,  &  ainfi  dks  mient  toutes  des  fbrtereflëi  plus  ou 
noias  împoftantes»  iélon  le  rans  qu'elles  tmoieiit  dans  la  cité 
dont  elles  faiCoient  partie ,  ou  qin^s  osotribuoieiit  à  là  /pien?-. 
deur  &  à  (a  confervation. 

Je  ne  di/cbnviens  pourtant  pas  que  dans  la  fuite,  &  lors  {eu- 
îfment  que  les  Romains  eurent  fait  la  conquête  des  Gaules 
quelques  villes  ne  ie  diflent  colonies  Romaines  j  que  quelques 
autres  encore  ne  jouirent  du  droit  Latui  6c  Italique  ;  &  que 
d  aucres  enfin  ne  réiinillènt  au  titre  de  colonies  Romaines  la 
^flêffion  du  droit  Italique  j  ibit  <nie  ces  villes  euffent  brigué 
ces  hoimeuis  »  ou  que  le  iënat  les  leur  eût  généreuièmeiit  ac« 
cordé.  Mais  c'étoient  tous  avantages  qui  touinoîiiit  également 
au  Bien  public  &  particulier. 

Dans  la  fiO:e  des  peuples  des  villes  que  je  produis ,  je 
marque  le  plus  exactement  qu'il  eft  poffible ,  la  pofition  des 
uns  &  des  autres ,  aufli-bien  que  le  changement  qui  s'eil:  fait 
à  1  égard  des  villes  qui  ont  été  portées  à  quclc^ue  dilluncc  des 
lieux  où  elles  avoieat  été  d'abord  bâties. 

Je  n'ai  pû  donner  les  mêmes  éclairciflèmens  ht  un  petit 
nombre  d'autres,  ^ue  Tanonyme  de  Ravenne,  la  table  de  Peu- 
tinger,  les  itinéraires,  &  quelques  écrivains Xrrecs  &  Latins 
fournîfTer.t.  Uortographe  vicieufe  fous  laquelle  elles  font  pré- 
ièntées  ,  embarrafle  nos  meilleurs  géographes.  Je  me  fuis  donc 
contenté  de  faire  fur  ce  Tu  jet  quelque  chofe  de  plus  que  ceux 
qui  m'avoient  précédé.  J'ai  indiqué ,  (inon  l'endroit,  du  mouis 
le  quartier  ou  la  contrée  des  Gaules,  dans  laquelle  on  doit  cher- 
dier  les  places  que  je  n'ai  pft  déterrer^ 

Ca  été  toute  autie  cho(e  à  fégard  non  feulement  de  quel-» 
qnes  viUcs,  donc  on  donnoit  une  fauife  pofition  «  ou  qu'on 
prenoit  pour  des  villes  entièrement  différentes ,  mais  encore  à 
l'égard  d'un  grand  nombre  des^  peuples  des  Gaules,  ou  qu'on 
ne  connouloii  pas  du  tout ,  ou  dont  l'ancienne  pofition  étoit 
abfolument  inconnue ,  ou  qu'on  plaçoit  fort  mal.  Tels  étoient 
les  Chabiici,  iesl^vomici  Armonn  y  les  Aulerù  Brannovici ,  les 
Aukrti Diûtëntes  y  les  OJiJma,  les  TyUng'ù ,  \t%Ofiidat's  ^  les 
ComMe3njit!antici  f  &c.  On  nrouvera^dans  l'article  de  chatun 
de  ces  peuples  des  lumières  ^  qu'on  ne  devoir  peut-être  pa^ 
attendre  fur  des  matîetes  qui  jufqu'içi  avoient  paru  n'en  être 
pas  fufceptibJes» 


Ohjèrvanons  fur  UGéogrxpîàe  &  TupographU 
Teibere  quon  ilêra.  encore  fatûÊdt  de  la  découverte  que  j*aî 
Êite  cfe  la  véritable  étendue  de  cette  grande  jetrée  des  Gaules» 
qui  le  détachant,  pour  ainirdire,  à  droit  &  à  gauche  du  conti- 
nent, &  n'y  tenant  que  par  le  centre  ,  s'avance  bien  avant  dans 
rOcéan.  Le?  Romains  hn  donnoicnt  avec  raifon  le  nom  de 
prejjuijle.  Elle  avoïc  deux  points  fixes ,  qui  n'ctoient  point 
connus.  Je  me  flatte  de  les  avoir  apperçus  &  indiqués. 

11  ell  vrai  que  pour  avoir  une  entière  comioiilaiice  de  la 
prefqu  ijU  ou  peninJuU  »  il  Êlut  encore  tire  les  ohfervations  que 
j'ai  faites  fur  les  cités  armoriques,  parce  que  ces  cités  &  la 
pemnfuU  ont  un  rapport  mutuel,  en  ce  que  rentrant  partie  les 
unes  dans  les  autres ,  &  la  p^unfuk  étant  de  fa  nature  toute 
armorique ,  îes  cités  de  ce  nom  jettent  enfemble  un  jour  qui 
reflue  mr  la  peninjuU.  C'ell  par- là  qvie  l'on  fe  convainc  claire- 
ment que  les  Ohfmiens  navoient  point  pour  capitale  Saint 
Paul  de  Léon,  ni  les  Curioioiites  Qumiper,  où  Valois,  Sanfou, 
Çellarius ,  &  tous  les  géographes  du  premier  ordre  les  pla- 
a>ient  :  mais  que  lesOufmiens  réfidoient  àQuimper,  &  les 
Curiofolites  à  Couriêult  dans  le  diocèfe  de  Saint-Malo. . 

CeSk  à  la  faveur  du  même  (êcours ,  que  j'ai  déterré  enfin 
les  Lemoviccs  armoriqucs.  Les  géographes  que  je  viens  de  citer, 
étoient  fl  éloignés  de  fe  perluader  qu'il  ait  pù  jamais  y  avoir' 
des  Lemovices  maritimes ,  qu'ils  effaçoient  leur  nom  dans  les 
écrits  de  Céfar  ,  ou  le  changeoieat  eu  celui  d'un  peuple  ima- 
ginaire, qui  n'avoit  jamais  exifté.  Miférable  reflburce  de  ceux 
oui  ne  pouvant  pas  délier  le  nœud  gordien ,  prennent  le  parti 
de  le  couper. 

La  découverte  des  Lei^ovkes  armonquestsCi.  conduit  de  plein 

})ied  à  une  autre  que  je  vais  marquer  ici ,  parce  qu'elle  peut 
èrvir  de  ^erme  &  de  modèle  à  une  infinité  d'autres  femblables 
qui  fe  prelenteront  à  ceux  qui  voudront  y  apporter  quelque 
attention.  C'eft  que  les  Piftons  étoient  une  branche  des  Lemo- 
vices ,  &  par  conféquent  Lemovices  eux-jnèmes ,  une  ex- 
tenfion  desI,.emovices  méditenanéens.  J*ai  mis  en  Ton  lieu  cette 
vérité  dans  un  tel  point  de  clarté ,  qu'il  fuffira  dans  cet  endroit 
d'une  preuve ,  que  je  n'ai  point  encore  mife  en  oeuvre  :  Iça- 
voir  C|ii*ilen  étoit  des  Lemovices  comme  des  Volces.  Il  y  avoit 
deux  fortes  de  Volces  i  des  Volces  méditerranéens,  ^  des  Vol- 
ces maritime';.  Les  Teftofa^es  étoient  les  Volces  méditerra- 
néensj6(ie$  Ar(ècomique»  étoieut  lesVoIces  mautimes.  On  peur 

même 
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tahe^e^bupçonoer  que  le  terme  i^ariamùque  vis-à-vis  celui  dW- 

mori^ue ,  eft ,  ou  une  inverfion  de  nom ,  ou  le  fruit  d'une  dia- 
ieéèe  ,  &  qu'ainû  il  a  la  même  Hgnifîcation.  Quoi  qu'il  en  foit , 
car  je  n'affirme  rien ,  perfonne  ne  fera  difHculté  de  reconnoître 
que  les  Volces  teél-ofages  &  les  Volces  arccomiques  étoient 
tortis  les  uns  des  autres ,  &  avoient  la  même  origine.  Ainfi , 
par  la  railbn  des  Temblables ,  on  ne  içauroit  difconvenir  que  les 
i^cmovices  &  les  Pilous  n'ayent  été  en  leur  tems  un  même 
peuple ,  qui  s'étant  accrû ,  s*e(l  partagé  en  deux,  en  méditer- 
janéen  &«en  maritime ^  que  le  méditerranéen  a  conièrvé  le 
nom  commun  aux  deux ,  &  que  le  maritime  a  pris  tantôt  ce- 
lui de  Pié^n ,  &  tani6t  celui  de  Lemovice  »  comme  Ptolomée 
en  £aît  foi. 

Je  m'apperçois  ici  que  Celiarius  rejette  la  pofition  qu'on 
peut  donner  a  Amagetobria:  C'cjl  perdre  jon  tems ,  dit-il  d'après 
Cluvier ,  que  de  tenter  dajfigner  en  quel  endroit  des  Gaules  àok  ' 

Je  ne  iiiis  nullement  de  ibn  avis,  &  je  foûtîens  ou'il  y  a  deux 
fentimens  iiir  cela ,  qui  paroilTent  approcher  de  telle  forte  de  k 
vérité ,  qu'elle  eil  certamement  attachée  à  l'un  ou  à  l'autre.  Je 

n'ofe  cependant  opter;  parce  que  je  la  vois  tellement  partagée, 
que  j'attends  le  jugement  du  public  pour  me  décider.  Voici  le 
premier ,  il  ed  du  gcnç;^  iphe  Sanibn,  tourné  à  ma  façon. 

Amagetobria ,  felou  Céfar  *,  étoit  le  lieu  oîi  Ariovifte  attiré  *  xi*,  u  e.  jti 
par  leaArvcines     les  Séquanois,  avoit  abbatu  toutes  les  forces 
desEduens ,  6c  tout  de  iinte  ^ lies  des  Séquanois  &  des  Arver* 
nés  mêmes,  &  par- là  celles  de  tous  les  peuples  des  Gaules. 
Or  Aufone ,  ^fant  la  defcription  d'un  village  *  de  la  Belgique,  *  MafiL 
fitué  iiir  la  Nave ,  par  où  il  avoit  pafTé ,  dit  que  «  c'eft  à  ce 
»  village  que  les  daulois  reçurent  autrefois  un  échec  fembla- 
»  ble  à  celui  que  les  Romains  avaient  reçu  h  Cannes.  Ce  vil- 
»  lage  eft  ancien,  ajoûte-t-il;  j'ai  admire  les  nouveaux  murs  ' 
>»  dont  il  eft  revêtu,  &:  je  me  iuis  repréfenté  tant  de  bandes 
»  Gauloifes ,  dont  les  .champs  d'alentour  avoient  été  jonchés, 
»  fans  qu'il  &  f&c  trouvé  penbmie  pour  ver&r  des  larmes  lùr 
N  un  fî  g^and  deiàilre.  »  ' 

iranjùnun  cderem  ndndofo  iioumNavam^ 

Adaita  miratus  veten  nova  mania  vica; 

JE<juavit  latias  ubi  quondam  Gdlia  Cannas  ,. 

Ihjleuequê  jacent  moffifjufcr  arya  catçiya» 
Tome  //.  F 
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Vn  village  ancien  éc  qui  avoit  un  pont  ;  un  vill^  qui  avott 
été  renouvellé  ;  un  village  où  les  àaulois  avoient  ancienne- 

inent  fait  une  perte  égale  à  celle  des  Romains  à  la  journée  de 
Cannes  j  un  village  qui  avoit  changé  de  nom  au  tems  d'Aufo- 
ne;  un  village  enfin  où  le  coup  mortel  que  toutes  les  Gaules  y 
reçurent ,  arrêta ,  iuiptndit  leî  larmes  qu*elles  dévoient  verfer* 
Ces  traits  (ont  toutes  marques  qui  conviennent  parfaitement  â 
Amagetoùfia,  &  ne  conviennent  y  ce  {èmble ,  qu  à  Amageu^na. 
même. 

La  feule  chofe  qui  peur  Êûre  de  ta  peine ,  c'eft  qu'on  ne 
trouve  nulle  part  (m*Amagetoèria  ait  changé  de  nom.  Mais 

combien  y  a-t-il  de  Dourgs  ,  de  bourgades,  de  villes,  de  mon- 
tagnes, de  fleuves ,  &  de  rivières  dans  TUnivers ,  qui  ont  changé 
de  nom ,  fans  que  l'époque  ou  la  caufe  du  changement  foit 
marquée  dajis  aucun  écrivain?  D'ailleurs  ie  changement  du  nom 
i^Amagetobria  n'eft-il  pas  clairement  infînué  dans  le  renouvel* 
lement  de  Tes  murs,  ou  plûtdt  de  tout  le  corps  de  la  place ^ 
Afiive-t^il  jamais  qu*on  lenouvelle  une  ville  ^  fans  tenouveller 
ou  changer  Ton  nom  ï 

Mais  pourqnoi,  dira -t -on,  phcer  Amagetoèria  fur  la-Nave^ 
au  voifîîKicrc  du  Rhin ,  &:  à  une  fi  grande  difî-:înce  du  pa^'s  des 
Eduens?  /e  réponds  que  les  Ednens  ,  qiu  tenoient  le  premier 
rang  dans  les  (jaules ,  ayant  un  uittret  particuher  qu'Ariovuîe 
ne  pénéiiài  point  en  des  contrées  où  ils  aoiinoient  la  loi,  étoient 
ailes  au-devant  de  ce  Prince  pour  lui  en  di^uter  ou  fermer  ren- 
trée. A  ouoi  il  fauf  ajoâter  que  les  guerres  des  £duen$d*un  cék 
té ,  &  oes  Séquanois  &  des  Arvernes  de  l'autre ,  &  dont  le» 
fuites  furent  û  mneftes  aux  deux  partis,  fe  faifoient  au  voifinaee 
d\!  Rhin.  La  domination  &  le  territoire  des  Séquanois  &  de-^ 
Arvernes  s'étendoient  jufques-là  (a),  comme  je  luis  en  état  de 
le  prouver.  Or  c'clt^  les  avantages  que  lesEduens  eurent  dans 
ces  cantons  mêmes  fur  leurs  ennemis ,  qui  forcèrent  ces  der- 
niers à  réclamer  le  iècoQis  d'Ariovi^.  Ce  qui  fatisfait  à  toutes 
les  difficultés  ou'on  peut  ûke ,  de  quelque  nature  qu'elles  ibient» 

Le  fécond  tentimem  eâ  cdui  des  deicendans  des  Séquanois  i 
le  voici  dans  tout  fon  }Our ,  diaprés  M  Dunod  leur  hitèonen  ^■ 

(a)  Cela  n'cft  douteux  ni  desSéqua-  dent.  Le racme géographe  venoîc  d'adiiret 

Bors  ni  des  Atveincs.  ^bon ,  livn  /k.  qa'aatiefots  iet  Atvern«9  «voieot  étend» 

f-'S^  1^2.  B.  Ht  des  prcmicTs,  que  le  Rhîii  lenn  conquêtes  jufqu'à  Mirboiine  »  an  ter- 

Dornoit  leurs  terres  du  coté  d'uricnt,  com-  riroirc  des  Maileilluis,  &  CbAd  julqil'fea 

me  le  Dou  les  luminoic  du  cbU  d'ocd-;  Kbiç.  Mm  i^d, g.  ipj.  C*^ 


des  Gaules, 

page  91  :  «  LesSéquanois  à  l'aide  des  Germains  avoient  défait 
I»  ceux  d* Aucun  en  dêiiz  batailles ,  &  taillé  en  pièces  leur  no- 
I»  l>Ie^  &  leur  cavalerie.  La  denueie  de  ces  oacailles  s^étoit 
I*  donnée  auprès  d*Amagétobrie  :  Quoi prceîium  faBumeftAma^ 
»»  geiobnce.  C  eft  tout  ce  qu*en  dit  Céiàr  dans  fes  Commentaires» 
»  &  l'on  n'en  trouve  rien  ailleurs:  ce  qui  fait  penfer  à  Cluvier 
»  ou  on  lenteroit  inutilement  d'indiquer  au  jufte  cet  endroit: 
»  DeAmagetohrice  Jitu  ,  nullum  ejî  apud  Cœjarem ,  qui  jolus  hujus 
»♦  bcimemimt^  inmcium,  Prouide  frujlrà  funt ,  femperque  erunt ,  qui 
M  eum  invejiigare  laiforent»  Je  ne  délibère  cependant  pas  de  Tm- 
I»  diquer,  &  de  donner  («rigfefKon  luiiile point. 

M  Quaiid  Sanfon  a  placé  Amagétobrie  à  Binoen  iiir  la  Nave 
»  un  peu  au-daffinis  oeStiadioiicg,  UsTeft  ismaé  fur  ce paffiige 
'P  d'Aufene: 

TranjUram  ctlemm  ,  nebuUffo  Jbamne  ,  Navâm  , 

Addita  nûratus ,  veteri  nova  marna  vieo  ; 

JEquam  iaùas  vH  quqndam  GaUia  Carums  , 

Jtfiemquê  jatent^  inoptis  fuper  arva  caunm* 

»»  Uon  a  été  partagé  fur  le  îaa  de  ce  vers  :  JEjuawtàuûu  M 
•yk  quondam  GcJha  Cannas,  Les  uns  ont  Ibûtenu  qu  il  marque  une 

«»  défaite  des  Romains ,  &  les  autres  une  bataille  perdue  par 
>»  les  Gaulois.  Sanfon  embrafle  ce  dernier  parti  ;  &  il  conclut 
»»  que  les  Gaulois  n'ayant  point  fait  de  perte  plus  grande  qu4 
»  Amagétobrie ,  c'eft  à  Bmgen  qu'il  faut  placer  cette  ville , 
»  puifque  Aufone  y  détigne  une  bataille  auiE  iànglante  que 
»  cëile  de  Cannes. 

»  U  me  (ènible  que  le  poëte  a  ieulement  voulu  marguer  une 
I»  grande  défaite  aupiès  de Bingen  dans  les  Gaules,  du» dire 
w  qui  avoit  été  le  vainqueur  )  parce  que  dans  le  tems  qu'il  éa> 
s»  voit ,  le  fouvenir  de  cette  action  étoit  fi  récent  »  qu'on  en 
»  connoiflbit  toutes  les  circonftances.  Or  nous  trouvons  que 
»>  quelques  années  avant  qu' Aufone  compoOit  fon  poème  ,  l'cm- 
»  pereur  Julien  avoit  remporté  auprès  de  Strasbourg  une  vic- 
1»  toire  fignalée  ilir  fept  rois  Ailemans.  Cette  affaire  refl'embloit 
1»  ailèz  à  celle  de  Cannes ,  iiiîvant  la  peinture  qu'en  font  les  hi^^ 
.  »  tonens:  car  ils  diiênt  qu'elle  fût  décifive  :  m  euU  Germania 
»  utdnwfa  deUta  eft ,  uno pncllo  debtUatum  :  qu'après  la  bâtaiUe  on 
»  vît  couler  des  ruiffeaux  du  fang  4es  enneniis^  &  que  leufs 
»  corps  «M^flës  leflbnblpient  4  àS$  montagnes  :  Stabant  aterri 

Fij 
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»>  niondum  finùks  i  fluthcu  cruor ,  fiuminum.  modo,  C  elè  apparem- 
»  ment  pour  cela  que  ie  poëte  ooi  écciyoit  peu  de  tems  après  ^ 
»  nous  repréfente  les  cadavres  des  vamcus  comme  giilkns  en* 
»  core  fur  le  champ  de  bataiUe  s 

Infletxquc  jacent ,  inopes  fuper  arva  catervtt» 

*»  Mais  ce  n'eft  ni  à  Bingen  ^  ni  en  aucun  endroit  auprès  Ai 
»»  Riiin  ,  qu'il  fout  chercher  Amagctobne.  C'eil  d  iiis  les  iron- 
»  tieres  des  Eduois  6l  des  Séquanois ,  qui  avoient  guerre  entre 
t»  eux ,  lorfque  la  bataille  fe^domia.  Les  AUemans  nV  étoient 
*  Ctf.  a.  1.  comme  destroufte  auxiliaires  ;  FaStm  eft,  un  ai  Arvenàt 

.  )f  6*  Sequanis  ,  Germatti  mertede  ùteerfiremur»  Les  Séquanois- 
-m  étoient  les  aggrefïèurs  ;  ib  ont  dû  attaquer  les  Eduois  chez 
n  eux ,  ou  ceux-ci  les  prévenir  en  pénétrant  dans  leurs  frontid- 
»  res.  Mais  il  n'y  a  aucune  apparence  qu'ils  ayent  traverfé  l'é- 
j»  tat  entier  des  Séquanois,  où  il  y  avoit  des  places  fortes  fur 
»  leur  route  ,  pour  aller  aux  AUemans  jurques  fur  le  bord  du 
9f  Rhin  ,  particulièrement  après  "avoir  pci  clu  une  bataille  :  car 
celte  qui  fe  donna  auprès  a  Amagétobrie ,  étoitla  ièconde; 
»  La  rivière  de  Sône  féparoit  les  états  d*Autim  de  ceuxder- 
>*- Séquanois  ;  d*oîï  je  conclus  que  c*eft  fur  les  bords  de  cette 
I»  rivière»  que  fut  donnée  la  bataille.  Deux  raifonsme  détermi- 
»  nent  encore  h  le  croire.  L*une,  que  Jules  Céfar  nous  apprend- 
»  qu'Ariovilie  lurprit  dans  cette  occafion  ies  Eduois ,  qui  l'ayant 
n  vû  retranché  long-tems  dans  des  marais  ^  avoient  négligé  de 
»  fe  tenir  lut  leurs  gardes.  Cette  cuconilance  nous  fait  connoi* 
n  tre  que  les  deux  camps  étoient  iiir  le  bord  d'une  rivière  ;  & 

#  quelle  autre  rivière  iêroit-ce  que  la  Sône  »  mii  âiibtt  la  fion* 
m  tiere  des  deux  partis  ?  La  féconde  cfl ,  qu'en  lan|;ueCeltique , 
$i  le  pafTage  d'une  rivière  s*appelloit  hrive  ott  Inge ,  qui  fe  dit 
j»  en  Allemand  èn'ck  ou  bmck.  Le  nom  ^ Amagetobria  ell:  com- 
»♦  pofé  de  ce  mot  &  de  celui  de  mao^  ou  ma^o.  C'efl:  un  autre 
»  terme  Olrique  qui  eft  entré  dans  le  nom  de  piuficurs  villes  des 

*  Celtes  6l  des  Germains  ,  comme  Rotomagus  ,  Noviomagus  ^ 
»  Julioma^uSyBreucmnagOy,Boi^tomago ,  Drufomago^^  Neoma^^ 
m  &c  Et  il  eft  à  remarmier  que  toutes  ces  villes  étoient  iiir  des 
»  rivières  :  d'oil  je  conclus  que  mago  fignifioit  une  ville  iiir  une 
»  rivière  »  &  ^Amaeaohna  vouloitdue  la  ville  du  pont  ou  du 
i>  paflage  ;  oitune  ville  fiir  la  S6ne  que  Plutarque  dit  avoir  porté 
M>  le  ïnaaJà&Bfîgfdus  $  &  quaod  bria  iigoiûeroii  iioiipieiQeat  un» 
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»  vîlîe,  comme  le  dit  M.  Ménage  dans  fcs  étymologîcs  de  la 
»  laiîgue  Fran^oiie ,  Ania^ctobria  voudroit  encore  dire  u  vulc 
gtfitrm  mm* 

n  Voilà  dé)abien  des  indices  pour  trouver  Amajg;étobrîe.  Ce 
m  doit  être  une  ville  iùriaSône,  dans  un  lieu  du  paflage  du  duché 
»  au  comté  de  Bourgogne.  Joignez-y  ce  que  dit  QèÉUf  qu*A* 

n  riovifte  s'étoit  retranché  dans  des  bois  &  des  mar.iîs ,  &  qu'il 
M  n'avoir  défait  ceux  d'Autun  &  leurs  alliés ,  que  parce  qu'il 
»♦  Je?  avoit  furpris.  Or  on  rencontre  toutes  ces  circonilances 
**  dans  le  terrain  qui  eft  entre  i'Ognon  ik  la  Sune  ,  auprès  du 
f»  lieu  où  ces  rivières  fe  joignent ,  &  il  convenoit  qu  il  y  eut  en 
s»  cet  endroit  une  ville  pour  fervîr  de  barrière  aux  Séquanois  , 
»  du  côté  de  Langres  &  d'Autun,  qui  n'en  fbnt  pas  éloignés* 

*•  Il  y  a  eu  de  tout  tems  un  grand  pafTage  fur  la  Sône  à  Pon- 
»  tailler,  pour  entrer  chez  les  Séquanois.  C*eft  par-là  que  Louis 
»  XIV.  penérra  dans  le  comté  de  Bourgogne ,  quand  il  en  fît 
»  la  conquête  en  1668  &  1674,  &  qu'y  etoit  entre  le  Grand 
n  Conde ,  quand  il  vint  afïïéger  Dole  eu  1636.  Un  peu  plus 
ft  bas ,  eu  tirant  cc^ie  le  confluenl  des  rivières  de  la  Sône  & 
1»  de  rOgnon ,  fonHIs  villages  éùDammartin^  de  Broie,  Saint 
»  Julien  qui  écrivoit  dans  le  xvi,  fiecle,  nous  afl&re  dans  Ces> 
»  antiquités  Bourguignooes ,  aue  c'étoit  une  ttadition  ancienne 
M  de  fon  tems  ,  quHl  y  avoit  aans  ces  lieux  une  grande  ville  : 
)»  &  en  effet  Ton  y  a  trouvé  ,  l'on  y  trouve  encore  tous  les 
jours,  des  fondations  de  murs,  des  medaiiiesj  des  briques  f  6c 
n  d'autres  reiles  d'antiquité  Romaine^ 

»]ly  a  auprès  de  Broie  un  marais  <^ui  a  pu  iervir  à  couvrir 
t»  Tannée  f  ArioviAe$  &  c^étoit  le  meilleur  pofte  ^*il  pût  oc 
n  cuper  pour  refter  (br  la  défeniîve.  Les  Eduois  qui  avoient  été- 
)*  battus  une  première  fois,  ralTemblerent  toutes  leun  forces, 
n  6c  fîrem  monter  à  cheval  leur  nobleflb  pour  prendre  leur 
»  revanche.  Arioviile  qui  croit  venu  au  fecours  des  Sécjuanois, 
»  à  qui  le  commanaernent  ^voit  été  déféré  ,  ^ofîe  nnprès 
»  de  Broie ,  pouvoit  paffer  dans  le  pays  ennemi ,  &:  dépendre 
>»  en  même  tems  celui  des  Séquanois ,  dont  il  tiroit  la  iubiiC^ 
»  tance  de  fon  armée  ^  parce  qu'il  avoit  ce  pays  derrière  lui  ; 
I»  &  cependant  il  étoit  dan»  un>  lieu  inacceuible ,  fôn  camp' 
n  étant  entouré  de  deux  rivières  ,  de  bois,  &  de  marais,  C'eft' 
»  ce  qui  fît  que  les  Eduois  n'ofèrent  l'attaquer ,  &  qu'il  trouva 
«enfin  roccaiioii  de.  les  iiupcendre,: âc oe lemponer  ïîir  eus 
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la  vi^loire  la  plus  complette  qui  eût  été  rempcmée  avant 
I»  tems-là  dans  les  Gaules. 

»  Enfin  le  nom  A*  Amagétobrie  refte  encore  en  paitie 
y  celui  de  Broie  ,  &  l'on  appelle  Afa/o?^  de  Broie ,  le  marais  qui 
>»  efl  auprès  de  ce  lieu  ;  d'où  je  conclus  que  c'eft  celui  où  étoiç 
»  fituée  cette  ancienne  ville.  L'importance  de  ce  pofte  poiv 

contenir  les  Eduois  vaincus,  &  s'aflïïrer  dci  Séquanois  dont 
1»  ArîoviAe  aroit  deiTein  d'occuper  le  pays ,  quoiqu  il  y  fut  em 
w  tré  comme  leur  allié ,  l'avoit  probabwoieiit  dâeniiiné«à  y 
Ht  laifler  les  Harudes  ^i  ièrvoient  dans  Ton  armée  j  car  U  y  4 
f»  au  voifioage  de  Broie  une  montagne  qu'on  appelle  mont  Iiai> 
•»  dou ,  mons  Hamium  ;  Céfar  dit  dans  Tes  Commentaires ,  que 
»  ceux  d'Autun  ie  plaigiureiu  à  lui  de  ce  que  les  Harudes  qui 
»  avoient  été  tranljDortes  dans  les  Gaules ,  faiioient  ie  ravage 

•  C^,  iibd,  *♦  leur  état  *.  Ils  dévoient  être  au  voifinage ,  &  plûtôt  au 
GsLld*M.        M  lieu  ou  ceux  d'Autun  avoient  été  débits ,  qu  ailleurs. 

»  Voa  peut  m*objeâer  que  Broi^  eft  fur  ia  frontière  du  pavs 
»  de  Laogifs,  Mais  je  réponds  qu'il  n*eft  pas  éloigné  de  ceU« 
»  d'Autun,  qui  commençoh  à  Saint- Jean^e-Lônej  que  les; 
*»  Eduois  avoient  ralTembié  leurs  clients  âfles  peuples  ae  leur 
»♦  faftion ,  dont  étoient  probablement  les  Langrois  leurs  plus 
»  proches  voilins  ;  &  que  les  Séquanois  ayant  à  lé  défendre 
»  contre  ceux  de  Langres  comme  contre  ceux  d'Autun,  de  voient 
If  le  poller  auprès  de  celle  de  leurs  villes  <^ui  étoit  la  plus  pro- 
»  che  des  uns  &  des  autres ,  oii  ils  étoient  d  ailleurs  à  portée  de 
I»  couvrir  leur  capitale  6ç.  le  centre  de  leur  pays. 

»  Cependant  U  cette  objeÀion  paroiiToit  alTez  forte  pour 
»  Êdre  voir  qu*Amagétobrie  n'étott  pas  à  Broie  ;  j  e  crois  qu'on 
»»  ne  poutroit  toujours  placer  cette  ville  que  fur  la  frontière  des 
»  Séquanois  du  côté  d'Autun ,  da?is  le  confluent  du  Doux  &  de 
n  la  Sône ,  ou  un  peu  plus  haut  auprès  des  villages  de  Noire , 

*  Dieouvtm  »»  oii  il  y  a  des  vefldges  d'antiquité  * ,  &  dont  les  campagnes 
i^Mtm,  f,  a,     „  portent  encore  ie  nom  de  champs  des  bataiUes 

<^4'  ^Qj^     £^      i^oTtit  un  village  qui  a  dft  appartenir 

autrefois  aux  Eduens ,  ou  du  moins  confiner  avec  leur  terri- 
toire :  le  nom  encore  wMmgu  de  Broie  qu*a  confervé  le  marais 
qui  avoifine  ce  village ,  (ont  des  cacaâtres  &  des  indices  qui 
frappent ,  &:  dans  lefquels  on  croit  reconnoître  VAmagetobria  de 
Céfar.  A  l'égard  des  autres  détails  où  M.  Dunod  eft  entré ,  je 
1^  cegarde  ou  cqxms  desUors-d'oBUvrçs.qui  ne  déçkient  nen,. 
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ou  coraïae  des  nodons  contraires  à  rhiftoire.  De  ce  genre  eft 
ce  qu'il  dit ,  que  quelques-uns  ont  fiùtenu  que  k  vers  d'Aufone , 
JE^tavit  louas  M  quondam  GalSa  Cannas» 

marque  une  difim  des  Romains»  Il  eft  certain  qu'aux  tems  anté» 
rieurs  à  Tainvée  de  Céfar  dans  les  Gaules,  les  Romains  n*a« . 

voient  pu  y  faire  aucune  perte  ,  ni  recevoir  aucun  échec  ^ 
puiCqu  ils  n^voient  pas  encore  pàiétré  dans  la  Gaule  qu'ils  ap> 

pelloienr  chex'elue. 

Ceit  encore  contre  la  foi  de  Thifloire  que  les  partifans  du 
fenfiment  de  M.  Dunod  rranfporteîit  à  Bingen  ta  Lataille  que 
Julien  gagna  fur  les  lept  Rois  Aiicmcins.  Tous  les  hiftoriens  , 
fans  exception ,  afiurent  en  termes  exprès  ,  qu'elle  flit  livrée 
auprès  de  Strasbourg,  (a) 

D'ailleurs  tant  s*en  faut  qu*on  puifie  appliquer  à  la  journée 
de  Strasbourg  le  vers  d^Auibne ,  JEquav'u  latias  ubi  quondam 
GaUia  Comas  y  qu'au  contraire  elle  fut  le  fâlut  des  Gaules ,  & 
elles  feules  recueillirent  tout  le  fruit  de  la  viftoire  de  Julien  ; 
puifque  ce  Prince,  à  la  faveur  de  la  viftoire ,  rerira  des  mains 
des  Germains  les  vaftes  conquêtes  qu'ils  y  avoienr  faites,  & 
fit  avorter  le  projet  que  cei  ij^barci  avû.enc  funnc  d'engloutir 
entièrement  les  Gaules.  D'autre  part  ^  fi  Auibne  eût  vouEi  mar- 

Îly^er  la  débite  endere  des  AUemans,  auroit-il  dit  que  c'étoit 
a  Gaule  plûtôt  que  la  Germanie ,  qui  avoit  fait  une  perte  irré- 
parable ?  Et  dans  ce  cas,  le  poëte  auroit-il  pû,  avec  quelque 
tienfeance,  prendre  la  part  qu*il  a  prifè  à  un  te!  événement? 
Ainfî ,  quoi  qu'en  dife  M.  Diinod ,  Bingen  a  été  &  fera  toujours 
en  poilélfion d'avoir  etc  le  théâtre  d'un  combat  fangiant ,  où  les 
Gaules ,  &  non  la  Germanie  ,  ont  effuyé  un  malheur  fembla- 
ble  à  celui  que  les  Humains  ont  éprouvé  à  la  journée  de  Can- 
nes. Ceft  une  vérité  à  laqueUe  on  ne  peut  fe  reilifer ,  fans  con- 
tredire Fauteur  refoeôable  qui  Fa  tranfmtTe  à  la  poftérité.  Sa- 
voir fi  9ingen  &  Àmagetobria  ont  été  originairement  un  feul  & 
Toème  lieu  ;  c  eft  fur  quoi  je  n'oferois' prononcer.  On  doit  tou- 
jours obfcrver  en  paUant  que  ,  fi  ces  lieux-  ont  cré  diflférens,  on 
eft  forcé  de  regarder  Broie  Se  Moigie  de  Broie  pour  ÏAmafictohria. 
de  Céfar  y  6c  alors  la  juileile  de  l'application  iaute  aux  ^eux  de 

{a)  în  camph  Ar^cntorattnfibus.  Vîâoi  pia:  apuJ  Ar^cntoratum  oppuium  G^I'orum 
cap.  43.  j4pu<i  jirgeTstoraium  CalU^t  urhem»    a,  C«fateJuk*no  o^^a»  Oiron»  tliClOQ» 

Euitop.  lib. X.  Moffta ÀlmàHMÊum       Anunan.  MmocL  lib.x v*c.  ix» 
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tout  le  monde.  Mais  en  nous  tirant  d*un  embarras ,  elle  nous 
jette  dans  un  autre  -,  car  elle  nous  condamne  à  ignorer  la  na«  . 
ture  &  répoque  du  defàibe  arrivé  aux  Gaules  4ans  les  plaines 
de  Bingen. 

Je  ne  poiifTe  pas  plus  loin  le  détail  des  recherches  que  j'ai 
faites  ibr  l'ancienne  Géographie  &  Topographie  des  Gaules.  Si 
je  ne  me  flatte  point  dans  lidée  que  je  m*en  fuis  formée ,  elles 
renouvellent  Tune  &  l'autre  entièrement.  Ce  qui  peut  en  rele* 
ver  le  prix  ^  c'eft  qu*elles  étendent  les  Gaules  infiniment  au- 
delà  de  leurs  nropres  bornes.  En  effet  elles  placent  une  Gauk 
inférieure  dans  nllyrie ,  une  Gaule  ualique  dans  la  grande  Grèce, 
une  région  immenje  de  Gaulois  ou  Celtes  le  long  des  côtes  de  la 
mer  Baltique  ,  fans  parler  de  la  Gaule  Cifalpine  ,  qui  occupoit 
feule  la  moitié  de  l'Italie ,  ni  de  la  Galatie ,  qui  formoit  en  fon 
tems  le  plus  puilfant  empire  de  TAfie  mineure. 

La  (iirpriië  augmente  quand  on  paflëà  la  fimple  énumétatioii 
des  noms  inconnus  de  Boiens ,  de  Sénonoîs ,  de  Cenomans ,  de 
Lingons.,  dlnfid)res ,  de  Venetes ,  de  Bituriges,  d'Helvédeos» 
de  Vertocomores ,  de  Camriges  ,  d'Aulerces ,  d'Ananes,  de 
Trocmes ,  de  Toliftoboges ,  de  Te61:ofages ,  de  Scordifces ,  de 
Gothins ,  de  Baftames,  &  d'un  autre  grand  nombre  de  peuples 
vraiment  originaires  des  Gaules.  On  ne  fçauroit  aifigner  aucun 
coin  reculé  de  l'ancieime  Germanie ,  oui  ne  fût  rempli  de  Gau- 
-  lois.  J'en  dis  autant  de  la Mœiîe ,  de  llftrie ,  de  laDalmatie , 
de  la  Sarmatie  y  des  deux  Pannonies ,  de  Fllyrie  »  de  la  Thrace, 
de  la  Macédoine ,  de  la  Grèce ,  &  de  l'Aiie  mineure.  Les  Gau- 
lois ont  eu  des  écabliflemens  fixes  dans  toutes  ces  régions.  Auffi 
les  noms  des  peuples  y  des  villes,  &  des  Princes  ou  Généraux, 
sV  préfentent  -  lis  marqués  au  coin  d'une  origine  Gauloife  ou 
Celtique  j  ce  qui  prouve  d'une  manière  inconteftablc  ,  en  par- 
ticulier de  la  Germanie ,  qu'elle  a  été  peuplée  par  les  Gaulois , 
&  que  le  nom  de  Celtique^  qui  lui  elt  quelquefois  donné  par 
les  écrivains  qui  font  venus  depuis  le  iiecie  aAugufte ,  ell  poi^ 
térieur  de  plus  de  iîx  cens  ans  an  paflkge  de  Sigovefe  au-delà 
du  Rhin.  Si  les  AUemans  de  nos  jours ,  abandonnant  les  fen- 
tiers  battus  de  leurs  pères,  s*obftinent  à  refuTer  de  fe  rendre  à 
vjne  vérité  (i  palpable  ;  ce  font  des  ingrats  qu'il  faut  livrer  aux 
ténèbres  Cimmcriennes ,  dans  lerquelles  il  leur  plait  de  s'enve- 
lopper    de  s'eoibncer  voiomairemeat ,  jufquà  ce  que  Dio- 
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gene,  lanterne  à  la  main,  découvre  parau-éux  llioîniue: 
^'iJ  cherchoit  dans  les  places  d'Athènes. 

En  attendant  qu'ils  fe  défafTent  du  préjugé  où  ils  font ,  que 
c'eft  la  Germanie  qui  a  peuplé  les  Gaules  ;  le  principe  lur  le- 
quel ils  fe  fondent ,  que  Us  premiers  êtabMèmcns  fe  font  fous  parj 
Urrc ,  &  queiu  hmÉ^  ont  feu  plutôt  moKmrqite  naviger  ^  ce  priti-- 
cîpe  9  dts-je,  in\i  lî^  <ia'à  tégard  des  fiecles  qui  ont  fiiivi  im- 
médiatement  le  déluge ,  pour  les  contrées  au  près  &  au  loin 
tpû  tenoient  à  celle  où  TArcne  de  Noé  fe  repofa ,  &  û  l'on  veut, 
pour  l'Ahe  feule.  Mais  pour  l'Europe  ,  fur-tout  pour  le  nord  de. 
rEurope  ,  il  iliffit  de  ranpcller  ce  qu'on  fçaîtdes  valles  régions^ 
dont  il  éîoit  compole  dans  ie  tems  que  les  Gaules  étoient  ha- 
bitées ,  ëc  y  portoient  ces  firéquentes  colonies  qui  ont  iormâ 
les  peupksde  notre  Septentrion.  Des  deiêrts  tnunenfes»  des  fo- 
rêts ûns  fin ,  des  diaraes  de  montagnes  idiirmontables  »  de» 
rivières  fie  des  fleuves  fans  fond ,  des  lacs  &  des  matais  impéné* 
trahies  ,  des  ten^Hétiies &  imniloss ,  ie  féjour  des  brouillards, 
des  frimatç ,  des  neiges,  c^es  glaçons ,  des  pluies,  &  des  vents 
inflipportables  ;  en  un  mot  ["horreur  de  la  nature ,  &  la  région 
qui  dévoroit  fes  habitans.  On  voit,  on  conçoit  même  à-peu- 
près  en  quel  tems  les  Gaulois  ont  peuplé  la  Germanie ,  les 
£iciiîiés  qu'ils  ont  eu  de  poulFer  toûjours  phis  avant  ,  6c  d'arri* 
vcf  peii-à-peu  jufou'à  Ut  mer  Glaciale.  Mais  on  regme  comme 
abfbiument  impomUe ,  que  les  premîeislionunés  qu'on  dit  avoir 
peuplé  r£uni»pe  par  loPîord^  ayent  av<uit  toutes ichoiès.:âit 
^cceflivement  &  de  proche  en  proche  le  trajet  en  1onçj  &  en 
large  des  épouvantables  régions  dont  je  viens  de  parler.  Qu'on 
y  mfle  attention.  Ces  hommes  feroient  morts  dans  la  route  j  ou 
ils  ne  feroient  arrivés  dans  les  Gaules ,  que  plui  de  deux  mille 
ans  après  quTelles  ont  été  peuplées  i  &  piaès  dé  mille ,  après  k 
d>6patt  des  ^sremieres  colonies  que  les  Ganles  .ont*  envoyées 
peupler  les  deferts  du  Nord.  L'alternative  èft  prefiknte  »  &  té* 
éak  à  rabforde  le  fentiment  des  advèriâires. 

D'ailleur*; ,  fi  la  Germanie  avoir  fourni  aux  Gaules  leurs  pce- 
■miers  habitans,. les  Gaulois  auroient  fçCi  leur  origine s'ils 
^voient  été  capables  de  l'oublier,  le  voilinage  du  Rhin  n'auroit 
pas  manqué  de  la  leur  remettre  loiijours  de  vaut  le*  yeux}  faits 
compter  que  les  Druides ,  ^ui  avoient  la  clef  de  lluitoire  de  la 
nation ,  en  refr^chiflbient  journellement  la  mémoire  des  parti- 
«uJiers^Nous  tgnoMW^esIanecdotM  f[u'ils  leur  confioient.fUr 
Tome  JJ7  ^        *  G  ' 
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ime  choie  fi  intéirefiànte.  Tout  ce  qui  m  a  tranibiré ,  c*cft  que 
les  Gaulois  ou  Celtes  étoient  les  defcendans  de  Pis  $  en  confé- 
qnopçoils  coinptment  par  nuits ,  &  oon^rar  joui»,  B  ay  arien 
là  <pi  ikiarque  une  origtiie  Germanique.  Tout  nom  lapp^e  ciii 
Onent.  Dis  eft  Tans  doute  le  premier  qui  Ta:  abandonné  pour 
peapler  rOccicknt»  La  méthode  qu'il  y  a  portée  de  compter, 
par  nuits,  indique  les  premiers  âges  du  inonde,  auffi-bien 
qu'une  origine  immédiate  à  celle  des  Pntrtarches  mêmes ,  que 
tous  les  peuples  de  l'Univers  reconnoilleiu  pour  leurs  fonda- 
teurs. Les  peuples dau-dela  du  Rhin  comptoicnt  aulii  par  nuits: 
dès-là ,  preuve  certaine  qu  ils  étoient  originaires  des  Gaules  ^ 
pnilqiiie  une  telle  méthode  eft  de  la  nature  de  celles  qu'on  fucô 
avec  le  lait ,  &  dcmt  on  hérite  de  fea  peies.  ' 
-  Je  ne  prefle  pas  les  raifons  qui  fe  prennent  de  la  reflemblanctt  ' 
des  mœurs ,  des  coutumes ,  des  ufages ,  des  manières  du  gou- 
vernement ,  de  la  religion  ,  &:  de  la  façon  de  vivre ,  de  s'habil- 
ler &  de  combattre  ,  qui étoit  entre  les  Gaulois     les  Germains, 
Elle  eft  C\  parfente  ,  aue  la  première  penlee  qu  ciie  fait  naitre  y 
eft^que  les  deux  peuples  avoient  une  même  origine  &  venoient 
l'un  de  l'antre }  oc  voilà  pounpioi  les  anciens  qui  ne  remon* 
foient  pas  â  huit  que  nous,  croyoient  bonnement  que  lesGct^ 
mains  n'àvoient  été  ainfi  appellés ,  que  parce  qu'ils  étoient  Ici 
frères  des  Gaulois.  Je  ne  preffis  pas ,  dis-je^  toutes  ces  raifons  $ 
on  ne  fçnnroif  s'y  refufer:  elles  portent  laconviftion  dans  Tef- 
prit.  En  voici  une  nouvelle  :  j'avoue  qu'elle  eft  d'un  autre  genre, 
&  qu'elle  n'eli  pas  \i  torte  :  cela  n'empêche  pas  qu'elle  ne  con- 
coure a  établir  la  même  vérité.  C'eii  la  ineiure  itinéraire  des 
Germains.  Ik  raix>eUoiem  rafte.  Le  tafte  étoît  le  double  de  U 
fieiie  Gauloife.  Mais  d*où  vient  un  rapport  fi  marqué  entre  la 
SeueGauloiic  âc  la  lieue  Germanique  r  Pourquoi  fur-tout  cette 
dernière  contenoit-elle  deux  lieues  Gauloifes  juftes  ?  finon^ 
parce  que  les  Gaulois  paffant  des  Gaules  dans  la  Germanie^ 
c*eft-à-aire  d'un  pays  où  ils  avoient  été  fi  refferrés ,  &  oii  les 
terres  étoient  fi  rares ,  fi  chères ,  à  caufe  de  la  multitude  des  ha- 
bitans ,  dans  une  autre  où  ils  étoient  au  large ,  6^:  ou  les  terri* 
toires  n  étoient  pas  bornés  par  remplacement  d'aucun  peuple* 
I«es  Gaulois  ^'  dis-je ,  proporttoqnermt  la  mefiire  des  .terres  à 
la  vafte  étendue  de  celles  dont  ilsiè  mettoient  en  pofrefiîon^  & 
confervant  dans  les  choÊs  qui  étoient  de  leur  inftitution  toute 
4*attalogie  qu'elles  pouveient^amiia^vec  «elles  da>méme  a»» 
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tare ,  mii  étoiem  d'iai^tution  de  leurs  ancêtres ,  ils  prirent  pouf 
régie  qa  leur  meûtre  itinéraire  celle  des  Gaule:» ,  6l  ainfi  retin«» 
rem  des  traces  (eofibles  de  kur  origine  dans  tous  les  étabiiiTe? 
jnau  quieaétoieiit^cmihlea.  j 
Si  Ton  refuTe  de  fe  rendre  à  des  raifinis  câiwe:'!^'  fiifC«  deif- 
qnelies  nul  pi^>iigé  ne  fçauroit  tenir  $  ^MflÉtilhPft'Opporpraux 
autorités  de  Straoon  *  &  de  Dion  ?  Le  premier  écrit  que  les  *^str.th.  ra,n^ 
Gaules  n'étoient  féparées  de  la  Germanie  que  par  le  Rhin  ,  8c  F'  '9^' 
qu'un  û  court  trajet  avoir  donné  Ueu  aux  fréquentes  trankni, 
grations  des  Gaulois  au-deUde  ce  fleuve.  Enlbrte ,  Ajoûte-t-îl^ 
^*iis  s'y  étaient  rendus  en  ibuie  ,  tantôt  par  bandes ,  tantôt 
pas  faimUes^  Bc  -Êmvtmim  oospi  d!ataiée  »  fiiTî'toiit  qiiaad  ib 
inRoimétéchiiiliSideieBrs  terres  par  rinvaiîon  fubite  de  msl* 
ennemi  qui  les  avoit  fktjpm  «  &  auqpKl  ilsn'afroiem  pQ  ré>  . 

Dion*dit  quelque  cho^ê  de  plus  ;  car  il  obferve  que  ce  n*étoit  *  x/j.  xxm^-^ 
cme  depuis  aflez  peu  de  tems  que  le  Rfiin  iervoit  de  bornes  aux  P-         ^  \  i 
éaules  &r  à  la  Germanie  ;  que  cet  événement  avoit  pour  épo- 
que le  tems  auquel  les  peuples  d  au-delà  du  Rhin  javoient  jyis 
tin'  nom  dififieem  de  celin  qaç  potxméaî  les  peuples  d'en-de^i 
ce  xpri  ifavoit  pas  toofoonétit  puifqa'aucrnbis  les  uns  &  les 
autres  ctoïflnt^gieaientappéllés  Celus» 
.  11  eik  donc  ceruin ,  i^.  que  c*étoient  les  peuples  des  Gaulée 
qrnî  Te  font  traniplantés  mille     mille  fols  au-delà  du  Rhin ,  Se- 
ont  peuplé  la  Germanie  j  i".  que  les  peuples  de  laGermanift 
reconnoiflbient  devoir  leur  origine  aux  Gaulois ,  puifqu'ils  onc 
porté  leur  nom  juiquau  moment  que  les  Romains  ont  réglé 
que  le  Rhin  ftrviioit  de  bonsss  à  l^mpife  de  ee  edué^Jà*  AUift 
en  voilà  :flfln«oudhMc  rorigine  des  âefonD^  .  .  « 

Nous  venons  de  voir  que  la  mefure  itinéaÎEe  des  Gaulet 
écoit  la  Ueue  Gauloife.  £ile^toit  de  tous  les  tems ,  &  ^n  uiàg* 
s*eft  confervé  jufqu'à  la  conquête  des  G:îules  par  les  Francs  ott 
François  ,  qui  venant  immédiatement  de  la  Germanie ,  lui  (uh-. 
ftifuerent  le  rafte  ,  qui  ell  à-peu-prcs  la  lieue  Françoife.  II  eft 
vrai  qu'environ  cinq  cem  xieme-huit  ans  aupaip.vant ,  les 
Romains  avoient  introduit  &  éts^  rtifage  de  leurs^iUes^nr 
cette  partie  méndionale'des  Gaules  qii'i^  appellêrèni  d'afiornï 
Prwmcia ,  &  enfuite  Gaule  Noféonnoifi»  Comme  c'ed  aprè» 
avoir  léuni  à  leur  république  cette  vafte  ^ovînce ,  qu'i^  û* 
sent  cette  inirpduôîon ,  on  ignose-fcta^i  iJsoie  la  cononufei  , 
•  G  ij 
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tent  j^âs  dans  le  refte  été  Gaules ,  quand  Us  les  eurent  endeie^ 
lAênt  aflujemes^  On  préfomt  que  c  eà  par  diftxnâioit'poiir  ncMi 
ancêtres,  9i  peut-être  même  parce  que  laroefuie  itinéraice  des 
Gaules  leur  parut  plus  fondée  que  celle  de  Rome.     .  ,  ; 

<2uoi  qu'î  1  en  foif  ;  car  on  que  des  con;e6hires  (ur  un 
ufa^e,  que  les  anciens  n'ont  pas  voulu  éclaircir,  il  y  avoir  deux 
•  ■  '  ■*  •  '  melures  itinérifires  dani  les  Gaules ,  la  lieue  Gauloiîe  &  le  mille 
Romain.  J'ai  dit  que  la  première  étoit  de  rouie  antiquité,  8c 
étoit  en  ufagc  généralement  dans  toutes  les  Gaules.  L  autre  au 
contraire  avoit  Ton  époque  fixe(a),  c^siè^^lise  Tan  6^4  ou  63  f 
ëe  Rome  y  qut  -eft  le  tems  où  les  RomaiiÉi.  diym  réduit  en  pror 
vince  cette  contré^  de^Gawiesdont  nous  venons  de  parler,  jr 
ihtroduifirent  avec  grnnd  foin  tous  lesuâigesdfiia.Républiqae^ 
en  particulier  celui  du  nulle  Romain. 

Ce  mille  ,  félon  la  fîgnificationdu  nom  ,  conrenoir  mille  pas  s 
m  Eciairàfemcnt  **  Chaque  mille,  dit  M.  d*Anvill«*^  étoit  marque  par  une  pierre 
i<9gr^iK  j».  4»     I»  OU  colomne  milliaire  y  ces  colomnes  étoient  numéiotées  I. 

&c;  à  cotumencec'des  villes  principales ,  d*oixeft  Venu 
•îy^i^ge  chez  les  Rômainspour  marquer  lesdiilancesdedire 
Wfnmum,  fiatndum ,  tertnm  hpidem,  11  eft  à  leaiasquer  même 

#  que  beaucoup  de  villages ,  ou  moindres  lieu  y  ,  ont  pris  leur 
w  nom  de  leur  {îtuation  auprès  de  ces  colomnes  ainfi  numéror- 

#  tées.  On  rencontre  ën  Italie  des  ^err^o ,  quano^  {juima ^  fefio  ^ 
»fetàmo,  81  jufqu'à  decimoi  &  on  remarque  que  les  lieux  ain/i 
»  dénommés,  font  conilammentdans  une  ûtuatiod convenable 
I»  à  leur  dénonvnatîon ,  par  rapport  à  la  principale  ville'  des 
m  envîmœ.  Maïs  cela  n'eSll  pas  particulier  a  la  ièuk  Italie , 

«  notre  France  peut  encore  fournir  des  exemples  de  Ja  même 

#  clîofe.  On  rencontre  en  Dauphiné  un  fepteme  &  un  dieme, 
y>  qui  font  dénommés  précifément  fepnmum  &  dtcimum  dans  les 
T)  attes  du  moyen  âge^  une  quarte  ou  quarta  {Uuca)  dans  le 
T  Hainau ,  près  de  Bavai ,  &c  qui  efl:  le  locus  auarten/is  la  no- 
V  dce  de  l'Empire ,  comme  je  rétablirai  ailleurs  ^  une  quiute 
i"  ■        •       ■      ,  ;!  •  .  . 

*'(my  Cecte  épo(jue  ne  regarde  que  Ii  hfgeor.'Lctlloain«'l%voieiir  «mois 

yqxtÎDom'al*.  Car  je  fais  abiba(5îion  dlioe  quée  des  Liguriens  après  une  pucrre  de 

voie  militaire  que  ks  Romains  avuienr  fait  oo.  ans,  occafionncc  par  le  retus  que 

conftraire  plulieurs  années  auparavant  de-  ces  derniers  leur  avoient  ftit ,  de  perroec» 

suis icRhûne  iufqii'à  Empurias.  EUc  étoit»  cre  4  leuts  flottes  de  telicher  fut  leuts  o6r 

dit  Polybe ,  dil^m guée  par  milles  de  huit  tes  ea allant  dlcalie  «nEffagnet  Suàbu^ 

Hades  c!iac.:n.  Poîyb.  lib.  m.  p.  içj.  Se-    S9*  tr^ 

JoB&iaUo»  ceticvoic  avoïc  douzeJ^e* 
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ées  Gaules:  • 

\  près  du  Mans  ^quinta  /  un Jeftas'ou,  klks  près  de  Bourdcaux.  Il 
M  leroit  fuperâu  aâueUement  de  citer  un  plus  grand  nombre 
m  dç  Ëeux  avec  une  iemblahle  dénomination  »*• 

La  lieue  Gauloife  qui  fut  conniamment  en  ufage  dans  le  refte 
des  Gaules  y  même  après  que  Céfar  en  eut  hxL  Tentiere  con« 
quête ,  contenoit  un  mille  &  demi  Romain ,  ou  qiiînze  cens 
pas.  Ceft  aufîi  lur  des  pierres  ou  colomnes  milliaires  quelle 
ctoit  marquée ,  avec  cette  circonllance  particulière  que  le  plus 
fouvent  elle  n*etoit  j:>onit  marquée ,  au  lieu  dequoi  étoient  gra- 
vés le^  milles  Romains  convenables.  Quand  le  nombre  des 
Jûues  étoit  gp:avé ,  le  nombre  des  millesllomains  qui  y  répon^ 
doit,  étoit  auiE  numéroté.  Si  au  contraire  la  pierre  ou  colom* 
se  miUiaire  ne  lepté&ntoit  que  des  milles  Romains,  ces  milles 
dévoient  certainement  être  pris  pour  des  lieues  Gauloifes.  «  11 
M  faut,  dit  encore  M.  d'Anville*,  qu'on  Ibit  prévenu  une  fois  *  Edaurciffimem 
y  pour  toutes,  que  dans  les  itinéraires  Romains  les  diilances  n^^^^f^- P*  "S' 
^  qui  concernent  la  Gaule,  ou  qui  y  lont  renfermés ,  doivent 
>»  être  priles  fur  le  pied  de  lieues ,  &  non  comme  de  milles  > 
».iàns  qu'il  foit  beioin  de  l'établir  ou  renouveller  autant  de  fois 
I»  qu'il  en  peut  être  queilîon  dans  la  difcuûion  du  détail  des  i^ 
I»  néraiies  »»• 

.  Les  pierres  ou  colomnes  millialres  Tur  lesquelles  étoient  gra-; 
vées  les  lieues  Gauloifes  &  les  milles  Romains ,  étoient  le  long 
des  quatre  chemms  publics  ,  qu' Agrippa  avoit  fait  faire,  &  qui 
avoientLyon  pour  centre  (a). Le  premier  trav  erfoit  les  Céven- 
nes  ,  gagnoit  1  Aquitaine  ,  &  finiifoit  au  port  des  Santons  ,  oui 
avoit  Xaintes  pour  capitale.  Le  iècond  aooutiflbit  au  Rhin, 
ttoifiçme  coiiau|fi>M  jufqu'à  l'Océan  par  le  Beauvoifis  &  TA* 
aniénois.  Le  dernier  enfin  paflbit  par  Narbonne  ^  &  tetininoit 
aux  côtes  de  Marlèille. 

Ces  chemins  partageoient  les  Gaules  en  quatre  parties  plus 
ou  moins  égales:  la  province  Romaine ,  ou  Gaule  Narbonoife  . 
mife  à  part  5  parce  qu'ayant  été  conquife  foixante  ou  foixante- 
dix  ans  auparavant ,  elle  formoit  un  état  lioié  qui  «fvoit  ion 
chemin  particulier.  La  oonflniâioii  de  ces  chemins  ayant  pour 
£n  la  sûreté  publique ,  le  tranfport  des  aimées  de  quelques  pro-  .  ^ 

,    {s)  Amfi  Lyon  éroic  i  Ngard  des  che-  Lyon  un  miHiaire  d'or  i  l'iiiUar  de  celui  de 

juins  publics  des  Gaules  ce  qu'cicoic  leroar-  Rome  ,  où  les  quatre  voies  publiques  de» 

dié  de  Rome ,  fyrum  Romanum  ,  i  l'égarfl  Gaules  aUoiuu  aboutit.  C'C&  CC  «ju'aucuqi 

én  ditmins  poolics  dlcalie.  Refle  à  Tça*  aoctca  a*a  mu^pim 

ji^kifiljttmdusIftfliccpiiUitttedtt  . 
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vitices  «n  d'atifres ,  la&cOké  du  cominerce^  èfc  la  drâiiqiialeit  * 
don  de  toutes  les  ^es  enerVlks ,  ces  cfaenuds^  alloieot  tamde* 

en  ligne  c]ire6le ,  &  tantôt  comme  en  ziczac  :  en  ligne  direftoy^ 
à  Tégard  des  lieux  intermédiaires  &  de  proche  en  proche  :  en 
ziczac ,  à  Tégard  des  villes  capitales  &  principales  des  peuples 
compris  dans  la  partie  des  Gaules ,  que  ces  chemins  dévoient 
parcourir  &  traverfer.  Auflî'obferv^t-on  que  les  chemins  s'a- 
vançoient  en  l'erpentant,  &  eu  décimant  alternativement  de 
droit  à  gauche  Se  de  gauche  à  droit}  8c  comme  quelques-imei 
des  villes  principales  ^toient  aiTez  ifetivent  éloignées  de  la  li<( 
gne  que  les  chemins  pubhcs  dévoient  fuivre  ou 'décrire,  on  en» 
toit  fur  les  grands  chemins  dès  chemins  paiticHliers-qui  conduis 
feient  à  ces  villes,  &  joignoient  k  toiires  îes  ninres.  Par-)à  orf 
Voit  que  les  chemins  particuliers  n'e[ojcnt  que  de  iimples  bran- 
ches aes  grands  chemins ,  &  qu'ils  étoient  d'abord  en  petit  nom* 
bre  :  mais  l'utilité  qu'on  en  retira  parut  fi  grande ,  que  les  villes 
»  les  multiplièrent  à  Tenvi  les  unes  des  autres  -,  &  comme  eUes 
eurent  fom  de  les  ^ire  iùr  le  modèle  des  grands  chemins  »  les 
chemins  particuliers  pafTent  aujourd*hui  pour  de  grands  che^ 
mins  dans  l-efprit  de  ceux  qui  ne  favent  pas  diicemer  les  uns  * 
des  autres.  Au  refle  la  multiplication  des  chemins  particuliers 
rend  raifon  du  grand  nombre  des  c;rnnds  chemins  qu'on  décoih» 
vre  tous  les  jours  avoir  abouti  à  une  même  ville. 

Ainfi  il  n'eil  pas  lurprenant  qu'on  prenne  quelquefois  les 
chemins  particuliers  pour  les  grands  chemins  ;  les  uns  &  les  au^ 
très  étoient  DarÊdtement  femblables  »  &  étôièm  omés  de  ces 
cippes  iur  lefquels  j'ai  dit  qu'écoît marquée  la  diftance  des  lieuar^ 
tm  par  des  milles  Romains ,  ou  par  des  lieues  Gauloffes,  avec 
les  reftriâions<que  j'ai  eu  foin  d^ndiquer ,  auxquelles  il  faut 
Joindre  encore  celle-ci.  C'eft  qu'il  y  avoit  deux  forte*;  de  îieues 
^auloifes  :  l'une  etoit  en  ufage  dans  l&s  trois  parties  des  Gaules 
dont  nous  avons  parlé  ,  8r  contenoit  feulement  quinze  cens  pas 
'Romains  j  l'autre  étoit  employée  dans  la  Gaule  Bracchata  ou 
^arbomiotfe  »  &  étok'compo^e  de  quatre  milletA)deices  mè- 
m&  pas.  Je  dois  cette  oUervadon  à  Souche ,  qui  aflib«  daià 
•  Tm./.?.  tj^.'fim  tiiâm  dePràv^ce  *^  ip*tl  la^devoit  -Im-snéaie  à  l'itH 

C')  M.  Aflriie  a  ISiit  h  nCflie  obftrvi*  à  être,  dic-i1,  que letlienés yfone-ii^oink- 

tion  ,  avec  ceftc  réferve,  q-j'il  prfrcndque  »  d'h-i  un  peu  plus  grandes  que  dans  le 

dans  ie  bas-Languedoc  les  milles  font  d'un  »  basri^nguedoc»»  Mémirts  de  Laaated^ 
^llifC  de  licuè  juik  :  aulicK  qu'ils  font  plus  po, 

^9  daiu  le  liiiK^I.uiguedoC(  « Fcm-  -  -  •     -     <  *  • 
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nérake  d'Antonin  &  à  la  table  de  Peutinger ,  dont  l'exameo 
lui  avoit  fait  connoître  qu'il  falloir  quatre  milles  Romains  pour 
iiiire  une  iieue  d€  ces  cantons.  Ce  qu  on  peut  confirmer  par  la 
comparairoii  de  ces  mêmes  lieues  avec  celles  de  Fnmce ,  qu'on 
trouve  n'être  en  efiet  que  la  moitié  des  premicres.  Tajoiue  en 
dernière  aaafyfe  les  ueues  d'ETpagne  :  Jes  Savans  *  recon«  •Gnurinfcrî 
noifTent  que  ces  lieues  étoiem  aum  de  quatre  milles  Romains»,  ^.t/#« 
Or  ces  lieues  n*étoient  autres  que  celles  que  les  Gaulois  avoient 
portées  en  Elpaffne ,  quand  ils  allèrent  s'y  établir.  Ce  qui  donne 
à  entendre  que  Tes  Gaulois,  qui  paiferent  en  Efpagne  ,  &  y  fu- 
rent honorés  du  nom  de  Celtiberes ,  étoient  de  l'ancienne  Cel-r  ^ 
tique  ou  Gaule  Bracehata^  appellée  par  Auguile  Narhonnoife, 
.  Je  ne  perdrad  point  le  tems  à  m'étendre  lur  les  iburces  d'oh 
)'ai  tiré  k  Me  des  peuples ,  des  villes ,  des  dtés,  des  monta* 

rBS  f  des  rivières ,  des  fleuves ,  des  bourgades ,  des  fortereiTes, 
autres  lieux  des  Gaules  que  je  donne  aujourd'hui.  Il  n'eft 
perfbnne  entre  ceux  qui  ont  remonté  aux  iiecles  fkalTés  qui  ne 
m'ayent  prévenu  ,  &  ne  conviennent  que  c'eft  des  Hiiloriens  , 
des  Géographes ,  des  Itinéraires ,  des  Inknptions,  &  même  de 
toutes  fortes  d'auteurs  Grecs  &  Latins  -,  car  pour  peu  qu'on  f 
èiSk  atcendoo,  on  trouvera  que  les  écrits  oes  Philolbphes  qc 
des  Naturalifies  mêmes ,  m'ont  foium  pluiieuis  atticles  »  qu'oii 
ne  ^étoit  jamais  avifé  d'y  chercher. 

Comme  l'objet  de  cet  Ouvrage  ne  fc  borne  pas  à  THiftoire 
des  Gaules ,  8c  qu'il  comprend  encore  les  conquêtes  &  les  éra- 
blilîemens  que  les  Gaulois  ont  fait  en  tant  d'endroits  de  l'Eu- 
rope &  de  l'Afîe ,  j'ai  aulli  raflemblé  les  noms  des  principales 
villes  &  provinces  étrangères  où  la  valeur  de  nos  ancêtres  les  a 
conduits ,  &  oà  ils  ont  donné  des  lois.  Il  ne  faut  pas  s'attendre 
que  pes  noms  ibient  corre£b ,  ainfi  que  je  fai  dit  &  que  je  le 
répète.  Un  «and  nombre  des  uns  &  des  autres  ibnt  défigurés» 
C  efl  le  fort  aes  lieux  qui  n'ont  pas  été  généralement  connus  ^  & 
qui  ont  paiTé  par  les  mains  des  copiées  ignorans.  Leurs  noms 
ont  été  mal  lus  &  plus  mai  écrits.  Sans  comjMer  que  la  nature 
des  tems  &  des  climats  ne  permettant  pas  que  la  prononciation 
foit  la  même  pai-toutâc  en  tout  tems  ,  ces  non^s  ne  nous  ont 
été  cendi»  qu  avec  les  vices  de  la  prononciation  de  c^ux  qui 
mm  ks  ont  tranfinis  en  des  tems  diiférens  &  éloignés  les  uns 
des  autres.  L'inconvénient  après  tout  n'eft  pas  ûns  quelque.ie^ 
toam,  pipi%i*ii  eft  cooq}eiu^.|iar  l'avantage,  quejiouf  ayod» 
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de  trouver  dans  ces  mots  une  partie  de  la  prononciation  de  nû»; 
pères. 

Je  rappelle  ce  que  j*ai  dit  plus  haut ,  miè  les  dioeèiês  ecclé-' 
liafUcpies  ont  eu  la  même  étendue  <fxt  les  diocèfês  civils  des 
premiers  tems  ^  ou  avant  la  prédication  de  l'Evangile.  Le  pria-' 
cipe  eft  vrai  avec  les  inodincadons  que  jV  ai  apportées:  mais* 

il  n*eft  recevable  qu*à  l'égard  des  diocèfês  répandus  dans  îes 
plaines  des  Gaules,  &:  non  de  ceux  qui  ont  été  formés  à  leurs 
extrémités,  dans  les  Alpes  &  dans  les  Pyrénées.  Les  extrémités 
des  Gaules  aulTi  bien  aue  les  parties  des  Alpes  &  des  Pyrénées, 
que  les  Gaules  englotoient ,  étoient  remplies  de  milliers  de 
peuples  Gaulois ,  tous  indépendans  les  uns  des  autres ,  &  mil 
dèsJà  fermoient  des  cités ,  par  conféquent  des  états  civus» 
La  plûpart  de  ces  cités  ou  diocéfes  n'avoient  pas  fouvent  une- 
lieue  d  étendue  en  tout  fens.  C'eil  ce  qu'on  infère  avec  fonde- 
ment de  la  pofîtîon  des  peuples  ,  dont  les  îTifcripTioTis  nous 
donnent  le  (dénombrement,  principalement  les  trophées  d'Au- 
gufte  &  de  Pompée.  Le  trophée  du  premier  étoit  érigé  fur  les 
Alpes ,  <ik  celui  du  fécond  lur  les  Pyrénées.  U  feroit  auffi  inu- 
tile quWnuyeux  de  les  rapporter.  Un  peut  les  voir  dans  Pline. 
Je  dirai  feulement  que  les  leuls  peuples  des  Alpes ,  depuis  la 
mer  flipérieuré  julqu'à  [a  mer  inférieure  ,  étoient  au  nombrô 
de  Ibixante.  Comme  donc  ,  ainfi  que  je  viens  de  le  dire ,  tous 
ces  peuples  formoient  des  états  civils  féparés,  &  qu'il  s'en  faut 
bien  que  les  terres  que  ces  peuples  occupoient,  ayent  donné 
un  aufii  grand  nombre  de  diocèfês  eccIéfialHques ,  il  ell  viiîble 
qu'à  l'égard  de  ces  peuples ,  &  des  autres  que  je  viens  de  mar- 
quer ,  l'étendue  des  diocèfês  eccléiîafliques  n*a  pas  été:  la  raémé 
ijue  celle  des  diocèfês  civils,  puifqu'on  trouve  qu*en  ces  quar^ 
tiers  un  dîocèfe  eccléfiaftique  a  été  de  fon  temsxompofê  de. 
plufieurs  diocèfês  civils ,  qui  étoient  limitrophes.   '    •  ■ 

Je  finis  en  donnant  la  fignification  de  quelques  mots  fingu- 
liers,  que  les  itinéraires  employcnt  pourdéfigner  plus  parti-* 
culiercmcnt  les  lieux  qu  ils  indiquent.  ■     '  ' 

Ad  fintm ,  ad  fines ,  fines ,  &:c.  confins  du  territoire  d'un  peu- 
'^<t ,  au-delà  deuiuels  on  entroit  daitis  le  territoire  d'un  aùtre. 

Ad  Jèxtum ,  ad  nonum ,  ad  duodeeimum ,  &c.'  lieu  ({UÎ  étôit  à 
{tx,k  neuf,  à  douze  milles ,  ou  à  fix ,  neuf ,  douze  lieues  Gau- 
loifes  de  la  capitale  dont  il  dépendoit.  Dans  le  difcours  précé- 
dent-J'ai  iiiatcpié'«n  quels  ewoits  ^e^  Giutles  les-ii^es  Ro^ 
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ies  Gaules» 

jnams  doivent  être  pris  pour  des  lieues  Gauloires. 

Ala ,  mot  qui  marque  un  lieu  où  il  y  avoit  en  garniiôn  Taile 
it  légion. 

Civitas-y  capitale  d'un  peuple. 

AdJovem ,  ad Martem ,  adMartis^^c»  lieu  ayquel  un  temple 
de  Jupiter,  de  Març,  ou  de  quelque  avitre  Dieu  ,  donnoit  Ion 
nom  ;  &  ce  temple  étoit  Ibuvent  ou  à  la  porte  ou  au  iaubourg 
de  quelque  viUe. 

'  Conjianûa ,  vucra ,  ôcc,  lieux  oij  les  Romains  avoient  des 
camps. 

^  Manjio  y  couchée  $  c^eft  de  ce  mot  Ladn  <[ue  vient  le  François 
maifon»' 

Mtuadû  y  lieu  qui  répond  à  nos  poftes»  &  oil  l'on  cfaangeoit 
4e  chevaux  ,  d'équipages ,  &  de  relais. 
:  Plagia ,  iieu  maritime  où  il  y  avoic  une  pUge» 

.  Vicus ^  bourg,  bourgade. 

,  Graiusy  iieu  maritune  oii  il  y  avoit  des  degrés  pour  montef 
^ans  ies  vaiiTeaux.  ^  . 

Mçfuns  iùnérmns  tirées  des  Eclaîrcijpmens  gêt^^phifos  dg  ' 

M,  dAnviiU,  page  i6z, 

'  Mille  Romain  ancien ,  ySS  toifes  j  pieds. 

Stade  Grec  ordinaire  ,  falfant  la  huitième  partie  du  mille 
iKomain  ancien ,  5)4  toifes  z  pieds  8  pouces. 

Stade  ûur  le  pied  de  lo  pour  un  mille,  toifes  3 pieds  4 
pouces, 

:  Stade  Grec  ou  Macédonien ,  54  toifes  2  ^ieds  3  pcuces» 

.  Lieuë  Gauloife  évaluée  1 500  pas  Romains ,  ou  mille  corn* 

mun  d'Angleterre ,  2 133  tms  un  p  'ud  &  4^mi, 

Mille  employé  par  les  Romains  dans  la  Grande-Bretagne  ^ 

fCnouvellé  par  Henry  VU.  roi  d'Angleterre ,  8z6  loifcs. 

,   Raile  Germanicjue  ou  lieue  commune  de  France,  compolce 

lie  deux  lieuës  Gauloises ,  izG6  toifes  3  pieds. 

Lieue  FrançoiTe  iur  le  pied  de  3000  pas  géométriques^ 
9^00  toifes, 

lieuë  d*£rpagne  compoiëe  de  4  milles  Romains ,  dont  >Fé« 
tendue  convient  à  la  grande  lieuë  de  France  ,3012  toi^, 
:  Grande  lieuë  d'£(pagae  évaluée  f  milles  Romaini,.  v^>7/ 

Tome  lu  ».  li  .  .  *- 
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Z>  É  S  GAUJLES. 

A  Ar  f  TAar ,  rivière  principale  de  laSuifiê  >  qui  eft  aufii 

quelquefois  appellée^mr.  > 
Abatlo ,  (Itin.  Ant.  )  Avalon,ville  de  Bourgogne  dans  TAïuoiSy 

for  le  Coufin ,  rivière  qui  va  fe  jetter  dans  la  Cure. 

.  Abaricurriy  (Marci.m.  HeracL)  Bourges.  Voyez  Avaricum,- ^ 
Abate  î  c'eft  l'anniu  me  de  Ravenne  feul,  qui  parle  de  cetttf 

ville  :  or  il  eii  à  remarquer  qu'il  en  fait  mcnrion  en  un  autre 

endroit  fous  le  nom  à^Èaget,  6l  ia  place  dans  ia  Septunanie, 
Aèinnio,  que  l'anoi^rmecleltaveiine  met  danslaBourgogne^ 

Avignon ,  capitale  du  Comtat  Venaiflin^  fiir  le  Rhône»  Voyei 

Avenio.  .  . 

AbioUca  ^  Pontarlier.  Voyez  Ariarictu 
Ahori'y;mes ,  les  Aborigènes  j  c'eft  le  premier  nom  qii*ont  porté 
anciennement  les  peuples  des  Gaules  ;  &:  qu'ils  ne  quittèrent 
ue  pour  prendre  celui  de  Ctlteù ,  qui  etoit  le  nom  propre  d'un 
e  leurs  rois,  que  la  douceur  de  fon  gouvernement  &  Tes  au» 
très  vertus  rencloient  aufli  aimable  aux  yeux  de  les  iujets  que 
cher  à  leurcœur:  Tvnaèems  (Sf  diËgaitta.Grmau  &Ungua,  kac. 
quût  £à  font  ignontta  couegit  éx  mu^fSditts  Ubtit  /  mjus  Jident 
fitum^  m^auuate  dimota ,  eadcm  d^inSe  docebimus  ùapem,  Abo" 
tifftnes  primos  in  lus  regionibus  quidam  vifos  tffe  Jîrmarunt,  Celtas 
nomine  rems  amiibilis  ^  mat  ris  ejus  vocahulo  Calatas  dichs.  It(t 
enim  Galios  jermo  Gnecus  appellat.  Les  Aborigènes  ont  pafle  ert 
Italie  dès  les  tems  les  plus  reculés,  &:  Tont  peuplée  avec  les 
Sicules,  les  Ombrieiis ,  les  Teutons,  lesVolces,  iesArvernes^ 
1^  liguriens ,  &  autres  peuples  vraiment  Gaulois*  Ce^qui  a 
diîHngjué  les  Aborigènes  y  c'eil  cpi'ils  ont  été  les  ancétces  des 
Romains  »  &  que  leur  nom  étoit  vraiment  Celtique» 

Abrincatui,  peuple  de  la  Celtique,  qui  avoit/i^vni»  poitr  ca4 
pîtale,  à  laquelle  dans  la  fuite  il  donna  fon  propre  nom  ,  dont 
nous  avons  fait  Avranciies.  La  notice  des  dignités  de  i'empirô 
place  le  préfet  des  ibldâtSkdeDailwÔeûir  Ifi  teiiitoiie  de  çeus 
d'Avraucliew  »         <  * 
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Dicl'wnnal'c  TopograpJîiquc.  des  CjuJc.f. 
.    Aû/incatœ ,  uvaas  Abrmcatum ,  l'A vranciunois  dans  la  féconde 

Abucini  f>ortus,  (Nodc  Provîii.)  Dam  les  autres  notices  on  Ik 
fortitt  Bucini ,  ou  portus  l/hicifd,  entre  leslingons  &  fe  mont 
Jura.  Dunod,  dans  Thifloire  des  Séqaanoîs  »  dit  c|ue  c'eil  le 
Port  fur  Sao/u,  dans  le  bailliage  deVelbul  j  «  car,  du  cet  hifto- 
rien ,  page  31,»  nous  Wfnm  dans  les  leçons  de  l'office  de  S, 
»VaJiier,  que  leglile  de  Bel'ançon  fait  le  huit  Oé^obre ,  & 
.9*  qu'elle  a  tirées  d'une  ancienne  vie  de  S.  Urbain  ,  que  Saint 
M  VaUier,  archidiacre  deLangres,  fe  retiroicau  mont  Jura  par 
$t  la  province  Séquanoife ,  pour  fuir  la  periëctmoa  des  Vaiv* 
»  dates  :  mais  qu'ayant  été  fiirpris  par  ces  barbares  au  port 
«•»  Abucin ,  ils  lui  firent  ibufiir  le  martyre  :  InSefuanas  verSt^ 
:9t  ûd  ponumBuccinum  ;  ^Mod  oppidum  jam  tune  occupaverant  ba/^ 
w  èari.  Ce  ne  peut  être ,  ajoute  M.  Dunod ,  qu'à  Port  fur  Sône, 
.n  oui  n'eft  pas  éloigné  de  la  ville  de  Lnntrres,  dans  la  paroiiTe 
♦>  duquel  il  v  a  un  village  qui  porte  le  nom  de  S.  Vallier,  &. 
»  une  cliapeile  dédiées  à  ce  Saint,  bâtie  dans  l'endroit  où  l'on 
>»  dit  qu'il  fut  martyrifé  >».  Le  même  hiilorien,  en  confirmation 
;de  ûxk  intiment ,  dit  page  20^ ,  qu'on  lit  dans  Tancien  calen- 
drier deBeiânçon  :  10  kaL  JNçy,  apui  CafimtnBuànum  S,  Fo' 
'Jerii  arckkL  jÀngon, 

Acaunum ,  S.  Maurice  en  Vallais ,  célèbre  par  le  martyre  de 
-la  légion Tîiébaine  &  du  Saint  dont  elle  porte  le  nom.  C'éroit 
la  capitale  des  A^antuates  ,  pofé  qu'il  eut  la  même  poiition  que 
Tarnaias  &  Tarnadas ,  dont  parlent  la  Table  de  Peutinger  & 
riiméraue  d'-^'Ethicui. 

Aceion^  vafte  étang  îorank  pu.  le  Rhône ,  un  peu  au-defios 
de  fiitt  embouchure ,  auquel  les  Grecs,  c*eft-à-dire  lesPho» 
xécns,  avoient  donné  ce  nom.  Avunus^  ora  marit,  vi  €jj, 

Acitavones,  (PUn. lib.  m.)  peuple  desAlpes Greques,  qu'on 
xroit  être  le  même  que  les  Centrones,  qui  formoient  le  diocele 
de  Tarentaife  ,  entre  le  g^and  6c  le  petit  Sai^t  Bernard.  Bouche, 
Jf.  zoz. 

:  Acrotuus Lacus ^  (Meia,  t.  3.  5 .)  ^«^^  un  peu  au-dellbus  de  ce- 
lui de  Confiance,  au  travers  duquel  paue  le  Rhin.  La  Marti»* 

aûeie  le  prend  pour,  lé  lac  de  Gonitancè  mêine; 

\  Atmnan^  que  Tanonyme  deRavenne  met  dans  la  Bourgo^e, 
&  que  l'Itinéraire  d*Antomn  appelle  Acunum  manfio.  Baudrah 

4c»ott  <{iie'€fe^^«aiis«n]^upn^    auprès  de^MonteUmar. 
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dans  léValentmois.  Bouche^/'.  133*  prétend  que  c*eftll6at^ 
limar  même ,  il  trompe  i  cette  place  appartenoit  aux  Cav»* 
ies>  elle  étoit  entre  Orange  &  Valence. 

Acufo ,  colonie ,  Ptolem»  t,  11,  Ancone  dans  le  Dauphiné» 

rille  autrefois  dos  Cavares ,  entre  Valence  &  Orange  ;  c*eft 
Aujourdhui  un  bourg.  Voyez  Acunon^ 

Ad  Centenarium  ,  (TabuI.Peut.)  M.  fie  Marca  dit  quec*eft 
la  même  place  que  ritinéraire  appelle  ad  Cmtunoms ,  cjuielè 
aujourd'hui  Cent,  petite  ville  dans  leRouffiUon ,  au  pied  des 
Pyrénées ,  à  un  idemi-quart  de  Ueuë  de  la  rivière  duTec ,  à 
cinq  lieues  de  Perpignan»  ? 

Ad  Ccmuriones»  \oyez  ad  Centenarium»  : 

Ad  Duodecimum,  lieu  dans  l'ifle  desBataves,  qp'on  ne  con»» 
noît  point,  TnL  Peuùtig.  Autre  îieu  femblable  lur  le  chemin 
trAutun  à  Âu.xcrre.  Autre  lieu  de  uieme  nom  dans  les  Alpes 
Cotties,  à  douze  milles  de  Sufe  ;  Saint  Raphe,  félon  Cluvier. 

^É//ww/n^(ltin.  Ant.)  ville  de  l'ancienne Befcique,  qui  coi>- 
^  finoit  avec  U  Rhétie  \  Valois  dit  qu'elle  s'appelle  auiourdliut 
Pjîn  anoder  Thur,  M.  Bochar  Tappeile  fimplement/^^A ,  &  die 
qu'elle  a  été  toujours  de  l'ancienne  Helvétie  y  qu'eue  féparoic 
de  la  Jlhétie.  C'eil  un  vill^e  auprès  du  lac  de  Bregents. 

Ad  Fines,  (Itin.  Ant.)  lieu  à  onze  mille  de.Gap*  Cluvier  croît 
•que  c'ert  Vcillane,  entre  Sufe  &  Turin, 

Ad  Fines,  (Itin.  AmoDu)  dans  l'Armorique,  en  allant  de  Cou- 
tances  à  Rennes. 

:  Ad  Gradus,  (Itin.  Ant.  &  Ammian.  MaiceU  lib.  xv .  c.  1 1 .} 
les  gras  ou  embouchures  du  Rhône.  Ce  lieu  a  été  ainfi  appellé» 
;£]r  ce  oii'iL  y  avoit  ^es  è&aUeis  o&  on  deicesidoît  du  mole  dans 

4es  vailleaux, 

AdHorrea, (Idn.  Ant.)  lieu  entie  AatiJbes  &  Fréjus»  On  croie  . 
que  c'eft  la  ville  de  Grafle. 

AdJovan ,  (Itin.  Hierof.)  lieu  à  fept  lieues  de  Touloufe  en 
venant  de  Bourdeaux. 

Ad LulUam,  (Tab.  Peut.)  village  appellé  Arcoulles.,  fur  la 
.five  de  Lautte  en-  Picaidie^  'dansle  tenittnre  dus  A'aàianL  où 
Andenois-. 

Ad  Marterrif  Marà$^fima  Mam**  M.  d'Anville,  dansiôll 
Jknalyfe  géographique ,  pog,  J2.  dit  que  c*eil  unlieudes  Alpea 

Cotties,  appelle y^ttZr. 

Ad  isoiuim  ^  Montgifcard  dans  le.hautrJLaoguedQC|.  à  joeiif 
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Ad Publlcanos ^  (Itîn.  Anton.)  THopital.  villaçre  de  la  Gaule 

Karbonnoife ,  vis-à-vis  de  Conflans,  de  i  autre  coté  de  Tlfere^ 

&par  conféquent  au)Ounfhtii  dam  la  Savoie. 

.  Ai  Pyitmtum ,  (  Itin.  Ant.)  col  de  Perçus  dans  les  PyrenéeSi» 
Ad  Sextum,  liea  de  l'Aquitaine  à  vingt-huit  lieues  Gauloifes 

de  Touloufe  en  venant  d'Auch, 

î  AdSiianum,  (Tab.  Peuring.)  Heu  fur  la  route  dcRhodez  h 
Javoulx ,  capitale  du  Gévaudnn  ,  pcut=ctrc  ilir  la  rivière  de  Lot. 

■  Ad Stahulum,  (Itin.  Ant.)  Bouiou  dans  la  Gaule  Narbonnoilè, 
entre  Narbonne  &  le  col  de  Pertus ,  à  quinze  milles  de  ce  der- 
nier lieu. 

>  Ad  Tricefinum^  à  huit  milles  deCaicafibnne  en  allant  à  Nar* 
bonne.  Jàn.  Am* 

Ad  Tumm ,  Tourves ,  avec  titre  de  Marquifat ,  au  fud-eft 
de  S.  Maximin  en  Provence.  La  Marùnure, 

Ad  /^(r^/Tmu/r;,  (Itin.Buidig.)lieu  à  vingt  milles  deToubuiê^ 
âir  la  route  d'Arles. 

Ad  Vigefimum,  Cabanes  de  Fitor,  au  bord  d'un  étang,  à  la 
vûë  de  Leucate  dans  le  Rouliillon. 

,  Adatmes^  (Arc.  iêcus.)  peuples  des  Alpes  Cotties,  qiie  Plîno 
appelle  Edînates,  La  Bâtie  ^upçonne  que  leur  pays  étoit  fitué 
ou  eft  aujourd'hui  Seyne,  que  les  anciens  appellent  Sedena» 

AduUf  (Strab.iv.  p.  24.)  i  Adda,  rivière  de  SuifTe  &:  d'Italie^ 
mii  avant  de  fe  décharger  dans  le  Pd  ^  ttaverie  kt Gaule  Ci«» 

Aduaca  Tunoronim,  capitale  des  peirples  appelles  Tongres^ 
dans  la  baiie  Germanie.  Il  y  a  de  mauvaiies  éditions  de  llti- 
oeraire  d'Antonin  quiponent,  ad  Vasa  Tunemnm, 

■  Aduatid ,  peuples  de  k  Belgique,  voyez  Atuaûà* 
AdamcoÈesy  (Piin.  m.  4.}  peuples  qui  étaient  aux'enicircnit 

de  Digne  ,  ville  de  Provence» 

♦  Mdua ,  la  ville  d*Autun,  capitale  des  Eduens. 

-   JEdui  y  Riui ,  Hedui}  c'eft  ainfi  que  ce  nom  fe  trouve  écrit 

en  differens  auteurs  ;  les  Eduens  peuple  de  la  Celtique ,  qui 

«voit  BihraSe  pour  capitale ,  aujourd'hui  Autun.  Ils  écoieut 

irès-anciens  dans  les  Craules  ,  puifqu'ils^avoient  accompagné 

Bellovéiè     Italie  vers  Tan  154.  de  9  fondation  de  Rome; 

lies  Eduens ,  au  rapport  de  Céiâi:  &  de  tous  les  anciens,  ont 

toùîours  tenu  le  premier  rang  dans  les  Gaules,  même  avapr 

|iL*ikeuflisnt  £ût  alliance,  avec  le&  RomaiiiSk  £n  conséquence 


^2  DiSamuttrè  Thpdgniphl^ue 

le  Sénat  les'a  folivent  honorés  du  nom  de  fibres ,  de  parens  Se 
4*alliés  de  la  république  ;  fur  quoi  Tacite  obferve  qu'encre  toii£ 
les  peuples  Gaulois  les  Eduens  étoient  les  feuls  qui  avoieot 
mérité  cfêtre  appellés  frères  des  Romains.  Cell  auffi  pour  cela  , 
ajoute-t-il,  qu'ils  ont  été  le  premier  peuple  d'en -deçà  des 
Alpes ,  dont  les  lujets  ont  été  admis  au  nuini)!  e  des  fénaTeurs.  ^ 

Strabon  dit  que  les  terres  des  Eduens  étoient  renfermées  entra 
le  Dou  &  la  Saône  ^  mais  Adrien  de  Valois  prouve  qu'elles  s  e- 
cendoient  depuis  la  Saône  jufqu'à  l'Allier.  Leur  alliance  avec 
les  Romains  étoit  £iite  avant  Fan  6iB*  de  Rome  »  putf^e  ceita 
même  année  les  derniers  payèrent  les  Alpes  pour  venir  au  iê-v 
cours  des  premiers.  CTell  encore  les  Eduens  qui  attirèrent  Cé- 
far  dans  les  Gaules ,  &  qui  fervirent  à  ce  général  de  préteit<( 
.d'en  faire  la  conquête  entière. 

Ils  avoicnt  pour  cliens  les  Segujiam  ,  les  Amùivareù ,  Ic<;  Au* 
î^rci  Brannovices  y  &  les  Senones,  \xs  Bellovaccs,  félon  le  rcmoi- 

fnage  de  Céfar  ,  ne  fe  font  jamais  départis  de  l'amitié  dei 
,duens  ,  ni  de  la  fidélité  qulfs  leur  dévoient  :  mais  on  n'en 
doit  pas  conclure  q|u'ils  fiiUent  leurs  cliens.  11  n'en  eft  pas  de 
fnéme  des  Boîens.  C'étoit  un  peuple  originaire  de  rAqmtaîne  , 
qui  ayant  été  chafTé  de  la  Pannonie  >  où  il  s'étoit  tranfplanté  ^ 
te  joignit  aux  Helvetiens ,  qui  avoient  formé  le  projet  de  s'ér. 
tablir  dans  l'intérieur  des  Gaules,  &  fut  détait  avec  eux.  Aprè<; 
la  défaite  des  uns  &:des  autres,  les  Eduens  placèrent  les  Boiens 
dans  un  canton  de  leur  dépendance  entre  la  Loire  &  l'Allier^ 
en  vertu  de  cette  générolité  les  Boiens  leur  lurent  fournis. 

Tite-Iive  nous  apprend  que  plufieurs  fiécles  avant  Tentrée 
des  Romains  dans  les  Gaules ,  im  peuple  dîent  ou  liranche  des 
Eduens  appellé  Infubns étoit  allé  s'établir  dans  cette  patrie 
dltalie  qui  prit  d  eux  le  nom  à'Infubrie,  Sans  doute  que  tout  le 
corps  des  Infubres  franchit  les  Alpes;  car  on  ne  trouve  nullo 
trace  de  ce  peuple  dans  les  Gaules.  Nonobllant  cela  M.  d'An- 
ville  ne  laine  pas  de  conjecturer  avec  fondement ,  que  la  po- 
rtion du  pays  de  ce  peuple  étoit  originairement  entre  Feurs 
&  Lyon ,  c'eft'à-dire ,  au  centre  du  territoire  des  Ségufîens.  ; 

La  forme  chi  gouvernement  des  Eduens  étoit  rarufocratie* 
Ils  élifi>iént  tous  les  am  un  magiftrat  qui  avpit  une  puiffimce 
royale ,  avec  cette  referve ,  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  dè 
fortîr  de  l'enceinte  de  fes  états.  On  Tappelloit  Vergohnt,  Si  dans 
i'éle^on  les  voix  étoient  partagées.  ootte  deux  concunens^ 
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Celul-ià  étoit  Vergobret  qui  avoit  les  fuifrages  des  Druides.  • 

•  L  jUitorité ,  la  puîi&ice  &  la  réputation  des  Eduens  n'ont 
giiete  duré  cpe  juiqu*à  la  ■conquête  des  Gaules  par  les  Ro« 
SUMos  :  depuis  cette  époque  ils  n*ont  fait  que  décneoir. 

•  La  notice  des  dignités  de  Tempiie  place  à  Autun  une  m»* 
»ufa6lure  de  cuiraffes. 

JEduorum  pagus ,  canton  des  Eduens.  Je  viens  de  dire  dans 
Varticle  prcctdent ,  que  plufieurs  fiécles  avant  celui  de  Céfar 
il  y  avoit  eu  dans  les  Gaules  un  canton  de  ce  nom  ,  ^  que 
M.  d'Anvilie  Tavoit  enfin  découvert.  C'eft  à  la  faveur  d  uit 
Mediolanum ,  aue  la  table  de  Pteutinger  le  place  entre  Rouanne 
ëe  Feuts.  M.  a  Anville  prouve  que  ce  MedbUmum  a  été  tran^ 
pofé  par  les  copifles ,  &  qu'il  a  du  être  mis  entre Feurs  &:  Lyon^t 
Après  quoi  cet  habile  géographe  parle  ainfi  :  «  le  Mediolanum  Echjràjrimetu 
9*  dont  on  vient  de  parle%  &  qui  fe  trouve  ainfi  fixé  entre  Lyon  furVanc,  Gmk^ 
»  Ôc  Feur,  donne  le  moyen  d'expliquer  un  endroit  de  Tice-Live  ^* 
I»  qui  ne  paroît  pas  fans  difficulté  j  c'eft  au  cinquième  livre  de 
«»  la  première  décade.  L'hillorien  décrivant  la  première  inva< 
f»  âon  des  Gaulois  Celtes  en  Italie  ibns  la  conduite  de  Bello* 
»  véCe ,  &  qui  arriva  dans  le  tems  que  Tarquin  fanden  ré^it 
»  à  Rome^  dit  que  les  Celtes  de  cette  expédition  étoient  ibrtis 
•^es  peuples  Situriges ,  Ârvtnù ,  Senones ,  Hedui  ,  AnAarri  ^  . 
,  1»  Gammes  &  Aulerci:  il  ajoure  ;  ipf  (^Gal/i)  Taurino fallu  htvias 
n  Alpes  tranjcenderunt  ;  fufijcjue  acu  Tujcis  liaud  procul  Ticino  jlu* 
)»  mine ,  quum  in  quo  conjederam  ,  agrum  Infubrium  appellari  au- 
»  cUjferu ,  cognomine  Infuhribus  va^o  Heduorum ,  ibi  omen  Jequemes 
»  lœit  tomadert  whem  y  Meaimamim  of^Muwu,  Les  Gaulois 
»  paflêrent  les  Alpes  daoïs  la  partie  de  ces  montagnes ,  qui  eft 
9f  voifine  des  peuples  Taurim  (de  Turin) ,  défirent  les  peuples 
s»  Tujci  (ou  Tofcans)  prés  du  Téfin ,  &  a^ant  appris  que  le 
»  territoire  où  ils  étoient  poftés  fe  nommoit  le  pays  des  Infu- 
»  hres ,  nom  que  portoit  un  canton  des  Hedui ,  tirant  un  heu- 
»  reux  préfage  du  nom  du  pays ,  ils  y  bâtirent  une  ville  &  la 
m  nommèrent  Mediolanum»  . 

]  »  Le  nom  Mediofamm  eft  purement  Cekique,  &'oa  îi'ei& 
à  ùit  pas  plus 'la  vraie  fignificatbn  que  de  <;eux-d  MgdioÊna* 

•  oui  &  Metiojedum  ,  qui  qpt  le  medw  ou  jkoo.  commun  avec 
I»  le  premier,  rlnfieurs  lieux  de  la  Gaule  portoient  le  nom  de 
I»  Mediolanum  :  on  trouve  Mediolanum  Santonum  (  Saintes  )  , 
»  Mrdiolammi  Ehunvicum,  (£vxettx)«  Medifi/tmuat  diez  Jes. 
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t»  toriges  (Qiiteau-MeiUaii  en  Berri)  ^  &  un  zuûs'AiidîpIsmaià 

*  que  l'Itinéraire  d'Antonin  marque  fur  la  toute  de  Cohma,'*  , 
t»  Jmjana  à  Colomai^Af^rif^ùia.  Les  Gaulois  avec  leuis  coloniet 

»  avoient  même  porte  ce  nom  dans  la  Grande  Bretagne 

#  Le  Mediolanum  éid,ni  une  dénomination  propre  aux  Celtes .,  • 
»  On  ne  voit  pas  pourquoi  les  Gaulois  auroient  nommé  Medio-^ 
»  lanum  la  nouvelle  ville  qu'ils  fondèrent  en  Italie ,  fur  ce  qu'elle 
ft  fë  trouvoit  âtuée  dans  un  canton  qui  portoit  le  nom  des  In< 
»  Jub^s i  omen  fiquentes  hd ,  con£d&e  arUm,  Medhlanam  ap^ 
9  peUantnt:  &  quel  rapport  peut;il  y  avoir  entre  le  nom  de  Me*, 
n  diûlanum  &  celui  des  Infubres  ? 

Mais  la  difficulté  difparoît  ,  C\  les  Infubres  de  la  Gaulâ 
^  avoient  aufll  une  ville  nommée  Mediolanum ,  &  rien  n'em-» 
>♦  pêche  de  le  fuppofer.  Ces  Infubres  de  la  Gaule  étoient  un 
»  pci^us  ou  canton  du  peuple  i^^t/i//,  Si^e  Mcc/ioLinum  qui  donne* 
n  lieu  à  cette  digrellioa,  étoit  iitué  dans  l'ancien  territoire  des 
»  Mdui  j  puifquil  eft  placé  dans  le  pays  des  Se^fiani ,  qui 
»  comme  on  fçait  étoient  ^umts^  fbjets  des  Mim*  Auffi  Pto-< 
»  lomée  parlant  de  Lyon  iîtuée  chez  UsS^^ani^  la  qualifie** 
9  t-il  de  ville  des  Eduens. 

.  w  Puifque  d'un  côté  les  Infubres  étoient  f^g^^-^  JEJi/onjm ,  8r 
V  que  de  l'autre  notre  Mediolanum.  fe  rencontre  in  /Eduis ,  ne 
»>  peut-on  pas  mettre  en-avant  que  ce  Mediolanum  étoit  la  ville 
»  des  Infubres ,  ii<  avec  d  autant  moins  de  difficulté ,  que  ie pan 
»  gus  des  Infubres  jufqu  a  préfent  n  a  j>oint  été  fixer  n  -  .  t 
'  Mdufiiy  (Steph.  Byzant.)  peuples linûtrophes  de  la  Celtique 
qu*on  ne  connoit  oas  autrement  y  &  qu*on  pouiroit  avoir  con« 
iondu  avec  les  Eduens.  : 
jEgindus ,  rivière  qui  coule  des  Pyrénées  ,  airofe  Auch  ^ 
Leftoure,  &  va  fe  perdre  dans  la  Garonne.  : 

•  Mg'una  ;  nous  devons  la  cojinoiflance  de  cette  ville  à  Polybe, 
de  Légat,  pap;.  nû'z.  cet  hiilorien  dit  que  fur  les  plaintes  portées 
à  Rome  par  ctuK  de  Marfeille,  des  dégâts  aue  les  Oxy biens 
&  les  Déciates,  Liguriens  de  leur  voifinage,  taiibient  dans  leus 
tetritoite ,  le  Sénat  ehvojra  vers  ces  peuples  des  députés  oui 
prirent  terre  au  port  d*.^^tnay  ville  des  Oxybiens  :  que  lea 
Liguriens  de  la  place  attaquèrent  (eux  de  la  fuite  des  députés 
qui  étoient  fortis  de  leurs  vniiïeaiiv  ;  qu'ils  en  tuèrent  quelque»» 
uns;  qu'ils  prirent  leurs  équipages,  empêchèrent  les  autres  de 
Êure  leur  delicente  ,  6c  i^s  tbrceicnt  de    reùier  à  Marfeille  s 
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Jles  Gaules»  ' 

<\ue  fm  cette  nouvelle  le  Sénat  envoya  contre  ces  Liguriens 
une  armée ,  qui  après  avoir  traverfé  l'Apennin  fit  le  liège  d'^- 
gitna ,  prit  cette  ville ,  fit  efclaves  tous  les  habitans  ,  &  en- 
voya à  Kome  chargés  de  fins  ceux  oui  avotent  violé  le  droit 
des  gens  dans  la  peitonne  des  députés  Komains.  Ea  confêquen* 
ce  le  conful  Q.  Opimius  triompha  Tan- 599. 

Bouche ,  dans  Ion  Iiiftoire  de  Provence ,  croît  ou'iEgitna 
doit  être  ou  le  port  de  Theoulé»  ou  le  village  de  Napoules 

^gorus,  (Polyt).  1.  ii.  p.  105.)  peuple  des  Gaules  tranfplanté 
en  Italie  enndecà  du  Pô ,  entre  les  Senones  Cjui  étaient  au  bord 
de  la  mer,  &  mBou^  en  tirant  versMatlna.  Il  finit  lire  Zùf 
gMes  ;  c'étt>tt  une  colonie  de  Langrois. 

Aminés,  (Icin.  Anc  marit.  Caffîs,)  village  où  il  y  a  un  port 
appellé  Fort  Miou.  Bouche ,  p.  160, 

Aéria ,  ville  de  Dauphiné ,  Strab.  lih.  iv.  Comme  elle  étoit 
à  l'entrée  des  Gaules  en  venant  d'Italie ,  dans  le  ftyle  figuré 
elle  marquoit  toute  la  Gaule  :  A  'énas  Alpes  ^  id  efl  Itaiiam.  Et  Serviiu  Georg. 
dicendo  aërias ,  verbum  exprejjit  ex  verbo.  Le  P.  Hardouin  dit,  ^•^"'P**44'C»- 
qu'il  y  a  des  auteurs  oui  croyent  que  c'eil  le  château  deMor* 
nas  fur  le  Rhône.  StratKm  la  place,  dans  le  pays  des  Cavares, 
&  en  parle  conune  d*une  ville  qui  eziftoît  encore  de  ùm  tems» 

Plin.  lib.  III,  C.4.  S.  3.  &  StepL  Byzantin, 

Aefis ,  rEiîno ,  rivière  d'Italie ,  qui  bordoit  la  Gaule  que  les 
Romains  anpeIIoientcir^/7eu/v.  Elle  coule  dans  la  Marche  d'Ân^ 
cone,  &  fe  jette  dans  la  mer  Adriatique. 

Agatha^  Agde,  ville  du  bas  Languedoc,  bâtie  par  les  Pho- 
céens de  Marleille.  Etienne  de  Byzance  dit  que  c'eil  une  ville 
des  Liguriens  ou  des  Celtes  :  des  Liguriens  ^arce  que  ces 
peuples  s'étendoient  depuis  les  Âlpes  jufqu'à  ITxaut  »  comme 
Femis  Avienus  nous  Tapprendf  des  Celtes,  d'autant  qu'elle  OramaHi,r.6opi 
^tott  comprife  dans  les  pays  occupés  de  tout  tems  par  les  VoU  ''^* 
ces  Teftofages.  Son  nom  qui  eft  Grec ,  &  qui  fignifie  bonne 
{fortune) y  marque  qu'elle  doitfon  origine  à  quelque  avantage 
que  les  Marfèillois  avoient  remporté  fur  leurs  ennemis.  Elle  eft 
à  l'embouchure  &  à  la  rive  eauche  de  l'Eraut.  Ses  autres  noms 
.étoieùt  Agathe^  Agata,  Tucàe^,  &C.  PHne  aflure  que  de  Ton 
•tems  elle  n'appartenoit  plus  apx  Marfeilldisi  Ctû;  que  Câàr 
dépoiiilla  leur  république  detoutes  les  villes  de  fa  dépendance» 
popr  les  punir  de  n'avoir  pas  pà$  foapam.  Agde  jijétoit  pas 
TomlU  I 
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érigée  en  cité  ou  capitale ,  lorique  la  notice  qu'on  attribue  à 
Tempereur  Honorius  fût  dreffée,  puiiàu*il  ny  en  fait  nulle 
nentîon.  Aujourd'hui  elle  eft  dans  la  Nans  la  Narbonnoiiè , 

fi>uinife  à  là  métropole  de  Narbonne. 
\  Agadm,  Agailia  infula.  «  Ptoiémée,  dit  Aftruc  dans  fes 
>»  Mémoires  fur  le  Languedoc,  Ptoiémée  parle  de  deux  ifles  qui 
»  appartiennent  aujourd'hui  au  Languedoc,  Içavoiry^^aMa  avec 
j)  une  ville  de  même  nom,  ^Bhjcon»  Pour  la  dernière  ,  il  eft 
»  viiîbleque  c'elt  Fille  deBrêfcon,  près  de  l'embouchure  de 
»  i  Eraut,  dont  prefque  tous  les  géographe^  ont  fait  mention. 
h  Mais  on  efbaflez  embairaflëil  oetemuner  la  pofition  de  Tau* 
I»  tre  iile  que  Ptoiémée  nomme  y^^oMa,  oïl  il  dit  qu'il  y  avoit 
1»  une  ville  de  même  nom,  &  dont  il  eft  le  feul  qui  ait  parlé* 
j»:  Oniêroit  très-mai  fondé  à  croire ,  fur  la  conformité  du  nom, 
I»  que  cette  ifîc  ne  dût  pas  être  dift!np[;i!ée  de  la  ville  d'Agde; 
»  car  outre  que  la  ville  d'Agde  n'a  jamais  été  dans  une  liîe  ,  il 
>»ièmble  que  Ptoiémée  n'ait  rien  négligé  pour  empêcher  qu'on 
»  ne  pût  confondre  l'ifle  avec  la  ville  ;  il  appelle  ^\xnQ  Agatha 
t»  vUU ,  &  Tautre  Agatha  iJU.  U  parle  de  la  première  au  çom- 
•»  mencement  de  la  defciipdon  de  la  Gaule  Narbonnotfe ,  & 
»  de  la  ièconde  à  la  fin.  Eniih  il  leur  donne  des  longitudes 
I»  absolument  différentes. 

»  Adrien  de  Valois  n*a  point  connu  Jautre  moyen  de  fe 
a»  tirer  d'affaire,  que  de  fuppofer  que  l'ifîe  A  gaina  étoit  la 
même  que  fille  de  Brefcon ,  &  que  Ptoiémée  avoit  parlé 
y»  deux  fois  de  la  même  ifle  fous  deux  noms  diffcrens  ,  tantôt 
Vf  fous  ie  nom  ^Agatha  que  les  Grecs  de  Marfeille  lui  avoiLiu 
s»  donné,  &tam£  ibus  le  nom  Celtique  de  Blafio  qui  étoit 
I*  l'ancien.  Mais  outre  qu'il  n'y  a  jamais  eu,  ni  même  pû  avoir 
»  de  ville  dans  rifle  de  Brefcon  qui  eil  trop  petite ,  il  parolt 
3»  difiiciie  de  charger  Ptoiémée  d'une  pareille  bévùë  fans  au- 
-  »  cunc  preuve ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  contre  l'évidence  du 
n  contraire  ,  puil'que  cet  auteur  diftingue  cxprefTément  ces 
n  deux  ifles,  &  qu'il  leur  donne  une  latitude  différente  ,  en 
w  marquant  l'iUe  a  Agatha  plus  feptentrionale  de  lo'  que  celle 
*»  de  Brefcon.    .*•          .  • 

'i»-n  ne  tefle  donc  qtfun  parti  à  ptendre,  mais  ce  parti  iàti»* 
w  feit  à  tout.  C'eft  de  fujppoftrque  c*eftde  llile  de  Maguelonne 
f»  &  de  la  ville  de  même  nom  qui  y  étoit  autrefois  bâtie  ,  qu'il 
m  ânit  entendrç  ce  que  dit  Ptol^meç  de  i'iile  ^Agatha  &  de 
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9  vîtfe  de  mâuie  nom  bâtie  dans  cette  HIe.  Oa  trouve  pat  ce 
•»  moyca  hr  la  cdte  de  Languedoc  6c  aâez  près  de  Brefcon  ^ 
1»  une  ifle  &  line  ville  de  même  nom  bide  dans  cène  ifle ,  & 
»  en  même  tems  on  a  le  plaitir  de  voir  que  la  latitude  de  cette 
»  ifle  par  rapport  à  celle  de  Brefcon ,  s'accorde  avec  ce  qu*en 
»»  dît  Ptolémée ,  piiifqu'en  effet  l'ifle  de  Maguelonne  eft  plui 
»  lèptcntrionaîe  que  celle  deBreicon  d'environ  lo'  >n 
Agaunum,  Voyez  Acaunum  &  Tamata  ou  Tamada. 
Agaunumy  Saint  Maurice  en  Valais,  célèbre  monaftere  fondé 
par  S.  Sigifmond  roi  de  Bourgogne ,  en  un  lieu  appelle  7îi/na<^ 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin  Se  la  Table  de  Peutinger. 

Agedicum^  Agedincum ,  Agetîcum ,  &c.  la  ville  de  Sens,  capi- 
tale des  Senoncs.  Il  eft  fouvent  parlé  de  cette  place  dans  les 
Commentairei.  uc  Cciar ,  ou  l'un  voit  cju'elle  étoit  en  tout  tems 
pourvÛë  de  toutes  lortes  de  munitions  de  guerre  5c  de  bouche^ 
Comme  elle  étoit  g;rande '6c forte,  Cé(kr  y  mettoit  ordinaire- 
ment £ès  troupes  en  quartier  dliyver,  d'où  il  les  tiroh  à  propos 
pour  toutes  fortes  d'expéditions.  La  fidélité  qu'elle  garda  tou- 
jours aux  Romains  contribua  beaucoup  à  la  conquête  entière 
qu'ils  firent  des  Gaules.  Dans  les  tems  |Doftérieurs,  la  ville  de 
6ens  prit  le  nom  du  peuple  dont  elle  etoit  la  capitale  ,  &:  flit 
appellée ^cw/itf^  quoique  ce  nom  foit  Celtique,  les  anciens 
ont  cru  qu'il  étoit  (ïrec,  &  qu'il  marquoit  l'holpitalité  dont  ce 
peuple  avoit  ufé  envers  Bacchùs.  Ammian  place  la  ville  de 
Sens  dans  la  première  Lyonnoife.  Mais  la  notice  publiée  par 
le  P.  Sirmond ,  en  fait  la  métropole  de  la  quàtriéméLyonnoiiéy 
d'oîi  l'on  a  pris  fujet  de  donner  à  tout  ce  département  le  nom 
de  Sénonie.  Sens  a  toujours  confervé  ce  rang  jufqu'à  nos  jours  i 
&  ce  qui  marque  qu'elle  a  été  une  ville  confidérable  du  tems 
des  Romains ,  c'efl  que  les  aftes  du  martyre  de  fainte  Colombe 
font  toi  qu'elle  etuit  oriiee  d'un  amphitliéatic. 

Agcnnenfiumcivuas  ^  la  ville  d'Agen  c^ins  la  Guyenne,  capi- 
tale des  Gaulois  appellés  NàiMses,  La  notice  du  P.  Sirmond 
marque  l'évéché  aAgen  comme  le  premier  fuffiagant  de  Bour- 
deaux,  métropole  de  la  ièconde  Aquitaine. 

Agefinaus  Caaéale&iPi3onii>us  Junafi,  Ce  nom  qu'on  trouve 
dans  Pline ,  fubiîfte,  félon  M.  d'Anville ,  dans  l'archidiaconné 
d'Atfenai,  diocèfe  de  Luçon,  qui  eil  un  démembrement  de 
Xandemw  cité  dssPââoAes^  &  c  eil  ainû  «ju'il  a  placé  ce  peun 
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pie  dans  ùl  carte  de  randeuie  Gaule  qu'il  a  drefl&  pour  fRî^^ 
toire  Romaine  de  M.  Crevier. 

Aginni^  Aginnum,  Agen ,  capitale  des  Niriobriges  qui  occu- 
poient  TAgénois  &  le  Condomois.  La  notice  des  cités  la  met 
dans  la  féconde  Aquitaine ,  &  la  foumet  à  la  métropole  de 
Bourdeaux.  Voyez  Nitiobnges,  * 

Agnoies ,  (Steph.  Byzant.)  Baudran  croit  que  c'eft  l'ancien 
peuple  qui  habitoit  dans  le  pays  d'Aunis.  Je  trouve  dans  la 
Bourgogne  une  rivière  appellée^^^a/i;  mais  je  n'ofe  dire  que 
c*eft  le  long  de  cette  rivière  qu'il  fiiut  placer  lesAgnotes ,  parce^ 
qu'ils  étoiem  fiir  l'océam  II  y  a  plus  d  apparence  que  Vt&  Agnù» 
tes  d^tieime  de  Byzance  font  les  Anagmaes  de  riine.  Voyex 
ce  mot. 

Agones ,  peuple  des  Alpes  proche  des  fources  du  Rhône. 
Polyb.  lib.  XI.  p.  103'  Us  avoient  Acaunum^  Agaunum^  pour 
capitale  ,  aujourd'hui  Saint  Maurice. 

A^rilia ,  ville  fur  la  Loire.  Anon,  Raven, 

AgrippincePmioriim,  (Tab.  Peut.)  Velzer  &  Attîng  ont  crft 
que  c'étoitRoombufg,  bourg  des  Pays-bas,  dans  la  province 
oHoUande  ;  mais  c'eft  fans  fondement. 

Agrippina ,  ville  capitale  des  Ubiens ,  qui  de  tout  tems  juf^ 
qu'à  Augufte  avoient  été  au-delà  du  Rhin.  C'eft  la  ville  de 
Cologne  d'aujourd'hui ,  qui  a  pris  fon  nom  d'une  colonie  ho- 
norée de  celui  d'Agrippine ,  mere  de  Néron. 

Aguijla,  in fpano-Guafconia,  (Anon.  Raven.)  Seroit-ce  Ahun^ 
petite  ville  de  la  haute  Marche  à  douze  licucs  de  Limoges^ 
'  Alabwue,  (Itm.  Anton.)  Voyez  Alamomem 

Alaia  jwna  àvitatem  Strutishurgo.  Anonym.  Raven. 

Alamonte^  Alabunte ,  c'eft  le  même  mot  défigure  par  leS 
copiftes.  La  Table  de  Peutinger  écrit  Alarame,  Le  P.  Labbe  , 
Chorier  &  Lancelot  ont  crû  que  c'étoit  Ventavon  petit  boug 
du  Gapençois.  Valois  &  quelques  autres  écrivains  ont  pré- 
tendu que  c'étoit  Taliard  ^  mais  la  Bâtie  foûtient  d'après  Bou- 
che ,  que  c'eft  Alamon ,  où  il  y  eut  depuis  un  monaftere,  qui 
a  été  détruit ,  &  dottt41  eft  parlé  dans  les  Lettres  d'Urbain  IL 
&  Tabbé  &  aux  religieux  de  Montmajour ,  qui  (ont  inférées 
dans  le  premier  tome  du  G  allia  Ckn/uana,  La  Bâtie  apudfmt* 
rotor,  injcrifA*  u  i*p,  Bouche,  p.  141.  Mais  neièloit-ce  pas 
plCitôt  Alarona,  forterefte  du  diocefe  de  Vienne  enDauphiné, 
•dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  5»  Chef  l  A3,.SS.  onU  S*  BeastU 
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*àe»  Gauki,  ^ 

h  /.  D,  Sji.  Ce  qui  eft  confirmé  dans  ie  MS.  de  Torrentius, 
qui  aans  llonëraiie  d*Antoiim  ^axAlabomm 

Ahvante*  (Tab.  Peut.)  Voyez  Âiamante. 

AUuma,  ville  de  la  petite  Bretagne  ,  aue  Valois  croit  être 
Quimper-Coreniiii*  iEtnicus  6c  la  Table  oe  Peudnger  en  font 
jnention. 

Alauna  ou  Alaunium,  vilie  de  la  Gaule  Narbonnoile,  Mane, 
à  trois  lieues  de  Ceirelle  ,  &  à  fix  de  Sil^pron. 

Aii>a^  petite  rivière  appellée^^tt^*;,  qui  a  fa  (ource  dans  les 
*  confins  de  la  Bourgogne  «de  la  Champagne ,  &  vu  le  perdre 
dans  la  Seine. 

Alha  Hdvonim^  A&aJùMonim,  A&a  «a^pifia  ,  la  capitale 
desHeMens,  qui  occupoient  tout  leVivarais.  Les  auteurs  de 
THliloire  du  Languedoc,  u  /.  €o.  croyent  que  c'eft  Alps 
qui  eft  à  deux  lieues  au  nord-oiieft  deViviers.  îl  ef^  vrai  que 
la  notice  des  Gaules,  en  difant,  civitas  Alhenjium  nuncViva" 
rium,  infinuë  que  Viviers  eft  la  même  ville  que  Alha,  à  quoi 
reviennent  les  Lettres  de  Palchal  il.  adrelTées  à  Guidon  arche* 
véque  de  Vienne ,  qui  portent ,  Al^  aut'  &  Vivanum  dtcmitm 
Mais  il  eft  vilible  oue  les  paroles  de  la  notice  &  de  Pafchal 
ne  fienifient  autre  cnofe  ,  uûon  que  de  leur  tems  A3a  n  étoit 
plus  la  capitale  des  Helviens ,  mais  Vivanum^  Viviers.  Sur  ce 
pied  Viviers  ne  fauroit  être  VAlha  des  Romains  :  ce  doit  être 
plûtôt  le  village  d'Alps ,  dans  le  nom  duquel  on  retrouve  le 
Ibn  &  les  lettres  caraélériiliques  de  l'ancienne  capitale  des 
Helviens.  J'avoue  qu'on  croit  qu'elle  n'ell  pas  précirémenr  au 
même  lieu  oii  AIps  eil  préiènteroent,  mais  à  quelques  pas  plus 
loin.  &  au-delà  d'un  torrent  qui  pafle  au  pied  du  village. 
Par-là  on  prévient  Tobje^Hon  qu'on  peut  faire  (ut  le  filence 
que  gardent  les  hifloriens  touchant  la  tranilation  du  iiége  épii^ 
CQfçal  ^Alps  ou  Alha  à  Viviers.  Combien  de  changemens  de 
lieu,  de  Titres,  de  dignités,  &méme  de  mœurs,  dont  l'hiftoire 
n*a  ciMilcrvé  ni  trace  ni  fouvenir  ?  ce  qu'on  ne  içauroit  pas  dire 
d'Alps,  puilqu'il  conferve  ie. titre  de  baronie  j  en  vertu  du- 
quel le  baron  entre  dans  les  petits  états  ou  a&ete  de  la  pro- 
idnce. 

.        ville  auprès  de  Genève. 

Alhenfis,  Voyez  Alha  ffehiorum» 

Albenjîumdvms,  Voyez  Alha  Helviomm, 

Mwu  (  Casd  bell,  av.  lib.  i.  c.  >4t  J  Tous  .1^  modernes 


conviennent  qùe  ce  Deuple  qtie  Céâr  donne  poil^  des  Bieiitt«% 
gtuurds  au-deilus  de  Marfeille ,  font  les  mêmes  crue  Strabon  , . 
bv,  ir.  p.  103,  appelle  AlbUafes  ^ASnm ,  &  Pline  Aiebecé 

Reionim  ApolHnariiim y  &  dans  ce  cas  c'étoient  ceux  qui  ont 
compoié  le  diocèle  de  Riez.  Le  llirnom  à'Apolimanum  leur 
venoit  du  culte  qu'ils  rendoient  à  Apollon.  Juilin  les  appelle . 
Segoifrigu  i  Adrien  de  Valois  lit  Segovcii, 

Albknfes,  (Strab.  ^b.  IV.  p.  203.)  les  habitans  ^Alba  HeU 
vlontm.  Pline,  Si,  xiv*  c»  j.  écrit  que  de  fon^tems  les  Gaulois" 
d*Alba  découvrkent  dans  leur  territoire  des  feps  de  vigne 
d*une  certaine  efpecé,  qui  n'étoient  en  fleur  que  pendant  un. 
jour  9  &  qui  par  cette  raifon  étoient  à  couvert  de  la  celée  \ 
ce  qui  engagea  toute  la  Gaule  Narbonnoife  à  en  mUmplier 
les  plants ,  d'où  leur  vint  le  nom  de  Narbonju^ues. 
:  Alùigi,  (Anon.  Rav,)"les  peuples  de  l  Aibigeoisi  ils  étoient 
dans  la  Celtique  avant  qu'Augulle  les  eut  incorporés  dans 
l'Aquitaine.  Grégoire  de  Tours  appelle^iK^  leur  capitale  qui. 
eft  Albi. 

Albiniana f{\t\n,  Anton.)  Aljèn  ou  Alpen  dans  la  Hollande»' 
entre  Ley de  &Utrecht|  c*eil  aujourd'hui  un  méchant  village*^ 

Albinnenfes  vicani ,  ceux  d'Alby,  village  du  comté  de  Genève. 
Il  en  eft  fait  mention  dans  une  infcripdon  dans  M«Mâ£fei.  GaiU 

antiquit.  p.  11. 

AHifi^  (Anon.  Rav.)  ville  du  côté  de  Gentve.  Je  crois  que 
c*eft  la  capitale  des  Alhinnenj&s  vicani  dont  li  eiï  parie  piui 
hautl 

A/cottis,  (Ititt.  Ant.)  Cavalaire ,  ville  de  Provence.  Bouche^ 

Aldms  Dubis ,  ou  plûtôt  AUua  Dubis,  rivière  de  France  f 

le  Dou,  qui  du  tems  de  Ccfar  entouroit  la  ville  de  Befançon» 
Bel.  Gai,  i,  38.  Valois  &  tous  ceux  qui  ont  écrit  depuis,  foû- 
tiennent  Alduadubis  efl  un  mot  corrompu.  Ils  ignorent  fans 
doute  que  ce  mot  eit  cumpule  de  deux  ,  i'çavoir  ^^kidua^, 
l'Aide,  &  è&  Dtéis^  le  Dou ,  qui  Ibnt  deux  rivières  qui  fe. 
joignent  enfemble  auprès  de  Montbeliatd. 

Albece  Reiorum  ApoUinarium ,  la  ville  de  Riez  enPtovence^ 
qui  a  titre  d'évêche.  Une  médaille  citée  par  le  P.  Sirmond  p 
fait  foi  qu'elle  a  été  colonie  Romaine.  La  notice  des  cités  met 
Kiez  dans  la  féconde  Narbonnoife ,  fous  la  métropole  d'Aix. 
:^ikmanni,  Aicmaiù^  AUmanm^  Aiamani,  Aiambanip  l)^ 
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•    "      des  Gaules:    •    '  ^\ 

AUemans.  Ce  peuple  iéi  formé  tout-à-coup  dans  la  Germa- 
nie, au  plus  tard  Ibiis  Tempire  d*  Anton  in  Caracalla  ;  puilque 
ce  prince ,  en  coniéquence  d'une  bataille  qu'il  le  vanta  d  avoir 
gagnée  vers  Tan  114  deJe(îi$-Chnft  fiir  les  AUemans ,  prit  le 
nom  dTAUemanuipie  :  Akmamâei  nomen  aifcnpfit ,  nam  Ahman-^  Sman.  in  Cm 
norum  gemem  devtcerat.  Âurelius  tien#à  peu-près  le  même  lan*  «r-cto. 
gage  :  Âlennumos  gemem ^^pidofam ,  ex  equo  minfice  pugrumtem^   CV*  *** 
propeManum  amnem  ievic'it.  Mais  le  vrai  efl,  félon  Dion,  ♦<  que    Apud  xipkUin. 
»»  Caracalla  donna  de  grolfes  lommes  aux  Allemans,  pour  lui  ^n^ti^nmo Cur^" 
w  permettre  de  publier  qu'il  avoit  remporté  la  vi6loire,  tx:  pour  ^ 
i»lui  ouvrir  les  chemins  des  Gaules  qu'ils  lui  tenoient  iërmés  ». 
■  Il  eft  des  auteurs  qui  font  remonter  plus  haut  l'origine  des 
Allemans ,  &  qui  la  portent  jufqu'aux  tems  de  l'empire  d*Au- 
gufte.  Ils  fe  fondent  fur  les  premiers  traits  qu*Agathias  nous 
«  donnés  des  Allemans  ,  &  qu'il  a  tirés  d'un  auteur  Romain  * 
nommé  AJînius  Quadroms.  Or ,  diiênt-ils»  Scrabon  fait  mendon  ^  W 

tfun  Afinius.  Comme  donc  ce  géographe  a  commencé  Ton 
erand  ouvrage  fous  le  règne  d'Augullc  ,  ils  conckrcnt  qu'Afi- 
iiius,  auquel  on  doit  ce  qu'on  a  de  lunucre^  lur  les  beaux  com- 
mencemens  des  AUemans ,  a  dû  être  au/îî  contemporain  d'Au- 
guile ,  &:  qu'ainiî  les  Allemans  ont  dû  ligurer  ibus  ce  prince. 
On  répond  que  TAlimus  d'Agathias  étoit  différent  de  TAfinius 
'de  Strabon  ;  en  effet  le  premier  étoit  fumommé  Quadratus ,  & 
l'autre  Polîion ,  celui-là  même  à  l'honneur duquelVirgile  com- 
pofa    «quatrième  éclo^ue.  Preuve  au  refte  que  TAfinius  con- 
temporam  d'Augufte  n  a  pu  parler  des  Allemans  ,  c'eft  que 
Voipicus  avance,  qu'encore  du  tems  du  tyran  Procul  ce  peuple 
n'étoit  connu  que  fous  le  nom  de  Germains  :  Akmannos  qui  inPmdoi 
tune  adhuc  Germant  diccbAntur^  non  Jinc  ghrue  JpUndorc  conirivit. 

Un  intervalle  de  plus  de  deux  censfoîxante  ans  ne  permettoit 
donc  pas  à  Aitnius  de  ftire  connoitie  en  particulier  une  nation, 
oui  n^voit  qu'un  nom  qui  lui  étoit  commun  avec  une  infinité 
-oautres  répandus  dans  la  Germanie. 

Mais ,  d'aurre  part ,  Vopilcus  doit-il  être  écouté  quand  il 
vient  nous  débiter ,  que  les  Allemans  ne  prenoicnt  pas  encore 
du  tems  de  Procuîus  le  nom  qui  les  a  depuis  rendus  fi  célèbres. 
Car  eniin  Caracalla  ic  donna  le  nom  aAUemanmque  la  troi- 
fieme  année  de  Ton  règne  :  de  cette  époque  à  la  révolte  de 
Procule  on  compte  quelque  foixaiite  ans.  Ainfi  le  nom-  éL  Al- 
*lemans  étoit  en  vogue  plus  de  foixante^ons  avant  <pi'ii  ait  pkl 
•à- Voipicus  de  k  oire* 
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.  Outre  cela  nous  venons  de  voir  que  du  ten»  de  Cameàlte 
les  AUemans  formoient  une  nation  puiflànte  ^nombreufe^ 
gentem  pojmbfami  que  leur  cavalerie  étoit  excellente^  ac  êfua 

mirifice  pugnamem;  que  leurs  femmes  ne  le  cédoient  pas  aux 
hommes  en  courage  ;  que  bien-loin  que  Caracallà  ait  pù  les 

xxit.  p.  352»  entamer,  il  a  été  obligé*  de  leur  compter  de  grolTes  forames 
pour  en  obtenir  la  pcrmiflion  de  Te  vanter  ou'il  les  avoit 
vaincus ,  6l  de  rentrer  avec  iua  aiiiaee  dans  les  Gaules  iain  & 
jduve  :  toutes  circonflances  qui  font  foi  que  la  troiiiéme  année 
de  l'empire  de  Caracallà  le  nom  éi  AUemans  étoit  célèbre.  Mais 
faut-  il  auili  convenir  que  la  vogue  n'a  point  commencé  plùtôt» 
Dion  dont  je  viens  de  rapporter  les  paroles ,  eft  mon  garant» 
Cet  hiftorien,  parlant  de  la  bataille  que  Caracallà  livra  aux 
Aliemans,  de  où  il  fut  h  maltraité,  appelle  Cennes  les  AUe- 
mans i  cependant  peu  après  il  chanfrc  ce  nom  en  celui  ÔlA-^ 
lambanni,  qui  ell  \  AUmanni  des  iloniains.  Ce  qui  me  fait  pré- 
fumer aue  ce  nom  n'a  d'autre  ancienneté  que  celle  de  Texpér 
dition  ae  Caracallà  dans  la  Germanie; 

Mais  quel  peuple  étoient  ces  AUemans  ?  Pour  parvenir  à 
faire  cette  découverte ,  il  fuffit  de  rappeller  la  peinture  qu' A- 
finiusQuadratus  en  fait  dans  Agathias  ;  cet  écnvain  qui  étoit 
Romain,  &  vivoit  fous  Philippe  vers  l'an  247  de  Jefus-Chrift, 
dit  que  les  Aliemans  étoient  un  affemblage  de  plufieurs  étran- 
gers qui  setoient  rendus  de  différens  endroits  dans  les  lieux 
qu'ils  occupoient,  6l  s  etoieiit.  donné  un  nom  qui  exprimoit 

élgttA'&*U      tout  cela  :  Wvnluht  impSt  i^r9p;r6< ,  KO/  iJjyÀSii'  KOf  TouTo  S^wAruf  i  tm- 

nv<f«.  Sur  quoi  les  grammairiens  obièrvent  que  le  Thud^ue 
&  mon  âgoifîent ,  le  premier  tùtu^  &  le  fécond  homme.  Ce  qui 
peifùade  aue  la  focieté  d'hommes  dont  parle  Aiinius ,  par  le 
nom  qu'elle  s'appliquoit ,  vouloit  faire  entendre  qu'elle  n'étoit 

-  compofée  que  de  gens  de  cœur.  Caracnîla  n'éprouva  que  trop 
cette  vérité.  Qu'on  rapproche  à  preient  les  paroles  d'Afinius 
Quadratus  d'un  paffage  de  Tacite  ,  on  trouvera  que  les  Alie- 
mans dans  leur  orijgine  etoient  dei.  Gaulois  qui  en  dillerens 
.tems  &  de  divers  heux  fe  voyant  fans  biens  &iànsteflburce^ 
s'étoient  tranfportés  au-delà  (tes  fonces  du  Rhin  &  du  Danube, 

{)our  y  cultiver  cette  étendue  de  terres  que  les  Romains  avoiertt 
ailTées  entr^eux  &  les  ennemis  pour  iarvir  de  bornes  à  l'em- 

Tdàt,mùr.Germ.  P^^^  *  -^^^  numeraverim  inter  Germania:  populos,  quanquam  trans 
«y.  »9'  fijwmm  Danubuipique  çon/èderint ,  cos  ^idDecuames  agros  txer- 
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«[Mt.  Levijpmus  qtùfyiuGtMomm  &  inopia  audax^  dubiee  pojjèffîo» 
ms fifbun  ocatpavert*  Maxl^m  auSoypwmodpjue prcejîdiisy  /mus 
iau^ii  &  pars  provinctm  hdmutrm  Uùra  hos  Catà  tnumm  fiait 
Maeymo  fcdtu  inekoant»  Quatre  nufims  invincibles  ne  permet» 
tent  pas  de  révoquer  en  doute  cette  vérité.  La  première  eft- 
ue  la  peinture  des  AHemans  d'Agathias  e/l  celle  des  Gaulois 
e  Tacite.  La  feconde,  que  le  nom  Cenm  que  Dion  donne  aux 
AUemans  avant  qu'ils  en  vienncn;  aux  mains  avec  Caracalla, 
étoit  Celtique,  puiique  les  Gaulois  appelloient  de  même  Ccnes 
Us  écmàeAs  de  Hile  deSain  i  Ga&  Cmas  vœam.  Latroifîéme,  Meu,  uk  m. 
que  Dion  afflkre  que  les  Cennes  avoieut  une  ori^ne  Celtique     f  * 
Mikmifidm»  Lsl  quatrième  «  que  Dion  &  Tacite  placent  de  ^  J^^'^y^^v**^ 
concert  le  peuple  dont  ils  parlent  au  voifinage  desCattes»  & 
lui  donnent  parfaitement  la  même  pofîtion.  A  tout  cela  on 
peut  ajoûrer  que  la  cavalerie ,  en  quoi  les  Cennes  excelloient, 
les  fait  reconnoître  pour  être  originaires  des  Gaules,  &  en 

Çarticulier  pour  avoir  été  compofés  de  ces  mêmes  Gaulois  que 
acite  dit  s'être  rendus  à  la  fource  du  Danube ,  pour  y  mettre 
à  profit  les  campagnes  que  les  Romains  avcHent  defHnées  à 
lèrvir  de  famticres  à  Tempite. 

Tels  font  les  commencemens  de  l*hifloire  des  AHemans.  Ce 
iat  d'abord  une  poigpée  de  Gaulois  >  qui  iôus  la  proteâion  des 
garnirons  Romames ,  pour  fe  précautîonner  contre  leur  propre 
miiere  ,  allèrent  occuper  les  terres  Inte^mcdinires ,  le(queiles 
féparoient  l'empire  &  Ja  Germanie.  Leur  nombre  s'accrut  tout» 
à-coup  à  Tmilni,  Les  peuples  Germains  dont  ils  étoient  envi- 
ronnés, leur  infpirerent  bientôt  les  iièniiniens  dont  ils  étaient 
animés,  &  les  ment  entrer  dans  la  conipîration  quTils  avoient 
fermée  de  fecoiier  le  joug  des  Romains ,  &  de  leur  fermer 
l'entrée  de  la  Germanie.  tJn  tel  projet  étoit  trop  conforme  au 
goût  &:  aux  intérêts  des  Gaulois  pour  ne  pas  1  embraïïer.  En 
conféqucncc  ils  Commencèrent  par  faire  un  corps  à  part  ;  & 
afin  de  le  diiUnguer  de  tous  les  peuples  du  nord,  ils  prirent 
le  nom  de  Cennes ,  qui  les  faifoit  fouvenir  de  leur  véritable 
origine.  Nous  venons  de  voir  qu'ils  le  quiuerent  peu  de  tems 
après  pour  celui  d'AUemant^  Ûvik  ùm  ce  dernier  nom  qu'ils 
pot  Êiit  trembler  cent  fois  les  Romains.  L'hifloire  fait  foi  qu'ib 
&nt  venus  pluûeuts  fois  les  attaquer  dans  Ks  Gaules  &  en 
Italie  ;  qu'ils  les  ont  combattus  en  tant  d'endroits  diâérens, 
ff.  font  enfin  tdJdés  y^âorieiu^  ^yec  un  tel  éclat  ».  que  tous*  les 
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peuples  de  la  Getmanié  ont  fait  gloire  de  iê  dite  AUefinni:» 
Ces  braves  Allemans  vivent  encore  »  iSc  font  revivre  en  quelque 
ibrte  l'empire  Romain  dans  cette  partie  de  Toccident  où  ils 
Tavoient  entièrement  abattu  ;  il  eft  vrai  que  ce  qu'ils  en  ont 
«levé  n'ed  que  l'ombre  de  ce  qu'il  ctoit  autrefois.  • 

J'ai  parié  en  paffant  de  l'origme  des  Allemans  dans  le  pre- 
mier volume  de  cette  hiftoire,  p.  213.  &  j'ai  dit  qu'elle  étoit 
Germanique»  L  expreHion  n  ellpoint  exafte  i  car  quoique  les 
peuples  cTatt-delà  du  Rhin  fiiilent  oi^aires  des  Gaules ,  &. 
<|u'ainfi  origine  Germarn^  &  origine  Uaubifk  fi>ient  en  toute 
neueur  termes  Anonymes  ;  je  <wvoîs  diit  que  l'origine  des' 
Allemans  étoit  purement  Gauloife ,  parce  qu  ils  étoient  fortis 
immédiatement  desGaules,  tandis  que  les  peuples  d'au-delà  du 
Rhin  n'a  voient  une  origine  Gauloiie  que  par  des  afcendance» 
qui  failoient  qu'en  eux  le  fang  Gaulois  netoit  pas  fi  pur.  - 

y^^re,  (Anon.  Raven.)  rivière  d'Aquitaine,  i'indre. 

Alerta^  Ardentes  fur  Tlndre ,  entre  Axgenton  &  Bourges»  Cs 
Ëeu  a  pris  fîm  oom  de  la  rivière  cjui  Tarrofe»  - 

Alefia^  Alife,  capitale  des  Gaulois  appelles  Mtn^/u^u.  Quel' 
ques  éditions  des  Commentaires  de  Ce{ar  orthographient  Aie» 
xià  }  mais  c'eft  certainement  une  faute,  h&s  Mandulni  dévoient 
être  cliens  des  Eduens  j  car  Alife  eft  encore  aujourd'hui  du 
diocèfe  d'Autun.Quoi  qu*il  enfoit,  du  tems  deCeiar  elle  étoit 
la  plus  forte  place  de^,Gaules,  Diodore  de  Sicile  lui  dunnoit 
Hercule  pour  fondateur,  ik  ia  regardoit  comme  imprenable. 
Auffî  VeUeîus  Paterculus ,  parlant  de  la  prife  de  cette  ville  par 
Céfar ,  protefte  que  cette  entreprit  étoit  moins  d'un  homme 
que  d'un  Dieu.  Alife  étoit  fituéc  immédiatemeiit  au-deffus  de 
Sainte-Reine  fur  le  mont  Auxois.  Ce  mont  eil  élevé  au-de/Tus 
de  ia  plaine  de  îço  toifès  de  hauteur  perpendiculaire.  Il  eft 
el'carpé  de  routes  parts ,  &  paroit  placé  lur  une  autre  montagne 
dont  la  peiitc  clr  plus  douce,  &  le  pied  arrofé  par  deux  riviè- 
res ,  qui  font  i  Oze  &  l'Ozerain.  Nonobftant  une  polition  ft 
avantageufe  ,  &  que  quatre -vingt  mille  hommes  defendiflent 
la  place  y  Céiâr  S«i  rendk  maître  $  il  eft  vrai  qu'il  y  courut 
de  CTands  <6uigers ,  auffi-bien  que  fbn  armée  :  mais  la  priîê 
d'Anfe  lui  valut  la  conquête  entière  des  Gaules ,  puîiqu^lles 
ne  formèrent  pllis  le  deflein  de  fecoiier  le  joug. 

Alife  n'a  pas  été  moins  célèbre  fous  les  empereurs  Romams 
qu'elle  i  étoit  fous  les^  Qaulois  ^  car  outre  que  piuiieurs  voies 
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Romaines  tendoîent  à  cette  ville  &  en  fortoient ,  c'efl-  A  Tes 
habitans  qu*eil  dûc  rinvencion  d'argenter  au  feu  les  orneaiens 
ées  chevaux ,  &  le  joug  des  animaux  qui  traînent  ks  chaci: 
Dùnde  &  argenio  incoquere  fimili  modo  cœpercy  equmm  maxme  ASa.  l  xxxtr, 
^mamaitis  ^  jumemommque  jugis  in  AUJîa  oppido ,  reliqua  gkria  *• 
Bltungum  juu,  Diodore  de  Sicile  ajoute  Qu'Alife  de  Çoti  tens  Vk.tr,  p. 
étoit  la  métropole  de  route  la  Celtique.  Ainfi,  poiëque  cette 
ville  ait  été  détruite  parCeiar ,  il  eil  certain  qu'elle  a  été  bien- 
tôt rebâtie  :  aufli  a-t-elle  donné  Ion  nom  à  i'Aulibis,  qui  étoit 

territoire  des  ÂlanJuSii.  '  . 

AUtvm ,  ville  auprès  de  Saint-Malo ,  dont  il  efl  parlé  dans 
ja  notice  des  dignités  de  Tempire ,  oil  il  eft  dît  que  le  cobnel 
des  ùÀà^xs  Manenjes  y  fàiibit  laiéfidence,  &  y  esécutoit  le| 
Ofdres  du  duc  de  la  contrée  Armoricane  &  Nervicane.  Cette 
ville  ayant  été  détruite  ,  le  (îége  épifcopal  fut  transféré  dans 
une  ilîe  qui  n*en  étoit  éloignée  que  d'environ  un  mille ,  &  qui 
prit  le  nom  de  S amt-Magloire ,  que  les  originaires  du  pays 
appellent  Saim-Mab.  ^ 
-  AUxia.  \ oyez  AUJîa. 

jtMftgaviay  Langey ,  petite  vtUe  de  Touraîne  far  la  Loire , 
célèbre  par  Ja  bontt  de  ^  melons,  ^n^.  Tumn,  h'ijl,  lé.  x, 

.  Allngonis  pomit  ^Xj^xngon  fur  la  Garonne  ,  à  cinq  lieues  au- 

deiïiis  de  Bordeaux ,  appelle  Port  Je  Lfngon  ,  parce  que  le  flux 
monte  juiques-là  ,  &  qu'on  s'y  embarque  pour  dekeudre  le 
^euve.  Saint  Paulin  parie  fouvent  du  Port  Lengon. 

Alifincum ,  Anilî ,  dans  la  Bourgogne ,  fur  la  rivière  d'Avron. 

Aûfomia ,  rivière  dont  Aufone  parle  ,  qui  fe  jette  danslaMo- 
IbUe,  ibus  le  noni  d'Aifitr  ou  é'AUèu. 
',  AUohrogesy  peuple  célèbre  des  Gaules ,  dont  ils  occupoiens 
la  panie  qui  eft  entre  lie  Rhône  &  Fliêre»  depuis  Valence  iuf- 
quau  lac  Le  man.  Ils  avoient  Vienne  pour  capitale.  Le  fcno- 
lia/le  de  Juvenaî  dit  que  leur  nom  vient  de  deux  mots  Celti- 
ques ,  dont  le  premier  alla  fignifie  autre  ^  Sc  le  l'ccnnd  èrogtc 
ugnifie  terres:  ce  qui  marquoit  qu'ils  venoient  d'une  terre  étran- 
gère ,  &  qu'ils  n'étoient  pas  originaires  de  celles  qu'ils  occu- 
poient.  J*ai  dit  ailleurs  qualia  cUns  la  Celtique  iîgnifioit  une 
jàem  nrkk ,  &  que  le  terroir  des  Allobroges  étoit  fort.pieireuxr 
Leur  pays  étoît  t^tte  ille  où  Annibal  campa.  Il  parote  que  quoi-  c»f.iih.  r. 
Qu'ils  Âiflènc  compti»  dans  la  province  |lo|nainey  ils  |x)rtoient  7*  s,  6r»d» 
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impatiemment  le  joug  Romain,  lis  nvoient  des  terres  fur  les 
deux  nvcs  du  Rhône  ôc  de  illere  i  «ic  le  Bugey  fembie  leur 
avoir  appartenu.  Polybe  les  appelle  AUobrigesy  &  Etienne  de 
'Bbance  AUobry^es, 

La  première  fois  qu*il  eft  parlé  des  Allobroges  dans  Iliifloiié» 
c*eft  lors  du  paflkge  d'Annioal  par  leurs  terres  pour  aller  corn* 
battre  les  Romains  dans  le  cœur  de  l'Italie.  Tire-Live  afTïire 
que  dès  ces  tems-là  leurs  forces  leurs  richelTes  alioient  de 
pair  avec  les  forces  &  les  richelTes  des  plus  puiffans  peuples 
Polyh'  lé,  m,  des  Gaules  ;  &  il  reconnoît  avec  Polybe  que  n  les  Allobroges 
f'**3  iM,XMt,  avoient  été  unis,  Anmbal  auroit  échoué  dans  ion  entrepnié. 

Mais  heareufenient  deaz  frètes  dHputoient  la  ^Ufoime.  An- 
iiibal  prit  le  parti  de  Tatné  y  celui-ci  par  recoiuioifiance  cox^ 
vrit  la  marche  de  fbn  bienfafûur,  &  Je  mit  à  coavert  de  toute 

furprife. 

Le  différend  de  deux  princes  Allobroges  nous  apprend  deut 
pnrriculariîés  :  la  première ,  que  les  Atlobroges  étoient  gou- 
vernés par  des  rois  ;  la  féconde  ,  qBc  la  royauté  n'étoît  pas  à 
vie  ,  puifqii'il  paroît  que  les  prétentions  du  frère  cadet  n'étoient 
fondées  que  fur  ce  que  le  tems  que  le  frère  aîné  avoir  à  régner 
éxasx.  expiré ,  le  frère  cadet  vouloit  régner  à  ifon  tour.  CeiÉ 
rinduâion  que  je  tire  du  rédt  de  Poly&  deTite-Live*  ' 
Xi»,  f  r.  f,t96,  Strabon  écrit  qué  les  Allobroges  étoient  célèbres  par  les  ez« 
Jïédidons  qu'ils  avoient  autrefois  entreprîfes*  Ce  qui  donne  U 
entendre  qu'ils  étoient  du  grand  nombre  des  peuples  des  Gaulesy 
qui  s  etoient  répandus  &  établis  en  diâeientcs  contrées  de  ïhat* 
rope  &  de  l'A  fie. 

L'union  des  Allobroges  avec  les  Saiyes  &  autres  peuples 
Liguriens  des  environs  de  Marfeille ,  attira  dans  le  pays  des 
premiers  les  armes  Romaines.  Les  Allobroges  voulurent  fbu- 
tentr  leurs  alliés.  Ils  furent  vaincus  à  divenes  reprtfes  p*  1er 
Romains,  qui  réduifirent  leurs  terres  en  province.  Ils  bnt  tenté 
plufieurs  fois  de  rompre  leurs  foiS|  mais  ils  ont  toujours  foc- 
combé. 

'  AUohr^'ges  poiTT  AUohroges. 

■  Alobriteriy  (Anon.  Raven.)  \iÇ\\^\ts,  de  la  Belgique. 

Alonis  y  infula  & urbs  Majfiliœ.  (Steph.  Byzant.)  (J'étoit  vrai- 
femblablement  l'ifle  &  la  ville  de  Maguelonne  ,  dont  la  pre- 
mière fyllabe  Celtique  mag  a  été  retranchée.  Il  ne  faut  pas  (è 
figurer  que  lesMartèittcMS  ayem  été  les  fondateuts  Mletiis^' 
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des  Gaules,  ff 
mais  que  s*en  étant  rendus  maîtres ,  ils  y  avoîent  un  comptoir, 
comme  ils  en  avoient  quantité  d'autres  fur  les  côtes  des  Gaules 

&  d'Efpagne. 

•  Alpes ,  terme  dont  les  Gaulois  fe  font  fervi  de  tout  tems 

pour  déiîgner  toutes  fortes  de  hautes  montaenes  \  &  comme  les 

Gaulois  ont  peuplé  la  plus  grande  partie  £  l'Europe ,  ou  du 

moins  cp'ils  font  allés  s  y  écâilir ,  &  qu  ainii  ils  y  ont  oorté  ou 

introduit  leur  langue ,  on  trouve  que  -les  plus  conudérables 

iDontagnes  de  notre  henifphere  ont  été  qualifiées  du  nom  d'^A 

pes.  En  effet  Onomacrite  qui  écrivoit  cfu  tems  des  Pififtrates ,  Arpm.fot.vtif^ 

place  les  Cimmériens  au  fond  du  Nord,  &  dit  que  Xfi  Alpes  jr.  tJù.  AUût„ 

qu'ils  ont  à  l'occident,  leur  dérobent  la  clarté  du  jour.  Pro- 

tarque ,  autre  écrivain  de  la  première  antiquité  ,  dit  que  les  s  h  b 

monts  Riphées ,  que  tous  les  anciens  ont  mis  au  voifinage  de  m  i^m^^^ 

Ja  mer  Glaciale»  portoient  le  nom  dlAbes,  La  Table  dePeu- 

tingerplace  It^lpes  Baflanùqms  entre  la  Pologne,  la  Hongrie 

&  Ta  Tranfylvanie.  Jornandesdit  quclaDacie  eft  environnée 

d'Alpes  qui  en  défendent  l'encrée  de  tous  côtés  :  Daàa  eft  ad  DtrOMetik, 

coronee  fpeciem  ariuis  Alpihus  emuniîa.  On  appelle  encore  fur  les 

lieux  Alpes  de  Tranfylvanie  les  montagnes  qui  ieparent  cette 

province  de  la  Vaîachie.  Strabon  donne  de  même  le  nom   Lit.  rv,  p.  t96, 

Alpes  aux  monts  de  Voges ,  &  aflure  que  la  Saône  &  le  Dou  ^-  ^  'P*. 
y  ont  leur  fource.  Llnneraire  d'Antonin  offre  des  Alpes  dans 
laVindelicie.  Aufone  y  Ifidore  de  Sérille  &  Fortunat  honorent 
les  Pyrenées  du  nom  ^ Alpes ,  aufli-bien  que  fAnonyme  de 
Ravenne.  Enfin  Tempeieur  Louis  le  débonnaire  ne  parle  des  H}ji.duLangit$i, 
Cevennes  que  fous  le  nom  à* Alpes,  iir,ix./,jté. 
'  Cependant  les  Romains  qui  ignoroient  Tétenduè  de  la  figni-  *» 
fication  du  mot  Alpes ,  &  l'application  que  tous  les  peuples  de 
TEurope  en  faifoient  aux  montagnes  qui  étoient  dans  leurs 
provinces,  reftreignirent  ce  nom  aux  feules  montagnes  qui 
feparoient  lltalie  des  Gaules,  parce  qu'ils  les  voy oient  occu- 
fées  par  des  Gaulois  :  Saw  omnes  almudùu»  momkim  à  GalSs  StnhsASmutM. 
Alpes  vocantur,  proprie  tamm  momium  Ged&eorum  Junt,  Denys^  *93»  ^* 
d'Halicatnaflê  infînuë  qu'encore  de  fbo  lems  les  Romains  fi- 
Soient  au  nombre  de  trois  les  différentes  Alpes  qui  ^ifoient 
cette  réparation.*  Car  cet  hiftorien  dit  en  termes  exprès ,  que 
Htalie  du  côté  des  terres  a  pour  bornes  les  trois  Alpes  ;  y^4  lj*,t,t^i* 
TpjTt/  TTtfiixown  tK      a'a-wiiç  j  &.  comme  il  ne  dit  pas  quelles 
étoient  ces  Alpes,  fes  cojnmeatateuis  foat  très-embarraiTés^ 
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non  feulement  pour  ies  ^iligner,  mais  encore  pour  explique? 
fa  penfée.  En  effet  on  peut  voir  la  note  énorme  aue  M.  fiel* 
langer  a  faite  fur  ce  paflage,  fans  pouvoir  ni  utisâire ,  nî 
iktisÊdre  (es  leâeurs.  A  Dieu  ne  plaiie  <(ue  je  veuille  en  iça* 
voir  plus  que  les  autres  ;  mais,  à  aire  vrai,  je  crois  que  Denys 
d*Haitcamafle  entend  par  les  trois  Alpes  ^  celles  par  où  de  toii 
temps  on  pifToit  des  Gnnies  en  Italie,  8.'  d'Italie  dans  les  Gau- 
les. Je  m'appuie  lur  Tite-Live ,  contemporam  de  notre  hiflo- 
IM,M*i,  cxS.  "cn  Grec.  Or  l'hillorien  Latin ,  parlant  des  Alpes  qu'Aninbal 
choifît  pour  pénétrer  dans  Tlnfubrie,  dit  que  du  tems  du  gé- 
néral Carthaginois ,  le  chemin  des  Gaules  en  Italie  n'était  ou- 
vert ni  par  les  Alpes  Grecques ,  ni  par  les  Alpes  Penines  :  tfoii 
il  conclut  qu'Annibal  a  dû  néceflàirement  tranchir  les  Alpes 
Cotties.  Sur  ce  pied  il  efl  vifible  que  les  tnns  Alpes  de  Denys 
d'HalicamaiTe  font  les  Cotties ,  les  Grayes  ou  Grecques  &  les 
Penines. 

On  pourroit  m'uljjc8-er  cju'Annibal  a  pû  pafTer  par  les  Alpes 
maritimes.  J'ai  à  répondre  d  abord  qu'il  ei\  certain  que  ce  grand 
capitaine  n'y  a  point  pafTé;  parce  qu'il  fç  a  voit  que  les  Ro- 
mains l'attendoieuL  de  ce  cote-ia  j  6t  coramç  li  vouloit  éviter 
d'en  venir  aux  mains  avec  eux  avant  d'être  airivé  en  Italie ,  il 
affeâa  de  prendre  fim  chemin  par  les  Alpes  éloignées  de  la» 
Ta.  £jr.  L  Mxt*  mer  :  Poflaro  Se  pmftBus  adverfa  Hpa  RhotLmi^  meMtÊnunea  GaU 
c*  if.  lùe  petit  :  non  quia  reSior  ad  Alpu,  via  effets  fid  fuanittm  a  mon 

receffîjTet ,  rmmis  obvium  fore  Romanum  credensy  cum  quopinii^Mum 
initiuiam  venmm  foret  y  nonerat  in  animo  manux  conferere. 
Strah.  lih.  tr.        Je  réponds  en  lecond  lieu,  que  le  chemm  des  Gaules  en 
f.  soj.  B.        Italie,  le  long  de  la  mer,  a  été  fermé  jufque  %xts  i'aa  630  de 
Rome }  G  ue  les  Romains  piqués  du  refus  que  1ë5  iaguriens  leur 
avoient  rait  de  les  laiifer  paâèr  par  leurs  cetres  pour  conduire^ 
des  troupes  en  Efpagne ,  feur  d&larerent  la  guerre ,  &  ne  mi» 
lent  bas  les  armes  qu'à  condition  cm'ils  laii&roient  un  diemiop 
public  de  la  largeur  de  douze  ftaaes,  par  oik  tout  le  moud» 
pourroit  paffer  librement. 
Jjk,  wx*  M.  Bellanger  cite  un  pafTage  de  Zozyme  qui  marque,  qu'en- 

core dans  le  cinquième  fiecle  de  l'Eglife  il  n'y  avoir  que  trois 
chemins  pour  aller  des  Gaules  en  Italie}  celui  des  Alpes  Cot-^ 
ties,  celui  des  Alpes  Penines,  iic  celui  des  Alpes  rnanumes. 

Mais  ce  palTage  dl  enderctnent  pour  moi ,  &  il  confirme. 
Tiexplication  que,  je  donne  »  comme  la  iàule  viaie  6c  parallèle^ 
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Stix  paroles  de  Denys  d'Halicarnafle.  Pour  fe  convaincre  de  • 
cette  vérité,  il  fuffit  de  fe  fbuveniï  que  les  Romains,  jufqu'aux 
feeiEs  Jes  plus  bas ,  n'ont  connu  d'autres  Alpes  que  celles  par 
oi  les  Gaulois  fûCàkm  des  tncurfipns  en  Italie ,  &  alioient 
attaquer  Rome.  Toutes  les  autres  Alpes  leur  étoient  certaine- 
ment inconnues  j  &  ils  ne  le  Croyoïent  (ëparés  par  les  terres 
que  des  fèuls  Gaulois. 

Cela  pofé ,  Denys  d'Halicarnafle  n'a  pû  entendre  par  les 
*  trois  Alpes,  que  les  feules  qui  étoient  connues  de  ion  tems  :  & 
ces  Alpes ,  félon  Tite-Live ,  étoient  les  Conies  ,  les  Grecques 
&  lesFenines,  comme  je  l'ai  déjà  dit. 

Mais  ,  dira-t-on ,  Zozyme  indique  d'autres  Alpes  j  cela  efl 
vrai  »  &  ces  Alpes  étoient  les  maritmies  :  or  ces  Alpes  tenoient 
aux  Gaules;  circonftance  qui  vient  à  l'appui  de  ce  que  j'ai  dit, 
i}ue^  Romains  n'ont  connu  pendant  lone-tems  d'autres  Alpes 
^e  celles  qui  par  les  terres  féparoient  iltaue  des  autres  régions 
de  l'Europe.  Mais  quel  fond  peut-on  feire  fur  les  Alpes  mari- 
times ?  Ces  Alpes  ont  été  des  fiecles  entiers  à  avoir  un  nom 

J)articulier  :  la  raifon  eft  que  les  anciens  les  confondoient  avec 
es  Cotties  ,  auxquelles  elles  étoient  jointes  ;  ce  n'efl:  que  dans 
les  tems  poftérieurs  qu'on  a  crû  les  devoir  diflinguer  i  &  Ta- 
cite eft  le  premier  écrivain,  que  je  fçache,  qui  les  ait  qualifiées 
<|e  maritimes. 

Au  refte ,  le  paflage  des  Alpes  maritimes  n'étoit  guère  plus 

Satiquable  que  celui  des  autres  Alpes  dont  j'ai  parlé.  L'ezpé-  tu,  i»,  i 
tien  d'Annibal  en  Italie  eft  une  preuve  de  ce  que  j'avance, 

qui  va  jufqu'à  la  démonftrarion.  Dans  la  néceflité  où  étoit  ce 
grand  général  de  franchir  les  Aipes  ,  le  chemin  le  plus  court  & 
le  plus  aifé  qu'il  pût  faire  tenir  à  fon  armée,  étoit  fans  contre- 
dit celui  des  maritimes.  Mais  ayant  avis  que  les  Romains  l'at- 
tendoient  à  Marfeille ,  &  qu'ils  étoient  maîtres  <ie  toutes  les  * 

f;orges  des  côtes  ;  il  remonta  le  Rhône  juiqu'an  confluent  de 
Uert  y  allongea  ûi  marche  de  plufieurs  journées ,  traverià  les 
Alpes  Cotties ,  &ne  iiitàionta  les  difficultés  qui  fe  préièmoient 
^  chaque  pas  qu'avec  des  peines  qu'on  ne  fçauroit  exprimer. 

Le  pafTage  par  les  Alpes Penines  n'étoit  pas  moins  difficile  la 
féconde  année  de  l'arrivée  de  Céfar  dans  les  Gaules ,  que  Tite- 
Live  le  repréfente  au  tems  d'Annibal.  En  effet ,  ce  proconlhl 
^ferve  qu'il  y  plaça  la  douzième  légion  &  une  partie  de  fa 
cavalerie ,  pour  en  ûire  élargir  les  âiemins^  par  où;  dit-il'» 
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les  matcliands  mêmes     poitvoîent  vâSet  ùa»s  féril,  &  ûm 
mi'il  leur  en  coûtât  beaucoup  pour  le  traniport  des  marchanr 
Caf.  de  M.  Gd»  cufes  :  Caxtfa  miuetuUfitûf  quoi  Uer  perA^^  quo  mngtto  ctaïf 
m,  au  t.  u     periado  m^m/qtit  portùnis  maxatom  in  àmfugytrwu  pai^ui 

yolehat.  ; 

Nous  venons  d'obierver  que  les  anciens  ne  donnoient  point 
de  nom  aux  Alpes  maritimes,  parce  qu  ils  les  cumprenoient 
fous  celui  àes  Alpes  Couies,  Ceiï  à  ueu-pres»  la  raifon  pourquoi 
Zoz^me  ne  Sait  nulle  mention  des  ^^p^  Grayes  :  il  Jes  a  com- 
priies  fous  le  nom  àePemaes.  En  erot,  ces  deux  Alpes  étoîent 
fort  près  les  unes  des  autres;  il  n*y  avoit  que  certains  détours 
qui  taifoient  la  différence  des  chemins  ,  ôc  la  différence  com* 
piùt.  Hh.  m.  mençoit  à  la  ville  d'Aoufte  :  Salafforum  augufla pmtorîa  ^  juxut 
«•*7.  gemînas  Aipium  fores  ^  Grains  at(ji!f  Pœninas. 

Je  ne  me  luis  étendu  fur  les  iUpes  qui  ont  fervi  dans  les  pre- 
miers tems  de  paflage  des  Gaules  en  Italie  ,  que  parce  que  les 
anciens  ont  reconnu  qu'elles  avoieiit  été  peuplées  par  les  Gau- 
.  lois.  Les  Romains  en  particulier  étoient  dans  cette  perfuafion  : 
nonobffant  cela ,  quand  ib  en  ont  âit  la  conquête ,  ib  les  ont 
mi(ès  dans  le  département  d'Italie.  Il  ne  faut  pas  croire  au  refte 
ou'ils  &  ibient  rendu  maîtres  de  toutes  à  la  fois  :  ils  n*ont  d*abord 
uibjugué  que  les  maritimes ,  Se  ç*a  été  vers  Tan  6yi  de  Rome» 
Depuis  cette  époque  jufqu*à  l'entrée  deCéfar  dans  les  Gaules, 
les  Alpes  Penines,  Grayes  &  Cotties  n'ont  pomt  été  ioumi(ès. 
Les  Commentaires  de  Céfar  font  foi  que  les  Romains  n'ofoient 

ëénétrer  dans  les  unes  &  dans  les  autres  qu*en  corps  d'armée, 
^'ailleurs  Ammian  Marcellin  écrit  que  Donnus ,  roi  des  Alpes 
Cotties  »  eut  Fart  de  (é  maintenir  fur  le  tfarône  contre  toute^les 
Lih,  xr.p.su  forces  du  diÔateuf ,  en  ne  donnant  jamais  prifè  iitr  lui  :  Ç^uas 
rcx  Cùtdus  perdomids  GalUis ,  folus  in  anguJUis  launsy  mvidiaqut 
j>h,i»»ur,    locorum  confifus^  &c,  Auguûe  eù.  le  premier  Romain  qui  ait 
fournis  les  trois  Alpes  dont  il  ^'agit,  mais  différemment  ;  les 
Penines,  les  Grayes  &  les  maritimes  par  les  armes ,  les  Cotties 
en  faifant  alliance  avec  Donnus,  &en  lui  laiflânt  &  à  id  pofté- 
jtfjjpii  aruiftU.  Tité  le  gouvemement  de  fes  cités.  L'infcription  qui  eil  lur  l'arç 
GaUîm,  p,  10.       5u2e  fuppofe  évidemment  qu  il  en  augmenta  le  nombre  ^  car, 
.iblon  Pline,  les  cités  qui  fbrmoient  l'état  de  ce  prince  n'alloîeat 
JO»  ut»  f  •  a4*  qu'à  douze  :  Non  funt  adje3<K  Cotdçm  àviùues  duodecim  qttm  no» 

Juenau  hofSks^  éc  l'iniaiption  en  compte  plus  de  quatotz^ 
autres»  , 
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des  Gauks,  Si 

Aumi(le,  en  Êûânt  la  conquête  des  Alpes  Penines  &  Giayes» 
les  réauifit  en  province ,  &  les  unit  à  l'Italie.  Ce  prince  ne 
toucha  pas  aux  Cotties ,  parce  qu'elles  avoienr  leur  maître  :  il 
flatua  feulement  qu'à  l'avenir  Tltalie  &les  Gaules  auroient  pour 
bornes  le  Var.  D  oii  il  fuit  que  les  Alpes  Cotties  forent  aufîi 
jointes  à  lltalie ,  auffi-tôt  qu  elles  furent  aifujetties  aux  droits 
provinciaux  ;  &  c*eft  ce  qui  arriva  Ibus  Néron.  En  effet,  M.  sm,htSmm, 
Julius  Cottius,  petit-fih  ou  arriere-petit-fils  de  Donnus,  étant  **  *b*  ' 
mort  fans  poftémé.  cet  empereur  fit  des  Alpes  Cotties  non  feu-  - 
leinent  une  nouvelle  province ,  mais  encore  il  incorpora  cette 
province  à  l'Italie.  Pline  fournir  la  preuve  de  cette  vérité  ;  car 
il  oblerve  que  Galba  voulant  rccompenfer  rattachement  que 
les  Avantices  &  les  Bodiontices  avoient  à  fes  intérêts  ,  les  fit  , 
pâfTer  du  gouvernement  d'Italie  à  celui  de  la  Narbonnoife  : 
Aijecif formulée  Galba  imperator  exinalpims  Avaniicos  atqucBo'  Xtf.  m.  S, 
dhimcos  ^  aitonm  otfiMm  Dbda, 
Le  tradport ,  s*il  eil  permis  de  s'exprimer  ainfi ,  de  ces  deux 
•  peuples  Cottiens  dans  laNarbonnoife,  fraya  le  chemin  à  on ièm- 
Diable  traniport  de  toutes  les  Alpes,  dans  le  département  de^ 
Gaules  j  avec  cette  circonftance,  que  des  quatre  différentes  Al- 
pes on  forma  cîeux  provinces,  compofécs  chacune  de  âcux  * 
Aipes  les  plus  prochaines.  Ces  deux  provinces  étoient  celle 
des  Alpes  Graycs  &  celle  des  Alpes  maritimes.  La  première 
comprenoit  auHi  les  Alpes  Penines  ^  de  même  dans  1  autre  les 
Alpes  Cotties  écoient  comme  fonduës^  L'ére6Hon  de  c^  deux 
provinces  a  donné  lieu  à  une  infinité  de  queftions  &  de  diffi« 
cultés  »  fur  lefquelles  les  plus  fçavans  cntiques  de  ce  fiecle 
&  du  précédent  Ce  {ont  exercés.  Mais  comme  toutes  leurs  re- 
cherches n*ont  pû  parvenir  à  les  réfoudre  &  à  les  éclaircir,  je 
me  borne  à  donner  le  dérail  des  cicés  des  deux  provinces ,  fui- 
vant  la  notice  du  P.  Sirmond. 

La  province  des  Alpes  Grayes  &  Penines  ne  comprend  que 
deux  cités  j  fçavoir , 

.  La  cité  des  Centrons  a  pour  capitale  Damuafia ,  appellée 
aujounTliui  ^o^r  rd/vwdi/^. 

La  cité  du  Valais  a  pour  capitale  Ociodurum ,  qui  étoit  vis- 
à-vis  de  M artigni  d*aujourd*huiy  à  la  gauche  de  la  Drance* 

La  province  des  Alpes  macitimes  comprenoit  huit  cités  $  -     ^  ^ 
içavoir ,  , 

La  cité  d'Embrun ,  métropole.     La  cité  de  Digne. 
Tome  //,  L 


•  Diclioniuûit  Topographique 

La  cité  de  Chorges.  La  cité  de  Giandeve.  "  ' 

•    La  cité  de  Seillans.  .  La  cite  de  Cimiez. 

La  cité  de  Sene^,  La  cité  de  Vence. 

On  doit  remarouer  que  la  province  des  Alpes  Grayes,  avant 
que  la  notice  du  P.  Sirmond  fut  dreflee ,  avoii  bien  plus  d'é- 
tendue. En  effet,  quoiqu'elle  ne  fut  compofée  que  de  cités,  la 
plupart  inconnues ,  elle  comprenoit  certainement  une  portion 
/tmmian.  Marcel,      l'Helvétie ,  cntr'autres  la  cité  Aventicum  :  Âlpes  G/aiœ  & 

.donnée  dans  la  (ulte  à  la  grande  Séquanique.  Par  ce  retranche^ 
ment  les  Grayes  trouvèrent  ïkns  métropole  :  ce  qui  fdàx  croire 
qu*Avenches  en  avoît  été  la  métropole  auparavant.  La  raifbn 
pourquoi  les  empereurs  tranfporterent  cette  cité  des  Alpei 

,  ,  Grayes  dans  la  Séquanique  ;  c'cft  qu'elle  avnit  été  ruinée  par 
les  barbares  fous  l'empire  de  Gallien  ,  &:  qu'on  crut  qu'elle 
pourroit  ferétablir  plus  aifément  dans  ce  nouveau  département. 
D'autre  part ,  comme  la  Séquanique  avoit  été  extrêmement 
affoiblie  par  l'invalion  des  peuples  d'au-rdelà  du  Rhin ,  on  crut 
devoir  la  ioxû&ss  6c  la  dédommager  par  runion  d*Avenches. 
.  La  de&ription  de  la  province  des  Àlpes  maritimes  donne 
lieu  à  quelques  obfervations  qui  ne  font  pas  à  négliger.  La 
première ,  qu*£mbrun  qu'on  voit  dans  la  notice ,  élevé  à  la 
dignité  de  métropole,  n'étoit  pas  même  dans  fon  origine  la 
capitale  des  Catunges ,  connue  quelques  fça-^^ans  l'ont  avancé  j 
c'etoitChorges ,  village  à  trois  ou  quaue  lieues  d'Embrun  ^  oii 
pette  infcription  a  été  déterrée  : 

CÏV.    CATV  RI  G. 

La  féconde,  qu  Embnin  n'a  jamais  été  dans  les  Alpes  Grayes, 
ainfi  que  certains  écnvanii.  ic  le  font  perluadés  fiir  la  foi  du 
géographe  Ptolomée.  Sirabun,  Pline,  AmmianMarceilin,  l'iti» 
néraire  d*£cfaicui ,  &  la  Table  de  Peuting^»  le  mettent  dans  les 
Alpes  Cotties ,  auxqueb  il  ^ut  joindre  lltinéraire  de  Bour» 
deaux ,  qui  dit  en  termes  exprès  :  Mattfio  Ebridunum,  wide  in^ 
cipiuru  Alpes  Coui^.  La  route  qu'a  tenue  Annibalen  traverfant 
les  Alpes,  prouve  la  même  vérité  d'une  manière  înconteftable. 

La  troifieme ,  qu'entre  les  cités  que  la  Notice  place  dans  la 
province  des  Alpes  maritimes,  les  plus  confidérables  bien-loin 
d'être  proche  de  la  mer,  étoient  fort  avant  dans  les  terres  ^ 
comme  Glandève,  Senès,  Digne ^  &  iui-toui  Embrun.  Doù 
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il  eff  ai/e  d'infcrer  qiie  quand  on  les  n  englobées  d?.ns  cette 
province,  on  a  été  plus  attentif  à  ne  fias  multiplier  les  nom^ 
des  provinces  qu'à  bien  marquer  la  polition  des  cités. 
;   il  tau£  pourtant  avouer  que  dans  la  Notice  des  dignités  de 
Fempire ,  on  lit  qu'Embrun  étok  le  féjour  du  préftt  de  la  flotte 

éuÊ*  U  Y  aroit  donc  à  Embnm  une  ibciécé  de  marchands  dont 
le  commerce  fe  faifoit  par  eau ,  c*eft-à-dire  par  la  purance  » 
qui  va  fè  rendre  dans  le  Rhône.  On  ne  fçait  ce  que  c'ell  que 
.  les  BircariL  Je  ioupçonne  qu'ils  pouvoient  être  des  marchands 
qui  ne  traficruoient  que  par  l'ufage  des  barques  ^  &  fur  ce  pied 
le  François  barque  auroit  une  origine  Celtique  ;  &  de  harca^ 
barque  ,  lej»  Latuis  aur oient  ïdXtBarcaru  ,  qui  déiignoient  ceux 
qui  montoient  les  barques ,  &  s'en  iëtvoient  pour  Êure  valoir 
£ur  commerce. 

.  ifidore  de»$éviUe  &  Papias  diiènt  que  Bûna  tfi  qum  cun^ 
ifavis  comtnercia  ad  l'utus  ponat,  Voyex  Ducange  iîir  ce  mot. 
.  Les  Banani  auroient  pû  être  encore  des  marchands  de  bière 

en  ÇTOÇ  ,  hracenfes  neçrouatoits .  Si  l'on  admet  cette  conjeéliire 
'  qui  me  paroit  tres-tondée,  hmccuius  fera  dérivé  du  Celtique 
brace  qui  (ignifioit  l'efpece  de  grain  dont  lesG.uiIois  fe  fervoient 
pour  taire  leur  bière  :  GaiUœ  quoique  Juum  ^mus  jams  dedere^  PUn.Lb.xnu 
fuod  ifiSie  braee  voconr,  nos  fandalàm  nÎÈiJtffimi  gnni  ;  &  aSa  «-«r* 
differcndo.  ejl,  quod  firè  quaiernis  Uhrispia^  rtddit partis,  quam  far 

La  auatrisnie  enfin,  qu'Embrun,  auoique  métropole  pour 
le  civil ,  ne  Ta  pas  toujours  été  pour  1  eccléflaflique.  La  dépo-  s.  ito,  i<m.  rr. 
•  {mon  d'Armentaire  ,  évêque  de  cette  ville ,  dans  le  concile  de  fjL^i^' 
Riez ,  vers  l'an  439  ,  met  en  évidence  cene  vérité  ;  car  elle  ne 
fut  fondée  que  fur  ce  qu'il  n'avoit  été  ordonné  que  par  deux 
évêques ,  fans  le  cunientement  6l  l'autorité  de  Ion  métropo- 
itcain, 

;  Je  finis ,  en  obfervant^que  les  Alpes  Cotties  s^étendoient 

d'orient  en  occident,  depuis  le  lieu  que  les  Itinéraires  appela 
lent  ad  fines  (  Veillane)  entre  Sulè  &  Turin  jufqu'à  la  rivière 
la  Romanche  ou  Catonfium  (le  château  de  Viftilile)  qui  étoit 

la  dernière  ville  des  Caturiges.  Du  midi  au  feptentrion  elles 
avoient  pour  bame? ,  d'un  côté  les  Alpes  Grayes  ,  &  de  l'autre 
les  Alpes  maritimes.  Les  peuples  limitrophes  des  Alpes  mari- 
times étoient  les  SedcjioL&s  .&  les  Jcbaiu ,  comme  les  Caturiges 


Digrtized  by  Google 


8:|  JDi3ionnaire  Topograph'ujue 

&  les  MeduSi  Tétoient  des  Cemrones  &  de  quelques  autres  peu- 
ples des  Alpes  Grecqiies. 

Quand  des  Alpes  Cotdes  &  des  Alpes  maritimes  on  eut  fait 
un  ieul  gouvernement ,  le  département  en  fut  commis  à  un 
nfccU.  f  tu.  préfident  y  asnû  que  le  dit  une  infcription  doofiée  par  Spoiu 
Cette  union  fit  tort  aux  Âli)es  Gmies ,  en  ce  qu^étam  mdns 
étendues  que  les  maritimes ,  il  ne  fut  prefque  plus  queftîon  des 
premières ,  parce  qu*elles  Âirent  englobées  dans  les  autres  & 
comprifes  dans  leur  nom.  Ce  qui  neinpécha  pas^  comme  je 
crois  l'avoir  dit,  qu'elles  ne  leur  fourniflent  la  métropole,  pui^ 
qu'Embrun  fut  choifî  pour  l'être  des  unes  &  des  autres. 

Aipince  gentes^  les  montagnards  des  Alpes  j  ils  formoient  plu- 
£eurs  peuples  diiférens,  oartie  liguriens  y  partie  Gaulois.  Dans 
Timpoffibilité  où  l'on  en  à  préient  de  diicemer  l'origine  des 
uns  À  des  autres,  je  me  contente  de  donner  icile  nom  de  ceux 
oui  &ML  marqués  dans  l'arc  de  Siize  :  SMGorti^  Smgusjnz, 

ffElACMy  CATURIGESy  MEDULLly  TlBA  VII y  AdONA  TES^ 

Sa  vii^cA  TES  ,  Egdinii  y  Veaminji  ,  VMNtSAMi  Iaii, 

f'         ^  Es  UB  I A  N II  y  O  VAD  I  AN  E  s» 

Alpis  Coula ,  félon  M.  d'Anville  ,  Anal,  géogr.  p.  ji,  c'eft 
le  mont  de  Janus  (^ui  tombe  précifément  au  village  du  mont 
j  écnevre. 

A^if  Graia,  inontagne  des  Alpes  appellée  kpedt  S.  SemanL 
Awis  Summa  6c  Alpt  Penmno ,  le  grand  S.  BemaidL 
Aua  Ripa  y  Altrip  ,  village  d'Allemagne  fur  le  Rhin^  dans 
'  le  diocefe  de  Spire ,  Un  peu  au-defliis  de  Manheim. 

Aîteia ,  l'Authie  ,  rivière  de  France  en  Picardie,  qui  paflfe  à 
Tieure  ,  Doulens ,  Rumigni ,  Auxi ,  Vy-fur-Aurhie ,  ArgouUe, 
Pont  à  Selane  ,  Boulogne ,  où  il  fe  perd  dans  la  mer. 

Altpona  y  Aubonne  y  nom  d'une  ville  &  d'une  rivière.  Il  en  eft 
Ëiit  mention  dans  ime  infcription  donnée  par  M»  Bochat  dans 
iès  Mémoires  itir  la  Suiflè ,  tome  L  p,  80, 

Amagaohria  ou  Amagetobriga ,  lieu  des.Gaules  où  lé&  Eduens 
perdirent  une  fanglante  bataille  contre  les  Séquanois  &  les  Ap- 
vemes  y^ou  plûtôt  contre  Ariovifte»  que  lesS^anois  &  les 
Arvemes  avoient  appellé  à  leur  fecours.  Comme  Céfar  eft  le 
feul  de  tous  les  Ecrivains  qui  ait  marque  cet  événement,  & 
qu'il  n'infinue  rien  qui  aide  à  découvrir  dans  quelle  contrée  des 
Gaules  étok  A magetoh/ia  y  chacun  abonde  en  fon  fens  pour  en 
fixer  la  poûtion  ^  ainû  les  un$  croy  ent  que  ce  lieu  eu  Toaut^ 
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les  autres  MontMrard,  d'autres  Mafierts;  d'autres  encore  MagflaJ, 
Samibn ,  Bingcn  ,  &  M.  Dunocf  dans  (on  hitloire  des  Séqua- 
nois,  Broie  bc  Moigte  de  Brou.  Je  n'entre  dans  aucun  détail  fur 
ies  quatre  premiers  lieux  ^  parce  qu'au  Jugement  des  favans,  au- 
cun ne  ikuroit  avoir  été  Amageiokria,  Il  n  en  eft  pas  de  même  de 
Bmt  ou  Mmgu  de  Bme  »  &  de  Bingen  :  de  ixèS'>£>rces  tsàù>n$ 
ne  pennetrent  pas  de  douter  que  1  un  ou  Fautie  de  ces  lieux 
n'ait  été  celui  que  nous  cherchons.  J'ai  marqué  ces  raiibnsdans 
IcDifcours  hiilorique  fur  la  Topographie  des  Gaules ,  que  je 
prie  !e  lecteur  de  confulter.  Au  reite  Broie  ç(\  à  l'embouchure 
de  la  Sône  &  de  l'Ognon ,  dans  les  contins  du  Langrois.  D'au- 
tre part ,  Bingen  dl  à  l'embouchure  de  la  Nave  ou  Nahe  ,  ri- 
vière de  la  Gaule  Belgique ,  qui  roule  fes  eaux  le  long  de  la 
rive  gauche  du  Rhin ,  &  fe  jette  dans  ce  âeuve  à  ne  ut  milles 
au'deflbus  de  Mayence. 
jimamina.  Voyez  Amagetoiria* 

Amaûjfa ,  TAmafie ,  rivière  qui  fe  d Charge  dans  la  Loire. 
*  Ambarri ,  peuple  Gaulois  forti  des  Ëduens ,  auxquels  il  fut  C4!ie,lh,t.e,** 
toujours  attaché  par  les  liens  du  fang  &  de  l'intérêt.  Samfbn  le 
place  dans  le  dioccfe  de  Chcllon-fur-Sone ,  qu'il  lui  fait  tout 
occuper.  Dunod  croit  que  iesAmùam  ëtoient  dans  le  ïSiver- 
nois  &  le  Màconnois.  Ce  peuple  étoit  de  l'expédition  deBel» 
lovefe  en  Italie. 

Anéaàei^  vkus ,  Âmboiiè ,  ville  de  Touraine. 

Anéiam ,  peuple  célèbre  de  la  Gaule  Belgique ,  dont  le  ter- 
ritoire s'étendoit  depuis  celui  des  Bellovaces  jufqu'à  celui  des 
Nerviens»  Il  conferve  encore  exaélement  la  même  pontion.  D 
avûit  pour  capitale  Samarobriva  ,  Amiens.  ScimaroBriva  eft  un 
nom  compofé  de  deux  mots  Celtiques  ,  qui  lignifient  Pont  fur 
la  Somme  i  preuve  qu'Amiens  étoit  fur  cette  rivière ,  &  que  c'é- 
toit  le  lieu  où  on  la  palToit.  Céfar  nous  apprend  que  les  Am- 
biani  fournirent  cinq  raille  hommes  pour  faire  lever  le  fiége 
d'Aliiè.  Selon  quelques  éditions  de  Pline  »  les  AwiHani  furent 
du  flomiire  des  peuples  Gaulois  qui  pailêrent  en  Afie,  &  yfen» 
derent  un  empire  qui  tiroit  des  tributs  de  toute  TAfie  mineure. 
Mais  l'édition  du  P.  Hardouin  fubftitue  les  Ambiud  zœiAmbia* 
nu  La  notice  des  dignités  de  Tempire  fait  mention  d'un  corps 
de  cavalerie  Amiénoile ,  couverte  aune  armi;re  de  fer.  Le  même 
monument  place  à  Amiens  une  fabnquc  dïpées  &  boucliers, 
Saint  Jérôme  écrit  que  de  ion  tepos  iesAm^iam,  en  tout  ou  en 
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partie ,  furent  transférés  dans  ia  Germanie.  On  lit  dans  la  Chnv 
nique  du  même  Pere  ,  que  l'empereur  Valentinien  I.  créa  Au- 
eulle  à  Amiens  fon  fils  Gratien.  Ammian  Marcellin  donne 
Amiens  pour  la  capitale  &  la  plus  iUuftre  ville  delà  iêGondefid» 
gique.  Les  aâes  de  la  paffion  de  S*  Fironn»  évéque  ^Aimensy  dî^ 
lent  que  l'amphidiéatre  &  les  temjples  de  Jupiter  &  de  Mercure 
étotetit  au  voifînage  de  la  porte  Ùfypiana ,  oe  du  prétoire  Cum» 
îianum.  La  porte  Clypiana  a  voit  pris  fbn  nom  de  la  manuÊiâure 
des  boucliers  ,  qui  étoit  litué  en  ce  c|uartier  de  ville. 

yimhiatinus  vicus  ,  village  au  -  delîus  de  Coblentz  ,  où  Cali- 
gula  étoit  né  ,  félon  i^ime,  ciié  par  Suétone.  Cluvier  croit  que 
C*eft  aujourd'hui  Capclk  ou  Capell ,  petite  ville  de  la  Germanie 
ilipérieure ,  fur  le  bord  occidental  du  Rhin»  vis-à-vis  de  Loba» 

Amj^UoiÉs  j  AnéiaUus  y  peuple  des  Gaules  que  les  VenetOt 
appellerent  à  leur  fecours  contre  Céfar ,  ^tf/,  GaLlih,  ni,  9» 

Orofe  écrivant  ce  point  d'hifloire ,  lib,  vi,  c.  8,  appelle  ce  peu- 
ple ^m^iv^jm*;/  or ,  félon  Céfar ,  XesAmbivarites  étoient  au-dcîà 
de  la  Meufe  ,  ad  Ambavaritos  trans  Mofam  ,  /,  /r.  c,  ^.  Donc  les 
Ambiliatcs  ou  Ambialues  étoi<jnt  dans  la  Belgique  ,  &  n'occu- 
poient  point  cette  partie  du  diocele  de  Sdmt-Bneu ,  où  efi  au- 
jourd'hui Lamballe ,  ainfi  qne  l'avance  de  Vabts. 

Ambtian,  peuple  des  Gaules  que  Cé(âr  donne  eipreiSbient 
pour  être  du  nombre  des  Armoriques.  Samfiin  le  place  dans  le 
diocèfe  d*Avranclies ,  mot  dans  le(^uel  il  trouve  des  traces  du 
nom  du  peuple  dont  il  s'agit,  ^m^/tf ,  bourg  dans  l'Avranchini 
en  conferve  bien  davantaq;e.  Ce  qui  eft  certain,  c'efl:  que  les 
Ambibari  de  Céiar  doivent  être  les  Abrincatce  ou  Abrincatui  des 
autres  écrivains,  puifqu'il  leur  donne  la  même  pofirion.  Ainfi 
l'on  prélume  avec  (Quelque  tonciemeat,que  depuis  Cclar  juiquà 
Pline  &  autres  écrivains  poAérteurSy  le  nom  ^Ambéari  a  été 
converti  en  celui  i^AhrincauiL  \ 

Ambilatri ,  peuple  d'Aquitaine ,  PBm ,  A  /r.  «•  19.  limitro# 
pbe  des  Santons  &  des  Piétons. 

A mbàui  ou  A miùun ,  peuple  de  Galatie  orieinairedes  Gaules» 

Ambivareti  ou  Ambivariti^  ancien  peuple  de  la  Gauie Bd|^ 
que  ,  aue  Céfar  place  au-delà  de  ia  Meufe. 

Ambletoitenps  portas.  On  croit  que  c'efl  le  port  ultérieur  dont 
pai  le  Céfar ,  /.  iv.  c.  ij.  où  il  fit  embarouer  fa  cavalerie ,  quand 
faire,  une  defcente  en  Angleterre.  Ce  porteftàdeux  lieues 
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de  Boulogne  ;  îl  a  poor  ville  Ambleteuië ,  d*oii  Ton  voit  Içs 

côtes  d*Ang;!ercrre. 

•  Ambrones ,  ies  Ambrons ,  peuple  Gaulois  qui  a  fait  une  çrrancîe 
/îgure  dans  la  guerre  Cimbru'|uc  au  milieu  au  hvieine  hecle  de 
Rome.  Ou  ignore  abioiument  ia  puiition  de  ia  province  des 
Gaules  qu'il  occupoît.  Cluvier,  &  d'après  lui ,  le  P.  Briet ,  Cel- 
autres  Géographes  qui  font-venusdepuis ,  ont  pré- 
tendu auc  les  Ambrons  formoient  un  des  quatre  cantons ,  que 
Céfar  aonne  aux  Helvétiens.  Ils  n*ont  fondé  leur  prétention  que 
CuT  la  confédération  des  Ambrons ,  des  Tigurins ,  &  des  Tuge- 
nés  avec  les  Teutons  &  les  Cimbres  ;  comme  s'il  nV  avoir  eu 
dans  les  Gaules  que  des  Helvétiens  qui  euflent  pîi  y  entrer.  Du 
refte  ,  nul  velHee  d' Ambrons  dans  toute  rHelvéïie.  Voici  pour- 
tant quelques  oblèrvatiom  qui  répandent  des  rayons  de  lumière 
iirJ'origine  &  le  pays  d'un  peuple  ii  oélebre.  i*'.  Les  Liguriens 
ië  diïbient  Ambrons  d'origine,  P&tt.  in  Mario,  p.  41  S,  1*.  L*em* 
pereurluiièn,  dans  iêsCeiârs ,  appelle  les  Helvétiens  Elhétiens$ 
&  ièion  un  manuicrit  cité  oar  Spanheim  ipag84ù5 ,  EiUfiiens^ 
Diantre  part ,  Etienne  de  Byzance  indic|ue  un  peuple  de  ce 
nom  ;  il  eft  vrai  qu'il  le  place  dans  la  Lyhe,  maïs  Y oflius  eftime 
Gu'il  faut  lire  Li^ye.  Cette  correélion  eit  fondée  fur  quantité 
d'autres  femblables  qu'on  doit  faire  dans  les  auteurs,  où  lesco- 
piiles  ont  nub  un  mot  pour  l'autie.  Cela  pofé ,  les  Ambrons 
etoient  vnifeoiblableBieiit  ces  Helvétiens  dont  les  lijimens  ti- 
foiem  leur  origtoe ,  &  qui  occupoiem  k  partie  de  Irnlvétie  ^ 
qui  étoit  limitrophe  de  la  Liguiie ,  à-peii-prés  où  eft  aujourd'hui 
riion ,  appellé  par  les  Romains ,  colonia  efpttjiris, 
:  Anérûhum,  Ambwfium,  ou  Ambroffum ,  Ambroix ,  entre 
Nîmes  &■  Souflantion.  Les  Romains  v  avoient  conftruit  urt 
pon:  fur  la  Virdoule ,  qui  lubiiiie  a  un  quart  de  lieue  de  Ga- 
largues.  De  cinq  arcades  qui  le  foûtenoient ,  il  en  refte  quatre 
du  cote  du  nord  j  la  cinquième  ,  qui  tii  du  côté  de  Montpel- 
lier, eft  alNttCuë.  Ambroix  eft  à  une  demi-lieuë  au-deifus  da 
pont  de  Lunel. 

^  Amilianutn  ,  <^^dnm  Rkmienorum  y  MiOiaid ,  dans  là  haute 
SUttcbe  de Rpnereiie,  dont  elle  eft  capitale;  célèbre  autrefois 
par  une  commenderie  de  l'ordre  du  S.  Efprit ,  inftitué  par  les 
comtes  de  Montpellier,  dont  le  chef  d'<irdre  étoit  à  Monc- 
peiiier. 

c  Ammoy  Lemme  ,  rivière  qui  coule  dans  la  Suîâê  entre 
dans  l'-Aar,  auprès  de  6okurre. 
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Ampelus ,  nom  d'une  ville  de  la  Ligurie ,  do&t  je  ne  içautoii 
découvrir  la  pofition.  Stephan,  By^ant, 
■  Anagnutes  y  peuple  d'Aquitaine,  qu'Etienne  de  Byzance 
appelle  Annotes ^  &  qu'il  olace  fur  I-Océan.  Le  P.  Hardouin  les 
met  €ntre  les  Piétons  &  les  Nanuietes  ;  ce  qui  eft  abfolumeot 
in^utenable ,  parce  que  lesPiâons  n*étoient  féparés  desNam- 
netes  qpe  par  la  Loire,  comme  je  le  iâis  voir  dans  lesi'iâgMcr, 
Lemovtces  y  Ratiajlum  y  Ole, 

Anamari^  (Polyb.i  i.  p.  119.)  peuple  dans  laGauîe  cifal- 
pine ,  au  pied  de  i'Apeanm  6c  ea-de^  du  Pô ,  originaire  des 
Gaules. 

Ananesy  (  Pol^b.  p.  i  j  5.)  c*eft  le  même  peuple  que  le  pré- 
cédent» originaire  a  ^ntfo. 

.  Anao  âpmu,  ancien  port  de  k  Gaule  Narboimoiiè ,  aflèz 
près  de  Nice ,  appelié  aujoiitdilui  UFart  de  S.  Saaf^  ou  dé 

.  Anargium  ou  Enarginum ,  fur  le  chemin  d'Arles  à  Avignon,' 
S.Gabriel  ou  Meillane.  Bouche,  p,  ?J2.  Je  crois  plûtôt  que 
c'eft  Eragnac,  bourgade  de  Provence  entre  Cavaillon  &  Arles, 

Anatilia  ^  (Plin.  iiT.  4.)  ancien  bourg  de  la  Gaule  Narbon- 
noiie,  au  voilina^e  a  la  gauche  du  Khône  :  les,  habuans 
joiiilToient  du  droit  Latin.  On  eilime  cni'il  étoit  (îtué  à  peu-près 
ùù  eil  aujoiffd%ui  Morrias ,  entre  le  d.  Efprit  &  Orange. 

Anatt£if  peuple  de  la  Gaule  Narbonnoife ,  à  la  gauche  de 
fembouchure  du  Rhône ,  près  de  la  mer  &  de  Tétang  deMar«' 
tigues  j  peut-être  le  même  que  les  Adamci  d*Avienus^  veiC 
^79- 

Ancyra,  Ancyre  ,  ville  de  FAik  mineure,  du  département 
de  la  rhrygie ,  capitale  de  la  Gaiatie  ,  &  en  particulier  du 
territoire  des  Teftorages ,  lefquels  avec  les  Trocmes ,  les  To- 
Moboges  &  autres  peuples  Gaulois  fondèrent  un  empire  qui 
droit  £s  tributs  de  tous  les  états  &  républiques  qui  écoient 
en-deçà  du  montTaurus.  Tzetzes  &  Paufànias  donnent  à  cette 
ville  Midas  pour  fondateur.  Suidas  avance  qu'Anacharfis,  le 
célèbre  philôfophe  des  Scythes ,  en  a  jetté  les  premiers  fonde- 
mens.  (Cependant  Apollonius  ,  cité  par  Etienne  de  Byzance  , 
fait  honneur  niix  feuls  Gaulois  de  la  fondation  de  cette  célèbre 
ville.  Il  ajoute  que  le  nom  <^ Ancyre  ^  qui  (ignifie  ancre  ^  doit 
ia  naiifance  à  une  expédition  militaire  :  îçavoir,  quePtoiumée 
Philadelphe  ayant  formé  le  deiTein  d'émpécher  les  Gaulois  de 

s'éiabZtt 


Digitized  by  Google 


des  Gaulds. 

s^établir  dans  I*A/îe  mineure ,  envoya  une  armée  navale,  la- 
queJJe  n'eut  pas  piùtot  Uii  Ùl  deicenie  daus  un  port  favorable, 
qu'elle  attacpui  les  Gaulois ,  mais  que  ces  demie»  hachèrent 
CD  pièces  les  Egyptiens,  &  que  poudiiivaiit  les  fujraids  jut^ 
qu'à  leurs  vaiflêaux ,  ils  fe  rendirent  maîtres  des  ancres.  Qu'en 
conféquence  les  Gaulois  voulant  immoitaliiêr  cet  événement, 
ils  bâtirent  la  ville  d'Ancyre ,  qui  en  rappelloit  toujours  le 
fouvenir.  Cette  place  a  été  depuis  toûjours  très-célebre.  Plu- 
£eurs  médailles  tont  toi  que  les  jeux ,  les  fêtes  &  les  fpeftacles 
qu'on  y  donnoit  régulièrement  tous  les  ans ,  &  pour  lefquels 
onfaifoit  de  grands  préparatifs,  y  attiroient  tous  les  curieux  de 
l'Afie  &  de  la  Grèce.  C'eft  dans  fon  voifinage  que  Pompée 
gagna  une  vidoiie  dédfîve  fiir  Mithridate  roi  «mPont,  &  qu'au 
commencement  du  quinzième  iiécle  le  Êuneux  Tamerlan  vain- 
quit &  iit  prifbnnier  JBajazet ,  empereur  des  Turcs.  Cette  ville, 
appellée  aujourd'hui  Angowi ,  eu  (bus  la  domination  des  Mu- 
lulmans  ;      quoiqu'elle  foit  prefque  deferte ,  un  monument 
précieux  la  dilHi^guc  de  routes  celles  de  l'Afie,  c'eft  qu'elle 
renferme  dans  ion  enceinte  un  bâtiment  fbr  lequel  dk  écrite  en 
gros  carafteres  Latins  la  vie  d'Aug;ufte. 

Andccanudenjès ,  peuple  de  ia  balle  Marche  du  Limoufin, 
cra*on  ne  connoit  autrement  que  par  ime  infcription  trouvée  à 
Rançon*  Gnaer^  p»  itz»n,S, 

Andeeavi,  AnJegavi ,  Andes,  &c.  les  Angevins,  les  Gaulois 
qui  occupoient  l'Jbijou.  Ils  avoient  pour  capitale  JuUomagat, 
aujourd'hui  Angers.  Céfar  met  ce  peuple  au  nombre  de  ceur 
qu'on  traitoit  à'ArTnonqufs-^  c'eiK à-dire ,  dont  les  côtes  étoient 
arrofées  par  la  mer.  Cependant  il  ert  de  notoriété  que  lesNam- 
netes  étoient  entre  eux  &  la  mer,  &  que  les  Angevins  ne  com- 
înuniquoAeut  avec  i  gceau  que  par  l  entremife  desNamnetes, 
&  autres  peuples  qui  étoient  plus  annorimies»-  Les  Aneevins 
oaX  toûjours  combattu  jxmr  leur  liberté:  us  entrèrent  dans  la 
conipirationdeVercingetocbi;  &  ayant  à  leur  têteDumnadus^ 
ils  donnèrent  des  marques  de  leur  valeur.  Tacite  obferve  que 
les  "Gaules  fe  trouvant  furchargées  d'impôts  fous  Tibère ,  les 
Angevins  furent  les  premiers  qui  arborèrent  l'étendart  de  la 
rébellion.  La  Notice  des  cirés  des  Gaules  les  met  dans  la  troi? 
iîéme  Lyonnoife  fous  la  métropole  de  Tours. 

Andemaïunum  ,  Andomatanum ,  Amomatunum  ,  la  ville  de 

l^an^es,  capitale  desGaubifi^Ppellé&ZM^i2Ar..£lIe  étoit  de 
Tome  II,  M 


la  Celtique  Tous  Celar.  Auguile  ia  comprit  dans  k  Belgique  : 
loais  l'auteur  de  la  dernière  divifion  des  Gaules  la  renmt  à  la 
Celtique ,  puifque  la  notice  des  cités  la  met  dans  la  pcemieie 
Lyonnoiiè.  La  notice  des  dignités  de  Fempire  donne  Langres 

pour  réjour  an  commandant  des  troupes  Sarmates  qui  étoienc 
à  la  iblde  dèsRomains.  Gruter  produit  une  infcription  oùMo- 
deratiis  affranchi  eft  dit  être  citoyen  de  la  colonie  de  Langres  ^ 
ce  qui  ne  fe  lit  pas  ailleurs.  Notit,  GaL  p.  14. 
:  Atideredon ,  ou  plutôt  Anderidum ,  capitale  des  Gaulois  ap- 
pelles GabaU.  MM.  deMarca-,  Savaron  &  Autelërre,  flir  une 
iimpii;  analogie  des  noms ,  ont  crû  que  cetpitGave  ouGhave» 
lieu  profond  dans  les  Cevennes.  MaisCatel,  Adrien  de  Valois 
&  autres  ikvans  de  nos  îouts  qui  ont  creufé  ce  point  de  Géo- 
^  graphie^  Soutiennent  qu  il  faut  porter  Anderidum  à  JavoulSy  qui 
*  n'eu:  aujourd'hui  qu'un  village  de  Gevaudan ,  à  quatre  lieues 
de  Mendes ,  où  le  fîcgc  épifcopal  a  été  depuis  transféré.  Les 
Gabali  avoient  un  évêque  l'ous  1  empire  de  Valérien,qui  fouf&ic 
le  martyre  dans  le  cours  de  la  perlècution  que  ce  prince  excita. 
La  notice  des  cités  d  nne  à  Anderidum  le  nom  de  Gahalum, 
qui  eil  celui  du  peuple  dont  elle  étoit  capitale ,  (5^  ia  ioumei: 
à  la  métropole  ne  la  jvemiere  Aquitakie,  • 

La  notice  des  digmtés  de  Tempire  place  4  Gennersheim  le 
commandant  des  foldats  AndereàenSy  Se  dans  la  Scnonie  le  chdT 
d'efcadre  des  Andereciens,  Sçavoir  Ci  ces  Andereciens  avoient 
été  tirés  de  la  capitale  de  l'ancien  Gevaudan  ,  c*eû  ce  qu'on 
n'oferoit  afTCirer.  11  eil  plus  vraifemblable  que  c'étoicnt  des 
troupes  étrangères  auxquelles  on  avoit  affîgné  des  terres  de  la 
banlieue  A' Anderidum.  La  notice  des  cités  met  la  capitale  du 
Gevaudan  fous  ia  métropole  de  liuurges  'y  mais  depuis  l'érec- 
tion de  rarcheyécbé  d'Alxâ,  on  lui  a  donné  Tévéque  de  Mende 
pourf^agant* 

AttJefieaam,  ibldats  qui  iêrvoîent  dans  les  armées  desKo-r 
mains ,  &  qui  étoient  peut-être  tiféa  àAndmdén  ou  AnJMum, 
capitale  des  Gabales. 

Anderito.  Voyez  Andemon. 

Andes ^  village  ancien  d'Italie,  lieu  de  la  n;nfTancc  de  Virgile, 
au  voilmage  de  Mantouë  ,  occupe  par  les  Cenomans^  &  iàns 
doute  par  les  Angevms  des  Gaules. 

'  Anitthana  ou  AndetAanna/e  ^  Aneval,  village  de  la  Belgique, 
dans  le  duché  du  Luxembourg  »  à  quinae  mules  de  Tieves  éf 
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à  vingt  milles  cTArlon ,  ce  qu'on  ne  T^auroii  aiîurer  dXckcer- 
nach ,  comme  on  Ta  die  jufqu  ici. 

AaJinm,  Andion ,  ifle  de  k  petite  Bfetaj;ne* 

Andomtoumm^  Lances.  . 

Anina^  rindie»  rivieie  qui  coule  dans  le  Beny  &  la  Tou- 

laine. 

ÂnJufîa,  félon  M.  Ménard ,  hifl,  de  Nîmes  ,  ».  4,  étoit  Un 

bourg  lltué  à  fept  lieues  au  nord-nord-cft  de  Nîmes.  Un  an- 
cien monument  découvert  de  nos  jours  en  creufant  les  fonda- 
tions d'une  maifon  dans  un  champ  près  de  la.  fontaine  d'An- 
dulê ,  fait  toi  de  i'anti^uité  de  ce  lieu. 
Anpr»  Voyez  Amha, 

Amdum^  le  Puy  »  capitale  auiourd*hm  du  diocéfe  duVélay* 
Anidum  eil  proprement  le  nom  de  k  montagne  iùr  laquelle  le 
Fuy  a  été  fondé  &  confhiiit.  Le  fiége  épifcopal  qui  écoit 
autrefois  à  Ruejjium ,  y  a  été  transféré  l'ur  k  iin  dtt  neuvième 

fiée  le.  Voyez  Podium  ^  Rueffiwn^  VêtiavL 

Antcmaïunum ,  Langres. 

Antemacha  ,  Andernach,  ville  fur  le  Rhin  ,  dans  l'éleélorat 
de  Cologne  ,  &  fur  les  coniÎAS  de  l'éleé^orat  de  Trêves  &  du 
duché  de  Juliers.  . 

• .  AnÔBoËs^  Amibes»  ville  ancienne  des  liguriens  des  Gaules, 
appeUés  Diàaus,  Les  Phocéens  de  MaHêiUe  s'en  emparèrent, 

&  k  fortifièrent  pour  ,  leur  fervir  de  rempart  contre  les  Ligu- 
riens mêmes.  Elle  efl  dans  k  Provence  ,  à  deux  lieues  en-deçà 
du  Var.  Elle  étoit  donc  dans  la  Narbonnoife ,  puifqu'Auguue 
avou  décidé  aue  le  Var  ferviroit  de  bornes  à  lltalie  &  aux 
Gaules.  Nonobilant  cette  decifipn ,.  Strabon  obferve  qu'après  ia,tr,p,i94, 
un  mûr  examen ,  le  fénat  lit  un  décret  par  lequel  Antibcs  tut 
déclarée  ville  d'Italie  j  ce  (|ui  fans  doute  ne  vouloir  dire  autre 
choie ,  iinon  qu*Antîbes  ne  ^èroît  plus  ibus  la  juriiâiétion  des 
Marfeillois.  Ce  qui  nous  donne  à  peu-prîs  le  tems  auquel  cette 
place  a  été  élevée  à  la  dignité  de  ville  Latine,  comme  dit 
Pline  ,  ou  de  municipe ,  félon  les  termes  de  Tacite.  Goltzius 
produit  une  médaille  de  Titus  ,  où  Antibes  eft  qualifiée  de  co- 
lonie. Adrien  de  Valois  regarde  comme  faufle  cette  médaille, 
&  fait  ce  dilemme  :  «  Si  Antibes ,  Hit-i! ,  étoit  ville  Latine  du 
»  tems  de  Pline  ,  qui  écrivoit  fous  l'empire  de  Vefpafîen  ô<  de 
I»  Tite ,  elle  n'a  dû  ni  pu  être  appellée  colome  fous  le  règne  du 
•  mèmeTitK.^  ou  fi  en  efe  elk  a  été  Jnaorée  daritre  de  co- 
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»  lonîe  par  Tite  même  ,  elle  n'a  pu  m  du  de  colonie  devenir 
H  municipe  immédiatement  après  fous  Fempire  deDonitieii». 
Je  déclare  que  je  ne  prends  nul  intérêt  à  1^  médaille  deGolc- 
zius  :  mais  les  loix  inféparables  de  la  vérité  ne  me  permettent 
pas  de  dif^uler ,  que  le  principe  d'Adrien  de  Valois  eftnii* 
neux.  Il  prétend  que  les  villes  de  Tempire  n'ont  pû  changer 
leur  état  de  colonie  en  celui  de  municipe.  S'il  s'etoit  reflou- 
Uvé  xri,  e,  ij.  venu  de  ce  qu'il  avoit  lu  dans  Aulugelie,  il  auroit  été  convaincu 
du  principe  contraire  par  plusieurs  exemples  qui  ont  précédé 
ou  iuivi  l'empire  des  trois  Vefpafiens.  11  fe  feroit  même  défait 
du  préjugé  où  il  étoit  j  que  les  avantages  des  colonies  l'em- 
poRoient  fur  ceux  des  municipes.  Les  colonies  n'avoient  pour 
règle  de  leur  gouvernement  que  la  volonté  des  Romains  ;  in- 
convénient qui  les  tenoit  dans  un  perpétuel  efclavage  ;  au  lieu 
que  les  municipes  vivoient  félon  leurs  loix ,  fe  choifîffoient 
leurs  magiftrats ,  &  jouiflbient  fous  l'ombre  des  Romains  d'une 
liberté  qui  effaçoit  la  prétendue  fplendeur  des  colonies. 

Dans  la  notice  des  provinces,  publiée  par  le  fçavant  P.  Sir- 
mond,  Antibes  eft  la  dernière  des  villes  ou  cités  de  la  féconde 
Narbonnoifê.  Mais  les  notices  poilérieures  la  rangent  fous  la 
métropole  d'Embrun;  enfbrte  que  le  (îége  épifcopal  d*Antibe$ 
ayant  été  transféré  à  Grâce,  cette  dernière  ville  eurefléecom- 
(»ifè  dans  la  province  des  Alpes  maritimes. 

Je  finis  en  obièrvant  qu'Antibes  avoit  un  port ,  un  théâtre  8c 
aiitre«;  monumens  publics  qui  la  rendoientune  viî!e  confîdéra- 
bie.  La  pêche  cîuTon,  qui  étok  fréquente  fur  les  côtes  d'Amibes, 
avoir  donne  iieu  aux  habitans  d'inventer  unefauce,  muria,  de 
Ton  qui  étoit  fort  recherchée  :  elle  étoit  rouge  &  compoféé  de 
fang  de  Ton. 

Amohroges ,  mot  corrompu ,  pour  Ntdobriges ,  peuple  d'A* 
quitaine,  dont  la  capitale  eft  aujourd'hui  Agen. 
Aittonacum^  Andemach. 

Amros ,  ifle  que  Mêla  dit  être  formée  par  la  Garonne ,  & 
qui  eft  néanmoins,  félon  M.  de  Valois,  à  l'embouchure  de  la 
Loire  ,  à  quelques  lieuës  de  Nantes  5  on  l'appelle  ïijle  d'Indre. 

Aon,  ville  près  de  Strasbourg ,  félon  lAaonime  de  Ra- 
venne. 

Jphrodijîon,  ApkroSfium ,  promontoire  des  Pyrénées ,  ainfi 
appellé  d'un  temple  deVenus  qui  y  étoit  érigé,  uns  doute  pat 
les  Grecs  de  Maiièille  »  qui  Êùfbient  le  commerce  de  toutes  • 
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ces  côtes ,  &  leur  dom^oient  le  nom  qui  leur  convenoit.  Une 
croix  que  les  Chrétiens  ont  planté  depuis  fur  ce  promontoire 
a  fait  cnanger  fon  nom  en  celui  de  cap  de  creux ,  caput  de  cm- 

Àfmiy  rivière  qui  anoicnt  la  ville  des  Oiy biens»  appellée 
^gitfana.  Polyb,  deLe^at,  p.  ^SXm 
Apta  JuUa,  Apt,  ville  aujourd'hui  de  Prov^ce,  autrefois 

capitale  des  Gauîois  ou  Dgurienç  appelles  Vu/Genres  ^  Vulgen- 
Us,  ou  Vulgenjes.  Tous  les  anciens  itinéraires  la  placent  entre 
Si/leron  &Cavaillon.  Adrien  de  Valois  croit  que  les  Romains 
iui  donnèrent  le  nom  ^Apta,  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  fitua- 
tion  i  je  croirois  plûtôt  que  Ton  nom  eft  Gaulois ,  &  je  me 
fimde  nir  les  notices  des  provinces  de  l'Empire,  où  la  cité  en- 
tière eft  nommée  Ovitas  Aptenfîum,  Pline  donne  Apt  pour  une 
WUe  Latine,  cependant  le  P.  Sirmond  a  déterré  une  infcription 
qui  fait  foi  qu'elle  eft  devenue  poâéiieurement  colonie. 

Apuam  Ligures ,  rribii  des  Liguriens  d'Italie  qui  occupoient 
k  territoire  de  Lucques.  Ce  peuple  ,  après  avoir  Soutenu  des 
guerres  fanglantes  contre  les  Romains  ,  fut  eniin  vaincu  & 
tranfporté  clans  laCalabre,  T'u,Liv,  Uh,xxxvin,  ùxu  Pliru 
m,  c.  i  L.  %.  i6. 

Atpjue ,  que  l'anonyme  de  Ravenne»  félon  la  Topographie 
parûcuUere ,  met  dans  la  Bourgogne ,  parce  qu'elle  a  »it  au- 
trefois partie  du  royaume  dTArles.  Je  crois  qu  il  entend  l'A^uû 
-5î^/&de  JatabledePeutinger.  Fûye:(  cet  wiou» 

Aquœ  Auguftee ,  Acs  ,  Acqs  ,  ou  Dax ,  capitale  du  peuple 
appellé  TarùeÛi ,  célèbre  par  les  eaux  falutaires  qui  y  coulent 
en  abondance.  Voyez  Aquie  Tarbellicœ, 

Ac^uiT  Bellicus ,  VaiTerbillich  ,  bourç?;  des  Pays -bas  dans  le 
Duché  de  Luxembourg ,  au  coniluent  tle  iaMoleiie  6c  dui>our, 
vers  les  confins  da  territoire  de  Trêves. 

Aqux  Bormonis,  Bourbon -les -Bains,  ou  plùt6t  Bourbon- 
rArcnambaud,  (êloo  M*banville ,  p,  41  j. 
'   Aqua  calentes^  dont  parle  Sidoine  Apollinaire ,  Chaudes-ai- 
guës, dans  la  haute  Auvergne,  fur  la  frontière  du  Gevaudao 
OcduRouergue.  M,  d'Anvdle,  Eclaire,  p.  163.  &430. 

Aquie  ca/ida ,  les  bains  de  Vichy.  M.  d'Anvil/e ,  ihid.  p.  4jz, 

Acjuee  calida. ,  Aigues-caudes ,  Iburce  d'eau  vive  dans  le 
Béarn. 

Aquœ  convenaruffif  près  de.  S»  Bertrand  de  Cominges  >  les 
taxa,  d*£ncaufles* 
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Aqum  HehfiàM ,  Bacle4es*Bains  en  Sidflè* 
Aqum  Nen ,  bourg  fur  les  confins  du  Bourbonnais  & 

TAuvergne ,  éleétion  de  Mooduçon.  U  s'appelle  iV<nr. 
Aquœ  Niiineif  Bourbon-Iânçy  auDuché  de  Bourgogpe  dans 

TAutunois. 

yéquœ  OnoJiiE ,  les  eaux  &  les  bains  de  Bagnieres*  Strabo^ 
lib,  IV.  p.  icfo.  D 

Aiju^B  fexdœ  ,  ia  ville  d'Aix  ,  capitale  de  la  Provence  :  elle 
ciuii  ion  origine  &  ià  fondation  aux  Sources  deaux  chaudes 
&  fioîdes,  dont  les  BxMDains  faifineoc  beaucoup  de  cas.  Le 
confitl  CSextnisCalvînus  ayant  paiTé  les  Alpes  pour  défendue 
les  Marfèilloxs»  alliés  des  Romains ,  contre  les  liguriens  appel* 
lés  Safyes  ou  Safyens^  campa  dans  ce  lieu ,  le  fortifia»  oc  y 
laifla  une  garnifon,  qu'il  appella  y^^r/a^  fexdas ,  &  qui  forma 
en  peu  de  tems  une  ville ,  laquelle  du  tems  de  Pline  joiiifToit 
du  droit  Latin.  Dans  la  fuite  elle  fut  élevte  à  la  dignité  de 
colonie.  Pline  obfcrve  que  les  eaux-  d'Aix  furent  hujiorées 
comme  divinités.  Les  conimeiicemeiis  de  ceue  viile  turent  cé- 
lèbres par  la  déÊdte  desSalyes  &par  Tiniportame  viôoire  aue 
Marius  remporta  fiir  les  Teutons  y  qui  vouloknt  engloutir  ntar 
lie.  La  notice  des  provinces  donne  Aix  pour  métropole  de  Ift 
féconde  Narbonnoife ,  &  lui  affigne  pour  fuffragans  les  évéchés 
d'Apt,  de  Riès,  deFréjus ,  de  Gap,  de  Sifteron ,  &:  d'Antibes» 
Ce  règlement  a  toujours  fubfîflé  à  l'égard  des  cinq  premières 
cités ,  mais  non  à  l'égard  d' Antihes  ;  car  les  notices  pollérieures 
foumettent  cette  ville  à  la  métropole  d'Embrun  ;  jufque-là  que 
Grâce  qui  a  pris  dans  la  fuite  la  place  d'Amibes,  eftaujour^ 
dliui  compriie  dans  la  province  des  Alpes  maritimes. 

Afue  Jiccœ ,  Sèches»  à  trente  nulles  deToubuiè,  en  venant 
deDacqs„aux  environs  de  la  ville  de  S.  Julien  fiir  laGaiionne^ 
dans  l'ancien  ToulouTato. 

JifffmTtuteliiça,  Acjuœ  Aueuftig^  la  ville  de  Dax,  ou  plûtôt 
Dacqs,  cnpitale  des  Gaulois  cTAquitainc  appelles  Tarbcià.  EIM 
eA  fur  l  Adour ,  avec  titre  d  evéché  ,  luftragant  d'Aufch.  Le 
nom  cju'c][e  porte  eil  dérivé  du  Latin  aqucc ,  qui  marque  la 
fource  abondante  d'eau  chaude  qu'on  voit  encore  au  milieu 
de  la  ville ,  .iutour  de  laquelle  s'ell  confèrvé  iulqu'à  nos  jours 
t»  langde^es  demarbce  miiièrvoientauz  bains  des  anciens. 
Dans  la  notice  des  Gaules,  Dacqs  tient  le  iècond  rang  enae  le< 
doiiae      de  laNdvempapulame. . 
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Aquenfes  Vicani  ^  ceux  de  ia  viiie  deDacqs» 

Aquenfis ,  uto^  en  de  Bade. 

Aquenfis  Cohma^  la  ville  d^Aîx  en  Phnrencer 
'  Afoenjis  RcjpublUa ,  la  TiUe  de  Bailen  dans  ia  SuifTe ,  célebrâ 
par  ie%  eaux  imnéniles. 

AanlM,  A<|iiiiée,'viUedliafic  de  la  dépendance  des  Gau- 
lois CUàlpms. 

ylquis  Neri ,  Neris  en  Bourbonnoîs  ,  où  il  y  a  encore  des 
bains  ;  on  y  voit  même  piulieurs  veffiges  d'antiquité. 

Afiis  Segefie,  (7  alnil.  Peuting.)  M.  d  Aiiviile  dans  Tes  Eclair- 
ciffemenSy  p-igi-  dit  que  c'eil  précifément  vers  le  lieu  où  l'on 
»»  trouva  y  lorfqu'on  commença  à  travailler  au  canal  de  Bnare, 
I»  tant  de  telles  d'édifices  antiques ,  d*un  ampliithéatre  ,  des 
»  inofceam  de  molatqtie,  des  médailles  » ,  comme  te  rapporte 
Fhi/èorien  du  Gâcinois»  Il  appelle  ce  lieu  Sevbmm^  entre  Mont- 
creflbn  &Mont-boux,  prèsdeChâtillon-rur-Loin.  Ce  lieu  eft 
apparemment  la  ville  de  Cran ,  que  M.  le  Beuf  a  prife  pour 
le  Bfka  Camutum.  Ces  vef^i<^es,  ces  morceaux  de  mofaïque, 
ne  leroient-ils  point  les  iclks  du  Château  des  bains  que  la  ta- 
ble nous  repréfente.  Quoi  c|u'il  en  ioit ,  ce  qu'il  y  a  de  dif- 
tance  entre  ce  lieu  &  la  ville  de  Sens  convient  aux  vingt-deux 
lieuës  GaulcMiès  que  la  table  marque  entre  Aquis  Segefie  & 
Agedimim,  Selon  ce  fyfteme,  ces  eaux  ifétoient  point  dans  le 
Véiaj^  à  huit  milles  de  Feurs  en  Forés»  du  coté  de  Saint- 
Didier ,  comme  on  l'a  voit  crû. 

Aquitani,  Les  Aquitains ,  peuples  qui  ont  donné  leur  nom  à 
cette  troifieme  partie  des  Gaules,  qui  a  été  ^^^^tWét  Aijuitaîne, 
laquelle  néanmoins  a  prefque  tîuijoiirs  été  regardée  comme 
une  région  féparée  des  Gaules  meniez ,  dont  elle  taifbit  partie: 
c'cil  que  les  Aquitains  étoient  un  peuple  étranger  à  l'égard  des 
'G»ik>is,  qui  les  avoient  reçus  &  leur  avoient  cédé  toutes  les 
-contrées  qui  s*étendoieiit  depuis  lesPyrenées,  par  oii  ils  étoient 
'Irenus.  jniqu'à  la  Garonne.  Quoique  les  Aquitains  entre  eux 
^fonsaflênt  plufieurs  peuples  ,  il  y  en  avoit  un  en  particulier, 
^nt  le  nom  étoit  Afuùani ,  qu*il  avoit  communiqué  aux  au- 
tres. On  ne  doute  point  que  les  véritables  A'^uitani  ne  fliffent 
ceux  qui  occupoient  les  terres  oùDax  ell  iitue  aujourd'hui,  & 
n'euflent:  pris  leur  nom  des  eaux  lalutaires  qui  y  ont  été  célèbres 
de  tout  tems.  On  peut  objecter  que  le  mot  Aquiiani  eil  Lanii  j 
mais  on  kve  la  difficulté  ^  en  dilant  qu'il  répond  â  celui 
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•moii^ties  que  Us  Celtes  donnoieiit  à  ces  peuples,  commePline 
nous  l'apprend. 

Les  Aquitains  étoientbîen  plus  rufés  que  les  Gaulois  i  auffi 
leur  refTembloient-ils  moins  qu'aux  Espagnols  dont  ib  àoient 
limitrophes,  &  dont  ils  avoient  le  teint,  i*air  &  les  manières. 
Ils  étoient  riches,  polis,  &  afFeftoient  une  grande  propreté, 
d'où  ils  paflerent  inlenliblement  dans  la  moliefle  &  la  corrup- 
tion. Ce  qui  a  fait  dire  à  Salvien,  que  les  Aquitains  entre  tous 
les  peuples  des  Gaules ,  fe  dillinguoient  tant  du  côté  des  vices 
que  des  richefles.  C'ed  dans  cet  état  que  les  Romains  les  attat* 
querent.  Les  Aquitains  eurent  beau  fe  défendre ,  ils  fuient  £br^ 
cés  de  iiibir  le  joug  avec  le  refte  des  Gaules.  Deux  choies 
Gontribuoient  à  leurs  richefles  ;  Tabondance  des  mines,  &leuc 
4Commerce  fur  terre  &  fur  mer.  Le  rhéteur  Eumenes  nous  ap- 

Î)rend  qu'ils  avoient  grand  foin  de  provigner  leurs  vignes  &ae 
es  multiplier.  Voyez  CalUa  Ac^uitanicat 
■    Aquitama*  Voyez  Aquitani. 

Arœgemis  y  (Tab.  Peuting.)  Argenus ,  Ptolom.  capitale  au- 
trefois des  Biducaffcs  ou  Viducafles  j  Vieux  ,  village  aujour- 
d'hui à  deux  lieues  de  Caën.  Voyez  FitUteaffès» 
Arar^  Areuis,  U  Saône ,  fleuve  coniidâUiIe  des  Gaules» 

3UÎ  aik  iburce  dans  les  monts  desVôges.  Uiëparoit  les  terres 
esSéquanoisde  celles  desEduens.  Son  cours  eftfi  lent,  ^'on 
Cetf,  bel,  GtlU    n'apperçoit  pas  de  quel  côté  il  coule  :  Fertur  incretUbdi  Unuate^ 
ita  ut  oculis  in  iiiram  pane. m  fluat  judicari  vix  jpojjît,  II  (è  dé- 
charge dans  le  Rhône  aux  pieds  des  murs  de  Lyon. 

L  auteur  du  traité  des  fleuves  dit ,  qu'autrefois  il  s'appelloit 
Briguîusy  &  qu'il  prit  le  nom  à^Arar^  d'uii  Gaulois  appelle  a^jifi, 
lequel  chaflànt  dans  un  bois  qui  boidoit  la  rivière ,  éc  trouvant 
le  corps  de  ion  frère  qui  avoit  été  déchiré  par  les  bétes  féroces, 
fe  tua  de  delèfboîr  &  tomba  dans  la  rivière.  Le  même  auteur 
écrit  que  la  Saône  nourriffoit  un  poiifon  que  les  Gaulois  nom* 
moient  fcolopidus^  lequel  étoit  blanc  pendant  les  deux  premiers 
quartiers  de  la  Lune  ,  &  noir  les  deux  derniers  quartiers  :  que 
ce  poilfon  devenoit  extrêmement  gros  &  gras,  &  qu'il  mou- 
roit  percé  de  tous  côtés  par  fes  propres  arêtes  :  &  enfin  que  fa 
tête  renfermoit  une  pierre  (èmbiable  à  un  grain  de  fel,  laquelle 
appliquée  au  déclin  de  la  Lune,  fur  le  côté  gauche  de  ceuiç  qui 
étoient  travaillés  de  la  liévie  quarte ,  gueiiSbît  ihfaillftlemeot 
.  les  malades. 

On 
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On  lit  exa6lement  la  mcrne  choie  cldfK  Stobec  S*il  y  a  cjuci-    Strm.  ^S, 
que  (Mérence,  c'eil  feulement  dans  le  nom  du  poiûbu  quil 
appelle  clupxa^  kxcw»*!». 

La  Saùiie  a  eu  un  troifîeme  nom ,  &  c'eft  peut-être  celui 
que  les  Gaulois  lui  donnoient.  Ce  qui  me  le  perfuade ,  c  eil 
que  le  nom  de  Saâne  qu'elle  porte  auiourdliui  en  eft  certaine- 
ment dérivé*  Ce  nom  dk  Saucomu  Anunian  MarcelHu  eft  le 

fremîer  entre  les  anciens  qui  nous  Ta  traniinis  :  Aranm  quem 
auconnam  appellant»  Lib.  x  v.  Ce  nom  ie  trouve  différemment  vide  v.^'rfurn, 
écni  en  différens  aurevirs  du  bas  ^^e,  S  auconnam  S^.ogoima^  Sau- 
,cunna  ,  Saconna,  Savonna,  SegonnUj  Sagomna,  ikc. 
y^rom ,  (Pline)  l'Airaut,  ou  TEraut.  Voyez  Arauris. 
Arariày  collège  ou  fociété  des  marchands  qui  falToient  le 
commerce  de  la  Saône. 

Arafio,  Tarafcon,  ville  des  Salyens  fur  la  rive  gauche  du. 
Rh6ne ,  vû-à-vis  de  Beaucaire«  Il  &ut  écrire  Tan^,  L'ano* 
nyme  de  Ravenne  eil  le  iêul  auteur  Latin  qui  fafîe  mention  de 
cette  place* 

Araccnfes  ^  peuple  de  Galatie,  originaire  des  Gaules. 
Araura  ,  S.  Tiberi  ,  ville  ain/i  appcJlée  A' Arauris  ,  l'Eraut , 

&  lur  les  bords  duquel  elle  eil  bâtie  :  elle  eil  dans  le  diocèlè 
d'Agde.  ^ 

Arauris^  TEraut  ou  TAiraut,  rivière. du  bas  Languedoc  qui 
{e  jette  dans  la  mer ,  un  peu  aurdeilbus  d*Agde  quelle  anroiç* 
Les  Grecs  de  Mariëille  rappelloientÇ^n^/  3c  comme  ce  mot 
■fignifie  tortueux,  on  foupçonne  avec  quelque^ttdement qu'^- 
nww  avoit  la  méine  fi^iification* 

Araujicorum  civitas^  Orange* 

Araufenjis  ^  d'Orange. 

Araufio,  Oranpe,  capitale  des  Gaulois  appelles  Cavans  y  ce . 
qui  le  prouve ,  c  eft  que  les  anciennes  notices  donnent  toûjours.  i 
Je  pas  à  Orange  fur  CavaiUon  Avignon ,  qui  étoient  au/Ii 
des  villes  qui  appartenoient  aux  Cavarés.  Elle  étoit  colonie 
Romaine,  compofée  de  fbldats  de  la  feconde  légion.  Une  mé« 
daille  de  Néron  ajoûie  à  ce  trait  ^  que  ces  fi>ldats  avoient  été 
tirés  de  la  trente-troideme  cohorte  des  volontaires.  La  notice 
du  P.  Sirmond  la  met  dans  la  province  de  Vienne.  Mais  dans 
le  cours  du  cinquième  &  iîxieme  fîécle  de  i'Eglife ,  les  évêques 
d'Arles  intriguèrent  tant  auprès  des  papes ,  qu'ayant  fait  ériger 
Jeur  liége  en  métropole .  les  évéques  d'Orange  devinrent  leurs 
^  Tome  IL    '  N 
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fuffragans  ;  ce  qui  a  depuis  fubfillé.  Orange  eft  aujourtThui 
compris  dans  le  Dauphiné,  ik.  capitale  ci  une  principauté  qui 
a  été  éteinte  de  nos  jours. 

ArBaxaniy  Arkirani,  peuple  deLigurie.  Steph,  By:^ant* 

'Arhor  felix ,  Arbon ,  ville  de  Sui&  au  iniai  occidental  du 
lac  de  Confiance. 

ArculU}  ce  mot  paroît  défiguié ,  comme  le  font  tous  ceux 
que  préfente  ranonyme  deRavenne.  Je  \\%  Aràca  ù\k  Arciaca^ 
Ârci-iur-Aube,  bourg  dans  la  Champagne. 

Arducnna  fylva  y  la  forêt  des  Ardennes  ;  Céfar  en  parle  en 
pluficurs  endroits  de  Tes  Commentaires  ,  &  il  dit  conllamment 
quelle  étoit  la  plus  grande  lorcL  des  Gaules.  Ea  tiiet,  quoit^ue 
les  Afdennes  n  occupent  à  préiènt  au*un  pays  de  trente<cinq  à 
quarante  lieuës ,  autrefois  leur  étenauë  étoit  bien  plus  grande , 
.  puifaue  d'un  côté  elles  traverfoient  tout  Téleftorat  de  Trêves 
&  alloicnt  jufqu'au  Rhin  ;  &  que  d'autre  part  elles  s'écendoient 
jufqu'à  Rheims  &  à  Toumay.  Gruter  fournit  pluiieurs  monu- 
mens  qui  prouvent  que  cette  forêt  a  été  érigée  en  divinité; 
un  en  particulier  la  repréfente  en  Diane ,  qui  a  un  carquois 
fur  l'épaule  droite .  &  tient  un  arc  à  la  main  gauche ,  avec 
cette  infcription  ARDV INNE.  C'eft  un  mot  Celtique  compofé 
de  Tarticle  .«iJt ,  &  de  2>  ueh^  fonércy  noir^  comme  qui  diroit 
LA  FORES  T  NOIRE»  Dans  Une  autre  infcription  gravée  du 
tems  des  Antonins,  Diane  eft  (urnommée  ^  DEANA 

ARDVINNA.  Le  culte  de  cette  déefle  s'cft  îong-tems  confervé 
datis  les  Gaules  ;  car  on  lit  dans  les  aàVes  du  martyre  de  faint 
Kilien  de  Virsbour{T ,  que  du  tems  de  ce  faint  les  Gaulois 
d'Auftraiîe  dilbient  publiquement  qu'ils  étoient  rélblus  de  fervir 
la  grande  Diane ,  à  Vexemple  de  leurs  ancêtres  qui  s'en  étoient 
A  A  ss.  Bfnei.^^  bieii  trouvés  :  Volumus  jervire  magna  Duinœ  Jicut  Ùanteriorcs 
t.  ij.p.  ç<;3.fipj,  nojln  fccerunt  patres  ,  &  Drof^ratifum  in  eo  ufque  in  praftns, 

Ardyes ,  Gauloîs  qui  nabitoient  le  long  de  la  tive  gauche  du 
Rh6ne ,  qui  fait  partie  die  la  vallée  que  ce  fteuve  parcourt  en 
s'éloignant  de  ik  fcurce.  Polyb.  lib.  m,  />•  loo.  I^e  même  au- 
teur, lib»  xi»f»too.  Bf  place  des  Ardyens  ou  Ardiées  dans 
nilyrie ,  que  je  croîs  avoir  été  des  Gaulois  qui  s*y  étoient 
établis. 

Arebngium ,  le  bourg  de  la  Thuile ,  dans  le  Piedmont. 
Arcbrignus  pagus  i  ce  canton  étoit  renfermé  dans  le  territoire 
desEduenSj  félon  le  rhéteur  Euméne:»  daii^  ié^  aéUoos  de  grâces 
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à  Coniiantîa  i  Ipjè  UUpamuAnhrignus  inmftmur  iavuSa,  atm 

uno  loco  vltiiim  cuhura pe^picua  ef}.  Sur  ces  paroles  &  fur  quel* 
ques  autres  que  je  pafie  ,  M.  d'Aiiviiie  croit  que  îe  pao;us  Art' 
Srignus  devoit  embrafler  non  leulement  les  bailla l; es  deBeaune 
&  de  Nuy ,  qui  font  le  canton  de  Bourgogne  qui  produit  les 
plus  exceliens  vins,  mais  encore  les  environs  d'Arnai-ie-Duc, 
oofit  le  femtDÎre  eft  âpre  &  couvert  de  bots  ;  &  il,  ajoute-t-il, 
Arnay  a  eu  aociennement  le  nom  ^Arhorignum  ou  Arèerignum^ 
il  a  pu  donner  le  nom  de  pagus  Arebrigmu^  comme  ce  nom  fe 
trouve  écrit  dans  £uménes ,  à  tout  le  canton  voifin* 

Àrecomici  ^  les  Volces  Arécomiqucs  ;  ils  étoient  une  branche 
des  VolcesTeélorages,  avec  leiquels  ils  occupoient  &  corn* 
prenoient  tout  le  Languedoc  d'aujourd'hui.  Ils  avoient  Nimes 
pour  capitale.  Strahon  leur  donne  aulFi  Narbonne  ,  mais  il  fc 
trompe  ,  li  iaut  luppoler  qu'il  n'a  voulu  dire  autre  choie , 
iiaon  qpe  les  Volces  Arécomiques  profitoient  du  voiiînage  du 
pûrt  de  Narixmne  pour  £iire  leur  commerce.  U  eft  certain  que 
itt  terres  de  ce  peuple  s'étendoient  jufqu'au-delà  duRfaône, 
&  qu'ils  pofledoient  quelques  contrées  dans  la  Provence  6c  le 
Dauphine.'Le  pafTage  d'Annibal  dans  les  Gaules  eil  une  preuve 
de  cette  vérité  j  car  Polybe  &  Tite-Live  écrivent  que  les  Vol- 
ces Arc  comiques  voulant  arrêter  le  général  Carthaginois  fur 
leur  territoire  ,  &  V  faire  périr  Ion  armée,  paflérent  lur  la  rive 
gauciie  du  Rhône,  ili  auroicnt  infailliblement  réulli,  files  Aré- 
comiques qui  étoient  leAés  dans  leurs  habitations  pour  1k  dé* 
faire  d'un  hôte  fi  incommode ,  n^avotent  indicpé  à  ce  dernier 
un  moyen  de  prendre  par  les  derrières  les  Arécomiques  d'au- 
delà  du  Rhône ,  &  fourni  à  Tarmée  Carthaginoife  les  barques 
&  les  bateaux  néceffaires  pour  paffer  ce  fleuve.  Uhiiloire  ne 
feit  plus  mention  des  Volces  Arécomiques  que  pour  nous  ap- 
prendre qu'après  la  défaite  deTeutomale  &de  Bituit  ils  furent 
du  nombre  des  peuples  qui  tormoient  la  province  Romaine, 
fans  indiquer  ni  quand  ni  comment  cela  arnva.  ii  n  ca  cit  pas 
de  même  des  tems  pollérieurs;  nou^  (cavons  queles  Aréc<»ni« 
ques  ayant  pris  le  parti  de  Sertorius ,  tarent  dépoiiiUés  de  tous 
les  domaines  quHs  avoient  au-ddà  du  Rhône.  Far -là  tomrleuy 
pays  trouva  en-deçà  de  ce  fleuve ,  &  comprit  feulement  ce 
- 1  forme  aujourd'hui  les  diocèfes  de  Nimes,  d'Alais,  dl/zés^ 

de  Montpellier. 

Ces  diocie&&  iont  dans  le  basXangjiedoc  ^  ce  qui  fait  foup- 
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çonner  h,  quelques  fçavans,  que  le  mot  arécomique  eftfynonime 
^armoriijuc ,  &  fignifie  maniime.  Mais  comme  les  terres  des 
VolcesTedolages  n  etoient  pas  moins  arrofées  par  les  eaux  de 
la  Médiierranée  que  celles  des  Volces  Arécomiques ,  on  donne 
Ml  terme  dont  il  s'agit  une  autre  racine  ,  &  Ton  croit  qu'il  eft 
fiérivé  de  l'article  or,  &  du  Celtique  am  ou  cwm ,  qui  figmfie 
Ë£u  bas  ùprofmli  vallée.  Ce  mots'eftconièrvédaosla  langue 
du  pays;  car  on  appelle  coumbo  une  pièce  de  terre  qui  a  un 
haut  ce  un  bas ,  &  brme  un  vallon  \  &'tel  étoit  à  peu-près  le 
pays  des  Arccomiques. 

La  partie  du  pays  qui  étoit  voifinc  de  la  mer,  a  toûjours 
été  couverte  d'étangs ,  que  la  mer  a  formés  eu  le  retirant.  Ces 
étangs  faiibient  que  les  villes  étoient  rares  fur  ces  cdtes.  On  les 
appelbit  les  étangs  des  Volces  ^ftagna  Vûkamnu  D'autre  part, 
ces  étangs  &  k  mer  à  laquelle  us  communiquoient ,  rendoient 
les  Arécomiques  marins ,  &  les  faiibient  trafiquer  fur  le  Rhône 
&  la  Méditerranée.  Sous  les  Céiàrs,  ce  peuple  formoit  un  corps 
de  république  ,  compofée  de  vingt-quatre  nourgs  fubordonnés 
à  Nîmes ,  qui  en  étoit  la  métropole.  Les  magillrats  de  cette 
ville  ^ouvernoient  leur  petit  état  félon  les  loix  qu'ils  s'étoient 
données,  &  ils  joiiinbient  du  droit  Latin  ;  enforte qu'après  l'an- 
née de  leur  exercice  ils  étoient  citojensRoraains,  &  ils  avoieni 
droit  de  iùfeee  dans-  les  comices, 

AfdaSy  Âr&iÊ ,  Attlatêt  Ardaton,  Areiuttm,  la  ville  df  Arles»  ' 
Felhis  Avienus  dit  qu'autrefois  elle  avoit  porté  le  nom  de  T/u» 
iitté,  que  les  Grecs  de  Marfeille  lui  avoient  donné  pendant  qu*iU 
en  avoient  été  en  pofreflion, 

A  relatas  iUic  civîtas  attolVitur 

Theline  vocata  pA  pnon  fitcuh^ 

Gndo  tnco&me^ 

lyaotie  part ,  le  géograplie  Fioloinée  nous  apprend  mi*elle 
étoit  fiir  le  territoire  des  liguriens  appellés  Safyens,  C'ert  tout 

ce  qu'on  fçait  de  fes  comrfiencemens. 

Arles  eâ:  fituée  à  l'endroit  où  le  Rhône  forme  trois  bras 
pour  nîler  fe  jetrer  dans  la  mer.  Cette fîtuation  Ta  rendue  com- 
merçante des  les  tems  de  fa  fondation.  Auffi  lifous-nous  qu'au/îi- 
tôt  que  Céfar  eut  pris  la  réfolution  d'affager  Marleille  par  terre 
&  par  mer ,  il  donna  ordre  de  conilrmre  à  Arles  une  efcadre 
de  douze  vaiileai^  longs.  Lt^s  Humains  élevèrent  Ailes  à  la 
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digmté  de  colonie ,  &  Suétone  écrit  que  ce  fut  lé  pere  de 

l'empereur  Tibère  qui  fiit  chargé  dV  conduire  les  nouveaux 
colons  i  Icfquels  ayant  été  tirés  de  la  fixieme  Icginn  ,  firent 
donner  à  leur  nouvelle  habitation  le  nom  de  coloma  Scxtano' 
rum.  Quand  la  province  Romaine  flit  partagée  en  Narbonnoife 
&  Viennoife ,  Arles  fiit  foumife  à  la  métropole  de  Vienne. 
Ihiats  ce  règlement  ne  dura  que  jufqu'à  Tan  398.  ou  plûtdc  401  • 
<pt  le  concile  de  Turin ,  fondé  iiir  les  prérogatives  civiles 
nom  Arles  îoiiiflbit  alors ,  rendit  un  jugement  proviHonnel  qui 
J'érijgea  en  métropole.  Patrocle  d*Arles  enflé  ae  ce  jugement, 
&  loutenu  par  le  patrice  Confiance  ,  porta  plus  loin  les  pré- 
tentions. 11  fit  un  voyage  a  Rome  ;  &  fur  un  faux  expofé  il 
obtint  du  pape  Zozyme,  vers  Tan  417,  une  décrétale  qui  lui 
ibumettoit  toutes  les  églifes  de  la  Viennoife  &  des  deux  Ndr- 
i)onnoifes ,  puifqu'il  lui  donnoit  le  pouvoir  de  coniacier  les 
évêques  de  ces  trois  provinces.  Mais  les  ibcceflèurs  db  Zozyme 
mieux  informés ,  rétablirent  les  métropoUtaimdans  leurs  pre- 
imers  droits ,  &  fe  contentèrent  de  partager  la  Viennoife  en 
deux  j  de  mettre  Arles  à  la  tête  de  la  féconde  moitié,  &  de 
hii donnerpour  fufiragans les  évêques  de Marfeille  ,  d'Orange, 
de  Saint- Paul -Trois-ChâteauY  ,  de  Toulon  ,  d'Avignon,  de 
Vaifon,  de  Cavaillon  &  de  Carpeiitras  :  encore  les  papes  qui 
ont  fiégé  à  Avignon  ont-ils  retranché  depuis  ces  quatre  der- 
niers ,  en  érigeant  Avignon  en  métropole. 
'    Arles  étoit  iùr  la  rive  gauche  du  Rhône  quand  le  grand 
.Conftantin  entreprit  de  l'étendre  fur  la  rive  droite  :  il  joignit 
:lesdeux  panies  en  conftrtJifant  un  pont  de  bateaux  j  d'oùAu- 
^ibne  a  pris  fujet  de  qualifier  Arles  de  ville  double,  &  les  évê«- 
ques  de  la  province  de  dire  dans  leur  lettre  au  pape  S.  Léon, 
qu'elle  avoit  été  honorée  du  nom  de  Conjlamine.  Il  ne  faut  pas 
en  être  furpris  ;  ce  prince  a  fait  quelque  féjour  dans  cette  ville, 
&  riuitoire  obferve  que  l'impératrice  Faufla  y  accoucha  de 
.  .Confhuitin  le  jeune.  Nous  lifons  auffi  dans  Ammian  MarcelUn, 
que  l'empereur  Confiance  ^  fit  célébrer  avec  une  magnificence 
cxtraordmaire  les  jeux  du  cirque  &  plufîews  pièces  de  théâtre» 
'le  ne  fçaî  fî  c*efl  de  ce  prince  ou  ce  quelque  autre  de  même 
nom ,  qu'une  Bafilique  d'Arles  prit  celui  de  Conjlamia. 

La  lettre  des  évêques  de  la  province  au  pape  S.  Léon  ,  que 
j'ai  déjà  citée ,  ailùrent  que  les  empereurs  Valentinien  &  Ho- 
jiorius  ont  décoré  Arles  de  grands  privilèges  ^  &  l'ont  traitée 
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de  iricre  des  Gaules  j  ce  qui  a  fait  dire  à  Auionc  qu'Arles  étoît 
laRome  des  Gaules:  Gallula  Rama  Arelas.  Aulli  trouvons-nous 
qu'elle  a  été  le  ùé^e  du  prêtée  du  prétoire,  6l  que  les  confub 
oeRome  qui  entroieot  en  charge,  iè  lendoientoans  cette  viUo 
pour  y  prendre  les  marques  de  leur  dignité. 
.  Céioit  à  Arles,  félon  la  notice  des  dignités  de  fEmpire,  que 
i*e  tenoient  le  diredeur  des  finances  de  la  province ,  le  diieâeur 
des  monnoies ,  le  dire^eur  de  la  fabrique  où  les  femmes  tra- 
vailloîent,  le  dire6leur  des  manufaftures  des  étoffes  d'or  & 
d'argent ,  &  l'intendant  des  claffes  fur  les  deux  rives  du  Rhône. 

Arles  fe  glorifie  d'avoir  donné  le  jour  au  célèbre  philofo- 
phe  Favorin ,  qui  bien  que  Gaulois  ,  difputoit  a  Pluurque  la 
gloire  de  faire  plus  de  livres  en  Grec.  C  eft  aue  le  Grec  étoit 
coinmun  dans  la  ville  de  ia  naiilknce  «  non  feulei  ment  parce  que 
cette  place  avoit  autrefois  appartenu  aux  Grecs  de  MarièilJe  » 
maïs  encore  d*autant  que  les  Grecs  y  abordaient  de  toutes 
parts  )  &  qu'ils  y  étoient  en  fi  grand  nombre  du  tems  de  S.  Ce- 
faire ,  que  l'auteur  de  fa  vie  écrit  que  le  faint  prélat  voulant 
mettre  de  Tordre  dans  l'office  divin,  avoir  diib-ibué  ceux  qui 
y  afliftoient  en  deux  bandes ,  dont  l'une  chantoit  les  hymnes 
&  les  pfeaumes  en  Grec ,  tandis  que  Tautre  les  chantoit  en 
Latin. 

Ce  qui  met  le  comble  à  l'éloge  de  la  ville  d*Arles,  c'eft  la 
conilitution  de  l'empereur  Honorius ,  qui  en  renouvellant  un 
jftatut  du  préfet  Pétrone ,  ordonne  que  les  fept  provinces,  fca- 
voir  les  Alpes  maritimes ,  la  Viennoife,  les  deuxNarbonnoiies» 

les  deux  Aquitaines,  &  la  Novempopuîcinie ,  s'afTembîcroicnt 
à  Arles  par  députés,  pour  y  diicuter  ik.  terminer  à  lamiabie 
tous  les  différends  &  affaires  des  provinces  &  des  villes  gui  les 
compoioient  ;  &  rendant  compte  du  choix  qu'il  avoit  fait  de 
cette  ville ,  il  dit  que  c'eft  pour  faire  honneur  à  fon  heureufe 
fituatîon,  à  l'abondance  de  toutes  chofes  qui  y  regnoit,  &  à 
l'affluence  des  étrangers  qui  s'y  renidoient  de  tous  côtés  pour 
y  porter  le  tribut  des  richeffes  des  trois  parties  du  monde. 

Ce  détail  fuppofe  qu'Arles  de  tout  tems ,  fur-tout  lorfque  les 
préfets  du  prétoire  des  Gauler  vfnifoiert  leur  réjour,  étoit  ime 
ville  des  plus  commerçantes  de  l'univers.  En  confirmation  de 
Mtmoimd*  Lan-  cent  vérité ,  M.  Allruc  apporte  deux  autorités  qu'on  ne  fçau- 
pudoctp*  tp,zo,       j  ^j.^jp  refpef^gj.  ,  l'une  eft:  de  fanonvme  Grec  ,  qui  a  été 

.publié  par  Gudefroy,  &  qui  écrivoit  veii  i'an  347  ;  Aralatum^ 
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des  Gaules, 

^-ûffi^r  marefitum  e[î^  quod  ah  omni  mundo  commercla  fufci' 
pit,  & pradiafa:  civitati  (TTevens)  Jubmittu,  L'autre  autorité  eft 
d'Aufone,  lequel  relevant  tout  ce  qui  rendoit  Arles  recomman» 
ddble ,  dit  : 

Pn^îtis  Rhodamfa  huemfa  fluatdsp 
Ui  mediam  faâas  nm^a&po/iu  plateam  , 
Per  fuem  Romani  commeraa  fitfcipis  orhis, 
i  Neccohihes,  pçpubfyue  aSos  &  mma  Mtas, 

GtJBa  quàs  fiuttur  y  'gntmoque  Aqtmama  laiQm 

.  Aremoricus,  Voyez  Armoricœ  cîvirate.t, 
Arenacum  ,  ville  de  ia  Gerniaxiie  iiutcneure  qu'un  ne  retrouve 

A/gttimmagus ,  Argeoton,  dans  leBerry ,  aux  frontières  du 
•Poiiou  9  iur  la  rivière  de  Creufe. 

Argentana,  (Ammian  Marcel.)  Argemovariay  (Itin.  Anton;) 
Colmar,  dans  la  haute  Alface ,  dont  elle  eft  la  capitale }  quel- 

2iies-uhs  croyant  que  c'eftHorburg ,  village  à  deux  lieues  de 
!olmar.  Quoi  qu'il  en  foit,  l'empereur  Gratien  remporta  une 

Frande  victoire  lur  les  Allemans  ibus  les  murs  de  cette  ville, 
an  37S ,  lelon  la  chronique  de  S.  Jérôme,  uu  Tannée  précé- 
dente ,  fekm  la  diioitt£|ue  de  Caffîodoce. 
'  Argentms  ammSy  FArgens ,  rivière  qui  coule  dans  la  Pro- 
yence,  &baigiae  lesmurs  de  Fréjus.  Elle  avoit  un  pont,  comme 
nous  rapprend  une  lettre  de  Lepidus  à  Ciceron ,  édite  ex  Pcm 
Vgenteo, 

:    Ar^fntoniumcajlrum,  Y oyÇT  A rgaraomagus, 

Argânwra,  Argentoratum ,  Argenwratus ,  ville  des  Triboces, 
pe\iple  de  la  première  Germanie  qui  fe  fixa  dans  les  Gdules  : 
Strasbourg,  capitale  de  i  Aiiace.  Acad,  Injçripu  u  xv,  p.  460, 
Ftoloinée  donne  fins  fondement  Arsentoramm  aux  Vangions» 
Jje  nom  de  Strasbourg  lui  eft  venu  du  gritiod  nombre  de  voies 
militaires  dont  cette  ^le  étoit  le  centre,  &  d*oik  on  te  rendoit 
en  pluiieurs  endroits. 

.  La  notice  de  l'Empire  dit  qu'il  y  avoit  à  Strasbourg  une 
fabrique  de  toutes  fortes  d'armes.  Dans  le  quatrième  liccle,  Ju- 
Jien  gagna  lous  les  murs  de  cette  ville  une  grande  viétoire  fur 
les  Allemans,  &:  fit  prifonnier  leurroi Chonodomar.  On  n'a 
aucune  lumière  iur  i'ungme  de  i  eglilè  de  Strasbourg.  L'évêque 
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efl  prince  de  l'empire  &  fuffragant  de  Mayance.  J'oiibliols 
d'obrcrver  que  Ptolomée  place  à  otrasbourg  la  huitième  iégioa 

appeUée  Augujle, 

Arwentcvana,  Argeruuaria,  ColmaTy  ville  des  Séqaanois.  Au- 
i>ert    Mire  ptétend  que  c'eft  Horbivg  près  de  Colmar. 

Arialbinnum  y  ou  Arta&inùm ,  Biiming  ^  ville  des  HelvétieilS. 
La  table  de  Peutinger  la  place  entre  Mmps  6c  Aug^  village 

au-deflu$  de  BcMe. 

Arica ,  ifle  entre  les  côtes  des  Gaules  &  celles  d'Angleterre^ 
fur  laquelle  on  n'a  que  des  conjectures. 

Aricomii^  (Ptolomée.)  Vovez  Ârecnmlc'i. 

Anes  y  Ligunenb  de  la  Germaine.  laciu  mor.  Germ,  c,  4J, 
:  Arigauts^ea  maritime  des  ViducalTes ,  dont  la  capitale  eil 
Vieux.  La  table  de  Peutinger  indique  un  lieu  appellé  Anegenue^ 
DU  Amgentu  ,  qui  eft  iàns  doute  YAri^enus  de  Ptolomée* 

Ariminum,  Rimini,  ville  d'Italie  bâtie  par  les  Romains  fur 
le  territoire  des  Gaulois  Cilalpins ,  fous  le  nom  de  laquelle  les 
Romains  entendoient  toute  la  Gaule  d'au-delà  des  Alpes:  Ari' 
muium^  ita  Galiiam  appekabant. 

Ariola ,  lieu  fur  la  route  de  R^eims  à  Toul ,  fur  lequel  oa 
ne  fçauroit  fe  décider. 

Ariolica  y  Aurilli ,  fur  un  cheminRomain  qui  fuivoit  le  cours 
de  la  Loire  en  defcendant  au-defTous  de  Rouanne. 

Afwriea^  Pontarlier ,  félon  Dunod  &  M.  Bochat,  ville  de  la 
Franche-Comté  fur  le  Dou ,  entre  Orbe  6c  ficiânçon.  Dans  la 
carte  de  Peutineer ,  on  lit  Abiolica, 

Arijidium  ,  Arefenim  ,  Anjlium  ,  Ariflnm  ,  nom  d'un  ancien 
ëvêché  des  Gaules ,  fondé  par  Sigebert,  roi  d'Auifcraiîe ,  placé 
dans  le  diocèfc  d'Alnis  par  M.  le  Laboureur,  dans  celui  de 
Rhodes  par  quelques  auteurs ,  &  formé  de  celui  ci'Uzcs  félon 
d'autres.  La  nomination  de  cet  évéché  &  la  confécration  de  fes 
^véques  fut  accordée  aux  évéques  de  Metz.  Enfin  cet  évéché 
fut  incorporé  ibusCharlemagne  audiocèfe  de  Nîmes.  Hifi,  tuêd* 
Infcnpt.  u  J4J. 

Armametitarium ,  Roomboui^  ,  au-defFus  de  Leyde  ,  oii  Ton 
trouve  fous  terre  les  fbndemens  aun  grand  palais  &  les  ruines 
d  une  forterefie  Romaine. 

Armoricœ  civiiates ,  Armorîci  ;  Céfar  eft  le  premier  qui  parle 
des  cités  &  des  peuples  Annoriques ,  &  il  dit  en  pluneurs  en- 
droits que  les  Gaulois  emendoient  pai-ia  les  peuples  qui  étoient 
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fur  les  cotes  de  rOccan  :  ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  que 
le  mot  armorique  ne  fîjgnifie  maritime,  C*eft  un  mot  Ceiiic^ue 
cxmpaSk  de  la  préponnon  ar^  fin- ,  auprès ,  &u  &da  mot  mr^ 
sur. 

Hitdtis  copie  Céfar ,  &  il  ajoute  que  les  cités  armorîques 
é(oient  aux  extrémités  des  Gaules.  Comme  les  Gaules  ont  dif- 
férentes extrémités ,  félon  les  divers  points  de  vue  qu'on  les 
conlldere ,  on  ignoreroit  en  quelles  extrémités  des  Gaules 
éioicnt  les  cités  armoriques ,  fi  Céfar  n'avoit  eu  foin  de  les 
marquer  en  détail  ;  les  voici  relies  qu'elles  fe  lifent  dans  fes 
Commentaires,  Cunajolitcs ^  Khedorics,  Anwd>arUi  Cadctes^  ou 
plûtât  Cûktes,  OJifimi ,  Lemovkes,  Umt&m 

M.  deVabis ,  qui,  eftxeliii  de  tous  nos  écrivains  qui  a  le 
plus  £ût  de  recherches  fur  les  cités  armoriques ,  jugeant  de  la 
portion  de  celles  qu*il  avoiioit  ne  pas  connoitre ,  Uir  la  pofi* 
tion  de  celles  qu'il  connoifToit  ;  fondé  d'aiiieues  fitr  cetenoioit 
de  la  vie  de  S.  Germain  écrite  par  Erric  : 

Gens  imergminos  nattffîma  daudàttt  amnet^ 
ArmorkoRA  prius  veim  cagnomine  tU3a» 

M.  de  Valois,  dis-je,  place  les  cités  armoriques  enife  les  deux 
embouchures  de  la  Loire  &  de  la  Seine.  Sur  ce  pied ,  Textré- 

mité  des  Gaules  où  étoient  les  peuples  armoriques,  fè  troii- 
voit  la  plus  éloignée  de  lltalie  ;  puifqu*en  tirant  une  ligne 
droite  de  Rome  jufqu'aux  cités  armoriques ,  Rome  &  les  otés 
armoriques  faifoient  les  deux  extrémités  de  b  ligne. 

Mais  M.  de  Valois ,  aiiili  que  je  l'ai  infmué,  ne  connoilToit 
point  quelques-unes  des  cités  que  Céfar  donne  pour  Armori- 
ques :  ces  Cités  font  Ambihani ,  Cadcus  ,  Lemovices,  Ce  n  eft 
point  qu'il  n'eût  une  connoiilànce  pac^te.desCoisttf  »  ii  Ton. 
coqyenffoit  leur  nom  èn  Ca&tes  ^  comme  il  eft  vifîble  qu'il 
MbttÊuië  :  mais  le»  Caktes  n'étoient  point  entre  les  deux  em- 
bouchures des  fleuves  qui  formoient  les  vraies  cités  armori- 
cpies  ;  pui{qu*ils  étoient  fur  la  rive  droite  de  la  Seine ,  au  moins 
*  pour  la  plus  grande  partie ,  &  à  cet  égard  ils  n'étoient  point 
armoriques ,  à  s'en  tenir  au  principe  de  M.  de  Valois. 

Les  Lcmovices  l'étoient  encore  moins ,  félon  lui ,  puifqu'ils 
étoient  fort  en-deçà  de  la  Loire ,  très-avant  dans  les  terres,  & 
n^avoient  aucunes  terres  emre  les  rivières  deSéîne  8c  deLoiie» 
Cèft  pourquoi  le  même  M.  de  Valois  ne  pouvant  iè  refuièr  au 
2am  IL  O 
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témoignage  de  Céiar ,  qui  aflâre  cni'îl  y  arost  des  LemeimeÊ 
armonques,  les  place  au  diocèiè  de  S.  Paul-de-Léon ,  dîfaM 

qtt*ils  avoient  été  appellés  Lemovices  pour  Leonices ,  en  quoi  : 
j^ofe  dire  qu'il  Te  trompe.  Le  territoire  du  diocèfe  de  S.  ranl 
faifoît  partie  de  celui  des  Ofifmiens ,  fans  compter  qn'en  aucun 
tcms  il  ny  eût  dans  les  Gaules  un  peuple  appeiié  Leonices. 
D'ailleurs  les  Z^/nov/c<rj ,  en  s'étendan:  fans  interruption  depuis 
Limoges  jufqu'à  l'Océan,  etoient  vraiment  peuple  armorique 
de  même  c^ue  les  Cakus ,  fkns  que  Tun  ôc  l'autre  fût  placé 
entre  la  Loué  &  la  Scise* 
rtiu,  ek  tr*  Ên  effet  »  FAquitaîne  ^  arvant  Tentiée  des  Romeiai  dans-  les 
««  i7«  GauleSy  portoit  le  nom  d*Ârmorique ,  Aquuania  Artmorica  <â3a. 

Or  peiàanc  le  tems  imniéniocial  que  cela  a.duré  y  tant  la  partie 
de  r  Aquitaine  qui  étoit  au  pied  des  Pyrénées ,  que  celle  qui 
étoit  le  long  des  côtes  de  rOcé.in  Aqiutanique ,  étoiem  à  une 
grande  diiiance  de  la  Loire.  D  où  je  tire  avec  beaucoup  plus 
de  fondement  la  me  me  mdu^^ion  que  j'ai  rirtie  de  la  pollrion 
deï  Lemovices  &  de>  CaUtes  ^  que  pour  être  peuple  armorique, 
il  n'étoit  pas  absolument  lîéceflkire  d'être  dans  rentre-deux  de 
remboucnure  de  la  Seine  &  de  celle  de  la  Loire,  ni  même  fur 
les  côtes  de  l'Océan  %  mais  feulement  qu*à  quelcpie  ifidance 
qu  on  fikt  de  TOcéan  y  on  pût  y  aboimr  fans  mutea  en  marchant 

fur  fcs  terres. 

'  Le  terme  à  arécomique  que  je  regarde  comme  fynonymc  de 
celui  A'armorique ,  bien  qu'il  ait  une  autre  origine  ,  m'ofir e  les 
mêmes  notions.  Car  j'obferve  qu*il  n'a  été  propre  qu'à  celui 
des  deux  peuples  Volces  dont  la  Méditerranée  baignoit  les 
bofds ,  quoique  les  teires  de  queloues  peuples  arécomiqncs 
foilènt  on  panifiènt  être  aâfez  ébignees  de  U  ner,  qui  leur  Êd- 
ibit  donneî  ce  nom» 

On  ne  içauroit  toute^is  mer  qu'il  n^y  ait  quelque  chofè  de 
généralement  vrai  dans  ce  que  dit  M.  de  Valois ,  oue  les  Ar- 
moriques  étoient  renfermés  entre  les  embouchures  de  la  Seine 
&  de  la  Loire.  Car  la  dillinc^ion  que  tait  Aulone  des  huîtres 
qui  venoient  des  côtes  des  Armoriques,  d'avec  les  imîtres  qu'on 

Eéchuii:  fur  les  côtes  des  Santons  6c  ile^  Piétons,  eil  fondée  iiir 
»  méoae  Miiicipe ,  auffirbi»  que  le  nom  ^amoHfÊù  qui  eft 
tefté  àkFetite-Bietagne»  &  qui  eft  coafiiGré  à  bdéfigner. 

MaisFauteur  de  la  notice  des  dignités  de  FEmptce  a  prévemi 
toutes  CCS  objeâio»  j  car  voulant  arrêter  Tabusiqa'aa  ponnàir 
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faire  de  la  pofition  des  lieux ,  où  il  plaçoit  les  carniions  deili- 
nées  à  la  aéfenfè  de  la  contrée  Armoricane  &  Nervicane ,  & 
en  conclure  que  les  Armoriaues  étoient  contenues  entre  les 
embouchurés  de  la  Seîne  &,iae  la  Loiie ,  étead  ces  frontières 
jufques  &  compas  l'embouchure  de  la  Garonne ,  &  ajoûte  im- 
médiatement à  ce  qu'il  vient  de  c^e  ,  ces  paroles  remarqua- 
bles :  «  Le  canton  de  la  firontieft  Armoricane  &  Nervicane  s*é- 
H  tend  néanmoins  dans  cinq  provinces  ;  dans  la  première  & 
»  féconde  Aqtiiranie,  dans  la  Sénonoilé ,  dans  îa  féconde  &: 
tt  troiïîeme  Lyonnoilès  ».  Extenduur  tamen  traclus  Armoricani  & 
Nervicam  Limais  pcr  provincias  quinque,  ptr  Aquitamam  primam 
&  fccundam,  Senomam,fecumlam  LugMinenfem  &  urùam»  Sur  ce 
piedf  la  frontiete  Armorique  embnllbit  cinq  provinces ,  trois 
deiquelles^  au  moins  leins  frontières,  étoient  entre  les  embou- 
chures de  la  Garonne ,  &  la  ièule  Sénonie  ny  étoit  pas. 

Mai^ounpioi»  dira-t-on,  comprendre  dans  la  frontière  Ar^- 
morique  des  provinces  dont  qrieîqiies-unes  étoient  éloignées 
des  rivières  de  Seine  &  de  Loire  ?  Ceft  qu'il  lutîiibit  que  ces 
provinces  tuiîent  êxpofées  aux  ravages  des  barbares  qui  tai- 
ioient  des  defcentes  dans  les  Gaules  par  la  Garonne  ,  la  Loire, 
&  la  Seine ,  ik.  pénétroienc  aioû  dans  ces  provinces  qui  étoient 
à  portée  die  ces  fleuves.  Or  par-là  ces  provinces  devenoienc 
asmotiques  ou  maritimes  ^  comme  Tétoient  les  Lemoyices  & 
les  Aquitains  des  Pyrénées  dont  )!ai  parié  plus  haut. 

II  ne  6ut  pas  inférer  de  Tuoion  que  isàt  la  notice  de  la  fron** 
tiere  Nervicane  à  celle  d*Armorique,  que  les  pays  des  Nerviens 
fit  partie  de  i'Armoriqiie.  La  frontière  Nervicane  n'cft  ici  que 
les  pays  mêmes  Armoriques ,  que  les  gamiibns  compofées  de  " 
troupes  Nerviennes  étoient  obligées  de  tarder  &  de  défendre. 

Yoiià ,  ce  iemhle ,  tout  ce  qui  regarde  les  peuples  &  terres 
Armorimies  tiré  an  dair ,  0^1*011  peut  oUêrver  que  nonobftant 
ce  que  Pline  rapporte ,  qu'un  tems  a^  que  l'Aquitaine  étoit 
appellée  Jrmanfue  ,  ce  terme  paroît  avoir  été  réiervé  dans  les 
tems  poftérieurs  aux  feules  cites  de  la  Celtique  qui  étoient  fur 
rOcéan,  exclufivement  à  tant  de  cités  de  la  Belgique ,  dont 
les  côtes  étoient  baignées  parla  même  mer.  Cette  omervanon 
fiil  très-importante ,  car  elle  fait  voir  qu'en  renfermant  la  %ni- 
fication.du  ternie  amiorijuc  dans  les  bornes  les  plus  étroites., 
CéÊu:  ne  aous  a  pas  donné  le  nombre  exaâ  des  cités  Armori* 
q^r?oà£^^  a  oublié  J»&k>ai/^ ,  le$£iàteÊfsi  on  ^6^* 
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ca^ds  ,  lesl/neiii,  lesLexoviiy  les  Abnncatui  (à  moins  qu'ils  ne 
ibient  ceux  qu'il  appelle  AmBikun}  6c  quelques  autres  peuples 
ièmblables,  qui  étant  fur  les  côtes  de  f  Océan  Britannique , 
avoient  certaineinent  le  nom  à'Armonques  à  auffi  Jufte  titre  oue 
ceux  qu'il  a  maïqués.  On  peut  dife  pourtant  que  les  peuples 
eu  il  ne  nomme  point ,  étant  du  nomore  des  petits  peuples ,  & 
acs-là  cliens  &r  dépendons  de  ceux  qu*il  nomme,  i!  a  iuppoié 
que  ces  petits  peuples  étoient  compris  dans  les  derniers. 

Armoricanus  trac/ us ,  le  canton  Àrmorican.  Ce  canton  ne  * 
nous  eil  connu  que  par  ia  notice  de  i Empire,  qui  n'en  fait 
qu'un  tout  avec  le  canton  Nervican.  Elle  iniinuë  que  le  canton  - 
Armorican  fie  Ner?ican  s'étendoit  dans  cinqprovinces  ;  la  pre- 
mière &  féconde  Aqnitaniques ,  la  Sénome  &  la  ftconde  & 
troiiieme  Lyonnoiiês  :  Extenduur  uaSus  Amoricani  6r 
Nervuani  îimitis  per  provincias  quinque^  per  Aquitamam  primam 
^  fecundam ,  Senoniam ,  fecunJam  Lugduner^ffm  &  ternam. 

Le  corps  de  ces  cin<^  provinces  n'avoit  été  formé  que  parce 
qu'elles  etoient  expofees  aux  pirateries  des  Saxons ,  qui  fai- 
foient  leur  delcente  dans  une  des  côtes  des  Gaules,  appellée 
Je  rivage  Saxon,  UttusSaxonicumi,  Comme  les  troupesdemnées 
•k  la  déten(e  des  cinq  provinces ,  étoient  en  garniibn  feulement 
dans  trois  du  nombre  des  cinq ,  &  que  ces  trois  provinces 
étoient  les  trois  Annoriques ,  fçavoir  la  féconde  Aquitanique , 
&  la  féconde  &■  la  troifîeme  Lyonnoifes:  on  tire  de-là  trois  in- 
du8ions  -y  la  première,  que  le  rivage  Saxon  étoit  dans  les  trois 
Armoriaues.  La  féconde,  que  les  provinces  Armonques  for- 
moient  le  canton  Armorican  ;  &  la  troifieme  enfin  que  la  pre- 
mière Aquitanique  &  la  Sénome,  bien  qu'elles  ne  fuiîent  pas 
Armonques,  ne  laiiToient  pas  d'y  tenir  &  d'être  cenfées  en 
être ,  par  la  ladltté  que  les  pirates  Saxons  avoient  d'y  pénétrer 
en  fonant  des  Armonques ,  ou  même  de  remonter  les  fleuves 
fuir  leurs  barques  légères ,  6c  de  mettre  pied  à  lene  à  trente , 
quarante  &r  cinquante  lieues  de  la  mer. 

Cette  diflinftion  étoit  néceffaire  pour  marquer  la  différence 
qu*il  y  avoir  entre  ia  poûtion  des  trois  provinces  où  les  Saxons 
entroient  de  plain-pied,  &■  celle  des  deux  provinces  où  ils  ne 
pouvoient  pénétrer  qu'en  iaiiant  un  détour ,  6^  en  traveriant 
quelqu'une  des  Armonques.  Voyez  Nervieamu  tradtu. 

Amapne  y  Eraagimm ,  Eragnac  »  bourg  entre  Cavailkm  & 
Aiksy  dans  hPj?oveQ6e*Le$ItméKaim  kqualifiem  de  fl^^ 
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c'eft-à-dire ,  de  gîte  où  les  foldars  qui  étoient  en  route  s*arrê- 
toienf  pour  coucher.  Un  marbre  déterré  à  Arles  marque  qu'il 
y  avuit  à  Eragaac  un  corps  de  marchands  qui  trafiquoient  en 
'vins  y  huiles ,  &  autres  fruits  qu'on  tranlponoit  dans  aes  outres» 
^mefa  y  rivière  de  Hollande. 

Aroindy  c'eft  ainfi  qu'£tieiii]e  de  Byzance  appelle  les  Ar* 
ventes* 

'  Arfena ,  TAifne ,  rivière  qui  a  ià  fource  dans  la  Champagne, 
fùr  Jes  frontières  du  Barois  ;  elle  entre  dans  la  Picardie  ,  tra-  • 
ver/ê  le  Soilîonnois  ,  6l  le  perd  clans  l'Oife. 
ÂrtaUinum,  ville  desRauraques,  &àtxtAugfi  leur  capitale, 

-    Artiaca ,  Arciy  Arcis ,  ou  Arçy  ^  bourg  en  Champagne  fur 
la  livicfe  d*Aube  j  il  éioit  du  département  des  Tricajjes ,  qui 
•éioient  ceux  de  la  cité  de  Troîes.  .  . 

Anona ,  Anhona^  viau  ,  Arthone ,  village  d'Auvergpie. 
:  Arv^emi ,  les  Arvemes ,  peuples  célèbres  des  Gaules,  qui  du 
tems  de  Céfar  difputoient  aux  Eduens  le  premier  rang.  Us 
avoient  pour  cliens  lesEUuiheriy  ou  plutôt  H^hii  ^  les  CaJurà, 
les  GcJhiU^  les  Felauni,  &c.Leur  capitale  étoii Nemojfus.  Ils  fe 
doniioient  pour  frères  des  iptuplts  du  Larium ,  &  le  difbiem 
être  du  fang  âiViiony  fanguine  ablliaco ,  non  qu'iii  prétendifTenc 
xonuiie  les  Romains  ètie  les  defceudauis  d'Ëiée  &  des  autres 
TioyenSy  qui  de  la  Troade  étoient  veous  iè  fixer  en  Italie  i 
mais  parce  qu'antérieurement  à  l'arrivée  d*Enée  dans  notre 
continent ,  ils  avoient  paffé  avec  d'autres  Gaulois,  des  Gaules 
dans  le  Latium ,  &:  qu'antérieurement  à  cette  migration,  ik 
ëtoient  venus  d'Aiie  dans  les  Gaules  fous  la  conduite  d'un  ancieB 
héros  de  Phrygie ,  dont  parle  Ovide  : 

Gaiiica  fnPktygutm duxit  m  ma  fenem»  '  o^ï^dtPcn, 

Un  autre  trait  Irien  glorieux  poiir  les  Arvemes ,  c'eft  qu'ils 
'étoient  de  rexpédition  de  Bellovefe  en  Italie  »  au  milieu  dtt 
-iêcond  fiede  de  la  fondation  de  Rome.  Llnftoire  des  Arvemes 
répond  à  des  commencemens  extrêmement  brillans.  Strabon 

Ta  tracée  en  deux  mots  :  Ce  quiprouve  ,  dit-il ,  que  les  Ar-  ^ 
vernes  ont  été  autrefois  très-puiflfans  ,  c'eft  qu'ils  ont  oppofë 
aux  Romains  des  armées  tantôt  de  deux  cens,  tantôt  de  quatre 
cens  mille  hommes ....  Auffi  ont-ils  étendu  leurs  conquêtes 
d'un  côté  jufqu  ^  Narbonne  Ô£  au  territoire  de  la  république  dei 
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Marieille ,  &  de  l'aiure  depuis  les  Pyfcnées  jufqu*au  Rhin  & 
àrOcéan. 

Ceft  pour  ibutenir  kur  première  gloire ,  que  les  Eduens 

avoient  un  peu  ternie ,  que  les  Arvernes,  de  concert  avec  les 
Séquanois  leurs  alliés,  appellerent  Ariovifte,  roi  des  Germains. 
Mais  ce  prince,  au  lieu  de  les  aider  à  rétablir  leurs  affaires, 
les  lubjugua  eux-mêmes.  D'autre  part,  les  Eduens  invoquèrent 
le  fccours  des  Romauis.  Ceux-ci  chafTerent  à  îa  vérité  Ario- 
•  vifte  ,  &  profitèrent  de  l'occafion  qu'ils  avoient  en  main  de 

mettre  les  Gaules  dans  les  fers.  Le  feul  avantage  que  les  Arver- 
nes teriierent  de  leur  valeur,  c'eft  qiills  fivent  déclarés  peuple 
libre  par  leurs  vainqueurs  mêmes ,  Arvemi  Itheri,  Plme,  tv»  y* 
Les  Arvernes  faifoient  profeffioa  de  cultiver  les  fciences  & 
les  arts»  Sidoine  Apollinaire  fait  £>i  qu'ils  avoient  de  bons  mal* 
très  de  grammaire  &  de  rhétorique.  De  même  Pline,  /.  xxxiv, 
c.  7.  élevé  ie  fculpteur  Zenodore,  qui  vivoit  du  rems  de  Néron, 
.  au-deflus  de  tous  les  fcuipteurs  de  l'antiquité  ,  pour  avoir  fait 
ce  beau  Mercure  d'Auvergne ,  qui  fut  emmé  quatre  millions  à 
caufe  de  l'excellence  ôc  de  la  beauté  de  l'ouvrage.  Cette  ibtue 
avoit  quatre  cens  «pieds  de  baut  »  &  l'ouviier  y  avoic  travaillé 
dût  ans. 

La  nodce  de  TEmpire  place  dans  la  capitale  des  Arvernes 
le  commandant  des  buevesLetes ,  qui  étoient  chargés  de  gar- 
der la  province.  J'explique  ailleurs  ce  qu'étoîent  lesLetes.  ' 

On  ne  peut  guercs  douter  iur  ce  que^'ai  dit ,  qu'il  n'y  air  eu 
de  tout  tems  des  Arvernes  en  Italie.  On  ne  trojive  d  autre  trace 
de  leur  lejour  en-delà  des  Alpes  que  le  lac  Averne  ,  qui  eià 
dans  la  Campanie ,  juTqu'où  fans  uoute  les  Arvcnici»  s  écoient 
étendus  du  Latium  : 

'I^um.  PImfiL  Arvemiquc  anfi  Laiio  fi  fngere  frdtm, 

'  .  :  Arm^  jieuple  de  la^ule  Lyonaoilè ,  qui  avoient  V^goii- 
/u/71  pour  capitale.  Dans  la  carte  de  l'ancienne  Gaule  ^eflee 
pour  l'hîftoire  Romaine  de  JVl.  Cievier  ,  M,  d'AnviUe  a  placé 
les  Arvu  de  Ptoiomée,  dans  le  Maine  ,  aux  environs  de  la  ri- 
vière d'Arve  ou  d'Erve  ,  fur  le  bord  de  laquelle  il  fubfiôe;  des 
vielHges  d  une  vilk  audeiine ,  quiiè  nomme  jencore  au^ourd'lmi 
ÂXiore;,  &dont  ce  géographe  %§m  kpècr  imfta.  CétoitJf 
/^Mttw  de  ^ttrfâsiéeu 
.  ..  .^rz^tt^ ,  ime  des  vite  liei  blK^ 
que  y  moitié  de  riUyrie» 
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/^ru/r<7,  Orange.  Woyoz  Araufio. 

Afa,  AJfa  Paulim ,  Anfe  ,  à  dix  Heuës  Gauîoifes  de  Lyon , 
{éoti  l'Itinéraire  d'Antonki.  C'eft  aujourd'hui  une  petite  ville, 
-  ^  dre  fa  gloire  de  quelques  coicile»  qui  j  ont  été  autrefois 
tenus. 

Afcavha,  (  Anon.  Raves.) 

Afcilurgium ,  Asbouig,  OU  Acbtttg,  village  &t  te  Rhin ,  au« 

deflbus  de  Cologne. 
Afcis,  (Anon.  Rav.) 

Jfpaluca ,  Afpe,  au  pied  des  Pyrénées ,  dans  la  vallée  de  ce 
nom ,  arrofée  par  une  rivière  nommée  aulii  Afpe. 

Afpuna. ,  ville  municipale  de  ce  nom  dans  la  Galatie,  fur  le 
chemin  d'Ancyre  à  Célarée, 

AJaPauSm^  Anfe ,  oroche  de  la  Saône ,  dans  le  Lyonnois  ; 
yille  fondée  par  Augune.  Voyez  Afi* 
*  AfimeuiàifU  civùas  ;  c^efl  ainiî  qulJzèseft  défffiné  dans  quel- 
ques notices ,  tandis  que  dans  quelques  antres  pios  anciennes  il 
eft  appel  té  fîmplement  Caflmm  Ucetia  ;  ce  qui  marque  qu'il 
avoit  été  élevé  depuis  à  la  dignité  de  capitale  &  de  ville  épif- 
copale  :  événement  que  M.  de  Mandajors  porte  vers  le  milieu 
du  cinquième  (îecle.  Hifi.  Acad,  Infcript.  t.  viii.p.  434,  &fuiv, 
L  eglife  d'Uiès  eft  foumife  à  la  métropole  de  Narbonne. 

^iaàm ,  les  peuples  qui  habîtoient  le  lone  de  la  rivxeie 

■  Ataau,  Voyez  TartideAiivant. 

AtaXy  Aude,  rivière  qui  tire  fa  fource  des  Pyrénées  dtt 
Rouffillon  ,  entre  dans  le  haut  Lan^edoc  ,  devient  navigable 
à  Narbonne ,  &  fe  Jette  dans  la  Méditerranée  trois  lieues  plus 
bas.  Polybe,  /.  ///.  p.igi.C,  YappclieNario  j  ain6  il  a  donné 
fon  nom  à  la  ville  de  Narbonne. 

Aufui ,  peuple  des  Gaules,  que  Pline  met  dans  la  Lyonnoifè, 
6c  tftHm  ne  feauwm déterrer ,  à  moins  (pi^on  ne  làfeAtdui,  cpii 
cft  la  véniable  leçon  »  pfdlqu*tl  iiiit  Seeufiam ,  peuplé  contig^ 
aoKEdiiens. 

Athenopolis  ,  ville  des  Marfeillois  mie  Bouche  croit  être  on 
SrienoUe  ou  Gnmaitty       i68*  EÙe  étoh  colonie  desMar- 

Adanticu  II  y  avoit  certainement  dans  la  Narbonnoife  un 
|yeuple  de  ce  nom  ;  puifque  Pline  ,  pour  diftinguer  deux  fortes 
de  CiOR^Uâny  dît  de  ceux  ^ui  étoient  dans  la  Narbonnoife  , 
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qu'ils  écoient  fiimommés  AdamieL  On  a  ijgnoré  jufqu'ict  fa 
quel  endroit  de  b  Naibonnoife  cesAtlanod  étoient  placés  : 
voici  quelques  vers  de  Feftus  Avienus,  qui  nous  apprennent 

3'u*ils  étoient  à  lembouchure  du  Rhône  i  car  décrivant  le  cours 
e  ce  fleuve ,  il  dit  : 

Riafiun  ^putts 
ArSanfyut  fift fiiammtm  aifimsmf  deUne 
Atlandeas  m  gurgats  nofinm  in  mon 
Et  oeàdauan  cantuais  evMtw^ 

D'où  il  fuit  que  ces  Adantîci  étoient  limitrophes  &  immédia- 
tement au-delTus  des  AnatiUi*  Je  ne  fçais  même  s'ils  n'étoient 
pas  le  même  peuple. 

Atlanticum  mare ,  TOcéan  feptentrional. 

AtrebateSy  Atrebatri,  Airebatiî,  peuple  du  Belgium  qui  occu*  . 

fîoit  l'Artois ,  &  qui  a  défendu  avec  beaucoup  de  courage  ia 
iberté  contre  les  Romains.  Ptolomée  lui  donne  Origiacum  pour 
capitale  ,  que  je  crois  Origiiy.  Les  autres  auteurs  fuppofent 

Sue  Nemetacum,  autrement  ^^isKioctfffmi  étoit  la  première  ville 
es  Attebates.Quoi  qu*il  en  (bit,  après  la  débite  desNerviens* 
des  Vermanduens  &  des  Atrebates ,  Céfar  établit  Comius  roi 
de  ces  derniers.  En  reconnoiflTance ,  le  prince  Gaulois  rendit  ^ 
Céfar  de  grands  fervices  dans  fon  expéaition  d'Angleterre.  Ce«î 
(èrvices  méritèrent  aux  Atrebates  l'exemption  de  tout  tribut. 
Le  droit  de  vivre  félon  leurs  loix  ,  &  d'avoir  les  Morini  fous 
leur  dépendance.  Ce  qui  n'a  pas  dû  continuer  fous  Augufte, 
^puifque  ni  Pline ,  ni  aucun  autre  écrivain  ancien  ne  donnent 
*aux  Atrebates  le  titre  de  peuple  libre. 

PolUon  in  Gallieno,  parle  d'une  manufacture  célèbre  de  Sa* 
gums,  établie  chez  les  Atrebates.  Je  ne  fçais  û  ces  Sagums  ne 
ieroient  pas  lesChlamydes  Atrebatiennes  ,  dont  Suidas  &  Co- 
din  font  une  honorable  mention.  Vopifcus  in  Carîno ,  attribue 
aux  Atrebates  des  bonnets  de  leur  invention,  dont  on  fe  piquoit 
de  faire  des  préfens. 

S.  Jérôme ,  dans  fa  lettre  à  Ageruchia ,  parle  d'une  innonda- 
tion  de  barbares,  qui  emmenèrent  en  captivité  au-delà  du  Rhin 
un  grand  nond)red'Atrebates. 

La  notice  des  dignités  de  FEmpîre  met  les  Ambaies  .dans  b 
ièconde  Belgique ,  &  affigoe  au  commandant  des  LecesBaïa- 

ves. 
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ves ,  chargé  de  les  défendre  ;  la  capitale  des  Atrebates  pour  ion 

n  Y  avoit  dans  la  Grande-Bretagne  une  colonie  d' Atrebates 
s'étoient  établis  dans  le  canton  ^^^eWè  Barkshirc. 

Atria  pour  Adria,  ville  desBoiens  d'Italie  :  elle  devoir  être 
vers  l'embouchure  du  Pô  ,  fur  les  côtes  de  la  mer  Adriatique, 

AttaUnfes,  peuple  de  Galatie ,  originaire  des  Gaules. 

Attagus ,  TAude ,  rivière  de  la  Narbonnoife ,  qui  a  fa  fburce 
dans  les  Pyrénées ,  &  qui  fe  décharge  dans  la  Méditerranée  v 
k  deux  II  cil  es  au-defTous  deNarbonne.  Voyez  Aiox» 

AttmboM ,  la  ville  d'Arras.  Voyes  Ntmttaam» 

Aiuatuca,  Voyez  Atuatucum, 

Atuatici.  La  plupart  de  nos  géographes  &:  hifî-onens  n*ont 
pas  bien  connu  ce  peuple.  Ils  l'ont  prefque  tous  confondu  ou 
avec  les  Eburons  ou  avec  les  Tongres.  Avec  les  premiers,  parce 
t^^Atuatucum,  capitale  des  Atuatici  y  étoitfur  les  terres  desEbu- 
lons  :  avec  les  Tongres ,  fur  ce  que  Pcotomée  &  Titinéraîre 
d'Antonin  donnent  au  peuple  de  ce  nom  Amatuatm  pour  capîf 
taie.  Ce  dernier  ièntiment  eft  inibutenable ,  d'autant  qu'il  nV 
avoir  point  de  Tongres  en-deçà  du  Rhin  du  tems  de  Céiàr,  éc 
que  les  premiers  Tongres  qui  ont  paru  dans  les  Gaules ,  y  ont 
été  placés  par  Augufte  ,  comme  Procope  nous  l'apprend.  Il  ei\  BtLGjtà.Uhi 
vrai  que  cet  écrivain  donne  à  ce  peuple  le  nom  de  Thoringi  ;  *' 
mais  on  comprend  ou  qu'il  s'el>  mépris ,  ou  que  regardant  les 
Tourn  es  comme  une  branche  de*>  Thoringi,  il  n'a  pds  fait  diffi- 
culté de  leur  attribuer  le  nom  du  tronc»  duquel  ib  etoient  fbrds. 

Le  fentiinent  des  premiers  eft  détruit  par  Céiàr  &  par  Dion»  c^ir,  fiy.  ». 
qui  afTurent  que  lesAtuaûci  étoîent  de  la  race  des  Cimbres  & 
des  Teutons  ,  qui  ayant  deiTein  de  paffer  dans  la  Gaule  Nar-  p^fi 
bonnoife  &  en  Italie ,  avoient  laiffé  leur  bagage ,  leur  butin  & 
tout  ce  qui  pouvoir  les embarrafler  en-deçà  du  Rhin,  avec  fix 
mille  iiommes  pour  garder  tout  cela.  Que  ces  ûx  mille  hommes, 
après  la  défaite  générale  des  Cimbres  &  des  Teutons,  s'étoient 
maintenus  dans  leur  pofte  contre  toutes  les  forces  de  leurs  vot- 
£ns   quils  avoient  même  étendu  leur  terrein ,  où  ils  avoienc 
bâti  des  villes  6e  des  bourgs  ;  qu'en  696  de  Rome  »  aux  appro* 
ches  de  Cé&i ,  ils  avoient  abandonné  ces  villes  &  ces  bouigs 
pour  fe  renfermer  dans  Atuatucum ,  qu'ils  croyoient  imprena- 
oie  ,  où  cependant  ils  furent  forcés ,  avec  cette  circonuance , 
qu'en  punition  d'une  perfidie  ^  dont  ils  fe  rendirent  coupables 
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envers  les  Romains,  ils  turent  vendus  çomme  efclaves  au  nom- 
bre de  cinquante-trois  mille.  Depuis  cette  époque,  il  n'eft 
prefque  plus  parlé  dans  I  hilloire  des  Atuatici.  Du  moins  ell-il 

Uv»  rt,  €»3u   certain  par  Céfar  ,  qi\  Atuùtucum ,  leur  capitale  ,  refta  toujours 
au  pouvoir  des  Romains,  qui  s'en  fervirent  pour  achever  de 
réjduire  les  Eburoos ,  au  milieu  defquels  cette  place  étoit  conP 
•  truite. 

Sur  ce  détail,  il  eft  évident  q^ue  les  Âtuatici  n  étoient  ni  £bu« 
rons ,  ni  Tongres  ;  &  qu'ils  s*etoient  établis  dans  les  Gaules 
après  les  Eburoos ,  mais  quils  avoient  été  exterminés  lors  de 

CmfM.rt,€'a.  la  prifc  ^ Atuatucum  leur  capitale ,  puifque  les  miférables  reftes 
d'un  peuple  ii  bra\  e ,  qui  avoient  échappé  à  la  ruine  du  gros 
de  la  nation  ,  le  joignirent  quatre  ans  après  au  corps  des  Bel- 
ges, qui  entreprirent  d'arrêter  les  progrès  des  Romains  i  mais 
il  n'en  ell  pas  moins  certain  que  les  Belges  ayant  fuccorabé  , 
il  n*a  plus  été  queftion  des  Amatices,  * Ainfî  il  eft  feux  que  ce 
peuple  ait  pris  depuis  le  nom  de  Beûutfii^  comme  Clavier , 
Spener  &  quelques  autres  fçavans  l'ont  avancé. 

/ituatucum  i  on  vient  de  voir  dans  l'article  précédent  que 
c'étoit  la  capitale  des  Aiuanci,  peuple  partie  Cimbre  &  partie 
Teuton.  Cette  ville  étoit  fur  le  territoire  des  Eburons,  au  mi- 
lieu defquels  les  Atuatices  fe  foutinrent  glorieufement  contre 
tous  les  efforts  d'une  nation  qui  fouffroit  impatiemment  que  , 
des  étrangers  fuflènt  venus  partager  fes  héritages.  Mais  lesAma- 
dees  ayant  été  exterminés ,  ^ts  captiâ  ou  difperfés  par  Céiar, 
dans  les  campagnes  que  ce  général  fit  Tan  696  &  les  années 
fiiîvantes ,  Augufte  xmt  les longres  en  leur  lieu  &  place  j  & 
depuis  ce  tsmsAk  Atuatucum  fiit  le  chef-lieu  de  la  cité  de  ce 
dernier  peuple ,  dont  elle  ne  manqua  pas  de  prendre  le  nom. 
Elle  l'a  coniervé  jufqu'à  nos  jours  :  mais  Tongres  d'aujourd'hui 
n'elî:  que  l'ombre  de  ce  qu'elle  a  été  autrefois.  Dans  les  beaux 
jours  de  fa  Iplcndcur  ,  fa  jurifdiéHon  étoit  d'une  fi  grande  éten- 
due ,  qu'elle  comprenoit  non  feulement  les  diocèles  de  Liège 
^  de  Namur ,  mais  encore  une  bonne  partie  des  duchés  de 
firabant,  de  Limbourg  &  de  Luxembourg  y  en  forte  qu'elle 
ceaoit  lieu  à  Cologne  ià  métropole ,  d*un  grand  nombre  de 
cités  qif  on  donnoit  ordinairement  aux  autres  métropoles.  Mais 
Tongres  perdit  tout  fon  éclat  &  fes  avantages  Fan  45 1  qu'elle 
fut  prife  ,  faccagée  ,  &  réduite  en  cendres  par  Attila.  Sur  la 
nouvelle  que  ce  roi  barbare  approchoit ,  l'évéque  Aravatius^ 
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Arvatius  ou  Servatius ,  félon  Grégoire  de  Tours  ,  fe  retira  à 
Ma/iricht ,  où  le  iiege  épifcopal  deTongrcs  fut  transfcré  ,  ts: 
ou  il  a  continué  d'ttre  jufquau  huitième  liécle  que  rcvccjue 
S.  Hubert  rétablit  dans  une  églife  de  Liège  que  S.  Lambert 
Ton  prcdeceileur  y  avoir  fait  coiiih  uirc.  Voila  en  deux  mots 
Toriguie  de  l'évéché  &  principauté  de  Liège,  &  des  droits  que 
les  évéques  de  cette  ville  ont  fur  Tongres  oc  (ùrMailricht. 
*  AtMT,  l'Adour.  Il  y  a  trois  rivières  de  ce  nom  dans  TAqui* 
tanique.  La  première,  cm*on  appelle  UgmndAdour^  a  fa  fource 
dans  les  montagnes  de  bi^orre  ,  &  après  un  aiTez  long  cours 
pafTe  à  Bayonne,  &  fe  décharge  dans  la  mer. 

La  i'econde  eft  YAdour  de  la  Seule  ou  Scoute  ^  qiîi  a  fa  f  vurce 
dans  la  vallée  de  Campan ,  où  après  avoir  couié  i'elpace  de 
douze  lieuës  ,  elle  fe  jette  dans  le  grand  Adour. 

La  troilieme  ell  ï  Adour  de  Beaudeau,  parce  qu  elle  a  fà  fource 
dans  la  vallée  de  ce  nom.  Elle  va  fè  joindre  au  grand  Adour  ^ 
au-deflbus  de  Montgaillard. 

Aturemitm  évitas^  Aires  »  ville  capitale  fur  l'Adour  qui  lui 
a  donné  6>n  nom  :  elle  eft  aux  confins  de  TArmagnac ,  dans  la 
Gafco^ne  propre  Dans  la  notice  des  provinces  cette  ville  eft 
appcllce  ricus  Julii. 

A  tares  ,  ceux  qui  comporoient  la  cité  d'Aires.  Ils  avoient 
pris  leur  nom  du  neuve  Aiur,  TAdour ,  qui  couloit  dans  leurs 
terres  ,  &  qui  les  réiiniflbit  à  ceux  de  Uacqs  :  Atur  TarbeUte 
ciyitatis  A^mamm  in  Oaamm  influit* 

AtuTus^  TAdour,  rivière.  Xoy&zAmr. 

Avanddf  peuple  des  Alpes ,  oui  étoient  placés  où  eft  au-  . 
jourd'hui  Avançon,  bourgade  du  Dauphiné  fur  la  route  de  Gap 
à  Embrun.  Ce  peuple  ,  félon  M.  Bochat,  devoir  erre  une  co-    sumoira  fur 
lonie des y^va/z/ra  qui  avoient Martigues  pour  capitale  ;  &  l'un  nnjL  dcSuijft, 
ou  l'autre  de  ces  peuples  pouvoit  avoir  îowàé  Avenùcumy  A\cn-  ^' 
ches,  ville  coniidérable  de  l'ancienne  Helvètie.  L'empereur 
Galba  comprit  les  Avantins  dans  la  province  que  les  Romains 
avoient  formée  dans  les  Gaules  :  Adjec'u  formmm  Galba  impera-  pii„,  a^.  ^jj^ 
tor  ex  Itudpims  Avamicos  atque  Bodienticos,  Ainii  ce  peuple  ne  ^  4*  S*/* 
fut  fubjugué  qu'après  l'an  ^33  deRome,  &  vraifemblablement 
fous  l'empire  a  Auguftey  qui  voulut  que  leur  territoire  fît  partie 
de  l'Italie. 

L'auteur  de  l'hlftoirc  de  Lannjucdoc  écrit  que  les  Avantici  Tomt.p.fso, 
font  les  Vediamii  de  Pline  6c  les  Fe/diamii  de  Pcolomée,  &c  ^•^'* 

pij 
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qu'ils  avoient  Cimier  6l  Sénés  pour  viiies  :  mais  outre  que 
Pline  diilin^ue  formellement  les  Avantid  des  VedUtuu ,  ces 
derniers  étoieni  au  voifînage  du  Var  j  au  lieu  que  IssAvantid 
étoient  en-deçà  &  au^eflbus  de  la  Durance ,  &fort  avant  dans 
les  terres. 

Avantieumj  Avemlcorum  colonia  JuUa ,  Avenches,  ville  de 
Suifle  au  canton  de  Berne,  autrefois  très-ccîehrc ,  &  qui  fut 
mile,  fans  doute  par  Dioclétien  ,  dans  le  dcp  iriement  des  Al- 
pes Grecques  &  Penincs,  comme  Ammiaa  M arcellin  le  dit  : 
Lib.  xr.  p.  j4,   Alpes  Graice  &  Pœnina:  cxcepus  obfcunoribus  ....  nahcnt  </  Aven- 

Ucum.  Mais  l'empereur ,  par  ordre  duquel  fut  drelTée  la  notice 
donnée  par  le  P.  Sîrmond ,  la  déléffua  dans  la pmvinâa  maxima 
Sequtmorum ,  oh  elle  a  toujours  retté. 

Provincia  maxima  Seqtuuwrum . .  ,civitas  Elv'uiorum  Aventicus^ 
Les  AUemans  l'appellent  IViflishurg.  Elle  a  été  honorée  du  titre 
de  colonie,  colomajulia.  Ammian Marcellin  nous  apprend  que 
cette  ville  avoir  été  très-florincinte  ;  mais  qu'allez  peu  de  tems 
avant  qu'il  écrivît,  elle  avoir  elTuyé  tant  de  pertes  par  les  in- 
curiions  des  barbares  d  au-delà  du  Rlua,  qu  elle  étoit  devenue 
deferte ,  réduite  à  rien.  Cependant  elle  continua  d  être  le 
fiege  d'un  évêque ,  qui  à  la  fin  fut  transféré  à  Laufànne* 

Avara^  Avéra,  Evre,  rivière  qui  a  (afdurce  dans  la  forêt 
de  Logni ,  &  fe  jette  dans  la  Seine ,  unpeuau-deflbusduPont- 
de-l* Arche ,  à  trois  lieues  de  Roiien. 

Autre  rivière  de  même  nom  qui  paffe  à  Bourges 

Avaricum ,  Bourges ,  capitale  des  Gaulois  Bituriges  ;  elle 
prenoit  fon  nom  de  la  rivière  A  va  m  ,  ou  Avéra  ,  riÉvre  ,  qui 
baigne  fes  murs.  C  ctoit  peut-être  la  plus  belle  ville  des  Gau- 
m,rxi, e.  »j>  les ,  dit  Céfar.  Son  territoire  ne  pouvoir  être  ni  plus  riant,  ni 
plus  fertile.  Elle  étoit  entourée  de  toutes  parts,  tant  par  Ut 
rivière  c|ui  Tarrofoit ,  que  par  un  marais  qui  rempMbit  le  vuide 
que  la  nviere  n'emhraSSbit  pas.  On  ne  pouvoit  en  aporocher 
que  par  une  langue  de  terre ,  qui  en  rendoit  Taccès  aîfficile. 
Ainfî  Avaricum  etoit  également  Tomement  &  la  défenfe  de  la 
cité.  Nonobftant  tous  ces  avantages,  dans  une  afîembiee  où 
Vercingetorix  préildoit,  pour  ôter  aux  R<-)main<;  tout  moven 
de  cojiuauer  la,  guerre  de  iaire  iubiiilcr  leur  armée ,  U  tut 
décidé  qu*Avancum  feroit  du  nombre  des  villes  qui  feroient 
détruites  &  réduites  en  cendres.  Mais  fur  la  repréfentation  que 
cene  place>  pour  peu  qu'elle  fit  défenduë  »  ièroit  imprenable^ 
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elle  fut  épargnée  aux  inftantes  prières  des  Bituriges.  Mais  on 
le  trompa  :  Céfar  en  fit  le  fiége  ,  &  la  prit. 

Dans  ia  iuue,  Avarixum  pnt  ie  nom  du  peuple  dont  elle 
éiovt  la  capitale ,  à  l'exemple  de  toutes  les  villes  des  Gaules , 
&  fut  appeliée  Bimnae  ou  Bitungœ,  Cette  ville  étoit  originai- 
rement de  la  Celtique  :  elle  y  tenoit  même  le  premier  rang 
lots  de  l'expédition  de  BellovéCe  &  de  Sigovéfe ,  c'eft-à-dire  ^ 
au  milieu  du  fécond  fîecle  de  Rome.  L'empereur  Augufte  don- 
nant une  nouvelle  forme  aux  départemens  des  Gaules ,  détacha 
liourges  de  la  Celtique  ,  &  l'incorpora  à  l'Aquitaine  :  mais 
Dioclérîen  ou  quelau'autre  prince  la  rétablit  dans  la  première 
L)  onnoife ,  s'il  en  faut  croire  Ammian  Marcellin.  Quoi  qu'il 
enfoit,  cette  union  fut  de  peu  de  durée  ^  car  incontinent  après, 
rAquitaino  âit  divifée  en  deux  provinces ,  &  Bourges  6it  dé- 
clarée métropole  de  la  première  Aquitaine.  Voilà  le  fondement 
du  titre  de  patriarche  &  de  primât  dont  les  évé^es  de  Bourges 
OU  iè  font  décorés  eux-mêmes ,  ou  ont  été  décorés  par  d'au- 
tres ,  &  qu'ils  confervent  précieufement. 

Bourges  n'étoit  point  colonie  j  néanmoins  elle  avoit  un  am- 

Î>hithéatre,  un  palais^  ik  autres  monumens  propres  aux  villes 
es  plus  privilégiées. 

Avatici,  peuple  Ligurien  oui  avoit  pour  capitale  Afam//7M, 
Martegpies*  V  oyex  Matiwna  oc  Maftrwnda* 

Auca^  Auàa^  Auaim^  la  Bréle,  rivière  de  Normandie* 
Avetbnaam ,  Aunay ,  ville  du  Poitou ,  fur  les  confins  de  la 
Saintonge,  à  quatre  Jieuës  de  S.  Jean  d'Angeli.  £lle  a  donné 
fon  nom  au  pays  d*Aunis. 

Avenio,  Avignon  ,  capitale  des  Gaulois  ou  Liguriens  appel- 
lés  Cavares,  C'étoit,  au  rapport  de  Mêla,  une  ville  des  plus 
riches  de  la  Narbonnoife.  Etienne  de  Byzance  dit  qu'elle  avoit 
appartenu  aux  Phocéens  de  Marièille.  11  efl  certain  qu'elle  a 
été  colonie Komaine.  Cependant  Pline  ne  la  qualifie  que  de 
ville  Latine.  La  notice  du  P.  Sirmond  la  place  dans  la  Vien- 
noi(ê ,  &  la  foumet  à  la  métropole  de  cette  province.  Mais  les 
évêques  d*Arles  étant  parvenus  ,  par  le  crédit  des  préfets  des 
Gaules  ,  à  faire  ériger  leur  fiége  en  métropole,  on  démembra 
de  la  Viennoife  huit  (uffragans,  dont  on  compofa  la  nouvelle 
métropole.  Les  papes  qui  ont  (légé  à  Avignon ,  pour  hoiiuicr 
la  ville  ou  Us  lailoicnt  leur  Icjour,  ont  eiCve  Avignon  à  ion 
tour  à  la  dignité  de  métropole,  &  lui  ont  fournis  les  églifes  d& 
Vaiibn  &  £  Carpentias. 
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Avennicorum  civiias ,  Avignon. 

Avcnuca^  Avantlcum  ^  Aventicenfes  incoia  ^  Avenches,  Capi^ 
taie  des  Helvétiens.  Voyez  Avanticum. 

Augujli ,  village  duDaaphinéy  à  deux  lieuës  duRhône^ 
fiir  la  petite  rivière  de  Bîévre* 

Augujîa ,  Aoufle ,  OU  Hoile  j  lîir  le  Drome  ^  à  une  lieuë  dd 
Creft,  dans  le  Diois. 

Augufta,  Aofle ,  village  du  Viennois ,  près  de  S.  Genis  » 
frontière  de  Savoie. 

Aiiguda  Aujciorum^  Aulch  ,  ville  de  l'ancienne  Aquitaine, 
appellée  depuis  Novempopulanic.  Elle  tenoit  le  premier  rang 
après  Liuja  ,  Eaufc ,  qui  étoit  vraiment  la  capitale  des  peuples 
Aufci  ou  Aufciîy  les  plus  îllufires  entre  tous  les  Aquitains.  Mêla 
obiërve  que  de  Ton  tems  Aufch  étoit  très-riche.  Ce  font  fes 
richeflès  qui  lui  frayèrent  de  loin  le  chemin  à  la  dignité  de 
métropole ,  qu'elle  n'obtint  pourtant  qu'après  la  deuruâion 
d'Eaule  par  les  Normans ,  arrivée  dans  le  cours  du  neuvième 
fiécle.  Il  n'en  eft  pas  de  même  du  titre  ^  Augupa^  il  paroît  qu'elle 
l'a  porté  du  tems  d'Augufte  ,  &  qu'elle  le  quitta ,  à  l'exemple 
des  autres  villes,  pour  prendre  celui  du  peuple  dont  elle  étoit 
la  capitale.  Aufch  ell  aujourd'hui  capitale  du  comté  d'Arma- 
gnac ,  &  métropole  de  toute  la  Gafcogne. 

Augujîa  Helviomm  ,  la  capitale  des  Relviens  ,  peuples  qui 
occupoient  le  Vivarais  d'aujourd'hui  ^  on  prétend  que  cette 
ville  étoit  près  de  Viviers,  au  lieu  nomme  ^^^^  aujourd'hui. 
La  notice  des  Gaules  en  ùdt  la  quatrième  cité  foumifè  à  la 
métropole  de  Vienne. 

Augujîa  N émet um^  ou  \)\\\totAuguJIo-Nemetum,  capitale  des 
Arvernes  :  Strahon  l'appelle  NemojTus.  Voyez  ce  mor. 

AuguflaRauracomm ,  Augft ,  village  à  deux  lieuës  au-defliis 
de  Bafle ,  autrefois  chef-lieu  des  Rauraces ,  peuple  Séquanois  : 
«  Plancus ,  dit  M.  Dunod  dans  ibn  hiftoire  dfe»  Séquanois  , 
p,  xy,  «  Plancus  qui  avoit  établi  une  colonie  à  Lyon ,  en  con- 
»  duifit  une  autre  à  Augft ,  comme  le  prouvent  deux  inicrip- 
»»  tîons  trouvées  l'une  fur  les  lieux,  &  l'autre  à  G  in  ette  en 
»  Italie.  Ceftde-là  qu'elle  prit  le  nom  de  cohvùaAuouflaRaU' 
yt  racorum ,  qu'on  lit  dans  la  première  de  ces  infcriptions ,  & 
»  fur  une  médaille  de  Tibère.  Ptolomée ,  Pline  &  l'Itinérairé 
»»  qui  porte  le  nom  Amomn  y  le  difent  au/Ti  >».  On  accorde 
iKHit ,  excepté  le  nom  dAugtcjia ,  que  ia  cuioaie  ne  peut  avoir 
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pris  (jue  depuis  ou'Augufte  fut  maître  de  l'empire.  Les  Rau- 
races ,  dont  Auglt  étoii  la  capitale ,  étoient  du  tems  du  géo- 
graphe Ptolomée ,  dans  la  Germanie  liipérieure  ;  mais  dans  la 
fuite  ils  furent  compris  dans  la  grande  Séquanique.  En  Ton  tems 
cette  ville  a  été  décorée  d'un  liége  épilcopal  :  mais  ayant  été 
fâccagée  par  lesAlains,  les  Suéves  »  les  Bourguignons,  les  Van- 
^jbles  &  les  Allemans ,  ce  fîége  fut  transféré  à  Bâle. 

Aueujla  Salajforum ,  Aouile  dans  le  Piedmont  j  elle  eft  auffi 
eppeliée  Augujla  Prœtoria ,  &  a  donné  le  nom  à  ce  qu'on  ap- 
pelle U  val  d'Aoupe.  £lle  eil  au  pied  ides  Alpes  Penines  & 
Grecques  qui  fe  joignent  en  cet  endroit.  Elle  étoit  fur  la  Doire, 
capitale  des  Gaulois  appeliés  Salaffes,  &c  honorée  du  titre  de 

colonie  Romaine. 

^up/fîa  Sueffronum  ,  Soiiïom,  fur  la  rivière  d'Aifne,  capitale 

du  5oi£bimois,  Les  Gaulois  Tappelloient  Noviodunum,  Ce  qui 

net  en  évidence  cette  vérité ,  que  Quelques  écrivains  ont  té* 
'  voquée  en  doute,  c'eft  qu'au  ibrtir  ou  pays  des  Rémois  pour 

entrer  dans  le  SoifToimois ,  Soiflbns  eft  la  première  ville  qui  fk 

J>rélente.  Or  Céfar  obferve  que  quand  les  SuelTons  »  qui  avec 
es  autres  peuples  de  la  Belgi^e  avoient  pris  les  armes  contre 
les  Romains,  &  fbrmoient  le  iiége  èeBibraXj  ville  des  Rémois, 
furent  torcés  de  s'enfuir  ,  ils  fe  rendirent  en  grande  hâte  à  No^ 
viodunum  ,  pour  la  défendre  contre  les  entreprilés  de  Céfar , 
qu'ils  jugèrent  bien  ne  devoir  pas  manquer  de  venir  s*en  em- 

Sarer ,  ce  qu'il  fit  en  éSku  La  proximité  donc  de  JSiirax  8c  de 
Joviadunum  4'un  côté,  &  de  l'autre  Tintérét  que  lesSuefbns 
avoient  àcon&rver  cette  dernière  place  ,  intéretqui  alloitde 
pair  avec  celui  que  Céfar  avoit  de  s'en  faiiir  -,  toyt  cela,  dis-je, 
établit  parfaitement  l'identiçé  de  Noviodunum  &  Augujla 
Suefflonum.  Cette  identité  efl:  confirmée  par  le  féjour  que  les 
enfans  de  Galba,  roi  des  SuelTons,  failbieiit  à  Noviodunum.  Ce 
fcjour  dénote  certainement  que  cette  ville  étoit  la  capitale  du 
royaume  de.leur  pere.  Mais  Céfàr  ne  nous  apprend-il  pas  que 
les  enâns  de  Galba  étoient  à  Noviodunum^  quand  il  fe  préiênta 
pour  en  frire  le  fiége ,  puifqu'ils  lui  furent  remis  en  ôtage? 

Noviodunum,  entre  les  villes  des  Gaules ,  fiit  une  des  prer 
mietes  qui  quitta  (on  premier  ilom ,  &  prit  celui  du  peuple 
dont  elle  étoit  la  capitale.  L'épithete  Augujla  qu'elle  y  joi- 
gnit, eft  une  faveur  qu'elle  reçut  de  la  part  d'Augufte,  mais 
non  .une  preuve  qu'elle  ait  été  jamais  colonie^  aiiili  qu'Adiiea 


ilO  Diclionnaire  Topographique 

de  Valois  fe  l'eft  perfuadé.  Elle  a  toujours  été  dans  la  Belgi- 
que; mais  quand  cette  grande  province  fut  partagée  en  deux, 
Soiiïbns  tint  le  fécond  rang;  dans  la  féconde  Belgique ,  8^:  fijt 
fbumife  à  la  mttropoie  de  Keiinâ.  La  notice  des  dignités  de 
r£mpire  met  à  Soittbiis  une  ^brique  de  boucliers,  de  ballito 
&d'anntires  de  £sr  (bus  la  direétion  du  nudtre  des  offices. 

Cafiih,xt,Ai;  Les  Sueflbns  étoient  un  peuple  {orû  des  Rémois  i  auffi  & 
difoient-ils  leurs  frères ,  &  de  même  fang  :  ils  fiiivoîent  exac* 
tement  leurs  loix  Se  leurs  coûtumes ,  &  etoient  gouvernés  par 
le  même  magillrat.  C'eft  fans  doute  pour  cela  que  Céfar  dit 

IJemfSkviii.  lesSuelTons  étoient  dans  la  dépendance  des  Rémois  :  SueJ^ 
«.  é*  flones  qui  Rhemis  erant  attribua.  Cependant  on  voit  que  pendant 

Î)refquc  tout  le  tems  que  le  général  Romain  fut  dans  les  Gau- 
es ,  les  Sueffons  prirent  un  parti  différent  de  celui  des  Rémois. 
Ce  peuple  étoit  vaillant ,  èc  Strabon  affiire  qu'après  les  Bello* 
vaces ,  les  Suellbns  (urpailbient  en  bravoure  tous  les  peuples 
de  la  Belgique.  D  eft  certain  que  dès  les  premiers  tems  les  em- 
pereurs Romains  ont  déclaré  libres  les  Sueffons  :  je  me  fonde, 
non  fur  l'endroit  de  Céfar  où  Ton  trouve  desSueffîones  EUmheri» 
C'eft  une  faute  groflîere  ;  il  faut  fubftitucrau  mot  Eleurheri.'zt'> 
lui  d' Hâlvet/i ,  comme  je  ie  prouve  ailleurs.  Je  me  fonde,  dis-je, 
fur  Pline ,  qui  ne  diftingue  les  Sueflbns  de  quelques  autres  peu- 
ples ,  que  par  la  quaiiiicatioii  de  LUfoi,  li  y  a  une  iaute  dans 
le  géographe  Ptolomée ,  dans  lequel  on  ht  Augura  Vejfonum, 
au  lieu  ^^Aueuflci  Suejfônum, 

Augufia  Taunnorum ,  Turin ,  capitale  du  Pîedmont»  Pline 
donne  les  Taurini  pour  Liguriens ,  Polybe  les  ^t  Gaulois. 
Mais  cela  revient  au  même ,  puifqu'îl  efl  certain  que  les  ligu- 
riens étoient  originaires  de  la  Celtique  des  Gaules. 

Au^ujîa  Treverorum ,  Trevirorum,  Trêves,  fur  la  Mofelle  , 
capitale  du  peuple  appellé  tantôt  Treveri,  &  tantôt  Trevin\ 
Après  la  conquête  des  Gaules,  l'empereur  Auguile  pla^a  à 
Trêves  une  colonie  de  foldats  vétérans  j  ce  quilui  fit  donner 
le  nom  de  CotONiA  Avgusta  Paternâ  Trevirorum. 
Le  nom  de  Patema  marque  l'adoption  de  Tibère ,  qui  rendott 
Augufte,  pere.  Mêla  dit  de  cette  ville,  qu'elle  abondoit  en  ri- 
chelTes  ,&que  lesTrevirois,  dont  elle  étoit  la  capitale,  étoient 
auffi  les  premiers  de  tous  les  Belges.  Trêves  a  été  le  fiége  de 
plufieurs  empereurs ,  de  Valere  Conftance,  du  grand  Conitan- 
tin,  de  ies     Conilans  &  Conûance,  de  Valenumen  &:  de  fes 

fils 
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iUGfadeo  &Vakiitiiiieii  »  &  de  quelques  autres  Âuguftes  & 
Céû»  $  ce  qui  tend  raiibn  du  grand  nombre  de  loix  que  nous 
trouvons  datées  de  Trêves.  Quand  les  empereurs  ont  ceifé  de 
lâtder  à  Trêves  ,  les  préfets  du  prétoire  des  Gaules  ont  pris 
leur  place ,  &  y  ont  fait  leur  féjour.  La  notice  des  dignités  de 
l'Empire  met  à  Trêves  deux  fabriques ,  l'une  de  boucliers , 
l'autre  de  balliftes,  un  garde  du  tréibr  de  la  province ,  un  di- 
refteur  de  la  monnoie,  un  intendant  des  manufaftures  des 
étoffes  brochées  d'or  &  d'argent,  &  un  autre  des  gynecjes 
dU  manufiiduies»  tÀi  les  femmes  travailloient.  Par  la  diviiîon 
de  la  Belgique  en  deux  provinces ,  Trêves  fiit  cboifîe  pour 
être  la  menopole  de  la  première  Belgique.  Rien  ne  prouve 
tant  la  conHaéradon  oii  étoit  Ton  fénac ,  que  la  lettre  que  lui 
écrivit  le  fénat  de  Rome,  pour  lui  hne  part  de  TéleéHon  qu'il 
venoit  de  faire  de  Tacite  pour  gouverner  l'empire  :  afte  par  le- 
auel  la  république  étoit  rentrée  dans  fes  droits,  &  avoit  repris 
W  première  fplendeur.  Vofpic.  inFloriano.  Ainfi  on  ne  fçauroit 
douter  qu'il  n'y  eut  à  Trêves  un  édifice  magnifique  où  le  fénat 
s'aiTembloit  ;  un  palais,  puifqu'elle  étoit  le  (gourdes  empereurs 
&  des  préfets  du  prétoire  $  un  cirque,  d*où  Salvien  a  pr  s  iiijec 
de  reprocher  à  quelques  nobles  de  Trêves  d*avoir  demandé  en 

frace  aux  empereurs  d'y  rétablir  les  jeux  que  la  fureur  des 
arbares  avoit  obligé  d  interrompre  ;  un  amphithéâtre  où  il 
eft  dit  que  l'empereur  Conftantin  fit  expofer  aux  bétes  les  rois 
Alcaricus  &  Ragaifus,  Veteres  Parugyr, 

AuguftaTncaïiinorumy  Saint-Paul-Trois-Châteaux ,  capitale 
des  Gaulois  ou  D&uriens  appellés  Tricaflins ,  peuple  qui  eh  au- 
jourd'hui dans  lelias  Daupniné..  U  eu  fiir  la  nve  gauche  du 
Rhône.  Ute-Uve  9  Plutarque ,  Silius  Italiens  &  Ammian  Map* 
celUn  font  foi  qu'Annibal  après  avoir  traverfé  le  Rhône,  Te  ren- 
dit au  pied  des  Alpes  par  le  pays  des  Tricaflins.  Ptolomée- 
donne  à  ce  peuple  Nœmagus  pour  capitale.  Ce  qui  a  occa- 
fîonné  un  différend  entre  les  fçavans  du  fiécle  paflé.  En  effet, 
les  uns  prétendoient  que  lesTricaftins  avoient  deux  villes  con- 
fidérables  j  tandis  que  les  autres  foutenoient  que  c'étoit  la 
même  ville ,  dont  le  nom  Latin  étoit  Augufta  TncafRnomm^^ 
le  Celtique ,  Nœmagus ,  fe  fimdant  fiir  le  peu  aétenduë  da 
territoire  des  Tricaftins.  Adrien  de  Valois  à  ouvert  le  dernier 
fentimcnt ,  &  il  paroit  que  ce  fêntiment  a  prévalu  :  mais 
n'oierois  le  fuivre ,  parce  qu*outte  que  dans  leTricaftin  il  y  a 
Jom  Ih  Q 
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eu  une  Àm^b^  Tntàfiinonm  6c  vokNeemagusy  la  po^tiba  de 
ces  deux  places  étoit  très-diilikente  $  celle  de  la  première  étok 
entre  Valence  &:  Die ,  à  deux  lieues  du  Rhône  ;  au  lieu  que 
Nœmagus  efl  à  cinq  ou  fix  lieues  de  ce  fleuve  &  au-deflîis  de 

Vaifon.  A  quoi  il  faut  ajoûtcr  que  Nions ,  qui  efl  le  nom  nou- 
veau de  Nœmagus  ,  conièrve  avec  l'ancien  toute  l'analogie 
qu'on  peut  délirer. 

Ptolomée  met  lesTricaftins  clans  la  Narbonnoife.  Quand  la 
Viemioife  fut  détachée  de  la  Narbonnoife,  les  Tricaftins  furent 
ibumis  à  la  métropole  de  Vienne.  Enfin  les  évêques  d'Arles  ne 
dirent  pas  plûtôt  parvenus  à  être  eux-mlines  métropolitains  , 

2uMs  eurtot  pour-fufegans  les  évoques  de  Saint-^Paui-7rois« 
«hâteaux. 

Augitfla  Vagiennon/m,  (Ptolomée)  ancienne  ville  deLigurîe» 
Elle  avoit  été  fondée  par  les  Vagiens ,  peuple  originaire  dtt 
JP/fji.  diocèfe  d'Embrun  :  Ex  Caturi^nèus  orn  yagienni Lifrurts, 

Auçrufla  Vewmanduorum  ,  Saint-Qucntin  ,  capitale  du  Ver- 
mandois,  ik  non  pas  Vermandy  qui  eii;  un  bourg  ou  village  à 

deux  lieuës  de  Saint-Quentin ,  oa  eft  une  s^ibaye  qui  retient 
ce  nom.  En  effet,  YAusufia  Vtrfnaièduorum  trouve  à  la  di^ 
tance  des  villes  de  Soîftons,  de  Cambray  &  d^ Amiens  donnée 
dans  les  Itinéraires,  D'ailleurs  dans  les  aftes  du  martyre  de  S. 
Quentin,  il  eft  dit  que  le  lieu  de  la  fépulture  du  faim  futi4a- 
gujîa  VeTomanduorum  ,  qu'on  bâtit  fur  l'on  tombeau  une  cglifè 
en  fon  honneur,  &  que  ce  lieu  eft  fur  la  Somme  :  ce  qui  eft 
décifif  pour  Saint-Quentin,  &  non  pas  pourVermand.  Mercure 
de  France ,  Janvier  de  l'an  1J46 ,  p,  y  8,  Mais  on  ne  réfout  pas 
«fie  difficulté  qui  (t  préfente  ^  icavoir  qu'autrefois  on  nVnter* 
roit  peribnne  dans  les  villes.  Mais  on  peut  répondre ,  ce  qui 
eft  vrai  en  effet ,  que  S.  Quentin  y  qui  a  donné  le  nom  à  la 
tille,  ibufirit  le  martjrre  hors  les  murs,  &  Âit  emetré  dans  le 
Toifinage ,  &  que  cincjuante-cinq  ans  après  une  dame  nommée 
EufSie  y  ayant  trouve  les  faintes  reliques ,  les  pona  &  dépofà 
^  •-f*.  in  Chi^  baut  de  la  ville  :  In  juperiore  loco  emincmis  oppidi,  quodolim 
iuio,  Aus^ujla  Viromondorum  vocabaïur,  cofiocavit. 

•  lia  notice  du  ï\  Sirmond  met  la  cité  des  Vermaitdois  dans  la 
leconde  Belgique  ;  fur  ce  pied  elle  a  dà  avoir ,  &  elle  a  cer» 
tainement  eu  un  évéque  en  propre  :  mais  par  fucceffion  de  tems 
Je  iîége  a  été  tran^é  à  Noyont  Yoytzliioviomagtts  Selgiat 
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Auffifioband  ,  ou  i^\\3XotAue;ufiobona  B)C  Aamjflomana,  Troyes 
en  C&impagne,  capitale  des  Gaulois  appeliés  Tricafes  &  Tri- 
€^  :  Aufruflomana  a.  la  même  fignificadon  tçi^AuguJlobona  i 
car  les  anoens  diCMen.tmamtm  pour  èoman.  Du  tems  d'Ammiafli 
Alarcellin  <}u'il  n'y  avoit  que  deux  Lyoïmotics,  Troyes  étok 
dans  la  féconde)  mais<piand  les Lyonnoifes  ont  été  portées  à 
quatre ,  cette  TiUe  a  été  comprife  dans  laSéflome  ou  quatrième 

Lyonnoife. 

Auguftum^  (Tab.  Peuting.)  Aoufte  en  Dauphiné.  On  y  a 
découvert  plufieurs  antiquités  6»:  des  Infcriptions ,  oii  les  habi- 
|ans  du  lieu  font  appeliés  Vkani-Auguflarù. 
'  At^ptfiodiuUitn ,  Autun ,  capiule  des  Eduens ,  appellée  pat 
les  Gaulois  iffi^ra&y  conutie  )e  le  ferai  voir  en  Ion  ueo.  Mêla» 
qui  efl  le  plus  ancien  auteur  qui  ait  fait  connottre  le  nom  dWcf 
gu^odimumi  ditqi^  4petie*ville  étoit  très  opulente.  Tacite  ajoûfit 
que  la  prc^effibn  qu'on  y  faifoit  des  fciences  &  des  arts ,  y 
attiroic  toute  la  jeune  nobleffe  des  Gaules.  Le  nom  êLAuguJio* 
dunum  marque  deux  chofes  :  la  première ,  qu'Autun  a  été  fa- 
vorifé  par  Augufte ,  puifqu'il  a  pris  le  nom  de  ce  prince  ;  la 
.  féconde ,  que  cette  ville  étoit  iîtuée  fur  quelque  émioencc.  Le  ^•ÎJ**'^ 
ifaéteuf  Euflk&ies  iin  donne  k  nom  de  etimk,  pt^dit* 
.  Quoique  &  Lyonnoiiê  ait  éprouvé  divers  cliangemens ,  en 
forte  qu^elle  n  a  d*abord  été  qu'une  province  ,  enfuite  elle  a 
été  partagée  en  deuxv  &  poilerieurement  en  quatre  ^  Autun  a 
toujours  été  fournis  à  la  métropole  de  Lyon ,  avec  cette  pré- 
rogative qu'il  a  toujours  tenu  le  premier  rang  après  cette  ville, 
&  que  Tes  évêques  ont  l'adminillration  du  temporel  &  du  fpi- 
rituel  de  Lyon  pendant  la  vacance  du  fîége.  Ils  iont  même  pré* 
ûdens  nés  des  états  du  duché  de  Bourgogne. 
-  Les-  panégyrixiues  d'Euménes  nous  appremient  que  la  villè 
d* Autun  ayant  efluyé  à  divertès  reprifes  tous  les  malheurs  k 
quoi  une  ville  affiéeée,  prife  &  faccagée  eft  fujette,  les  em- 
pereurs ConftanceSc  Con(^amin  fon  fils  avoient  tâché  de  la 
rétablir  dans  fon  ancien  luftre  i  &  qu'en  reconnoiflTance  le  fénat 
d' Autun ,  pour  immortalifer  le  nomdes  princes  Tes  bienfaôleurs,. 
avoit  pris  le  nom  de  Flavia^  qui  eft  celui  de  la  famille  de  ces 
cmpereufs.  Cela  pofé,  Autun  oans  fes  premiers  tems  a  eu  trois 
nomsi,  celui  de^iiiruâr/i^  celui  a Augufioémtim ^  3^  ttk 
émaer  lien  eelui  #  FlttviaJEduontm  i  mais  ce  tlernier  noift 
a*â.ûît  que  paiTer ,  Augujloèmm  a  repris  &  a  refté. 
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La  notice  des  dignirés  de  l'Empire  oblerve  que  lesRofflaîn* 
avoient  d'abord  établi  a  Aiitun  un  gynécée  ou  manufaélure  où 
les  femmes  travailloient ,  maia  qu  ils  avoient  transféré  enfîiite 
cet  établifièment  à  Mets.  Ils  y  laiilèrenc  pourtant  une  fabrique 
de  cùiraflès ,  &  ils  voulurent  que  le  commandant  des  Sannates 
yfit  fa  réfidence.  Une  infcriptio»  publiée  par  Gruter ,  feit  foi 
que  la  dix-huitiedie  cohorte  étoit  compofée  d'Autunois.  Non- 
obil-anr  qu'Eumenius  élevé  jufqu'aux  deux  la  générofité  des 
empereurs  Conilancc  Chlore  &  Conttantin,  d'avoir  réparé  les 
édifices  publics  particuliers  de  la  ville  d*Autun ,  Ammian 
Marcclim  allure  que  de  fon  tems  fes  murs  étoient  d  vieux  qu'ils 
tomboient  en  ruine.  Le  même  Euménius  célèbre  beaucoup  une 
ibuice  d'eau  dmude  minérale ,  que  le»  Autunois  avoient  con* 
ikcrée  à  Apol|oa^  &  qu'ils  croy oient  honorée  de  k  préiènce 
de  ce  dieu  autant  par  la  falubrité  de  fes  eaux  que  par  la  puni« 
tion  de  ceux  qui  oibient  s'y  parjurer.  L'auteur  de  la  vie  de  S. 
<?ermain  d'Auxerre  nous  apprend  que  Julius  Agricola ,  préfet 
du  prétoire  des  Gaules,  a  tait  quelque  féiour  à  Autun«  Voyez 

Bihraclc. 

Augujlomagus  :  l'itinéraire  d'Antonin  &  Titinéraire  d*^thi-  • 
eus  font  les  ieuls  monumens  de  l'antiquité  qui  fopt  mention  de 
cette  ville  y  iàns  en  marquer  précifêment  la  polition  }  nonob- 
ftant  cela ,  on  croit  communément  que  c*eR  SenUs  ,  capitale 
autrefois  du  peuple  que  Ptolomée  appelle  SuhaneSet,  Pline 
Uihanecles ,  &  les  notices  SilvaneSes,  Cjela  pofé ,  au  tems  que 
les  notices  ont  été  dreffées ,  la  ville  de  Senlis  avoit  pris  le  nom 
du  peuple  dont  il  étoit  chef-lieu,  &  tenoit  le  huitième  rang 
parmi  les  villes  de  la  féconde  Belgique.  La  notice  des  dignités 
de  l'Empire  dit  que  le  commandant  des  troupes  des  Letes  fai- 
ibit  fba  réjour  parde  à  Reims  &  partie  à  SenliSw  Piolomée  ap- 
pelle Senlis  RMtomagu*^  &  la  table  de  Peutinger  Raaamagus, 
-  Augufhnêmetum,  la  capitate  des  Arvernes.  y  oy ciNtmoffunu 

Augujlonmm ,  Limoges ,  capitale  des  Lemovices  méditerra^ 
fiées.  Ptolomée  contondant  ce  peuple  avec  les  Piftons  ,  &  ne 
faifant  qu'un  des  deux  ,  dit  que  les  Piftons  ont  deux  villesjr 
Augujiontum  Limonum,  Nous  ne  fçaurions  nous  tromper  fur 
Texplication  des  noms  de  ces  villes  ,  puifqiieMagiiort  dans  fes 
notes  prélèntées  à  Cliaiiemagne ,  dit  que  l«i  première  ell  Li- 
moges ,  &  la  ièGondeP6iiieis  :  LemofexA0fufionmm^  PiSavtt» 
Zmonum^  Noaobftam  cette  aiuocité  déçifi¥e,  Adrien  de  Valoî» 
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des  Gaules^  tl| 
S*appuyant  iîir  un  endroit  de  Ptolomée  qu'il  n*a  furement  point 
cntenclu  ,  donne  aux  Lemovices  mià\itxx2.nç.ts  Railaflum  pour 
capitale.  Un  peu  plus  d'attention  aux  deux  fortes  de  Lemovi- 
ces, dont  il  ert  tait  mention  dans  les  commentaires  de  Céfar  j 
ceft-à-dire,  aux  Lemovices  fimplement  qui  font  les  Lemovi- 
ces méditcfranécS)  &  aux  Lemovices  annoriques ,  ^  Te  feroit 
convainco  de  hii-méine  que  Rmafium  ne  pouvoir  pas  étce  la 
capitale  des  Lemovices  méditerranées  ;  puilque  cette  ville  eft 
iiir  les  bords  de  l'Océan ,  qui  ell  la  véiitable  pofition  de  tous 
les  peuples  Armoriques. 

Le  nom  à'AuguJtontum  a  été  en  vigueur ,  &  a  été  donné  à 
Limoges  jufc[u'au  milieu  ou  à  la  hn  du  quatrième  iîécle  de 
l'Eglile,  puilqu'il  fe  lit  dans  l'itinéraire  d'Antonin.  Mais  pafTé 
ce  tems-là,  cette  ville  prit  le  nom  du  peuple  qui  en  avou  taie 
ù,  capitale*  Aînfi  elle  fiit  appellée  Zemovica,  Lanovice ,  Lemo* 
^kes.  Elle  était  ongmaiiement  dans  le  département  de  la  Cel- 
tique ;  mais  Augufte  voulut  qu'elle  fut  compriiè  dans  PAqui- 
tanique.Tant  que  f  Aquitanique  ne  fut  point  partagée  en  deux, 
Limoges  fut  foumife  à  la  métropole  deBourdeaux}  mais  au/îî- 
tôt  qu  on  en  eut  formé  deux  Aquitaniques,  cette  ville  ftit  trans- 
férée dans  la  première  Aquitaine ,  6c  elle  reconnut  Bourges 
pour  fa  métropole. 

'  Une  des  portes  de  la  ville  de  Limoges  qui  a  retenu  jufqu'à 
nos  jours  le  nom  de  poru  des  arènes ,  donne  à  connoîire  que 
cette  ville  a  eu  en  Ibn  tems  un  amphithéâtre ,  &c  par  coniè- 
quent  les  autres  édifices  publics  que  les  viUes  célèbres  de  l'an- 
tiquité {e  donnoient  à  l'envi  les  unes  des  autres. 

Avicar.ms ,  lieu  du  pays  des  peuples  Arécomiques,  qui  ne 
nous  eil  connu  que  par  fa  divinité  tutélaire ^  qui  avoit  le  même 

nom.  Mfnardy  hiji,  de  Nîmes ,  p.  i^, 

'  A  vijio  ponus ,  Efe  ,  village  appellé  Yfio  dans  la  iiile  des  vil- 
lages du  diocèfe  de  Nice.  jBoucne,  p.  i56, 
■  Avitacum,  y  lieu  dans  l'Auvergne  dont  parle  Sidoine  «  &  qid 
pourroit  étre'jiuèiere,  village  à  une  petite  lieuë  de  Clermone, 
ou  Chamèon  ^  autre  village  qin  eft  Au-  un  lac  de  même  nom. 

AuUrci^  nom  originairement  d*un  feu!  peuple,  mais  qui  di» 
tems  de  Céfar  &  des  fiécles  pollérieurs  étoit  partagé  en  plu- 
fieurs  branches  qui  formoient  chacune  un  peuple  à  part,  & 
occupoient  des  régions  différentes  des  Gaii!es. 

Je  vais  lâciier  de  lépaudre  quelques- luiiuëxcs  iiii:  i^i^  Uiiës  6£ 
ks  autres»  / 
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,  Aukrd  Bmuumees.  (Csf.  fib.  tu.  c.  7 1 .)  Il  y  a  toute  app^h 
rence  que  le  pays  que  ce  peuple  occupoit^  Itoit  àqucîquci 
dix  lieues  d' Auxerre  «  au  voifinage  du  village  de  BoiH  ^  &  pré-; 
cifément  dans  le  canton  qu'on  appelle  Entrains ,  Interumnis, 
tMem,MSS.  me  fonde  fur  les  aftes  au  marryre  de  S.  Peregrin,  premier 
t,i.f.j2é»  évèque  d*Auxerrc ,  où  il  elt  marque  qu'il  v  avoir  un  templç 
érige  en  l'honneur  (ïyE/ercuSj  que  les  idolâtres  des  environ^ 
difoient  être  le  Jupiter  du  pays.  Or  il  ei\  vifible  qu'au  lien 
^JEkrcus  li  tauc  lire  AuUrcus ,  &  que  c  eil  une  des  principales 
corre6lions  qu'on  eft  obligé  de  Êiire  dans  des  aâes  auffi  cop» 
fompus  que  ibnt  ceux  qui  ibnt  venus  jufqu'à  nous.  A  Xéa^xé, 
de  Jupiter  AuUrcus ,  je  (oupçonne  que  c'eit  le  nom  de  que^itf 
camtaine  Gaulois,  qui  étoit  honore  dans  rAuxerrois,  à  peu- 
près  comme  le  dieu  Montafgus  dont  il  efl  parlé  dans  la  reli-? 

fton  des  Gaulois.  Peut-être  elt-ce  ce  même  Camulogeruis  Au-»' 
rcus  que  Célar  cite  avec  éloge  ,  8c:  qu'il  dit  avoir  été  auiS 
refpefté  par  les  grands  talens  qu'il  a  voit  pour  la  e;uerre,  que 
pour  les  Services  qu'il  avuit  rendus  a  la  nation ,  6»:  Ton  âge 
avancé.  Quoi  qu*u  en  ûnt  du  culte  qu'on  lendoit  dans  TAu- 
xerrois  au  dieu  JEUreus ,  j'înfere  que  i  Auxenois  étoit  le  fiégeç 
propre  des  Aulerces  Brannovices.  Ce  qui  favorife  mon  jnduc-» 
•  tion ,  c*eft  que  ce  peuple  étoit  client  des  £dueo$,  &  dès-Uk  dans 
leur  voifînage.  > 

On  ne  doit  pas  m'objefter  la  diflance  des  Aulerces  Branno- 
vices des  trois  autres  peuples  Aulerces  :  i!  v  avoit  desBituri-: 
ges  à  Bnurgcs  &  k  Bourdeaux  ;  des  Centrons  dans  la  Belgique 
6c  dans  les  Alpes  Grecques  j  des  Boiens  dans  TAquitaine ,  dans 
le  Bourbonnois ,  en  Italie,  dans  la  Bohême  &  dans  le  Norique, 
&  enfin  des  Aulerces  dans  les  Gaules  &  en  Italie. 

D'ailleurs  la  même  raiiba  pu  une  raifon  (êmblable  à  cello 
qui  porta  les  Eduens  du  tems  de  Céfar  à  attirer  dans  leur  pro* 
vince  les  Boiens  de  la  Germanie ,  &  en  dernier  lieu  de  l'HeU 
vétie ,  les  aura  auffi  portés  à  faire  venir  les  Aulerces  Branno- 
vices ,  Se  à  leur  donner  des  terres  d;ms  leur  cité ,  l'oit  pour  (e 
forriTier  contre  leurs  ennemis,  ioit  pour  réparer  les  pertes  qu'ils, 
avuient  taiies  dans  les  guerres  que  les  Arvemes,  les  Séquauois 
&  AriovHle  leur  avoient  fait  à  outrance. 
:  Il  eft  des  ^avans  qui  prennent  iesBnumovkes  de  Céiâr  pouf: 
les  peuples  de  la  Brefle  &  du  Bugey.  Us  (é  fondent  iur  la  ref-^ 
ijm>lance  des  Tyllabes.  Dunod  &  qiie  par  Sfumovicts  il  faut 
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êntenJrt  les  hahhans  du  Bnonnol  ^  au  d'iocèfe  d^Autun  ^  0  de  Ble^ 
neau  auprès  de  Nevers  ;  toutes  idées  cjui  ne  iortent  point  de  la 
iphere  des  coiijeâiires. 

JÊakrti  Cenamam,  (C«C  tib.  vn.  C'étoient  ceux  du 
Mans.  Ptolomée  leur  donne  Vindinum  pour  capitale*  Adrien 
de  Valois  prétend  qu'il  faut  lire  Suindinurriy  parce  que  cettè 
même  ville  ell  appellée  Suhdinum  dans  la  table  de  Peuttnger. 
Dnns  la  notice  du  P.  Sirmond  elle  crt"  déilgnée  par  civitas  Ce- 
nomannorum  ,  &  foumifè  à  la  métropole  de  Tours.  La  notice 
des  digriités  de  l'Empire  la  met  de  même  dans  la  troifieme 
Lyonnoiie  ,  6l  eu  tau  ie  Icjuui  desLetesSueves  &:  de  io^icier 
qui  les  coromandoit* 

Les  Aulerces Cénotnans  ibnt  très •* anciens;  ils  étoient  4^ 
rexpédition  de  Béllovcfe ,  vers  le  milieu  du  fécond  fiécle  de 
Rome.  Tite-Live  les  appelle  en  un  endroit  AuUni ,  &  dans  un 
antre  Cenomani.  Polybe  ne  les  connoîtque  fous  ce  dernier  nom. 
Pline  ,  fur  l'autorité  de  Caton ,  dit  qu'avant  de  franchir  les  Al- 
pes, les  Ccnomnns  avoient  fait  quelque  féjour  dans  le  pays 
ocs  Volces  qui  étoient  limitrophes  du  territoire  de  Marfeille. 
Les  Cénomans  n'entrèrent  en  Italie  que  d  après  Bellovéi'e.  Ils 
avoient  à  leur  tête  Elitoyius,  qui  les  plaça  le  lon^  du  Pô,  dans 
le  Breffiui  &  leVéronnois.  Le  géographe  Ptoloroee  leur  donne 
neuf  villes  qu'on  peut  voir  dans  cet  auteur. 

AuUrci  Ùiablintcs.  { Caf.  lib.  m.  c.  9.  )  Pline  les  appelle 
Diahlindi,  Orofe  Diabllntres^  &  PtolomceZPwtfZfV.c.  Ce  dernier 
auteur  nous  apprend  que  les  Diahlinres  étoient  Aulerces  \  à 
quoi  Celiarius  ne  content  qu'à  condition  que  les  Diaulua:  de 
Ptolomée  foient  les  Diablinrcs  de  Céfar  ,  &:  c'eft  ce  qu*il  eft 
aifé  de  prouver  d'après  M.  1  abbe  le  Bœul ,  qui  dans  fes  difler- 
tations  fur  THiftoire  ecdéiiafHque  de  Paris  tire  des  vies' de  rm./.fk  t4ii 
S.  Dumnole ,  de  S.  Siviatd ,  de  S.  Aldric ,  &  des  auves  évô- 

a'  '  lês  du  Mans  données  par  D.  Mabillon ,  que  les  pays  des  Dia- 
întes  étoient  au  couchant  d'été ,  &  au  nord-oûeft  de  la  ville 
du  Mans ,  à  quoi  on  peut  ajoûter,  i**.  qu'on  trouve  dans  Pto-  ' 
lomée  que  A'aodunum  étoit  leur  capitale ,  ?.ppc\\cQ Nu Jionnu m 
dans  la  tab!e  de  Peutinger  ;  2**.  qu'à  neuf  ou  dix  lieuës  du 
ÎSians  ,  ciitre  la  route  de  Mayenne  &  celle  de  LalTay ,  à  deux 
lieuës  au-delà  de  Sillé-le-Guillaume ,  il  y  a  un  bourg  appelle 
Jubleatf  JabUnt^  ou  YMent^  nom  qui  a  un  rapport  vim>le  avec 
cdui  de  Diabimtes*  Or  ce  bourg  a  dû  être  en  fon  tems  ia  ca^ 
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pitale  des  DiablinteS}  car  quand  on  y  eft,  les  refies  d  une  an; 
cieime  vUle  ioSaeex  aux  yeux  (ans  qu*on  les  cherche.  On  y 
découvre  même  des  médailles  de  toutes  fortes  de  métaux  ,  frap- 
pées au  nom  de  Quantité  d'empereurs  depuis  Céfar  jufcruà 
Conftantin.  Ainfi  les  Diablintes  ,  que  quelques  géographes 
plaçoient  dans  le  Brabant ,  quelques  autres  dans  la  petite  Bre- 
tagne ,  d  autres  enfin  dans  le  Perche ,  &  fur-tout  à  Nogent* 
lotrou,  étoient  au  voiiinage  des  autres  Aulerces  qui  avoient 
la  même  origine  qu'eux  ;  &  que  le  Nœdttmtm  de  Pcolomëe  & 
leNtuSonnum  de  la  table  dePeutinger  étoit  à  Tendroit  mémé 
où  eft  aujourd'hui  le  bourg  é^Jubiau^  JaUeiu^  ou  Yabkatp 
dont  je  viens  de  parler. 

II  ne  faut  pas  di/Timuler  que  dans  les  tems  podérieurs  la  cité 
âes  Diablintes  a  porté  le  nom  de  Canfes  &  d  Adala,  Adrien  de 
A'aiu,p.ff,  Valois  fournit  trois  autorités  qui  établilTent  cette  vérité  :  la 
première  eft  une  notice  de  la  bibliothèque  de  M.  deThou,  ok 
on  lit,  Civitas DiaiUntum^  idejl Confis,  qum  aSonomtmAdaià 
nutictwatun  La  feqonde  eft  une  autre  notice  de  la  bibliodieaue  . 
de  M.  Petau  ,  qui  dit,  CivUas  Diablintum ,  id  ejl  Car^s^ 
•  demieie  eft  la  cnronique  de  Robert  de  Saint-Marian  ,  moine 
d'Auxerre ,  qui  place  la  cité  des  Diablintes  fous  la  métropole 
de  Tours,  en  difant ,  Civitas  Diablintum,  id  efl  Adala.  On  ignore 
la  fignification  de  Carifis  &  Adala.  S'il  eft  permis  d'avancer 
une  conjefture,  j*avoiierai  que  je  crois  que  ce  font  les  noms 
de  deux  feigneurs  du  onzième  &  du  douzième  fiecle ,  qui  s'é- 
tant  empar&  de  la  cité  des  Diablintes ,  prétendirent  s'en  afin-, 
ler  le  domaine  en  lui  ^àifknt  porter  leur  nom* 

AuUrci  Eburovices,  (Cœf.  V  II .  75.  Plin.  i  v .  1 7.  Oroiê,  VI.  8.) 
ceux  du  dioçèiê  d*Evreux.  Dans  Céiàr  on  lit  Eburones^  au  lieu 
âiEburoviccf  :  mais  c'eft  viiiblement  une  faute.  La  capitale  des 
Eburovices  étoit  Mediolanum ,  Evreux.  Leur  territoire  étoit 
entre  la  Seine  &  la  Loire ,  mais  beaucoup  plus  près  de  la  pre- 
mière que  de  la  féconde  rivière.  Depuis  la  divilion  des  Gaules 
en  provinces ,  les  Aulerces  Eburovices  ont  été  compris  dans  la 
/èconde  Lyonnoife ,  fous  la  métropole  de  Roiiei)* 

AuUniù  "Voyez  AtderrL 

Aunedonacumi  quelques-uns  croyent  que  c'eft  le  même  lieu 
t^Avedonacu^^kyxn^y  ou  Auinay ,  ville  du  Poitou.  La  Mar- 

tmiere  foutient  que  c*eft  le  vays  d'Aunisy  province  maritime  qui 
£ùfoit  autrefois  partie  de  la  Saintooge      qui  eft  aujourd'hui 

unie 


Digitized  by  Google 


■  ies  Gaukf  n  tlp 

iiiiîe  m  Poitou  :  il  y  a  plus  d'apparence  C[\\Annedonacum  a 
communiqué  à  PAunis  le  nom  fous  lequel  il  efl  connu. 

Aur.  Uacum  cajlrum  y  Aurillac  ,  petite  ville  d'Auvergne. 
.  Aurcûa/iorufn  civ^tas  ,  Orléans  ,  i'Qrléunois.  La  notice  des 
provinces  des  Gaules  eft  le  plus  ançien  nqiOnuinent  où  Orican^ 
K>it  ainfi  appelle  i  te  qui  porte  à  croire  que  cette  ville  a  pris 
fou  hoin  .de  celui  de  rempereur  Aurélien.  Quoi  qu'il  en  foit, 
ùm  premier  nom ,  ibn  nom  Celtique  étoit  Genabum.  Elle  efl 
maintenant  dans  la  Sénonie ,  ou  quatneme  Lyonnoife ,  ibus  la 
inérroçole  de  Sens. 

Aujana  ou  .4://'n'a  ,  village  fur  la  route  de  Trc^  c?  h  Co- 
logne ;  on  croit  que  cqI\  Pa/ïefcheiJ ^  à  une  lieuë  au  midi  de  la 
petite  ville  de  Schonek ,  &  à  l'occident  de  la  forêt  de  Kyll. 

AuJcifAufcd^  Aufcenjes,  peuple  très-celebre  d Aquitaine, 
qui  avoit  CumUmtm  pour  capitale ,  laquelle  dans  la  iuite  a 
pris  le  nom  Laiin  du  peuple  don|  elle  ^toic  méttopole,  &  8*eft 
appellée  Aujck*  Voyez  kugUjla  Aufciomm. 

Ata^wJanm^  Auùpoftorûm  çivitas  ^  Autofidorym  y  la  ville 
d'Auxerre.  «  Le  nom  de  cette  ville,  dit  M.  d'An  ville  ,  qui  efl  Edj'râfrfcr.s 
**  purement  Celtique  ,  peut  faire  juger  que  cette  ville  elè  plus  f^V^F'3S9' 
m  ancienne  que  i'éiabhlîement  de  la  domination  llomaine  dans 
»  les  Gaules.  Elle  étoit  de  l'ancien  territoire  des  peuples  ^V/j^j- 
w  nés  i  dans  la  iuite  eilc  ticviat  citc  particulière,  &  l'étoit  avant 
^  la  fin  du  quatrième  iîécle ,  puifque  dans  la  notice  des  cités 
•f  de  la  Gaïue  dreffée  vers  ce.  tenis>là  »  .00  trouve  dans  la  pro- 
m  vince  deSensdvùas  Autifiadorum,  Le  village  de  Fins  (^u*on 
4»  écrit  mai-à*propos  Faings)  fitué  au  nord  de  Briare ,  predfé- 
II  ment  aux  cçnfîns  de  Sens  &  d'Auxerre ,  eft  une  preuve  que 
M  leurs  territoires  étoient  féparés  a^  ant  la  chute  de  l'empire 
»  Romain  en  occident.  Au  relie,  on  ne  trouve  point  cette 
»  ville  nommée  dans  les  écrivains  a\ant  Aininian  Nfarceliin,         '  • 

y>  oui  a  vécu  i'ous  jes  enfans  de  Conilanlin  La  cliauficc 

f*  d*Agrippa  aboutit  à  Auxerre  dans  la  (kuation  que  cette  ville 
fi  contei;ve  encore  préf^tement  >».  Tout  ce  détail  doit  Êtife 
entendre  que rquand  la  ville  d'Auxerre  a  été  érigée  en  cité  par- 
ticulière y  réveque  qui  y  a  été  établi  çSt  devenu  fuffirag^nt.d^ 
la  métropole  de  Sen»?. 

Autncum ,  capitale  des  Carmites  ^  qui  a  pris  le  nom  du  peu- 
ple dont  elle  étoit  le  chef,     s'cll  appellée  Chartres.  L'évéque 
étoit  le  premier  fujffifagant  de  la  métropole  de  Seçfi*^  '  ^  ..r 
Tome  //•     •  '  R 
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Autumnacum^  Andernach.  \oyQZ  A nternaca. 

Auxenna ,  Auxuenna ,  Axucna ,  Sainte-Menehoult ,  ville  de 
Champagne  >  dans  le  diocèfe  de  Châlons. 

Axuna ,  capitale  des  Cenirons  des  Alpes  Grecques ,  à  pré* 
iènt  village  appellé  Aime  ^  ou  Ejfme, 

Axona ,  Aifhe ,  rivière  qui  a  fa  (burce  dans  la  Champagne^ 
&  va  fe  jetter  dans  l'Oife»  au-deflus  de  Compiegne* 

Axuna.  (Tab.  Peun'nc;.)  Voyez  A xîma. 

A^ania  y  Etietine  de  B/unce  donne  aux  Mar&illois  une 
ville  de  ce  nom. 

B 

jyAeMum^Bagûeum^  capitale  dès  Nerviens,  Bava^,  pré* 
Jj  fèntement  petit  village  des  Pays  -  bas  dans  le  Hainault , 
à  quatre  lieuës  de  Mons. 

oattm^  (Tab.  Peuting.)  Bafiége,  à  trois  lieuës  deToulonièy 

fur  la  route  d'Arles. 

Batarra^  B aeterra ,  B cetivce ,  Beziers,  ville  de  la  Narbonnoife 
qui  appert enoit  aux  Volées  Teftofages  :  elle  fut  honorée  du 
nom  de  coloma  Septumanorum  ,•  parce  que  les  foldats  vétérans 
qui  y  furent  placés ,  étoient  tirés  de  la  léptieme  légion.  Cette 
légion  fiit  renouvellée  fous  l'empire  de  Tibère.  Elle  avoir  alors 
deux  temples ,  l'un  en  rhonneur  d*Augufle ,  l'autre  en  celui  dé 
Julie  ià  femme.  Le  nom  de  Septumanorum  a  ^t  croire  à  quel- 
ques fçavans  que  celui  de  Septimanie  en  étoit  dérivé  ce  qui 
ne  paroît  pas  vraifemblable.  D'autre  part»  Holftenius  dans  les 
notes  fur  Étiertne  de  Byzance ,  prétend  prouver  que  le  vérita- 
ble nom  Latin  de  Beziers  eft  Beterra^  &  celui  de  ies  habitans 
Berer-.ncs.  Strajx)n  fait  de  Beziers  une  ville  forte,  /ans  doute 
parce  qu'elle  étoit  liir  une  éminence.  Fcftus  en  parle  comme 
d'une  ville  dont  il  ne  reftoit  oue  le  nom  en  fon  tems  :  Beùuarft 
ftetiffe  fama  cajfa  tnuMt»  Ceft  qu'elle  avoît  éprouvé  lâ&reut 
des  Vandales  qui  ravagèrent  la  Narbonno^  en  40^  &  407; 
Pline  relevé  la  bonté  des  vins  du  territoire  de  Beziers.  La  no* 
tice  des  cités  net  celle  de  Beziers  fous  la  métropole  de  NaiS 
bonne. 

BaicT  ententes,  Aigues-caudes,  iburce  d'eau  ciiaude  &  vive 

dans  le  Béam. 

Baiocm^  Baveux  ,  dans  la  féconde  Lyonnoîlè,  capitale  des 
Gaulois  apptiici  i>'u^c'ca^j,  lieu  de  ia  réfidence  du  comman- 
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cl.int  des  Letes  Batavcs  ,  &  de  celui  du  corps  des  Suives.  Son 
teaitoire  étoit  limitrophe  du  Coutantiii  dan^  la  balTe  Norman- 
die, sue  était  foumifo  à  la  métropole  de  Roikiu 

Saiocaps ,  les  Gauloîf  qiû  compofoient  la  cité  de  Bayeux. 
Le  oom  de  ce  peuple  ne  nous  eft  connu  que  par  Auibne ,  qui 
nous  appiend  qu'entre  les  druides  établis  dans  les  Gaules  de 
ion  temsy  ceux  de  Bayeux  étoienc  les  plus  célèbres  : 

Tu  Sahcajfis  jlirpt  inâdantm  fatus  ^ 
Selem  facrata  ftirpe  deJuâs  gsmis» 

Grégoire  de  Tours ,  au  lieu  de  Baiocajcs  ,  dit  BaiocaJIni.  M. 
de  Valois  eilime  que  nonobftanc  que  Céiar  ne  TafTe  point  inei> 
tion  de  ce  peuple ,  il  a  dù  néanmoins  figurer ,  pm^ue  les  no* 
dces  le  placent  au-deflus  des  Ebroici  Se  des  LexoH  En  quoi  il 

a  raiïbn  ;  mais  il  fe  trompe  quand  il  confond  les  Baiocaffes  avec 
les  Viducajpss  ou  Vuù^affcs^  &  avec  les  Beiiocajj^  oareàcaffi. 
Voyez  ces  peuj'îîes 

Baionna ,  Bayonne.  Lancien.  nom  de  cette  ville  «A  Lapur^  ^. 
dum.  Voyez  ce  mot. 

Bapincœ,  (Anon.  Raven.  Gab.)  Voyez  Kap'mcum. 

Baris  ,  ville  de  Piiidie,  occupée  par  icsGalates^  originaire:» 
des  Gaules. 

Barra ,  ville  d'Italie  qui  ne  Cub{iûoit  plus  du  tems  de  Pline. 
Elle  avoit  été  âwdée  pv  les  Otobiens ,  peuple  originaire  de» 
Gaules. 

Bafahocates^  ceux  de  Bafas ,  ou  plôtôt  du  Bafadoî'î ,  peuple 
d'Aquitaine,  II  paroit  que  ce  mot  ei\  compofé  de  deux  noms 
de  peuples  différens ,  fçavoir  de  Bafaies  ou  Vafates ,  &  de  Bo- 
cates  ou  Vocales.  Quoi  qu'il  en  ibit ,  les  Bafates  ou  Vafates  ,  ou 
même  VafatU ,  avoient  CoJJium  pour  capitale  ,  comme  Ptolo- 
mée  nous  rapprend  ^  cettie  ville  prit  dans  la  (iiite  Je  nom  du 
peuple  qui  occupoit  tout  le  territoire. 

Bafilîa  ,  M.  de  Valois  croit  que        Aube-rive^  proche  la 
Iburce  de  l'Aube  en  Champagne ,  à  quatre  Ueuës  de  Langres. 

Bafilea,  BafiUa,  Baie,  ville  de  Suiflè,  capitale  du  canton 
auquel  elle  donne  fon  nom.  Ammian  Marcellin  dit  que  Tem- 
pereur  Valentinien  premier  la  fit  bâtir,  &:  l'appella  d'un  nom  p*4*7 
Celtique  qui  fignifie  un  cfUnc,  II  la  plaça  dans  la  province  des 
Séquanois  ^  elle  devint  la  capitale  des  Rauraces  par  la  deib-uc- 
tioa  d*Âug{l,  première  ville  deftRauraques,  d*où  Tévéque  tsanf- 
féra  le  fiége  à  Bàle.  Rij 
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Bajlarnx ,  peuple  ori^aire  des  Gaules ,  dont  on  a  parlé 
dans  les  diflêrtations  préliminaires  de  cette  Hilloire.  Appien  • 
Jes  appelle  ^^e/TMT.  Tite-Ltve  dit  (jue  ce  peuple  n'avoit  point  > 
d'autre  langue  que  celle  des  Scordiices ,  que  tous  les  aociens 
leconnoi fient  avoir  été  vraiment  Gaulois  ;  au/Ti  Tite-Live,  Dîo- 
dore  de  Sicile  &  Plutarque  ne  font  pas  difficulté  de  traiter  de 
Gaulois  lesBaftarncs.  Plutarque  en  particulier obferve  que  leur 
genre  de  cavalerie  étoit  partaitemeiu  le  même  que  celui  des  . 
6aulois.  Ce  qui  achevé  de  convaincre  que  les B allâmes  nx-oient 
une  origine  Gauloife  ,  c'ell  que  Piulippe,  roi  de  Maccdoine  , 
voulant  attirer  les  Scordifces  dans  fon  parti ,  ne  le  llatta  de 
pouvoir  réuffir  que  par  rentremiiè  desBailames  j  projet  qu*il 
ne  put  form^que  nir  les  liens  du  (ang  ou*il  ^avoit  être  en  ces 
deux  peupl«BiSous  ne  trouvons  les  Banames  que  dans  laSar-  , 
matie.  C'eil  eux  cjui  ont  donné  leur  nom  aux  Alpes  Baftaim-  * 
"  ques.  On  peut  voir  leur  hiftoire  ,  t.  i.p.  c)S.  & juiv, 

Batavi^  peuple  qui  habitoit  i'ille  que  forme  le  brasduRhin, 

Xi(./r,cio.  &  le  jette  dans  la  Meule.  Je  ne  parle  que  d'après  Céfar  ;  car 
les  modernes  tiennent  que  l  ille  des  Bataves  elt  tormée  par  deux 
bras  du  iiiiia  qui  vont  le  jttter  dans  la  mer.  Tous  les  Bataves 
n'étoient  pas  dans  1^ ,  il  y  en  avoit  une  partie  dans  le  conti- 
nent :  mais  tant  les  uns  que  les  ancres  étoient  compris  dans  la 

Amud^tUtir,  Belgique.  Tacite  dit  quils  avoient  la  même  origine  que  les 
Cattes  d'au-delà  du  Riun ,  qui  les  avoient  .chafl*és  de  la  Ger* 
manie. 

Batavia  j  ifle  que  les  deux  bras  du  Rbin  forment  à  fon  em- 
bouchure ,  &  qui  a  pris  Ion  nom  des  Bataves  qui  Toccupoient. 

Batavohurgus ,  Batenburg ,  petite  ville  du  duché  de  Guei- 
dres  y  fur  la  rive  droite  de  la  Meufe. 

BatâwHktmm  /  il  y  avoit  deux  places  de- ce  nom,  toutes  le»  . 
deux  appartenantes  aux  Bataves.  L*une  étoit  fur  iaMeuiè.& 
dans  le  continent  ;  l'autre  dans  l'iile  de  Batavia.  L'une  eft  Ba- 
tenburg d'aujourd'hui  ;  la  féconde  eft  Wyk ,  avec  cette  cir- 
conftance  que  la  citadelle  s-'appelle  Z?o//?af/,  Duurjlede ,  novti 
dérivé  de- celui  de  DonBfim ,  que  Tanonyme  de  Ravenne  lui 
donne. 

Bdthanatia ,  nom  du  chemin  que  Bathanatus  fit  tenir  aux 
Gaulois  qu*il  commundou  au  recour  du  liège  de  Delphes,  6l 
quil  établit  au  voilîna^e  duDahobe»' 

Btaieomca ,  Oppenheim ,  ville  du  bas  palatiaat  du  JÛaàxu  • 
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BauJohrlca,  Baudohncum ,  Boppart ,  petite  ville  de  Tarche^ 
véché  de  Trêves  du  cercle  cleôtorat  du  Rhin. 

Bautx ,  Bonne  ,  petite  ville  de  Savoie  dans  le  Faufligny. 

Ea-^cla  ,  la  ville  deBâle  en  Suifle ,  évrché  fLiffragant  deBe- 
fençon.  L'empereur  Valentiiiien  en  fut  ie  luiidateur,  lui  donna 
un  nom  Celtique  qui  fignifie  un  chêne.  Ammian  Mafc.  1.  xxx. 
p.  417- 

Bebr)ces ,  peuple  qui  a  formé  un  royaume  de  Fandenne 
Celtique ,  dont  la  capitale  étoit  Narbonne,  &  qui  aïétendoit 
•dans  tout  le  Bazés  jufqu'aux  Pyrénées. 

Behrycia ,  contrée  de  Tanciemie  Celtique  poSéàé%  par  les 

Bebryces. 

Beda,  village  au  voidnage  de  Trêves.  Cluvier  dit  que  c'eft 
BiSu/gdans  le  duché  de  Luxembourg.  Adrien  de  Valois  croit 
que  Beda  étoit  la  capitale  de  ceux  C{ue  Pline  appelle  Betafi, 
i^às&BetaJîiy  &  la  notice  des  dignités  de  Fempiie  VetafiU 

B^erri^  Bigerriones ,  peuple  d'Aquitaine  qui  occiipoit  ce 
que  nous  appelions  aujourd'hui  leBigorre.  11  avoit  Turla^  Tar» 
be,  pour  capitale,  qui  étoit  munie  d'un  bon  château.  Toute 
la  cité  étoit  comprife  dans  la  Novempopulanie ,  &  foumire 
d'abord  à  la  métropole  d'Eaufc,  &  enfuite  à  celle  d'Aulch. 
Tous  les  anciens  écrivent  que  les  Bi^erri^  pour  (e  garantir  du 
froid,  Idilluient  tout  leur  poil  aux  étoffes  dont  ils  fe  couvroient. 

Beîad,  peuple  incoiuiu  ^  dont  l'inicription  de  l'arc  de  Sufe 
fait  mention. 

Beka  ,  ville  fur  le  chemin  de  Briare  à  Orléans,  à  quinze 

lieues  Gauloifes  de  la  première  ville ,  &  à  vinec-deux  lieuès 
de  la  féconde.  Ce  point,  dit  M.  d'Anville,  ton^  prés  de  S. 
Benoît  fur  Loire ,  fur  le  territoire  deBouzi,  qui  conierve  Fana-* 
iogie  avec  l'ancien  Belca» 

Belenatenfis  mons  ^  montagne  d'Auvergne  près  deRiom,  (fui 
avoit  pris  ion  nom  du  dieu  Belenus  que  les  originaires  du  pays 
y  honoroient.  €ng.  Turon,deglon  Cmififf, 

BeknJi^  peuple  d'Aquitaine,  dont  le  nom»  fêbn  M.  deVa^ 
loisy  s'eft  confervé  dansBelin ,  bourg  fur  la  route  deBourdeauz 
à  Bayonne ,  fitué  fur  la  rivière  d'£c>ve. 

Btls^cf: ,  peuple  des  Gaules  qui  en  occupoîent  la  partie  qu*on 
appelle  Belgique.  Ils  formoient  enfemblc  Teize  peuples  du  tems 
clcCéfar;  fçavoir,  les  Rémi  ^  les  Bcl/oi-aces  qui  pouvoient  met-  ^.^ 
tre  iur  pied  cent  mille  hommes  ^  les  Suejfons  qui  avoient  douze 
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villes,  \ci Nén-  'iens,  \ts  Aurcbates ,  lesAnihianl,  Xt^Morlns^  les 
Menapicns  ,  les  CaUus,  les  Vebca£es^\ti  V&rmandois^  les  Adua- 
tiques  y  les  Cottdrufi,  les  Epurons  ^  les  Caraji^  &  itsPœmanu 
Les  quatre  derniers  étoîent  des  Geimains  introduits  par  Ario- 
vifte.  hs%  Caletes  &:  les  VelocaiTes  étoient  en-deçà  de  la  Seine. 
Les  Aduatiques  tiroient  leur  origine  des  Cimbres  dont  ils 
étoient  un  refte.  Quelques-uns  des  autres  peuples  étoient  audfi 
originaires  de  la  Germanie  ,  lefquels  ayant  pafle  le  Rhin , 
avoient  chafle  les  Gaulois  qui  cultivoient  la  rive  gauche  de  ce 
fleuve  ,  &:  s  étoient  mis  en  leur  place.  Les  Bellovaces  étoient 
de  tout  tems  att^és  aux  Lduens.  Les  SueHbns  fe  difoient  fre> 
res  ik  amis  des  Remois,  &  avoient  même  origine ,  mêmes  loix, 
mêmes  coutumes ,  mêmes  magillrats ,  &c,  voyez  Gal&aBd» 

Belgka  Gallia ,  la  Gaule  Belgique.  Voyez  GcJUaBelglcam 
Belgica ,  Balchufen ,  boufg  au  duché  de  Julliers  dans  k  cer* 

cle  de  Weftphalie. 

•    Belginum ,  Baldcnau  ,  ville  de  Flandre. 

Belgiunif  la  partie  la  plu>  conlidérable  de  la  Gaule  Belgique 
qui  lui  donnoit  ibn  nom ,  «ix  qui  étoit  puUudéc  par  lesBeilova- 
çQs  ik  les  Attrebates. 

BeUcenJès,  peuple  des  Alpes  Grecques ,  près  des  SéquanoîSi 
au-delà  des  AUohroges,  dont  la  capitale  étoit Bélay  aautour* 
d*hui. 

Bellinmm ,  Barbentane ,  bourg  de  Provence  à  rembouchuio. 
de  laDurance  dans  le  Rhône,  au-defTous  d*Avignon. 

Beiiocajpj  FeliocaJJcs  ,  VelocaJJcs  ,  peuples  de  Tmcienne  Bel- 
gique qui  occupoient  partie  du  diocefe  de  Rouen. 

Bc/'ovjcf  ,  peuple  du  dîocèfe  de  Beauvais ,  qui  tenoit  un 

Eid  rang  parmi  les  Belles ,  &  néanmoins  croit  allié  deç 
ens,  Ucodiiioit  auSoiflbnnois  du  côté  du  couchant, 
JS^ifinum,  Voyez  SerRnwiL 

Benacus^  lac  de  la  Gaule  cifalpine  dans  leVéroonois,  d'où 
coule  le  Men^o  ou  Mindo  g  c*efl  le  lac  de  Garde. 

Benarmnfes ,  les  peuples  du  Béarn.  Notit.  GaL 

Benechamum  ancienne  du  Béarn  qui  a  ixà  détruite,  6c 

par-là  Lefcar  eft  devenu  capitale  du  pays. 
•  Benna,  (Anon,  Raven.)  Vienne  ,  capitale  du  Dauphiné. 

Bercorcates ,  peuple  d'Aquitaine  dont  on  ne  trouve  aujour- 
d'hui nulle  trace. 
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Bergtne ,  ville  de  la  Narboonoife  :  elle  appartenoit  auxVé- 

ragres.  Voyez  Veragri. 

Bergintrum,  B<rgnurum ,  Sentron ,  village  de  Savoie  dans  la 
Tarentaife. 

Bergoitas,  Bergogiatcs ,  Burgagiatcs ,  Bourg-Saxnt-Andeol, 
irille  duVivaiais. 
Bergomtotty  Bergame ,  ville  dltalîe  fondée  par  les  Gatibis 

appelles  Orob'd, 

Btrgufia^Bergufiumy  Heu  des  Alpes  Grecques,  à  vingt  milles 
au-delà  de  Vienne  ;  c'ed  Botifgoân. 
^i^im,  fieziers.  Fejl.  Aviauv,b^Om 

Befarwn  fteùffi  pana  caffk  tm£Su 

Berfinum ,  lieu  fur  le  chemin  d'Aufch ,  à  Saint-Bertrand  de 
Comminge  >  à  douze  milles  du  premier,  &  à  vingt-trois  niilles 
du  fecond.  U  £iut  remanpier  ia  que  la  Martmiere ,  en  parlant 
de  ce  lieu,  prend  le  Lugdunum  dont  les  itinéraires  font  men- 
non,  en  fixant  la  poiîtion  ^ Berfinum la  ville  deLjony 
au  lieu  que  les  itinéraires  entendent  Lugdunum  Convenarum^ 
c  eft-à-dire  Comminge  ;  autrement  il  faudroit  dire  qu'en  fui- 
vant  la  route  des  itinéraires,  ceux  qui  iroient  à  Lyon,  pren- 
droient  le  chemin  diamétralement  contraire. 

Befantio  ,  Bejuniius ,  Befançon ,  ancienne  ville  de  Franche- 
Comté.  Voyez  Vefonào, 

Befimtss  ville  ne  Fancienne  Celtique,  Beziers,  qui  étoit 
détruite  du  tems  deFeftusAvienus. 

Betafi^  Betafiiy  Bethafii,  peuple  qui  habiiDit  le  pays  de 
Juliers.  Voyez  Valois  in  Beda. 

Beterorîs  ,  Beterra  ^  Betemnfium  civitas ,  B e terris  ^  Beziers, 
ville  ancienne  de  la  Celtique  ,  qui  devint  colonie  Romaine  par 
i'établiffement  des  foldats  vétérans  de  la  feptieme  légion. 

Beunina ,  ville  que  l'anonyme  de  Ravennc  place,  ce  femble, 
dans  la  Suifle. 

Bihifcon,  Vevay ,  }>etite  ville  deSuiflfe  dans  le  pays  Romand^ 
for  les  bords  foptentrionaux  du  lac  de  Genève.  Les  AUemanS 

rappellent  Viyis ,  &  les  SuiiTes  Fevei.  Ces  derniers  croyenf 
qu  elle  a  été  fondée  par  ksBiatnget  Viv^ci^  c'eft-^-dire,  lea. 
Gaulois  de  Bourdeaux. 

Bihona,  (Tab.  Peuting.)  Cahors.  D  faut  lire  Divona. 

BihroMa^  Bibraâe.  On  a  démontré  dans  la  Religion  des 
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Tome  ti, p. 29».  Gaulois,  quc  cetoit  ia  ville  d'Autun,  capitale  desEduen?.  On 
^f"'"'  a  fur-tout  donne  le  véritable  icns  des  paroles  du  panégyrille  Eu- 

.  menius,  aui  tailbit  Soupçonner  que  Bibratte  ii  etuit  ^umt  Autun. 
Ces  paroles  font  :  Daéû  enim  vcniam,  amoris  nofin  eonutmeSam 
fittsm  Omnitm  fit  UmDondnus  taéiian^  omanan  natioman,  nos 
tamen  etiam  nomen  accepimus  tuum  jam,  non  nntljuum,  Bibra3e 
quUem  hue  ufque  diB&  eflJuUa  ,  Pola  ,  Florentia  ;  fcdFlavia  ^ 
civitas  Ecîuorum.  Voici  comme  il  faut  les  rendre  :  «  Pardonnez 
»♦  à  notre zclc  ,  Seigneur,  pardonnez  à  notre  amour,  à  notre 
»  empreflement  :  car  quoique  vous  foyez  maître  de  toutes  les 
n  villes  &  de  tous  les  peuples  de  la  terre;  nous,  en  quittant  notre 
»  ancien  nom,  6c  prenant  le  votre,  nous  ne  i'ommes  plus  dans  la 
»  claiTe  des  autres  hommes,  nous  femmes  de  votre  fang.  j  avoiie 
^  qu*Autun  a  poné  jufqu'ici  le  nom  deJuSa^  de  même  que  Pola 
*»  &  Florence  :  mais  aujourd'hui  Aurun  n'a  d'autre  nom  que 
j»  Fùtvia  9  qui  eft  le  vôtre  ».  Qu'on  tourne  &  qu  on  retourne 
le  paflage  de  tous  les  côtés ,  on  ne  peut  fans  faire  violence  au 
texte  ,  lui  donner  d'autre  fens  que  reUii  que  je  viens  de  mar- 
quer. D'ailleurs  deux  inlcriptions  trouvées  à  Autun  ,  &  con/â- 
crées  a  la  déelTe  Bibrade,  c'eft-à-dire  au  génie  de  la  ville  ,  ne 
permettent  plus  de  douter  que  la  ville  d'Autun  ne  ibit  ia  fa- 
meufe  Bibraâe  des  Eduens.  Ainfi  il  Y  a  lieu  d'être  furpris  que 
le  Sieur  de  la  Martiniere  diiftingue  Bibraâe  d'Autun ,  &  ne 
fçache  oii  il  eft.  ...  , 

11  y  avoit  long-tems  que  j*avois  drefl"é  cet  article ,  quand  je 
fuis  tombé  heureufement  à  l'endroit  des  Eclairciflemens  mr 
Tancienne  Gaule,  où  M.  d'Anville  traite  ce  fujct  à  fond.  On 

g eut  le  confulter  avec  confiance  j  &  l'on  fe  convaincra  que 
ibrafte  étoit  la  ville  d'Autun,  par  la  comparaifon  des  textes 
des  anciens  ,  par  le  texte  du  rhéteur  Eumenius  ,  par  l'infcrip- 
tion  en  l'honneur  de  la  déefle  Bibraéte     par  le  paflage  de  la 

voie  d*Agrippa.  

Le  détail  où  Je  ifuis  entré  démontre  qu'anciennement  Autun 
a  eu  Quatre  diftérens  noms  $  d'a^toryl  celui  deBièracle ,  enfutte 
celui  aejuiia  Bièrade,  en  troifieme-lieu  céiui  à*jiugu^dwutm^ 
&  enfin  celui  de  Flavia  Bihracle,  que  cette  ville  quitta  pouttjttlt. 
pouf  reprendre  celui  A' Augujlodunum,  Voyez  ce  mot. 

Bihrax ,  ville  des  Rémois  ,  Cœ[,  bel.  Gai,  lib,  ii,  c,  6,  M, 
l'abbé  le  Bœuf  place  cette  ville  fur  la  montagne  de  Bievre, 
(^ui  eil  au  iiûid  de  la  iiyiere  d'Aiûie,     u;aveii«:c  par  un  grand 


Digitized  by  Google 


des  Gaules,  j^j 

chemin  qui  va  de  Lno!i  à  Reims ,  &  a  au  bas,  du  côté  du 
mdi,  un  village  qui  porte  le  même  auxn. 

Cependant  M  tradiaon  eft  que  Bifarax  étoit  la  ville  de  Laon 
d'aujourd'hiii.  Adrien  de  Valois  dans  ù.  notice  des  Gaules, 

pt  M.gu  eoL  t.  fournit  trois  autorités  oui  Tétabliflênt  pari^te- 
inent.  La  première  eft  de  Guibert  de  Nogent ,  qui  parlant  de 
la  vallée  qui  fépare  la  ville  de  Laon  de  Tabbaye  de  ^  Vincent, 
l'appelle  Biéracine  :  Per  convaUem  Bibracwam  ad  S.  contendh 
Vmunuum,  La  féconde  eli  de  Dudon ,  auteur  du  dixième  fiéde, 
^ui  dit  :  IVdUlmus  Laudunum  davp.tum  ^  qui  &  Bihrax  dichur  ^ 
pcuvu,  La  ciemiere ,  font  les  aftes  de  iainte  Benediéle ,  où  oa 
lit  :  BtMêiSa  Laudumm  venu ,  quoi  atas  amiqmnm  Bihrax 
ttuna^ari  malm»  A  cnioi  il  faut  ajouter  <{ue  du  teœs  de  Céfàr 
Je  territoire  de  Laon  raiibit  partie  de  celui  des  Rémois  :  ainfi  il 
ne  doit  paroitre  nullement  iurprenant  que  ce  peuple  ait  fondé 
la  ville  la  plus  forte  de  1  état  fur  une  montagne  qui  étoit  inac- 
ceilible  &  efcarpée.  On  peut  même  préfumer  quHl  lui  avoit 
donné  quelque  avantage  iur  Reims  mêmej  puifqn'on  nefçau- 
roit  ignorer  que  cette  capitale,  toute  capitale  qu'elle  éroit ,  a 
été  prefque  jufqu'à  nos  jouis  du  reiiurt  du  baiilage  de  Laon  j 
prérogative  dont  on  ne  peut  rendre  laîfiMi  qu'en  rapportant 
à  k  volonté  des  fondateurs  dé  ces  deux  villes.  Or  rien  de  tout 
cela  ne  convient  ni  au  viUage  ni  à  la  montagne  de  Biévre. 
Voyez  Laudunum  clavatum, 

Éidana ,  (Anofl.  Raven.)  Cahors.  Lifez  Divona, 
Biducaffcs ,  BiJuc(vfîi.  Voyez  Vlducajfes,  9t 
Bknnus ,  ou  Bunna  ,  Vienne ,  iur  le  Rhône  en  Dauphiné. 
Bigor/  j. ,  fortereffe  dans  le  comté  de  Bigorre,  au  même  lieu, 
ou  tout  auprès,  ou  çll  aujourd'iiui  la  viiie  de  Taibe. 
Bi^um,  Voyez  Bingium, 
BUuira  »  la  ville  de  Béziers* 

Bùig^j  Bingen,  ville  de  TéleClorat  deMayence  ,  dans 
l'endroit  oil  laNave  fe  jette  dans  le  Rhin.  Y  oyez  Amagetoùria, 
Bipedimui,  ancien  peuple  de  la  Gaule  Aquitanique  »  dont 

on  ignore  la  pofition. 

Birgujia,  ville  de  la  Celtique  dont  Tanonyme  deRavenne 
fait  mention,  &  qu'il  place  à  ce  qu'il  paroit  dans  le  Dauphiné, 

Boureuin. 

^^nru^  ceux  de  Bçikn^on. 

Tome  II*  S 
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Bitcrra,  la  viile  de  Beiierii. 
Bùurica ,  la  ville  de  Bourges» 

Situriges  Cubi,  peuple  des  Gaules  qui  occupoît  le  Beny , 
avec  cette  ctrconftance  que  fon  tenoire  $*étendoit  bien  au-delà. 

Eh  effet ,  nous  lifons  dans  les  commentaires  de  Célar  ,  qu'il 
avoit  plus  de  vingt  villes  11  n'en  faut  pas  être  fuq>ris.  Sous  le 
règne  deTarquin  le  Superbe  ,  les  Biturigcs  tenoient  le  premier 
rang  dans  les  Gaules,  &  leur  roi  Ambigat  commandoit  à  toute 
la  Celtique  ;  quoique  la  Celrique  ne  fût  qu'une  des  trois 
parties  des  Gaules ,  fon  étendue  .afloit  de  pair  avec  celle  des 
deux  autres.  Quand  Ambigat  chargea  BeliDvéfe  fon  neveu  de 
conduire  en  Italie  une  colonie  des  GauloiSi  lesBituriges  étotent 
du  nombre  des  peuples  qu'il  lui  donna.  Ces  Bituriges  !^établi- 
fent  dans  laTofcane,  puifqu'il  y-  avoit  dans  cette  province 
une  ville  appellée  ^i/i/^'a ,  félon  Ptolomée ,  ou  plûtôt  Bitur- 
gica ,  fuivant  la  table  de  Peutinger.  Les  Bituriges  ne  (è  Ibutin- 
rent  pas  t  nViours  dans  leur  premier  éclat ,  puifmie  Céfhr  nous 
apprend  que  de  Ion  tems  ils  étoientcliensdesEduens,  delquels 
iii  n'étoient  féparés  que  par  la  Loire.  Strabon  affure  qu'ils 
étoient  riches  eu  mines  de  ter.  Pline ,  Columelle  6c  liidore  de 
Séville  attribuent  deux  bonnes  qualités  aux  vijnies  des  Bîturi* 
ges  j  Tune  ,  que  ^oique  le  vin  qu'elles  produnoîent  Ât  dur  la 

{)remiere  année»  ildevenoitfort  potable  les  années  âdvantes$ 
a  féconde,  que  ni  les  vents,  ni  les  froids,  ni  les  pluies  ne  les 
faifoient  pas  couler.  A  quoi  ils  ajoutent  que  les  grains  de  raiiin 
étoient  prel'qim  fans  pépins.  Pline  en  particulier  fait  honneur 
aux  Bituriges  d'avoir  porté  l'art  de  blanchir  les  ouvrages  d'ai- 
rain à  une  telle  perferfion,  qu'ils  pafibient  pour  être  aargent. 
Le  même  hiilunen  oblerve  ailleurs  que  les  Biiungcs  étoient 
éloignés  de  la  mer,  &  que  cet  éioignemoM  ne  les  empêchoit 
pas  de  faire  commerce  oe  voiles  de  vaiffeau. 

LesBituriges  Cuhi  aycêent  Avaricum ,  Bourges,  pour  capi- 
tale. De  tout  tems  ils  étoient  dans  la  Celtique  :  mais  Augime 
les  rangea  dans  l'Aquitaine.  Cependant  Diociétien,  faifant  une 
nouvelle  divifion  des  provinces  de  l'empire  ,  les  rétablit  dans 
la  Celtique,  &  les  fournit  à  la  métropoie  de  Lyon.  Ammian 
MarcelL  iih,  xr.  p.  3^.  Vaientinien  ou  tel  autre  empereur  qui 
a  fait  drefler  la  notice  des  cités  publiée  par  le  P.  Sirmond, 
détacha  les  Bituriges  de  la  Celtique ,  &  les  plaça  à  la  tête 
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des  Gaules,  i-^^ 
des  deux  Aquitaines.  Au  refle  l'empereur  Auftuilc  les  déclare 

Bimriges  Vhnja^  les  Boufdelois  $  ils  occupoient  Tande  que 
£>rme  la  Garonne  en  fe  jectant  dans  TOcéan.  Us  n'ëtoient  pas 
ong^lakes  du  canton  où  ils  étoient  établis  :  ils  ne  contribuoient 

{)as  aux  mêmes  tributs  qiie  les  Aquitains,  &  ils  joUiilbient  de 
eut  liberté  comme  îes  Biturigcs  Lnhi  Ce  qui  fait  foupçonner 
qu'ils  étoient  une  de  leurs  colonies,  comme  ceux  de  Vivifcum 
ou  BiUjcon  ,  Vevay ,  ville  de  Suiffe,  étoient  colonie  des  Bitu- 
riges  V'wijà,  Ils  avoient  pour  capitale  Bourdeaux ,  que  fa  fi- 
tuation  rendoit  très-coromer^ante.  Sur  des  témoignages  exprès, 
irecuetllis  par  Adrien  de  Vabis,  dans  (à  notice  des  Gaules,/.  BS^ 
il  paraît  qu'autrefois  cette  ville  étoit  fiir  la  rive  droite  de  la 
Garonne ,  au  lieu  que  depuis  plufîeurs  fiedes  elle  eft  fur  la  rive 
gauche  de  ce  fleuve.  Ceftfans  doute  cette  pofitioii  qui  faîfoit 
que  les  Bituriges  Vivifces  participoient  aux  privilèges  des  Bi- 
turigcs Cubes ,  &:  n'étoient  pas  fournis  aux  tributs  que  payoient 
les  Aquitains.  Outre  Bourdeaux  ,  Ptolomée  donne  à  nos  Bitu- 
riges une  autre  ville  ,  qu'il  appelle  Noviomagus,  &  qu'on  croit 
être  Roy  ail.  il  y  a  des  f^avans  qui  prétendént  que  tout  ce  que 
les  anciens  ont  mt  du  vin  &  des  vignes  des  Bituriges ,  doit  s*en- 
tendre  du  climat  de  Bourdeaux ,  &  ce  fênnment  eft  très-fondé* 
JSitungus  ,  Biturlx  ,  la  ville  de  Bourges. 
Bî^untia ,  la  ville  de  Beiançon.  Voyez  Vefontio. 
BLib'ia,  Èlaveatm^  Bbvet,  petite  viUe  du diioçéiè  de  Vannes 

iûr  une  rivière  de  même  nom. 

Blafco,  Blafcon ,  Brcicon  ,  château  du  bas  Languedoc  dans 
une  prefqu'ifle  au  voHinage  d'Agde.  Strabon,  Feltus  Avienus, 
Capella,  &c.  difent  <^utj  Blaicon  étoit  une  ifle  j  làns  doute 
<iu'autiefois  ce  lieu  étoiientîeteiiient  envîtoané  des  eaux  de  la 
sner.  Voyez  Agadutm 

Blavia^  Biavutum^  BltmuM^  Blsnre»  ville  du  Bourdelois 
itir  la  Garonne ,  à  deux  lieues  au-deflous  du  Bec  d'Ambez.  La 
notice  des  dignités  de  l'Empire  y  place  en  g^unifon  les  foldats 
Çarronenfes  avec  leur  commaîidaïu. 

Blefi ,  Bliets  ,  rivière  des  Pays-bas. 

Blefis ,  Blois ,  capirale  du  comté  de  ce  nom  ,  fur  la  Loire 
6l  dans  k  duchc  d'Orléans.         •  • 
,  .  B&vida  t  ville  d'Aquitaine. 
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Blucium ,  ville  de  la  Galade ,  du  département  des  Tolifto- 
boges. 

iatuium  dvitas ,  Bayonne»  capitale  «des  peuples  appellés 
Bocues,  Cette  ville  eft  fur  laNive  &  FAdour,  dans  le  pays  de 
Labourd ,  qui  eft  le  premier  nom  de  cette  ville  ,  car  elle  s*ap- 

pelloit  Lapurdum^  fur  les  confins  de  la  France  &  de  l'Efpagne. 
La  notice  des  cités  la  met  dans  la  Novempopulanie  «  &  lui 

donne  Eaiilé  pour  métropole. 

Boccombri,  ville  de  Tancienne  Narbonnoife  dans  le  Dau« 

phiné. 

Bocucdom,  ville  duDaupluné  ,  c'eft  Die.  L'anonyme  deRa- 
venne  place  cette  ville  au  lieu  ^i  répond  à  Dea  Vocomumim 
des  autres  géographes  &  hiftonens. 

Bodenae ,  Boppart ,  petite  ville  de  Tarchevêché  de  Trêves, 
au  cercle  éleâoral  du  Rhin. 

Bodioeaffis,  Voyez  Fidueaffes, 

Bo£ondd,  peuple  des  Alpes  qui  avoit  Digne  pour  capitale  : 
la  notice  des  cités  des  Gaules  le  place  dans  les  Alpes  marid* 
mes.  Il  fut  compris  d'abord  dans  la  province  dltalie  ;  mais 
pnn.  Ëi,ux,    Tempereur  Galba  l'adjugea  à  la  Narbonnoife  :  Adjem  fomulm 
€.  4,  Galla  imperator  ex  Inalpmis  Aventkos  atqueBodionticos» 

M  On  interprète  diverfemem  le  nom  de  ces  deux  peuples  , 
Tami^f,  6^0»  »  dit  riiiftorien  de  Languedoc.  Il  y  en  a  qui  lifent  Avamicos  at- 
y*  (jue  EbroJamîos  ^  &  prérendent  que  ce  font  les  peuples  d'A- 
»  venches  en  Suilié  &  ceux  d  Embrun.  Mais  M.  de  Valois  & 
j»  le  P.  Hardouin  ont  folidement  détruit  ces  faufles  conjeftures, 
r*  ik  prouvé  que  ce  devoit  être  deux  peuples  qui  iiabitoient  en 
9t  deçà  des  Alpes ,  au  voisinage  du  Var. 

1»  Nous  croyons  donc  qotUsBodionttdf  dont  nous  venons 
I»  de  parler ,  ne  ibnt  point  différens  des  SentU  de  Ptolomée  , 
w  auxquels  ce  dernier  donne  Digne  pour  capitale,  puifque  Pline 
»  la  donne  auffi  aux  Bodionticu  il  y  a  (ans  doute  quelque  cor- 
>♦  ruption  dans  le  texte  de  l'un  ou  de  Tautre  de  ces  deux  au» 
«  teurs ,  ninfi  que  le  croit  M.  de  Valois 

Mais  on  ne  me  perfuadera  jamais  que  le  texte  de  Pline  ioit 
corronipu  :  les  Bodionùci  fe  trouvent  clairement  graves  dans 
rinfcripdon  confacrée  à  l'honneur  d*Au^ufte.  Celî  un  monu- 
ment contre  lequel  on  ne  f^uroit  $*iiiranie«Ypyez Pline,  Lut^ 
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des  Gaules,  f^j 

Au  rcfte ,  a  les  Bodionua  ont  été  compris  dans  les  Alpes 
marituceb ,  ce  n'a  été  que  lorfqu  on  a  fait  des  Alpes  Cotties  & 
maritmies  une  lèule  province ,  à  laqudle  on  donna  Embrun 
pour  métropole ,  oui  auparavant  «voit  dépendu  de  Chorges , 
autrefois  capiode  oesCatuiîges. 

Bodobriga ,  (  not.  dignit.  Imper.  )  Boppart ,  ville  de  la  pre> 
niere  Geimanxe. 

Boiungam ,  ville  de  Suifle* 

Soky  ville  au  pays  que  les  Eduens  avoient  cédé  auxBoïens* 

B^cus  ager,  le  pays  de  Buch. 

Boiiy  ksBoîens,  peuple  très-célebre  dans  Tancienne  hiïloire 
d'Ocddent ,  foit  par  iês  tranfinigrations ,  foit  par  les  truelles 
&  fanglantes  guerres  qu'il  a  ibuienuës  en  Italie,  en  Bohême, 

en  Bavière ,  &  poftérieurement  à  Ton  retour  dans  les  Gaules. 
Son  territoire  étoit  dans  le  centre  de  TAquitaine  ,  entre  Bour- 
reaux &:  Bayonne.  Biich  étoit  le  chef  Heu  de  ce  peuple  ;  auflî 
conferve-l-il  des  traces  marcjiiées  du  nom  de  ceux  qui  l'ont 
autrefois  fondé.  C*eft  à  S.  Paulin  que  nous  devons  les  lumières 
que  nous  avons  fur  les  origines  de  ce  peuple,  en  marquant  fa 
poiition  dans  ces  vers  adretté^  à  Aui^one  : 

•  P louât  nàcert  viumem  .  pg^^ 

Burdigalam ,  &  pieecs  maSs  de/ènbere  Botes  t  ^  -^it/M. 

Les  Boïens  étoient  voifins  de<;  Médules ,  qui  occupoient  le  Mé- 
doc  ,  &  s'étendoient  jiifqii'à  Bayonne ,  puifque  les  habitans  des 
environs  de  ce  lieu  portoient  le  nom  Q&Boaus  ,  dans  iequei 
on  reconiioit  une  tribu  de  Boïens.  :  ? 

Sur  ce  pied,  les  Boïens  étoient  originaires  de  TAcjuitainei 
&  tous  les  peuples  de  ce  nom  qui  ont  ^guré  en  Italie  »  dans 
prefque  tout  le  nord,  &  dans  FAfie  mineure ,  étoient  ibrtis  do 
la  même  province.  Cependant. dès  que  ces  derniers  ont  été 
hors  des  Gaules ,  ils  ont  paffé  pour  Celtes  ou  Gaulois.  La  rai- 
fbn  eft,  i''.  Que  les  anciens,  de  tous  les  peuples  des  Gaules  ne 
connoifToient  que  les  lèuls  Celtes  ou  Gaulois.  C*eil  i".  que  les.  ^ 
Boicns  nont  fait  aucune  expédition  que  fous  les  étendarts  des 
Celtes.  Ce  qui  lurprend  le  plus,  c'ell  que  tandis  que.  les  Boïens 
des  Gaules  ont  été  oubliés ,  &  qu*à  grand- peine  ce  a  pû  dé- 
tenir leur  origine  ^  ceux  de  ce  nxm  qui  ont  quirté  leur  pays^ 
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ont  rempli  ét  Uxa  nom  les  Êiâes  de  Tantiquité,  eomaie  je  vais, 

le  dire  en  deux  mots. 

Les  premieisBoiens  qu*on  fçait  être  fortis  des  Gaules ,  ûmt 
ceux  qui  pendant  le  règne  de  Tancien  Tarquin  paflèrent  les  uns 
enltaliey  les  autres  dans  la  Germanie.  Les  premiers  étoient  fous 
la  conduite  deBellovéfe  ,  les  féconds  marchoient  fous  les  étcn- 
darrs  deSigovéfe;  l'un  &:  l'autre  neveux  d'Ambigat,  roi  des 
Bituriges  6c  capitaine  général  de  toute  la  Celtique. 

Les  Boïens  qui  franchirent  les  Alpes  ,  s'arrêtèrent  quelque 
quarante  ans  en-deçà  du  Pô ,  Hs  ne  parlèrent  ce  fleuve  vers 
Pan  de  Rome  iio ,  que  pour  s'étendre  au-delà  jufqu'auPanaro 
6e  au^ena.  Us  y  mUitipHerent  à  Tinfini ,  puiique  le  nombre 
de  inlPuilnis  allai  ufqu'à  cent  douze.  Us  foutinrent  de  grandes 

gettcb Contre ies Romains  pendant  deux  fiécles  entiers,  &ils 
•iporterenr  dv^  coups  mortels  ;  mais  à  h  longue  leurs  enne- 
mis eurent  îc  dcû\     ^:  ils  les  chaflerent  de  toute  l'Italie.  «  Les 
Voyti  Tomt  /.    ^  Boïens ,  vers  l'an  de  Rome  5  64 ,  traverferent  les  Alpes  Rhé- 
F'  ^  tiques,  &  fe  réfugièrent  chez  lesTaurifces  leurs  frères.  Ceux-ci 

w  leur  cédèrent  des  terres  fur  les  rives  du  Danube ,  où  ils  fe 
I*  maintinrent  honorablement  pendant  un  iiécle«  Mais  leur  roi 
t»  Çritafirus  ayant  dédaré  la  g uerse  auxDaces ,  combattit  avec  - 
n  iî  peu  de  (uccèsy  que  Bœrebifte,  roi  des  Daces ,  tailla  en 
M  pièces  toutes  ies  troupes  v  &  força  ce  œû  reftoit  de  Boïens  à 
9>  abandonner  entièrement  la  Pannonie.  Le  vuide  qu'ils  y  lail- 
I»  ferent  fut  fi  grand,  qu'il  porta  le  nom  6  e  Dejena  Boiorum , 
n  deferrs  des  Boïens.  Apres  cet  échec,  les  Boïens  parcoururent 
Vf  un  grand  nombre  de  provinces  pour  mendier  une  retraite  ;  & 
»  comme  aucun  peuple  ne  vouloit  ies  recevoir,  ils  fe  joignirent 
>»  aux  Heivétiens ,  qui  avoient  formé  le  deflèîn  de  &  rendre 
»  maîtres  des  Gautes.  Mais  Ci&x  fit  avorter  leur  projet  ;  a, 
•I  battit  les  Helvétiem  avec  tous  leuis  alliés ,  &  plaça  dans  le 
i»  Bourbonnois  les  Boïens  à  la  prière  des  Eduens  ». 

En  même  tems  que  Bellovéfe  éiabliflfoit  une  bande  de  Boïens 
en  Italie ,  Sigovéfe  en  plaçoit  une  féconde  dans  cette  partie  de 
la  forêt  Hercy nie,  qui  prit  d'eux  le  nom  de  Bohême.  Ces  Boïens 
*  étoient  au  voilînage  desTeftofkees  qui  avoient  eré  de  leur  ex- 

pédition, &  dontCéfar  fait  un  ii  beau  portrait.  L'exemple  des 
Teftofa^es  contint  toujours  les  Boïens  dans  les  bornes  dé  fa 
modération.  Contens  donc  des  poflèffions  ^*i]s  avoient  hérité 
de  leurs  ancéue»,  &:  ne.  portm  point  envie  à  celles  des  ppf 
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dt^s  (j  au  les»  '''4^ 
pies  Cfui  les*envîron noient ,  ils  ne  donnèrent  pendant  fix  (iécles 
aucune  prife  à  leurs  ennemis.  Mais  précirément  dans  le  tems  Fttiâag  Pattn, 
«{u'ilss*/ attendoîent  le  moînS)  MaroWMk,  roi  des  Marcomans,         tos,  ' 
nénétOL  dans  leur  pays  &  les  en  chaflà.  On  ignore  le  lieu  de 
.  Jeurietraite  ;  le  nom  àeBotaana  que  la  Bavière  a  porté  dans 
lesteras  poitérieurs,  a  fait  croire  à  quelques  hiftoriens  que  les 
Boiens  étoient  allés  s'y  confiner.  D  autres  pcnlènt  qu'ils  s*en- 
fliirent  dans  la  Vindelicie ,  &  d'autres  encore  dans  la  Noricie  ; 
mais  le  lèatiment  des  uns  n'eiè  pas  plus  fondé  que  celui  des 
autres. 

Tous  les  hiiloriens  d'Allemagne  &  de  France  placent  une 
bande  de  Boïens  diiFérente  des  deux  autres  dans  l'Afie  mi- 
neure. Ils  fe  fondent  £vx  le  nom  des  Gaulois  appellés  par  les 
anciens  ToUflahous  To&fiM^  ToUMo^^  Tolijhtogu  &  jTciû/bh' 
ipgij  cair  ce  nom  fe  trouve  ainâ  diverfement  écrit.  On  prétend 
donc  que ,  tel  qu'il  eft  9  il  eft  compofé  de  deux  mots ,  dont  le 
dernier  eft  certainement  Boit.  Cela  pofé  ,  on  peut  nfTurer  que 
les  Boicnç  dont  il  s'agit,  étoient  du  nombre  des  peuples  qui 
entrèrent  avec  Brennus  dans  la  Grèce ,  pillèrent  le  temple  de 
Delphes  ,  &  pafferent  enfuite  avec  les  Teftofages  &:  lesTroc- 
mes  en  Aile ,  où  ils  fondèrent  enfemble  un  empire ,  qui  tiroit 
des  tiibuis  de  tous  les  états  qui  étoient  en» deçà  du  OK»nt 
Taurus. 

Selon  Strabon ,  les  Toliftoboees  poffédoient  la  partie  de  la  £H,xiM.p.ji^, 
Galade ,  qui  étoit  limitrophe  de  la  province  de  rluygie  ap- 
pellée  EpiSete,  &  avoient  nlucinm  &  Peîum  pour  places  fortesj 
%C  Pefjîrius  pour  faire  le  commerce  du  pays.  Le  géographe  £i»,  r. 
Ptolomée  allure  qu'ils  occupoient  les  cantons  les  plus  occiden* 
taux  de  la  Paphlagonie,  &  avoient  les Teftofages  prefqu'à  leur 
orient ,  au  lieu  que  iesTrocmes  étoient  parfaitement  orientaux 
àleuréeard. 

Les  Tolîftoboges  poffédoient  en  propre  le  tiers'  de  la  Gala*, 
de  ,  &  ce  tiers  Soit  partagé  en  quatre  diflrûEb,  dans  chacun 
deiqîiels  il  y  avoit  un  tétrarque  ,  un  juge»  un  major  générai 

d'armée  ,     deux  lieutenans  de  major.  Le  juge,  le  major  géné<* 
xal  6l  les  deux  lieutenans  étoient  fournis  au  tétrarque. 

Tite-Li\  e  dit  que  de  tous  les  peuples  Gaiates  iesToliftobo-  Lib,  xxxrjg^ 
ges  étoieiu  les  plus  braves,  d'oùSlpener  prend  occaiion  de  dé-  '•«^» 
river  leur  nom  du  ïhudefque,  die  TolUfienBoier^  ^ui  a  la  même 
fignificacion.  Mais  le  Celtique  de  nos  pères  étoîMl  exaâement 


Digrtized  by  Google 


144  Di^tumai/t  Topographique 

la  même  langue  que  leThudelbue  d'aujouidliui  ^^Ne  feroit-il 
pas  plus  naturel  de  recourir  au  Celtique  ioUs  dont  nos  pères  ie 
tervoient  pour  exprimer  ces  goitres  qui  font  enfler  le  col  des 
Oi^Lxi*  perfonnes  qui  en  lont  affligées  :  Tôles  Ungua  Gallica  dicwiuir, 
^*  *•  quas  vulgo  ptr  diminutionem  tufillas  vocant  i  qiue  in  faucihus  tur» 

gefcere  Jolent.  Sur  ce  pied  les  Toliftoboges  auroient  été  origi- 
naires de  quelques  montagnes  ;  car  on  obferve  que  les  monta- 
gnards font  ordinairement  goitreux.  Mais  pourquoi  recourir  à 
ces  fortes  d'étymologies  ?  N'étoit-il  pas  ordinaire  aux  colonies 
Gauloifes  de  prendre  le  nom  de  leurs  cheâ?  Ceft  auflî  à  quoi 
il  (aut  s'en  tenir  ;  &  cela  quadre  fort  bien  avec  le  nom  de  7*0- 
lapa ,  oui  eft  celui  d'une  contrée  de  la  Galatîe  ,  que  Ptolomée 
place  dans  le  département  des  Toliftoboges. 

Nous  verrons  ailleurs  de  quelle  manière  Tempire  que  les 
Toliftoboges  nvoîent  formé  dans  TAfie  mineure  avec  les  autres 
Galates ,  mt  renverlè  par  la  perfidie  des  Romaifis. 

Boiodurum  ,  PafTau  ,  félon  quelaues-uns ,  ou  Injîat ,  fuivant 
Cluvier  &  Celiarius.  Ptolomée  place  cette  ville  dans  la  Vin- 
delicie  :  mais  il  paroit  qu  elle  étoit  dans  la  Noricie ,  au  con- 
fluent de  rbn  &  du  Danube,  &  avoit  les  Boïens  du  Nord  pour 
fondateurs. 

Bonconka ,  Oppenheim  ,  dans  le  bas  Palatinat  du  Rbin, 
trois  milks  au-demis  de  Mayence,  entre  cette  dernière  vîUe 
&  Worms. 

Bonna,  Bonn;  ou  Bonne,  fur  le  Rhin ,  dans  les  états  de 
Télefteur  de  Colocrne ,  ou  ce  prince  fait  fa  réhdence.  Elle  étoit 
colonie  Romaine  ,  coioma  Julia  Bonna,  Son  nom  eft  Celtique» 
&  figniiie  home, 

Bonomagus ,  lieu  du  Dauphiné« 

Bcmma»  Boulogne ,  ville  ancienne  d'Italie ,  dans  la  Gaule 
Cifpadane.  Elle  étoit  du  département  des  Boïens ,  qui  Payant 
enlevée  aux  £truriens ,  changèrent  le  nom  de  qu'elle 
portoit»  en  celui  de  Bononia.  . 

Bononia ,  Boulogne ,  capitale  duBoulonnois ,  dans  h  Picar* 
die.  Cette  ville  s'appelloit  ^Mit^ioys  Gtfonacum  ^  comme  nous 
rapprend  la  vie  de  Conftantin  :  Conjlaminus  properans  adPa- 
trem  Conjiantlum^  venu  apud  B ononiam  ,  quam  Galli  pnus  Gtjb* 

ïïiacum  vocahtuit.  Les  Romains  l'érigerem  en  cité ,  &  la  foumi- 
tent  à  la  métropole  de  Reims.  Sur  une  mé4^e  du  cabinet  du 
ftoy,  frappée  en  llionneiir  de  l'empereur  Conflancei  Boulogns 

eft 
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des  Gaules.  i^f 

eft  appeUee  Bimoma  Oceanenfis^  pour  la  diftinguer  defioulogue 

d*]taiie. 

BononkiifisPhams^  Tour  d'Ordre,  ou  Ordans,  que  Caligula 
fit  bâtir  à  Boulogne  fur  mer.  Voyez  Suétone  dans  la  vie  de 
cet  empereur. 

BoluMce,  Boppart.  Voyez  Bodereoe. 

Borèetomam,Boféitomagus,  capitale  desVangions  j  Worms, 
vîUe  impériale  en-deçà  du  Rhin ,  avec  évécM  fuffiaeant  de 
Mayence,  La  notice  des  dignités  de  l'Empire  v  place  le  com- 
mandant du  détachement  tiré  de  la  iêconde  légion  appellée 
Flaviûm 

Bormanni,  peuple  du  Dauphiné  qu'on  ne  peut  découvrir. 

J^iuîj  àv.  III,  c.  4.  §.3. 
Bofagnia^  Ober-Vafel. 

Boxum ,  Bufliere,  «u  Buxiere,  place  desEduens  fur  le  che- 
min <l'Autun  à  Décize ,  joignant  l'étang  de  la  Souche,  près  de 

l'Arr  o  u X .  D 'Anville ,  Eclaire,  40 
B  racamia,  lieu  de  SuifTe. 
BratmovUes,  Voyez  Aulerci. 

Brara,  dans  le  pays  desTriboces,  en-deçà  du  Rhin. 

B ratufpamium ^  ville  conftdérable  des  BcUovaces  ;  ce  ii'ell  ni 
Beauvais  ni  Breteiiil ,  comme  on  l'a  crû  jurqu'ici  ,  mais  un  en- 
droit qui  ell:  à  un  quart  de  lieuë  de  Breieuii,  appelle  laFoJje 
auxejhrus^  parce  que  la  tradition  efl  qu'il  y  a  des  revenans.Le 
prand  nombre  des  médailles  des  empereurs ,  depuis  Aug^ile 
^ulqu'à  Honorius ,  (^*on  y  a  trouvé ,  fait  conjeéHuer  cj^eBra" 
tu/vamium  n'a  été  détruit  que  depuis.  Les  loi^es  du  mois  de  Mai 
aiaent  beaucoup  à  difcerner  le  plan  de  cette  ancienne  ville*  - 

Brececha  ,  le  vieux  Bri(ac. 

Brcmion  ^  (  Aiion.  Raven.)  Sentron,  village  de  Savoie  rîans 
laTarentaiie.  La  table  de  Peutinger  &  l'itinéraire  d'Antonin 
écrivent  Ber^inirum. 

Bretteomagus y  Brompt,  Tune  des  deux  villes  desTriboces, 
ièlon  Plolomée.  Placé  importante  (bus  Julien ,  comme  on  le 
voit  dans  Ammian  Marcellm ,  Sv»  xyi. 

Bnviodorum ,  Breviodurum, 

Briga^  Brieg,  bourg  du  Valais*  Ce  mot  eft  Celtique  ,  & 
fignifie  un  lieu  où  Ton  pafle  une  rivière  fur  un  pont.  On  paffe 
en  effet  à  Brieg  fur  un  pont  la  rivière  appellée  Salùney  &  c'eil 
Tom  IL  T 
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la  grande  route  pour  le  Milanois  par  ie  mont  Sempion.  Bochat, 
Mémoires  fur  laSuiJfe,  tome  I,  pages  146.  147. 

Bngamia ,  Bnganùo  ,  Brigantium ,  Brian^on ,  ville  duDau^ 
phiiié. 

Brmani,  peuple  dcDauphinéy  dont  la  ca[»tale  a  été  de- 
puîs  Briançon. 

Briginn ,  c'eft  ainfî  que  M.  Menard  lit  dans  un  monument 
découvert  depuis  peu ,  le  nom  Latin  d'un  lieu  appellé  Bngnon, 
qui  étoit  conilniit  fur  le  Gardon ,  à  quatte  petites  lieu»  à  Toc- 
Cident  dXfzès.  ////?.  cie  Nîmes ,  p.  8, 

Brigulus ,  c'ell  11  premier  nom  qu*a  porté  la  Saône  ,  rivière 
qui  fe  jette  dans  le  Rhône. 

Bnncatio,  la  vilk  de  Briançon.  Uanonyme  de  Ravenne  a 
ainfi  défiguré  le  Br^anao  de  l'hiiiéfaîte  d'Antonm  &  de  la 
table  de  Peutmger* 

Bfijîacum. ,  mons  Brifiacus^  le  vieux  BHfac ,  au-delà  du  Rhin 
dans  leBiifeau.  Il  en  eft  fait  mention  dans  l'itinéraire  d*£tbicus« 
II  y  a  dans  le  code  Théodofien  une  loi  donnée  par  les  empe- 
reurs Valentinien ,  Valens  &  Gratien  ,  datée  de  Brifac  des  ca- 
lendes de  Septembre,  ious  le  conluiat  de  Gratien  &  de  Viftor. 

Britanni ,  peuple  des  Gaules  dans  la  Belgique,  oui  félon  le 
P.  Hardouui ,  occupoient  ie  terrain  oùeiiStaveio,  ivlontreuil , 
Heidin ,  &  le  Pontnieu  fur  la  Somme.  Ceft  fans  doute  ces  peu- 
ples qui  ont  paffé  dans  la  grande  Bretagne ,  qui  hii  ont  donné 
leur  nom,  &  Tont  peuplée. 

Bntannicus  Oceanus  ,  TOcéan  Britannique  :  il  s*éiendoit  de» 
puis  l'embouchure  du  Rhin  jufqu'à  celle  ae  la  Loire. 

Briva  Curreùa,  Brive-la-Gaiilarde ,  petite  ville  dans  le  pays 
des  Lemovices.  Ce  n'étoit  originairement  qu'un  f)ont  lur  la 
Coureze  ,  Currcna  ,  félon  la  force  des  mots  (Jeltiques. 

Bnva  ijarx  y  Bnvijura^  Pontoife ,  OU  Pont-oyfe  ,  viile  du 
Vexin-François.  Ce  n'étoit  auili  dans  fon  origine  quun  pont 
fur  rOyfe ,  Uanu 

B rivas  ^  Érw0S  V€ms^  Bnyau^  Brioude,  ville  cTAuveign^ 
iur  rÂllier.  Ce  n'écoit  encore  qu'un  pont  dans  fes  commence- 
mcns» 

Brivifura.  Voyez  Brira  Ifaret» 

B rivâtes portus  ;  011  croit  ordinairement  que  c'eft  Breil,  port 
de  mer  de  la  bafle  Brcraorne  ,  dans  k  u.ocèfe  de  Léon.  Mais  il 
me  paroit  qu'on  fe  trompe.  Ptoiomée ,  géographe,  place  Bri» 
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rates  pon  us  immédiatement  après  rcmboiichiirc  de  la  Loire, 
fur  Ja  droite  6c  bien  en-deçà  nu  pronioiuoire  Gobccum,  Au  lieu 
que  Brdi  eft  cn-deia  6c  à  la  droite  de  ce  promontoire.  Ainfi 
je  iûis  de  Ta  vis  de  M.  Deilandes ,  qui  croit  que  par  Bnvatcs 
porms  il  &m  entendre  le  Croi£c.  11  (è  fonde  fut  ce  que  Phii^ 
ttnre  de  Bieacne  ne fiut  aucune  menrîoii  du  port  deBreft  avant 
le  treizième  necle  ,  &  que  Li  (uretc  qu*on  trouva  à  fè  retirer 
dans  Ja  rade  de  Breft ,  fit  négliger  le  Portz-Iiocan  :  «  A  mefuie , 
>tdit-ilf  p.  i8y.  que  la  nr^r  rongeoit  les  terres  voifînes ,  ce 
«port  s'aggrandifToit  &:  devenoit  pins  fj^aticux  &:  plus  utile, 
n  Des  gens  médiocrement  âgés  le  relTouviennentavec  furprife 
»  d'avoir  vu  la  mer  à  plus  de  cinq  &:  iîx  toiles  des  endroit? 
»  Qu'elle  occupe  aujourd'hui.  Au  commencement  du  dernier 
I»  nécle  Bfeft  ctoit  encore  un  Heu  brut,  une  retraite  de  pé* 
»  dierns ,  &  le  Roi  n'y  avoit  aucun  établiilêment.  Ce  fot  eti 
n  16)  I  que  le  cardinal  de  Richelieu ,  chef  &  itirintendant  de 
»  la  navigation  &  commerce  de  France,  y  fit  conibuire  des 
»  magafîns.  Jean  le  Chauiïez  ,  entrepreneur  j  s'en  chargea  ptfr 
»  iès  ordres  pour  la  iomme  de  i  occo  livres. 

»  D'ailleurs  ,  a)oute-t>il ,  le  nom  de  Bref!  approche  (i  fort 
de  celui  de  Breis  ou  Brtith  ,  qu'on  pourroit  croire  que  c'eft 
♦>  le  même  nom  un  peu  akeré.  Or  on  fçait  que  l'Angleterre  ie 
j»  nommoit  autrefois  BràA  Inis ,  lile  peinte  «  d'où  eft  venu  le 
#  waotdeBmaigm ,  &  plus  communément  Bretagne  i  Se  quand 
»»  les  Bretons  infidaxres  vinrent  s'établir  dans  TArmAiique ,  vers 
»  l'an  de  J.  C.  4  ^  2  ,  ils  dianeeretit  cet  ancien  nom  en  celui  de 
s*  petite  Bretagne.  Je  conjecti^re  que  ce  fut  alors  qu'on  com- 
V  mcnçn  à  connoître  Brell ,  ou  plûtôt  fa  rade,  (bit  qu'une  partie 
de  ces  inluiaires  y  eut  lait  la  première  defcente  ,  foit  que  la 
4»  côte  ayant  paru  chargée  de  pierres  de  diiférentes  couleurs , 
>i  on  r%ùt  nommée  cou  peinte  «». 

Btiwkbmtm ,  Briare,  dans  le  Gâtinois ,  célèbre  par  le  canal 
de  ce  nom  oui  fait  la  communication  de  la  Loire  à  la  Seine. 
L'itinéraire  dXdiicus  ^net  ce  lieu  à  foize  milles  de  Condate^ 
Cône  for  Loire. 

Brixelhany  Breflelîo ,  bourg  de  la  Gaule  Cîfpadane. 
Brixta  ^  Brefle,  ville  d'Italie  dans  la  Lombardie,  bâtie  par 
ies  Cénomans  des  Gaules ,  qui  furent  appeiiési?rzxza/2i  Galli. 

Brocoma^us  ^  Brotomagus  ^  Brcucomasçiis  y  Brurapt,  ville  des 
Tribocei ,  qui  iubiiile  encore  à  trois  lieues  de  Strasbourg. 

Tij 
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Brodiontîiy  peuple  on  croit  être  le  même  qatModiomUL 
Voyez  ce  nom. 

Èrmagus }  nrifiéraire  d' Antomn  parle  d'une  ville  de  Suiile 
de  ce  nom  :  elle  n'exîfle  plus.  On  croit  qu'elle  a  été  englou- 
tie, &  que  fon  emplacement  a  été  occupé  par  un  lac  appelle 
aujourd  nui  lac  i/t  £ré,  €{ui  eft  eaviron  à  deux  lieuës  de  Vevei* 

JBochaty  Mémoires  critiq.  t.i.  p,  y 4, 

Bnigena^  lieu  He  ranciennc  Gaule Narhonnoife  ,  dont  On  ne 
connoiit  pas  la  poluion.  Mcnard ,  kijL  Nimcs ,  p»  S* 

Buhla,  laBoublc  ,  petite  rivière  d'Auvergne. 

BucQo ,  lieu  joignant  la  forêt  de  Bouccone ,  dans  le  comté 
de  Lille-Jourdain ,  à  quelques  lieuës  de  Touloufe ,  fur  la  gau- 
che de  la  Garonne. 

BuceUaruf  rempereurConilantin  Porphyrogenete,  IMf*  /« 
^m,  6»  dit  que  ce  nom  avoit  été  donné  auxMariandyns^  parce 
qu'ils  étoient  condamnés  à  fuivre  les  foldats  à  l'armée ,  &  à 
porter  leurs  provifions  dans  une  corbeille  ronde ,  nfin  que  les 
militaires  tuilent  dégages  d'un  poids  qui  pouvoir  les  cmjîêcher 
de  bien  combattre.  Après  quoi  ce  prince  inlrnuë  qu'on  avoft 
étendu  ce  nom  aux  Galates.  Si  cela  cil,  ce  n  a  pu  éire,  i  que 
dans  les  tems  poftérieurs  ;  2^  il  n'y  a  eu  que  ks  Galaees  qui 
occupoient  la  partie  de  la  Mariandynie,  qu'ils  avoienc  con- 
quiiè ,  qui  ayent  été  compris  dans  la  dénomination  propre  aux 
iuceUaniy  lans  étreafluiettis  au  vil  emploi  quiyétoitattadiéw 

Bufimis  ,*  Caunes  ,  ville  du  haut  Languedoc. 

Bu^et  ^  Buis  ou  Buy,  petite  ville  duUauphiné  fiir  lariyierc 
d'Ouveie,  cmq  iieues  au-delTiis  de  Vaifon. 

Burchanis  ^  Burchania,  illc  dans  la  Celtique,  félon  Etienne 
de  Byzance  j  elle  eil  dans  i'Océaii  Germanique  occidental. 
Les  anciens  l'ont  placée  dans  la  Celtique ,  parce  que  la  Geiv 
manie  a  été  peuplée  originairement  par  les  Celtes  des  Gaules 
qui  fe  font  étendus  jufques-là. 

.  Burdegala^  Bunimila^  Bourdeaux  ;  j*ai  déjà  parlé  de  cette 
ville  dans  l'article  des  B  'uunges  Vivifci^  dont  elle  étoit  la  ca- 
pitale. Elle  ell  fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne ,  par  où  elle 
a  de  tout  tems  étendu  fon  commerce  par  toute  la  terre.  Du 
terni  de  Strabon  elle  etoit  au  voifinage  d'un  étang  forme  par 
le  flux  de  la  mer.  Cet  étang  doit  avuir  eié  deiieclié ,  car  il 
n'en  paroh  aucun  veftigç.  £&  écott  la  patrie  d'Auibne,  qui  en 
con^uence  s'eft  ûit  un  devoir  de  célébrer  Tes  vins^  ià  poli- 
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iSofi,  Ton  fénat,  les  mœurs  &  Tefprit  de  fes  habitans,  &  en 

f)arrici)lier  une  fourcedVnii,  à  laquelle  lesBourcîeloisrendoient 
es  honneurs  divins.  Columelle     Pline  attribuent  deux  exccl- 
Jentes  qualités  au  \  ignoble  de  Boiirdeaux  ;  l'une,  que  la  vigne 

Ît  fleurit  en  un  jour  ;  par-ia  elle  n'eil  pas  lujette  à  la  pluie ,  à 
a  gelée ,  ni  à  la  violence  des  vents  oc  des  irimats.  L'autre., 
que  le  vin  qui  eft  dur  ouand  il  eft  nouveau  »  eft  fort  bon  sTil  . 
cft  gardé.  Tai  remarqué  plus  haut  qu'il  y  a  des  autorités  qui 
portent  à  croire,  queBouraeaux  étoit  autne^ûr  la  rive  droite 
de  la  Garonne. 

Bourdeaux  a  été  pendant  quatre  fîécîes  entiers  métropole  de 
toute  l'Aquitaine  ,  c'eft-à-dire ,  depuis  qu'AuL^iille  eut  étendu 
l'Aquitaine  julqu'à  laioire ,  julquau  règne  de  Valentinien  I. 
ou  de  Gratien  ibn  fils.  Alors  cette  province  fijt  partagée  en 
trois,  en  Novempopulanie  &en  deux  Aquitaines.  Bourdeaux 
fin  la  capitale  de  la  (êconde  Aquitaine ,  &  eut  ibus  elle  dnq 
cités  9  A^en ,  Angouléme ,  Saintes ,  Poitiers  ,  Périgueus. 

Lliiftoire  obferve  que  c'eft  à  Bourdeaux  que  Tetricus  prit 
■la  pourpre  :  &  elle  ne  dit  rien  de  l'amphithéâtre  de  cette  ville, 
qu  on  voit  pourtant  à  une  petite  diftance  d'une  de  fes  portes. 
M.  le  baron  de  la  Bâtie  en  a  donné  la  defcription  dans  le  dou- 
iieme  tome  des  Mémoires  de  l'Acad.  des  Infcriptions ,  p,  ijc)» 
£urgagiatej  ,  peuple  du  Yivarais  au'uii  croit  avoir  eu  pour 

capitale ,  la  ville  du  Bourg-Saifit-Anoeol.  Menard,  hijl,  Nîmes, 
p,  4t*  mon* 

Bwmaàumy  lieu  de  fifle  desBataves,  qu*on  croit  être 

Wattewurg, 

Burguadi  ^  Burgundiones ,  les  Bourguignons ,  peuple  de  la 
Germanie  qui  vint  s'établir  dans  les  Gaules  fous  fempire  d'Ho* 

-Tiorius. 

Burgufidia^  la  Bourgogne,  d'abord  royaume,  &  enfuite 
^uché. 

Burgupum ,  Bourgoin.  Les  tables  feules  de  Pcutinger  tet 
mention  àcBurguJîum, 

Buma ,  ville  du  bas  Languedoc ,  fur  laquelle  il  Ênit  confiil» 
m  M*  Afinic.  Mémoins pmty  i'kifi,  duLanguedoc,  /v  J/J» 
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CAhaBo^'CabaiËOf  CMSo,  Cavaillon,  ville  des  Cavares 
fur  la  Durance  ,  aujourd'hui  du  comtat  Venaiflin,  avec 
titre  d'évêché.  Pline  lui  donne  le  titre  de  ville  Latine ,  &  Pto- 
lomée  celui  de  Colonie.  Artémidore,  cité  par  Etienne  de  Bi^ 

zance,  dit  qu'elle  a  appartenu  autrefois  avec  Avignon  aux  Pho- 
céens deMarfeille  ;  a  où  l'on  infère  que  ces  Afiatiqucs  sVtoient 
rendus  maJrres  de  la  plus  grande  partie  du  territoire  desCavares. 
Cavaillon  tut  d'abord  du  département  de  laNarbomioiie ,  mais 
il  pafla  fi)us  celai  de  la  Viennoife  auffi-tôc  que  cette  province 
eut  été  filmée.  Eafia  les  fouvefamsixihtifes  ayant  éri^é  Av^ 
gnon  en  métropole ,  le  fîége  de  CavauUen  lui  nit  fournis. 
CahallUrUis ,  de  CavaiUon. 

CahaUfmtmm ,  Cahellinum ,  CabaUodum,  Voyez  CMiamaiU 

Cahelliconim  civitas  ,  Cavaillon. 

CahillOf  Cahillonum  ^  Cabylunum  ^  Châlon  fur  Saône  ,  ville 
des  Eduens  :  elle  cil  aujourd'hui  dans  la  Bourgogne,  Céfar  dit 
que  les  maichaads  Ilomaiiii  y  avoient  des  comptoirs.  Au/n 
cette  ville  étoit-elle  fort  marchande.  La  notice  des  dignités  de 
l'Empire  marque  que  le  comepandantde  la  flotte  étawe  £as  la 
Saône  y  faifoit  fa  résidence.  Le  ihéteur  Eumenius  Êûs  une  ho- 
norable mention  de  fon  port»  La  notice  des  cités  compiend 
Châlon  dans  la  première  Lyonnoife ,  &  ne  lui  donne  que  \ff 
titre  de  château  ou  de  forterefle.  Cette  ville  eft  le  iiége  d'us 
évêque ,  qui  eft  fuâragant  de  i'églife  de  Lyon. 

Caducs  ^  peuple  entre  ceux  appellés  ^r;77É7n^wf^,  qu'on  ne 
43onnoît  point,  à  moins  quils  ne  ioient  les  mêmes  que  les  Ca- 
Uuf ,  ceux  du  pays  de  Caux.  Ce  que  je  crois  volontiers ,  parce 
qu'outre  que  les  peuples  Armoriques  s  étendoient  bien  plus  loin 
cme Céfar  ne  fa  marqué,  les  Caletes  ne  lai0bient  pas  dTétre 
Belges ,  quoiqu'ils  ûiflent  en-deçà  de  laSeine  :  or  Ceur  doniUB 
«ux  Belges  la  Seine  pour  bornes. 

CaJurci,  le  peuple  duQuercy,  dont  Cahors  étoit  capitale^ 
feîon  un  paflage  de  Céfar ,  Uh.  vu,  c,  y 5.  Il  y  avoit ,  du  tems 
que  ce  général  étoit  dans  les  Gaules ,  des  Cadurci  Ekutha-i^ 
c  eft-à-dire ,  libres  ,  &  qui  n*étoient  pas  compris  dans  la  pro- 
vince Romaine.  Mais  Hauteflere ,  nrum  Aquit.  lih.  i.  c.  8.  dé- 
montre que  le  moc  Eieuikeri  eft  une  ùute  de  eopiile ,  &  qu'il 
£iut  hnJkiviif  ceux  duVivarais.  Sa  raiibn  eft  que  le  term 
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EUuihenvlz.  jamais  été  emplové  par  les  auteurs  Latins  dans  le 
fens  qu'on  lui  donne.  D'ailleuis  les  Gaules  en  ce  tems-là  n'é- 
tokflt  point  réduites  en  province ,  &  par  conféquent  on  ne  fai- 
îoix.  point  diiUnftion  alors  entre  les  peuples  Gauluis  libres  & 
ceux  oui  ne  Tétokat  point.  Ceft  en  dernier  lieu  qu*au  rems 
èMit  il  s*aglt  les  Cadurces  Soient  cixens  des  Arvemes ,  &dè9-là 
obligés  de  fuivre  teins  oidres. 

M.  leEranc»  premier  préfident  de  la  cour  des  Aides  de  Mon' 
traboi,  n'avoitpas  fans  doute  connoiflance  des  raifons  qui  ont 
porréHauteferre  à  rejettcr  du  texte  de  Ccfnr  les  Cadurces Elcw 
theres  i  puifque  dans  un  difcours  académique  prononcé  le  25 
Août  1749,  il  prétend    que  le  Tarn,  au  moins  depuis  Milhau, 
»  iervoi[  dans  luLit  ibn  cours  de  limites  à  laNarbonnoile  ;  que  !a 
»  ^oitQ  du  Tarn  étoit  la  demeure  desRuthencs  Eieutheres  ,  & 
»  que  les-  pfovindaux  étoiént  placés  en-de^  du  Tarn ,  &  à  û( 
»  gauche  ».  Le  difcouis  de  M.  le  Franc  tombe  de  !ui-inéme  » 
dès  qu'il  eft prouvé  que  du  tems  de  Câàr  il  n*y  avoit  point  de 
Cadurces  diftingués  eaEieutkeres  &  en  provinciaux,  it  y  avoit 
bien  des  Ruthenes provinciaux,  d'où  Ton  infère  avec  fondement 
qu'il  devoir  y  avoir  auiii  desRuthcîies  qui  n'étoientpas  de  la 
province  Romaine  :  mais  cela  ne  prouve  rien  pour  les  Ca- 
durces. 

Ces  derniers  étoient  de  toute  antiquité  dans  la  Celtique  : 
fliaîs  Augufte  tnhàùmi  une  nouvelle  répartition  des  Gaules  les 
comprît  dans  l'Acuitaine.  Nous  i^avons  qu'ils  avoient  au  moins 
deux  villips  coniîaérables.  La  première  appeliée  Divona,  L'au- 
tm  appartenoit  à  un  feigneur  CadUrce  nommé  LuSerius  ou  Lu» 
ierius.  Dans  la  notice  des  cités  |  celle  des  Cadurces  eilfoumiiè 
à  la  métropole  de  Bourges. 

Pline,  Martial,  &  autres  anciens  font  honneur  à  ceux  de 
Cahors  de  l'invention  de  la  toile ,  des  lits  de  plume ,  &  des 
ceintures ,  jarretières  rubans  de  iin  lin,  qui  étoient  d'une 
grande  beauté. 

CWmam,  peuple  de  Germanie  qui  s*établit  dans  les  Gaules 
dn  tems  de  Cféfar.  Voyez  Pmmatà. 

%CaUMa^  le  Galazze ,  ville  de  la  Campanie  citérieure ,  ap- 
peliée Galatta  dans  la  table  de  Peutinger,  où  elle  eft  à  la  dif- 
tance  de  fix  milles  de  Capoue.  Je  ne  doute  nullement  qu'elle 
n'ait  été  tonclce  par  les  Gaulois  j  car  outre  qu'une  partie  oe  leur 
amiée  ,  après  la  prilç  de  Rome  ,  alla  s'établir  dans  ritaiie  uUc- 
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rieure ,  ITiîftoire  Romaine  tait  foi  <;^ue  pendant  les  premiers 
cent  ans  qui  fuivirent  cette  guen-e ,  c  étoit  toûjours  ou  preique 
toûjours  de  la  Campame  &  oes  provinces  voifiiies  que  les 
Gaulois  venoient  porter  le  fer  &  le  feu  dans  le  territoire  de 
Rome. 

Canusj  TArc,  rivière  de  la  Gaule  Narbonnoifè  $  elle  pafle 
à  un  quart  de  lieiië  de  la  vilie  d'Aix^  &  va  de-là  fe  jetter  dans 
l*étang  de  Martigues. 

Carefi,  peuple  de  la  Germanie  établi  dans  les  Gaules  du 
tems  de  Céfar.  Ils  habitèrent  parmi  les  Eburons ,  qui  avoient 
Liège  pour  capitale ,  à  trois  lieuës  de  laquelle  il  y  a  Cerey  qui 
conlierve  le  nom  de  Tancien  peuple. 

CafaroJunum^  la  ville  de  Tours,  capitale  maintenant  de  la 
Touraine  »  Se  autrefois  des  Gaulois  appelles  Turones,  Son  nom 
eft  composé  de  celui  de  Céfar  &  du  Celtique  Dunum,  &  (îgni- 
fie  la  montage  de  Céfar  :  félon  quoi ,  Tours  qui  eft  aujourd  nui 
dans  la  plaine ,  a  dû  être  autrefois  bâti  fur  la  rive  droite  de  la 
Loire,  &  avoir  occupé  les  coteaux  qui  bordent  le  faubourg 
de  S.  Symphorien.  Quoiqu'Augulle  ait  étendu  l'Aquitaine  jul- 
qu'à  la  Loire ,  il  paroit  qu'il  en  a  excepte  U  Touraine  ,  puif- 
aue  tout  le  territoire  de  cette  province  a  toûjours  été  compris 
aans  la  Celtique ,  nonobilant  que  la  plus  «ande  partie  de  faa> 
tetritoire  f&t  au-delÀ  de  ce  fleuve.  Du  tems  d'Ammian  Marcellia 
qu*il  n*y  avoit  que  deux  Lyonnoifes ,  Tours  étoit  fournis  à  la 
métropole  de  Roiien.  Mais  auili-tôt  que  les  deux  Lyonnoifes 
furent  fubdii'ifées  en  quatre, Tours  fut  érigé  en  métropole  de  la 
troifieme  Lyonnoife ,  qui  ewt  fous  elle  les  cités  du  Mans  ,  de 
Rennes  ,  d'Angers  ,  de  Nantes  ,  de»;  Coriofopites ,  de  Van- 
nes ,  des  Ofifmiens ,  &  des  Diabiintes.  Quelques-uns  de  ces 
ûéges  ont  été  fupprimés  j  mais  outre  au'ils  ont  été  remplacés, 
on  en  a  fermé  quelques  nouveaux,  enlorte  que  tous  enfembltf 
vont  au  nombre  de  douze  : 

Bu  Jcnas  Jub  Je  cacJtcdraj  Leiaiur  kaUre,' 

Cafarom.^gus  ,  Beauvaîs ,  capitale  des  Bellovaces  &  du  Bel- 
gium,  contrée  particulière  qui  formoit  îe  Beauvoifis,  &  q«i 
communiquoit  l'on  nom  à  toute  la  Belgique.  Nous  ne  connoif- 
fbns  Cœfaromagus  que  par  Ptolomée.  Ce  nom  efl  moiué  Latin 

moitié  Celtique  ,  &  fignifie  vilU  de  Céfar.  Lci  commentaires 
de  Çélàr  ne  font  point  meaàon  de  ceue  place ,  mais  parlent 

avama»- 
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mntageiifemeQt  àtBratufpamîum,  où  les  Bellovaces  le  jciic- 
lent  avec  tous  leurs  efiecs ,  pour  fe  défendre  courageufement 
contre  les  Romains.  Les  fçavans,  pour  accorder  Pcolomée  avec 
Cé&x  >  croyent  que  Cœfaromagus  étoit  la  même  ville  que  ^/a- 

tufpamïum.  Cela  peut  être  &  ne  pas  êye  également ,  fans  qu'on 
(oit  jamais  alfuré  du  parti  qiul  convient  de  prendre.  D  faut 
pourtant  taire  attention  que  les  Bellovaces  étoient  un  grand  & 
puillant  peuple,  qu'ils  occiij)oîent  une  grande  étendue  de  pavs, 
que  leur  territoire  comprenuit  l'Aitois,  dtqu  anifi  ilspouvoient 
&  dévoient  avpir  pluûeurs  villes.  Sur  ce  pied  il  n*eft  nullement 
fléceilâire  de  ne  aire  de  Cafaromagus  &  de  Bmufpamùtm^ 
qu'une  feule  &  même  ville.  D*autre  part ,  il  faut  fe  ibuvenir 
qtt*il  y  àvoit  des  capitales  dans  les  Gaules  qui  nétoient  point 
places  fortes  ,  témoin  Ne mojfus  ou  Augujlonemetum  des  Arver- 
ncs.  Cette  ville  étoit  capitale ,  &  néanmoins  les  fortifications 
n étoient  rien  au  prix  de  celles  de  Gergovie.  D'où  je  conclus 
'que  Cœjaromagus  étoit  une  ville  différente  de  Bratu/pamium.  Ce 
qui  achevé  de  m'entrauier  dans  ce  fentiment ,  c'elt  qu'on  a  dé- 
couvert remplacement  de  cette  dernière  ville  y  comme  je  le 
dis  en  £bn  lieu. 

Dans  les  tems  poftérieurs  Cafaromagus  quitta  fon  premier 
nom  pour  prendre  celui  du  peuple  dont  il  étoit  la  capitale.  La 
notice  des  Gaules  le  place  aans  la  féconde  Belgique ,  &  ne  lui 
donne  que  le  neuvième  ran^  entre  les  cités  ce  la  province  ; 
ce  qui  fait  foupçonner  qu'il  etoit  déchu  de  fon  ancienne  (pleii- 
deur,  quoiqu'à  vrai^ire  on  ne  doive  pas  toujours  preller  l'au- 
torité des  notices  ,'puifqu'elles  ont  fuivi  des  règles  dont  On  ne 
içaurott  voir  le  fin*  Ce  qui  illuflre  la  ville  de  Beauvais ,  c'eft 
mie  Con  évéqbe  eft  comte  &  pair  de  France ,  honneur  qui  élevé 
ion  fiége  aU-defTus  des  plus  grandes  villes  du  royaume. 

Cakgurgis ,  le  village  de  Hour  ou  Houra ,  du  diocèfe  de 
Cominge  ,  à  Temboucnure  du  Salir  'dans  la  Garonne  ,  fur  les 
frontières  de  l'ancien  Touioulain.  Adrien  de  Valois  croit  que 
c'elt  Caferes.  '  •' 

Calcana-,  ie  premier  endroit  ou  l'on  pafToit  en  partant  de 

Marieillepour  fe  rendre  à  Arles  »  felon  ritinérairè  d*Anto^&* 
Il  étoit  éloigné  de  Marfèille  de  quatorze  milles.  Bouché  s*eft 
perfuadé  que  ce  lieu  étoit  lé  même  que  Incaris  de  Titiaéraîre 
maritime  $  mais  il  y  a  deux  milles  de  différence  entre  la 
diftance  que  Titinéraire  par  terre  met  entre  Marfeilie  &  Cal' 
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€amt.  &  la  diâance  <faton  trouve  dans  ridnéraiie  naritiuie  éô- 
tieMarièille  Se  Jneans»  a**.  Ihearis  eft  très-certainement  Cary, 
petit  port  à  trois  lieuës  ou  douze  milles  deMarfeille.  Or  fi  de 
Carv  on  étoit  allé  à  Foz  par  terre ,  on  auroit  eu  à  faire  vingt- 
neuf  ou  trente  milles,  &.non  pas vin^t-quatre  feulement  mar- 
qués dans  l'itméraire  par  terre  j  &  ii  au  contraire  on  y  étoit 
allé  en  droiture,  en  rraverfant  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la 
mer  tic  Marùsucs ,  a  pcuie  y  auroit-ii  eu  dix-huit  milles  de  che- 
min. U  ell  cbnc  h\xx  aue  Uncant  de  Tiiinéraire  maritime  foit 
ïe  même  (|ue  Caicana  ae  Titinéraire  par  terre.  A  s'en  tenir  à  Ui 
diilance  donnée  par  ce  dernier  itinéraire,  il  v  a  apparence  que' 
Cakaria  éa>it  iitué  à  l'endroit  où  eft  au jourd'nuî Marignane,  ou 
du  moins  que  cetoit  un  endroit  placé  entieCignac  &  Mari- 
gnane. Hifi.  Acad,  Infcnpt.  t.  xii.  p.  ^bb. 

Cale,  ville  des  Gaules  dont  parie  Servius,  p.  4^8.  Elle  fut 
emportée  parPerpenna  ,  durant  la  guerre  de  Sertorius.  L'ano- 
nyme deRavenne  en  parle  eu  deux  endroits.  Dans  le  premier, 
c  eft  une  ville  maritime  entre  Fojpi  manana^  Foz  &  Aede  ^  dans 
le  fécond ,  il  la  place  entre  le  Fort  de  Latte  SouiSntion ,  à 
quelques  lieuës  de  ce  dernier  lieu ,  &  ainH  au  voiilnage  de 
Montpellier.  M«  Mruc  a  voulu  dans  fes  Mémoires  fur  l'hiitoire 
du  Languedoc  I  /»•  iy4*  convertir  le  Cakm  de  Tanonyine  en 
Carrum, 

Dans  laCampanie  il  y  avoit  Cales ,  ville  ton  ancienne,  que 
je  crois  avoir  été  fondée  par  d'anciens  Gaulois,  établis  en  Italie 
avant  rexpédiciun  de  Beilovére.  Dans  10^4?^^  on  trouve  une 
ville  appellée  dans  les  itinéraires  &  dans  la  table  de  Peutinger^ 
ëd  Cote,  ad  Calem ,  ou  a/  Callem, 
Il  y  a  eu  une  autre  CaU  Cous  la  première  race  de  nos  Rois, 
qui  eft  aujourd'hui  Chelles,  à  quatre  lieuës  de  Paris. 
CaUnfes  Éaue ,  les  eaux  de  Victiy  »  fiir  le  cheoiia  de  Cler- 
iBont  en  Auvergne  à  Lyon. 

Caleiœ,  Caletes,  Ca/eti,  GaUetî,  les  Gaulois  du  pays  deCaux. 
Céfar  &  tous  les  anciens  mettent  ce  peuple  au  nombre  des  Bêl- 
es. D'autre  part,  Augullc  en  faifant  la  répartition  des  Gaules 
e  fa  âçon  ,  les  a  incorporés  à  la  Celtique.  11  n'y  a  aucun 
doute  que  les  Caletes  ne  fiiflènt  originairement  Belges,  puî^ 
qu'ils  étoient  au-delà  de  la  Seine  &  de  la  Marne  :  mais  il  n'en 
cft  pas  moins  vrai  qu'ils  étoient  auâi  de  la  Celtique  pour  deux 
taiioas  également  tortesr  La  j^emiere  eft  que  Juiaéona  leur 
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capitale  éfoît  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  comme  la  table 
de  Pemmger  6l  le  géographe  Ptoloitvée  en  font  foi.  Or  la  rive 
auche  de  la  Seîne  fsà&it  partie  de  la  Celtique.  Ainfî  les  Ca- 
iies ,  par  loir  capitale  &  y taiTemblablement  è  d'autres  igards 
que  l'i^orance  des  teins  ne  peniiet  pas  de  ^éctfier,  itoient 
-compris  dans  la  Celtique. 

La  féconde  r^on  coniHle  en  ce  que  de  tout  tems  les  Ca- 
letes ont  été  réputés  Armoriques ,  c'cfl-à-dire  ,  peuples  dont 
le  territoire  étoit  reoi^ermé  entre  l'embouchure  de  la  Seine  & 
celle  de  la  Loire  ;  &  cette  étendue  de  pays  a  toujours  été  ad- 
jugée à  la  Celdque. 

;  Les  Caletes  par  leur  pofidon  étoient  limitrophes  des  Velio- 
caffes ,  qui  étoieat  ceux  du  Vexin  :  auffi  trouve*t*Km  dans  les 
commentaîtes  de  Céfar  que  ces  deux  peuples  avoient  les  mê- 
mes  intérêts ,  8c  £ui£>ient la  guêtre  eniemble.  II  paroit  qu'ils 
ont  d(k  être  bons  marins  ;  car  outre  que  Pline  aflûre  qu'ils  i,ikxix,c.u 
avoient  des  manufactures  de  voiles  de  navire  ,  ils  avoient  tou- 
tes les  commodités  de  ia  mer  qu'ils  pouvoient  deiirer.  Au  refte 
l'empereur  qui  divifa  les  provinces  en  diocèles ,  fiipprima  la 
•cité  des  Caletes  ,  &  l'incorpora  à  celle  des  Veliocalïes.  Par-là 
les  Caletes  n'eurent  d'autre  capitale  que  Rouen ,  &  le  diocèfê 
•de  ce  nom  fiit  un  des  plus.grands  des  Gaules* 

.  Calnacum ,  Chauny ,  viUe  de  Picardie  fur  l'Oilê  ^  aux  fioif» 
•deres  de  Tifle  de  France. 

CalojO\x  Cdonty  fur  la  route  de  Leyde  à  Strasbourg.  .Clu- 
vier  croit  que  c'efl:  Kalehufen  :  mais  à  vrai  dire  on  igiiore  an* 
jourd  hui  ce  que  c'eth 

Caiogorgis,  Voyez  Calagurgis. 
éÊ£alucium  cafirum  ^  Caluz,  dans  le  pays  des  Lemovices. 
^TaZym.  (  Anon.  Raven.  )  Voyez  Ccdt» 

Camaraatm ,  Cambray ,  capitale  du  Cambteiîs  iur  i'Efcaut, 
Elle  appartenoit  aux  Nerviens  ;  c*eft  du  moins  ce  qu  on  pré- 
ibme  avec  beaucoup  de  fondement  j  car  ni  Qéfyx  y  ni  Strabon, 
ni  Pline,  ni  mêmertolomée  ,  n'ont  point  connu  cette  ville.  La 
table  de  Peutinger^^^  l'itinéraire  d'Ethicusfont  les  plus  anciens 
monumens  oh.  Von  en  trouve  des  veiHges.  La  notice  des  cités 
la  met  dans  la  féconde  Belgique,  (om  la  métropole  de  Reims. 
Mais  Philippe  IL  roi  d'Efpagne ,  la  iit  enger  en  archevêché 
par  le  papePauI  IV.  Tan  1 5  5  9.  &  lui  Ibumitto  églifesifAilras^ 
«leToundy I  de  Saint-Oiner ,  dTpres ,  âc  de Kamur*  -  '  <-  ' 
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Camatullici  ;  le  P.  Hardoliin  croit  que  c*étoît  le  peuple  qui  ■ 
forme  aujourdhui  ie  liége  de  Tuuian  j  mai^  Bouche  le  place 
aux  environs  dé  S.  Tropez. 

Camhau^  Canéete,  Caemps  ouKemps,  village  dnSuntgowy 
près  du  Rhin^  au-deffi)us  de  Bâle* 

Camhîavûeafis  i  nous  ne  connoiiibns  ce  peuple  que  par  k 
table  dePeuringer,  qui  le  place  au  voifinage  deUecifc.  Adrien 
de  Valois  croit  qu'il  occupoit  ce  canton  d'Auvergne  qu*on  ap- 
pelle Camhrailie ,  où  eft  un  bourg  du  nom  de  Chambon^  que  le* 
anciens  ont  peut-être  nommé  Cambwvkus . 

CamboUBn  i  il  y  avoit  dans  la  parue  des  Gaules  appeilée 
Celtique ,  deuic  peuples  de  ce  nom  à  tme  aflêai  grande  aiuance 
l'un  de  l'autre.  Ils  étoient  dîftingués  par  un  fumom ,  oui  peut- 
être  marquoît  leur  pofition.  On  ignore  s'ils  étoieot  oranche 
lun  de  l'autre ,  quoiqu'il  y  ait  tout  lieu  de  le  préiiuDer.  Voyez 

Agefinaus  8c  Ailantict. 

Cambonum  ,  lieu  du  Dauphiné. 

Cameracum ,  Cambray,  ville  desNerviens,  capitale  du Hai- 
naut ,  avec  titre  d'archevêché.  Voyez  Camaracum, 

Camponiy  dans  la  Bigore  j  on  croit  t^ue  c  pli  Campan  fur  l'A- 
dour. 

Campus  Lapidms  ^  CampiLapUei ,  Champ  ou  Champs  pier- 
teuXy  vulgairement  appelles  La  Crau,  C'eit  une  campagne  de 
Provence  entre  Marfeille  &  l'étang  de  Mardgue»,  qui  a  en- 
viron trois  lieues  en  tout  fens ,  &  qui  eft  couverte  de  pierres. 
Elle  eft  connuë  prefque  de  toute  antiquité.  Le  poète  Eichyle, 
qui  eft  né  la  dernière  année  de  !a  LXiii.  olympiade,  cinq  cens 
vingt-cinq  ans  avant  Jefus-Chrift ,  en  parle  ,  &dit  que  l'origine 
de  ces  pierres  eft  le  combat  ianglaat  qu'Hercule  foutint  coaa^ 
les  Liguriens ,  &  que  et  héros  ayant  epuifë  toutes  lès  flêaV, 
.étoit  prêt  à  tomber  entre  les  mains  de  iês  ennemis ,  quand  Ju< 
piter  ion  pere  vint  à  Ton  fecours ,  en  faifant  pleuvoir  à  Tes  c6- 
fiéS'  Une  giréle  de  pierres,  à  la  Êiveut  defquelles  il  mit  en  ^ite 
ceux  qui  avoient  ofé  fe  mefurer  avec  lui.  Cette  fable  a  été 
tournée  en  mille  manières  diffcrcntcs  par  les  écrivains  pofté- 
rieurs ,  toujours  à  defl'ein  de  rendre  railbn  de  cette  moilion  de 
pierres  qui  fe  trouvoient  ramafTées  dans  cette  carnpagne ,  fans 
qu'on  en  pût  deviner  la  çaufe.  Ces  pierres  font  auiS  groffes  que 
)e  poin^.  Ariflote  cité  par  Strabon,  prétend  qu'un  tremUevient 
les  a  Êùt  toir  fie  comme  iôurdie  des  entrailles  àt  la  teirè.  Mais 
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Poflîclonius  croit  plutôt  qu'elles  formoient  le  fond  d'un  lac  qui 
s'eû  defféché  ,  où  elles  tenoient  lieu  de  Table. 
Du  tems  de  Strabon  cette  canîj)agnc  étoit  à  quatre  lieuës 
•  entre  le  Rhône  &  Marfêilie.  Elle  etoit ,  comme  elle  efè  aujour- 
dluâ ,  abondance  en  ezcellens  pâturages ,  dont  le  bétail  eâ 
trk-ftiand.  Elle  avoit  auffi  vers  fbn  centre  c|uelque8  iburces  (k* 
lées.  Mais  (fun  autre  côté  elle  étoit  très -incommode  par  la 
violeoce  des  vents  froids  qui  y  régnoient  ^  &  coptre  lefquels 
piètres ,  hommes ,  chevaux ,  charrois ,  rien  ne  pouvoit  tenir» 
Les  Latins  ont  appelle  cette  campagne  les  champs peneux, 
parce  qu'ils  rendoient  ainfi  le  Celtique  crau^  qui  fignifie  pierres. 
La  racine  de  ce  mot  s'ell  conlervée  dans  le  François  grès,  grève, 
gravier,  grêle  menue,  gréU^  de  lagréUy  greJUfgrejLUer,^ain,  &c. 

Cambden  dit  que  ceux  de  la  province  de  GaÛes  dilent  craig, 
tragy  ou  earr^ ,  pour  dire  tme pierre,  un  rocher. 

Campus  fujpenjus ,  le  Champ  fufbendu*  Ceft  ainfi  que  Mêla  'Uku,e.f, 
.ippelle  rétang  deLeucate,  qui  eu  aux  confins  du  Languedoc 

&  du  RoufliUon.  En  effet,  au  tems  que  ce  géographe  écrivoit, 
cet  étang  étoit  couvert  de  gazon  &  de  rofeaux  comme  un  pré. 
Ses  eaux  étoient  falces  &  ameres  ;  avec  cette  circonlhncc,  que 
'  la  moitié  de  la  fuperficie  du  champ  Ce  partageoit  en  dilFérentes 
motes ,  qui  en  furnageant ,  s  eloignoient  &  (è  rapprochoient 
comme  des  îfles  flottantes.  Qn  juge  même ,  ajoûie-t-il ,  quand 
on  ifbnde  ezaôeinent,  que  la  mer  y  pénètre.  Mêla  finit  la  éeC* 
cription  de  l'étang  de  Leucate ,  en  aifant  que  les  Grecs  &  les 
Latins,  ibit  par  ignorance,  foit  par  plaifîr  de  mentir,  avan* 
çoient  que  les  poilions  y  venoient  de  la  mer ,  &  qu'on  les  pte-  ■ 
noit  avec  un  trident  en  perçant  la  croûte  du  marais. 

Strabon  ne  parle  point  de  Champ  ilifpendu.  II  dit  feulement  pi,iy,p,tSa, 
que  le  lac  de  Leucate  ell  un  peu  au-delFus  de  la  mer,  &  qu'ainfi  ^* 
les  eaux  en  étoient  Talées  ;  qu'il  étoit  rempli  de  poiiTons  foili- 
les,  &  qu'il  fiiffifoit  d'enfoncer  un  trident  à  la  profondeur  de 
trois  pieds  pour  en  tirer  des  poi£R>ns  aifez  gros ,  lefquels  au 
lefle  lè  nourriflbient  de  limon  comme  les  anguilles. 

Polybe  cité  par  Athénée ,  avoit  dit  auparavant  la  même 
chofe.  Il  avoit  obfervé  de  plus  que  la  furface  de  l'étang  de  ^• 
Leucate  étoit  couverte  de  chien-aent  ;  que  fbn  fond  étoit  {à- 
blonneux  j  que  l'eau  des  rivières  voiiînes  y  pénétroir  avec 
Içs  poidons ,  qui  étoient  attirés  par  l'appât  du  chiçn  -dent 
dpm  ils.  Miat  foct  avides  $  &  enfin  que  pour  peu  qu'on  cfei^ 
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ût  indifiëremment ,  on  pieiicnt  des  poiiTons  en  abondance. 
D«'Mtrâea&  Jl  n'y  a  pas  jufqu'à  Ariftote  qui  n'ait  parlé  de  l'étang  de 
Leucate ,  mais  en  le  plaçant  dans  le  territoue  des  Phocéens  de 
Marfeille.  Ce  lac ,  dit-il,  jette  à  gros  boUillons  une  Quantité 
prodieieufe  de  poiflbns.  Ce  qui  achevé  la  furprife ,  ceft  que 
quand  les  vents ttéfiens  foufflent,  il  s'éîeve  une  telle poufliere 
<iir  le  lac,  que  la  furtace  en  devient  lolide ,  &  paroît  être  un 
champ  ordigiaire  ;  alors  les  originaires  du  pavs  n'ont  qu  a  per- 
cer cette  croûte ,  ils  prennent  autant  de  poiiTons  qu'ils  veu- 
lent. 

Ces  dîfférens  récits  nous  apprennent  <pe  Fétang  de  Leucate 
a  éprouvé  bien  des  vidfkuâes,  &  qu'il  n'a  été  femblaîiile  à 
lui-même ,  que  lorfqu'il  eft  parvenu  à  être  ce  qu  il  eft  mainte- 
nant. D*abord  il  étoit  couvert  dans  toute  fon  étendue  d'une  pe- 
loufe  fufpenduë  par  les  racines  mêmes  des  herbes  qui  la  tor- 
moient  ;  du  refte  aflez  forte  &  aflez  épaifle  pour  foutenir  les 
hommes  qui  marchoient  deffus.  Dans  le  fiécle  d'Ariftote  ,  &  à 
plus  forte  raifon  dans  celui  de  Pol^be,  cette  peloufe  étoit  ébré- 
chée  par  les  coups  fréquens  qu  elle  recevoit  des  ixidens  des 
pécheurs  qui  vouloient  attraper  les  poiffons  qui  étotent  dans 
Fétang.  Quand  Mêla  dreflbit  fa  géographie ,  Fécuiê  n'étott 
couvert  qu'à  demi  ;  la  peloufe  n'avott  que  la  moitié  de  ù.  cir> 
confidence  i  elle  étoit  même  en  pièces ,  oc  ces  pièces  nageoient 
fur  Teau  comme  des  ifles  flottantes ,  qui  alloient  au  gré  du 
vent.  Sous  le  règne  du  grand  I  heodole ,  qu'on  croit  que  Feftus 
Avienus  écrivoit,  les  illes  flottantes  avoient  non  feulement  dif- 

J)aru  ,  mais  encore  Tétang  étoit  prefque  à  découvert  ;  il  ne 
'étoit  pourtant  pas  entièrement,  puifqu  Avienus  allure  que  la 
peloufe  dimtnuoit  tous  les  iours,  &  que  les  vagues  Téchan- 
croient  &  la  cavoient  de  plus  en  plus  : 

ytrf.  Sinuatur  alto  ,  &  propna  pcr  Sfpendia 

.   Cefpcs  cavatur  ,  cripit  unda  longior» 

Le  dernier  période  de  Tétang  de  Leucate  eft  de  ne  conferver 
aucune  trace  de  fon  ancienne  pelouiè,  &  d  étaler  toute  Ibn  éten- 
due. C'eft  l'état  où  il  eft  à  préfent. 

Feftus  Avienus  ajoute  à  ce  qu'il  a  dit  de  fétang  de  Leucate, 
I  Que  les  Sordons ,  dans  le  tetiitoîre  defquels  u  eil ,  l'appel- 
lent .Fon&aei  à  caulb  du  bruit  étonnant  que  fontles  vagues  ouand 
les  verns  les  poUjETent ,  les  vcpouflènt ,  &  les  élèvent  juiqu'vu 
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ciel.  1°.  Q,ue  l'étang  de  Leucate  fournit  à  ia  rivière  des  Sor- 
doas  toute  Teau  dont  elle  a  beibia  pour  ië  rendre  à  la  mer. 
3®.  £c  enfin  qu'il  renferme  troif  îiks. 

Feftus  Avienus  iè  trompe  à  Tceard  de  la  rivière' $  c*eft  iim- 
plement  un  canal  par  où  l'étang  de  Salies  &  de  Leucate  com- 
munique avec  la  mer.  Fertus  Avienus  appelle  Sordus  cette 
prétendue  rivière.  C'eft  le  nom  même  du  peuple  Gaulois  qui 
occupoît  le  Koufiillon  j  on  l'appeiioit  Sardons  ou  Sordons.  Il  (è 
peut  Tort  bien  faire  au  refle  ,  qu'il  n*y  eût  que  trois  illes  dans 
i  ctaiig  de  i)aUes  6l  de  Leucaie  quand  Fellus  écrivoit  i  elles  font 
€0  plus  grand  nombre  anjourdliui.  Il  n'en  faut  pas  être  furpris; 
les  oouirelles  iâes  &  font  fermées  naturellement  de  la  pelouië 
qui  couvroit  originairement  tout  Tétang ,  ièlon  auoi  il  parolt 
^'au  commencement  il  ny  a  dû  avoir  aucune  ille.  Peut-être 
même  v^y  auroit-il  eu  jamais  d'ifle  dans  toute  i'étenduë  ,  & 
1  étang  auroit-il  refté  toûjours  couvert ,  fi  les  Sardons  ,  pour 
avoir  le  poiflbn  de  l'étang ,  ne  s'étoient  avifés  de  cafller  la  pe- 
loufe  épaifTe  qui  le  couvroit.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  ifles  dont 
parle  Avienus  aiciejit  a  taire  entendre  comment  la  pelouie  pou- 
voit  ie  foutenir  dans  toute  Técendue  de  Tétang  :  les  illes  lui  iêr* 
voient  d'appui. 

Sur  ce  détail,  il  eftyifible  que  les  poiflbns  feffiles  de  Tëtang 
de  Salfes  &  de  Leucate  ibnt  une  pure  fable ,  &  qu  ils  étoient 
de  la  nature  des  autres  poiflbns  ,  puifqu'ils  aîloient  &  reve** 
noient  de  1  ecang  à  la  mer ,  &  de  la  mer  à  l'étnng. 

Candunbagiis ,  mot  corrompu  dans  l'anonyme  de  Ravenne 
pour  Catorigoma^us  ^  Chorges ,  aujourd'hui  village  y  autrefois 
capitale  des  Catunges,  peuple  de  Dauphiné. 

-Cammtltts ,  la  Charente,  rivière  qui  a  ià  fi>urce  à  Cheronat, 
village  du  limouim. 

Camnefaus  ,  Cannanefates  ^  CanntnufaUS ,  peupfe  Batave 
d'origine  y  &  qui  habitoit  avec  les  Bataves  ,  mais  faifoit  corps 
à  part.  Il  avoir  paffé  de  la  Germanie  dans  l'ifle  des  Bataves. 

Canula^  CanuMa^  Canulia^  Chanteile  ,  petite  ville  d*Au* 
yerçne.  •  • 

Cantinomagus ,  lieu  de  Provence.  .  ' 

Camourifa ,  bourg  des  Alpes  -,  c'eft  le  Catorijflum  dë  la  table 
de  Peuting^.  Ce  n'cft  pomt  la  grande  Chartreufe ,  mais  le 
château  deVîftile,  qui  appartenoit  en  Ibn  tems  aux  Gituriges. 

Câfuolium^  Capitok»  Totues  les  villes  de  i'en^ire  qui 
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éioieot  colonies  Romaines ,  ou  qui  par  un  refcrit  de  l'empereur 
^ient  élevées  à  cette  dignité  »  aiTeéloient  d*écre  des  iècon^es 
Romes.  En  conféquence  elles  raflèmbloient  dans  leur  enceinte 
&leur  banlieue  tous  les  monumens  publics  qui  étoient  dans 

la  cnpîtalc  du  monde  :  ainfi  îe  Cnpitole  étoit  d*autant  moins 
oublié  qu'il  ctoit  regardé  comme  ie  fondement  de  la  républi- 
que :  aufli  étoit-ce  le  lieu  où  les  divinités  propres  de  ces  villes 
croient  particulièrement  honorées.  Voici  la  lifte  de  celles  des 
Gaules ,  dans  lefquelles  on  a  des  preuves  qu'il  y  avoit  un  Ca- 
pitok*  Je  la  tire  du  gloiSdre.  de  Ducange. 


Cobgne.  Sainies. 

Trêves.  Clennont  en  Auvergiie* 

Narbonne.  Rheims.  ■ 

Autun.  Pamîers» 

Nîmes.  Touloufè, 

Beiânçon* 


Cmcates ,  peuple  qu*on  plaçoit  au  voîfînage  de  Strasbourg^' 
fiir  un  paflage  de  Tacite  corrompu.  HijLAcacUInfcript,  /•  zv. 
p,  46 1. 

Caracçtinumy  Carocotlnum.  Quelques-uns  croyent  que  cVft  le 
petit  Crotoy,  port  de  mer  près  de  l'embouchure  de  la  Somme. 
Mais  D.DupIeflîs,  dans  Ta  defcription  de  la  knute  Normandie, 
p.  II.  juee  que  c'cft  vraifemblableiiieni  Harilcur,  à  Tembou- 
chure  de  la  Seine.  Voyez  Caroeotinum» 

Cane,  Caris,  CantSy  rivière  qui  a  ik  iburce  dans  l'Auvergne» 
Bt,  oui  après  un  afTez  long  cours  va  iê  jetter  dans  la  Loire. 

canuia  y  ville  de  Galatie. 

Carantomagus,  (Tab.Peudng.)  Lieu  fur  la  route  de  Cahots 
I»  à  RhodèS)  à  quinze  milles  de  Varadetum,  ou  Varaye»  &  à 
»  vingt-miatre  de  Rhodes  :  la  position  &  les  diftances  convien- 

»  nent  à  Vilîc-franche  de  Roiierguc  ,  q\n  doit  avoir  qiiitté  Tan- 
cien  nom  de  Carantomagus  pour  prendre  celui  de  Vilk-Jran- 
»  cke  ».  Aftruc ,  Mémoires ,  p.  1 25. 

Car^tonus ,  la  Charente ,  rivière  du  LimouHn  qui  va  fe  ren- 
dre dans  rOcéan,  vis-à-vis  de  l'ifle  d'Oléron. 

Carafa ,  Garris ,  bourg  de  la  baflè  Navarre. 

Cafionaria,  la  forêt  Charbonnière^  ainfi  appeliée  de  la  grande 

Quantité  de  charbon  qui  s  y  Êûfoit.  Elle  occupoit  le  pays  des 
(erviens. 

Càrcanttmp 


> 
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'    farcanum  ,  Ca/rnr'um.  (  Anon.  Raven.)  M.  A  il  rue  prétend 
que  ce  iieu  répond  a  celui  apmellé  ad  Turrcm  dans  l'itméniiré 
o'Antonin  &  dans  k  table  de  Peutînger,  Je  ne  (çaurois  être  de 
iuiiavL».  Je  foupçonne  que  c'eftle  Calcaria  de  Titinéraire. 
■  Cûrcafoy  Carcajjo  ^  Carcajumy  Carcafona,  Carcaflomtê,  rillé 

^mcietitte  des  Voic^Teâofages.  CéTar  Bût  fim  éloge,  en  difànt 

qu'elle  étoit  féconde  en  gens  courageux.  Elle  puilToit  du  droit 
Latin.  Elle  fût  attachée  à  laÊuniUe  de  l'empereur  Carus  \  car 

on  a  d'elle  une  infcriprion  en  Thonneur  de  Numerien  Céfar, 
fnnce  de  hi  jCunelTe.  Elle  n'a  été  érigée  en  cité  que  fort  tard  ; 
auffi  les  Itinéraires  ne  lui  donnent-ils  gucrcs  que  le  nom  de 
<:a(îrum  ou  de  fortcreflc.  Son  nom  ne  paroit  pas  dans  ks  ancien- 
nes notices  des  Gaules ,  &  l'on  ne  tiouve  pas  t^u  elle  au  été  le 
iiége  cPon  évéque  qu'après  le  commencement  du  iixieiiie  fiede, 
&  abrs  fût  ibumîie  à  la  métnMpole  de  Narbonne. 
Cànkna^  Caërdeo^  viUage  lur  la  Mofette.  : 

CaMan,  bourg ^Aiiacem 

CofiofiieStes,  Voyez  Curiopdiies, 

Cami ,  peuple  des  Alpes  Çarniques ,  origmaires  des  Gaules. 
Tit.liv,  ub.  xuii.  c.  5*  Ft^mtta^AaUs, 

DE  GALLEIS  XARNEIS* 

A  quoi  il  faut  ajouter  que  Pline  place  ksCame»  auprès, des 
Tatmfees ,  qui  avoient  unè  origine  Gauloife; 

Camotenaf  Camotum,  Chartres ,  capitale  desCamutes,  peu- 
ple des  Gaules.  Cette  ville  s'appelloit  autrefois  ^«râii».  y« 
xeinot. 

Carnut(p  ,  Camuff^  ^  Camutiy  Camueeni ,  Camutini,  les  Gau- 
lois qui  occupoicnc  le  pays  Chartrain.  Ce  pays  étoit  confidé- 
rable  dans  la  Celtique  ,  &  il  paiToit  pour  être  le  centre  des 
Gaules.  En  conféquence  les  druides  y  tenoient  les  affifès  tous 

4es  ans  j  &:  les  Gaulois  qui  avoient  des  différends  à  d^cuter  ou 
à'  terminer ,  s'y  rendoientdes  extréfûtés-de  tolites  les  provin- 

xcs ,  pour  avoir  un  jugement  qui  étoit  fans  appel.  Les  Camiites 
avoient  entr'autres  deux  villes,  Chartres  &  Orléans.  La^ pre- 
mière étoit  la  capitale  de  la  nation.  Ils  fe  fervoîent  de  î'atitre 
comme  d'un  entrepôt ,  d'un  magafîn  &  d'un  comptoir,  d'où  ils 
faifoient  couler  les  richefles  dans  tous  les  lieux  de  leur  domina- 
tion. Us  avoient  des  rois  qu'ils  Te  cloFinoienr  eux-mêmes,  mais 
pour  un  tems  limité.  Quoiqu'ils  îulient  compris  dans  la  Ctlti- 
TomtlU  X 
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oue ,  ils  ne  laifloieiit  pas  d'être  cUens  des  Rémois  ^  qui  étoient 
de  la  Belgique.  ,  y 

Les  Camutes  iè  iont  rendus  célèbies  en  Italie  dans  le  ftcond 
iiéde  de  Rome  par  les  colonies  (j|u*ils  y  ont  îsXt  {>air<r  (bu$  le 
général  de  Beiiovéiê.  Uparoic  qu  elles  Ât^ent  placées  au-defllis 
desVenetes  dans  cette  patie.  des  Alpins ,  qui  priieat  d*em  \» 

nom  de  Camiques. 

II  elt  très-vrairemblable  encore  que  d'autres  Camutes  péné- 
trèrent dans  le  nord  avec  Sigovéfe  ,  &  fondèrent  par  eux-mê- 
mes ou  par  leurs  deicendans  la  ville  de  Camunte  dans  la  Pan- 
jionie.       -  , 

Cawotimm^  C^mwamu  M*de Valois ,  fuiVKit  la  trace  du 
mot  Latin,'  juge  que  Cancmmum  doit  être  le  Crotoy  :  mais 
^Cellarius^ui  d>rerve  que  ce  même  écrivsin  |inîtendque/«£9- 
èona  e(l  Dieppe  9  lui  démontre  que  ni  CanKoômtm  ne  fçnuroit 
être  le  Crotoy ,  ni  JuUobona ,  Dieppe  j  parce  que  l'itinéraire 
d*Antonin  ne  met  que  dix  milles  de  Pun  à  l'autre  ,  au  lieu  nu'il 
en  a  près  de  trente  j  d'où  il  infère  que  Carocoùnum  eit  le 
avre  de  Grâce ,  &  Juliobona,  Liilebonne. 
•  '  D'autre  part  D.  Dupleffis  convient  avec  Cellarius  ane  Julio- 
hona  ed  Liilebonne  ;  mais  il  croit  que  Carocot  'mum  eil  Harfleur  $ 
ainfi  il  approché  dTune  poAc  Caroeotinum  de  JttBokma  :  ce  <jui 
empêche  de  trouver  dix  milles  marqués  dand  Htinéraire 
entre  Caroeotinum  &  Juliohona  ;  car  il  tly  a  cettainemem  que 
deux  poAes  d'Harâeur  à  Liilebonne. 

Pour  trouver  donc  entre  les  deux  places  en  queftion  refpace 
donné  par  l'itinéraire ,  fuppoiant  avec  D.  Dupk  fTis  que  Caro' 
.mtiniim  efl:  Harfleiir  ,  il  faut  néceffairement  tranlporter  JuUo- 
hûna  au  lieu  même  où  elle  étoit  du  tenft  de  l'auteur  de  i'iti- 
uer axf Or  cette  ville  étoit  originairement ,  non  fur  la  rive 
droite  de  la  Seine ,  mais  fur  la  rive  gauche.  Auffi  eft<e  là  que 
Ptolomée  &  la  table  de  Peutînger  El  placent  avec  une  partie 
fies  Celtes  dont  elle  étoit  capitale*  Voyet/wfio^ffa  &  CaUus. 

CarpemoraBe  Meminorum ,  Carpentras  ^  capitale  des  Memt- 
.nes ,  peuple  à  préfent  du  ComtatVenaiflln. 

CûrficîJ  Ponus  y  Cenary ,  lieu  des  côtes  de  Provence  ,  qui 
en  langage  du  pays  veut  dire  Saint  Na^airc,  Bouche  »  p.  i6o» 
Carftena ,  lieu  d'Alface. 

Carvoy  ancien  lieu  de  la  Belgique  lur  la  route  de  Leyde  à 
Strasbourg ,  en  fuivant  les  détours  du  Rhin.  Quelques  auteuis 
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fondés  fur  la  reflemblajice  des  mots  ,  ont  avnn<?é  que  c'étoit 
Groâwe,  Grave  ;  mais  les  diftances  marquées  par  les  itinéraires' 
combattent  ce  fentiment.  Ainfi  cour  ce  qu'on  peut  dire  ,  c'eft 
que  c'étoit  quelijue  endrok  dont  il  ne  relte  plus  de  velliges. 

Cajpmgium ,  Gieflemburg ,  dans  les  Pays-bas. 

Cajfansim  f  dans  TAllacc. 

Cafleilum  ,  Cajiellum  Menapiorum  ,  Urhs  Mtnapiorum  ,  Cailel, 

KeiTei. 

Cajîoloff.^  peuple  voîfîn  des  Atcrebates ,  &  par  coniëquent 
de  la  Be%ique.  le  P*  Hardoiiiii ,  au  lieu  de  Ca^ilogi^  lit  dans 
les  MSS.  CatujLugL^  qull  croit  être  les  Caiafauni^des  autres 
auteurs,  c'eft-à-cUre ,  ceux  deChâlons  fur  Marne. 

Ca^rà  fferculis ,  Erkelens ,  petite  ville  du  duché  de  JuUeiS, 
du  quartier  de  Ruremonde  ,  près  de  1:ï  riv  ière  deRoer. 

CaffroL  Cetera ,  Santen  ,  dans  l'ancienne  Belgique ,  à  la  gau- 
che ou  Uhin,  dans  le  duché  deJuliers. 

Cafi/a  Ulfia ,  lieu  de  i'ancienne  Beleique  ,  touchant  leauei 
on  n'a  que  des  conjefhires  »  fur  lefipiel&s  on  nt  peiitrien  fon- 
der. On  croit  oue  c'eft  Kellen.  VoyeiLe^o  xxx, 

Caftmm^  Canres,  ville  du  Languedoc ,  dans  TAlbigeois,  ftir 
fAgouft ,  qui  la  partage  en  deux. 

Cajlrum  MiJiolanenfi^  Château-MeiUan ,  dans  le  Berry. 

Cajlrum  Radulphi^  Chareauroux,  dans  le  Berry. 

Cafiforia^  Solome,  en  Auffigny ,  dans  la  Savoie. 

CataMfn»  (Anon.  Raven»)C^r^^/^  G  rata  de  la  table  de 
Péutinger ,  Se  par  conféquent  le  petit  Saint  Bernard. 

Catalaurd ,  Catalaunum ,  Catellaunorum  oppidum^  Châlons  fur 
Marne ,  ville  de  la  féconde  Belgique.  Voyc?  Nœomag^ns  Vidu-. 
cajfionim ,  des  débris  defquels  £liâIons  a  prohtè,  ians  doute 
parce  qu'il  étoit  originairement  de  leur  diîbiéh 
.*  CaialaurUà  Canwi^  piauie  d  une  grande  étendue  aux  eavi-  ' 

rons  de  Châlons  fur  Marne ,  oîi  Merouée  défit  Atdla.  ' 

CatokwAj  CeîreAe ,  viUage'à  trois  Beuës  <Skpt ,  ibr  te  che- 
nmi  de  Silbereri.  * 
.  -Ctuqbàcm  9  McieQ  lieu  de  la  Gaule  Narbonnoî#  y  entre  Mane 
&Apt. 

Catorigte  ,  Catungtz^  capitale  autrefois  des  j^cuples  Caturi- 
ges,  dans  le  diocèié  d'Embrun  ;  elle  s'appelle  aujourd'hui 
Ckargts^  qui  n'eft  qu'un  bourg  entre  Crap  &  Embrun.  L'îdoé- 
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raîre  de  Bourdeaux  dit  que  Ciiarges  étoit  marqué  pour  une. 
cuuchée  de  Ibldats. 

Caiofiges ,  Caturiges ,  cité  des  Alpes  Cotties ,  dont  h.  capi- 
tale appeilée  Camrigomagits  dans  (a  table  de  Peutinger ,  eil 
Charges,  bourg  à  quelques  lieuës  d'Embryn,  darisleDauphiné. 
Ce  qui  prouve  invmciblement  que  les  Caturiges  étoient  diffé- 
rens  de  ceux  d'Embrun ,  ou  du  moins  qu'Embrun  n*éroit  point 
la  capitale  des  Caturiges ,  c'elè  qu'on  trouve  les  uns  &  les  au- 
tres aans  le  dénombrement  des  peuples  Tubju^ués  par  Aup;ulle, 
donné  par  Pline,  lib.3.  c.  20.  auffi-nien  que  dans  les  itinéraires 
d'Antomn  ik.  de  Bourdeaux ,  &  dans  la  table  de  Peutinger» 
Quoi  au*ilien  ibit,  les  Caturiges,  prefcplininédiatemeiit  après 
qu'ils  rarent  (bumis  aux  Romains ,  joiiureht  du  droit  Latin. 
-  Pline  met  des  Caturiges  aflez  près  de  Corne  &:  de  Bergâme 
dans  la  Lombardie  9  qun  dit  avoir  été  des  exilés  des  Infubres  : 
IM,tn,«,if»  Intenere  &  Caturiges  Infubrum  exules.  Ce  qui  fait  foupçonner 
aue  ces  Caturiges  avoient  pafTé  en  Italie  avec  les  Infubres ,  & 
s  étoient  établis  avec  eux  j  mais  que  iur  quelque  démêlé  qui 
étoit  furvenu  entre  ces  deux  peuples ,  les  Infubres  avoient  eu 
le  deflus,  6c  avoient  chafle  les  Caturiges. 

On  peut  dire  encore  que  les  Caturiges  dontils*agit,  étoient 
une  biancbe  des  Caturiges  des  Gaules ,  qui  s'étoit  niée  en  ka- 
He  avant  farrivée  de  Bellovéiè ,  &  qui  avoit  été  chaflee  par 
les  Infiibres  que  ce  général  y  avoit  introduits. 

Catorigomagus ,  Chorges ,  capitale  des  Cat n ri  gnes,  aiTez  prés 
de  làDurance  ,  fur  le  chemin  qui  conduit  à.  Miian. 

Catonjium,  cenell  point  le  Heu  célèbre  appelle /a  Chartrmfe^ 
mais  le  château  de  Vitilile  qui  appartenoit  aux  Caturiges  La 
MoiU  apud  Murât.  Infcript,  t,  i,  p.  y  S, 

C(Hurajtm  y  la  ville  ae  Cahors ,  capitale  du  Querc y. 
Camrigee ,  Ueo  entre  Reins  &  Toul.  Uabbaye  de  Chatri.<- 
gues ,  auprès  de  Sainte-Meodioud  »  (êmble  en  retenir  le  nom» 
Catufiacum ,  Taveau»  dans  la  Gaule  Belgique. 
Cavares,  Cavàà^  peuple  des  Gaules  qui  avoit  Avignon  peur 
capitale  ,  &  occupoit  la  rive  droite  du  Rhône.  Leur  pays  com- 
prenoit  les  Segalaum^  les  Tricajîinï,  &  les  Meminù  Ce  qui  Éût 
dire  à  Strabon  que  leur  nom  étoic  fort  étendu. 

Caucholiberis  y  Colioure,  ville  du  RoufTillon  félon  la  plus 
commune  opinion  ;  ce  qui  a'ell  pourtdiu  pài>  bien  cextàiii,  V. 
tbiflw  du  Languedoc ,  p*  ^J. 
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(ks  Gaules 4  i^j 
Ctknna^  Gehtnna  ,  Sevennes  ou  Cevennes,  chaîne  de  mon- 

tac;nes  qui  iéparoient  lesHeiviens  des  Arvernes,  s\jtei\dent 

auK'i^ifd  hui  dans  les  diocèfes  d'Alaix ,  d'Uzès,  de  Meade ,  ôc 

d'uiie  partie  du  Vivarais. 
Ctç^liftrum ,  jDontagne  fort  élevée ,  dont  je  ne  coani^  pas 

kpontion.  Smit-ce  un  mot  conompu ,  &  £iudioit-iI  1^  Cir 

TrtAtdœ  pahules,  terga  celfum  protiunens  Feps  Avitnus, 

QuoJ  incoUntes  Cecylijîrium  vacant,  tr4mmUmP»^f4* 

Mon  idée  paroît  fondée  ,  i^irque  le  géograf^e  place  ce  pro- 
montoire au  voili!iagc  de  Marleille. 

Cedfu  y  Cedios ,  lieu  du  diilrièk  de  CaicafTonne.  L'itinéraire 
deBoucdeauz  le  met  à  huit  milks  de  Carcaflbnne.  M.  Aibuc 
ie  place  au  voifiiuige  de  Villeièque. 

C«&«,  les  Celtes,  nom  générique  des  peuples  quioccupoient 
la  tfoi(îeàie  partie  des  Gaules  appellée  Cdhfue,  qui  avoir  pour 
bornes  les  Pyrénées  &  la  Méditerranée  au  midi,  tout  le  haut 
Rhin  ,  les  monts  de  Vauge  &  la  Marne  d*un  côté,  &  le  Rhône, 
les  Cevennes  &  la  Garonne  de  l'autre.  Comme  les  Gaules 
n'ont  été  connues  que  par  cette  partie  de  la  Celtique  qui  étoit 
baignée  par  la  Méditerranée,  &  par  ie  commerce  que  les  Pho- 
céens de  Marfeille  qui  s*y  étoient  établis ,  faifoient  en  Europe 
&  en  Afie,  les  anaens  ont  donné  à  toutes  les  Gaules  le  nom 
de  Cdà^  y  parce  qu'ils  ne  connoifibient  ni  la  Belgique ,  ni 
l'AcRiîtanîquey  qui  feules  fonnoîent  deux  parties  dt£mntes ,  & 
leimermoient  des  peuples  qui  pouvoient  avoir  une  toute  autre 
origine  que  ceux  de  la  Celtique. 

Néanmoins  cette  partie  des  Gaules  qui  a  été  connue  la  pre- 
mière ,  &  qui  a  fait  non  feulement  connoître  le  refte  ,  mars 
encore  a  fait  paiTer  les  deux  autres  parties  des  Gaules  pour 
être  de  la  Celtique  ,  eft  la  première  qui  a  perdu  le  nom  de 
CcUique ,  &  la  dernière  qui  la  retenu-.  Elle  a  perdu  la  première 
ce  nom ,  puifqu'elle  eft  la  première  contrée  des  GauM»  qui  a 
M.fiibiuguée  par  les  Romains,  qui  ont  changé  ion  nom  en 
celui  de  province  :  elle  a  été  la  dernière  à  le  retenir ,  en  ce  que 
les  hiftorîens  les  plus  exaéb  pour  la  défigner  à  Texclufion  de 
toute  autre  région  des  Gaules  ,  étoient  obligés  de  la  qualifier 
^ancienne.  Celtique.  Appian,.  civ.  iibr  IIK  p.  58$.  J90.  Auibo^ 
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•  Sur  ce  pied  la  Cekique  dans  ion  origine  étoit  renfermée 
dans  cette  ieuie  parue  des  Gaules  dont  je  viens  de  hxer  lef 
bornes ,  &  il  n  y  avait  dç  véîiablcs  Cdtcs  que  les  peuples  qui 
l'occupoienc. 

.  Je  m'écaite  id.  de  Topinion  commme  de  preique  tous  les 
écrivains  qui  m'ont  précédé.  Ils  ont  étendu  la  Celtique  les  uns 
juiqu'à  lui  donner  la  moitié  de  TEurope ,  les  autres  à  la  loi 

attribuer  route  entière  ,& quelques  autres  encore  jufqu'à  com- 
prendre dans  ion  enceinte  fa  lihere  de  i'Aiie.  Ce  qui  paroît  les 
avoir  trompés ,  eft  qu'ils  ont  crû  que  les  Celtes  qu'on  trouvoit 
répandus  dans  toutes  les  parties  de  TEurope ,  étoient  originai- 
res des  régions  mêmes  où  ils  n  étoient  que  tran^iantés ,  6l  où 
ik  s'étoiem  établis  en  des  tems  améfieurs  à  la  connoiffimce 
qu'on  avoit  de  ces  peuples.  Le  fimple  expofô  des  £dts  contenus 
dans  rhiftoîre  des  Gaules  fuffit  pour  pouvoir  juger  fi  ce  iênti* 
joent  eftlneD  fondé* 

La  Celtique  propre  ,  telle  que  je  viens  de  la  décrire ,  à 
fouffert  deux  retranchemens  cnnfidcrables  en  différens  tems  de 
la  part  des  Romains.  Le  premier  s'ell  tait  vers  Tan  633  ,  ou 
634  de  Rome  qu'ils  paiTerent  les  Alpes,  entamèrent  la  Celti- 
que, &  réduiûrent  en  province  la  5avoie ,  ie  Dauphiné  ,  la 
Provence  »  le  Languedoc  >  &  le  Rouffillon  %  &  dès  -  lors  ces 
provinces  qui  Êuibient  h  partie  méridiooale  de  la  Celtique , 
en  âireot  retranchées  ,  &  forent  appeltées  d'un  nom  qui  les 
comprenoît  tontes  9  fçavoir  ProyinÔA  ou  GallU  Braccata  ,  & 
poftérieurement  Gallia  Narhonenjîs  ;  quoiqu'ainû  que  je  fat 
déjà  dit,  les  bons  hiflonens  qui  en  parlent,  pour  ôter  tOtUt 
équivoque  ,  leur  conlervent  le  nom  d  ancienne  Celtique. 
Vtrt  fan  7»$  •  Auguile  lit  le  lecond  retranchement  quelque  cent  ans  après  ; 
dtRome»  Car  étant  venu  dans  les  Gaules  pour  y  établir  l'ordre  dans  le 

goût  Romain,  li  démembra  i**.  de  la  Celtique  les  terres  6t  les 
'  peuples  qui  étoient  entre  ta  Loire  $c  la  Garonne ,  &  qui  lut 
avoient  appartenu  juiques-là,  &  les  incorpora  à  la  Gaule  Aqui- 
tanique  pout  proportionner  fon  étendue  à  celle  des  auties  oar- 
tic»  des  Gaules.  2*^.  Non  conientde  ce  démembrement^  il  ié- 
para  encore  de  la  Celtique  toutes  les  cités  &  les  cantons  des 
oéquanois  &  des  Helvétiens ,  &  les  unit  à  la  Belgique.  Par-là 
il  parvint  à  la  fin  qu'il  s'étoit  propofée^  de  rendre  égales  entre 
elles  les  quatre  parties  que  les  Komaias  çomptoiem  alors  dans 
les  Gaules. 
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des  Gautes,  'l6y 
Tant  de  changemens  comlaiiireju  bieii-tôt  à  un  plus  grand  ; 
c'efl  que  non  feulement  la  Celtique ,  mais  encore  les  Gaules 
entières,  <jui  par  inexaétitude  ou  par  ignorance  étoieiit  c^uei- 
«niefois  tiatiées  de  Cddque ,  perdbrem  ce  nom  pour  tDÛjootSk 
Ce  qui  airnra  quand  les  noaitiiis  déclarèrent  «pie  lelÛiÉbi  (èiv 
viroit  de  borne  à  l'empire  de  ce  câté-Ià.  Depuis  cette  épomie 
ies  GaukSt  ibit  en  générai ,  (oit  en  particulier ,  n'eurent  pios 
d'autre  nom  que  celui  même  deGar'^  les  Romains  leur 

B\oïent  donné  ;  &:  le  nom  de  Celtique  6i  de  Celtes  ftit  tranf- 
porté  à  la  Germaine  &  aux  peuples  qui  l'habitoient ,  parce 
qu'en  effet  la  plupart  avoient  une  origine  Celtique. 
•  'K^ette  denuere  observation  eit  trei-mipouaiue ,  parce  qu'elle 
Uxt  à  réioiidre  ies  difficakés  où  jette  la  leâore  des  auteurs  de 
i'Jiiiioire  Romaine  oui  pasJeiit  fonvent  des  Celles  6c  de  la  Cel- 
tique ,  non  iêlon  l'état  où  les  choies  étcnent  originairement , 
mais  fiitvanf  celui  où  elles  étoient  quand  ils  écrivoient.  En 
conféquence  on  trouve  des  provinces  Celtiques  &:  des  Celtes 
dans  la  P:inrnnie  ,  l'Illyrie,  laThrace ,  jufqu'à  la  Propontide 
Ik  l'Hellelpont.  Strah,  lib.  vri,  p.  jzj,  A. 

Celtœ ,  nom  que  les  Grec9  poftérieurs  ont  donné  aux  peu- 
ples d'au-delà  du  Rhin.  Juiqu'a  Céfàr  ces  peuples  n'ont  été 
nullement  connus  des  Grecs,  &  ils  ne  Tont  été  des  Romains 
que  £>us  le  nom  de  Sutves,  qui  étoit  celui  (Pune  nation  yaii^ 
lante,  puiiTante ,  6c  extrêmement  répandue  à  cauiè  des  cent 
cantons  dont  elle  étoit  compcfée.  Cé^  eil  le  premier  qui  a  < 
employé  le  nom  de  Germains ,  &  bien-tôt  après  Ciceron,  pour 
déngner  les  peuples  d'au-delà  du  Rhin.  Il  ne  pouvoit  gueres 
les  2 ppeller  autrement ,  puiique  lors  de  Ion  arrivée  daos  les 
Gaules  ces  peuples  ne  prenoient  d'autre  nom.  Cette  tribu  ayant 
fait  une  irruption  dans  les  Gaules  fous  les  étendaris  d'Anoville, 
jetta  tant  die  terreur  dans  l'écrit  des  Gaulois ,  ou'ils  plioient 
aaiflS-^dc  en  (à  préfence*  Les  peuples  d'au-delà  du  Rhin  vodanr  \ 
profiter  de  cette  difpoiîtion,  &  avoir  bon  mafché  des  Gaulois» 
prirent  tous  à  l'envie  ks  uns  des  autres  le  nom  de  Germains, 

A  cela  près  ils  étoient  vraiment  Celtes  ,  &  originaires  des 
Gaules.  Aufîî  Strabon  &  tous  les  anciens  hiftoriens  obfèrvent-  xiKir 
ils  qu'ils  avoient  les  méines  mœurs  &  la  même  forme  de  gou- 
yemement  que  les  Gaulois ,  &  qu'on  ne  pomioit  faire  la  pein- 
ture des  uns  lans  faire  celle  des  autres,  il  y  a  plus ,  c'efl  qu'il 
ell  viiîble  que  le  vaAe  continent  qui  s'étend  depuis  le  BJbia 
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jufqu'à  rOcéan  Teptentrional  a  été  peuplé  par  les  Gaulois.  Ma 
proportion  eft  fondée  • 

Sur  ce  qu'il  auroit  été  impoffible  que  la  Getnianie  «ût 
jécé  peuplée  auffi-tôt  qu'elle  Ta  été,  ii  les hoiames  s*y  étoient 
tendus  par  le  nord.  La.  raîibn  eft  c^ue  le  pa^s  intermédiaire 
n'étoit  qu*un  compofé  de  marais  &  d  étangs  affreux,  de  chaînes 
de  montagnes  hautes ,  efcarpées  &;  infurmontables ,  de  fleuves 
&  de  rivières  aufli  larges  que  rapides ,  de  ravines  &  de  torrens 
furieux,  de  terres  ftériles,  incultes,  arides  &  fablonneufes,  de 
glaces  &  de  neiges  horribles  ,  de  forêts  épailîes  6<:  continués, 
de  chemins  abfouiment  imprattcables ,  &  le  iëjour  des  frimats, 
des  bixnttUards  &  des  glaçons.  Vérité  fi  confiante,  que  kGl^- 
manie  étoit  en  partie  tout  cela  encore  du  tems  de  Tacite* 
D'autre  part,  la  route  d'A(ie  par  mer  dans  les  Gaules ,  6e  des 
Gaules  par  terre  dans  la  Germanie ,  étoit  pour  ainiî  dire  toute 
faite ,  aifée  ,  &  infiniment  plus  courte.  Ainfî  il  ÊUk>it  piufieuiS 
iiécies  de  moins  pour  la  taire  &  l'achever. 

2**.  Sur  ce  que  le  promontoire  le  plus  occidental  de  l'Eu- 
rope n'a  été  connu  de  tems  immémorial  que  fous  le  nom  de 
Plia.  hijï.  L  VU.  Celtique  :  Primum  inde  nofcimr pronwruorium  Ceàica  Lytarmis, 
c.  ts»  f  -  '4*      fitvius  CanunbueiSf  &c.  Preuve  inconteftable  que  ^eft  ées  Cel« 
tes  qui  y  avineht  pénétré  en  venant  des  Gatties,  que  ce  pro- 
montoire avoit  pris  ce  nom.  La  raifon  efi  que  c*eft  dans  les 
Gaules  que  le  nom  de  Celtes  efi  né,  &  qci*il  eft  poftérieur  à 
Ammitn.  Mot-  cclui  d'Aborigcncs  que  les  Gaulois  portoient  auparavant  :  Ah^ 
**^ifif  fWtff    origines  primas  in  his  regiombus  quidam  vifos  ejjè  firmarunt,  Celtas 
'      '  nomme  régis  amabdis  ,  &  matns  ejus  vocabulo  Gaùuas  diâos  ;  Ua. 
€nim  G  allas  ferma  Grœcus  appeUat. 

3°.  Sur  les  colonies  irequentes  que  riiilloire  nous  apprend 
avoir  été  envoyées  dès  les  tems  les  plus  reculés  des  Gaules  dans 
la  Germanie.  Ën  e£Fet,  Sigovéiè  conduifit  Tan  154  de  Rome 
7ïr.£nr.fi».r.  %eiit  cinquante  mille  hommes  dans  la  forêt  Hercynie  :  Tum 
<•  34*  Sigovefo  jortibus  daùHercymi fidttts,  Céfar  fait  foi  que  les  Volces 

Teé^ofages  sfétoiem  anciennement  établis  au  voifinase  de  la 
forêt  Hercynie  ,  &  y  occnpoient  encore  de  fon  tems  les  con- 
C*f.  hl.  GaU.  trées  les  plus  fertiles  :  Ea  quœ  fertilijjlma  funt  Gcrmanuz  loca  , 
hh,  yj,  c.  a-f.  circum  Hercyràam  Jylvam  ....  Vokœ  Teclofages  occuparunt  atquc 
ihi  conjederunt.  Quœ  gens  ad  hoc  umpus  ils  fedihus  fe  coruirut^ 
Tacite  place  de  tems  immémorial  desHelvétiens  entre  la  forêt 
Hercynie  »  le  Rhin  &  le  Mein  «  &  dn  Boiens  au-delà  des  Hel» 

vétiens  : 
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vétlens:  Inter  Hercvniam  JyLvam  BÀenumqw  ù  M<tnum  amnes   Tacit.mor  Gtm. 
MéMtt:  uàenomSmif  Gwkauttupte  gens,  tautere.  Le  même  <^'*S» 
lûAorien  dit  ailleurs  que  les  Gotfains,  peuple  Gaulois ,  occu» 

Eient  fur  ks  frontières  de  la  Pamionie  un  territoire  oui ,  félon 
|éosraphes  modernes,  s'étendoit  partie  dans  la  Pologne , 
partie  dans  la  Siléfie,  &  partie  dans  la  Moravie  :  Gotninos  jdm,c^4s» 
Gallica^  Ofos  Panrumica  Un^a  coarmiit  non  efje  Germanos.  Juflin 
écrit  mie  mm  cens  mille  (rauiois  s  étant  partagés  en  deux  ban- 
des ,  l'une  pénétra  en  Italie ,  prit  Rome  &  la  brûla  ;  &:  que 
l'autre  le  repandit  dans  tous  les  cantons  de  i'lilyrie ,  6l  c|u"après 
avoir  haché  en  pièces  tous  les  peuples  qui  s'oppofoient  à  leur 
paflage ,  iisétoient  entrés  dans  la  Pamionie ,  oc  en  avoient  fàk 
la  conquête  ;  que  cela  Êdt,  ils  avoient  (butenu  de  loneues  guer« 
rcs  contre  leurs  voifins ,  &  que  les  ayant  vaincus,  iE  s'étoient 
hïi  jour  d'abord  dans  la  Macédoine  ,  enfuite  dans  la  Grèce  ^ 
&  enfin  dans  l'Afie  :  Ex  his  ponio  in  Italia  conjedit^  qu<t  &  urhem  |^ 
Romanam  captam  incendie.  Èi  ponio  Illyrkos  Jinus . . .  per  firages  e,  4, 
hdlorum  penctravit ,  &  in  Pannoniâ  conjedit ....  Ibi  domitis  Pan- 
noniis  ,  per  multos  an  nos  cum  fiTUtimis  varia  bel/a  gejjerunt, . .  A/ii 
GiœcLan,  alu  MucedonLam  omnia  ferro  protertntes  petivere  ,  &c. 
Je  lis  dans  Plutarque  que  les  Gaulois ,  après  s^éoe  multipliés  /„  camiUo, 
au  point  que  le  pays  ne  pouvoir  ni  contenir  ni  nourrir  îes  ha*  ^  >7/« 
bilans  y  obligèrent  pludeurs  milliers  de  leurs  jeunes  gens  d*en 
iôrtir  avec  feurs  femmes  &  leurs  enÊmSy  &  d*aller  chercher  . 
de  nouvelles  terres  j  que  ces  exilés  formèrent  deux  corps,  dont 
\\m  après  avoir  francni  les  monts  Riphées,  (èfîxa  b.  Y  extrémité 
de  l'Europe  oui  efl  terminée  par  l'Océan  feptentnonal ,  & 
que  l'autre  pafTa  les  Alpes  &  s'arrcta  ca  Italie.  Polybe  rapporte  xi*.  m./.^/,  * 
que  plufîeurs  bandes  ae  Gaulois  gui  avoient  paflé  lucccilive- 
ment  au  fervice  des  Carthaginois  èc  des  Romains^furent  enfin 
appellés  par  lesEpirotes,  qui  leur  confièrent  la  garde  de  Phe- 
mce.  Je  paiTe  tous  les  autres  émbliflèmens  que  les  Gaulois  ont 
fait  dans  riftrie ,  dans  la  Noricie ,  la  Libumie  »  la  Dardanie, 
laThrace»  &  la  Sarmatie ,  dont  )*ai  déjà  parlé  :  toutes  régions   ygyg^  Tomti% 
qui  environnoient  ou  comprenoient  même  la  Germanie  9  &  qui  F*  ^fi»* 
n'avoient  gueres  que  des  Gaulois  pour  habitans. 

4°.  Sur  la  quantité  de  peuples  de  l'ancienne  Germanie ,  dont 
les  noms  étoient  les  mLmes  ou  preique  les  mêmes  que  ceux 
des  peuples  des  Gaules  j  témoin  les  Car/w,  Carini,  Camuntum^ 
Lahovii,  Lygii^  Sedufii,  Am€s^  FcrutU  yScmncnes  ,  AvUmes^ 
TomÛt  Y 
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Idngones  ^  Suariones  ^  Rodaune,  NaviU  f  &c. 

5*^.  Sur  la  langue.  U  eft  certain  que  généralement  tous  les 
peuples  de  la  Germanie  ont  parlé  autrefois  le  Celtique  des 
Gaules.  La  différence  de  quelques  mots  tk  de  certaines  termi- 
naifons  que  la  diverlité  des  dialeftes  introduit  néceflairemenc 
dans  tous  les  pays ,  ne  fçauroit  donner  atteinte  à  cette  vérité  ; 
auffi  trouvons-nous  que  tous  les  mots  Celtiques  que  les  anciens 
nous  ont  confervés  avec  leur  nignificatioa ,  ont  paiTé  égale- 
ment (Uns  le  Thudeique  & lerançois  de  nos  jours.  Je  n'en« 
trerai  dans  aucun  détsul  ûst  cet  article,  parce  que  je  me  flatte 
de  n'avoir  aucun  contradiâeur*  Je  me  bornerai  donc  aux  deux 
mot&  Alpu  &  Dmum ,  qui  Ibnt  recoonus  par  les  anciens  &  les 
modernes  pour  avoir  été  employés  par  nos  ancêtres  à  fignifîery 
ifi  premier  des  montagnes  fort  élevées  ,  le  fécond  des  collines,  des 
éminences ,  des  élévations.  Or  outre  les  Alpes  ordinaires ,  les 
Graies ,  les  Pcnines,  les  Rhétiques  &  les  Juliennes,  je  trouve 
lesNoriques,  les  Carpathiennes ,  les  Baftarniques  ,  &  au-delà 
des  monts  Riphées ,  ces  Alpes  qui ,  félon  Ooomacrite ,  déro- 
baient le  jour  aux  Cinmiénens.  De  même  la  VeftphaHe  nous 
donne  S^tdumtm^  Siegen  \  la  Bohême,  Marokotbmumi  l'an- 
cienne Helvétie  XT2insàienaine ,  Lupodumm^  Lupff;  laPoidolie, 
Camdunum ,  Lemberg  ;  la  Thrace ,  la  montagne  appellée/^o» 
mca  ,  qui  efl  le  Dunax  de  Strabon ,  6c  fait  partie  de  THemus. 
Dtû,Iii.xxxrx.     6^.  Enfin  fur  ce  que  «  jufqu'au  tems  que  les  Romains  régie- 

f.i2i,A,         ^  j-cnt  que  le  Rhin  lërviroit  de  bornes  à  l'empire ,  les  peuples 
w  d'en-clelà  du  Rhin  ont  porté  le  nom  de  Celtes,  auffi-bien  que 
Jdm9lib,uit,  »  ceu\  d'en-deçà  j  parce  que,  dit  Dion,  les  premiers  ëtoient 

9,S76*D^  des  Colons,  &  des  defcendans  des  colonies  Gauloifes  qui 

tr  avoient  autrefois  peuplé  la  Germanie  »• 
•  Ce  détait^Kt  en  évidence  deux  importantes  vérités  :  la 
première,  que  laGermanie  &  tout  le  nord  de  TEuropen'étoient 
ni  la  Celtique ,  ni  ne  iàifoient  partie  de^la  Celtique  %  mais  que 
ces  régions  avoient  été  ou  peuplées  ou  occupées  par  des  Cel- 
tes finis  de  la  Celtique.  La  féconde ,  qu'aulli-tôt  que  le  Rhin 
fut  marqué  pour  être  les  bornes  de  l'empire  ,  le  nom  de  Celtes 
fut  perdu  pour  les  Gaulois  ;  parce  que  les  Romains  leur  ayant 
donné  ce  dernier  nom ,  les  iujets  de  l'empire  le  firent  un  de- 
•  voir  de  s'accommoder  à  leur  langage.  Il  n'en  fiit  pas  de  même 
des  Germains;  c^étoient  des  peuples  que  les  Romains  ne  con- 
noîflbient  gueresou  pçint  du  tQjut  »  &  auxquels  ils  ne  prenokttr 
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nul  intérêt  :  les  Grecs  continuèrent  a  les  appeller  Cultes ,  comme 
ils  a  voient  toujours  fait. 

Ce&antm immola  Regio,  (  ApoUon.  RfaocL  lib^ IT«  V.  ^4^ . ) 
Àenduë  îmmenlè  de  pays»  le  long  de  la  mer  Baltique ,  peu- 
plée par  les  Gaulois ,  où  la  péche  de  Tambie  &  âitoit, 

Ceitiien ,  les  Celtiberes ,  peuple  d'Ëfpagne  qui  avoic  une 
origine  partie  Celtique ,  partie  Ibérienne ,  parce  qu*i!  étoit  iflli 
de  TaUiance  que  des  Celtes  tranfportés  en  Efpa^ne  avoient 
contraétée  avec  les  origitiaircs  du  pays,  appelles  Ihens,  Ils 
ëroient  répandus  dans  route  l  Elpagne ,  &  ils  avoient  plufieurs 
villes  &  province:;,  conlidérables  dans  la  Tarracoimoilê ,  dans 
la  Lufitanie  &  la  Bétique ,  indépendemment  de  la  Celtibérie , 
province  particulière,  dont  Segohiiga  étoit  la  capitale^  J*ai  traité 
k  &mà  cette  matière,  tomi* p.  iji.  & fuiv^ 
Celtica ,  Miatm ,  la  Celtique.  Voyez  Ceùm, 
Ceitka  vêtus ,  Tandeone  Celtique.  C'étoit  cette  partie  des 
Gaules  qua  les  Romains  rédui{îrent  la  première  en  province, 
&L  qu'ils  nommèrent  depuis  la  Narbonnoife. 

Ceiio27:!atœ  ,  c  eil  le  nom  que  les  Grecs  donnoient  aux  Gau- 
lois  de  l'Aiic  mineure.  Siephan.  By^ant. 

Cckoruj  peuple  de  Tancienne  Celtique.  YoytzSueLteri, 
CdtoScyihœ^  les  Celto-Scythes.  C'étoit  le  nom  de  deux  peu» 
pies  qui  en  partie  étoteot  entés  Tun  fiir  l'autre ,  &  en  paxde 
mêlés  &  confondus  par  les  alliances  &  les  établUIêmens  qu'ils 
«voient  filmés  réciproquement  au  mUieu  les  uns  des  autres. 
L'un  de  ces  peuples  étoicnt  les  Celtes,  l'autre  étoient  les  Scy- 
thes. Le  premier  étoit  originaire  des  Gaules.  Entre  plufieurs 
traits  finguiiers  qui  l'ont  toùjours  duhngué  ,  l'un  eil  cette  mul- 
titude d'eflains  qui  font  fortis ,  pour  ainli  dire ,  de  Tes  entrailles, 
&  qui  ont  peuplé  la  moitié  de  TEurope.  Quelques-uns  de  ces 
eflains  ont  pénétré  dans  le  nord ,  ou  s'avançant,  toujours  de 
plus  en  plus ,  &  répandant  en  long  &  en  large  des  colonies  & 
des  monumens  de  leur  nom  ,  ils  font  enfin  parvenus  jufqu'au 
promontoire  le  plus  feptentrional  de  notre  continent  \  ils  s'y 
ibnt  fixés,  parce  qu'il  leur  étoit  impoilible  d'aller  plus  loin,  & 
ils  lui  ont  communiqué  le  nom  cfe  la  nation  ,  promonto/ium   pun.  uh.  vt. 
Celticœ  Lyrar/nis,  C'efr  en  fe  rendant  fiicceflivcmcnt  dans  ces  ^-t^'i^'i' 
tétons  lointaines  qu'ils  ont  rencontré  Ici  Scythes  lur  leur  che- 
min. Comme  ils  ne  cherchoient  que  des  nouvelles  terres  qu'ils 
pufiçnt  occuper,  ils  ont  obligé  de  gté  ou  de  force  les  Scy tlies 
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ou  à  leur  céder  les  leurs  ,  ou  à  les  partager  avec  eux.  La  der« 
niere  voie  a  donné  lieii  à  une  infinité  d'aUiances  entre  les  deux 
nations ,  &  c*eft  de  ces  alliances  que  ibnt  ibrtis  les  Celto-Scy* 
thes  dont  il  s'agit  ici.  Pareilles  alliances  ont  formé  enEfpagne 
les  Celdberes ,  dans  les  Gaules  les  Gallo-Liguhens  ^  &  dons 
.  l*Afie  mineure  les  Celto-Galates ,  ou  Gallo-Grecs. 

Au  refte  les Ceko-Scythes  étoient  au  nord  de  !a  Grèce-,  car, 
Strab.i.t.p.33,  félon  Strabon  &  Pline,  les  Grecs  ne  domioient  le  nom  dcvSçy- 
^Plin.  lib^tr,  qu'aux  peuples  qui  étoient  feptentrionaux  à  leur  égard  , 

«.  la,  '  ,  qui  étoient  à  l'extrémité  de  l'Europe,  &  qu'ils  ne  connoiiîoient 
pas.  D'autre  part ,  jamais  peuples  n'eurent  entre  eux  plus  de 
rapports  effentiels  que  les  Gaulois  &  les  Scydies.  En  effet, 
lliiftoire  dit  d*eux  qu'ils  étoient  les  plus  étendus  &  les  plus 
nombreux.  Pauftau  Ub,  i,p.i6. 

Cerna ,  montagne  des  Alpes ,  d'oà  le  Var  tire&  iburce ,  & 
pun.  nh.iUw.  qui  donne  fon  nom  à  la  vule  de  Cimiez  :  Karus  ex  Aipkm 
«•  4-  morue  Cerna  profufus. 

Ctmelion ,  Cemenelîon ,  Cemenekum ,  Cemelaunum  ,  Cimiez  , 
capitale  des  Vecliamuj  en-deç?*  du  Var,  autrefois  le  fiége  d'un 
évéque  ,  qui  a  été  uni  à  celui  de  Nice ,  dont  CuQiei  n  étoit  pas 
éloigné.  Cette-ville  étoit  du  département  de  la  provincç  des 
Alpes  maritimes.  M.Godeau,  evéque  deVence,  dit  avoir  vù 
k  Cimiez  des  reiles  d'un  amphitliéatre  ,  d'un  aqueduc,  &  d'un 
teau>le  d'Apollon. 

Cemmenl  morues,  les  Cevennes.  Feftus  Aviennus  dit  que  CeuÊr 
menus  eft  un  mot  Celtique  qui  fîgnifie  Montagne  élevée ,  Mons 
dorfa  Celfus.  v,  (yio.  Ces  montagnes  abondoient  en  mines  d'or 
plus  pur  que  celui  d'Efpagne.  Strab.  lik  ///.  p,  146^ 

Cempji,  peuple  qui  étoit  au  pied  des  Pyrénées  j  ce  font  les 
termes  de  Denys  Periegete  &  d'Eullathe  ion  commentateur, 
qui  ne  marquent  pas  autrement  la  pofition  des  Cempfes.  Duofyf» 
Peri£g,p,SS8.  Il  paroit  que  la  partie  des  Pyrénées,  occupée  par 
.  ce  peuple  étoit  de  fEipagne» 

Cenaium^  Cenava ,  Gennava,  Genève.  Voyez  Geneya,. 

Cenken  fes,  peuple  de  la  Gaule  Narbonnoife ,  qui  avoit  pns 
fon  nom  de  la  rivière  C<enus ,  qui  paffe  alTez  près  deU  viUe 
d'Aix  ,  &  va  fe  perdre  dans  l'étang  deMartiçues, 

Cenni^  troupe  desGauiois  qui  allèrent  à  la  lource  daDaiiube 
former  le  peuple  appellé  àt^uis  Allemans .  Voyez  ÀUmannu 

Cioomaai,.  Cenomans,  peuple  de:»  Gtiuie;}  q^ui  avoii  paur 
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czpitd\e  Vindinu m ,  nujourd'hui  le  Mans.  Les  Cenomans  d'Ita- 
lie, colonie  de  ceux  des  Gaules,  occupoient  le  Breflan ,  le 
Veronois,  le  Cremonois,  &  le  Mantouan.  Avant  de  paâer  les 
Alpes ,  ils  fifent  quelque  fëjour  dans  le  pays  des  Volces ,  en- 
deçà  MaiiêiUe  :  AuSor  ejl  Cam  ,  Cmmanas  juxta  MaJJUûm  Ptm»  Sk  nx, 
kei'aaffe  m  Volàs,  Y OYtz  AuUrà. 

Centrones ,  peuple  oesAljpes  Grecques  qui  avoit  pour  villes 
Forum,  Clauaii  &  Axima ,  c'eft-^i-dire  ,  Moûtier  en  Tarentaife 
&  Aime.  Il  joiiiflbit  du  droit  Latin  ^  &L  poûedoit  des  mines 
d'excellent  laiton. 

Centrones^  peuple  de  la  Belgique  qu*on  ne  trouve  plus.  U 
foraioit  une  tribu  des  Nerviens.  '  ■  ♦  . 

CerMUaca ,  lieu  du  Dauphiné  qu^on  ne  connoît  point. 
.  Cervaria,  (Mêla,  lib.  ii.  c.  5 .)  Cervera $  du  tems  des  Romains 
/ce  lieu  étoit  compris  dans  la  Gaule  Narbonnoiiê ,  &  c'étoit  la 
dernière  place  de  cette  vaile  province  :  aujourd'hui  elle  efl  la 
première  ville  de  la  Catalogne ,  du  côté  de  France. 

Cefero,  Cejfero  y  Cejfano  ,y\\\ç  desTeÊtofages  ,  appellée  au- 
jourahui  Saint-Tiben  ,  fur  i'Eraur,  à  quatre  lîeues  de  Beziers. 
Ce  heu  ell  très-ancien  j  car  l'auteur  de  FluvUs ,  qui  eft  parmi 
les  ouvragres  de  Plutarquc,  rapporte  que  deux  princes  qui  v 
regnoieut,  étant  ciiailes  de  leurs  états,  fe  retirèrent  dans  ie 

£ay  s  d«  Segufiens ,  oti  ils  jetterent  les  premiers  fondemens  de 
yon  fur  le  quartier  de  cette  ville  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
é»Fûnnef€s^  &i^ppeHerent  LugudufOtmj  c'ett-â-dire ,  la  mon- 
tagne aux  corheauXy  parce  qu'une  troupe  de  corbeaux  fe  percha 
•  fur  les  arbres  des  environs  au  moment  qu'ils  travailloteRt 'à 
l'enceinte  des  murs  :  ce  qui  fut  pris  à  bon  augure. 

Ckabilci,  peuple  du  Dcuipluné,  dont  les  terres  étoient  arro- 
fées  par  les  eaux  du  Rhône.  Chabeuil  a  retenu  le  nom  de  ce 
peuple  :  cell  uubuurgdansleValentinois^  à  deux  petites  lieues 
de  Valence ,  avec  dire  de  principauté. 
,  Choloè  ^  village  du  Pont  Galaaque.  Ptokmu  Une  înfcripdoii 
écrit  Gdoë. 

■  Chora ,  Cure ,  ri^ere  mii  a  fa  fouree  dans  leNivemots  ,  & 
<va  le  jetter  dans  lionne,  roye:^  C article  fuivant,  ^ 
Chora  ,  c*eft  un  lieu  aii-deflus  de  Crévan  qui  étoit  fur  la  ri- 
vière de  Cure  dans  TAuxerrois.  M.  de  TIHe  place  dans  ce  même 
endroit  un  lieu  nommé  Querre ,  qui  doit  être  le  Chora  de  JU 
notice  de  r£mpire.  Voyez  M*  d^AnviUç^/j^^.. 
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Cibn^,  lieu  dans  TAUice* 
Chris  ^  ville  de  la  petite  Bretagne.  Voyez  JT/sr* 
CMrif  les  Cnnbiet ,  peuple  de  la  Belgique.  Fhyei[  la 

jèrtadons préliminaires ,  tomeim p,  lOi» 

regio ,  les  Ce  vernies»  FefiusAvkmtt  ^  Vm  iTi/* 

•  Cimmerii.  Voyez  Cimbri. 

Cymm  ,  les  Cynetes  »  peuple  du  Roui&lioa  : 

Ftji.  Àv'teniu,9M  Xaceai  amm  Uaons  Cynaid  : 

mmt»  v»s6m,  EûfquB  lau  fiêlcoi  omnis  Ro/cMous. 

Nae/onËeenmj  mdixtmus^  ^Amfibm^ 

ph.  II.  c.32'&  Les  Cynetes  ont  été  connus  d'Hérodote ,  qui  les  appelle  auflî 
**•  ^  Cyne/cns  mais  il  faut  obiénrer  aue  cet  hiilorien  ne  parle  que 
dime  branche  des  Cynetes ,  qui  du  Ronffillon  franchit  les  Py- 
rénées ,  6c  alla  fe  fixer  dans  la  JLufitànie  y  où  elle  occupa  un 
grand  terrein  qui  comprenoit  le  pcomontoife-de  Ibn  nom  i  ap< 
^{éCynetifi€t 

F^^A^m»   Inde  Cempfis  adjaewt 

mmt,  r.  jo««  Papuâ  Cynman  jtrope  Çynttiatm  jugum 

Qua  JîdeniUs  iuàs  induudo  efi^ 
Alu  tumefcens  ditis  Europe  extimm 
In  heUttofi  vergit  Oceafd  foUmu 
Ana  amnis  iliic  per  Cynuas  effluit, 
Sulcaïque  gUbam. 

Siîr  cette  defcription  on  ne  peut  pas  douter  que  les  Cynetes 
n'occupaflent  la  province  d'Elpagnc  que  les  Romains  appel- 
loient  Cuneus ,  qui  forme  aujourd'hui  une  bonne  partie  de 
rAndaloulie  ,  &  sétendoit  dans  l'Algarve  de  Portugal.  Le  mot 
Cuneus  a  pour  racine  le  Celtique  Cynetee ,  que  les  Latins  con- 
yertaenc  en  celui  de  Cuna ,  comme  Tite-Live  6r  Appien  en 
fimt  foi.  On  peuc  en  dke  autant  de  Coniftorfisy  capitale  des 
Cynetes. 

Circius ,  vent  impétueux  qui  fouffle  da«s  la  Gaule  Narbon- 

noife ,  &  que  les  originaires  du  pays  appellent  Cers,  Augufte 
lui  fît  ériger  un  temple  pour  le  néchir»  Ql  Tempécherde  oou- 
leverfer  les  Gaules. 

Cifia,  nom  d'un  petit  pays  dans  la  baffe  Navarre ,  aux  cn- 
vurons  de  S^t-Pied-de-Port. 
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-  Chksnfid  f  CiclufiAfis  >  promootoife  fie  pott  ds  1a  Gaulé 
*  Narboonoife*  Les  perfonnes  da  pays  appelleat  le  pcomontoiie 

apSifat ,  ou  CnmUùch^  &  lautie  m /»»  ^TbujMr  ou  Cei- 
/]^,  liaofi  Bouche. 

Ctyon», lieu  dont  parle  Ciceron  dans  fes  Lettres,  llb.  x.  ep.  zj, 
Civron,  château  dàns  la  Savoie,  à  deux  ou  trois  lieues  de 
Chamt)ery,  &  à  lix  ou  lept  de  Grenoble  :  on  y  trouve  encore 
des  relies  d'antiquité.  La  Barie  dans  une  de  les  difTertations 
imprimées  à  la  tête  du  tzéioi  des  laijcriptions  de  Muratorius , 
f.jo,  &c.  prétend  qu'il  &ut  lire  CtdarOf  qui  répond  à  peu- 
orèsà  GittnUcd'auiouftflniî»  ou  plûtiftc  à  un  de  ics  finboiugs. 
Voyez  Ca&m>. 

Civtf  Rêouêbus^  Les  Romakis  portèrent  (î  haut  l'honneur 
d'ère  lem  citoyen ,  qwll  devim  l'objet  de  rambîtioo  des  ibo- 

verains.  On  a  vû  même  un  roi  de  Bithynie  avoir  le  cœur  aflez 
lâche  pour  mettre  !a  dignité  royale  au-defibus  de  h  condition 
d Uii  bo  urgeois  dt-  Rome.  En  etfet,  ce  prince  s'étant  rendu  dans  Poiyh.  trc-r'. 
cette  capitale  pour  tcUcitcr  le  lénat  aes  avantat^es  que  les  ar-  ^^^^-t'  9^1-  ^• 
mes  Romaines  avoient  eu  lur  celles  d'AiiuocIuii»,  roi  de  Syrie,  • 
il  fe  ât  râler  la  tête ,  prit  ua  habirRonainy  &  oe  iè  préienta 
aux  peies  coaicripts  qu'avec  un  Imuet  d'afanchi,  en  protd^ 
tant  qu'il  n'aufoit  ddonnais  d'autre  Tobncé       celte  d'exé- 
cuter leurs  ordres.  Les  Gaulois  avoient  des  foximens  bien  plue 
noibies  \  car  faiiant  aller  de  paii  leur  état  avec  celui  des  Ko^ 
mains,  ils  ne  faifoient  alliance  avec  eux ,  qu'en  ftipcilant  qu'ils 
n'agrégeroient  aucun  de  leurnation  au  corps  de  leurs  citoyens: 
At  enun  qwedam  Jceddra  extani ,  ii:  Gcrm  tnorum  y  Infubrium ,  Hel"   ck.  pro  B^Uq, 
rcnorum  y  Japvdum ,  nonnullorum  iicm  ex  CuiAa.  barba/omm^  quo^  >*• 
mm  m  jiMM-rd'iLi  cxctpaan  ûfi^  tu  quis  eorum  à  noUs  r&cipiatur» 

n  &ut  pourtant  avo£er  (pie  ks  Ganioîi  6  tdâchctent  en&i 
fur  ce  poim,.principalcnieot  depuis  que  les Romazns  carait  ûit 
pied  dans  les  Gaules ,  ôc  qu'ils  en  eurent  démembré  cette  qua- 
uieme  partie  qalls  appeuoient  Prvmce^i  la  gloire  de  paitici* 

per  aux  honneurs  doiit  joirifToient  les  vainqueurs  de  la  terre , 
de  commander  aux  rois,  de  gouverner  des  royaumes  convertis 
eji  pro\  inccs  de  l'empire,  d  avoir  droit  aux  triomphes  6c  aux 
lichcfre^  immenies  dont  Home  regorgeoit,  tenta  d'abord  quel* 
ques  Gaulois  de  la  province  il umame  ,  ik.  leur  exemple  en- 
traîna tous  leurs  coropainotes  :  en  fisne  qu'il  n'y  en  est  pas  un 
ftul  qui  ne  briguât  ardemneM  b  qualité  de  cicoyep  Romain* 
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I^  république  la  leur'  fit  acheter  cherycar  elle  ne  la  leur  àccdfda 
qu'aux  conoidons  onéreuses  auxc|uelles  on  l'accimloit  aux  au* 
>  très  peuples.  Ces  conditions  étoienc  de  renoncer  à  ùl  patrie» 

à  fes  parens,  à  f-s  enfans  mêmes,  dont  on  ne  pouvoir  être 
curateur  ik.  héritier  ,  ni  en  tout  ni  en  partie  ,  ni  même  ab  in' 
ufiat,  11  eft  vrai  c^u'on  adoucit  dans  la  luite  la  rigueur  de  la  loi, 
«  qu'enfin  on  la  lupprima  tout-à-fait  :  mais  il  n'en  eft  pas  moins 
comlant  qu'on  n  a  pu.  parvemr  danî>  les  premiers  fîécles  à  ac- 
quérir le  titre  de  citoyen  Romain  qu'au  prix  que  je  viens  de 
marquer. 

^  L'exemple  des  Gaubîs  de  la  Province  Romaine  fiit  conta- 
gieux :  il  mlpîra  les  mêmes  iènttmens ,  ou  quelque  chofe  d'ap- 
prochant, aux  Gaulois  des  autres  parties  des  Gaules.  En  effet, 
Cgf.  it  M.  Gai,  on  trouve  Ollovicon ,  roi  des  Nitiobriges ,  briguer  &  obtenir 

Ut.  riii.cjt,    du  fénar ,  vers  l'an  680  de  Rome ,  le  titre  d'ami  du  peuple  Ro- 
idem^  &*tr*    niain.  Plus  de  vingt  ans  auparavant,  Pilon,  roi  des  Aquitains, 
«•  ti.  s'étoit  procuré  la  même  faveur-  De  tems  immémorial ,  fur-tout 

Xif.  4fito»6u  ^^^^^  l'^'i  630  ,  les  Eduens  avoient  mérité  d'être  réputés  aflb- 
fbmi,m.tti,  ciés  &  fireres  des  Romains.-  Toutes  ces  démarches  étoient  au« 
tant  d'approbations  &  de  confêntemens  pour  tous,  les  Gaulois 
de  ces  états  ^  voudroient  être  infcrits  dans  le  rôle  des  citoyens 
de  la  république.  Mais  nuls  Gaulois  ne  marquèrent  tant  d'ar- 
deur à  ce  fujet  que  ceux  de  la  Gaule  Bracchata»  Auâi  obtin* 
rent-ils  bien-tôt  ce  qu'ils  fouhaitoient  :  ainfi  la  porte  aux  hon- 
neurs leur  fiit  ouverte  plutôt  qu'aux  Gaulois  des  autres  parties 
des  Gaules.  Cepenci.int  comme  ces  dermers,  après  la  réduftion 
des  Gaules  f  ne  témoignèrent  pas.  une  moindre  ardeur,  &r  qu'ils 
donnoient  des  témoigiiages  certains  qu'iib  avoient  l'cipnt  Ro- 
main ,  l'empereur  Cbude  propolk  en  plein  fénat  d'accorder  à 
tous  les  Gaubis ,  fans  diftin6tioo ,  le  titre  de  citoyens  Romains^ 
On  ne  voit  pas  que  la  propofidon  ait  été  acceptée  :  mais  la 
harangue  qu  il  fît,  dont  la  meilleure  partie  efl  parvenuë  jnCqu'à 
nous,  Êût  toi  qu'il  y  avoit  dès-lors  dans  les  Gaules  nombre  de 
chevaliers  &  cfe  fénateurs  Romains. 

On  peut  même  dire  que  les  Gaulois  étoient  de  tout  tems 
en  poiieJlion  d'avoir  une  place  dans  le  iénat,  non  tous  les  peu- 
ples pris  eu  détail ,  mais  coniidérés  en  général  &  comme  ren- 
iermes  dam  ie  corps  civil  &  politique  des  Eduens ,  leiqueis 
étant  le  premier  peuple  des  Gaules ,  ne  manquoienc  pas  de  les 
leptéfemer  tous.  Qr  lesEduensi  du  moins  les  magiftrats,  étoient 
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ftnateurs  nés.  Dîvitiac  fournir  une  preuve  complette  de  cette 
vérité.  Ce  grand  homme,  gui  étuit  non  leuiementEduen,  mais 
encore  un  £s  premîeis  dé  u  cité ,  voyant  tous  tes  concitoyens 
gémir  dans  les  feis  des  Germains ,  &  fa  républicjue  dans  rim- 
puiflknce  de  fe  relever  des  pertes  qu'elle  avoit  faites,  courut  à  Eamm,  panegyr, 
Rome  implorer  le  (ècours  de  ceux  qui  faifoient  gloire  d'être  les  Co^amino 
frères  des  Eduens.  Dès  qu'il  parut  dans  le  fénat ,  oa  ne  manqua  ^'^*  **  *' 
pas  de  vouloir  le  placer  parmi  lesfénateurs  ;  mais  il  ne  jugea 
pas  à  propos  d'accepter  le  rang  qu'on  lui  offroit ,  parce  que 
av -nt  à  faire  !e  perfonnage  de  fuppiiant ,  il  craignit  de  com- 
lULLîie  la  djgnité  de  fénateur  :  mais  d'autre  part  il  foutint  par- 
faitement les  prérogatives  de  fa  cité  &  de  la.  perfoniie  ,  car  il 
ne  quitta  jamais  {es  armes ,  &  il  parla  en  s'appu^ant  toûjoucs 
Gir  um  bouclier  :  Pnneys  Eduus  infinatum  vemt^  rem  doettit^ 
tum  qtàdem  ohhto  eot^Jfu  ^  minus  JiU  yindkûjfet  jua/h  datmur, 
jatto  innixus  peroravif. 

Au  refte ,  l'obligation  où  j'ai  dit  qu'étoient  ceux  qui  acqué- 
roient  la  dignité  de  citoyens  Romains ,  de  renoncer  à  leur 
trie,  fuppole  évidemment  que  cl^toit  pour  en  obtenir  une  nou- 
velle. Ils  l'obtenoient  en  effet  :  &  cétoit  la  Rorn.une.  Mài« 
.  comme  ia  patrie  Romaine  étoit  renfermée  daiis  les  inbus  de 
ce  nom»  les  nouveaux  citoyens  étoient  obligés  d'entrer  dans  * 
ITune  des  trentMuiq  tribus  Romaines  qui  compolbient  Vagtr 
Ramamts^Sc  qui  doonoiem  feules  des  citoyens  d'origine  à  la 
rcpLiblique*  • 

On  croit  ordinairement  que  la  qualité  de  citoyen  Romaia 
donnoit  droit  à  toutes  les  dignités  de  la  république  :  mais  (M 
fe  trompe  ,  car  il  y  avoit  des  peuples  entiers  qui  par  état  don- 
noient  de  vrais  citoyens  Romains,  lelquels  pourtant  ne  pou- 
voient  pai  exercer  aucune  lorte  de  majeiibaturellomame  ;  Al 
fer,  fiËus  aithat  inidofuijjc  ,  qui  ea  tontliâom  cwts  Romam  fuif- 
fini 9  ut  ftmper  rempublicam  [tparaùm  à  populo  Romano  koherent^ 
ffumanos  videlicetj  jicvmnos  ,  Atdlanos  ^  ^ui  éBfue  eives  Romam 
profit  f&in  iijgione  menbant  ,Jèd  dignitates  non  captiam*  Feilus. 

Civitas^Ciié.  Ce  mot  en  François  a  toute  une  autre  (îgnifica- 
tion  qu'en  Latin.  Par  cité  aujourd'hui  nous  entendons  une  ville 
conlidérable  par  fon  antiquité,  qui  ell,  ou  qui  du  moins  a  été  -, 
autrefois  entourée  de  murs.  Les  Romains  au  contraire  en  divers 
tems  ont  entendu  deux  chofes  entièrement  différentes.  Depuis 
la  fbndaàon  de  Rome  jufques  vers  l'empire  de  Diodétiett,  chez 
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les  Romains  Cité  étoit  un  peuple ,  un  état ,  une  république  qui 
avoit  des  maeiibats  qui  la  gouvemoient  félon  les  loix  qu'elle* 
même  s'étoit  impofées  ^  alsmaâîon  Êdce  des  viUes  qu'elle  avoit 
ou  n'avoit  pas  :  rhxftoire  andeone&modeine  Êdfimt  voir  qu'un 
état  peut  fubfiâer  ûns  villes. 

Dans  les  tems  poâérieurs,  lesBx)mains  attachèrent  le  nom 
de  Cité  à  la  ville  capitale  d'un  peuple ,  parce  qu'elle  feule  re- 
préfentoit  ce  peuple  en  vertu  du  fénat  qui  y  faiioit  fàré/idence, 
^  qui  exercoit  ia  jurii(ii6hon  dans  les  cantons  où  ce  peuple 
étoit  répandu. 

A  l'arrivée  de  Céiar  dam  les  Gaules  nos  neres  avoientdeux 
(brtes  de  villes ,  des  villes  capitales  &  de  Umpks  villes.  Les 
villes  capitales  étoiem  toûjours  le  fiége  du  fénat,  du  coniêil  & 
des  grands  officiers  des  peuples  auxquels  ces  capitales  appar* 
tenoient.  Telfes  éiment  Paris ,  Reims ,  Autun ,  Chartres ,  & 
en  un  mot  toutes  celles  qui  dès  le  premier  tiécle  de  l'égliie  Qc 
poilérieuremeac  ont  pris  te  nom  des  peuples  dont  elles  ecoient 
oipitales. 

Les  fîmples  villes  étoient  celles  qui  étoient  renfermées  dans 
le  difln<^t  des  capitales  dont  je  viens  de  parler,  comme  Au- 
xerre ,  Mâcuii,  Cliâlun,  Alife ,  Nevers ,  &  autres  qui  étoient 
de  la  dépendance  de  BénSk^  Autun ,  capitale  des  Eduens  \ 
comme  les  vingt  viUes  que  les  troupes  de  VcrciiyiDriz  réd»î« 
firent  un  jour  en  cendres ,  &;  qui  recevoient  la  loi  ^Avmamp 
.  Bourges ,  capitale  des  Bituriges. 

^  Les  Romams ,  après  la  mort  de  Céfar,  pour  s*aflurer  les  con- 
quêtes  que  ce  grand  capitaine  avoit  faites  des  Gaules,  érigèrent 
plulieiirs  fimpies  villes  en  Cités.  Ils  fe  propoferent  deux  avan- 
tages dans  cette  opération.  L'un,  d'afioiblir  les  peuples  dont 
les  forces  6l  i  ctciidue  leur  domioient  de  l'ombrage.  L'autre  , 
de  s'attacher  les  peuples  qu'ils  fbufhayoient  à  la  jurifdiélioa 
d*un  autre,  te  dont  ils  élevoient  la  capitale  à  la  dignité  de 
Oté.  On  ne  içaisoit  au  jufte  défigner  ces  peuples  »  if  n'en  eflt 
pourtant  pas  moins  certain  qu'au  commencement  du  cinquîè» 
me  fîécle  on  comptoît  cent  quinze  cités  dans  les  Gaules  ,  au 
Tacit.  aanaf.  licu  qu'il  n'y  en  avoit  que  foixante-quatre  fous  le  règne  deTi* 
B.m,  bere.  Au  relie,  les  cités  de  nouvelle  création  ne  prirent  jamais 

le  nom  du  peuple  dont  elles  étoient  capitales,  parce  que  ce 
peuple  n'étant  que  branche  &  non  pas  tige  de  peuple ,  la  capt- 
taie  de  la  tige  étoit  déj^faifle  du  nom  que  ie$  branches  auroient 
pti  (è  donner. 
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VoiJà  en  aufTi  peu  de  mots  qu'il  m'a  été  pofllble,  l'origine 
du  f^rand  nombre  de  Cites  dont  les  notices  de  l'Empire  ont 
parlemé  les  Gaules.  Mais  Tégliic  nous  en  a  donné  quelques 
autres.  La  raiibn  eft  que  les  apôaes  6c  les  évêques  leurs  iuc- 
cefleurs ,  pour  étendie  la  leligion  Chrétieiine  avec  plm  de  ra* 
pidicé ,  &  pour  eagnor  touc4«oup  les  peuples  entiers  à  lalbi» 
ont  afiefle  de  fixer  leur  fiége  cians  ks  capitales.  Or  comme 
tous  les  écablifTemens  les  plus  faints  &  les  mieux  concertés  font 
fujets  à  des  révolutions  qu'on  ne  fçauroit  prévoir,  il  eft  arrivé 
^îprès  le  cours  de  quelques  (îécîes,  ou  c^ue  les  évêques  ont  été 
forces  de  transférer  leur  cathédrale  en  d  autres  villes  plus  com- 
modes ,  ou  qu'ils  ont  divifé  en  deux  &  trois  les  diocèfes  d'une 
grande  étenauë ,  ou  enfin  que  les  papes  &c  les  princes  pour  des 
rai/bns  de  politique,  ont  créé  de  nouveaux  évéchés^  Par-là  les 
dtés  fis  font  multipliées  au-delÀ  du  nombre  porté  par  les  Ro> 
mains.  La  taiion  eft  que  dès  que  le  Chriftianifme  fut  la  reli- 
gion dominante  de  l'empiie  ,  plufîeurs  villes  furent  érigées  en 
cilés  »  &  devinrent  le  fiége  d  un  évéque.  Si  l'on  a  quelque 
doute  fur  cela ,  on  n*a       jetter  les  yeux  fur  la  notice  publiée 
par  le  P.Sirmond ,  8r  !  on  y  lira  que  Mâcon,  Châlon,  Uzès, 
&c.  qui  font  aujourd'hui  de  vraies  cités ,  n'avoient  que  la  qua- 
lité de  ca/?mOT,  lorfque  le  dénombrement  des  cités  fut  dreffé. 
De  même  Tauteur  de  la  vie  de  S.  Médard  écrit  que  Noyon , 
de  ca^bwn  6c  de  forteieiTe  qu'il  étoit ,  fut  élevé  à  la  dignité  de 
cité  oc  de  ville  épîfcopale  par  la  confëcration  du  faint  évéque  ; 
Jtfoviomus^  cùm  tune  umporis  cajlmm^feu  munitio  haberattr^  poft" 
modum  ipfiuj  ejufdem  gloriofi pontificis  Medardi  onUnaùaaef  pond' 
ficalis  cathedra  honore  fubUmatus  ejl,  Apud  Surium. 

Clabiki ,  peuple  de  îa  Narbonnoijfe  doQtFeflus  AvicuuS  parie 
dans  ion  Om  marmma,  verj,  666* 

amms  àttiem  finie  per  Tylangios^  , 
Per  DaiUemos  9  per  ClMeonm  fateu 

Le  éenitcr  veispeche  contre  les  loix  de  la  pcolb^ ,  manqt^ 
d*une  fyUabe»  Kne  forme  aucun  fens.  On  remédie  à  tous  OCS 
déÊuttSy  iùr^out  on  fçait  de  quelle  rivière  &  de  quels  peuples 
veut  parler  le  géographe ,  fî  au  lieu  de  Clabikorum  ou  ChabUr 
corum  cm  lit  CopeUicorum.  La  rivière  dont  il  s'agit ,  eft  îa  Du- 
rante ;  les  Tylangu  font  les  Dauphinois de Tuilct ,  dans  Je  dio- 
cèfe  de  Vaii^ii  ibus  iéleôion  de  Gap.  /e  ne  connois  pas  les 
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Dalitemi.  Les  Cahellici  font  certainement  ceux  de  Cavaillon. 

Clanus,  le  Clain,  rivière  qui  arrofe  le  Poitou  »  &  iê  jette 
dans  la  Vienne. 

Clarus  mons ,  Clermont ,  capitale  des  Arvemes.  Strabon  dit 
qu'avant  l'entrée  des  Romains  dans  les  Gaules,  cette  ville  s'ap* 
pelloitiVtfAM;^.  Les  géographes  poftérîeurs  nous  apprennent 
qu^elte  prit  dans  la  fuite  le  nom  ^Augu/knemetoiu  Enfin  on 
trouve  que  déjà  du  tems  de  Pline  elle  portoit  celui  du  peuple 
dont  elle  étoit  la  capitale.  Si  dans  Strabon,  au  lieu  àtlvemoffus 
on  lit  Nemefos^  comme  XÂn<rufIonemeton  de  la  table  de  Peutin- 
tinger  l'inlinue,  fon  premier  nomfignifioit  temple^  &  fon  fécond 
temple  d'AuguJie,  On  doute  h  Clermont  occupe  aujourd'hui  le 
\ocà\  àQ  Nemetos,  On  panche  à  croire  qu'il  n'elt  placé  qu'au 
lieu  où  étoit  l'ancienne  citadelle.  Pline  parle  avec  éloee  d  une 
ftatuë  de  Mercure  que  les  Arvemes  firent  énep  à  C&rmont; 
Elle  avoit  quatre  cens  pieds  de  hauteur ,  eiïe  inrpaflbit  tous 
les  monumens  en  ce  genre  que  l'antiquité  avoit  mis  au  jour 
jufques-là.  C'étoit  un  travail  de  dix  ans,  &  le  célèbre  Zenoddre 
en  avoit  été  chargée  Clermont  a  été  de  la  Celtique  jufqu'à  l'ar- 
rivée d'Augufle  dans  les  Gaules  :  mais  ce  prince  l'en  détacha, 
&:  le  transféra  dans  l'Aquitaine.  Il  eut  d'abord  Bourdeaux  pour 
mL[ropole  :  mais  quand  on  partagi;ea  l'Aquitaine  en  deux  pro- 
vinces ,  Clermont  iuc  mis  dam  la  première  Aquitame,  &  l'évê- 
que  du  lieu  devint  iiiffiragant  de  Bourges. 

CUffitts  amais ,  rivière  dont  Feftus  Avienuff  parle.  M*  Afbuc 
croit  que  c*eft  la  petite  rivière  deColafon,  qui  i^teaà  naïffiince 
dans  1q  diocèfe  même  de  Montpellier ,  &  qui  le  Jette  dans  les 
étangs ,  vis-à-vis  de  Maguelonne*  Si  cela  en,  il  ciut  lire  Cok" 
jSttj  ou  Cola  fil  s  amnis, 

Clafiidium ,  ville  autrefois  de  la  Ligurie  ,  enfuite  de  la 
Gnu.le  Cifalpine.  On  croit  aujourd'hui  que  c'eft  Chiafîerjo  ou 
('^u.aiieggio  j  village  duMilanois,  dans  le  territoire  dePavie. 

Cïauma ,  Clatemum ,  ville  de  la  Gaule  Cifalpine ,  appellée 
aujourdlitii  Qmdema ,  de  même  que  le  ruiflbau  qui  coule  ai»* 
prés ,  dans  leBolognefe. 

daudii  forum  y  capitale  des  Centrons,  aujomd'hut  Moûtier 
en  Tarentaife ,  métropole  des  Alpes  Graîes  &  Penines ,  félon 
la  notice  des  cités.  Cependant  le  pape  S.  Léon  la  ibûmit  à 
Téglife  de  Vienne  pour  le  ij^irituel. 

CLaudiomachus ^.Ciaudiomoffis  ^  village  de Beny» 
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CknuSy  Clmmis.  Voyez  Clanus. 

CBerns  y  CiiL^rrum ,  la  viiie  d'Aufch ,  capitale  des  peuples 
^meWés  Aufà  ouAuJcii,  Les  anciennes  éditions  deMelalifent 

ÉiujaUrris^  ' 

CSaues^  CEens  :  diez  les  Romains  les  cliens  étoient  des 
plébâens  qui,  par  les  conftitutions  queRpmttlus  aroit  établies 
en  foif^ant  ion  empire ,  étoient  fous  la  proteéHon  de  quelque 
praticien,  lequel  auffi-tôt  que  fon  client  réclamoit  fon  lecours, 
veilloit  à  fes  intérêts ,  &  eropédioic  (pi*il  ne  fikt  accablé  injui^ 
tement  par  l'autorité. 

Dans  les  Gaules  il  y  avoir  deux  lortcs  de  cliens  ;  les  uns 
revenoient  à  ceux  de  Rome.  C'étoient  des  gens  qui  le  voyant     •  ;  • 
ruinés  &  fans  reflburce ,  choifîiToient  un  grand ,  au  fèrvice  du- 
quel ils  Ce  confacroient  fi  mviolablement ,  qu'ils  ne  lui  lurvi- 
isoient  jamais  :  aoffî  jour  &  nuit  étoient-ib  à  fa  fuite ,  &  au- 
cun péril  n!étoit  cqiabie  de  les  en  féparer.  Le  gran<ji  de  (on 
côté  parcageoit  là  bonne  fortune  avec  eux ,  leur  doiuioit  des 
vétemens  lemblables  aux  fiens ,  &  avoit  foin  de  pourvoir  à 
^ous  leurs  befoins.  Les  Gaulois  appelloient  cette  clafTe  d'hom- 
mes foldurii,  terme  Celtique  qui  iîgnifie  dévoué,  Céfar,  dans 
les  commentaires  duquel  j'ai  puil'é  ce  que  je  viens  de  dire, 
rend  en  un  endroit  les  folduni  des  Gaules  par  le  Latin  clientes  : 
ZÀtavicus  cum  fuis  dknàbusy  quihus  nef  as  more  GaUomm  efi  etiam  Caf.  kl  c^il 
in  extremafiimaiAi^ènn  patromsy  Gergp(viam  profuglt,  tcmot  .^*  ** 
jfoUum  R  pa£e  j  ufqu'à  nous ,  car  il  a  ibumi  à  notre  finguè  celui 
de  fifidat» 

Je  crois  encore  que  la  coûtume  où  font  de  tout  téns  les  gran- 
des maifons  de  faire  porter  leur  livrée  à  ceux  qui  entrent  à  leur 
fèrvice ,  remonte  de  liécîc  en  liécle  jufqu'à  celui  auquel  les 
feigneurs  Gaulois  donnoient  la  leur  à  ces  braves  qqi  s'atta- 
choient  à  eux  à  la  vie  &  à  la  mort. 

L'autre  forte  de  cliens  des  Gaules  étoient  tous  les  petits  peu- 
ples ou pagif  qui  n'étant  ni  nombreux,  ni  aflez  en  force  poup' 
être  à  couvert  des  entreprifes  des  peuples  qui  vondroient  les 
iiibjuguer  ou  engloutir ,  réclamoient  l'alliance  des  cités  oo 
gran£  peuples,  qui  la  leur  accordoient  d'autant  plut  volow 
tiers  qu'elle  les  mcttoit  en  crédit  &  les  fortifioir ,  parce  que 
c'étoit  toujours  à  condition  que  les  petits  peuples  iLiivroient 
toutes  les  impreffîons  des  grands ,  régleroient  leurs  propres  m- 
téréts  fur  ceux  dans  raliiance  dçiqt|els.  ils  enuoient &  leur 
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foiîrniroicnt  le  nombre  de  troupes  qu'on  leur  demanderoit.  Les 
eommeniaiics  de  Célar  lont  remplis  de  ce^  (brces  de  clientel- 
les.  On  y  voit  que  les  Helvu  ceux  du  Vivarais,  les  Velauni 
ceux  du  Velay ,  oc  les  Gaiaûtam  ceux  du  Gevaudan ,  étoienc 
^iens  des  Arvemc»,  qiie  ks  Canuau  ceux  de  Chartres ,  Té* 
toieiit  des  Rémois.  11  lerott  inutile  de  Être  k  dénombreiiieiit 
des  autres^  Il  fuffit  d'obTerver  qu^entre  tous  les  grands  peuples 
dont  les  petits  recherchoient  plus  ardemment  ralliandè  oc  le 
patronage  ,  les  Eduens  î'emportoient  fur  tous  leurs  rivaux  :  la 
raifon  elr  que  de  tems  immémorial  ils  tenoicnt  le  premier  ran^, 
&  qu'ils  etoient  très-puifTans  &  en  poilelîion  de  donner  le  ton 
Cafv,Gi.Vt*  provmces  :  Summa  aucioruas  ann^uitus  erat  in  Aidais  ,  met- 

s,  12.  g/iœque  torum  crant  clitnulit.  Mais  leur  exemple  fait  voix  que  les 

peuples  diens  n*éloieot  liés  aux  peuples  patrons  qu'autant  que 
ces  demieis  étoient  en  état  de  les  détimdiey  i»  quoi  les  noeuds 
^  réciproques  des  uos  aux  autres  étoient  rompus.  En  çSsx  y  les 
Eduens  ayant  fuccombé  fous  les  efforts  réitérés  desSéquanoiSy 
ces  derniers  obligèrent  les  peuples,  autrefois  cliensdesËduens, 
de  îe<;  reconnoitre  pour  leurs  patrons,  de  leur  donner  en  ôtago^ 
toute  la  jeune  nobielîe  ,  &  de  jurer  folemnellement  de  ne  tor- 
mer  jamais  aucun  complot  contre  eux  :  Praslus  vero  corr^Uinbus 
faclis  fec'undi^  ,  atque  omm  nobdkau  uEduorum  imerjeday  tamàm 
potemia  anucêjferant  ^  ut  magnam  partem  clicntium  ab  Mduis  ai, 
fe  nw^duœftm ,  obfidefque  Jb iis  fnne^iunJiSas  acàpirem, 
i&et  iA  or  jum€  cogennt  fi  eammSifitanas  confilii  ima^ 
ros,  6cc. 

Ces  paroles  »  qui  Ibnt  de  Céfar ,  renfermetit  les  obligatîoas 

des  peuples  cHens  envers  les  peuples  patrons.  La  /eule  excep- 
tion qu'on  peur  taire  ,  eii:  qu'ils  ne  donnoient  pas  toujours  de$ 
otages  qui  repondiilenr  de  leur  fidélité.  Cela  paroît  mamfefle 
parla  conduite  que  tnircnt  les  Eduens  envers  les  Biniriges  leurs 
clieiis.  Ceux-ci  ayant  demandé  un  prompt  lècour^  à  leurs  pa- 
trons ,  les  Eduens  ne  manquèrent  pas  de  le  leur  eniroyer  :  mais 
kors  troupes  pendant  la  route  tonnant  de  viplens  £iiipçons 
contre  k  bonne  fin  des  Bitnti^ ,  n*oiêrent  paflèr  kLoire»  da 
peur  que  les  perfides  cliens ,  ;oniti  aux  Arverncs  ,  iie*ks  atta- 
quafTent  &  enveloppaffent  de  tous  côtés.  Caf,  lih,  vu,  c.  5.  Or 
elles  n'auroient  jamais  conçu  cette  crainte  ,  s'il  y  eût  eu  dans 
la  cité  des  Eduens  des  otages  Bituriges  itu:  ieiquels  on  auroit 
p&  vaogpr  l'infidélité  du  peuple  client. 
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AureftCj  tout  bien  examiné,  j'eftime  mie  les  peuples  cLiens 
des  Gaules  étoient  à  peu-prés  à  Tégard  des  peiàpies  pan  ons , 
ce  les  peuples,  que  les  Romains  appelloient  fictif  etoient 
«oveis  la  itpumique.  S'il  7  a  eu  quelque  différence ,  elle  a 
^té  pctiie.  CeU  poft  y  coaune  |'ai  nk  voir  dam  le  tome  1*  de 
cette  hii):oire,  ff*  13. 14.  i5,  &c.  que  lesRomains,  en  dernière 
analyfe ,  étoient  par  les  Aborig^s  une  colonie  de'Gaulois^ 
^  en  particulier ,  que  le  partage  des  citoyens  Romains  en  pa- 
triciens &  en  plébéiens,  étoit  une  imitation  du  corps  des  no- 
Wes  &  du  corps  des  roniriers ,  dans  leiquels  tous  les  habitans 
des  Gaules  étoient  dillribués;  il  ne  faut  pas  être  furpris  de  la 
reilémbLmce  qu'U  v  avoit  entre  les  clieatelles  des  Gaules  &c 
d'ItaHe,  ^ 

CSntsItàSctts,  ék&eate  dans  les  Alpes  Cotdes.  entre  Ouls 
&  le  montGenevre  $  aînfi  appellée  ,  parce  qu'elle  lè^oit  de 
paflâge  à  ceux  qiâ  alloient  desGattIes«n  Italie,  jimm»  MarceL 

Cohiomachus ,  Coh'wmagus ,  bourg  dont  parle  Ciccron  dnns 
Toraifon  pw  Fonuio  ,  entre  Toiiloulè  &  Narbonne.  M.  Ailruc 
foupçonne  que  c'ell  le  bourg  de  Brani ,  du  diocèfe  de  Carcaf- 
fonne  ,  di^^eWé  HehrvmagusCL^ns  l'itinéraire  de  Boufdeaux ,  & 
Eburoma^us  daii^  la  table  de  Pëucmger.  Son  fèntimënt  paroit 
^fondé* 

Ceeafaus,  peuple  d^Aquîtaîne,  que  PHne  honore  du  nom 
de  Sexfy^iam^  patct  que  les  Romains  ayoientiDÎs  dans  leur 
pays  une  garmfon  compofée  de  iîx  drapeaux. 

Coenon  (^allkamn ,  place  dont  il  eff'  parlé  d:in<»  l'itinéraire 
d'Antonin  ;  elle  étoir  lur  les  confins  de  la  Birhynic  &  de  l'Ar- 
ménie ,  &  elle  donnoir  Ion  nom  â  la  province  ecciehailiquc 
dans  laquelle  elle  étoit  coniprife  j  car  un  concile,  tenu  à  ConC- 
tantinople ,  fait  mencion  de  Grégoire  >  évêque  de  la  province  GaL-^ 
£caned6Bitfyf>i**¥kttm<^e,  dans  la  vie  de  Pompée,/.  6*3^. 
die  oue  Mimridate  tenon  unepartie  de  As  ttéfi»s  dans  une  for>^ 
teieuè  appellée  Cœnon  ;  k  Grœ  dit  Cœnon ,  mais  c*eft  une 
Ênite.  Ptolofflée  TappeUe  iîmpiement  GaUieaé  Ammian  Mar- 
cellin  obferve  cjue  certe  ville  étoit  fur  les  grands  chemins  d& 
Tempire  ,  &  qu'elle  ètoit  marquée  pour  ftation  ou  couchée 
ce  qui  quadre  paziaitement  avec  i'iunéraitie.  Amm.  ManeUu»p 

Coé^uefa ,  ville  <i'Aquitaiae,  iùs  la  route  de  Dacqs  à  Bous»  • 


1 8^  DiSionnairt!  Topogmphique 

Coljus  Gallicus,  le  goite  de  Léou  ou  de  Lyon  k  l'embouchure 
du  Rhône.  # 

.   Coloma  Colaliis*  Voirez  ClaJJius  amm*. 

Coloma ,  Colonie  ;  c'étoic  un  peuple  qui  étoit  fbrd  cTun  pays 
pour  aller  s*établir  dans  un  autre.  Les  premières  colonies  ani- 
vées  dans  les  Gaules  après  TécahMement  ,des  Gaulois ,  étoient 

Grecques.  Voici  leurs  noms  : 

CoiomaRhoda,  fondée  par  lesRhodiens  avant  Tétabliilêment 

des  olympiades ,  à  Tembouchure  du  Rhône. 

HeracUa,  fondée  auffi  à  Tembouchure  du  Rhône, 
mais  dont  on  ig;nore  le  fondateur  la  pofition.  Ces 
deux  villes  n'exilloient  plus  du  tems  de  Pline. 

MaJfiRa^  MadèiUe,  ville  conitruite  par  les  Phocéens 

d'Ionie. 

Olbia  y  la  ville  d'Hieres ,  colonie  de  Marieille. 

Tournis^  Taurentum^  Tauroentum,  port  auprès  deXou* 

^  f    '       Ion  ;  colonie  de  Marfeille. 

AntipoUs ,  Antibe  ,  colonie  de  Marfeille. 
Nicaea ,  Nice  fur  le  Var ,  colonie  de  Marieille* 
^  AthenopoUs ,  ville  de  Provence,  colonie. 

Agatka  ,  Agde  ,  à  Tembouchure  de  r£raut  »  colonie 

■   de  Marfeille. 

.   Fréjus,  fous  un  nom  qui  ne  nous  eft  pas  connue 

colonie  de  Marieille. 

On  peut  fuppoler  avec  toute  forte  de  vraifemblance ,  que 
pendant  les  divers  tems  de  la  fondadon  des  colonies  Grecques, 
quelque  colonie  ou  multitude  d'Ibères  ont  franchi  les  Pyré- 
nées ,  &  font  venus  s  établir  dans  TAquitaiiie.  L'idée  eil  fbn- 
4lée  fur  f  air  &  les  mcsurs  Efpagnoles  qu'avoient  de  tems  im- 
mémorial les  Aquitains  cxchiiivement  aux  autres  Gaulois.  Ce 
^ui  fortifie  cette  idée ,  c*efl  les  couriès  oontinueUes  que  âi* 
loient  les  Vafcons ,  les  Cantabres ,  &  autres  peuples  d'£ipagae 
xlaiiS  les  Gaules,  Courfes  infupportables  qui  engagèrent  Pom- 
pée à  forcer  ces  bandits  à  defcendre  de  leurs  montagne*; ,  à 
.s'enf^imer  pour  toûjours  dans  cette  ville,  qui  elî  aujourd'hui 
.connue  fous  le  nom  Ae  Saint-Bertrand  de  Comminge,  ôcky  vivre 
en  forme  de  république. 
friTMe,  p.i7*  >:  Yabis  ,  dans  ùl  notice  des  Gaules ,  ne  compte  qu'environ 
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4ix-neuf  colonies  dans  la  Gaul?  Narbonnoife ,  dont  voici  les. 
noms: 

,ÇdomaA^  Sexum ,  kg.  xxv*  h  ville  d'Aix. 

Amipoîis ,  Andbe*  •  .  , 

Araujio  Seeundammtm ,  Orange* 

"  Arelate  Sextanorum ,  Arles» 

Augufta  Ntmaufiu,  Nîmes; 

Àvemo  i  Avignon. 

Apta  Julia^  Apt. 
-   Dea  Augujia  oconnorum,'Die» 

Reiorum  ApoUinarium ,  W'ibs. 

**^ctt/$î?,  Ancone,  diiiiiieDaupimic. 
.  CaUUiOf  C^vaillon. 

Bmtgrm  Sepmnumonm,  Bezieis. 

JuSa  OSavianorum ,  finmjulu  OSaviaaonim  eohma  ^ 
Fréjus. 

Julia  VaUntU ,  Valence. 

l'farho  MarîiuSy.Narbo  Decumanorum  colonia ,  Nnrbonne# 
Rujciiiû  y  llouiiillon ,  autretois  capitale  de  ia  province 

de  ce;  nom  ,  à  une  demi-lieuè  de  Perj^ignan. 
Tb/cT/a,  Touloufè ,  capitale  des  Volées  Teclolages. 
VUnna,  Ug,  vu»  ClauMana  Pia^  Vienne. 
Kafa  Vbeontio/vm^Wsàîon» 
'A  ces  dix-neuf  colonies  de  Valois  de  la  GauIeNarbonnoUêf* 
Il  faut  joindre 

CoiomaMaritima  Avaticomm ,  Martegues ,  ville  maritiiney  à 

l'occident  de  Marfeille. 
AUobrogum  Geneva,  Genève.  Gruter  produit  une  inf- 
cription  ,  dans  laquelle  on  WiSextani  Genevenjcs  :  par 
où  l'on  apprend  que  la  colonie  Romaine  qui  tut  pla- 
cée à  Genève  ,  étoit  compolëe  de  foldats  tirés  de  la 
'fixieoie  légion ,  comme  celle  d* Arles. 
Je  trouve  encore  ({ue  le  rhéteur  Euménes ,  dans  Ton  pané', 
gyiique  pro  Jckoâs  riparandis^  donne  à  Autun  le  titre  de  co^ 
tonie. 

Valois  prétend  qu'il  n*y  avoit  point  de  ville  élevée  à  la  di- 
gnité de  (Tolonie  dans  l'Aquitaine  ;  iî  ne  fçauroit  pourtant  niec  . 
que  Ccrn'cnœ  ou  Lugdunum  Convenarum  ,  Saint -Bertrand  de, 
Clommiuge  ,  n'ait  été  une  ville  Latine  ,  &  n'ait  joiii  du  droit 
dont  les  villes  li^mbiabies  joiiiiToient  :  ce  qui^l'approchoit  fort 
Tom  lU  *       *      A  a 
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jg^  Visionnaire  Top&gmphiquê 

<3es  colonies ,  puisque  k  plupâic  des  colonies  n'étoient  gueret 
mieux  privilégiées.  , 

Le  même  auteur  compte  ièpc  cotoniee  du  h  Gaule  Bel* 
gicrue  :  • 
Coloma  Amppiaa  Uiiomm^  Cologiie.  Elle  tok  aiiffi  eppeUée 

UgLO  XIX* 

Augujîa  Pat,  Trtvifonm,  Trêves. 

Augufta  Rauracorum,  Augil,  village  aojoiird'hiii  à 
deux  lieues  au-deffus  de  Bâie. 

Emeflris ,  Nion ,  dans  le  pays  de  Vaux ,  fur  le  lac  de 
Genève,  à  iix  milles  du  pont  de  cette  ville  j  colonie 
de  cavaliers  vétérans.  V.  plus  bas  Colonia  Equejlris» 

'Juiia  Avantkomm ,  Avenckes ,  viUe  de  Saifiê. 

JuSa  Borna j  Bonne,  dans  Téleâoiat  de  Cologne.  EUe 
i  efl:  connue  encore  fous  le  nom  de  Colonia  Prima, 

Trajana ,  dans  le  pays  des  Bataves  k  Ten^oit  même 
où  efl  aujourd'huilCelten ,  6c  tbtttauptés  du  lieu  où 
fd  hh  la  réparation  du  Rhin. 
iMu6d.ft'sfi  "  V^^^^*  encore,  du  nom  à'Atîoiifla  qu*ont  porté  plufieurs 
villes  des  Gaules  qu'on  Içait  avoir  été  vraiment  colonies,  juge 
que  toutes  les  autres  qui  ont  été  décorées  du  même  nom,  peu- 
vent palier  pour  Tavoif  été  auffî,  comme  At^fia  SueJJionumy 
SoiiTons  *  Aueufta  FewmmJucntm  ^  Saint-Quentin  ;  Aueujla 
Tiiefiiimmm^  &ani<>Faid-TfoÎ8  -  Châteaux  ^  Augufia  Aufco-' 
mm,  Auich.  Valois  Te  trompe  *,û(od  principe  étoit  admis ,  il^ 
»'en^vroit  in&ilHlilemett  que  toutes  les  villes  des  Gaules 
qui  ont  joint  à  leur  nom  celui  de  JuHa ,  de  Cttfarea ,  6e  de 
kehafle y  auroienr  auifr  été  colonies  Romaines,  car  tous  ces 
nonii  étoient  propres  à  Augufte.  Or  tout  le  monde  fcait  qu'a- 
près la  bataille  d'A6lium  ce  fn-ince  étant  devetia  l'idole  de 
Kempire  par  la  douceur  de  fon  gouvernement,  une  infinité  de 
places  voulurent  avoir  Fhonneur  de  lui  appartenir  :  en  confé- 
onenoe  elles  prtient  dTeHes-méraes  le  nom  ou  (S Augufta  ,  ou 
dê/irZrtf,  on  de  Cérfimm,  ou  de  Sehafit,  W  n'y  eut  pas^n^e. 
iufqu'aux  rois  alliés  des  Romains  qui ,  pour  marquer  à  Augufte- 
kur  eltirae  &  leur  attachement,  ne  6>ndafiènt  des  viQes  de  fbn 
nom  :  Re^es  arrdci  atque  ficii ,  in  fuo  quifque  regno  Cafareas  ur» 
ée*  eondiderunt ,  dit  Suétone  mAug.  n.  6o„  Tanto  amore  enam 

♦  M.  de  Ma 
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ûpuJ.  barhanufuity  ut  nges  popuU  Romani  amici  m  hanorem  cjui 
Qoniertnt  civitates,  quas  Cajareas  nominarent ,  ficut  in  Mauntania 
à  rcgi  Juba ,  &  inPaieâina  quœ  nu/ic  tjl  urbs  clarijjlma,  Eutrop. 

lSb,vvL.  Mais  <|ui  ouroit  dire  que  ces  villes  Soient  colonies^ 
H  fuivroit  de  mène  de  i*idée  de  Valois ,  oue  plufieins  Wllef 
des  Gaules  qui  conftamment  n  ont  jaaiaii  été  oolonies  Romai- 
nes «  faufoient  été  pludeurs  fois.  Par  exemple ,  Autun  dont  1* 
nom  CeJdque  e^BibraSe^  auroit  été  d  abord  colonie  fous  Att» 
gu/l«,  Duilqii'elle  a  été  appellée  en  ce  temç-(à  Au^uflodunum^ 
&  une  féconde  toisfous  le  grand  Conftanrin,  qui  lui  a  voit  donné 
le  nom  de  FLavia  ,  comme  Torateur  Eumencs  nous  l'apprend  : 
BihraBe,  amdtm  hue  ufqiœ  Mâa  tJiJuUa^  PoLag  Florcnua  i  Jcd  £umn.  grét.éiK. 
flavia     àviios  J£<iuorum,  ^ 

Les  cobiiies  s*étoieot  établies  dans  les  Gaules  avant  cel- 
les des  Rofludas*  y  avoient  poné  leur  telîgion ,  leurs  loii  $c 
leurs  coûtumes  des  régions  d^  les  Colons  s'y  étoient  tranf- 
planté»  9  Ott  avoient  puifë  tout  cela  chez  les  peuples  qu'ils 
avoient  choi(is  pour  leur  modèle.  Les  colonies  Romaines  n'eu- 
rent pas  cette  linerté.  Elles  furent  conduites  dans  les  lieux  qui 
letir  étoient  dellmés  par  un  ou  pluiieurs  triumvirs,  qui  firent 
le  partage  des  terres  ,  &  donnèrent  ,ui\  CDlons  la  forme  du 
gouvernement  qu'ils  jugèrent  convenable ,  dans  le  goût  Ro- 
main. 

On  plaçôit  les  Colons  tantôt  dans  une  ville  qui  étoit  déî% 
bâtie,  &  tantôt  dans  une  nouvelle  qu'on  conifaruiibit  exprés» 
pans  les  villes  déjà  bâties  les  Colons  Romains  retenoient  la 
carde  &  la  défenfe  des  places ,  &  y  gouvemoient  les  anciens 
nabitans  (èlon  les  loix  qu'on  leur  impofoit ,  &  ces  anciens  ha- 
bitans  étoient  ^ippeilés  Provinciai^s,  parce  qu'ils  éroient  fournis 
aux  charges  de  la  province  ,  dont  les  Colons  étoient  exemts. 
Mais  fi  les  anciens  habitans  étoient  foederan  ,  jocii  ou  likeri^  ils 
o'étoicnt  pas  founais  au  gouverneur  de  la  provuice ,  ils  avoient 
leurs  maffiftrats  &  leurs  îoix ,  &  ils  prenoient  le  nom  tantôt  dft 
UWt  &  tantôt  àiineolas. 

Dam  la  fondation  des  colonies^  les  Romains  avoient  quattft 
La  première  émit  de  remplacer  les  habitans  des  régioi» 
dont  ils  avoient  fait  la  conquête.  La  féconde,  de  mainreriir  le^ 
nouveaux  fujets  dans  robéifTance.  La  troifieme,  de  faire  fervir 
la  colonie  de  rempart  contre  ies  invafions  des  peuples  voifins 
6c  autres  eooeiais  deiaxépubii^ue.  La  quameme,  de  décharges 
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les  tribus  Romaines  du  ne  infinité  de  bouches  inutiles  qui  le* 
affamoient,  &  qui  pouvoient  un  jour  caufer  quelque  fédition, 
Ld  dernière ,  de  récompenfer  les  ibldais  vétérans  des  légions. 

Je  compte  j  ufqu'à  trois  ibrtes  de  colonies  chez  les  Romains  i 
lés  Romames ,  les  Latines  ^  &  les  Maritimes. 

Les  Romaines  étoient  toutes  composes  de  cîto^^ens  Ro*' 
t.ir.^> T9é  mains,  qui (uivoicnt  en  tout  la  jurifprudence  Romame ,  con* 
fervoient  une  partie  de  leurs  droits ,  oc  pouvoient  £è  créer  eux-^ 
mêmes  leurs  ma^ftrats ,  mais  qui  n*étoient  plus  compris  dans- 

les  comices. 

Les  Larmes  étoient  compofees  indifféremment  d'aliiés  du 
*"  '  '   '  ■   ^   nom  Latin  ik  de  citoyens  Hor^ains,  mais  qui  perdoient  en  y 
'       allant  touà  kurs  privilèges,  &  ne  jodiffoient  plus  que  des  droits 
àuLaiàmi  c'eft-à<^e,  qu'il  ny  avoit  que  ceax  €fà  aToîenr 
èxercé  les  premières  charges  dans  la  colonie  qui  euflent  â 
Rome  droit  de  fuffrage  aéhf  &  paffif.  Au  refle  ces  deux  forces 
de  colonies  étoient  obligées  de  fournir  des  troupes  &  des  fub^^ 
fides  toutes  les  fois  que  les  befoins  de  la  république  l'eii- 
.geoient. 

Enfin  les  Maritimes  avoient  cela  de  particulier  ,  qu'elles 
Tu^Uv,  lit»     étoient  exemptes  de  toute  fubventioii ,  quœ  Jacrofanciam  vaca" 
^xritt  c^ji,     rionem  habcre  dktbantur  y  parce  qu'étant  chargées-  de  veiller  à 
la  garde  des  cotes ,  elles  étoiem  ceuiées  être  toujours  occupées 
du  fervice  de  la  mer. 

■  Les  colonies ,  iur-tout  Romaines,  avoient  pour  le  civil 

la  religion  ,  des  magifbats  qui  répOfidoient  exaf^ement  aux 
différens  magiflrats  de  Rome.  Chacune  avoit  ion  capitole,  ibit . 
cirque  ,  fes  prêtres,  iès-temples,  fes  marchés ,  fes  tnéatres  & 
amphithéâtres  ,  fa  curie  ou  cour,  ou  fénat,  compofé  de  décu- 
rions qui  rendoicnt  la  juiiice,  les  édiles,  fes  queueurs,  &  eafio 
fès  duumvirs  qui  repréfentoient  les  confuls. 

Un  grand  nombre  de  villes  &  de  peuples  ont  pris  le  nom 
de  Co^ties  Romaines  y  qui  néanmoins  ne  l'étoient  nullement» 
Elles  dévoient  ce  titre  honorable  ou  à  la  faveur  »  ou  aux  ibin» 
qu'elles  s'étoîent  donné  de  le  (bfliciter.  Par-là  elles  dépoiixi- 
loient  leur  origine ,  pour  s  en  donner  une  qui  ne  leur  apparte^ 
Aoit  pas ,  mais  qui  les  flattoit  davantage. 

Plufîeurs  villes  des  Gaules  n'ont  couru  ni  après  la  qualité  de 
colmiies  Romaines ,  ni  après  celle  de  colonies  Latines  :  elles 

oax  remplacé  Tuae  ^r^utre^  cj^pteo^t  le  nom  de  rempefcus- 
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iregfiam,  foît  pour  lui  faire  honneur,  &  fe  rendre  elles-mêmes  • 
plii^  conlïdér.iblcs ,  foit  en  mémoire  de  (quelque  bienfait  fignalé 
qu'eiki  €11  avoient  re^u ,  ou  enfin  pour  le  Ici  rendre  Uv  urablcs  » 
à  Tavenif. 

La  plupart  des  colomes  Romaines  fondées  dans  les  Gaules 
iétoient  miliiaites ,  c*eil-à -dire,  aue  dans  leur  orieine  elles 
avoient  éié  compofées  de  iôldats  vétérans.  En  effet,  testennes 

de  fextanorum ,  jecundanorum  ,  feptumanomm ,  &  autres  fembla** 
Mes,  marquent  que  ces  vétérans  avoient  été  tirés  de  la  fixieme^ 
de  la  féconde  ,  &  de  la  feptierae  légion ,  &  ainli  des  autres. 

La  dignité  de  colonie  Romaine  étoit  en  H  haute  ellime,  que 
les  villes  qui  fe  piquoient  de  l'être ,  taiiuicnt  trapper  des  mé- 
dailles ,  avec  des  l^mboles  qui  marquoient  la  nature  de  leur 
colonie.  Si  la  colonie  étoit  militaire,  un  Colon  étoit  repréfenté 
tenant  un  drapeau  &  traçant  des  (illons  avec  une  chamie  \  fi 
îa  colonie  n'étoît  point  nulitaire  ^  le  Colon  ne  tenoit  point  de 
drapeau. 

On  a  crû  pendant  long-tems  que  les  colonies  Romaines 
éfoient  au-delTus  des  municipes  ;  mais  on  eft  enfin  revenu  de 
cette  erreur  ,  comme  je  le  dirai  en  parlant  des  municipes. 

Colonia  ,  Colonia  Agrippina  ,  Colonia  A^nppina  Uhlorum ,  Co" 
lonia  Agrippina  Ubiorum  Ugiunn  a/a  .  Colonia  Ciaudia  AuguJIa., 
Agnppmenfium  ,  la  ^lle  de  Cologne,  capitale  des  Ubu,  peuple 
de  Germanie,  dont  le  territoire  étoit  fitr  la  rive  droite  du  Rhin^ 
précifément  vis-à-vis  de  l'endroit  où  Cologne  eft  aujourd'hui 
Ce  peuple,  oour  pouvoir  fe  àé^dre  contre  les  Canes  &  Sué- 
vés  qui  vouioîent  le  fubjuguer ,  fut  toujours  du  parti  desRo-* 
mains.  Agrippa  ,  lieutenant  d'Augufte ,  les  fit  pafTer  à  la  rive 
oppofée  à  celle  où  ils  croient  iTtués ,  non  pour  être  à  couvert 
des  infultes  de  leurs  ennemis ,  mais  pour  empêcher  ces  ennemis 
d'eiureï  dans  les  Gaules.  Témoignage  autentique  de  leur  force 
&  de  leur  courage  :  Experimemo  fdd  fuper  ipjam  Rhcni  ripani  Tacu.mor.  GoTm 
toUoeati ,  ta  areeretu  non  ut  cu/hd^remur^  ^* 

Agrippine,  lîlle  de  Gerroanicus  &;  petite-fille  d'Agrippa^ 
dont  nous  venons  de  parler ,  naquit  à  Cologne*  On  ignore  le 
nom  Celtique  que  cette  ville  portoit  alors  ^  on  fçait  ^ulement 
que  cette  princefTe  étant  parvenue  à  l'empire  ,  pour  honorer 
le  lieu  de  fa  nailTance  ,  y  fit  conduire  une  colonie  de  foldats 
-vétérans ,  qui  prit  toujours  fon  nom ,  avec  une  telle  ^e6htioii 
dç  1^  pan  de^  Ubien^^  que  déteiUQt  ku{  ancienue-  ongine^ 
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TacU,  hiji.  Uiv.  ils  fe  donaoieiit  pv-tout  pourRoHusos  :  MjmHÊfmrUMms» 
nonm  nomine  j^grippinewès  vûcarmair,  Vwàté  que  lesGer* 
vains  ne  pouvoient  leur  paiTer  ;  aufTi  leur  faifoieaHJs  ta  gueif0 

à  outrance.  Au  refte  la  colonie  qui  adonné  le  nom  àOSog^ 
devint  fi  célèbre ,  qu'elle  n  etoit  fouvent  défignée  que  par  le 
fêul  nom  de  Colonia,  Ce  qui  mît  le  comble  à  fa  gloire ,  c'eft 
qu'Augufte  &  Tibère  a>'ant  partagé  ia  Germanie  en  fupérieiwe 
&  inférieure ,  Cologne  tut  id  métropole  de  cette  dernière.  Ce 
oui  furprend  ,  c'eft  que  la  notice  des  cités  ne  compte  dans  foo 
(lé^artement  que  la  leule  cité  deTongres.  Nous  avons  des  ades 
qui  font  foi  quil  y  avoit  à  Cologne  un  capitok ,  &  par  confé- 
quent  tous  les  nuMiumens  publics  qui  étoient  propies  aux  oo« 
liaiies,  comme  an  Ta  dit  autre  part. 

Cohma  Equejiris,  Nion,  ou  Nyon,  ville  de  Tancienne  Hel* 
véd^  quoique  Pline  &  Ptolomée  la  placent  dans  la  Belgique  i 
ce  qui  n'cll  nullement  furprenant,  quand  on  fait  attention  que 
l'empereur  Augufte  tira  de  la  Celtique  l'Helvétie  &  la  Franche* 
Comté  pour  les  incorporer  a  la  Bel2;ique.  Mais  il  y  a  lieu 
.  '  d'être  iurpris  que  Ptolomée,  après  avou:  dit  que  Colonia Equef* 
tris  étoit  de  la  Belgique ,  ajoûte  que  c*écoit  um  vdU  dts  Séqua* 
noUm  Ce  qui  fuppofe  évidemment  que  laprovince  appellee  la 
grande  Séauanique  ^éxoix  alors  formée,  &  Éîùyit  un  dépanement 
àpart.  D  cil  il  fuit  qii^une  ville  de  la  grande  Séquanique  n  étoit 
m  ne  pouvoit  être  de  la  Belgique  au  teans  que  Piolomée  drel!> 
iôit  fa  géographie. 

Avant  que  les  R^omains  eulTent  envoyé  une  colonie  à  Nyon,' 
cette  ville  s'appelioit  Nohdunum ,  mot  Celtique  qui  figmhe 
nouvdU  montagne  ,  ou  plûtôt  ville  nouvellement  confiruite  Jur  une 
montagne^  nom  qui  convenoit  à  plufieurs  autres  places  des  Gau- 
les. Le  mot  Equejiris  »  joint  à  celui  de  Colonia ,  fait  entendro 
que  ia  colonie  établie  à  Nyon ,  étoit  compofée  de  cavalieit 
vétérans!  Ia  notice  des  cités  metNyon  dans  la  lifle  des  àtési 
&  comme  toutes  les  villes  qui  dans  cette  notice  font  honorées 
du  titre  des  cités,  ont  été  le  iîége  d'un  évéque,  le  Mire  8c 
Chiffiet  prétendent  que  l'églife  de  Nyon  a  été  autrefois  cathé- 
drale ,  honneur  qui  a  été  Transféré  dans  la  fuite  à  Féglife  de 
Bciicy.  J'avoue  qiùi  eil  très-vraifemblabie  que  Nyon ,  entant 
que  capitale  de  cité,  a  été  le  fiége  d'un  cvéque}  mais  je  luis 
forcé  de  convenir  auffi  qu'un  ne  trouve  dans  l'anriquité  aucune 
irace  d'une  pareille  prérogative.  AurciUNyoa  e£t  dans  le  pays 
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des  Gaules»  îçi 
ée.  Vâuif ,  fur  le  lac  de  Genève  ,  à  fix  milles  du  pont  de  cene 
viUe  y  dans  le  diocèië  de  laquelle  elle  eil  compriie  iuus  U  mé» 
iropole  devienne. 

Coîûpem,  l>ame  <Io  PontGalatique ,  qui  appancnoit  aux 
Galates  ,  originaires  des  Gaules. 

ColummeSo&Sf  les  Colonnes  du  Soleil  ;  c'efl  le  nom  que  lef 
Gaulois  donnoient  au  mont  de  la  Fourche ,  où  le  Rhône  a  (à 
fource,  &  qui  eft  fi  élevé  ,  quen  plein  midi  il  dérobe  la  vûë 
du  fokii  aux  habttans  qui  iont  ^doSés  contre  k  pied  du  mont 
de  Ja  Fourche. 

Caniduna ,  ville  de  la  GauIe Narboiuiouâ  dans  ia Provence. 
Plin.  ùù,  ///.  c.  4.  §.  3. 

Cimàud»,  Cominges ,  ville  de  Tancienne  Aquitsône ,  dont 
Ja  capitale  m  Sainc-Semaad.  Voyez  Com/mue» 

Conéufi^  i  fai  M.  de  Marca  met  cette  ville  dana  k  pays  des 
Sardons  «  k  aeu-peèi  au  lieu  oii  cft  maîmenant  Rive»  Alies  fiii 
lldy. 

Commont,  peiîpîe  de  laLigurie  Ccîtiqije  SrTranfalpine,  mx 
ftivirons  d'Air  ,  en  tirant  vers  Marleille  ,  Hieres  ,  &c.  Ptobmm 

Comum ,  Corne ,  ville  dltâiie  du  duché  de  Milan ,  bâtie  par 
ies  Gaulois. 

-  Conhanûum,  ancien  lieu  4e  la  Gaule  Aquitanic^ue. 
:  CûnbatùaxRA ,  lien  de  Fandenne  Belgique. 

Cwms^  Conques,  dans  k  pays  des  Rmeni,  peuple  ck 
Koiiergue. 

Concordia ,  Drufenheim  y  fur  le  Rhnt ,  dan»  k  pOT»  de»  Trw 

ioces.  Acad.  Infcript,  t.XW,  p,46o. 

Coniate ,  Cnnde ,  bourg  deFrançe  dans  kTourainei  au  con- 
fluent de  la  V  lenne  &  de  la  Loire. 

Condate  y  lieu  dans  la  Suifle ,  aflez  près  de  Genève  On  l'np- 

Çelliî  ï^\xi\&xi^x  S aiiu- Claude,  Il  eft  à  une  petite  diilance  de 
fyon  firdeDivone.  M.  Bochat  obTerve  fur  le  nom  de  cette 
wk  ,  que  Valois ,  &  après  Ini  tous  les  ^ographes  &  antiquai- 
res y  ont  prétendu  que  Condau  {ignifioit  le  confluent  de  deux  n-- 
wns,  fans  en  donner  d'autre  pfcuve  que  kâtuation  de  k  plû- 
part  des  lieux  qui  portoientce  nom.  Baxter ,  n]ofne-t-il ,  allure 
que  c'cfl  le  mot  qn'oTi  écrit  aujourd'hui  en  Bt  ccon  kyma  ty ,  ce 
qui  lignilie pnma  (le.  domus}  rtgtM^five prcetonum»  Mémoires 
jtiill.  SuilT.  1. 1.  p.  79.  80. 

CondaUf  (  laUPcuting.)  Heu  qui  devoit  être  vers  le  cou- 
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fluent  d'une  petite  rivière  qui  fe  jette  dans  T Allier ,  vis-à-vijl 
de  Sainc-Didier  en  Gevaudan. 

Condau,  fiir  le  Rhône.  AnommuRaven»  TaB,  Peuting.  Chana^ 
ièlon  Valois.  M.  d'Anville ,  dans  fon  Analyfe  céograDhjque 
d'Italie ,  f>.  pj.  croit  que  Condate  doit  être  placé  yen  Seiflel,| 
à  peu-pres  au  confluent  de  la  Sier  dans  le  Rhône. 

ConJate  ^  Condé ,  dans  le  Uainaut,  au  confluent  de  i'£fcaut 
&  de  la  rivière  de  Haifne. 

Condau^  Condé  lur  Iton  ,  dans  la  Normandie,  ôcdu  diocèTo 
d'Evreux.  L'évêque  y  a  fa  maiioii  de  plaiîance. 

Condate f  Coliie ,  au  confluent  de  la  rivière  de  Loire  6»:  de 
celle  de  Nouain  ,  dans  le  Bourbonnois. 

Condau ,  lieu  du  Velay ,  à  peu-près  où  eft  auiourdW  Saint- 
Privât,  à  douze  milles  de  JRevtf^ ^  Sain-Paulhan.  \ 

Condate Rhedonutn ,  Rennes,  capitale  des  Gaulois  appelléf 
Rhedones,LsL  notice  des  cités  la  met  dans  la  troi(îeme  Lyonnoifê; 

la  f<:>iimet  à  la  métropole  de  Tours.  Selon  la  notice  des  di- 
gnités de  i'Empire ,  le  commandant  des  francs  Letes  fe  tenoit 
à  Rennes  avec  fa  troupe.  Cette  ville  a  toujours  été  compnl© 
dan:=,  la  Celtique  ;  elle  eft  au  confluent  de  la  Vilaine  &  de  Lile. 
Cél'ar  &  tous  les  anciens  ont  toûiours  compris  les  Rhedones 
dans  ïaAnnon^ues ,  ce  oui  Tuppoie  évidemment  que  leur  ter- 
ritoire s*étendou  jufqu'à  i  Océan.  Comme  donc  le  diocèie  de 
pennes  ne  touche  point  à  la  mer ,  il  eft  très-vraifemblable 
que  ceux  de  Saint-Malo  &  de  Dole  en  ont  été  retranchés , 
que  les  terres  qui  Les  compofent  ont  autrefois  appartenu  aux 
Khedones,  Je  finis  ,  en  dilant  que  la  not^e  des  cités  appelle 
iiennes  Civitas  Rkedonum, 

Condate ,  Condé  fur  Vire ,  bourg  de  Normandie  au  diocèfft 
de  Coutauces, 

Condau  portas ,  le  port  de  liboume ,  ville  dans  le  Bourde-* 
lois ,  fur  la  Dordoene ,  qui  eft  fort  large  en  cet  endroit. 
.  Condaiomagus,  La  table  de  Peutinger  nous  donne  le  nom  di 

cette  ville ,  qu'on  croit  être  CcUe  de  Vabfe$# 

Condivkum,  Nantes ,  ville  capitale  des  peuples  Namnetes« 

Pline  dît  que  lesNamnetes,  c'eit-à-dire  le  territoire  que  ce 
peuple  occupoit,  &:  par  conféquent  Nantes ,  leur  capitale, 
n'étoit  pas  dans  la  peninl'ule  qui  cil  connue  fous  le  nom  de  pe^ 
tue  Bteugne.  Mais  je  crois  qu'il  fc  trompe  pour  phifieurs  rair 
ions.  I**.  Parce  que  Meia ,  c^ui  etuit  ua  peu  mieux  au  iait,  étf  nd 
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du  côté  du  midi  la  peninfnîe  jufqu'à  l'embouchure  de  V\  Ga- 
ronne, du  moins  jurqu'à  laSanitonge.  2°.  C'eft  que  Pline  donne 
au  circuit  de  la  peninfule  fîx  cens  vingt -cinq  milles,  qui  ne 
É^auroient  iy  trouver ,  fi  Ton  n  y  comprend  les  côtes  mariumes 
desNamnetes,  des  Piâons  &  des  Santons*  3^  Enfin,  d'autant 
de  toute  antiquité  les  Namnetes  ont  été  peuples  des  Aijpio- 
nques,  &niie  les  Arraoriques  &  la  peninfide  dont  il  $*agit'font 
des  termes  Q^nonymes. 

Condivicnum  prit  dans  les  tems  poft^ieurs  le  nom  du  peuple 
dont  elle  étoit  la  capitale ,  à  l'exemple  des  autres  villes ,  &  fut 
appeliée  Nantes,  La  table  de  Peutinger  l'appelle  le  Pon  des 
'  Jvamneies.  Elle  eft  dans  la  troifieme  Lyonnoife ,  fous  la  métro- 
pole de  Tours. 

Condrufi,  peuple  deGermanie  établi  dans  les  Gaules,  entra 
les  Eburons  $c  les  Trévirois.  Ce  ibnt  ceux  de  Condrieuz  ou 
Condros ,  au  voifinage  de  Liège ,  du  cercle  de  Weftphalie*  Ils 
étoient  tributaires  des  Tréviriens.  Leur  territoire  s'étendoit  à 
Torient  de  la  Meu(è ,  depuis  Liège  jufqu'à  Dinant.  • 

Confluemes  ^  Coblens ,  ville  de  l'éleftorat  de  Trêves  ,  aa 
confluent  de  la  Molelle  &  du  Rhin.  La  notice  des  dignités  de 
i'£mpire  y  place  le  commandant  des  foldats  appelles  défènfeurs» 
ConfeMa,  Cofedia,  (iEthicus  &  l  ab.  Peuting.)  ville  desAr- 
moriques.  Valois,  dans  fa  notice ,  dit  que  c'eft lienbont }  il  fe 
trompe ,  c'eftCoutances.  Voyez  Cw^anùa  caftnu 
'  Conforanni,  Cot^orani,  peuple  de  Fandenne  Aquitaine  ap- 
peliée poftérieurement  Novempopidanie,  Ce  peuple  fonnoit  ce 
qru'on  appelle  aujourd'hui  k  Mocèje  de  Conferans^  La  capitale 
a  a  point  d'autre  nom,  &  ce  nom  eft  celui  de  l'ancien  peuple  5 
elle  efî-  fur  le  Salât.  La  notice  de"?  cités  la  foumer  à  laxnétro- 
poie  d'Eaulé  ,  à  laquelle  a  iuccede  la  ville  d'Auich. 
*  Conflantia  cafira ,  Coutances  ,  ville  de  la  baffe  Normandie,'  ■ 
capitale  du  Côtentin.  Il  paroit  qu'elle  doit  fa  naiiTance  a  mi 
camp  de  Confiance  Chlore ,  ou  de  quelau'un  des  princes  de 
ÙL  famille.  Comme  ce  camp  ou  ville  étoit  dans  le  territoire  des 
l/nelles  our^FeruUes ,  elle  tuccéda  à  toutes  les  prérogatives  de 
Crociatonum ,  capitale  de  ce  peuple.  La  notice  des  villes  des 
Gaules  la  met  la  dernière  cité  de  la  féconde  Lyonnoife ,  fous 
la  métropole  de  Roiien.  La  notice  des  dignités  de  l'Empire 
place  à  Coutances  le  colonel  de  la  légion  Prima  F/avia  ,•  & 
jlltcnKirivemeat  à  CoHtanccs  &  àBayeu^  le  commandant  des 
Tome  II»  .   B  b 
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Letes  Bataves  ,  Ôt  celui  des  Sue v  es  étrangers. 

Conpantia ,  ConAance  9  ville  d'Allemagne ,  fur  le  lac  auquel 
elle  donne  ion  nom. 

Confiamina^  nom  que  TempereurConilamin  donna  à  la  ville 
d'Arles.  Le  code  Théodofien  lenfeime  pluficurs  loix  datées  de 
la  ville  Conilantine. 

Confuarani ,  peuple  du  RoufTiîlon  qui  occupoit  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  le  Valef^ir  &  te  comié  de  Confient,  II  étoit  limi-» 
trophe  desSardons,  en  k)rte  que  ces  derniers  avoient  les  cotes 
en  partage ,  &  les  Confuarani  l'intérieur  des  terres. 

Contionacum ,  ville  qu'on  ne  connoît  que  par  quelques  lois 
inférées  dans  le  code  Inéodofien ,  qui  y  ont  éti  données; 

Commginmm,  Condran,  Condren  ,  ou  Condrain.  Cette 

Elace  a  pu  être  autrefois  coimdérable.  Elle  étoit  comprife  dans 
L  féconde  Belgique.  La  notice  des  dignités  de  r£mpire  place 
à  Noyon  le  commandant  des  Letes  Bataves,  auxquels  on  avoie 
affigné  des  terres  qui  nppartertoient  :^  Condren  ;  Prœfecîus  Lee- 
torum  B dtiavorum  Comraguunjiu'ji,  Noviomago  Bdgiccc  jecundœ, 

Convenœ ,  la  cité  de  Comminges  ou  de  Saint-Bertrand  de 
Comminges.  Convena  eft  un  mot  Latin  qui  iîgnifie  troupe  d  kom' 
mes  rûuùs  en  un  lieu  ;  ceû.  auûl  Torigine  de  la  cité  des  Commio* 
geois*  C'étoient  des  brigans  Ik  des  eiclaves  fugitif  des  Pj^ré^ 
nées  qui  ne  vivoient  que  de  vols  &  de  rapines,  qui  troubloienf 
le  commerce  y  rançonnoient  &  détrouflbient  les  paflkns ,  iâi- 
Ibient  des  excursions  dans  TAquitaine ,  même  attaquoient  Tar- 
rierc-garde  des  armées ,  &  pilloient  les  bagages.  Fompée  re- 
venant triomph:mî  dT/pagne,  compcfa  avec  eux,  les  obligea 
d'abandonner  les  retraites  qu'ils  avoient  dans  les  montagnes, 
de  vivre  en  commun ,  &  d'cmbrafler  un  genre  de  gouverne- 
ment conforme  à  celui  de  toutes  les  fociétés  policées.  Les  Aqui- 
tains, autant  pour  leur  propre  intérêt  que  par  déférence  pour 
Pompée ,  leur  cédèrent  une  contrée  oe  leur  province*  Lef 
Convtnm  choifirent  un  lieu  propre  à  bâtir  une  viUe ,  &  ayanc 
trouvé  une  éminence  convenable  »  ils  la  fortifièrent  &  sy  â- 
lercnty  &  l'appellerent  Za^i^ihik/t?;,  montagne  à  fouhait  ;  mar- 
quant par-là  qu'ils  ne  vouloient  plus  la  quitter,  &  qu'ils  étoient 
rélokis  de  bien  vivre  avec  leurs  voilîns.  Cette  ville  prit  dans  la 
fuite  le  nom  même  de  Convenœ,  que  nos  aveux  ont  rendu  par 
celui  de  Comminges ,  qui  à  la  lettre  fîcjnine  Communes,  Coni" 
aiunautd,  Augulb  iiuiLui«àkà  Cumuuiigeoi^i»  du  diuit  L«iuxi.  Pajc 
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leur  pofîtïcm  ils  font  dans  la  Novcmpopulanie ,  8c  leur  églife 
cft  iotimife  à  la  métropole  d'Aufch  après  Tavoir  été  à  celle 
èL^zniQ.  Srrabon  &  l'itinéraire  d'Ethicus  obfervent  que  le  ter- 
ritoire de  Cuiiuninges  poiTédoit  des  eaux  célèbres  par  leur  la- 
iubrité. 
Com.  Voyez  Chanim 

Corèihf  Corhibtm,  Coiron  ou  Coëron ,  bour?  fur  la  Loire 
entre  Nantes  &  Saint-Nazaire.  C*eft  le  refte  aune  andeime 
ville  for^  marchande ,  qui  exiftoit  du  tems  d'AnnibaL 

Corhubnis  fojfa ,  bras  du  Rhin  que  Corbulon  détourna  dans 
laMéufe  pour  obvier  aux  inondations  de  l'Océan.  Cell  le  ca- 
nal de  Hollande ,  appellé  vulgairement  dt  Flict.  11  commence 
à  Le yde ,  paffe  à  Delft ,  enfuite  au  village  de  MaeÛand^  après 
quoi  il  fe  joint  à  la  Meuie  au  village  d#  Sluys. 

Corda  infida ,  la  tour  de  Cordoiian ,  qui  efl  à  Tembouchure 
de  la  Gironde  fur  un  rocher.  Ceft  le  rero  d'une  ifle  que  la  mer 
a  engloutie* 

Coriofopttum.  Voyez  Cunofoluœ. 

Coriovcdlum ,  Falckemburg,  dans  la  Belgique  »  fur  la  route 

de  Kellen  à  Cologne. 

CorohiUum^  Corbeil^  ûu:  la  voie  de  Chàlons-iur-Mame  & 

de  Reims. 

Coroœdnum.  Vovez  Carocotlnum. 

Concrate  ^  Coutras  ,  petite  ville  4*^  ï*^rigord ,  au  cuiiiluent 
de  la  Drome  &  de  Lille.  ^ 

Cômnacenfes  ^  Cortonactnfes ,  Conoriaeum ,  les  habitans  &:  la 
ville  de  Courtray  ,  dans  Tancienne  Belgique  ^  auiqucdliui  dans 
la  Flandre  Autrichienne ,  fur  le  Lis. 

Corvi ,  Strabon,  tib,  iv,fub fin*  dit  qu'Anémidore ,  en  par- 
iant des  Gaules ,  avoit  obfervé  que  fur  les  côtes  de  l'Océan  il 
y  avoit  un  golphe  qui  avoit  nom  deux  Corbeaux  ;  qu'en  effet  il 
s'y  voyoit  deux  corbeaux  dont  l'aîle  droite  tiroitlur  le  blanc; 
aue  ceux  qui  avaient  quelque  intérêt  à  démêler ,  fe  rendoient 
iur  le  rivage  du  lac ,  &  metcoient  fur  une  planche  des  gâteaux. 
Les  corbeaux  venoient  manger  les  gâteaux  des  uns  «  Se  épar* 
piller  ceux  des  autres  :  or  ceux  dont  les  gâteaux  étotent  epai^ 
pillés ,  gagnoient  leur  caufê. 

Coja ,  Chos ,  bourg  du  diocèfeide  Cahors,  fur  k  chemin  de 
cette  ville  à  Toulon^  ,  fur  la  rive  droite  de  TAveiron  |  au- 
deiTous  du  confluent  de  la  petite  rivière  de  Lere. 

Bbij 
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Cofedia^  la  ville  de  Coutance  en  Normandie.  WoytzCorf 
tantia  caftra  ^  &  Crociatonum, 

Coffio ,  Coffium ,  capitale  des'Vaûtes ,  peuple  <FAquitaliie^ 
c*eft  Bazas  &a&  laNovempopulaiiie ,  avec  titre  d*éved^.  V» 

Cojhboci ,  peuple  de  Galade ,  iêlon  Plutarque  &  Pauiknias» 
Ammian  Marcellin  le  place  fur  les  côtes  du  Pont-Euxin  ,  &  au 
milieu  de  Tare  que  forment  les  eaux  de  cette  mer  en  s'avauçaiit 
dans  les  terres.  Lih,  XXli.p.  ziy,  edit,  f^alef, 

Conix  Alpes  ,  les  Alpes  Cotries  ou  Cottieiines.  \ oyez  Alpes,  , 

Cnbcnnus ,  lieu  du  Béarn ,  au  pied  des  Pyrénées. 

Cremom,  Crémone  >  ville  dltalse  y  fondée  par  les  Gaulois 
Cenomans» 

Crtmams  jugum ,  lifu  des  Alpes  appelle  Cramoyeu,  entre  le 
grand  &  le  petit  Saint-Bernard ,  par  où ^  difi>it-on ,  Annibal 
avoit  franchi  les  A)m^ 

Crino ,  dans  l'Alface.  Anon,  Raven. 

Crifpolis ,  la  ville  deBefançon.  Dunod  ,  dans  fon  hiftoire  des- 
Séquanois ,  1. 1.  p,n5.  cite  deux  notices  où  on  lit  :  Sequanomm: 
mctropolis ^  civitas  CrifpoUnorum,  idejl  Vefomio.  Mais  il  ioupçonne 

3.u'au  lieu  de  Crijpolis y  il  taut  lire  Crljjpopolis ;  &  que  la  ville 
e  Be(ânçon ,  pour  honorer  Crifpe ,  hls  de  Conibntin ,  avoit 
pris  ibn  nom.  Les  auteurs  des  fîecles  poilérieurs  ont  converti 
Cnfp>p(^  en  Chyfopolis ,  iàns  aucune  raifon  folide» 

Crociatonum ,  capitale  du  peuple  appelle  Veneli  par  Ptolo- 
mée  &  par  Céfar.  Pline  les  appelle  ÙneUL  C'étoit  une  ville 
maritime;  on  a  crû  .jufqu'ici  que  c'étoit  le  Havre  de  Grâce  : 
mais  cf^mme  les  Unelles  ou  Vendes  occupoienr  certainement 
une  partie  du  dioccle  de Coutances ,  &  qu'ils  étoient  vrai/em- 
blablement  dans  le  territoire  de  Valognes ,  qui  conferve  une 
légère  trace  du  nom  de  ce  peuple ,  on  peut  avec  tondement 
mettre  Ctvàatomtm  à  peu-près  où  eft  au)0urdliuî  le  caf»  &  le 
port  appellé  la  H^ut  ou  Hougue ,  fur  la  côte  du  Côtentin  qui 
nit  face  au  Havre.- 

.  Crodumim  ^  lieu  entre  Touloufe  &  Narbonne ,  où  Cieeron 
nous  apprend  que  Fonteïus  avoit  établi  un  impôt  fur  le  vin 
qu'on  y  tranfportoit  d'Italie.  Ce  Heu  étoit  à  peu-près  à  la  hau»» 
leur  de  Colnomachus ,  mais  ^côté. 

Crofa  ,  Creiife  ,  rivière  qui  a  fa  fource  dans  la  haute  Marchej 
ik.  Va  le  jcuc'i  dum  Ut  Vicniie,  au-deflus  du  port  de  Piles. 


• 
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éis  Gauîesl  1^ 
Crouàaeonnum.  Voyez  Croàatonum, 
Cruuua  y  éminence  fur  kqueile  Tancienne  MarfeiUe  étoit 

■  Cruciniacum  ,  Creutzeiiach  ,  viiie  du  Pdiatiijat  du  iUun  ,  fur 

laNave,  qui  la  partage  en  àttox* 
CmCinio ,  Crifley ,  lur  le  rivs^  ^uche  du  Dou* 
Cmedlam,  &>fCe  place  de  GSaae  ^  dont  on  ignore  la  po-i 

fition. 

Cuk  B  'mm^ ,  ceux  du  Betiy*  Voyes  Bimrigts, 

Cugemi.  Voyez  Gugemi. 

Cularo  y  Grenoble,  ou  plutôt  cette  partie  de  Grenoble  que; 
forment  les  faubourgs  de  cette  ville  qui  iont  fur  la  rive  droitç 
de  rifere  ;  c*eft  ce  que  prouve  fort  bien  M.  de  la  Bâtie  apud 
muratonum  infaipt,  t,  i.  p.  ji.  & Jgq.  Premièrement ,  par  id 
lettre  que  Plaicus  écrivit  à  Ciceron ,  datée  de  Cularon ,  pour 
lui  apprendre  la  marche  qu'il  avoit  fait  Êure  à  ion  armée ,  afin 
de  prévenir  Marc  Antoine ,  &  s'oppofèr  à  ion  entrée  daus  la 
province  Romaine ,  appellée  depuis  Naréonnoifi*  i^.  Par  la 
quantité  des  monumens  chargés  d'infcriptions  ,  qui  ont  été 
trouvés  dans  ces  faubourgs,  &  qu'il  explique  fçavnmment  à 
(on  ordinaire.  D'où  il  conclut  que  la  ville  de  Grenoble  d'au- 
jourd'hui ei\  poftérieure  aux  faubourgs  oui  font  au-delà  de 
rifere  ,  en  ajoutant  que  la  con{lru6tiou  ac  cette  ville  a  du 
pourtant  fuivre  de  près  les  tems  de  Plancus  &  de  Ciceron , 
pui/que  deux  infcriptions  font  foi ,  la  première,  que  les  empe- 
reurs Diodétlen  &  Maximien ,  après  avoir  donné  à  Cularon 
une  enceinte  de  murs ,  &  Tavoir  orné  en-dedans  d'édifices  pu- 
blics ,  ordonnèrent  qiie  la  porte  de  cette  ville ,  dite  aupara- 
vant-^o/^^dme' ,  feroit  dorénavant  appellée  Jovienne ,  Jfy^  ia.  La 
féconde  infcription  dit  d'abord  la  même  chofe ,  &  finit  en 
marquant  que  la  porte  de  Cularon  ,  connue  jufqii'alors  fous  le 
nom  de  V unnoije ,  porteroit  à  l'avenir  celui  d'Herculéenne  , 
HercuUa,  Je  ne  dis  rien  fur  les  nouveaux  noms  de  ces  portes  » 
parce  que  les  içavans  ne  peuvent  pas  ignorer  qu'ils  étoient 
pris  des  fiimoms/^vôt/  ^HeratUus  que  ces  princes  avoient 
adoptés ,  &  qu'ainfi  ils  ne  les  avoient  communiqués  aux  portes 
de  Cularon  «  qn*afin  que  .cette  ville  conièrvât  le  fouvenir  de 
leurs  bienfait*;. 

On  peu:  dire  a  peu-près  la  même  chofe  du  nom  de  Gratio" 
nofk  ou  (jrrcnobic  que  Cularon  prit  ibus  l'empire  de  Gratien, 
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On  trouve  ce  nom  établi  dans  les  louicriprianç  du  concile 
d'Aquilcc  ,  tcau  l'an  3^1  ,  deux  an^  euticri  avant  la  mort  de 
ce  prince  ;  cependant  le  nom  de  Cularon  ne  laifTa  pas  que 
d'être  employé  long-tems  après.  En  efiet ,  il  iè  lit  encore  dans 
la  nodce  des  dienités  de  TEmpire ,  dans  la  table  de  Peutin^er , 
&  ce  qui  eft  plus  ,  dans  l'anonyme  de  Ravenne  qui  n'a  écrit 
que  dans  le  feptieme  fiécle.  La  notice  des  dignités  de  l'Ërapire 
place  à  Cularon  le  commandant  de  la  première  cohorte  ap- 

Eellée  Fiavia,  D'antre  part ,  la  notice  des  cités  foumet  Greno- 
le  à  la  métropoie  de  Vienne.  Si  Ton  en  croit  M.  le  Baron  de 
la  Batie ,  Cularon  après  la  conquête  des  Gaules  a  été  muni- 
cipe ,  &  par  conféquent  ville  libre  ,  eu  ibrte  que  fes  citoyens 
vivoient  félon  leurs  loïx ,  &  étoient  gouvernés  par  leurs  pro- 
jetés magiflrats.  Il  fe  fonde  iiir  quelques  infcriptions  déterrées 
dans  cette  ville  »  qui  font  mention  des  duumvirs  quinquennales  ^ 
des  duumvirs  juri  aicundo  ,  des  fiamines  ,  de  ficrétaires  d'édUesg 

des  fiaminiques,  desfevirs  augujtaux,  &  autres  titres  femblables 
propres  aux  villes  municipales. 

Curianum  ,  Curiannum ,  promontoire  dans  l'Aquitaine  y  le 
cap  ou  la  tête  de  Bufch.  Vo\'ez  Sigmanus, 

Curiofolitce ,  Curiofoiites.  Tous  les  commentateurs  de  Céfar 
avoient  crû  jufqu'en  l'année  1709 ,  que  lesCuriololuc^  avoient 
pour  capitale  Quimper.  Depuis  1 709  jufqu'à  nos  jours ,  l'Aca- 
démie (les  Infcriptions ,  tome  /•  hifi,  p,  25^4.  fur  des  recherches 
faites  à  fa  conudération,  avoit  décidé  que  Corfeult,  village 
de  Bretagne  à  deux  lieuës  de  Dînant,  étoît  la  véritable  viSe 
des  Curiofoiites.  Mais  Tabbé  Efnaut ,  dans  fes  diflertations  fiir 
l'hiftoire  de  Sais  ou  Séès  ,p.9y.&  fuiv.  s*infcrit  en  faux  contre 
la  décifion,  &  fourient  que  les  Curiofoiites  n'ëtofcm  pis  dans 
la  petite  Breta^e ,  mais  en  Normandie,  voilins  des  peuples 
de  Lizieux  S:  d'Evreux  ,  &  qu  ils  étoient  les  mêmes  peuples 
que  les  écrivains  pollérieurs  ont  appellés  Biducajfes,  Bajocajfes 
ou  Biducenfes  :  «  parce,  dit-il, ^.  loi.  que  les  anciens  auteurs 
n  qui  parlent  àe&oiducenfes ,  ne  diiènt  plus  rien  des  Curiofoli^ 
»  tes,  &  que  ceux  qui  parlent  des  Curiofoiites,  paflènt  fous 
»»  (îlence  \csBiJuce/ifcs.  Dans  Ccf  ir  on  trouve  Cimojotitm^  point 
n  ée Biducenfes,  ni  àçBiducafjh.  Dans  Ptolomée  on  ne  trouve 
>»  point  de  CunoJoUtœ,  lesBiJucenJès  les  remplacent  j  preuve  que 
»  ce  ne  font  que  deux  dénominations  différentes  a  un  feul  & 
f>  même  peuple  ^  que  ce  géographe  ne  place  pas  loin  de  Temr 
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f,  bouchure  de  i'Argenis,  ou  de  la  rivière  deVîre  S:  de  TOr- 
»,  ne ,  qui  eû  la  contrée  qu'habitent  les  peuples  du  dipceie  de 
»  Ba^^eux».  Le  pa^'s des Curiofolites,  ajoûte  ie  mime  écrivaia» 
f  0  If.  cft  ce  qiion  appelle  le  Boca^  Conûfum,  Il  n  y  a  point 
«Taiure  pays  où  Ton  puuTe  mettre  les  Curiofolites  :  il  n  y  a  point 
de  nom  qui  en  approche  plus  que  celui  de  Curio/b&ue, 

11  me  paroît  que  M.  Taobé  Éfnaiir  fe  trompe  :  la  notice  des 
provinces  &  des  cités  des  Gaules  diilingiie  parfaitement  la  cité 
des  HaiocalTes,  Civuas  £a  ocajftum  ,  de  celle  des  Cimofopites 
ou  Curiofolites,  Civitas  Cunojopuum,  Elle  met  la  première  dans 
la  féconde  Lyonnoife  &  fous  la  métropole  de  Roiien  ;  au  lieu 
quelle  place  la  féconde  dans  la  troiliéme  Lyoniioiie ,  dune 
Touzs  etoit  la  métropole.  Par  confêquent  les  Curiofolites  & 
lesBaiocaflèsy  bien  loin  d'être  un  même  peuple,  étoîent  à  une 
allez  grande  diâaace  les  uns  des  autres ,  &  ce  qui  eft  plus,  ié* 
prés  par  des  peuples  qui  ne  leur  pcimetioient  pas  de  prêter 
la  main. 

D'ailleurs  le  pays  des  Curiofolites  nVH:  pas  le  Bocage  Con-- 
Ufium.  Bocage  eft  fynonyme  &  l'explication  de  Conlifium  ,  6c 
ainfi  tant  s'en  faut  que  Corihfium  foit  le  nom  Celtique  d'un  peu- 
ple Gaulois ,  qu'au  contraire  c'ert  un  mot  Latin  qui  fignine  un 
luu planté  de  coudriers  appellés  Coryli  par  les  Romains. 

Ainfi  tout  bien  confidéré  »  il  font  s'en  tenir  aux  mémoires  de 
FAcadémie,  &  dire  que  le  village  de  Coiirfeult  étoit  dans  fôa 
origine  la  capitale  des  Curiofohtes ,  dont  il  conferve  encore 
toutes  les  lettres  caraâériitiques.  D'où  il  fuit  viûblement  que 
les  Curiofolites  eux-mêmes  occupoient  en  tour  ou  en  partie  le 
diocèfe  dêSaint-Mab  ,  6£n'étaieat  point  dans  celui  deBayeuJC 
où  Corilifium  eft  placé. 

.  M.  d'Anville  m'a  fait  faire  ici  Un6  obferyation  ;  c*eft  que  la 
table  Théodore nne  place  unFa/ium  Alams  entre  Condait  like- 
donum  ÔcReginea ,  lieu  maritime  qui  tombe  à  Erguy ,  petit  port 
4e  mer.  OtFamtmMMms  ne  peut  avoir  eu,  (èlon  lui^  d'autre 

poHtion  que  celle  que  nous  donnons  à  Courfeult ,  &km  quoi 
il  feudroit  tranfporter  ailleurs  la  ville  des  Curiofolites. 

Mais  la  difficulté  difparoît  dés  qu'on  fait  attention  que  Fa- 
num  Manis  étoit  un  temple  de  Courfeult  même  ,  qui  ctoit  bâti 
le  long  du  chemin  tracé  par  la  table  Théodofienne.  Ainh  il  nV 
a  aucun  inconvénient  de  placer  la  capitale  des  Curiofolites  oC 
fanuni  Mariis  daii^  rciidiuit  même  que  Couiieuit  occupe  au- 
jourd'hui* 


tOO  DiS'ionnaire  Topôgraphlque 

Les  Curîofolhes  étoi^nt  du  nombre  des  peuples  A rinoriques# 
Les  notices  ont  défiguré  leur  nom  en  ceux  de  Confopites ,  Co' 
riojopues  ^  Corifolaes  ^  &c,  &  les  rangent  lous  ia  métropole  de 
Tours.  On  ignore  en  quel  tems  la  capitale  de  ce  peuple  fût  dé- 
truite :  mais  on  fçait  que  les  évéques  qui  y  étoient^  ttansfêre- 
rem  leur  iiége  dans  la  ville  de  Quimper. 

CurmiRacay  lieu  de  la  Gaule  Belgique,  entre  Amiens  &Beati- 
vais ,  iîir  le  chemin  d'Amiens  à  Soillons ,  Cormeiiies. 

Curretia,  la  Coureze,  rivière  duLimonfîn. 

Cutidacenfc  pradum  f  Conilâc^  dans  TAuvergne,  prés  de 
Clermonr. 

Cynacc ,  peuple  de  Rouflillon ,  dont  colonie  alla  s'éta- 
blir en  Ëfpagne.  Hérodote  a  connu  ceux  qui  avoient  formé 
cette  colonie ,  &  les  appelle  Vàs^xCynemGLtàXkXb/lCynéfitns» 
Herod.  lib.  ii.  c.  33.  lio.iv.  c.  49.  Ilajodlte  que  c*eft  de  tous 
les  peuples  Celtes  le  plus  occidental.  Fedus  Avienus  place  les 
Cynetes  des  Gaules  au  pied  des  Pyrénées  qui  (but  comprifes 
dans  le  Rou^on  : 

•  •  •  •  •  Pofi  Pyrenmtim  jugum 

Jaeem  ortM  Huons  Cyrudci, 

Eafque  fidcat  amnis  Refihinus, 

«  U  n*y  a  jamais  eu ,  dit  M.  Aflruc  dans  (es  mémoires  pour 
I»  rhiiloire  'naturelle'  du  Languedoc ,  il  n'y  a  jamais  eu  en 
I»  Rouflillon  ni  peuple  ni  vilte  qui  ait  pû  donner  à  la  côte  le 
I»  tvatmét  JJttus  Cynetkum  i  ce  qui  perluade  qu'il  doit  y  avoir 
I»  une  &ute  dans  le  texte.  Je  conjeaure  qu'il  £iut  lire  Liuons 
H  Ceretici  ou  Canet'ici.  Il  eft  certain  qu' Avienus  entend  parler 
»»  de  la  côte  du  Rouffillon,  depuis  le  cap  de  Creux  ou  ï^phro-^ 
»  dijion  de  Strabon  ,  qu'il  appelle  Pyremeum  jugum  jufqu'au- 
»  delà  de  l'embouchure  de  laTet.  Or  cette  côte  a  pù  être  ap- 
n  pelice  Lutus  Ccituçum ,  à  caule  de  la  ville  de  Cercium  ,  au- 
I»  iourdliui  Ceret ,  fur  la  Tech ,  qui  n'en  eft  pas  éloignée.  On 
»  a  pù  auffi  l'appeller  IàUus  Camdeum ,  de  la  petite  ville  de 
I»  Canety  Cartetum^  près  de  l'embouchure  de  la  Tet,  fuppofé 
»  pourtant  que  ce  lieu  de  Canet  paroifTe  afTez  coniidéraole  Qc 
»  aflez  ancien  pour  avoir  donné  le  nom  à  la  côte  voifîne.  Pour 
n  le  mot  Cynencum,  qu'on  lit  aujourd'hui  dans  le  texte  de  VOra 
H  maritima  ,  je  crois  qu'on  l'a  pris  d'un  autre  endroit  du  même 
*»  ouvrage,  verj^  st,Qi,  zo^»  zzj*  où  Avienus,  en  décnvant  !a 

>    n  cûie 
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Jer  Caxdesl  sorr 
»  c^teoccideAtaled^fpagne,  parle  des Cytietes  qui  habitoienc 
iur  le  bord  de  VAnas^  aujourd'hui  la  Guadiana,  &  d*otie 
»  montagne  Cynetique  9  Cyaedcum  jugum^  qui  étoit  dans  leur 
w  pays  »». 

Les  conjeftures  de  M.  Aftruc  foufFrcnt  difEcuIté.  Le  Caneùd 
qu'il  voudroit  fubftituer  au  Cynetici  d'Avienus ,  confirme  admi- 
rablement rancienhe  leçon.  C'elt  en  elTct  le  nom  de  Caner^  qui 
efl  un  village  fur  la  mer  de  Roullillon ,  à  une  lieue  de  l^crpi- 
gnan.  Qui  ne  voit  que  ce  village  a  retenu  le  nom  de  l'ancien 
j^Quple  qui  l'a  habité  autrefois.  Le  changement  de  Vj  ou  de  Vu, 
en  n'y  fait  rien.  Les  antiquaires  Payent  fort  bien  c[ue  le  ibn 
des  voyelks  ne  manque  jamais  d'eflîiyer  des  altérations  confi* 
défables ,  non  feulement  avec  le  tems ,  mais  encore  en  pal^an^ 
d'une  province  dans  une  autre. 

Quant  à  ce  qu'ajojjte  M.  Aftruc  ,  que  le  mot  Cynetici  a  été 
pris  d'Cs  vers  201,  205 ,  123 ,  de  notre  ancien  géographe,  ceit 
qu'il  n'a  pas  fait  arremion  que  ies  Gaulois  ont  peuplé  l'Efpa- 
gne  deux  ditlcrenri  s  fois.  Si  ce  ii^avant  a  quelque  doute  lur 
cette  imponaiue  vente  ,  u  peut  confulter  la  difTertation  hiflo- 
tique  que  j'ai  drelTée  pour  fervir  d'introduâion  à  l'hiftoire 
d'Éfpagne.  Cela  po^e,  on  peutaffiirerconftamment  deuxcho(ès. 
La  première,  que  les Cynetes  de  la Betique  étoientune  colo- 
nie de  ceux  de  RoufllUon.  La  ièconde ,  que  les  Cynetes  de  U 
Betique  n'excluoient  pas  plus  ceux  duRouifillon  (\i\c  lesSéno- 
tjois ,  les  Boiens ,  les  Lingons ,  les  Eduens ,  6c  autres  peuples 
fèmblabies  d'Italie  ,  excluoient  ies  peuples  de  même  nom,  qui 
étant  reftés  dans  les  Gauler,  étoiem  les  vrais  pères  de  ceux  des 
autres  pays. 

Une  oofervadon  à  faire ,  c'efl  <;|ue  le  promontoire  de  l'An^ 
daioufîe ,  que  Feâus  Avienus  &  Etienne  de  Byzance  appellent 
Cyneti^ue ,  porte  le  nom  de  coUimie  Cyn^tique  dans  Euftathe  | 
vifiblement  une  faute  de  copifte»  qui  a  dù  mettre  Cyne-^ 
ùque. 

Cypreffeta ,  la  Bartelafle  ,  à  cinq  quarts  de4ieuë  d'Avignon  ^ 
fiir  le  chemin  d'Orange, 

Cyrene  ^  Courrens  ou  Correns;  c'étoit  une  place  qui  appar<* 
tenoit  a  la  république  de  Marieiiie.  Elle  étoit  fur  l'Argens. 
'  Cyrdui ,  rivière  qui  couloit  dans  le  territoire  des  Marfeillois, 
Ce  doit  être  l'Eraut,  ou  fAîraut»  Le  nom  Celtique  de  cette  ri? 
yiere  étoit  Arauris  j  d*oà  on  peut  inféra^  que  ce  -mot  ^gnifioic 
Tonut  lU  Ce 
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tortueux  »  puif^e  tes  Grecs  de  MaHëilIe  te  tendotent  par  celui 
de  Cyrthay  qui  a  la  même  fignificadon* 

D 

'r\  Almnà^  peuple  de  la  Gaule  Narbonnoîfe  ,  par  te  teiri^ 
/  J  toire  duquel  laDurance  couloit.i^5/2ca^vi^,0rajRarirr 
r.  66y, 

Danala         deGalatie,  dans  le  département  desTrocmes* 

Daraniafia,  capitale  des  Centrons  j  Moûtier,  enTarentaiiey 
dans  la  Savoie. 

Daratatia,  Voyez  f  arfiîcte  précédent. 

Danndaca  ^  fur  le  chemin  de  Hofte  à  Die,^tltens,  petite 
ville  du  DyoiSy  dans  te  basDauphiné,  fat  la  Drome.  Voyez 
ÇlàuMi  forunu 

Danongum ,  capitale  des  Venetes  de  Bretagne }  c'eft  Vannes 
d*aiijourd  nui ,  qui  a  pris  le  nom  du  peuple  qui  l'avoit  fondée, 
avec  cette  différence  que  Vannes  eft  un  peu  plus  dans  les  terres 
que  Dariorig ,  lequel  étoit  fur  une  pointe  de  terre ,  qui  deux 
Jois  pendant  le  flux  &  reilux  étoit  entourée  deau.  Il  fiit  tou- 
jours compris  dans  la  Celtiqne.  La  notice  des  cités  le  met  dans 
la  troifîeme  Lyomioifè  Ibusla  métropote  de  Tours* 

Dam,  peupte  de  1*  Aquitaine ,  auquel  Ptolomée  donne  Tafia 
pour  capitale,  fans  qu'on  puifTe  fonder  aucun  jugement  fur  la 
pofîtion  ni  du  peuple  ni  de  là  capitale. 

Davianum^yçynes ,  petite  ville  près  des  Vocontiens,  dan» 
le  Dauphiné.  La  Bâtie  apud  Murât,  t.  i.  Infcrlpt.  col.  zj. 

Dea ,  Dea  Vocomiorum ,  Die,  ville  de  Dauplimé,  capitale 
du  diocèle  de  ce  nom.  Les  anciens  n'en  font  mention  qu'en 
obfervant  qu  elle  appartenoit  aux  Vocuinicns ,  ce  langage 
fignifie  Qu'elle  étoit  leur  capitale ,  ce  qui  nous  conduit  à  &s 
tems  poKétîeurs  à  Pline  j  puifqu'outre  que  cet  hiftorien  n*a 
point  connu  Dte,  il  afTigne  aux  Vocontiens  Lac  &Vcdfon  pour 
capitales.  Par-là  tombe  l'idée  d'Adrien  de  Valois,  qui  a  crû  que 
Pie  tiroit  fon  ndkn  du  titre  de  Dca  ou  Diva  donné  à  Livie^ 
comme  la  ville  de  Luc  devoit  le  fien  à  la  confécration  qu'on 
en  avcMt  fait  à  Augulle  ,  Lucus  Augùfll.  Or  cela  ne  peut  être, 
puiique  Die  n'a  été  fondée  que  depuis  le  fîécle  de  Pline.  Dans 
une  médaille  Die  efl  hom^rée  de  la  qualité  de  mumcipe,  &  dans 
une  infcription,  de  celle  de  colonie.  Par  où  l'on  voit  que  cette 
^e  s'cft  élevée  pen^-peu  au-deffus  de  Luc  &  de  Vûilbn , 
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(its  Canlif,  îoj 
nonobftant  qu'elles  remp^rtaOent  ibr  elle  par  leur  ancienneté 
&  ieui  (ii^nuc.  Ce  <jui  eii  encore  à  remarc^uer ,  c'ell  C[ue  la 
aodce  desGautes  attribue  auffi-bien  à  Vai(bn  qu'à  Die  le  titre 
de  cité ,  naais  elle  ne  lui  donne  que  le  (ècond  rang,  &  les  place 
Tune  &  l'autre  dans  la  Viennoile. 

Deas ,  Dio  ou  Diou ,  dans  le  diocèfe  deBeziers  ^  aflêz  prés 
ét  Lodeve.  Greg,  Tutvn,  hift,  ii^,  m»  c*  ti, 

-J}eccida»  Voyez  Decetia, 

Deceata  ^  Deciates ,  Deciani  ^  peuple  Ligurien  en- deçà  des 
>Mpes,  voilin  de  Marfeille  ,  qui  avoit  Amibes  pour  capitale  , 
&:  que  les  Romauis  enluue  coniilquerent  au  profit  des  Mar-* 
feiliois. 

Dtetmpag^ ,  Diedê ,  ville  dei  ducs  de  Lorraine ,  à  une  égale 
diftance  de  Metz  &  de  Saveme,  fur  la  Seilie,  rivière  q u  i  coule 
de  rétang  de  Lindre.  Meurifle  croit  cependant  cffiel/eeempagi 
€&  ce  village  de  Lorraine  appellé  Dix-poings» 

Decetia ,  Décife  ,  ville  des  Eduens  dans  leNivemots  y  bâtie 
dans  line  ifle  formée  par  la  Loire  &  rAiron. 

/?«fc;j:.r ,  Deciates ,  peuple  Lic:;i^ir'ien  qui  droit  originaire- 
ment Annbes  pour  capitale.  Polyi>e  ies  appelle  Decietts,  Le* 
gat.  134. 

Decietum ,  ville  à  l'embouchure  du  Var,  qui  peut  étreBiot» 
ou  Villeneuve.  Mêla  place  cette  ville  entre  Nice  &  Amibes  » 
iiè*  II.  c,  5,  Elle  appartenoit  aux  Deciates.  11  parolt  que  ce 

peuple  ne  la  bâtit  qu après  que  les  Marfeillois  leur  eurent  pris 
Antibes.  Ptolom»  hb.  //.  c.  zo.  Etienne  de  Byzance  place  De" 

cietum  en  Italie  ,  quoiqu*eI!e  fur  en  deçà  des  Alpes.  Peut-être 
qu'onginaircmcnr  le  Var  ne  lèrvoit  pas  de  bornes  à  l'Italie  & 
aux  Gdules.  Ce  il:  plutôt  parce  que  ies  Alpes  maritimes  étoient 
alors  dans  le  département  d'Italie. 

Decimum,  lieu  entre  \  lenae  exiDauphmé  ,  &  Aoufte,  ville 
du  Piémont,  Diéme ,  vulgairement Z)fe/^<7;[. 

Deditamne  deux  montagnes  des  Alpes ,  un  peu  en-deçà  de 
la  iburce  duRhône,  fi  élevées  que  les  Gaulois  les  appèlloient 
Us  eoUmnes  du  SokiL  Le  Rhône  paiToit  au  pied  de  1  une  &  de 
Tautre ,  &  les  fcpnmît.  Leur  élévation  déroboit  en  tout  tems 
le  ibleil ,  même  a  midi,  à  ceux  qui  parcouroient ou  cultivoient 
le  vallon  que  ces  montagnes  formoient: 

Quod  Dcdiiamne  GeniicL  cognominant  ftjkts  ÂtUnusi 

Solu  coluimuLs,  lanto  enim  fajligio'  wmmatii»v.«49* 

Ce  ij 
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In  ufcjue  celfa  nubium  Jubducitur 

AUndianus  fol ,  ut  oppofitu  jugi 
Confpiciius  haud  jit  eu  m  rclaturus  dunt 
Sepicnirionum  acer  jait  confinia, 

Dedlùùl  i  les  Romains  appelloient  ainfi  les  peuples  qu'ils 
obligeoient  de  Te  rendre  à  dilcrétion.  ha.  conàinon  àes  Dedinni 
ne  pouvoit  erre  pire  j  car  au  moment  qu'ils  le  devenoient,  ils 
livroient  aux  Romains  leur  corps,  leur  vie  ,  leurs  biens ,  leurs 
femmes,  leurs  enUns ,  leurs  elclaves,  leur  volonté  ,  en  un  mot 
toutes  choies,  humaine»  &  divines ,  &  les  Romains  difpofoient 
defpotiquement  de  leur  fort.  De-là  en  avant  les  DiMàtu  ne 
pouvoient  faire  aucun  commerce  en  leur  propre  êf  privé  nom^ 
nsaisibus  celui  de  quelque  Romain  qu'ils  s'alFocioient,  &  qui 
leur  vendoit  cher  le  droit  de  fociété.  De  mâme  leurs  créances 
6c  leurs  regiftres  ne  faifoient  foi  qu'autant  qiie  tout  cela  étoit 

Ck^friÏÏoatM*  vifé  &  paraphé  par  un  citoyen  Romain  :  i^emo  Gallomm  fine 
cive  Romano  quid^uam  negotii  gerit  :  nummus  in  Gàllia  nulius  Jîne 
civium Romanorum  tabulis  commovetur.  Enfin  le  témoignage  des 
DedititUy  quelque  noble  que  fût  leur  extraction  6l  leur  naif» 
fance ,  étoit  au-deflbus  de  celui  de  la  canaille  de  Rome,  même 
dans  lés  afiaires  oili  il  n*étoit  quelHon  que  de  la  plus  exaôe* 

IJm  'Oidm,  juâice  :  An .  .  .  non  modo  cumjknmls  cïvuans  noftrx  vins ,  fed 
tuminfmo  cive  Romano  quif^uam  ampliffimus  GaUiae  comparandus 
cfl  /  Tel  a  été  d'abord  l'état  des  cités  Gauloifes  d'Italie  qui 
tnit  été  iliccefTivement  Ibbjuguées ,  enfuitc  celui  de  cette  qua- 
trième partie  des  Gaules  que  les  Romains  réduifirent  en  pro- 
vince vers  l'an  6\'i,  de  Rome  ;  &  enfin  celui  de  routes  les  pro- 
vinces des  Gaules  qui  entrèrent  dans  la  eonfpiration  de  Vercin- 
getorix^  aue  Céfar  di^ipa  plus  par  adreflè  &  par  prudence,  que 
pav  {a  valeur.  On  ne  i'çauioit  croire  quelles  avanies  les  gou<- 
verneurs  Romains  firent  alors  aux  Gaïuois  ;  quelles  nouvelles 
charges  arbitraires  ils  leur  iropoferent  y  ceHe  que  je  vais  mar^ 
quer  fera  iuger  de  toutes  les  autres*  Un  iënateur  vouloic-ii 
aller  dans  une  province  conqiiifc  ,  foit  pour  régler  Tes  affaires, 
fbit  pour  fatisfaire  fa  curiofité  &  voyager  limpieraent,  ou  eiihn 
pour  changer  d'air  &  rétablir  la  lanté  ?  il  lé  faifoit  donner  un 
limple  titre  de  îc^caus  :  moyennant  quoi  les  peuples  conquis 

;  *  étoient  obligés  de  le  défrayer  pendant  tout  le  féjour  qu'il  fai- 
foit  fur  leurs  terres*  Cicerbn  s  élevé  £ott  dans  fi»  écrits  contre 
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tine  fujétion  (\  criante  ;  il  oblerv  e  qu'il  fit  tous  Tes  efforts  du-  ' 
rant  l'année  de  l'on  conl'ulat  pour  l'abolir,  6c  avoue  que  tout 
ce  ^'il  |>ut  obtenir ,  fut  que  la  ^gadon  ièroit  fixée  à  un  an  : 
Ttmen  mimti  tempus,  &  quod  erat  i^mtum,  annuum  fiâ  5  ita  att^  ck.  d<  Ug.  m, 
^ttido  manet  dimumitate  fublata,  «*  tS, 

Degena ,  Décife.  Voyez  Decetia, 

Dejuviates ,  peuple  Ligurien  de  l'ancienne  Celtique  qui ,  fé- 
lon le  P.  Hardoiiin  9  ocaupoit  le  territoire  deXarefcon  dans  ia 

Provence. 

Deufo  ,  Duitz  ou  Tuirz  ,  bourg  fur  le  JRiiin  ,  Yis-à«>vi$  de 
Cologne  ,  dont  il  eft  Êiubourg. 
•  Dia,  Voyez  Dea. 

Diah&mUs,  DiabOndt,  DiabEmes^  Diau&ta*  Voyez  AuUrd 
biMnm* 

Diarui ,  peuple  de  Galatie  qui  avoit  pris  fou  nom  d'un  bois 
coniâcré  à  Diane. 

Dian'uim,  nom  de  Tancienne  ville  cî'Empuriesdans  laTaçra* 
gonoife,  ainfi  appellée  d'im  temple  qui  y  ctoir  érigé  en  l'hon- 
neur de  Diane.  Les  Phocéens  cle  Marfcille  en  étuient  ies  ton- 
dateurs.  Cetrc  Mlle,  qui  eft  dans  ic  royaume  de  Valence ,  s  ap- 
pelle encore  JJema, 

Dièialimon^  lieu  de  Suifl'e ,  qui  nTétoit  pas  fort  éloî^é  de 
Genève*  .  ' 

Dibona,  Voyez  Dirona, 

J^iaei,  peuple  que  je  crois  être  le  même  que  lesDec^tes»  1 
^'anonyme  de  Ravenne  lui  donne  la  même  pofition. 

DiJattium,  (Ptolom.)  ville  ênm  le  p2ys  desSéquanois.  Ueft 
des  auteurs  qui  croient  que  c'eliDoie  lur  le  Dou. 

Vilis ,  port  de  mer  dans  le  Narbomiois ,  appelle  ^ort  de  ' 

J'crdon.  ■  ' 

Dinamis^  Dinmmmn^  Dinan,  ville  de  Bretagne,  dans  le 
diocèfe  de  Satnt-MaloT  ' 

Dinia ,  la  ville  de  Digne  ,  que  Pline  donne  pour  capitale 
des  Bodiomkif  au  lieu  que.Ptolomée  en  fait  la  capitale  de$ 
Senm;  fcnrimens  qu'on  peut  concilier ,  en  difant  que  ces  peu- 
ples étant  limitrophes ,  ^  fortis  l'un  de  l'autre  ,  n'avoieiu 

3u'une  feule  &  même  capitale.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  Di2;ne  eft 
ans  la  Provence,  &  ell  le  liège  d'un  évèque,  fuflragant  d'Em- 
i^run.  Digne  a  ttc  auiii  ia  capitale  desylvanua,  Adjcat Jonnulje   Piin,  Hb.xti» 
Ga&aimpaatûr.jex.Jna^nisAvmtisosatqu€Bodi9mi(osy  quomm  '"^^ 
oppidum  Diniom 
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. .  Diodantm^  lieu  fur  le  chemin  de  Rouen  àPiuis ,  entre  Dreux 
&  Paris.  Seroh-ce  Dour daii'iiir-Oitte  ? 

Diollndum ,  (  Tab.  Peuting.)  Defiliac ,  village  ûr  la  route 
^  Touloufe  à  Cahors. 
.  •      Dioshleronh^ ,  peuple  de  Galatie  9  origioaire  des  Gaules  »  & 
fixé  dans  la  Lydie. 

Dutaimm ,  Dole,  ville  de  la  Franche- Comté.  Le  géographe 
Ptolomée  ert  le  plus  ancien  auteur  qui  en  falTe  mention  :  encore 
ce  mot  patoiL-ii  iuipect  u.  Duiiud.  Hijloirc  des  Sequanois^  f, /« 
f.  loâ. 

Divio ,  Dijon.  Cette  ville  a  dû  appartenir  auxlingons ,  ou, 
'  comme  nous  difons,  à  ceux  de  Langres.  Une  infcnption  dé* 

terrée  à  Rome  dans  le  cours  du  fiécle  pafle  ,  p  u  le  de  quelques 
ouvriers  en  fer  qui  étoient  établis  à  Dijon ,  DIBIONE  CON» 
lik  ut,  4»  tp"  SISTENTES.  Grégoire  de  Tours  l'appelle  Ca/Irum,  place  forte, 
&  après  en  avoir  fait  une  deCcription  fort  avantageufe,  il  veut 
faire  entendre  que  Tempereur  Aurélien  en  étoïc  originaire  9 
mais  tout  ce  qu'on  peut  lui  accorder,  c'eft  que  ce  prince  la  fit 
entourer  de  bons  murs.  Cette  ville  eft  arrofée  par  i"Ou<'che. 
Eue  ^û.  la  capitale  du  duché  de  Bourgogne.  Elle  eft  depuis 
pluiieurs  années  le  iiége  d'un  parlement»  &  ion  é^e  a  àà 
érigée  depuis  peu  en  cathédrale, 

Divodorum,  Divodurum ^  Metz,  capitale  du  j  c uple  de  la 
LoagutntUkii*  Bcl^que  appellé  MediomatrieeSf  MediamaincL  «  Dans  le  qua- 
P'»o4t  I»  tneme  fiécle  cette  ville  commença  h  prendre  le  nom  du  peu- 

>♦  pie  qui  Tav oit  fondée  ,  de  forte  qu  Ammian  Marcellin  lap- 
>>  pclie  Mediomatnd  ^  &  ce  nom  a  été  en  ufasjc  p.irmi  les  écri- 
_  »  vains  îufqu'à  Fonzieme  fiécle.  Néanmoins  r!es  le  commence- 
>»  nient  au  cinquième,  on  voit  que  ie  noiu  du  peuple  MediO" 
j»  maxnm  &  celui  de  la  ville  avoit  été  changé  en  Mtms  ou 
M  AfïeM ,  puifque  dans  là  notice  de  l'Einpire  on  voit  pluiieurs 
*•  fois  ce  nom  Mem ,  qui  étoit  par  coniequent  en  uiage  (bus 
I»  Honorius  &  Valentinien;  ce  qui  eft  (î  véritable,  qu*ldace 
•»  dans  fa  chronique  écrite  dans  le  même  fiéde ,  nomme  cetra 
»  ville  Mens.  On  ne  fçait  pas  Porigine  de  ce  nom,  parce  qu'au- 
»>  cun  écrivain  digne  de  foi  ne  nous  l'a  apprife.  Au  reile  ,  cette 
»  ville  fous  l'empire  étoit  célèbre  &  iliullre  ;  car  Tacite  au 
»  quatrième  livre  de  fon  hiiloire  lui  donne  le  titre  de  (ocia  ci' 
»  ipkas ,  ville  alliée  du  peuple  Romain^  &  Ammian  Marcellin 
i»  4'eilime  ii  fort^  qu'il  la  met  avam  Trêves  ik  métropole  i»« 
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'  Puis  donc  qu'elle  reconjiuiilok  Trêves  pour  fa  métropole , 
elle  étoit  dans  la  première  Belgique.  Selon  la  notice  des  di^- 
gniiés  de  l'Empire ,  il  y  avoit  eu  autrefois  à  Mea  deux  maim- 
fautes,  de  celles  ^'on  appelloit  Gynécées ^  parce  que  les 
femmes  feules  y  travaiUoientfous  les  ordres  d'un  intendant.  Les 
étoffes  de  la  première  manufacture  étoient  pour  le  public  ;  mais 
la  manufafture  fut  transférée  à  Autun.  Les  étoffes  qu'on  faifoit 
à  la  féconde  mar.ijtact  jre  étoient  entièrement  dellinées  pour  la 
maifon  des  empereurs.  Cette  dernière  manufafture  avoit  été 
transférée  deJuvara  à  Metz,  d'où  elle  fut  encore  transférée  à 
Anhela.  Juvara  ck  Aaiiela  etuieat  deux  villes  de  Flandres  voi- 
fines  l'une  de  l'autre. 

Dmna^  Cahors,  capitale  des  Cadum  qui  ont  formé  la 
Qustcy*  Son  églife  eft  ancienne  &  ibumife  à  la  métropole  de 
la  première  Aquitaine ,  kXon  la  notice  des  cités  j  mais  eUe  a 
été  rangée  depuis  ibus  la  métropole  d*A]by. 

Divona,  fontaine  dont  Aufone  parle,  &  qu'il  dît  couler  à 
Bourdeaux.  Vinet  croiit  que  c'eil  celle  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui Z^mctf.  '  ^ 
Divona ,  autre  fource  d  eau  à  deux  Ueues  de  Nyon,  ville  de 
SuifTe  ,  dans  le  canton  de  Berne. 

£>iie:^eia.  Voyez  Decctia* 
■  Doit ,  Déols,  bourg  du  Serty  fur  llndre ,  à  demi-quart  de 
lieue  de  Cliateauroux.  * 
Domit  'd  forum»  M.  Plantade  ,  dans  une  differtation  inférée 
dàns  les  inémoires  de  l'Académie  de  Montpellier,  a  prouvé 
que  cette  ancienne  ville  étoit  à  un  quart  de  lieuë  &  à  l'orient 
du  village  de  Fabregiies,  &  qu'on  découvre  encore  fes  ruines 
<iir  l'ancienne  voie  milliaire  appeliée  via  Dormtia.  Fabregues 
eft  fur  le  torrent  de  Caulazon,  à  une  lieuë  de  l'étang  de  Ma- 
auelone,  &.  à  deux  lieues  de  Montpeiiier.  Amii  ce  neli  ni  à 
Frontignan ,  comme  le  croyoît  Adrien  de  Valois,  ni  à  Ville- 
veiras  ou  àVillemagne,  comme  le  prétend  M*  Afttuc,  ni  même 
à  Fabreguesy  ainâ  que  l'a  -ainatioliVttrreiius  »  qi^il  mut  placer 
le  Forum  Domuii  des  anciens.  '     >  ■  " 

'  Dormotonum ,  Donniffan ,  <ians  le  Medoc. 

Doranus  ,  Dordogne ,  rivière  de  France  qui  prend  fa  fource 
dans  la  baffe  Auvergne,  &  après  un  aiiëz  long  cours  fè  jette 
dans  lii  Garonne. 

JJuiLCJijti  y  jpeupic  origuwirt;  de  Dor  ou  Dora^  viiie  do  Pa-* 
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leiline  qui  efl  venu  s'établtr  dans  les  Gaates  airolies  par  l'Océan. 
Voyez  Aqtàtaaù  , 
.  btmKOUorus*  Voyez  Durocottorum. 

Doroflatc^  petit  pays  dans  Hile  des  Bataves,  où  étoit  un 
bourg  2iY^^M  Dorftad ,  dont  il  eft  iôuvent  parlé  dans  la  vie 
de  S.  Grégoire  ,  évêque  d'Utrech. 

Drakonus  ^  rivière  de  la  Belgique  qui  païïe  à  Numagen ,  vil- 
lage de  i  eledorat  de  Trêves ,  &fe  jette  dans  la  Molelici  Die.- 
Uraon ,  Traon. 

Dronona ,  la  Dordogne ,  rivière. 

DrmiM  I  laDruencet  rivière  qui  a  ûtource  dans  les  Alpes^ 
&  va  ie  peidre  dans  le  Rhône  y  à  une  lieuë  au-deflbus  deVa- 
lence. 

Drynemu^  lieu  où  le  fénat  des  Galates  s'aflêmbloît. 

Duba^  Dubis ,  Dubra,  le  Dou ,  rivière  oui  coule  du  mont 
Jura ,  ^  fe  jette  dans  la  Saône  à  Verduz  en  bourgogne. 

Ducbon ,  dans  la  SuifTe. 
.  Dumnijj[us  ,  Dumnus ,  Dealcn  y  bourg  fur  les  conûns  du  pays 
de  Trêves.  - 

Duodeàmum  {ad)  lieu  inconnu  fur  le  chemin  d^Autun  à 
Auxerre. 

Duramusy  iaDocdog^e«  VoyciDoranus, 

Duria ,  la  Dorie ,  rivière  qui  coule  des  Alpes  chèques  y  & 
arrofe  la  Gaule  Cifalpine. 

Duricortora ,  Reims.  Voyez  Duroconorum. 

Durio ,  Siileron ,  ville  de  Provence,  fur  la  Durance ,  avec 
titre  d'évêché. 

Durnomamis  ^  Doermagen  ,  village  de  la  baffe  Germanie, 
au-deiTous  de  Cologne.  11  y  avoit  en  garnilon  ujxe  aile  de  la 
VII.  légion. 

Durocafes,  peuple  qui  habitoit  le  comté  de  Dreux,  dans  le 
territoire  des  OmuiMs. 

Durocatelauni ,  peuple  qui  formoit  dans  fon  tems  révêché  de 
Châlons  fur  Marne  d'aujourd^huL  Leur  capitale  étoit  {omà£e 

à  la  métropole  de  Reims. 

Duroconorum ,  Durocordorum  ,  Duricortora  ,  Durocottorum  , 
la  ville  de  Reims,  capitale  des  Rémois.  Strabon  qualifie  cette 
ville  de  métropole  ,  ce  qui  eft  fulccptible  de  deux  lignifica- 
tions. La  première,  que  Reiras,  du  tems  de  ce  géographe ^ 
écoû  déjà  à  If  «été  des  cités  de  la- féconde  Belgique.  L'autre , 
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flu'il  continuoit  à  être  capitale  de  plulleurs  peuples,  comme 
il  iavoit  été  avant  la  conquête  des  Gaules  par  lesRomains.  Le 
fremiei  ientiment  ell  infoutenable  $  parce  qu'outre  que  la  Bcl- 
^que  a*étoxt  point  encore  alors  divifée  en  deux  provinces ,  à 
jueer  du  rang  qu*il  devoit  tenir  prédiëment  en  ce  tems-làpar 
celui  qu  il  a  tenu  depuis  ,  Reims  ne  devoit  venir  quaprèsTte" 
ves,  Refte  donc  à  dire  aue  Duroconontm  étoit  métropole,  parce 
que  le  peuple  dont  elle  étoit  la  capitale ,  avoit  aes  peuples 
qui  étoient  les  cliens,  &:  qui  reflbrtoient  des  tribunaux  que  les 
Kémois  avoient  établis  à  Reims,  Ce  qui  ell  confirmé  par  ce 
qu'a  joute  Strabon  ,  que  cette  vil!^'  étoit  [on  peuplée  ù  trcs-fréquen* 
tée.  La  Ville  de  Reims  eil  une  des  prenueres  viiics  des  Gaules 
qui  a  (^tté  le  nom  QéÀa^Durocomrûm  qu'elle  ponoit  de- 
DUts  iâ  fondation ,  pour  prendre  celui  du  peuple  dont  elle  étoit 
la  capitale  j  car  Tacite  écrit  que  Tan  70  de  Jefus-Çhrift  les 
^Gaules  $*aâemblerent  chez  les  Rémois,  &  ne  dit  point  à  Reims 
'Durocomnm  s  in  Remos  convenere.  Il  ne  faut  pas  douter  qu'une   Tmîu  U/Llifl 
ville  011  fe  tenoit  raflemblée  de  toutes  les  Gaules ,  n'ait  été  or-  *• 
jiée  de  tous  les  édifices  publics  qui  rendoienr  les  villes  recom- 
jnandabies.  Auflî  trouve-t-on  qu*il  y  a  eu  un  amphithéâtre  y 
puifqu'au  Ibrtir  de  la  porte  de  Mars  on  fe  rend  à  un  lieu  qui 
conferve  le  nom  à'Amnes,  Elle  a  dû  auflî  avoir  uti  palais ,  puif 
que  le  codeThéodofien  offre  des  loix  deValentinien  données 
à  Reims  ;  preuve  certaine  ^^^Y  avoit  un  logement  pour  les 
empereurs ,  fans  compter  qu  il  eu  dit  dans  la  vie  de  S.  Bernard 
que  ce  faint  abbé  paflant  par  Reims ,  occupa  un  appartemeiit 
dans  le  pnlaîs.  L.i  notice  aès  dignités  de  l'Empire  place  partie 
à  Reims  «ik  partie  à  Senlis  les  Letes  étrangers  avec  leur  com- 
mandant ,  &  met  en  garnifon ,  entre  Amiens  &  Reims ,  les  Sar- 
mates  qui  étoient  à  la  folde  de  l'empire.  Il  y  avok  encore  à 
Reims  im  arfenal  d'épées  ,  outre  Jeux  manufa^ures ,  1  une 
«Tétoffes  d'or  &  d'argent ,  l'autre  de  toiles  k  quoi  les  femmes 
travailloient.  Duroconontm  exiÛe  encore  dans  ce  qu'on  appelle 
la  Cité,  dont  on  voit  les  portes. 

'  J^uroicoregum y  Rue,  petite  ville  de  Picardie  dans  le  Pou» 
thieu ,  diocefe  d'Amiens. 

Dtironum  ,  la  Capellc ,  petite  ville  de  Picardie  dans  laThie» 
rache ,  iur  ia  trontiere  du  Pays-bas  &:  du  Hainaut.  * 

Dunùngus ,  lieu  de  la  Gaule  Narbonnoile.  On  croit  que 
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c*efl  Villars  d'Avelhes,  village  du  Dauphiné  entre  Grenoble  6c 

Briançon. 

Durvus  mons ,  montagne  appellée  Durvau,  Elle  ne  nous  eft 
coimuc  t^ue  par  i  uiicription  fuivante  : 

NVMiNI.  AVGVS 

TORVM. 

VIA.  DVCTA.  PER.  MONTEM, 

DVRUVM.  PATERNVS. 

jiviA.  COLONIAE.  HELVET. 

m  Elle  ed  fur  les  terres  de  Porentni»  entre  la  vallée  deMoudef 
n  &  la  Seigneurie  d'Erguel ,  en  un  lieu  qu'on  appelle  commu- 
»  ment  Pierre-Porte  y  oii  l'on  a  ouvert  un  paflage  dans  le  rocher 
n  pour  entrer  du  pays  des  Helvétiens  dans  celui  des  Séquanois. 
9t  Elk  a  été  gravée  fur  le  rocher  même  ,  à  la  hauteur  de  qua- 
>»  rante  pieds ,  en  grands  caraéteres ,  6»:  lur  un  plan  qui  a  été 
»  poli  &  les  bords  relevés  pour  la  faire  paroître  >».  Dunod^  hiJL 
des  SiquanMs ,  p.  i ^4,  Les  empereurs,  en  llionnenr  de^pieb 
cette  înfcfiption  fut  gravée ,  ne  font  pas  nommés  :  mats  le  titre 
d'Auguftes  qui  leur  efl  donné ,  convient  à  Marc  Aurele  &  à 
Luce  Vere,  qui  ont  aimé  les  Gaules,  &  qui  7  ont  ^t  fàiic 
l)eattCoup  «ouvrais  publics.  Idem ,  j>.  4a.. 

Jtli  Birp.um  ,  i^oxjx  Nevlmum  ^  Nevers. 

Èiforolacum ,  Ebreiiil ,  petite  ville  d'Auvergne  veis  ies  6oit» 
tîeres  du  Bourbonnois ,  fur  la  rivière  de  Sioule. 

Ehredumrtfe  Cajlrum  ,  Ehradunum  ,  Ehurodunum  ,  Ehrôdur>fîm^ 
EhreJunum  ,  &c,  Iverdun,  ville  des  Suilïes  à  iemU^uchure  de 
rOrbe  ,  fiîr  le  lac  du  canton  des  Aventices.  La  notice  des  cité* 
la  met  daub  la  grande  ^«^quanique  ,  &  quoiqu  clie  ne  im  duanâ 
G|ue  le  nom  às^Caflnm ,  elle  fuppoiè  évidemment  crue  ibn  ter* 
ntoire  étoit  contidérable.  Laajdiice;des  dignités  (le'i'EmpîMr 
comprend  Iveedun  dans  la  Savoie ,  :&r  veiK  que  ie  chef  d'eica^ 
dre  des  barques  faife  fa  réfidence  dans  cette  irille  :  BmfeSàa 
tlajjîs  Barcanorum  Ebroduni  Sapaudicc, 

Ebrodunum^  Ebruiunum ^  Eb/rdunenjîum metropolts  àvhas^  Szc» 
Embrun.  Ce  n  etoit  du  tems  de  Strabon  qu'un  limple  village, 
qui  apparteaoit  aux  Caturiges,  dont  la  capitale- éioitCborges* 
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des  Gauks.  1^ 
Obrervatîon  importante  pour  éviter  rerreiir  de  ceux  qui  par 
Caïun^  entendeiii  Lmbruii.  Cette  place  a  toujours  été  dans. 
k»JJpes Cotties ,  quoique  quelques  anciens  lavent  mile ,  les 
III»  dâiis  les  Alpes  Graïes ,  &  les  autres  dans  les  Maridines. 
DtaSi  ricinésaif e  de  Bourdeaux  le  nom  SEhrodumm  eft  cois 
ipfliptty  car  ork)ktHtbndunum ,  &  ce  lieu  eft  macqué  pour  une 
saaniîon  ou  gîte.  Quand  les  Romains  unirent  les  ÂlpesCocde» 
aux  Alpes  maritimes ,  &.  ne  firent  des  unes  &:  des  autres  qu'une 
£eule  provmce  Ibus  le  nom    Alpes  mantums  ^  Embrun  fut 
choiû  pour  être  la  métropole  de  toute  la  province.  Amil  cette 
ville  eut  fous  fa  jurilclictu>n  les  cités  de  Digne  ^  de  Churges, 
de  Seillans ,  de  Senez, ,  de  Glandeve ,  de  Cimiez  lik  de  Vence. 
Je  paflè  les  chang^ens  anivés  depuis  à  quelques-unes  de  ces 
ixàs ,  ^ui  ont  donné  lieu  à  en  fiibiHtuer  d'autres. 
.   Ebroktf,  Ebrokonan  dvaas,  la  ville  dlEvreux ,  capitale  des 
^uleeccs  Sburovices ,  noiâmés  dans  les  tems  pofléneurs  Ehrot'* 
V*»  Le  nom  Gaulois  de  cette  ville  étoit  Mtdiolanum.  Elle  fut 
toujours  comprife  dam  la  Celtique.  La  notice  de<;  cités  la  Oiec 
dans  la  féconde  Lyonnoife  ,  fous  la  métropole  de  Rouen. 

Ehurobnca  y  manfion  fur  la  route  d'Auxerre  a  Troies.  M. 
d'Anviile  dit  qu'elle  répoud  au  ijeu  appelle  Us  Foms  de  Sauu^ 
Fhremiru 

Ehtrodunum,  Ehtdunenfe  cajlrum  ,  Iveidun,  vilk  dc  SuSSé^ 
au  pays  de  Yaud.  Voyez  Ehfidunenfi  cû/kwiK 

Eburomagus ,  (Tab.  Peuting.)  le  village  de  Bram ,  à  quinze 
ailles  de  Carcaffomie ,  c*eft-à-.dire  à  trois  lieues  &  demie. 

Eburones  ^  ancien  peuple  de  la  Gaule  Belgique ,  originaire 
de  la  Germanie,  qui  occupoit  un  vaite  terrem ,  dont  la  plus 
grande  partie  étoit  entre  laMeufe  &  le  Rhin ,  à  huit  lieues  en- 
deçà  de  ce  dernier  fleuve.  Amii  les  Eburons  s'étendoient  dans 
tout  ce  qui  formoit  autrefois  le  diocèie  de  Lié^e  ^  ils  étoient 
voifins  twsNerviens  ,  &  linîiioplws  des  Atuûttàf  mais  tribu* 
taires  des  Tréririens.  Endu  leur  nom  iTeft  perdu ,  &  la  nation 
a  Bmia  dans  celle  des  Tongres. 

£^iv0irâ>  lettttitiQire»  k  diocè^  d««  andcM 
Bbumnes. 

Ehurov'îce^,  Vovez  Âukrci, 

Ecûàjmenuum  civuas ,  Angouléme  ,  ville  de  rAquitaine  ,  & 
capitale  de  rAngoumois.  Les  anciens  ne  connoiuent  ni  cité , 
nlpeupie  de  ce  num.  i\u£oQe^  qui  viyuiiAui:  i^  ôii  du  (^^striemc 
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fiécle,  eft  le  premier  auteur  qui  ait  fait  mention  ^Inculifnal 
L'abbé  de  Longuerue  &le  P.  H.iitiouui ,  prétendent  que  l'An- 
fUa.  lih.  XV,     goumois  étoit  polFédé  par  le  peuple  que  rUne  a  appellé  Ca/n- 
c.  4o.*(*       '  ïokSn  Ag^tiaiesPiSknubus  fun&ù  On  n*oiè  ni^emoraflèr  ni  ve-> 
jetter  ce  (endment ,  parce       peut  y  avoir  du  plus  ou  du 
moins.  Tout  ce  qu'on  peut  dire,  C  eft  qjix'Inadifiuh  Angoulême, 
eft  devenue  prefque  tout-à-coup  capitale  d^tm  peuple  d'Aqui- 
taine ,  Tans  qu'on  puifTe  découvrir  ni  Tes  commencemens  ni  Ces 
progrès.  Ce  qui  a  pû  contribuer  à  ne  les  pas  appercevoir, 
c'eft  qu'elle  n'étoit  pas  fur  la  route  militaire ,  mais  dans  un  lieu 
,  écarté  &  lolitaire  ,  comme  Aufone  l'aflùre  : 

étgjktiif-jmtfr  IncuUfna  cum  te  abfconderetm 

Et  invidebam  derio  ac  folo  loCQ 
Qpt/Ls  Camcnarum  tegL, 

Ceil  pourtant  dans  une  telle  po(înon  que  Tempereur  qui  Z 
fàiL  drelTer  la  notice  des  cités  Je  l'Empire  ,  l'a  choifie  pour  \z 
capitale  de  l'An  goumois,  &  ^tre  k  iiége  d'un  évéque  fu&'af 
gant  de  Bourdeaux. 

ESini,  peuple  qui  avec  d'autres  formoit  ce  que  nous  appel- 
ions le  diocèje  de  Glandeve,  &  dont  la  capitale  étoit  i'Anot  d'au- 
jourd'hui qui  efl  fur  la  rivière  de  Vaïre ,  environ  à  trois  lieues 
de^ande^e. 

Edas,  Ce  moi  ett  coitompu  dans  f anonyme  de  Ravemie  ^ 
H  faut  lire  Atax.  Voyez  ce  mot. 

EJenates,  ancien  peuple  de  Dauphiné  dans  le  diocèièd'Esii' 
brun ,  dont  la  ville  Sedena ,  Seyne ,  retient  encore  le  nom.  Je 
fnupçonnc  que  \es  Edauui  d'Éipagae  étoîeat  une  colonie  des 

Edenates  des  Gaufes. 

Ediires  ^  peuple  qui  faifbir  partie  de  l'armée  d'-Ariovifte,  fé- 
lon 


Sufe 

Egoruif  mot  corrompu  »  l*fonne ,  rivière  qni  a  fa  fource  dans 
TAutunois,  &  qiii-ajiès  «ni  aflèz  long  coui»iè.Mnd  dans  la 
Sme  à  Montereaa« 

E^origius  vkus,  village  entre  Trêves  &. Cologne  ^  fus  le» 

confins  de  Juliers. 

EgiJitun,  peuple  des  Alpes.  Bouche  croit  qu'ils  occupoient 
le  terit^ui  ou  cil  à  pgéfent  GuiJUumes ,  l>ourg  du  dioc4ie  do 
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Glandeves.  7e  croîs  plùtôt  que  c*étoient  les  Gallitœ  qm  étoienc 
en  cet  endroit. 

Eiauris,  Elans ,  Elaver,  FAlier  OU  l'Allier ,  rivière  qui  a  la 
iburce  dans  le  diocèlè  de  Mende ,  travetfe  le  Gevaudan  &  le 
Velay ,  &  va  iê  perdre  dans  la  Loire ,  à  raie  lieuë  aa«deflu» 

deNevers. 

Eloebus  y  Elcetum ,  Schleilat»  ville  des  Triboces»  dans  la  bafle 
Alûce,  près  cîe  Strnsboorg.  Voyez /^^M/j. 

Elefyusf  Feihis  Avienus  place  à  ^arboi^ne  un  peuple  de  ce 
nom  ; 

4  •  •  •  •  Gens  EUJycum  prîus  '  >«s^  y^^; 

Zoca  htec  iendfat^  atqtuNûrbo  civitaS 
Enu  fawis  maicimitin  r^û  aijna* 

Ceft  à  l'exemple  de  Scymnus  Cfatus  &  de  plufieurs  antre» 
anciens,  oui  y  placent  desBebryces  $  car  c'eft  ainfi  qu'on  croit 

qu'il  Êiut  lire  dans  Feihis  Avienus. 

Eleutheri  .*  dans  le  75.  chapitre  du  vn.  livre  des  rommen-; 
taires  de  Cciar  ,  on  trouve  àQ^EUutken  Cadura  &  des  Eleutheri 
Suejjiones,  Mais  en  parlant  des  Cadurci,  j'ai  obièrvé  d'après 
Hauteferre,  qu'au  temsdeCélar  il  n'y  avoit  dans  les  Gaules 
aucun  peuple  qui  fut  diflingué  des  autres  par  une  ièmblable 
qualification  ;  &  que  quand  même  cette  quakfication  aufoit  en» 
lieu  y  c'eft-à-dire,  qu'il  y  auroit  eu  des  Cadurà  &  étiSu^Sonef 
libres  ,  à  la  différence  a  auties  Cadurci  &  SueJJiones  qui  ne  l'é-.* 
toient  pas,  c'eût  été  du  nom  àeLU>en  qu'ils  auroient  été  ho* 
lîorés ,  Si  non  de  celui  èi  Eleutheri  :  parce  qu'il  n'eft  nullement 
vraifemblabie  que  les  Romains  ayent  emprunté  des  Grecs  un 
mot  de  leur  langue  pour  marquer  la  liberté  dont  les  Cadurces. 
&  lesSueiTonsJoviiÛoient ,  pendant  qu'ils  fe  fervoient  du  Latin 
LUfcri  pour  déugner  le»autres  qui  avoient  le  même  avantage.  . 
•  D'autre  part»  une  preuve  certsnne  t^Elmthêti  dàns  ks  £11^ 
endroits  où  on  l'a  glifTé  ne  fignifie ,  ni  ne  peut  {ignifierZ^/v^  : 
c'eft  d'abord  que  l'ancien  auteur  de  la  tradu6^ion  Grecque  des 
commentaires  de  Céfar  rend  le  premier  £/t?w/^mj  par -fe  Grec: 
BAioTipoiç,  terme  qui  ne  renferme  aucune  idée  de  liberté.  C'eft^. 
en  fécond  lieu,  que  le  même  traducteur  rend  le  lecond i:<^</- 
theris  par  le  mot  E>^»iT/o/ç,  Hdvetus.  Il  n'y  a  nul  doute  cju'au 
fixicme  iiécle  où  cet  écrivain  failbit  fa  tradudiun  ,  li  n  ait  lù 
en  cet  enàtoii  htlvetus ,  puifque  généralement  tous  les  MSS.. 
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2fx  ^  î^iSlormavè  Thpogmpklque 

■  &  toutes  les  anciennes  édmons  portent  con&ammetO:  de  cetté 
forte  foiis  aucune  trace  ^EleutAeris,  Ces  éditions  font  en  très^> 
gpnd  novBhie'^  î*ck  ai  conTaké  pour  ma  past  huit,  tant  de 
Ëuifl&que  deLyjoo:  &  délave»,  &  je  ne  me  èamdèSAé  è*ew 
fûcaosk-étaimBw  qne  paoce  qne  j^aivû  oue  celle»  que  )*avois 
entre  les  mains ,  quoique  données  par  aivers  fçavans  qui  vi- 
Toient  en  différenstems,.  étaient  entièrement  femblabJes.  D'ail- 
leurs j'ai  remarqué  que  Glareanus ,  iaiiaiHée  &  DenvsVofllus 
ont  iù  &  ontaverd  qu'ilfalloit  Ïïcq Hdvctiis,  Ce  dernier  va  en- 
core plus  loin  ;  car  il  s*éleve  avec  force  contre  hi  tcmeriré  qu'a 
eu  Etienne  de  iubilituer  d&  foo  autorité  privée  EUuiktns  a  Hd' 


Outre  ces  raiibns  »  qui  font  d'elles-mêmes  invincibles , 

CÎrconftance  de  l'hiftoire  des  Gaules  de  ce  tems-Ià  prouve  clai- 
rement qu'il  faut  lire  Jidvetus,  U  s'agit  du  dénombrement  des 
peuples  des  Gaules  qui  entrèrent  dans  la  confpiraiion  que  Ver» 
cingetorbc  forma  contre  les  Romains.  Céfar  dit  en  termes  ex- 
près que  tous      peuples  voulurent  en  être,  excepté  les  lié- 
mois,  les  Beilovaces  ot  IcsTrévirois»  Les  Helvétiens  éttxienr 
donc  du  nombre  de  ceux  qui  àvoienr  prir  parti  avec  Verciii* 
getorîx  ;  car  il  eft  certain  par  tous  les  monument  de  llnfioâe, 
que  les  Helvétiens  étaient  non  feulement  Gaulois ,  mais  encore 
qwei  toutes  leurs  terres  étoienr  dans  l'enceinte  des  Gaules.  Si 
donc  on  ne  lit  pas  Helvedls  dans  l'endroit  même  où  il  eft  cer- 
tain que  Céfar  l'a  placé ,  les  Helvétiens  nauront  pas  été  com- 
pris ,  contre  les  termes  exprès  de  Céfar,  dans  lenumération 
que  Céfar  a  taite  des  peuples  des  Gaules  qui.  firent  en  corps 
guerre  aux  Romains.  « 
*  Cela  pofé ,  il  eft  évident  que  le  feeond  Ekuàem  eft  une 
£Nifiê  leçon.  L'évidence  de  cette  Êniilèté  prouve  en  même  tem^ 
la  âufleté  du  premier.  En  eiet,  dés  qu*u  eft  démontré  que  le 
iccond  doit  étie  remplacé  par  un  nom  de  peuple ,  il  n*y  a  au- 
cun doute  qu'on  ne  doive  uibfHtuer  un  nom  de  peuple  au  pre- 
mier. Or  ce  nom  de  peupie  ne  peut  être  que  celui  ^Hclvus, 
Ce  qui  le  perfuade,  c'eil:  d'abord  la  reifemblance  de  la  première 
fyllabe  aEleutheris  k  celle  ^Helvïis.  C'eft      que  Cefar  parle' 
certainement  d'un  peuple  qui  etoit  cUeut  des  Arverne^,  qui  juhf 
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des  Gaàka 

li^perÎ9Î#mniÂaMi  «^co^mnMr.'QrlesHehriens  étantcKens 
des  Anremes ,  avoient  un  nom  qu'un  copiile  ignorant  a  pft 
é&menx  confondre  avec  celui  à*£MtihenSf  qui  n*oiK  exiâé  qne 
dans  fon  cen  eau, 

Sanibn>  Audifrat  Se  M.  de  la  Martiniere  fe  trompent  donc  ,' 
lor(qu*ils  donnent  les  Cadurci  Eleutheri  pour  le  peuple  de  TAt- 
bigeoiSy  &  qu'ils  font  des  Ekuiheri  Cadura  les  Canihoîtciri  Atm 
lanm  de  Pline.  Ces  derniers  étoient  ceraunenieiit  au  voifinage 
de  l'embouchure  du  Rhâne ,  comme  le  fMouvent  évidemment 
«esveis deFdfau Aviemis:  ..i  ;  t 

•  Rutfitm  ^putts  .  *  \ 

Ar&anfque  fefe  fluminum  ad  firmam  ,  delnlé  :  , 

Adamkos  in  gwgites ,  nojlrum  in  mare 

Et  occidentem  contueru  cvolviiur. 

Ainfi  les  prétendus  Eleutheres,  dont  il  s'agit  en  cet  endroit^ 
eiûient  le^  Helvieos  dunt  Cclar  parle  en  pTufîeurs  endroits  d& 
fcs  eommemakei • 
EUhêm.  Voyez  Hi^Mt, 

Ella ,  Lille ,  rivière  qui  a  û  fource  dans  le  Lîmoulbi  y  "ScvH 
jetter  dans  la  Dordogne ,  au-defTous  de  liboume. 

E'JoronenJium  civ'itaj  ,  Oléron  ,  ville  du-Beam  flttiaGttVey  it 
ijuatre  lieues  de  Pau.  Voyez  Inculifna. 

Elutu,  Eiuntii,  mots  corrompus,  poux Elveui,  ou  xnieujc 
Jielvetii, 

JElvii,  Voyez,  Helvïu 

Elufa ,  Eau(ê  9  capitale  des  peuples  de  TAquîcaîne  appeRéii 
•Elujates  :  elle  a  été  la  métropole  ^e  la  Novempopulanie ,  flfc 
Aui'ch  ne  s'eft  élevé  que  fur  (es  ruines.  Elle  eft  dans  le  comté 
d'Armagnac.  Elle  fiit  la  patrie  de  Rufin  ,  préfet  du  prétoire  , 
qui  afpiroit  A  la  pourpre  fous  Arcade.  Eaufe  eft  aujourd'hui 
un  mcchant  bourg  prefque  miné  ,  fur  la  rivière  deGçlife.  • 
^lufaus ,  peuple  d'Aquitaine.  Vojez  Elufa,  ,^ 
'  Miafia,  M.  Aftruc ,  dans  (es  raémpires  pour  Fhiflotre  du  Lmv 
^edoc,  parte  ainit»  0. 201*  «  L'itinéraire  de  Bourdeau!|c  fait 
^  mention  de  ce  lieu  «ans  la  route  deT  iiloufe  à  Carcaffoime, 
^  Oc  le  plaee  à  vinec-neuf  milles  de  Touloufè.  Il  fait  plus ,  il 
•»»  marque  cgne  -cW 'la' première  coiicfaée  après  Toulou^v 


•^s^  DiSionnàlre  Topùgraphujue 

H  Ces  remarques  fuffifent  pour  détruire  î'opînîon  dé- M.  Bail- 
»>  let ,  qui  j-îretend  ç^EluJio  devoit  être  Alfonne  ,  petit  lieu  à 
>»  deux  iieues  de  Carca^îonne  ,  fans  confîdérer  au  Aiionne  eil 
H  à  douze  lieues  ou  quarante-huit  tnilles  deTouloufe,  au  lieu 
y»  wilLluJio  n'en  eft  qu'à  vinet-neut ,  6c  qu Aiibnne  ueil  qu'à 
.M  deiut  lieues  ou  huit  milles  ae  Carcaflonoe^  au.lieu  <^Emfa 
en  4tok  à  vingMieuf  iiiiUes. 

!»  Ces  remarciues  prouvent  encore  plus  :  elles  renverfent 
p  Topinion  de  M.  de  Valois  qui  e(k  plus  plausible,  &  que  les 
»  RK.  pp.  Bénédiftins  viennent  d'adopter  dans  leur  hiftoirc 
«»  de  Languedoc.  Suivant  cette  opinion  ,  Elujio  devroit  être 
n  placé  au  village  de  Lux ,  au  diocèfe  de  Touloufe.  Mais  ce  . 
w  village  n'eft  qu'à  cinq  lieues  ,  c*eft-à-dire  à  vingt  milles  de 
H  Touloule ,  6c  il  n'ell  pas  poilible  d'ailleurs  qu'où  fe  foit  Ja- 
»  mais  avifé  de  le  regarder  comme  le  terme  «fuite  journée , 
»  matt&>é  On  peut  ajoût»r  que  ce  village  n'eft  pas  (ur  la  route 
M  deTouloufe  à  Çarca^nne  

»>  C'eildonc  ailleuts  qu'il  hni  chercher  la  pondon  ^Elupo  $ 
»  &pour  ne  point  fe  tromper,  c'eft  fur  la  route  même  de  Tou- 
**  loufe  à  CarcafTonne  qu'il  faut  la  chercher ,  ^  à  une  diftance 
»  qu'on  puilîc  regarder  comme  le  chemm  ordinaire  d'une  jour- 
>»  née,  6c  qui  s'accorde  avec  celle  de  vingt-neuf  milles  marquée 
»  dans  l'itinéraire.  Or  voilà  les  raifons  qui  doivent  déterminer 
■»»  fapofition  à  l'endroit  oii  eft  aujourd'hui  le  village  de  XzBaf- 
s»  ÙM  ^ Anjou ,  à  une  Ueuë  trois  quarts  ou  à  deux  petites 
*»'lieuës  de  Caftebaudaiy.  Ce  village  eft  fur  la  dmite  route 
^  de  Touloufe  à  Carcal&mie.  Ce  village  eil  à  une  diftance  de 
»  Toulou(è ,  qu'on  peut  regarder  comme  le  chemin  d'une  jour- 
m  née.  Enfin  fa  diftance  de  ce  village  à  Touloufe ,  (7iJO!V/u'ene 
>»  ne  foit  que  de  (ix  lieues ,  ou  de  lix  lieues  &  un  quart,  s'ac- 
»  corde  a\  cc  celle  de  vingt-neut  milles  marquée  dans  l'itiné- 
I»  raire  de  Bourdeaux ,  ^  &c. 

Elyfii*  Lifiuneiis  de  ia  Germanie.  Tacû.mor.  Germ,c,43, 

Emporium,  Empurusy  viUeCeltique,  ditEtienne  deByzance, 

^ndée  par  les  Marleillois ,  c'eft-à-dire  ,  par  les  Phocéens  de 
Mariêille;  ville  à  la  vérité  dans  la  Celi;ique  ,  mais  dont  les 
fondateurs  étoient  Grecs ,  ennemis  jurés  des  Celtes.  Empuries 
étoit  dans  la  Taragonoife  des  anciens,  &:  dans  ce  que  nous 
appelions  U  Catalogne.  Cette  ville  étou  do^ibie,,  car  elle  com- 
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des  G  aides  ^  ti^ 
prenoît  dans  fon  enceinte  deux  villes  qui  étolent  féparécs  par 
un  mur  mitoyen.  L'une  de  ces  villes  étoit  liir  la  mer ,  l'autre 
s'avançoit  dans  les  terres.  La  première  étoit  habitée  par  les 
Phocéens  »  &  n'avoit  pas  tout-à-fàit  quatre  cens  pas  de  circuit  : 
au  lieu  que  l'autre ,  étoit  fondée  par  les  Ibères ,  avoit  i|ne 
circonfinence  de  trois  mille  pas.  C'efl  de  cette  ville  que  le 
Lampourdan  a  pris  Ton  nom.  Elle  étoit  originairement  dans  une 
ifle  contiguë  à  la  côte  où  elle  fut  depuis.  Ceft-là  où  iè  terini- 
noit  la  voie  itinéraire  que  les  Romams  avoient  conitniite  de» 
puis  l'Italie  jufqu'en  Efpagne. 

Epaona ,  Epauna  ,  lieu  célèbre  par  un  concile  qui  s'y  tint 
au  fixieme  fiécle  de  l'Eglife.  On  a  ignoré  jufqu  ici  fon  nom  & 
ÙL  portion  j  on  le  plaçoit  ordinairement  en  diveriès  provinces 
du  rojaume  de  Bourgogne.  Enfin  M.  Briguet,  chanoine  de 
fyon ,  a  démontré  que  1  ancienne  Epaune  étmt  aujourd'hui  un 
hameau  du  Vallais  près  de  Saint-Maurice ,  appellé  EpenaJfeXm 
D.  Mabillon  avoit  lone-tems  auparavant  défilé  cet  endroit , 
en  faifant  voir  que  le  lieu  oîi  s'étoit  aflemble  le  concile  d'E- 
paune  ,  étoit  cet  Eppaonis  qui  avoit  appartenu  à  l'églife  de  S. 
Maurice ,  &  que  Loiiis  le  Débonnaire  lui  fit  rendre.  Longueruë 
prenoit  E tanna  ou  plutôt  Eiauna ,  Yenne ,  dans  le  duché  de 
Savoie ,  pour  Epaona   il  fe  trompoit. 

Epoijjus ,  Epufum ,  Ivoy ,  entre  Reims  &  Tieves ,  dans  It 
duché  de  Luzenu)our^.  L^tinéraîre  d'Antonin  en  Êiit  mention, 
&  la  notice  des  officiers  de  l'Empire  maraue  que  te  préfet  dey 
troupes  y  aSanan  Latomm  y  y  faifoit  ià  léfioence* 
Epomandua.  Voyez  Epomanduodumm, 

Epomanduodurum^  Epomantudurum,  Epomandua,  Mandeurre,' 
bourg  de  la  Belgique  ,  maintenant  de  la  Franche-Comté,  fur 
leDou,  à  une  lieue  de  Montbéliard.  Ce  mot  vient  du  Celtique 
epo ,  cheval ,  Lucain  dit  des  Gaulois  de  la  Franche- Comté^ 
qu'ils  étoîent  exceliens  cavaliers  t 

Opùma  gens  fUxis  in  gyrum  Sequana  frards» 

Efonedia,  Ivrée,  ville  du  Piémont.  Pline  di(  qu'elle  appar- 

tenoit  aux  Vagiens  qui  étoient  originaires  des  Caturiges  de 
Dauphiné.  Lib.iii,  c.  20.  Ailleurs  il  nous  apprend  qui^/«f&» 
eft  un  mot  Gaulois  qui  fignifie  un  bon  cavalUr, 

Epot,  Pagus  i  par  ces  mots  qui  fe  lifent  dans  une  infcription 
trouvée  à  Ventavon  d^ns  le  Gapen^ois ,  pn  croit  qu'il  iaut 
TomIL  £e 
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entendre  Upaix  ,  ancien  château  des  Dauplùxis. 

Eotemacum,  Échteroak  ;  fon  ancien  nom  eft  Amkumnai 
C'en  au)OUtd*hui  une  abbaye  ^e  Tordre  de  Sé Benoit,  dans lo 
duché  de  Luxembourg. 

Epu/unif  Ivoy.  Voyez  Eooijfus. 

Équejlns  »  Cmoma  Equeflris ,  Nyon ,  petite  ville  de  Suîfl*e 

fituée  (ur  une  colline  ,  près  du  lac  Léman  ;  eîîe  a  été  ainfî 
appellée  pour  avoir  été  peuplée  de  cavaliers  Aliemans.  Avant 
le  changement  de  religion  introduit  par  les  Bernois,  tout  le 
territoire  de  Nyon  étoit  du  diocèfe  de  Genève. 

E magnum  y  Ernammnfium  Corpus  ^  Eragnac ,  bourg  de  Pro- 
vence 9  encre  Aries  &  CavaiUon* 

Erfiéorum ,  Emoman ,  Saint-Ambrois-fiir-Amon  ,  dans  te 
Berry. 

Erubms^  Rober  ,  rivière  de  la  Bekdque  qui    jette  dans  la 

Mofelle. 

EJîa  y  Oife,  rivière  qui  fe  jette  dans  la  Seine. 

EJfui ,  peuple  compris  dans  l'Hiemois,  lequel  occupoit  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Varchidiaconé  de  Séès ,  Alençon  6c 
EfTey  ,  qui  retient  le  nom  du  peuple  dont  il  s*agit. 

Efuifiardy  peuple  des  Alpes  que  Bouche  place  dans  la  vallée 
de  Barcelone ,  près  de  la  rivière  dl/baye ,  fur  les  confins  de 
la  Savoie  &  de  la  Ptovence» 

Etonna ,  mot  corrompu  ,  au  lieu  d*Eiauna,  Yenne  ,  village 
^e  Savoie  ûxs  le  Rhône  ,  à  deux  Ueuës  de  la  ville  de  Beliey. 

Etifiodorum ,  autre  mot  'corrompu ,  la  ville  d'Auxerre. 

Eubœiy  Euii  y  peuple  deLigiirie.  StepLBy^am,  in  i'4<>fcyfî». 

Euhuriates,  peuple  Ligurien  d'en-deçà  ksAlpes^  de  la  tobu 
^les  Saliens ,  félon  F lorus, 
,  •  EuraicLAuœrci.\oytzAulerci^ 
,   EuroffiluK,  Voyez  Eiforolacum, 

Eufâit,  mot  corrompu  y  pour  Sefuvu^  coiz  Sécs.  Le  Giec 
deCéfar  met  Unelâ  ^\st  Euhéu» 

Excifum ,  Eifîe ,  jjctite  ville  du  diocèfe  d'Agen,  iîir leLot» 
•   ExUidumm  y  Exo/dtmtimm  Vôjea  IJfdàaumm 

F 

jr^Ahla  ,  ville  de*  Gaules ,  bâtie  par  quelque  Eamaia  de  la 
♦X"^  famille  F abia- 

>    l'itnum  Manis ,  iieu  de  la.  Bretagne  entre  Coikances  âc 
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Rennes ,  félon  Titméraire  d'Antonin,  &  entre  Rennes  &  Ergui, 
finvanr  la  table Théodofîeniie.  Cécoit  un  temple  delà  ville  des 
Cmo(cMtes ,  qui  eil  Courfeult  d*aujourd*hui.  Or  ce  temple  fe 
crouYoit  le  long  du  grand  chemin, 

Fanum  Martis ,  Fanmars ,  village  du  Hainaut ,  à  une  lieuë 
de  Valencienncs.  etoit  le  féjour  du  préfet  des  Led  NervUns 
dans  la  (bconde  Belgique  ^  &  cfès-U  un  lieu  coniidérable  en 
Çon  tems. 

.  Fanum  Mmervcc ,  lieu  fur  le  chemin  de  Reims  à  Metz. 

Fecyùs,  monta^^ne  du  bas  Languedoc ,  dont  parle  Feilus 
Avîenus,  on  mont»  v^SoSm  Les  originaires  du  pa^s  l'appellent 
LouPî^gM.  Cette  moota^  eft  au-deâîis  de  Yic  &  oeFroiif 
«tigoan ,  K  commence  au  village  de  Frontignan.  M*  Aftmc^ 
mm.  hifi,  Languedoc  ,  pp,  yi,  jj. 

FicUnct ,  Fi^Unœ,  lieu  de  la  Gaule Narbonnoife  ,  qui  prit  Ton 
nom  de  la  vaiûelie  de  terre  avec  laquelle  Marc-Antoine  ioxx 
ièrvi  à  table. 

Figiacum  ,  Figeac  ,  petite  ville  du  Q.uercy ,  fur  laSelc» 

FiUm,  il  faut  lire  TiU.  Voyez  ce  mot. 

Fimi ,  Fiûnes  ou  Fime ,  petite  ville  dans  le  Rémois ,  fur  k 
Velle  9  célèbre  par  deux  conciles  oui  s'y  fi>nt  tenus* 

Fims,  lieu  de  Sui/Te  appellé  Pj^,  qui  iSpaioit  lUelvétie 
OfU  laSéquancnfè  de  la  Rnétie. 

pines ,  Heins,  paroiiïe  à  égale  diftance  de  Poitiers  d*Ar- 
genton  ,  dan^  Tendroit  oii  le  diocèiè  de  Poitiers  conâne  avec 
celui  de  Bourges. 

Fines ,  lieu  près  de  Sur)^^- aux- bois,  qui  ièrvoit  de  limites  aux 
territoires  des  Senonnois  &  de*»  Carnutes. 

Fines ^  Fin,  village  où  étoient  les  confins  des  terres  des 
Eduens  &des Lingons ,  près  d'Aliie. 

Fines ,  Faîngs  ou  Fins ,  village  au  nord  de  Briaie  ^  qui  iépSH 
foit  les  diocèfes  de  Sens  &  d*Auxerre. 

Pitiés ,  Veilane ,  entre  Sufe  &  Turin. 

/ï/TWjThuin,  ville  de  Hainaut,  dans  la  dépendance  de  Liège, 
Fines,  (Tab.  Peutmg.)  lieu  fur  k  route  de  Touloufe  à  Caliors» 
Flavia,  la  v  ille  d'Autun.  Voyez  BïhraBe  &  Auguflodunum, 
Flavia  Conflantta,  la  ville  de  Coûtances.  Voyez  Conflanàa. 

cafira.  Cette  ville  a  reçû  le  nom  de/Zwia  de  quelque  princè 

4e  la  firmiUe  de  Conftasmn. 

Flams  EJfvfus ,  Perpignan,  capitale  aujourd'hui  du  R^^illSI- 

£e  ij 
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Jon  y  comme  Tétoît  autt€fi>is  Rufcino,  des  ruines  dciquel  Per* 
pignan  s'eft  accrût  Uévéché  d'Euus  »  fournis  à  la  raécropoJe  de 

Karbonne  ,  y  fut  transféré  l'an  t6oi« 

Floùum^  Delft,  ville  des  Provinces-unîes,  fur  laSchie ,  entre 
Rotterdam  &  Leyde.  Elle  eft  à  deux  iicuès  de  la  Haye  ^  6c  la 
troilieme  vi!!c  de  HoHande. 

Fledo  ,  Fieéten  ,  village  entre  Utrecht  &  Voerden. 

Flevo ,  ifle  dans  le  canal  droit  du  iiliin  ,  entre  le  lieu  ou  les 
riveb  s  écartant  tort  iuia  l'une  de  l'autre,  il  fe  forme  un  grand 
lac ,  &  celui  où  elles  iè  rétréciflbîent.  Cet^  ifle  éfoit  à  l'en- 
droit où  l'on  voit  amourdlitti  les  deux  liles  d'Ens  &  d*Urck« 

FUvo  Lacus ,  ou  FliviLaaut  grand  lac  dont  il  eft  paiié  dans 
rarcide  précédent. 

Fle^'um  Oflium^  débouchement  par  lequel  le  Rhin  fbrtant 
du  lac  Flevo ,  &  relTerré  dans  un  lit  plus  éa:oit ,  alloit  fe  perdre 
dans  l'Océan. 

Flcvum  Caflellum,  Delft.  Voyez  Fknium* . 

Fkvus,  Voyez  Flevum  Ojhum, 

Fadtrady  Alliés.  Les  aluances  que  les  Gaulois  ont  Êdtes 
avec  les  Romains ,  remontent  )ufqu*aux  fiédes  les  plus  reculés. 
La  première  dont  on  ait  connoimuice  eft ,  ièlon  mon  calcul^ 
de  Tan  363  de  Rome.  Les  Gaulois  qui  avoient  pris  cette  capi- 
tale,  &  afïiégeoient  le  Capitole  depuis  fept  mois  entiers , 
rendirent  ennn  aux  inftances  des  Romains  ;  ils  leur  rendirent 
Rome,  levèrent  le  fîége  du  Capitole  aux  conditions  quilj 
prefcrivirent  eux-mêmes,  &  firent  alliance  avec  eux.  Polyb» 
lih.  zi,  p.  io6,  Plutarcforu  Roman,  t.ii,p,jzà,  Folixn,  UviHm 
c.  2i.  Froruùi,  Uh,  11,  c.  6m 

Les  Gaulois  ro^nt  les  Romains  croître  en  puiilânce  &  en 
crédit ,  firent  la  paix  avec  eux  Tan  41 8 ,  &  conclurent  un  traité 
dTâlKance  »  auquel  ils  ne  donnèrent  aucune  atteinte  pendant 
trente  ans.  Polyb,  tib,  it^  p,  207^  Je  ne  poufTe  pas  plus  loin 
les  traités  d* alliance  qui  ont  été  faits  entre  les  Romains  &  les 
Gaulois  d'Italie ,  parce  qu'ils  nous  touchent  nK)ins  que  ceux 
où  les  Gaulois  d'en-deçà  des  Alpes  ont  eu  part. 

Il  eft  certain  que  les  Eduens  avoient  fait  alliance  avec  les 
Romains  avant  1  an  631,  puîfou  elle  1er  vit  de  prétexte  aux  der- 
niers de  Élire  la  guerre  aux  AUobroges  &  aux  Arvemes ,  jparce 
qu'ils  avoient  anaqué  lesEduens*-  Mpto^  Sim  Floms  y  litw  ///• 
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L'an  63  3  ,  qui  eft  celui  dans  lequel  les  Romains  réduîfirent 
enpmvince  cette  gpnnde  panie  des  Gaules  qui  s'étendoit  de- 
puis les  Alpes  &  les  iburces  du  Rhin  jufqu'au  Rhône,  la  Mé- 
dlteitanée  &  les  Alpes  »  on  peut  fupDofer  comme  incontefta- 
ble  ^  que  les  mêmes  Romains  firent  alliance  avec  txHis  les  peu- 
ples Gaulois,  qui  étant  limitrophes,  environnoient  cette  pro- 
vince. Je  me  tonde  lur  ce  que  Céfar  fait  mention  des  Ruteni  LU,  rtu 
Provinciales  y  c'efT-à-dirc,  qui  étoient  compris  dans  cette  même 
province,      ^jortoient  toutes  les  cliar^cs  à  quoi  les  Provin- 
ciaux trtoient  loumis«  Le  terme  Provinciaux  domie  a.  quelques 
Rutenes ,  diitingue  donc  lesRutenes  dont  il  s*amt  ici ,  d'autres 
Rutenes  qui  n'Soient  point  Provinciaux.  Eneiet,  le  gros  des 
Rutenes  ne  Fétoit  pas ,  non  plus  au e  les  Arvemes  ;  bien  que 
Tun  Ôc  Tautre  peuple  eût  fuccombé  fous  les  armes  de  Q«  Fa- 
bius "Maximus.  C'eft  une  vérité  qu'on  ne  fçauroit  révoquer  en 
doute  ,  puifque  Céfar  l'a  confignée  dans  fes  commentaires  : 
Bello  ejfe  fuperaws  Aryemos  &  Rutenos  à  Q.  Fabio  AlaximOy  qui'  Bel.GaLUkté 
bus  poj>ulus  Rorrivinus  i^novijjèt ,  necjue  in  Provinciam  ndcgi^ty 
neque  JUpendium  impojuijjet.  Or  les  Romains  avuient  pour  ma-  .  . 
xime  ,  à  l'égard  des  peuples  qu'ils  fubjuguoient  &' qu'ils  lait- 
iKïiènt  Ubres ,  de  faire  un  traite  d'alliance  avec  eux,  par  lequel 
ils  les  aflujettiflbient  à  ne  jamais  porter  les  armes  contre  la 
tépubtique  ni  contre  fes  alliés ,  ni  en£n  à  ne  contra6ler  aucun 
engagement  fans  leur  participation  ;  il  eft  vrai  qu'ils  s'obE- 
geoient  réciproquement  de  venir  à  leur  fecoitrs  toutes  les  fois 

3u'iis  fcroient  injuitement  attaqués.  Sur  ce  pied  on  ne  fçauroit 
ifconvenir  que  dès  l'an  633  ou  environ  lesRutenes  8r  les  Ar- 
vemes avoient  contrade ,  peut-cLie  à  regret,  uii  iraite  dal- 
liajicc  avec  les  Romains. 

Je  n'examine  pas  fi  les  autres  peuples  Gaulois ,  qui  étoient 
au  voiiinage  de  la  province  Romaine  ^  &  avoient  proportion» 
tellement  Ta  même  pofîtion  que  lesRutenes  &  les  Arvemes  , 
s'étoient  de  même  liés  aux  Romains.  L'hiftoire  ne  fournit  ai>- 
cune  lumière  pour  éclaircir  ce  ,  nonobûant  cela ,  je  mé 
déclarerois  pour  l'affirmative.  ^ 
Je  trouve  un  autre  traité  d'alliance  entre  quelques  peuples 
Gaulois  &  les  Romains,  mais  bien  plus  iionurabie  à  nos  an- 
4:étres  que  ceux  dont  je  viens  de  parler.  Le  feul  regret  que  j'ai 
à  cet  égard ,  c'eft  que  je  ne  vois  pas  à  quel  tems  il  mut  le 
placer*  La  raifon  eft  que  Cicéron  y  qui  l'a  âit  palier  à  la  poi^ 
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térité,  l'a  joint  à  d'autres  lèmblables  qui  né  permettent  pat 
eu,  fnSaO»,  d'affigner  a  tous  la  même  époque.  «  Quelques  peuples ,  dit 
M  Torateur  Romain  ,  ont  fait  alliance  avec  nous  :  tels  font  les 
1*  Germains,  lesInluLies,  lesHelvétiens,  lesJapydeSy  &cer<i* 

»  tains  barbares  des  Gaules  :  mais  tous  ont  exigé  que  nous 
4*  n'accorderions  le  droit  de  citoyen  Rom  ?un  à  aucun  des  leurs  >*• 
Tous  ces  peuples,  hors  les  Jupydes,  éroienr  ou  Gaulois  ou 
originaires  dos  Caules.  S'il  y  avoit  quelque  difficulté  ftir  quel- 
qu'un d  eux  ,  ce  lëroit  touchant  les  l'euls  Germams  j  mais  j*aî 
eu  finn  de  la  prévenir  dans  la  cmquieme  Diâmation  qui  efl  à 
h  téte  du  premier  volume  de  cette  Hifloire.  Au  refle ,  les  Ger- 
mains n'ont  pô  faire  alliance  avec  les  Romains  avant  qu  ils  leur 
yoyei  Origines    fliflent  connus.  Ils  n'ont  DÛ  leur  être  connus  avant  Tan  681  de 
CtUiHts,p,t89.  Rome,  yi'ils  paflèrent  le  Rhin  pour  accourir  au  iècours  des 
Scqtianois  &  des  Arvernes  :  car  jufques-là  les  peuples  d'au- 
delà  de  ce  fleuve  n'étoient  connus  que  rou<?  le  nom  de  SuA'e^, 
Cette  circonllance  nous  donne  l'année  du  traire  entre  les  Ger- 
mains &  les  Romams  :  or  cette  année  eft  celle  du  ronlul.it  de 
Cetf.dtkd.Gai.  Celar  j  puifque  ce  grand  capitaine  reprocha  Tannée  ipivante 
m,  /.  €,  4j.      1^  Ariovifte ,  roi  des  Germains ,  les  ibins  qu'il  s'étoit  donnés  en 
qualité  de  coniul  auprès  du  fénat  &  du  peuple  Romain ,  pbur 
procurer  à  fa  nation  l'alliance  dont  il  s'agit. 

Les  Infubres  étoient  un  peuple  des  Gaules  établi  en  Italie 
pîufieurs  fiécles  avant  que  Bellovéfe  y  eût  conduit  fa  colonie* 
Il  a  foutenu  pendant  long-tems  des  guerres  fanglantes  contre 
les  Romains  j  mais  depuis  environ  l'an  580,  on  ne  les  voit  plus 
aux  prifcs  avec  eux  :  ce  qui  fait  foupçonner  que  c'eft  l'effet 
du  traité  d'alliance  dontCicéron  a  confervé  le  fouvenir. 

On  ne  f^auroit  placer  le  traité  qui  regarde  les  HeJ vétiens 
qu*aprèB  Fan  ^51  ne  Rome  ;  la  raiion  eft  que  la  guerre  Cxm- 
brique  n'a  été  terminée  que  cette  année ,  &que  lesTiguriens, 
les  Ambrons ,  les  Tugenes ,  6t  antres  peuples  Helvédens,  ont 
été  alliés  des  Cimbres  pendant  tout  le  cours  de  la  guerre ,  & 
que  de  leur  côté  ils  ont  porté  des  coups  mortels  aux  armées 
Je  la  république.  D'où  il  fuit  qu'ils  n'ont  pû  faire  la  paix  avec 
elle  ,  &■  par  conféquent  fe  défiller  des  prétentions  qu'ils  avoicnt 
fur  la  Province  Romaine ,  que  vers  l'an  653  ou  654. 

Il  n*en  eft  pas  de  même  du  traité  que  certauis  peuples  bar- 
bares des  Gaules  ont  fait>  félon  Ciceron avec  les  Romains  : 
il  faut  le  reculer  de  plulteurs  années.  En  èfiety  nous  trouvons 
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que  les  Eduens ,  qui  étoient  certainement  du  nombre  des  peu- 
ples dont  parle  Cicéron ,  avoieiu  iait  le  leur  1  an  628  ,  puiique 
ce  o'eft  que  pour  ûds&ife  aux  conditions  qui  y  étoient  jnar« 
quées ,  que  les  Romains  fianchîrent  les  Alpes  cette  même  an- 
née pour  couiîr  au  fecouis  des  Eduens ,  que  les  AUobroges  &  - 
les  Arvemes  pieflbient  vivement  :  Prima  trans  Âîpu  arma  ncfira  tkms,  a.  m; 
fenfertSahi .  • .  •  AiU^rogu  deinde  &  Arvemi ,  quum  advenus  §ot 
^nùki^^duorum  querda  opem  &  auxilium  nojlrum  flagitarcnt, 

Pline  met  encore  au  nombre  des  peuples  des  Gaules  alliés 
des  Romiains,*lesLmgons ,  lesVocoiuiens,  les  Rémois,  &les 
Carnuies  :  mais  il  n'explique  pas  ii  leur  alliance  étoit  ancienne, 
ou  fi  elle  éiuit  poilérieure  a  i'arnvee  de  Celai  cn-dei,a  de^ 

Alpes. 

Il  iemble  que  Fan  701  de  Rome,  toutes  ou  prefque  toutes 
les  cités  des  Gaules  étoient  attachées  aux  Romains  par  quelque 
traité. Terdttg^torix  le  fupppibit  évidanuaent  après  fa  dernière 
déÊdte  :  car  pour  fournir  aux  provinces  qu*il  avoit  fait  ibûle- 
ver  un  moyen  de  rentrer  dans  l'alliance  qu'il  leur  avoit  fait 
rompre ,  il  s'oflErit  volontairement  d  être  la  vièHme  de  Ja  faute 
qu'il  leur  avoit  fait  faire  ,  &  detre  livre  entre  les  mains  de 
Céfar  ;  Verctngetorix  alia  die  congregaùs  omnibus  quifuga  evafe-   Onf,  Ut.rU 
rant ,  dixit  fi  auSorem  bpna  Jîde  defindendce  libertatis  ,  atquc  rum-  «• 
pendi  foedens  fuijfe  s  ù  muK  fiv€  Romams  fifi  ad  marwn  omnes  ^ 
fifirwu,  ^ve  fi  fidm  pm  ommkts  dedant»  paranm  ammo  foit^ 
ïtaqet  GaiU  yolumaum ,  quam  pudore  aSfuan^tt  uxtrmt,  auafi  * 
€X  Cû/tfiSû  ngu  affiimerenty  iUico  fiU  veniam  prtcanus^  eum  Joiunf 
.  yelui  audorem  magni  fctkrîs  deLilleriim.  Voyez  Socïi. 

Fordice ,  écang  &  marais  du  pays  des  Sordons ,  peuple  de 
Roulîillon,  ainfi  appelle  du  bruit  caufe  par  le  choc  des  vagues 
ijue  les  vents  élèvent  &  agitent  exeremement  : 

Stapnum  hic  y  pakifquc  quipve  diffufi  paut  t  '     Ftjlus  Apuam , 

tu  incolce  ijtam  tordic&n  cognonnnant 

Praterque  {propter')  vafii  gurgicis  crcpuias  aquas^  &C«* 

M.  Aifaiic  »  dans  fes  jnémoires  pour  i'hiiloifie  de  JUwi||uedk>^9 

obferve  qu'il  faut  lire  propter,  au  lien  de  praterque  ,  dans  lé 
vers  5  7 1  d  Avienusy  paur  y  trouver  un  ien»  k  méiute*  Y, 
Çarnpus  fufpenfus, 

Foroneroniertfis .  Voyez  Forum  Newms, 

Forum  i  ce  mot  chez  les  Romains  lignifioli  le  Hpijr  que  Ias 
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gouverneurs  des  provinces  conquiles  cho:iîin>icnt  pour  y  tenir 
les  adifes ,  régler  les  affaires  publiques  &:  particulières,  juger 
les  procès,  terminer  les  différends,  donner  des  ordres,  recevoir 
les  tributs»  réformer  les  abus ,  faire  de  nouveaux  réglemens  , 
&  enfin  fiatuer  fur  tout  ce^'ils  jugeoient  à  propos.  Lliyver 
étoit  ordinairement  defline  à  ces  fortes  d'opérations ,  parce 
que  les  autres  faifons  étoient  employées ,  ou  à  faire  la  guerre, 
ou  à  défendre  les  frontières ,  ou  à  fortifier  &  réparer  fils  pla- 
ces,  ou  à  vifiter  les  campngnes,  ou  à  conftruire  des  grands 
chemins.  Le  choix  que  le  premier  gouverneur  avoit  fait  de  ce 
lieu  ,  lui  fit  prendre  le  nom  de  fon  fondateur  ;  ce  qui  joint  au 
iejour  aue  les  gouvenieurs  fuivans  ne  manquèrent  pas  d  y  taire, 
&  au  foin  quils  prirent  d'y  faire  paflêr  les  grands  chemins, 
tendit  ce  lieu  conlîdérable ,  &  en  forma  une  ville  du  premier 
rang.  On  trouve  dans  une  même  province  )ufqu*à  deux  &  trois 
firurriy  &  quelquefois  davantage.  Cefl  que -quand  une  pro- 
vince étoit  trop  grande,  &  qu'on  vouloit  épargner  aux  peuples 
la  peine  de  fe  rendre  nufomm  de  trop  loin  ,  on  partageoit  la 
province  en  pluiieursdiftrièts,  dans  chacun  delquels  il  y  avoit 
un  forum  où  l'on  tenoit  les  ailîfes  dont  on  a  parié.  Pline  ,  fai- 
fant  rénumération  des  peuples  des  diverlès  contrées  d'Efpagne, 
appelle  ces  diilriâh  conventus,  Hirtius  a  fait  fervir  ce  mot  à 
BtLGéLhrttt»  iignifier  la  même  diofe  à  l'égard  des  Gaules  :  Exeràmmper 
photos  in  kyèema  det&txu:  Paucos  ipfe  dies  in  provincta  morutus , 
cutn  ee&riier  omnes  conventus  percucurrijpt ,  Dublicas  oontmvafiu 
cognovijj^^  tandem  ad  lesiones  inBtlgium  Je  recepit. 

Forum  Adriani  y  Voorbourg ,  village  de  Hollande ,  au|»ès  de 
■    la  foffe  de  Corbulon.  On  écrit  quelquefois  Forhourg, 

Forum Boconi ,  ou  plutôt  Forum  V oconii.  Ce  lieu  e/l  ancien,' 
puifqu'il  en  eft  parlé  dans  les  lettres  de  Lepidus  &  de  Plancus 
parmi  celles  de  Cicéron ,  par  ou  l'on  voit  qu'il  étoit  fur  la 
rivière  d'Argens  ,  &  par  conféquent  dans  la  Provence.  On  efk 
partagé  pour  décider  û  c'eftDraguignan,  Luc,  ou  le  Canet. 

Forum  Calvifii,  ville  de  la  Gaule  Ciiàlpine  dans  le  canton 
desCénomans ,  aujourdliuiGilvi&no, dans laLombardie,  dit 
domaine  de  la  république  deVenife. 

Forum  Claudli ,  Cenironum ,  dans  le  pays  des  Centrons  ;  c*eft 
Moutiers  en  Tarentaife. 

Fon/m  CiaudU  KalUnfium^  c'eit  Martigny .  Voyez  M.  Bochat^' 
'1,1,  p.  143, 

Forum 
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Forum  Corncfu,  ville  du  pays  des  Lmgons  dltalie  ;  Imola  , 
TÎIle  de  la  Komagne.  Son  nom  venoit  du  diébteur  Cornélius 

forum  Duiguntomm ,  ou  Jutuntorum ,  place  de  Tlnfubrie  , 
dans  la  Gaule  Tranfpadane  \  Crema. 
Forum  Domtm,  VoyçzDotmiu  Forum, 

ForumFulviiy  Fonim  Vakntmum,  Valence  ;  Valcn:{a^  vîlle 
de  la  Gaule  Cifalpine^  dans  laLigurie  &  Tintérieur  des  terres» 

FwwnGaUorum,  Caftel-franco,  ville  de  la  Gaule  Cifpadane, 
aujourd'hui  du  domaine  de  i'Eglile  ,  dans  le  territoire  de  Bou- 
logne. 

forum  Gaiiorum^  ville  de  l'Efpagne,  Tarragonoife. 
Forum  Julii^  la  ville  de  Fréjus;  elle  ell  fur  la  nviere  d'Ar- 

fens.  Me  la  &  Pline  marquent  expreflement  qu'elle  eft  dans  la 
farbonnoife ,  &  qu'elle  étoit  Cohnia  OSavanorum  $  c*eft-à- 
dire,  que  les  ibldats  que  les  Romains  y  avoient  envoyés  pour 
k  peupler,  avoient  été  tirés  de  1  1  liameme  légion.  Adrien  de 
Valois  foutient  qu  il  faut  lire  Oclavianorum ,  &  fe  fonde  fur 
quelques  éditions  de  Pline  &  de  Mcla ,  auffi-bien  que  fur  Tana* 
logie  de  la  langue Larine  ,  mnis  U  n'eft  fuivi  nar  aucun  fçavant, 
Pline  dit  encore  queFrejus  a  ère  aulfi  appelle  Colonia  Pacenfis 
&  ClaJJica.  Le  mot  Pacenfis  fait  entendre  cjne  les  naturels  du 
pays  y  avoient  conclu  quelque  traité  de  paix ,  en  vertu  duquel 
lis  s'étoient  foûinis  aux  Romains  à  des  condidoiis  (ans  doutt 

g us  douces  que  celles  de  leurs  voilîns.  Quant  à  celui  de  ClaJJîca^ 
rabon  nous  apprend  qu' Augufte  avoit  étabU  au  port  de  Fré- 
jus un  aHènal  pour  la  marine.  Ce  qui  exemptoit  la  colonie  de 
tout  îilbfide  &de  tout  autre  fervice  que  de  celin  de  la  mer.  ^ 

La  notice  des  cités  foiimer  Fréjus  à  îa  métropole  d'Aîx 
comme  à  la  capitale  de  la  féconde  Narbonnoife.  L'abbé  de 
Longueruë  dit  que  quelques  évêques  de  Fréjus  fe  font  pourtant 
ibumis  pendant  certain  lems  aux  archevêques  d'Arles  j  mais 
que  dans  le  neuvième  fiecle  leurs  fuccefleuts  étoiem  rentrés 
dans  la  jurifdiaion  de  réelife  dTAix. 

Fféjus  a  eu  un  amphitneatre,  &  les  autres  édifices  publics 
que  les  colonies  Êûibient  conâniire  pour  être  en  petit  des  co« 
pies  de  Rome* 

Forum  Lebuomm ,  ou  Libicoram ,  ville  des  Infubres  dans  la 
<;aule  Cifalpine ,  aujourd'hui  Borgo  Laviuro  ,  bourg  du  Du- 
ché de  Milan  dans  le  Novarois, 

•    JomlU  Ff 
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Forum  Lepidi ,  Regio ,  autiefois  daiii  la  Gaule  Cliàlpine  | 
maintenant  dans  la  LombardiCy  de  la  dépendance  du  duc  de 
Modene. 

Forum  Licinii,  ville  de  la  Gaule  Tranfpadane ,  dans  le  can- 
ton des  Orohttf  aujourd'hui  UPieve  d'inàno^  bourg  du  duché 
de  Milan. 

Fonim  Ligneum^  dans  l'Aquitaine,  au  voisinage  des  Pyrénées. 

fortiin  Livii ,  dans  la  Gaule  Cifpadane  j  c'eil  Forli ,  qui  rc» 
tient  Ion  ancien  nom  ;  elle  efl  au  milieu  de  IaKomagne. 

Forum  Neroms,  capitale  dnitMeminiy  dans  la  Gaule  Narbon- 
noife  :  les  uns  croyent  que  c*eft  Carpentras ,  quelques  autres 
dtfent  que  c*eft  Forcalquier ,  de  d'autres  tiennent  que  c'eftLo- 
deve.  Mais  ces  dmiers  &  trompent }  car  Pline  diftingue  les 
habitans  de  cette  ville,  en  les  appellent  Lutevani  oui  & Forone» 
nmUnfesy  qui  étoient  en-deçà  duKhône,  &  \s$M€mud  éioient 
au-delà  de  ce  fleuve. 

Forum  Novum  ,  dans  la  Gaule  Cifpadane  ,  appelle  p^r  les 
Italiens /'or/iovi? ,  &jpar  les  François -Fcz-noz/e  ce  n'eil  qu'un 
bourg  du  duché  de  Parme  ,  fur  le  ruifleau  de  Sporzano. 

Forum  Segujianorum ,  Feurs,  ville  de  la  Celtique  ,  capitale 
des  Séguiîens ,  comme  ion  nom  le  dit  $  car  il  fignifie  le  lieu 
o^  â^a£mhloient  les  oeuples  du  pays  pour  leurs  ai&ires  con- 
cernant la  juftice  ou  le  négoce.  D  où  l'on  peut  infêrer  que  le 
nom  Latm  de  cette  ville  eft  la  tradu^Hon  du  nom  Celtique 
qu'elle  portoit.  Ce  qui  confirme  cette  induftion ,  c*eft  que  Feurs 
n'a  pas  été  dcclarée/^rz/fr;  par  aucun  maeiftrat  Romain,  comme 
tous  les  autres  dont  il  efl  tait  mention  dans  rhifloîre.  Au  relte, 
comme  Lyon  a  été  bati  lur  le  territoire  des  Séguiîens ,  il  cft 
très-vraifemblable  qu'avant  la  fondation  de  cette  ville  par  les 
Romains^  la  partie  qui  étoit  conibruite  de  toute  antiqiiité  par 
les  Gaulois;  &  qu'on  appelk/î^menfir ,  étoit  de  la' iunfiti6bon 
de  Feurs.  Du  moins  eir-il  certain  que  depuis  que  Lyon  a  été 
élevé  par  Âuguile  &  fes  iùccefleurs  au  degré  de  iplendeur , 
dont  il  conferve  encore  quelques  reiks»  il  a  toùjours  paffé 
pour  une  ville  des  Ségufiens. 

Feurs  eft  fiir  la  Loire ,  &  c'efl-là  que  cette  rivière  commence 
à  être  navigable.  Sur  une  médaille  frappée  en  l'honneur  de 
Galba  par  ceux  de  Feurs  ,  font  repréfèntés  trois  cavaliers  & 
trois  épis ,  les  cavaliers  repréfentent  les  trois  Gaules ,  6l  le* 
épis  la  fertilité  des  terres  des  Séguiîens.  Une  infcriptioii  a  fai: 


Digitized  by  Googl 


des  Gaulai  ixy 

fçavoir  à  la  poftérité  qu*il  y  avoit  à  Feurs  un  corps  d'entre- 
preneurs de  tous  ouvrages  de  charpente  :  FABRI  TlGNVAR. 
QVl  FOR.  SEGVi.  COiNSlSTVNT.  Feurs  eft  la  capitale 
du  Forés ,  auouel  elle  a  doimé  foli  nom.  On  lit  dam  la  labk 
de  Peutmrasr  Fwum  S^ffiSavonm ,  c'eft  une  feute, 

Fontm  TUeru ,  Keiièmuhl ,  ville  deSuiûe ,  dans  le  comté  de 
Bade ,  &  dont  févéque  de  Confiance  eft  Seigneur.  Keiferjluhl 
dans  la  langue  du  pays  iignifie  tribumU  de  C^wri  aiofi  c*eil  la 
fignification  des  termes  Latins. 

Forum  Fruentinorum  ou  D ruent'inomm  ,  ville  de  la Gaillc  Ch 
(alpine  ,  aujourd'hui  entièrement  ruinée. 

Forum  Vihùy  Cartel -fiori ,  daas  le  Piémont  :  les  habitans 

étoient  appellés  Forovihunjes, 

Forum  Focmaii  c'eft ,  feloo  Bouche ,  Luc  »  village  conûdé* 
table  de  Ptovence ,  près  de  la  rivière  d'Avens ,  ou  bien  Jft 
Canec 

Foffa  Coréulanis,  Voyez  Corhulonis  ftffa.* 
Foffa  Drufi  i  bras  du  Rhin  qui  it  décharge  dam  TlfTel  par 
un  canal  cfue  Drufus  fit  creufer  depuis  Arnheim  julau'à  Diiis- 
bourg.  Ce  canal  fe  nomme  aujourd'hui  de  N'um  ifftl,  le  Hov^ 
vel  Yflei. 

Foff'cL  Mariana  ,  Fofpe  Mariance ,  grand  canaî  cfue  Marins  fit 
creuler  depuis  le  Rhône  jufqu'au  village  defoz  qui  en  a  pris 
le  nom  ^  &:  qui  eft  fi»  le  riva|;e  de  la  mer ,  à  neuf  fienès 
demie  de  Manèille ,  à  qui  Manus  céda  ibn  oumge,  ûu:  lequel 
les  MaHêîUois  impoferent  de  gros  droits. 

Fri^ones ,  les  Frigons ,  les  nabitaDS  de  la Fiilè; 

Fnnâna,  auprès  de  Strasbourg. 

Frifiahones  ,  (  Plin.  lib.  IV.  C.17«}  ceUX  dtt  duché  de  ImOi*  . 
bourg  y  félon  le  P.  Uardoiiin. 

G 

^^Ahahsy  GaiaBf  GaialUam^  peuple  Gaulois  de  la  Gel- 
\^  tique  qui  occupoit  le  Gevaudan.  Il  avoit  pour  capitale 
Andemm ,  qui  ayant  pris  le  noat  du  peuple  qui  Tavoit  fon- 
dée, eft  parvenu  à  être  appelle  par  corrupdoa/âv^Tu^^  qui 
n'eft  qu'un  bourg  dans  la  baronie  de  Peyre ,  à  quatre  Jieuës  de  •  « 

Mende  ,  où  le  fiege  de  l'évêque  a  été  transféré  depuis  environ 
fept  cens  cinciuante  ans.  Les  Gahali  étoient  limitrophes  des  Ni» 
tiobriges  de  iAgénois,  çlieus>de$  A«veme&i  &  ieparés  de  U 
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Narbonnoire  par  les  Cevenes.  Augufte  les  tira  de  la  Celtique^ 
&  les  incorpora  à  TAquitanique. 

Gabaîum^  Javouls ,  capitale  du  Gevaudan  «  dont  on  vient  de 
parler  dans  Tardcle  précédent.  Ceft  VAnderûbtm  des  Gaulot» 

transformé  dans  le  nom  du  peuple  qui  i*habitoit. 
Gahilona,  Châlons  fur  Saône.  Voyez  CabiUo^ 
G  abris,  Chabris,  fur  le  Cher. 

Gadao^  Gefdao ,  c'ell  la  partie  de  Sexane  (jui  eft  en-deçà  du 
paHage  de  la  Doria,  &  fait  un  bourg  répare  de  l'autre ^  dans 
le  Mont-Genevre  &  les  Alpes  Cotties.  U* Anville, 

Gafdtix  y  Gaulois  amli  appeiiés  d'une  lorte  d'arme  qui  leur 
^  étoit  particuEere  »  &  qui  entroient  au  iêrvice  des  princes  & 

des  états  qui  les  ibudo^roient  bien.  Ainfi  ils  n'étoient  pas  plus 
-  d*une  province  des  Gaules  que  d'une  autre ,  comme  Polybe  Fa 
crû  fans  fondement. 

Galatœ ,  les  Galates  ;  c'efl  le  nom  que  les  Grecs  donnèrent 
3UX  Celtes  ou  Gaulois  ^ui  allèrent  s'établir  d*abord  parmi  eux, 

pafTerent  enfuite  dans  l'Afie  mineure  ,  &  formèrent  un  piiiÂ 
fam  empire.  Callimaque  qui  étoit  contemporain  ou  prelque 
contemporain  de  ces  derniers ,  les  appelle  tantôt  Celtes  Se  tan- 
tôt Galates.  J'ai  cru  autrefois  fur  la  foi  d'£tienne  de  Byzance , 
qhe  ce  nom  avoir  été  formé  fîur  celui  de  Gal&  ipe  les  Homains 
cmt  donné  à  nos  pères.  Ce  qui  ÊLvorife  ce  ièntmient ,  c*eft  que 
les  Grecs  n'ont  conftainment  commencé  à  appeller  Galatet)ie$ 
Gaulois  y  que  depuis  que  les  Romains  les  leur  ont  fait  connoître 
fous  le  nom  de  Galli  y  &  qu  ainfi  il  eft  viHble  que  les  Giecs  ^ 
par  affeélatÎQn  ôu  autrement,  ont  cherché  à fe rapprocher  des» 

Romain*;. 

J-rrr-hr.  \far:e!.     Cependant  Timagcne  ,  cité  par  Ammian  Marcellin  ,  fait  ve-^ 
U.xv.c.^.       lût  le  nom  de  Galates  de  celui  de  Galatéc ,  qui  éroit  le  nom  de 
la  mere  du  roi  des  Celtes ,  lequel  s'étok  tda  aimer  6v:  adorer 
jiff^  Ufyr,    de  les  (tijets.  Appien  au  contraire  le  &it  venir  de  Galatée  , 
femme  de  Potyphème ,  &  Euilathe  fur  D'énv^Periëgéte,  d*un 
£ls  d'Apollon  de  ce. nom.  D'autre  part,  Diodore  de  Sicile 
ailure  qne  les  Gaulois  prirent  ce  nom  de  .Galate,  fils  d'Hercule 
&  d*une  princefTe  des  Gaules.  Je  crois  en  effet  que  ce  nom  eft 
h   Stlin»  t*8.      originaîrement  Gaulois-}  car  je  trouve  que  la  ville  de  Gabies  a 
été  fondée  par  un  Galattus ,  ou  Galatus.  Il  n'y  a  nul  doute  que 
ce  Gabtnis  ne  fîir  Gaulois ,  puilque  la  fondation  de  Gabies 
feiiiuute  au  tems  ou  lejjGUuLois  ont  peuplé  iltaUe^  &  que  ief 
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Boîens  d'au-delà  des  AJpes  ont  eu  des  rois  de  ce  nom.  D  ail- 
leurs il  y  avoit  dans  la  Campanie  la  ville  Calatia ,  dans  laCa- 
'  lake  le  fleuve  GaUfus ,  au  pied  de  l'Aperniin  Gaitcata^  dans  la 
Sicile  le  peuple  GaUom,  dans  k  même  province  Galata ,  dans 

les  Gaules  le  peuple  Galeti,  ou  Caledf  ou  Ca/etes  ^  ceux  da 
pays  de  Csuiz ,  dans  les  Gaules  encore  &  en  Italie  plufieuis 

villes  du  nom  de  Caie.  Dans  tous  ces  différens  noms  les  lettres 
C  Se  G  ont  été  mifes  l'une  pour  l'autre ,  parce  que  la  pronon- 
ciation les  taifoit  confondre  ,  fans  compter  que  dès  les  pre- 
miers tems  il  y  a  eu  des  colonies  de  Gaules  dans  toutes  les 
différentes  régions  où  ils  étoient  employés.  D'où  l'on  peut  in- 
^er  que  Gcmus  étoit  vrainiem  Celtique. 
.  Les  Grecs  n'eurent  pas  plûtôt  appliqué  aux  Gaulois  de  leur 
Toifinag^  &derA(îe  le  noméitGaLtes ,  qu'ils  le  tranTpcrterent, 
auèi  aux  Gaulois  des  Gaules ,  quoiqu'ils  fiiiTent  inimiits ,  dit 
Paufanias ,  que  leur  véritable  nom  etoit  celui  de  Celus.  Leuc 
raifon  étoit  que  les  uns  &  les  autres  avoient  la  même  origine, 
&  que  les  Gaulois  de  la  Grèce  &  de  l'Afie  étoient  une  ou 
pludeurs  colonies  de  ceux  des  Gaules.  Ils  firent  plus  dans  la 
fuite ,  c'eft-à-dire  ,  quand  il  plut  aux  Romains  de  déclarer  que 
le  Rhin  l'erviroit  déformais  de  borne  à  l'empire  du  côté  des 
Gaules  ;  car  alors  le  nom  de  Celtes ,  qu'ils  avoient  donné  yd* 
ques-là  indifféremment  à  tous  les  peuples  cToccident,  parce 
que  les  Celtes  étoient  le  feul  peuple  de  ce  continent  qu'ils 
connuffent  -,  alors,  dis -je ,  les  Grecs  réferverent  le  nom  d^ 
Celtes  aux  Germains,  &  ne  l'employèrent  crue  pour  les  dcfigner  ; 
au  lieu  qu'ils  confacrerent  celui  de  Gaîates  aux  Gaulois  des 
Gaules,  de  la  Grèce  &  de  TAiie,  &  ne  parlèrent  plus  gueres 
d'eux  oue  fous  ce  nomj  avec  cette  circonftance,  que  pour 
marquer  particulièrement  les  Gaulois  des  Gaules,  ils  difoient  Us 
Gaiates  de  la  Cdti^ue ,  OU  iîmplement  Ceùe-Galates»  Cbiviei^ 
obfêrve  que  Diodore  de  Sicile  comprend  ibus  le  nom  de  Ga? 
(ates ,  non  feulement  les  Gaulois  dont  il  s*agit  ici ,  mais  encore 
les  Germains  d'au-delà  du  Rhin  :  cela  efl  vrai ,  mais  c'efl  un 
è&t  du  peu  de  connoilïance  que  les  Grecs  du  tems  de  Diodore 
avoient  encore  des  peuples  d'occident.  Cette  erreur  eft  une 
fuite  de  cette  autre  plus  grande  où  ils  étoient  auparavant,  qu'il 
Xiy  avoit  que  des  Celtes  dans  tout  le  couchiuu  de  l  Europe. 

Quand  les  Grecs  ont  eu  connu  les  Gaulois  ,  &  (ju'ils  leur 
pnt  donné  le  nom  de  Galaies ,  ils  auroient  dû  le  se(heindre  aux 
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feuls  Gaulois  de  la  Celtique  des  Gaules  ;  car  Céfar  afîùre  que 

c'étoient  les  feuls  que  les  Romains  appelioient  Ga/li.  Mais 

Ï)ourquoi  les  Grecs  auroient-ils  obfervé  cette  rcjgle ,  tandis  que 
es  Romains  même  ne  la  (îiivoient  pas  ?  En  eflet,  tous  les  au- 
teurs poftérieuis  à  Céiâr  om  traité  MifGhenment  de 
les  peuples  renfermés  dans  Tenceinte  des  Gaules.  Il  ne  &ut 
donc  pas  exiger  des  Grecs  qu'ils  ayentété  plus  exaéïs  que  leurs 
ibodeles.  Ce  qui  eft  certain,  c'eft  qu'ils  l'ont  été  infiniment 
AffkÊ,  Jhn*.  Aoins  dans  la  fuite,  puifau'Appien  fait  foi  qu'ils  les  appelioient 
f-*//»  tantôt  Celtfs  ,  tantôt  Galates  ,      quelquefois  Gaulois. 

Calâtes ,  montagne  deiaPhociae  appellée  auparavanty^c/io- 
rion,  Fiut.  inPhocîon.  p.  yf>y.  B.  Ce  nom  lui  a  été  fans  doute 
donné ,  parce  que  les  Gaulois  y  ont  campé  iurs  de  leur  expé- 
dition de  Delpnes. 

Galaàa^  la  Galatie ,  grande  étendue  de  pays  de  TAfie  mi- 
neure ,  dont  les  Gaulois  iè  rendirent  les  maîtres ,  &  qu'ils  par* 
mgerent  en  douze  tétrarchieSt  oui  ttioient  des  tributs  de  toute 
TAfie  qui  eft  en-deçà  du  montiaunis.  En  générai  la  Galatie 
étoit  un  démembrement  des  royaumes  de  Fergame  &  de  Bi- 
thynie  &  des  provinces  Afiatiques  appclléesi^oion/e ,  Paphla» 
gorùe ,  Cappadoce  ,  Pamphylie ,  k  Pont ,  Myjie  ,  Lycaonie,  ciC, 

Galato-Grtecia  ;  les  Grecs  appelioient  ainfi  la  partie  de  l'Afie 
mineure  que  les  Gaulois  occupèrent ,  5t  ou  ils  tbrmerent  un 
empire  qui  tiroit  des  tributs  de  tous  les  états  qui  étoient  en-deçk 
du  montTaanis.  Le  mélange  des  Gaulois  avec  les  Grecs  qui 
les  yavoient  précédés,  donna  lieu  à  cette  dénomination.  Strab» 
Si,  XII,  ^,  âSS, 

Ga&n,  pour  Cadues  ou  CaUtUi  ceux  du  pays  de  Cauib 
Voyez  Caletes. 

tjalli;  c'eft  le  nom  cjue  les  Romains  donnoient  aux  Gaulois, 
&  qu'ils  avoient  forme  de  A't/V,  oui  eft  celui  que  les  Gaulois 
^'attribuoient  eux-mêmes,  &  ci  ans  lequel  la  dernière  lettre  étoit 
muette.  Les  Romains  donc,  félonie  génie  de  leur  langue,  pro- 
nonçant le  C  dur  ou  le^  comme  un  ne  firent  qu'ajoûter  une 
terminaîibnLatine  au  mot  même  dont  nos  pères  s^honoroient» 
&  ainit  eurent  GaUus  au  finguHer,  &  GaM  au  piurier.  Du  refte, 
par  GalU  les  Romains  n'entendoient  proprement  que  les  Celtes, 
Qui  étoient  les  ièuls  peuples  des  Gaïues  qu'ils  connurent  juiqu'à 
(Jéfar ,  encore  ne  connurent-ils  que  ceux  de  leur  province. 
Mais  la  connoiiiknce  que  Céiàr  leur  donna  des  Belges  &  des 
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[Aquitains  ne  dura  pas  îong-tems,  ou  du  moins  ne  fit  pas  grande 
ixnpeffion  fur  i'cfpnt  des  écrivains  pollcrieurs  j  &  .ipres  tout 
elle  ne  pouvuii  gueres  en  taire ,  parce  que  les  Gaules  a  \  antété 
réduites  en  province  par  Céiâr  même,  &  peu  de  tem^  après 
Augufte  ayant  refondu  &  conome  confondu  les  trois  différentes 
parties  dont  elles  étoieAt  compolëcs ,  les  hiilMens  les  regar- 
dëicnt  comme  n'étant  occupées  <iue  par  le  foui  peuple  qui  les 
leur  avoit  £iit  coanoitre»  oc  qui  tenoit  le  premier  rane  dans 
leur  e/prît ,  &  voilà  pourquoi  ils  étendirent  le  nom 
tous  les  peuples  de  nos  Gaules ,  &  n*en  diftinguerent  aucun. 

Galli  Cijcdpini,  les  Gaulois  dltaUe,  qui  à  l'égard  des  Ko* 
majiis  étoient  en-deçà  des  Alpes. 

Galli  montani ,  les  Gaulois  établis  dans  les  Âlpes,  qui  font  ' 
ibuvent  appellés  (Implement  Inalpuù* 
Galli  orientales  ^  les  Gahtes  ^  ou  Gaulois  de  TAfie  mineure. . 
Gaili  Trasdpadim,  les  Gaulois  qui  s'éœndoient  depuis  le  Pâ 
|uiqu*aux  Alpes. 

ùallia ,  les  Gaules.  Elles  avoient  pour  bornes  les  Pyrénées 
&  la  Méditerranée  au  midi,  TOcéan  Britannique  &  Germani- 
que avec  le  Rhin  au  feptcntrion,  les  Alpes  à  Toiient,  &  att 
couchant  l'Océan  occidental. 

Gallia  Aquitanica ,  la  Gaule  Aquitaniqiie.  Avant  Augufle 
cette  province  étoit  renfermée  entre  les  Pyrénées  la  Ga- 
ronne ,  mais  ce  piince  Tétendit  juifqu  à  la  Loire.  Elle  fo  foutînt 
^115  être  démemorée  jufqu'au-delà  du  milieu  du  quatrième  isér 
de  de  TEglife  j  puilque  dans  une  infoription  rapportée  par 
Gniter»  p.  46b.  il  efl  dit  que  Satunûnus decundus  qui  a  vêc« 
fous  le  règne  de  Valentinien ,  étoit  gouvemeur  de  la  province 
d'Aquitaine  : 

SATVRNINO  SECVNDO  V.  C. 

PRAESIDI  PROVINCIAE  AQVTTANICAE,  ^c. 

C'eft  donc  après  Tépoque  de  cette  inTcription  qu'il  laut  pla- 
cer le  partage  de  TAquitaine  en  trois  gouvetneniens.  Cepenr 
dant  on  peut  affiker  qu'il  ne  lui'eft  gueres  poftérieur ,  puilqu'il 

fie  fe  trouve  pas  dans  Anunian  Marcellin  ,  &  qu'il  (è  lit  dans 
Sextus  Euiiis  »  hiAoriens  contemporains  non  feulement  l'un  de 
Fautre,  mais  encore  de  Valentinien  :  ainti  le  partage  a  dû  ie 
faire  par  ordre  ou  de  Valentinien  ou  deGratien  fon  fils.  Ce 
.panage  conûiloit  eu  deux  Aquitaines  &  en  laNovempopulanie* 
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La  notice  mife  au  jour  par  le  P.  Sirmond  le  repiciente  alnii* 

La  première  Aquiiauie  comprend  huit  cités  j  iyi\oir,  celle  • 
de  Bourges  métropole ,  celle  de  Ciermont  en  Auvergne  ,  celle 
de  Rhodes,  celle  d*Al]>i ,  celle  de  Cahors ,  celle  de  Limoges, 
celle  de  Javouls,  celle  de  la  capitale  du  Vélay. 
'  La  ieconde  Aquitaine  comprend  fis  cités  ;  fçavoir ,  celle  de 
Bourdeaux,  celle  d*  Agen,  celle  d*Angouléme ,  celle  de  Saintes» 
celle  de  Poitiers ,  celle  de  Perigueux. 

La  Novempopulanie  comprend  douze  cités  j  fçax'oîr  ,  celle 
d'Kaui'e  métropole ,  celle  deDax,  celle  de  Leitoure  ,  celle  de 
Sainr-Bertrand  de  Comminges ,  celle  de  Conferans ,  celle  de 
Bayoïine  ,  celle  d'Aire,  celle  deBazas,  celle  deTarbe  où  eft 
la  lorterefle  appellée  ^i^/re ,  celle  d  Oiéron,  celle  d'Aurch, 
G^Oa  Beljâca ,  la  G^ttle  Belgique.  Céfar ,  après  avoir  fait 
la  conquête  des  Gaules ,  les  lama  dans  le  même  état  qu'il  les 
avoit  trouvées.  II  n'en  fut  pas  de  même  d*Augufte.  Ce  prince 
rendit  exprès  Tan  727  de  Rome,  à  delTein  dy  faire  une 
nouvelle  répartition.  A  la  vérité  ,  il  ne  toucha  point  à  la  pro» 
vince  Romaine  :  il  fe  contenta  d'établir  que Nar nonne  en  feroit 
la  métropole ,  &  qu'en  coniéquence  elle  porteroit  le  nom  de 
GauU  Narhonnoife. 

A  l'égard  des  trois  autres  Gaules,  de  la  Celtique,  de  l'Aqui- 
tanique  6c  de  la  Belgique  ,  il  régla  qu'ellei»  ièi  uieut  à  peu-près 
égales  en  étendue  ;  &  parce  que  la  Celtique  ièule  Temportoit 
infiniment  (tir  les  deux  mai  reiknent ,  il  en  tira  tout  le  pays  qui 
étoit  entre  la  Garonne  k  la  Loire,  &  le  joignit,  avec  les  qua- 
torze peuples  qui  le  cultivoient ,  à  l'Aquitaine.  Pareillement  il 
démembra  de  la  Celtique  la  Séquanoiie  &  l'Helvétie  ,  &  les 
incorpora  à  la  Belgique.  Il  eft  vrai  qu'à  cet  égard  il  indemnila 
la  Celtique,  en  lui  adjugeant  les  cités  des  Velwca^cs  &:  des 
Caletes  ,  qui  jufques-là  a  voient  été  comphfes  dans  la  Belgique. 
Hi^,  Acad.lnf      »  L'unique  changement  qu'on  ait  fait  depuis  dans  ces  quatre 
tript,  u  nu*     ^  provinces ,  dit  M.  de  la  Barre ,  ctiï ,  comme  M.  de  Marca 
f'  4 «j*  ^     obiërvé ,  qu'on  unit  à  TAquitaine  l'Albigeois  qui  étoit 

•»  auparavant  delà  Narbonnoife ,  &  qu'on  donna  à  la  Naii)on« 
n  noife  le  Vivarès ,  qui  avoit  fait  pendant  quelque  tems  paxde 
»  de  l'Aquitaine.  Ainii  tout  ce  que  j'ai  à  faire  .au  fujet  de  cette 
H  divifion  ,  c'eft  de  remarquer  que  lorfqu'on  la  fit ,  il  n'y  eut 
#  pas  feulement  quatre  gouvernemensdans  les  Gaules  9  comme 

»  on 
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on  fe  rimagîneroît  en  ne  s'attachant  qu'aux  noms  des  quatre 
a»  grandes  provinces  qu'on  y  a  comptées. 

»»En  effet ,  il  y  eut  dès-lors  trois  gouverneraens  dms  la  Bel- 
^  gique  ;  parce  crue  cette  p»rovince  étant  la  plus  expofée  aux 
»  mcuriions  des  oarbares  ,  il  étoit  néceflàire  d'y  entretenir  de 
"  »  grandes  armées ,  que  la  prudence  ne  petmettoit  pas  toûjourf 
•  oe  confier  à  un  feul  homme.  Outre  que  la  conduite  des  trou- 
n  pes  &r  l'adminiflration  de  la  juftice  appartenant  alors  aux 
»  gouverneurs ,  ils  n'auroient  pu  remplir  exaftement  leurs  de- 
»  voirsdans  une  fi  grande  crendue  de  pays.  Uune  de  ces  trois 
n  provinces  garda  le  nom  de  Bcfo-rque  ;  les  deux  autres  ,  qui 
»  a  voient  ie  nom  commun  de  Gc/mumc,  à  caufe  que  la  plu- 
«part  de  leurs  peuples  étoient  de  la  nation  Germaniaue ,  fu- 
it teat  diftinguées  aabord  par  les  fumoms  de  haute  èc  ae  iaffè  ^ 
t»  &  depuis  par  ceux  de  première  &  de  feeonde  g  &  dans  cha- 
»  cune  des  trois  provinces  il  y  eut  un  gouverneur  appellé  Lieu* 
menant,  Legatus,  parce  quelles  étoientdu  nombre  de  celles 
»  dont  Auguire  s'étoir  réfcrvé  hi  difpofition.  Ce  qui  n*empê-» 
n  choit  pas  qu'il  n'y  eut  un  gouverneur  général ,  à  qui  ces  gou- 
rt  vemeurs-lieutenans  obéilloient,  comme  à  Drufus  ibus  le  re- 
I»  gne  d'Auguf^e  ,  Se  à  Germanicus  fous  Tibère  *>. 

Les  iucceiieurs  d'Auguile  ne  s'en  ament  pas  aux  trois  dépar- 
temens  ^e  ce  prince  avoit  établis  dans  la  Belgique  :  Gruter 
Ibumit  une  infcription  qui  fait  foi  que  ibus  Diocfétien ,  après 
Fan  292  de  l'ère  Chrétienne  »  laSéquanoife  formoit  avec  THel- 
vétie  un  «juatrieme  déparlement  à  part  qui  avoit  ion  gouver- 
neur particulier,  ibus  le  nom  de  ^wtde  Sé^aam^ue, 

IMP.  CAES.  C.  AVRE.  VAL.  DIOCLETIANVS 
AVG.  &c,  IMP.  CAESAR.  M.  AVR.  VAL.  MAXIMIANVS 
AVG.  &c.  FL.  VAL.  CONSTAiNTlVS  ET  G  AL.  VAL. 
MAXIMIANVS  FIL.  CAESS.  MVRVM  VITVDVRENSEM 
A  SOLO  INSTAVRARVNT  CVRANTE  AVRELIO 
PROCVLO  V.  C.  PROV.  MAX.  SEQ. 

Une  chofe  me  fait  de  la  peine  ,  c'eft  qu*Amrman  MarceIKn 

qui  eû  fî  poftérieur  h  Dioclétien ,  &  qui  n'a  fini  fon  hiftoire 
Guc  fous  le  grand  Théodole  ,  donne  bien  les  Séquanois  pour 
faire  un  département  l'cj:)aré  des  trois  ,  dont  nous  venons  de 
parler  j  mais  il  ne  t^uaiilie  pai>  leur  provmce  de  grande  6équa- 
Tûme  ilm  G  g 
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nique  :  il  eft  irraî  qaHl  compenre  ce  iilence ,  en  indîquânt  Uil 
cinquième  département  dans  la  Belgique.  En  efTet ,  il  compie 
deux  Belgiques.  Dans  la  première,  il  place  Metz  &  Trêves 
8:  met  Amiens,  Châloiib-llir-Marne  Reims  dans  la  féconde  : 
jimmaa.  Mar-  Belgica  pnma  Mediomatncos  pnvtendit  ,  &  Trcviros  domicilium 
principum  clarum.  Huic  adfiexa  fecunda  efl  Belgica  ,  qua  Ambiani 
^*'^  y2^/2f ,  urbs  inter  aàas  enùnens  ,  6  C  ai/icLiuni  &  Rcmi, 

Sextus  Rufus ,  qui  vivoit  dam  le  même  tems  qu'Ammiaa 
Marceliin ,  a  fait  le  dénombcement  des  provinces  des  Gaules  $ 
il  compte  quatorze  provinces ,  tandis  q^'Âmmian  Marcellî» 
n'ea  reconnoh  que  oouze  :  d*où  Fon  conclut  (me  du  tems  de 
ces  écrivains  on  a  travaillé  *  à  une  nouvelle  aîvifion  de  nos^ 
provinces  ;  8c  que  de  douze  qu'elles  étoient ,  elles  ont  été  por-^ 
tées  à  quatorze  :  divilion  qui  a  échappé  à  Ammian  Marceliin^ 
quoiqu  elle  fût  parfaitement  connue  de  Sextus  Rufus. 

Avctmcum,  Avenches,  ville  confidérable  de  l'Hclvétie ,  efl 
encore  une  preuve  uue  la  iiile  des  provinces  tracée  par  Am- 
mian Marceliin ,  n^en  point  exaâe^  pui(que  cet  hiilorien  met 
$Jtm  Hidm     Alvetuiatm  dans  le  département  des  Alpes  Graîes  r  A/pes  Gnm 
&  Pamtuf  »  exc^âs  ôbfcunoribut  •  ^  •  haSent  &  Avemieum  :  tandis 
que  le  géograpne  Ptolomée^.qui  écrivoit  plus  de  deux  cens* 
ans  avant  lui ,  l'adjuge  avec  tous  les  écrivains  poilérieurs  à  la^ 
Séquanirpie.  Je  pourrois  produire  plufieiirs  inadvertances  fem- 
blames  d  Ammian  Marceliin  :  mais  en  voilà  aiTcz  pour  faire' 
'Hi^  Atad, Inf.  voir  que  i\t.  de  h  Barre  a  pris  une  peine  inutile ,  quand  il  ai 
tri^  /,  r«/»     ctu:Lpris  de  juiiuicr  cet  ancien  fur  un  po uu  fur  lequel  il  nelt 
,       iuicment  pas  excuiable, 

A  cela  près ,  Ammian  Marceliin  &  Sextus  Rufbs  ionc  trés^- 
conformes  à  1  égard  des  cinq  gouvememens dans  le^uels  je' 
viens  de  faire  voir  que  la  Gaule  Belgique  a  été  autrefois  divi" 
(ée.  Les  voici  en  détail  d*après  la  notice  du  P.  Sirmond. 

Lapremiere  Belgique  comprend  quatre  cités;  fçavoir,  celle' 
de  Trêves  métropole ,  celle  de  Meti  ^  celle  de  Toui ,  celle  à& 
.Verdun. 

La  leconde  Belgique  comprend  douze  cités;  fçavoir,  celle 
dcReims  métropole  ,  celle  de  SoiiTons  ,  celle  de  Ciiâloiis- fur- 
Marne  ,  celle  de  SauK-Q.uentin  en  Vermandois ,  celle  d' Arras, 
celle  de  Cambray  »  celle  deXoumay,  celle  de  Senlis ,  celle  d« 

*  Pofc  que  ce  aavail  A'eûc  pas  été  fuc  aufvavaoc,  coisme  il  y  a  bien  de  la  saâ» 
JcnUiBce» 
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Beauvaîs ,  celle  d'Amiens ,  celle  de  Terouenne ,  celle  de  Bou- 
logne en  Picardie. 

La  Dreraiere  Germanie  comprend  quatré  cités  ;  fçavoir , 
celle  ae  Mayence  métropole ,  celle  de  Strasbourg ,  celle  de 
Spire ,  cfelk  de  Worms. 

La  ieconde  Germanie  comprend  deux  cités  ^  f^avoir,  celle 
de  Cologne  métropole ,  celle  de  Tongrcs. 

La  grnnde  province  des  Séquanois  comprend  quatre  cirés  r 
fçavojf,  celle  de  Belançon  métropole,  celle  de  Nvon  ,  celle 
d'Avenchcs ,  celle  de  Bàle  ,  la  forrerelTe  de  Windilch,  la  tbr- 
tere/Te  d*Iverdun ,  la  forterefl'e  d'Augll ,  le  Port-llir-Saône. 

Gallia  Belgitia  AùJfrius  c'eft  ainli  aue  TAnonyme  de  Rap 
vernie  dit  qu'avoit  été  autrefois  appellee  la  Gaule  ou  France, 
qui  s*étend  le  long  de  la  rive  eaucne  du  Rhin,  le  ne  fçai  ce 
que  c*eft  c[\x  Alobntes^  Four  Belgitia ,  Pline  me  fournit  un  peii« 
pie  appelle  Bel^ites^  qu'il  place  dans  laPannonie ,  lequel  Terri 
venu  s  étabîir  dans  cette  partie  de  I2  Gaule ,  &  lui  aura  com- 
muniqué le  nom  de  Be^^yijue  jufqu*à  la  Marne  &  à  la  Seine: 
ou  ,  ce  qui  cil  iv.fmimciM  plus  vraifemblable  ,  ce  peuple  Ce 
fera  tranlporté  de  la  Belgique  dans  la  Pannonie  ,  ^  7  ^îura  re- 
tenu fun  nom  primitif,  qui  failbit  foi  de  Ton  origine.  Car  ce 
n'eft  point  la  Germanie  qui  a  peuplé  les  Gaules  }  c'eft  plût6t 
les  Gaulois  qui  fimt  allés  dé&icher  la  Germanie ,  la  Pannonie, 
Se  nilyrie ,  comme  cette  hiftoire  en  fait  foi. 

Gauia  Braccata  }  c'étoit  cette  quatrième  partie  des  Gaules 
qui  étoît  foumife  aux  Romains ,  quand  Céfar  entreprit  de  fub- 
juguer  le  refte.  Elle  étoit  aiîi<i  appellée  des  braies,  dont  les 
habitans  faifoient  \\C?.<iç  ,  ^  la  diiiérencc  des  Gaulois  d'Italie  qui 
les  quittèrent  quand  ils  eurent  pafTé  les  Alpes,  pour  prendre  la 
to^e.  La  GTiuÏQ  B raccata f  au  fentiment  de  D.  Vaillette ,  étoit 
bornée  au  levant  par  les  Alpes  depui*»  le  mont  ÂduU  aux  four- 
bes du  Rhin  jufq/à  Fembouchute  duVardans  la  Méditerranée: 
au  nord  par  le  Kh6ne  jufqu'au-deflbus  de  Lyon  &  par  ks  Cé- 
vennes  ;  au  couchant  par  les  deux  rives  de  la  Garonne ,  en  re- 
montant ce  fleuve  depuis  Tembouchure  du  Tarn  jufqu  à  celle 
dtt  Salât,  aflez  près  cles  Pyrénées  :  enfin  au  midi  par  les  Py- 
rénées même  &  le  Salât  jufqu'à  Cerv-era  fur  la  Méditerranée, 
de-là  )ufqu*au  Var  par  la  Méditerranée  (êule.  Le  Khune , 
depuis  au-deffous  de  Lyon  iufqu'à  fon  embouchure,  partageoit 
1^  Gaule  B^<^cata  en  deux  grandes  parties ,  dont  rime  éloit 
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onentate  &  Tautre  occidentale.  La  pietniere  étoh  <»cciipée  par 

les  liguriens ,  les  Allobfoges^  &  quelgues  autres  peuples  moins 
illuibes.  Les  Volces  occupoient  la  féconde ,  &  s'etendoient 

dans  le  haut  &  ba^  Languedoc  ,  dans  le  pays  de  Foix,  d:ms 
cette  partie  de  Tancien  diocèfe  de  Touloufe  qui  eSi  comprit 
dans  i  Aquitaine.  Hijî.  Langued.  t.  /.  p.  bi^ 

Telles  font  les  bornes  que  l'auteur  de  l'hiftoire  de  Languedoc 
donne  à  la  GdMXtBraccata,  Je  ne  les  crois  pas  juiles,  du  moin» 
du  câté  du  Levant  ^  car  il  paroit  que  la  province  Romaine 
s*étendoît  non  feulement  au-oelà  de  la  iburce  du  Rhin  ,  mais 
encore  au-delà  de  la  {omet  du  Danube  ;  en  voici  la  preuve* 
Tacite  9  après^  avoir  marqué  L'étendue  des  terres  des  Helvétiens^ 
obferve  que  des  Gaulois  qui  n'avoient  ni  feu  ni  lieu ,  étoient 
allé  s'établir  au-delà  du  Rhin  &  du  Danube ,  ëcavoient  occupé 
de  valles  campagnes  „  que  les  Romains  avoient  laiffé  exprès 
incultes  pour  lervir  de  nunics  entre  l'empire  &  les  poffeflions 

Taeii.nm.Gtrm.  des  barBarCS  :  A'an  nuûiuavcnrr.  inter  Germanie  populos  ,  quan-^ 
quam  trans  Rhenum  Danubiumque  conjed&nntf  eos  ^ui  Decumatcx 
c^ros  exatent*  LeviJJîmus  quifque  Gauomm  &  inopta  eatdax ,  du^ 
hue pofpfjion'ufolum  oeatpavere,  Mox Smittauch promotifque prêt' 
JidiLS  y  Jinus  impcni  &  pars  ProvincM  Jkaèeatur»  Ultra  hos  Cattè 
wiitium  fedis  abHercymo  faàu  inchoam.  Dani  cetie  deTcriotiony 
on  voit  que  les  plaines  que  les  Gaulois  s'approprièrent,  etoient 
partie  dans  la  Vindchcie  &  partie  dans  la  Rhetie,  avec  cette 
circonllance  qu'elles  étoient  comprilés  dans  là  Fr  o  yiifc^- 
«jue  les  Romains  avoient  dans  les  Gaules. 

Je  remarque  aiUeurb  que  les  Gaulois  dont  il  s'agit  ici ,  fe- 
coiierent  bientôt  le  )oug  des  Romains,  prirent  d^abord  le  nom 
de  Cenw,  fort  peu  après  celui  HiAtemans,  £>i]s  les  aufpices 
duauel  ib  formèrent  un  grand  empire  ,  qui  d'eux  s'eil  appcllé 
Alumagne,  Voyez  A lemanni^ 

A  ces  obfervatioDS  il  faut  ajoûter  que  tous  les  Gaulois  des 
Alpes ,  dont  les  terre*?  orr  fait  partie  rîans  la  fuite  delà  Province 
Romaine,  n'y  furent  pas  d'abord  compris ,  puifgu'un  bon  nom- 
bre des  peuples  qui  les  pofTédoienr ,  ne  furent  fournis  que  (bus 
Augulle  &  fës  lieutenans.  D'ailleurs  les  Avanuces  &  les  Fo- 
diantices  du  Dauphiné  n'ont  été  mis  dans  le  rôle  des  peuples 

pSn.  nb.  XII.  ^e  la  Gaule  Braceata  que  par  ordre  de  Tempereur  Galba  :  Ad^ 
^  -f*  S'  /•        ji^t  formulât'  Galha^  impuaxoraç  Inalpim  Avantkos  atqw  ffo£on^ 
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Galâa  Cekica.  Voyez  Celue, 

Gû&a  CireunfodMia  :  cetue  partie  db  la  Gaule  Cifalpine  qui 
jfétendoic  depuis  les  Alpes  ;ufqu*au  Rubicon  y  &  qui  etok  ré- 
duite en  province ,  appellée  autrement  GaUia  Togata» 

Galiia  Cifa/piiuif  la  Gaule  Ciiàlpine  :  eUe  comprenok  cette 
partie  de  lltalie  qui  s'étend  depuis  les  Alpes  jufqu'à  Ancone. 

Gallia  Cifpadam,  la  Gaule  qui  étoit  en-deçà  du  Pô  à  Tég^d 
des  Romains. 

Gaiiia  cuaiori  c*étok  la  même  chofe  que  la  Gaule  Ciiàl- 
pijie* 

Gaîîia  CiUrior  :  les  écrivains  du  bas  empire  unt  appelle  Gaule 
Ctté/iam  tout  ce  qui  étxÂt  en-deçà  de  Tanckfiiie  Belgique. 

GaUia  comata ,  la  Gauk  chevelue  $  c'étoient  les  trois  parties 
des  Gaules  appeliées  ^zx  Céùr  Aquitamque  ,  Belgique^  OL  Cet'' 
àque  y  à  Fexciufion  de  la  Gaule  irmccoM.  Les  cheveux  que  les 
Gaulois  portoieiK  &  nottfiiflbient^  donncfent  lieu  à  cette  ékr 
nominatiorr. 

GaUia  inferior,  la  Gaule  inférieure  :  canton  de  l'iiiyrie  oc- 
cupé par  pludeurs  corps  de  Gaulois ,  du  nombre  defquels 
étoient  ceux  qfui  ^  après  avoir  ravagé  la  Grèce  &  la  Thrace, 
S*étoient  ciiics  iixer  claui»  TAiie  mineure. 

GaUla  uamr,  Géûr  dans  As  couimaitaues,  ûi»  ri,  e,  st* 
traite  de  Gault  iméiotn  la  Celdque  propre,  principalement  lé 
canton  des  Eduens  ^  qui  étoit  intérieur  à  l'égard  de  toûces  les 
contrées  des  Gaules.  Cela  eil  confiant  par  la  fuite  du  difcours  i 
ainfi  il  faut  bien  fe  garder  de  changer  ,  comme  on  a  fait  juf- 
qu'ici,  le  mot  întenor  en  ci'lui  à  infenory  qui  ne  Içauroit  faire 
aucun  fens  de  quelque  côté  qu'on  le  tourne.  Du  refte  la  Gaule 
Celtique  étoit  entre  la  Belgicjue  &  FAquitanique  ,  au  milieu 
de  Tune  &  de  l'autre ,  &  les  leparoit. 

GaUia  ItaBea  ^  la  Gaule  Italique  Appien ,  Amùiat.  p,  3t8'm 
«ft  le  lèul  écrivain  de  Tsuitiquité  qui  nous  fait  connoitre  un 
grand  caiiton  d'Italie  entièrement  féparéde  la  Gaule  Cifalpine, 
qui  a  été  icmpli  de  Gaulois.  Il  le  place  au-delà  de  TApennin, 
au  voiiînage  des  côtes  de  la  mer  Ionienne,  &  dit  qu  il  étoit 
appelle  la  Gaule  Italique,  Tout  ce  qu'il  dit ,  à  i'exceptic  n  de  la 
dénomination  ,  eft  confirmé  par  quantité  de  traits  de  riiiltoire 
Romaine  tirés  de  Pofybe  &  de  Tite-Live ,  qui  font  venir  fbu- 
vent  de  ces  quartiers  les  Gaulois  jufqu'aur  portes  de  Rome» 
Selon  cet  expofé»  la  Gaiile  Italique  devoit  être  en  partie  don» 
la  grande  Grecer 
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Gallia  Lu^dunenfis ,  la  Gaule  Lyonnoiie.  Cétoît  cette  pre- 
mière partie  des  Gaules  que  i es  originaires  du  pays  appelloient 
la  Cdtiquc,  pour  la  dilbi.guer  des  deux  autres  Gaules  moins 
confidérables ,  la  Belgique  6c  l'Aquitanique.  Des  Tan  ^32  de 
Rome ,  les  Romains  en  retranchèrent  plus  d*un  quart ,  dont  ils 
compofcient  ce  qu'ils  appelloient  la  Frovihce  fimplement, 

*  ou  LA  Province  Romaine,  A  leur  exemple ,  environ  cent 

ans  après ,  Augufle  en  retrancha  encore ,  d'un  côté  toute  l'é- 
tendue qui  eft  entre  la  Garonne  &  la  Loire  ,  pour  la  joindre  à 
l'Aquitaine ,  &  de  l'autre  les  Séquanois  &  les  Helvétiens  avec 
leurs  terres  qu'il  unit  à  la  Gaule  Helgique.  En  faifant  ces  grands 
retranchemens ,  Auguik  voulut  que  le  grand  département  qui 
rertoit,  prit  le  nom  de  Gaule  Lyonnoife  ^  parce  qu'il  régla  que 
dorénavant  Lyon  en  lèroit  la  métropole. 

Ce  féglement  dura  j  ufqu*à  l'empire  deDiocIétien.  Ce  prince, 
en  partageant  Tempire  eni^  deux  Augp&s  &:  d£ux  téùts , 
partagea.aufllles  provinces  qui  le  formoient ,  &  c'eft  dans  cette 
occam>n  que  d*une  feule  Lyonnoife  il  en  fit  deux.  La  première 
Lyonnoife  comnrenoit  les  cités  de  Lyon,  de  Châlons,  de  Sens, 

'Jmmtan.  Marctl.  Bourgcs  &  cl'Autun  :  Lugdunaijcm pnmam  Lugdunus  omaty^ 
Lk.xy*f'S4*  '  &  Cûbdlones  ,  &  Senoms  ,  &  Biwnc^œ  ,  &  Mamum  Auç^uflodani 
maon'uudo  veiuflci.  Dans  la  iécuude  Lyonnoife  étoieiu  Rouen, 
Tours ,  &  toutes  les  cités  qui  étoient  de  leur  dépendance,  c'eft- 
à-dire  toute  la  Normandie,  la  petite  Bretagne ,  le  Maine  & 
FAnjou. 

L empereur  Valentinien ,  ou  Gratienfon  fils  &  Ton  fiicce^ 
feur ,  fit  une  autre  fubdivifion  :  il  partagea  les  deux  Ly onnoifes 
en  quatre,  qu'on  nomma  première^  fconde,  trolfeme^  è\iuûtrteme 
Lyonnoifis.  Cette  dcniicre  fut  aufïi  appellée  «ye/îfJ/JZt' ,  tirant  fa 
dénomination  de  Sens  fa  métropole.  Voici  ces  quatre  Lyon^ 
noiles  en  détail ,  d'après  la  notice  du  P.  Sirmond. 

La  première  Lyonnoife  compieiioit  les  cites  de  Lyon,  d*Au» 
tun ,  de  Langres ,  de  Châlons ,  &  de  Mâcon. 

La  iêconde  Lyonnoife  comprenoit  les  cités  de  Roiien ,  de 
fiayeux ,  d'Avranches ,  d'Evreux ,  de  Sées ,  de  Lifieux ,  éc  de 
Çoûtance. 

La  troifiemc  Lyonnoife  comprenoit  les  cités  de  Tours ,  du 
Mans,  de  Rennes ,  d'Angers,  de  Nantes ,  de  Courfeult  aujour- 
d'hui village  de  la  petite  Bretagne ,  à  deux  lieues  de  Dinant; 
de  Vannes,  de  Q,uimper ,  &  de  Diablent  ou  Jublaint ,  bourg 
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du  diocèié  du  Mans ,  appelle  Nœdumm  par  Ptolomée. 
...  La  quatrième  Lyonnoife  comprenoir  les  cités  de  Sens  »  de 
Cluutiesy  d'Auxerre  y  de  Tioies ,  d'Ortôans  ^  de  Paris  »  &  d« 
IMeaux. 

U  y  a  ici  quelques  obfervaâons  à  Êiire  i  . 

La  première  ,  que  plufîeurs  anciennes  capitales  des  peuples 
ou  ont  été  détruites  entièrement ,  ou  ont  été  converties  en  des 
villages  &  des  bourgs  qu'on  a  beaucoup  de  peme  à  découvrir. 

La  féconde ,  que  la  cité  de  Langres ,  au  rapport  de  Céfar  , 
étoit  originairement  de  la  Belgique  ;  mais  elle  fut  unie  à  la 
Celtique  par  les  nouvelles  divifions  de  Diodétien  ^  de  Va-' 
kntûueif^ 

La  troifieme ,  que  la  dté  de  Bourges ,  qui  de  tout  texïis  avoir 
lait  partie  de  la  Celtique ,  après  en  avoir  été  détachée  par 
AuguHie  pour  .être  Cdupriie  dans  l' Aquitaaique ,  fut  rétablie 

dans  lai  Celtique  parDioclétien. 

La  quatrième  enfin,  que  la  même  cité  deBouro;es  fut  tirée 
de  la  Celtique  par  Valenunien  &:  les  fucceffeurs.  ÎSous  verrons 
ailleurs  qu'elle  iiit  placée  à  la  téte  des  deux  Aquitaines. 

Sidoine  Apolluiaire  qualiiie  la  Bourgogne  de  Gemianic  Lyon-  Lié.  r.  tp.  f  i 
ÉÊcifr,  U  ne  veut  dire  autre  chofe ,  hnon  que  cette  province 
étoit  devenue  la  conquête  desfiourguignonsqui  avoient  quitté 
.  kl  Germanie  pour  s'y  établir  &  s'y  fixer. 

Gailia  NaAoncnfis  >  la  Gaule  Narbonnoife  \  c'étoit  la  niémif 
que  la  Gaule  Braccata  Se  la  Province  Romaine.  Voyez  ces  ti- 
tres ;  il  s*agir  dnns  celui-ci  de  la  Gaule  l^arbonaoilè  entant  que 
^vifée  en  piulieurs  provinces.r 

Si  Auguîle  eût  fui^  i  à  I  égard  des  Gaules  îe  plan  que  les 
Roiiiams  du  tems  de  ia  république  lui  avoicnt  uacé ,  la  Gauic 
Narbonnoife  auroit  été  ,  pour  ainiî  dire,  la  Province  métro* 
pôle  des  psovincet  <les  Gaules  f  ou  plûtot  toutes  les  Gaules 
cnfemble  auroiou  étô  Province  Romaine  &  Gaule  Narbon- 
fioiic.  £n  effets  l'hiltoire  obferve  que  les  proconTuls  &  autres 
Snagi^lrats  que  le  fénat  envoyoir  pour  la  gouverner ,  y  joi- 
gnoient  exactement  toutes  les  nouvelles  conquêtes  qu'ils  fai- 
loient  en-deçc\  de  l'Italie  ,  &  par-là  elles  deveuoient  avec  elle 
un  tout  qui  prenoit  d'elle  ù  dénomination.  Il  ne  faut  pas  au- 
refte  s'imaginer  que  les  Komaïui  ay  eut  tenu  cette  conduite  icu- 
leinent  pendant  les  tems  qui  iè  font  écoulés  avant  les  Céfàrs  $ 
Xacite  nous  apprend  que  les  terres  qu*allerenc  occuper  entit 
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les  fources  du  Rhm  &  du  Danube  les  Gaulois ,  qui  dans  la  fuiter 
ont  pris  le  nom  A'AUcmans  ;  que  ces  terres,  dis-je,  firent  partie 
de  la  Province  Romaine ,  juT^u'au  moment  que  les  braves  qui 
TMium9r,G«m.  les  pofl*édoient ,  fecoiierent  le  joug  de  Tempire  :  Max  limita 
t*  »9*  miao,  j>mmotif^ue  prœjidiis  fintts  impeni  &  parsPnmndu  hakenttWm 

Ce  trakhiftonque,  en  prouvant  quel  aufoitété  leibitde  toutes 
les  Gaules ,  fi  les  premières  maximes  de  la  république  avoient 
été  fuivies,  établit  le  fentimeat  de  Bduze»  qui  avance  qu'tiii 
tems  a  été  que  \i  ville  de  Lyon  a  été  comprifè  dans  la  Nar- 
bonnoife  ,  mais  Augufle  prit  des  arrangemens  tout  nouveaux-. 

Ce  prince  vint  exprès  dans  les  Gaules  pour  les  connoitre  à 
fond  ;  quand  il  en  eut  pris  toutes  les  connoiflances  qu'il  pou- 
voit  délirer,  il  les  partagea  eu  quatre  parties,  qu'il  rendit  égales 
autanè  qu'il  fut  poffîble.  Dans  cette  vftë  il  tira  de  la  Celtique 
des  provinces  entières ,  pour  les  unir  aux  Gaules  Aquitanique 
&  Belgique ,  &  les  mettre  aînfî  en  étendue  au  niveau  les  unes 
des  autres.  Il  ne  toucha  point  à  la  Gaule  Braccata  ou  Province 
Romaine  :  il  changea  feulement  (on  nom  en  celui  de  Narbon- 
noife  ;  &  il  voulut  que  la  forme  de  gouvernement  qui  y  étoit 
établi  depuis  qu'elle  avoit  été  réduite  en  province  ,  fut  le  mo- 
dèle de  celle  ou  gouvernement  qu'il  alloit  établir  dans  les  trois 
autres  parties  des  Gaules. 

La  iraule  Narbonnoifê  refta  dans  cet  état  un  aflez  grand 
nombre  tannées ,  jufqu'à  ce  oue  cette  grande  Province  fût 
divifêe  en  <feux ,  en  Narbonnoiie  &  en  Viennoife  :  on  cheidie 
en  quel  tems  précifément  cette  divifion  fè  fit» 

J  ai  crû  d'aoord  que  Galba  en  étoit  l'auteur.  Je  me  fondois 
fiîr  un  endroit  de  Tacite,  qui  dit  que  ce  prince,  à  Ton  a^ene- 
mciit  à  l'empire,  traita  bien  différemment  les  Lvonnois  61: les 
Viennois  j  qu'il  coi ififqua  tous  les  revenus  des  premiers, &  qu'au 
Tacn.  Ufi»  lih,  I,  contraire  il  accorda  de  grands  privilèges  aux  derniers:  Galijci 
t.  6$,  rcdiLus  Lugdurunjium  occajionc  irx  in  fifcum  vencrat  :  muUus  contra 

in  Fiainen/es  honor.  Sur  Tidée  que  tout  ce  qu'auioit  pû  fidre 
Galba  en  faveur  de  ceux  de  Vienne  eût  été  peu  de  choie  au 
prix  de  l'éreftion  de  leur  ville  en  métropole ,  j*eftimois  que 
c'étoit  vraiment  en  cela  que  conûûoient  les  grands  privilèges 
dont  il  avoit  décoré  leur  cité. 

rétois  confirmé  dans  cette  penfée,  par  le  foin  qu*eut  cet  em- 
pereur de  dédommager  la  Narbonnoile  du  retranchement  de  la 
Vieiuiuiic  y  en  trans&aac  du  département  dltalie  ks  Avanuces 

de 
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&  les  Bodiondces  en  celui  de  la  Narbonnoife  :  Adjecit  formula  piin,  Ufi,  L  ut; 
GcSa  wyferator  ex  InaLpims  Avandcos  atque  Bodionikos,  %•  /• 

Mais  j'ai  reconnu  depuis  que  l'élévation  de  la  Vi^inoîfe  à 
la  digniœ  de  Province  à  part ,  n'a  pû  ît  &îre  fi-tôt.  £n  effets 
le  g&graphe  Ptolomée ,  qui  a  écrit  (bus  Tice  Antonin ,  place 
en  termes  exprès,  Vienne  dans  la  Narbonnoife  \  &  ce  qui  prouve 
qiie  fon  récit  eft  exaftement  vrai ,  c^efî:  que  Gruter  produit  une  Pégi4f9»m'u 
infcriprion  en  l'iionncur  de  Marcns  Pontius  Lir!i:inus  Lartiiis 
Sabinus,  conful ,  pontite  ,  ù'c.  intendant  de  lé  cité  d'Orange 
oui  éfoit  foômife  à  la  métropole  de  la  Gaule  Narbonnoife  : 
CVRArOll  CiViT.  ARAVS.  PROV.  GALUAE  NARB. 
Si  donc  la  cité  d'Orange  étoit  de  la  métropole  de  Nadbonne 
finis  Marc  Aurele ,  qui  n'eft  mon  qu'en  180  de  Jefus-Chrift  $  la 
Viennoilè  n'a  pù  avoir  été  fq^arée  entièrement  de  la  Narbon- 
noife en  ce  même  t€ms  -,  puîKiu'Orange  a  été  de  la  Viennoiiè 
dés  le  premier  jour  de  fon  éreaion  en  province  indépendante, 
La  Viennoife  n*étoit  point  non  plus  province  indépendante, 
lorlque  le  j  urifconfulte  Paul  imraortaiiloit  fon  nom  par  fes  écrits. 
Paul  vivoit  encore  fous  l'empire  de  Severe  Alexandre.  Ce 
prince  fut  tué  Tan  13  5  de  l'ère  Chrctienne.  Or  c'eli  a  peu-près 
dans  ces  mêmes  teras  que  ce  célèbre  jurifeonfulte  écrivcûr  que 
Vienne  joùîflbit  du  droit  Italique ,  &  étoit  ibûniiie  à  la  méiro" 
poledeNarbonne  :  Z.«,te«^G«fli,  ùtnVwumnfo  UNar. 
ponenji  juns  Italici  junt, 

L'hiftoire  ne  fournit  aucun  monument  pendant  les  quarante- 
cinq  années  fuivantes,  qui  fefle  pour  ou  contre  l'indépendance 
de  la  Viennoife.  Mais  nous  la  trouvons  tout-à-coup  entière- 
ment confommée  l'an  280  de  l'ère  Chrétienne  î  car  Vopifque  UPtaiéi 
parlfint  de  la  révolte  de  Proculus  &de  Bonofe,  fous  l'empire 
de  Probe ,  dit  que  ces  deux  tyrans  avoient  attiré  à  leur  parti 
ja Bretagne,  TEfpagne  ^  &  les  provinces  de  la  Gaule  Braecata  r 
Omnefque  Jîbi  Bntanmas ,  Hijpanias ,  &  Braccaitct  GaUùe  provm- 
fias  vmSawm,  Les  provinces  de  la  Gaule  Braecata ,  dont  Vo-> 
pîfque  parle ,  ne  fçauroient  être  que  la  Narbonnoife  &  la  Vien- 
noife ;  car  il  ed  certain  d'ailleurs  que  la  féconde  Narbonnoiiè 
jl'étoit  pas  encore. 

Je  fçais  que  quelques  écrivains  ont  tenté  de  porter  l'éreéHon 
de  la  Viennoife  en  province  leparée,  au  tems  qui  a  précédé  la 
lettre  que  les  martyrs  de  Lyon  <Mit  écrite  vers  1^  177  delefiis-       Eccur,  tju, 
Chrift  ;  s'appuyant  iiir  le  titre  i'iSufins  métropola  qu'Eufebe  ^'^-F^'i^ 
Tarn  y/.  n 
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donne .  en  la  tranferivant,  aux  villes  de  Lyon  &  deVieone. 
Mais  il  eft  vifible  qu'Eufêbe  n*enipIoye  dans  cette  occafion  le 
nom  de  métropole  que  dans  le  fens  de  capitale  d*un  peuple»  âc 
non  autrement.  Que  fi  Ton  s*obitine  à  prendre  ce  terme  à  la 

rigueur ,  il  faudra  néceffairement  convenir  qu'il  ne  regarde  pas 
le  tems  auquel  les  martyrs  ont  drefle  leur  lettre  ,  mais  celui  où, 
Eulcbe  écrivoit  ;  tems  poilérieur  de  plus  de  trente  ans  à  l'em- 
pire de  Probe ,  &  par  conféquent  à  celui  où  nous  avons  vfii 
la  Gaule  JJfdcc<^  partagée  en  Narbonnoife  lx:  \  iciitioiie. 

Le  commencement  du  quatrième  fiéde  de  l'Eglife  fournit 
une  autre  preuve  autentiaue  que  la  Vtenndi(è  ne  reconnoiflbît 

Elus  depuis  long-tems  Narbonne  pour  fa  métropole,  Ceft  qu*o» 
   t  dans  les  aftes  de  S.  Ferréol ,  martyrifé  à  Vienne  Tan  504, 

Rituuréi,f,$o9»  que  cette  ville  étoit  le  fiége  du  préfident  de  la  province  de  ce 
nom  :  Cnfpini.'s  .jniJam,  tcmpoiis  iliius pntfes  incivitate  Viennenjî, 
LaViennoile  exiltoitdonc  alors,  &  Vienne  en  étoit  la  métro- 
'      pôle,  puilcjue  la  métropole  des  provinces  étoit  en  ce  tenss-ià 
le  lieu  de  la  rciidcnce  des  gouverneurs^ 

De  cet  aflèiid^lage  d'autorités  il  réfiilte  que  la  diviilon  de  la 
Narbonnoife  a  précédé  celle  des  autres  provinces  de  l'empire» 
On  attribue  cette  dernière  à  Dioclétien ,  fur  le  reproche  que 
lui  fait  l'auteur  du  traité  de  la  mon  des  Ptrfécuteurs ,  que  ce 
rit,       prince  avoit  mis  les  provinces  de  l'empire  en  pièces  :  Provincm 
jécjd.  Infcripr.    ^^o^t^c  ui  frujla  concifx.  M.  de  la  Barre  croit  que  Dioclérien  fit 
1;  r/ii./. 407.    cette  divifîon,  lorsqu'il  partagea  l'empire  entre  deux  Augulles 
&  deux  Cérars ,  afin  de  ne  pas  expofer  chaque  prince  en  par- 
ticulier à  toutes  les  fuites  que  pou  voit  avoir  Vambition  des 
gouverneurs  des  provinces  qui  étoient  dans  fa  dépendance,  ^  il 
avoit  laiiTé  à  ces  provinces  toute  Tétendue  qu'elles  avoieitt  eu 
iui'ques-là.  Le  partage  de  l'empire  entre  quatre  princes  eit  de 
l'an  Z92.  Mais  Tércdion  de  la  Viennoife  eft  bien  antérieure  ^ 
puiiqu'on  a  vù  qu'il  faut  la  placer  non  ièulement  avant  304  ^ 
mais  encore  avant  z8o. 

On  peut  m'objeéler  qu'il  n'eft  fait  clairement  mention  pour 
la  première  fois  de  la  Viennoife  ,  que  dans  les  a6les  du  coacUe 
d'Arles  de  fan  314.  On  l'avoue  j  mais  s'enfuit-il  que  cctre  pro- 
vince n  ait  été  démembrée  que  cette  même  auné*^  l  Sur  les 
ibuferiptions  du  concile ,  il  eil  évident  que  le  démembrement 
étoit  fait  bien  des  années  auparavant.  D'ailleurs  n'eft -il  pas 
certain  que  pour  découvm  l'époque  de  la  divifioa  &fubdivi- 
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iîon  des  grands  départemens  de  l'empire  en  provinces  &  dio- 
cèfes,  &  Ibus  quels  empereurs  cette  opération  s  ell  faite  ,  on 
£Ht  les  traces  que  les  écrits  des  anciens  ont  confervées  de  ces 
^veneinens  ?  Voilà  précifëinent  ce  que  j  e  viens  de  faire  à  Tégard 
de  J'établiilèoaent  de  la  Viennoiiè.  Je  trouve  des  traits  bien  mar- 
qués, que  cette  province  étoit  conftamment  indépendante  de 
la  Narbonnoiiè  avant  Tan  280  de  Idus-Chrift ,  6c  cela  (iiffit 
|)our  faire  recevoir  mon  fyflcme. 

Au  refte  il  ne  faut  pas  fe  figurer  que  la  Narbonnoife  ait 
beaucoup  fouffert  de  ce  démembrement.  J'ai  obfervé  plus  haut 
que  l'empereur  Galba  l'avoit  en  quelque  forte  indcmnifée  par 
avance  de  la  perte  qu*elle  devoit  raire  un  jour:  car  li  avuit  tué 
du  gouvernement  dltalie  les  cités  des  Avantices  &  des  BodioiH 
tices ,  &  les  avoir  incorporées  à  celui  de  la  Narbonnoife. 

Prefqu'en  même  rems  la  même  province  reçut  un  accroiflê- 
ment  qui  la  mit  en  état  de  porter  des  déchets  ums  s'appauvrir* 
Pour  en  connoître  le  prix ,  il  faut  fe  fouvenir  que  les  Romains 
voulant  empêcher  que  les  barbares  de  la  Germanie  &  de  la 
Pannonie  ne  filTent  des  courfes  fur  les  terres  de  l'empire ,  rava- 

terent  l'étendue  du  pays  qui  eft  entre  les  deux  Iburces  du  Rhin 
:  du  Danube,  &  ia  convertirent  en  un  defert  affreux,  qui  ne 
pouvoit  produire  aucun  fècours  aux  troupes  qui-auroient  tenté 
<le  le  traver(èr.  Cependant  ces  Gaulcûs  dont  j  ai  parlé  au  com- 
mencement de  cet  article ,  &:quî  n*avoient  que  1  mduifaiepour 
foûtenir  leur  vie  »  allèrent  iy  établir ,  &  cultivèrent  à  leur  pro- 
fit tous  les  champs  qu'ils  purent  défricher.  Comme  leur  entre» 

Iîrife  eut  un  bon  fuccès,  le  gouverneur  de  la  Narbonnoife, 
eur  plus  proche  voifîn,  voulant  mettre  les  nouveaux  colons  à 
couvert  de  toute  infulre  ,  étendit  fcs  garnifons,  &les  porta  au- 
delà  deb  établifTemens  que  les  Gaulois  avoient  tormés.  Eu  cou* 
fémience  la  Province  Romaine  engloba  une  partie  de  la  Vin- 
déJtcie* 

Cette  grande  étenduë  donna  lieu  à  deux  divifions  $  d'abord 
au  démembrement  de  la  Viennoife,  ainfi  que  je  viens  de  le 
marquer,  6r  enftiite  à  partager  la  Narbonnoiiè  telle  qu'elle 

jeftoit ,  en  première  &  en  féconde. 

Les  critiques  ont  mis  tous  leurs  foins  à  la  recherche  du  tems 
auquel  s'eft  faite  l'érection  de  la  féconde  Narbonnoife;  mais  ils 
n'ont  découvert  autre  chofe ,  finon  qu'il  n'efl  parlé  pour  la  pre- 
mière fois  de  cette  province  ique  dans  te  concile  a'Aquilée  àm 
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Tan  j8l.  D'où  ils  juîerent  que  l'empereur  Gracien  a  du  être 
Tauteur  de  cette  répartition  ^  ainfi  ils  la  placent  à  environ  Tan 
1,75.  Ils  iè  fondent  (ans  doute  (jês  la  defcription  abrégée  de 
Lempire  que  Sextus  Rufiis  préfenta  à  Valentinien  I.  pere  âc 
précléceffeur  de  Gratien,  dans  laquelle  il  n'eft  parlé  que  d*une 
iëule  Narbonnoiie ,  non  plus  que  dans  le  livre  des  Synodes  de 
Saint  Hilaire ,  écrit  en  }  j  8  ^  autorités  à  qjuoi  on.  n'a  hen  à  op« 
pofer. 

Acad.  inferipi.       «  Le  P.  Pagî ,  dit  M.  de  la  Barre  ,  attaque  M.  de  Marca  , 
r  riu,pw4ts*    ^  qui  avoit  crû  que  la  féconde  Narbonnoife  tut  formée  au  dé- 
1*  pens  de  la  Viennoiiê  feule,  &il  foûtient  que  laNarbonnoife . 
I»  feule  donna  les  cités  dont  on-  compo(a  la  nouvelle  province  i . 
»  mai»  je  ne  puis  être  du  fentimentde  l'un  ni  de  raufre.- 

»  Pour  comprendre  Tétat  de  la  queftion  ,  il  faut  fçavoir  que 
n  la  féconde  Narbonnoiie  fut  formée  des  cités  d'Aix,  qui  en  âit 
n  la  capitale  ,  Apt ,  Riès ,  Fréjus,  Gap ,  Sifteron,  &  Antibes» 
n  Si  ces  cités  avoient  été  de  la  Narbonnoife ,.  dit  M.  de  Marca, 
n  le  gouverneur  de  cette  province  n*auroit  pu  la  parcourir 
I»  toute  entière  ,  qu'en  traveriaiit  le  territoire  de  la  Viennoife. 
»  Cette  conûdération  me  paroit  détruire  entièrement  Topinion 
j»  du  P.  Pagi  9  qui  d'ailleur»  ne  fçauroit  s*accorder  avec  ce 
I»  qu'écrit  AmmianMarcellin ,  qu*Antibês  étoit  une  dté  de  la  • 
gyt,  I»  ViennOilê  :.  Vlennenfis  civUatum  txidtat  decort  mukarum  ^  e  ^ui^ 

»  hus  potions  fmt  Vïenna  ipfa  &  Arclate,  &  VaUmia,  qudfug 
Majfdia  jungjtur.  Hit  projpeSailuviifum  ù  Amplis ^ùifui^uû; 
»  Stascadâs» 

»  D'un  autre  côté ,  quelle  apparence ,  dit  le  P.  Pagi ,  que  ïa' 
»  nouvelle  province,  n  on  lavoit  prife  de  laViennoife,  n'eût 
Vf  pas  eu  le  riora  de  Viermoife  féconde ,  mais  de  feeùnde  Narhon- 
t»  noiftî  Et  comment  ie  periuadesa-t*oa  que  dans  les  précé-* 
»  dente^diviiîonfry  c'eft-à-dire,  piendartt  quatre-vingts  ans  ou' 
1*  environ  laViennoife  eût  eu  vingt  cités ,  tandis  que  la  Naf* 
I»  bonnoife  n*ën  auroit  eu  que  Dans  la  dernière  diviflon^ 
>»  laViennoife  conferva  treize  cités  !  qnelie  anroit  été  Ton  éten- 
yt  due  (i  elle  avoit  en  encore  le&^pt  cités  ^  dont  la  ieconde 
»  Narbonnoife  fiit  compoiee  ? 

*  C'cil  ainfi  que  ces  deux  critiques  feavent  fe  convaincre 
*'  Pun  l'autre  de  s  être  mépris  dans  l'idée  qu'ik»  ont  eue  de  la 
w  manière  dont  fiit  formée  la  nouvelle  province.  Il  faut  dbnc 
»  imaginer  une  troiûeaie  opiiûon-,  qui  n«  ibit  pas  fujette  aux 
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n  Inconvénîens  qu'ik  &  repiodieiitr.  La  ieak  qui  iê  préfente 
i»  eft ,  qu«f  la  féconde  Narbosinoii'e  fiit  formée  tant  de  laVien- 
»  mie  que  de  la  NarbonDoife ,  qui  changèrent  preique  entie<* 
»  rement  de  face# 

ttDans  cette  opinion,  Aix  qui  devint  la  métropole  de  la 
*  nouvelle  province  ,  éroit  auparavant  une  cité  de  1 1  Ndrbon- 
»♦  noife  ,  ainii  que  la  cité  du  Vivarès  en-deçà  du  Rhône,  & 
«  au-dêla  de  ce  fleuve  les  cités  d'Avignon ,  Orange  ,  CavaiU 
>►  Ion,  &  peut-être  encore  quelques  autres.  On  donna  celles-ci 
»  à  la  Viennoifè ,  qui  par-là  fut  dédommagée  des  cités  d'Apt  y 
»  RièSi  Fié)u$ ,  Gap ,  Sifteron ,  &  Anttbes ,  qu'on  unit  à  Aiz  » 
»  &  le  nouveau  souvemement  qu  on  forma  de  ces  cités  prit  le 
>•  nom  de  Jeconde  Narhonnoifc ,  à  caufe  que  c*étoit  de  la  Nar«^ 
»»  bonnoife  qu'on  avoit  détaché  Aix ,  qui  en  devim  la  capitale* 
y>  Ce  n'efl-là  qu'une  conjecture ,  mais  il  falloit  y  avoir  recours 
»  dans  le  iiience  des  anciens  ;  &  je  crois  qu'on  n'en  içauroit 
»  imaginer  une  plus  piaufible  ». 

VoSà  de  quelle  manière  M.  de  la  Barre  coupe  le  nœud,  que 
M.  de  Marca     le  P.  Pagi  n  ont  pû  délier  :  mais  avec  le  refpeft 
que  je  dois  à  ces  trois  grands  hommes ,  il  paroit  que  les  uns 
les  autres  n*ont  pa»  Ênt  les  réflexions  fuivantes. 

1°.  Que  la  Narbonnoife ,  dans  fon  orig^e^  avoit  compris 
les  deux  Narbonnoifës  &  la  Viennoifè. 

2°.  Que  la  Viennoifè  a  été  érigée  en  province  avant  Galba, 
&  non  fous  Diociétien  ^  ^  par  cooféquent  beaucoup  plutôt 
qu'on  ne  croit. 

3**.  Que  Galba,  pour  s'attacher  la  Narbonnoife ,  lui  avoir 
uni  deux  cités  des  Alpes  »  qui  jufqyes-là  avoient  été  du  gou- 
vernement d*Itadie. 

4^.  Que  la  poiîpon  tie  ces  cités  né  permettoit  pas  én  appa» 

tence  au  gouverneur  de  la  Narbcmnoile  de  s'y  tranfporter  lans 
travetièr  la  Viennoifè  ,  &  que  néanmoins  l'union  avoit  ilibiifté» 
5**.  Qu'on  n'a  jamais  fçû  de  quelles  cités  fut  compofée  îa 
Viennoifè  lors  de  ibu  érettion  y  jufq^'à  celle  de  la  féconde 

Narbonnoife. 

</°.  Que  par  coiiféquent  ni  M.  de  Marca ,  ni  le  P.  Pagi ,  nî' 
M.  de  la  Barre  ^  n'ont  pû  dire  au  ju(te  dé  quéUe  provinee,  de 
la  NarbonnoÛè  ou  de  là  Viennoîiê  »  a  été  plutôt  formée  laiNaF» 
ix>nnoife  féconde. 

i^m  Qpe  les  Romains^  en  partageant  les  provinces,^  n'eii 
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iTiefuroîent  point  la  grandeur  par  le  nombre,  mais  par  Tétcn- 
duè  des  cités.  En  effet,  il  y  avoit  dans  la  Narbotinoile  des  cités 
dont  l'étendue  alloit  de  pair  à  celle  de  dix  autres  ^  par  exem- 
ple, celle  des  Teâofages. 

•  8^.  Que  M.  de  Marca^  le  P.  Pad  &  M,  de  ta  Baiie  for- 
ment chacun  leur  dHFérent  Çrfième  &  l'état  des  provinces  des 
Gaules ,  antérieur  à  la  notice  des  provinces  (br  cette  notice 

même ,  &  ils  ne  s'apperçoivent  pas  qu'elle  le  lenvedê  entie* 
rcment  fans  en  conl'erver  la  moindre  trace. 

Sur  toutes  ces  oblcrvations  il  eft  évident  que  la  Viennoifê  & 
la  féconde  Narbonnoife  font  deux  démembremens  de  la  Nar- 
bonnoife  confidcice  en  fon  entier.  Que  la  Viennoife  auroit  dû 
s'appeller  la  prenàert  Narhoimoijii ,  ii  quand  on  l'érigea  en  mé- 
tropole ,  on  avoit  été  dans  l'iuage  de  partager  les  provinces 
en  première,  féconde,  troifiéme  de  même  nom  :  ou  même  fi 
Tempereur  qui  lafecma,  n*avoit  eu  intention  d'effacer  toutes 
les  marques  de  fa  première  dépendance.  Que  la  féconde  Nar- 
bonnoife n*a  pris  ce  nom  que  parce  qu'il  n'y  avoit  point  de 
Narbonnoife  première.  Enfin ,  que  tout  ce  que  M.  de  Marca , 
'  le  P.  Pagi  &  M.  de  la  Barre  ont  imaginé  pour  décider  de 

quelles  provinces  ont  été  tirées  les  cités  qui  ont  fervi  à  former 
k  féconde  Narbonnoife ,  font  des  conjeaures  qui  n'ont  pouc 
fondement  qu'un  faux  fupoofé* 

n  refle  quelques  difficultés  à  réfbudre  touchant  les  deuxNarr 
Xift.  xr.  *.«î  bonnoifes.  Ammian  Marcellin  met  Elufa ,  Eaufe ,  dans  la  Nar- 
bonnoife $  JnNarhonenfiElufa,  ^Narbona^  &c.  Cet  hiflorien 
it  trompe  ,  ou  fon  texte  a  été  corrompu  par  les  copiftes.  Eaufè 
étoit  métropole  de  l'Aquitaine  du  tems  de  Céfar;  &  quand  la 
Novempopulanie  forma  feule  une  province  à  part,  Eaulè  con- 
tinua d'en  être  la  métropole. 

On  ne  voit  gueres  fur  quel  fondement,  à  la  hn  du  quati  icnie 
fiécle  &  au  commencement  du  cinmiieme  la  Narbonnoife  a  été 
comprife  dans  l'Aquitaine.  Tai  obfervé  ailleurs  que  les  empe- 
reurs de  ces  tems-Ià,  pour  la  commodité  des  affemblées  géné? 
raies  fie  l'exercice  de  la  juriidiâion  des  grands  ofKciers ,  ont 
■  {>artagé  tomes  les  Gaules  en  deux  parties  à  peu-près  égales  ; 
qu'ils  ont  compofées  ,  l'une  de  la  Celtique  &  de  la  Belgique  , 
&  l'autre  de  la  Narbonnoife  &  de  l'Aquitaine  i  qu'ils  ont  fub- 
divifé  la  première  en  dix  provinces .  &  la  feconae  d'abord  en 
ûiiq     Ciifuiie  en  fcpt  ^  que  par  ce  moyen  les  dix  provinces 
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côté  &  les  cinq  ou  fept  de  Tautre  ont  fait  deux  corps  dil- 
tinôs  <{ui  avoient  leurs  aflemblées  &  leurs  officiers  iéparésj 
&•  enfin  que  pour  diitinguer  les  deux  corps  Tun  de  l'autre  ,  on 
donna  aux  provinces  qui  compoibient  le  premier  le  nom  de 
GalSeamii  Se  aux  provinces  qui  fomotent  Je  lècond»  celui 
d'A^dtaints  ou  ^Aauitaniques, 

Suivant  cette  dimnélion,  les  provinces  de  la  Narbonnoifè 
perdirent  le  nom  de  Gaiikams ,  quoiqu'elles  tuiTent  telles  &  à 
meilleur  titre  que  les  provinces  du  refte  des  Gaules  j  puif- 

2uelles  étoient  reconnues  pour  être  originairement  l'ancienne 
ieitique  ,  &:  que  c'étoit  la  Celtique  propre  que  les  Romains 
entendoient  par  les  termes  de  Gaule  Se  de  Gal'iccn,  Mais  j'ai 
(àil  voir  autre  part ,  Ibr  des  témoignages  lucontciiabies  ,  que 
ces  termes  n*ont  jamais  été  perdus  ni  pour  les  provinces  de  la 
Narbonnoifè ,  ni  pour  celles  de  TAquitaiiie.  A  quoi  on  peut 
ajoûter  que  cette  diftioôioa  n'a  eu  ueu  qu'afTez  peu  de  tems^ 
&  feulement  pour  s'accommoder  au  langage  &  aux  arrange** 
mens  du  gouvernement.  £n  effet ,  aufli-tôt  que  les  Francs ,  les 
Bourguignons  &  les  Goths  eurent  entamé  les  proviîices  des 
Gaules ,  la  diûinè^oo  s'évanouit  y  &  les  écrivams  reprirent 
l'ancien  langage. 

Selon  la  nouce  publiée  par  le  fcavant  P.  Sirniond ,  la  pre- 
mière Narbonnoifè  comprend  le  diocèfe  de  Narbonne  métro- 
pole ,  le  diocèiè  deToulou<<i,  le  diocèiè  deBeiiers,  le  diocâlè, 
de  Nîmes,  le  diocèiè  de  Lodeve,  le  Château  ou  le  diocèie 
d'Uzès. 

La  féconde  Narbonnoifè  comprend  fept  cités  ;  fçavoir ,  le 
diocèfe  d'Aix  métropole  ,  le  diocèfe  d*Apt,  le  diocèiè  de  Riès, 
le  diocèiè  de  Fréjus,  le  diocèiè  de  Gap  ,  le.  diocèiè  de  Siileron» 
la  cité  d'Antibcs. 

Entre  auiici  changeraens  qui  font  arrivés  aux  cités  ou  dio- 
cèfes  de  la  première  &- féconde  Narbonnoifè ,  je  me  conten- 
terai  d'en  marquer  deux.  L'un  regarde  le  ]^remier,  &  l'autre  le; 
fecond  de  ces  d^artemens.  C  'lui-là  confiée  dans  le  diocèib 

^ Arifidium  ,  Jrejetum,  Arijùum  ou  Arijiumfoaàé  parSigebert,, 

roi  d  Auftrafie ,  dans  le  fixieine  lieclc,  en  faveur  de Deodataire*  . 

Le  fîége  étoit  dans  le  canton  où  cioient  les  domanies  de  Fer- 

réol  autrefois  préfet  du  prétoire  des  Gaules ,  &  par  confcfjiîcnt 

dans  le  voifuidge  dX  zès.  11  croit  cnmpofé  de  (juinze  p:ir  jiUes. 

JU  paroit  pur  Oicguiic  de  luui>,  ^uc  Dckiiuuui,  cvcque  de   l-H.r.  e.j. 
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Rhodès  revendiquoit  ces  paroiflTes  ;  ce  qui  a  fait  croire  que  ce 
diocèfe  avoit  fait  auparavant  partie  de  celui  de  Rhodès  :  ce 

âui  n'a  pas  empêché  quelques  écrivains  de  le  placer  dans  le 
iocéfè  a'Alak,  &  quelques  autres  dans  celui  dljzès.  Il  a  fub- 
.iifté  pendant  plus  de  cent  ans,  avec  cette  drconftance  que  Ul 
nomination  &  la  confëcration  appartenoient  aux  évéfques  de 
Metz.  11  fut  ravagé  par  les  Sarraims ,  &  bien-tôt  après  incor- 
poré par  Charlemagne  au  diocèlè  de  Nimes*  Voy^  hifi»  acaJU 
Jnfcript.  t.  V,  p  336.  Ùfuiv, 

Antibes  fournît  le  changement  que  j'ai  à  faire  remarquer 
touchant  la  feconcic  Ndrbonnoifej  &  ce  changement  en  ren- 
ferme deux.  Le  premier  eil  qu'antérieurement  à  la  notice  des 
provinces  de  TEmpire  attribuée  à  Tempereur  Honorius ,  An- 
tîbes  étoit  de  la  ViennoUè  %  c^eft  du  moins  ce  qu'AmuMan  Mar« 
lA,  gr»  t,  tû  cellin  ^it  entendre  par  ces  paroles  ;  Fte/menfif  dvitatum  exfidtat 
décore  muUarum  ,  quibus  potiores  fiuu  Vienna  ipfa  ,  &  A  relate 
Valetuia,  quihus  Maffiiia  jungUur  ....  His  fit^  SaUuvufiuii^ 
&  NiC(Xa  y  &  Antipolîs  ,  infiiLvipie  Stœchades. 

Le  fécond  changement  conlille  en  ce  qu'Antibes  après  avoir 
été  comprife  pendant  piuiieurs  (lécles  dans  la  féconde  Narbon- 
noife  ,  le  fut  poftérieurement  dans  la  province  des  Alpes  ma- 
ritimes ,     eut  par  conféquent  Embrun  pour  métropole. 

Le  dernier  en  au* Antibes  cefla  enfin  d'être  capitale  de  dté, 
du  fBoins  pour  le  ipirituel  $  car  le  fiége  épiicopal  fiit  transféré 
à  Grâce ,  pour  le  mettre  à  couvert  des  troubles  &  du  pillage 
auxquels  Antibes  étoit  expofée  par  les iréquentes  deicemes  que 
les  pirates  y  faifoient. 

ùaliia  Riparenfis  on  Ripenjis  ;  c*eft  ainfi  que  la  notiCQ  des 
dignités  appelle  la  partie  des  Gaules  qui  eu  à  îa  gauche  du 
Rhoiie ,  &  qui  compicnoit  le  territoire  de  Vienne,  d'Arles, 
d'Embrun  &  de  Grenoble. 

GiMi  Togatai  c'étoit  la  Gaule  CiTalpine ,  par  oppoiition  à 
la  Gaule  Braeeata,  Elle  fiit  ainii  appellée  de  f ufage  cp'elle  fit 
de  la  toge ,  à  l'exemple  des  Romains  qui  ravoient  fubjuguée. 

GalUa  Tranfalpina ,  la  Gaule  Tran(àlpiiw ,  qui  comprenoit 
toutes  les  Gaules  d*eii-deçà  les  Alpes,  par  oppoiîtioa  a  la  Gaule 
Cifalpine. 

Galha  Tranfpadana  y  cette  partie  de  la  Gaule  qui  s*étendoU 
depuis  le  Pô  jufqu*aux  Alpes. 

Gal(ia  vcius ,  i'aiiciemie  Celtique.  Voyez  Ccltica  vgtus, 

GaUia 
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CcJ^  uttenôr»  Voyez  Gallia  Tranfalpina^ 

GaH's.  uherior;  c'ctoit  dans  les  bas  tems  Tancicnne  Belgique, 
4  i'egard  principalemeiir  de  laLyonnoife  &  de  la  Narbonnoife. 

Cd^iica^  ville  de  Bithynie.  Voyez  Coenum  Gallicanon. 
•    Gallica  via,  grand  chemin  dans  la  Canipanie,  qui  travedoit 
les  marais  Pompdns.  ^ 

GûBatm  mare,  ia  parde  de  la  Méditerranée  qui  lave  les  côte» 
île  Provence. 

GaBau  ager^  le  territoire  Gaulois.  TU.  Liv,  iê.  XLii,  e.  z» 
la  partie  maritime  de  FOmbrie  ;  laRomagne. 

Gatliciis  Oceanus ,  cette  partie  de  TOcéan,  félon  Pline ,  qui 
$*étendoit  depuis  l'embouchure  de  la  Seine  jufqu  aux  Pyrénées. 

Gallicus Jînus,  le  golphe  de  Léon,  vis-à-vis  de  l'embouchure 
du  Rhône  ,  qui  étoir  féparé  en  deux  par  la  moiuagne  dôSette 
^ui  s'avance  dans  ia  mer. 

GaSita ,  peuple  des  Alpes ,  que  je  crois  être  ceux  de  la  pe* 
^te  ville  de  Guliaumes ,  dans  le  diocèiè  deGiandeve. 

Galio-Grœci  i  c'efl  le  nom  que  les  Gaulois,  qui  (ê  fixèrent 
dans  TAfîe  mineure ,  &  s'allièrent  aux  Grecs  du  pays ,  porte* 
rent  d'abord ,  félon  S.  Jérôme,  &  qu'ils  quittèrent  pouf  prendre 
celui  de  Galates  ;  ce  qui  dut  arriver  bien-tôt,  puifque  Calli- 
fnaque  &  Timée  leurs  contemporains  leur  donnent  ce  nom  : 
Hmc  Jiticjue  Galatia  provincia^  in  quamGalli  alii^uando  venientes ,  HUro^ym.pr^ogm 
£uni  GrœcLS  Je  mijcuerum.  Unie,  pnmum  ea  regio  Gallo-Grœcia  y  mBt.tt.eomm«at9 

fofl  Gdam  nomimta  eft,  Flonis  dit  la  même  chofe  en  d'autres  "i^^'^^^l^^^ 

Gdh-Gmday\siGà!ùio-Gtttt.'Vàyei  Galadeu 
GaSo'Ligunf ,  Lieurieos  qui  s'établirent  dans  les  Gaules, 
contractèrent  des  alliances  avec  les  Gaulois ,  &  occupèrent 

prefque  tout  le  pays  qui  eft  entre  les  Alpes  &  le  Rhône.  Ils 
s'avancèrent  même,  ieloa  Feihis  Avieaus ,  jufqu  à  ia  montagne 
de  Sette. 

Galorum ,  ville  de  l'Afie  mineure  dans  la  Galatie ,  près  de 
l'embouchure  du  fleuve  Zalifoue.  Ce  nom  vient  certainement 
du  Latin  Gallus ,  qui  fignifie  Gau&ds.  Selon  quoi  Galonimyovb* 
droit  dire  ài  ville  de*  Gaulois  ou  ies  Galam ,  ce  qui  eil  la  même 
chofè. 

'  Gannia ,  ville  de  Flandres. 

G anodunim^  Gannodurum,  Gaunodunuriy  ville  des Helvétiens  ;  * 
on  Tient  que  c'eft  Conftance ,  fans  que  la  chofe  foit  tirée  au 
i  omc  //.  I  i 
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clair,  yoye^  M.  Bochat^  r,  i,  p»  io8,  &  4J5.  qui  dit  quoa  ne 
peut  pas  douter  que  cette  anciame  ville  ne  JviStei/u 

Gargaria,  Garganus  bcus  $  le  premier  eft  employé  par  le 
pape  Lûzyme  ,  &  le  fécond  dans  une  Infcription  donnée  par 
Spon.  Ceft  aujourd'hui  un  village  appellé  S^JeanGarguies^ 
qui  étoit  autrefois  du  diocèfe  d*Arles,  à  quatre  lieuës  d*Aix. 

Gantes^  peuple  de  la  Gaule  Aqiihanique ,  qui  occupoit  le 
pays  de  Gaurc  a  aujourd'hui,  lequel  ell  entre £auie  ik.  Aufciiy 
tirant  vers  Leitoure. 

Garoceli,  peuple  des  Alpes  ;  la  Bâtie  foutient  contre  Vige- 
nere  6c  Sanfon,  q^e  c*étoit  ceux  d'un  bourg  appellé  maintenant 
Gottcdirty  qui  retient  Fanden  nom  de  ce  peinile.  Ce  lieu  eft  à 
^piatre  lieuës  de  Grenoble ,  limitrophe  &  à  1  orient  des  Vooon- 
ttens ,  comme  Cé(âr  le  dit  des  Garoceîi. 

Garumna ,  la  Garonne  ,  rivière  de  France  fort  comiuë  ,  qui 
iîJparoit  la  Gaule  Aquitanique  de  la  Celtique. 

Garumni,  peuple  de  l'ancienne  Aquitaine  ,  cjui  prenoit  Ion 
nom  de  la  Garonne ,  fur  les  rives  de  laquelle  il  etoit  ians  doute 
fitué. 

Gafata  ,  GafcUa  ,  Gajèta,  Voyez  Gafata» 

Gaunodumtm,  vUle  de  fancienne  Helvéne.  On  ijgnore  le 
pofi'tion  de  cene  ville.  Les  uns  croyent  que  c*eft  Zuriack  i 
d'autres  Stein,  &  queloues  autres  Canfianu. 

(yoirm^  montagne  des  Alpes. 

Gehenna,  la  ville  de  Genève. 

Gebcnna.  Voye?.  Cehenna, 

Gelbis  y  KU  OU  lUieiy  rivière  des  Pays-bas,  qui  fe  jette  dans 

la  Mofelle. 

Gtlduba ,  Gclb ,  fortereiTe  autrefois  de  la  Belgique ,  6c  au- 
jourd'hui village  fur  le  bord  du  Rhin ,  dans  l'éleôorat  de  Co«  * 
Ipgne»  au-deflous  de  Nuys,  &  au-deflùs  d'Ordingjben.  Elle 
appartenoit  auxUbiens.  L'itinéraire  d'Antonin  y  place  en  gar» 
nUon  une  aile  de  la  neuvième  légion. 

Gemenelàtm  g  Cimiez.  Voyez  Lemeliou* 

Gemina ,  Gemenos  ,  bour^de  de  Provence  ^  dans  la  contrée 

^pellée  le  GarJie^. 

Gemimacum ,  GemhlouTS  y  pccire  ville  du  Brabant  Wallon  , 
à  trois  lieuës  deNamur  &  à  fix  de  Louvain.  L'itinéraire  d  An* 
tonin  la  place  dans  le  territoire  des  Aduatiques. 

Genabcnfu  ^  ceux  d'Orléans.  Voyez  Genahumm 
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Cenaècs,  Genaham,  Cenabum,  la  leconde  ville  dcsCarnurcs, 
fur  la  Loire  ,  &  prefque  vers  le  milieu  du  cours  de  ce  fleuve. 
C'e/î  Orléans,  comme  l'ont  prouvé  Adrien  de  Valois  ,  Lance- 
lot  ,  &  en  dernier  lieu  M.  d'Anville  contre  M.  l'abbé  le  Bœuf 
qui  a  ptéieiidtt  que  c*écoit  Gien  :  mais  c*eft  à  quoi  les  diftances 
marquées  par  les  itinéraires  s'oppolënt  entièrement.  D*aiUeurs 
Gien  a  toujours  été  du  diocèfè  (TAuxecre  y  &  dès-là  dans  le 
territoire  des  Sénonois.  Or  on  ne  fçauroit  concevoir  comment 
une  ville  des  Carnutes  fi  éloignée  du  chef-lieu ,  auroit  pû  être 
«nclavée  dans  les  limites  d'un  peuple  différent.  Ln  difficulté 
augmente  &  tourne  en  impoffibilité ,  quand  on  conlidere  que 
Cmabum  ouCenaèi/m,  félon  le  témoicrriage  de  tous  les  anciens, 
étoit  le  magazin  &  1  arlenal  deb  Carnutes.  Quelle  apparence 
ue  ce  peuple  ait  été  établir  Ton  magazin  &  Ton  arienal  à  une 

Jranos  diâance  de  ùt  capitale  ^  «  en  un  lieu  où  il  n*étoit 
ement  à  portée  d*en  profiter  ? 

Ce  qui  met  le  comble  aux  preuves  que  Genabum  eft  vrai- 
ment Orléans,  c'ed  qu'Aimoin  &  Robert  religieux  de  Fleury 

qui  écrivoient  dans  le  dixième  &  onzième  fîécle ,  difent  en  ter- 
mes exprè<; ,  que  la  ville  qui  de  leur  tems  portoit  le  nom  d'Or- 
Uans ,  eiï  celle-là  même  que  les  anciens  appelloient  Genabum, 
Gennahus  uhi  nunc  Aureiianis,  Gennabus  quœ  &  Aurclianis.  Gré- 
goire de  Tours,  Gilles  de  Paris ,  &  tous  les  auteurs  pollérieurs, 
iuppoiënt  évidemment  la  même  vérité ,  forment  une  tradi» 
tion  qu'on  ne  peut  entreprendre  d'interrompre  (ans  s'aveugler 
volontairement*  On  Ta  pourtant  entrepris ,  fans  doute  parce 
qu'on  ne  trouve  pas  dans  lliidoire  l'époque  du  changement  de 
Genabum  en  Aunlianum  &  Aurelianorum  civitas.  Le  changement 
ef^  încontefl-able  j  &  ce  cju  on  peut  dire  de  plus  vrailëmblable 
pour  en  rendre  raifor  ,  ceil  que  l'empereur  Aurélien  ,  ^P^^s 
avoir  chafTé  les  Germains  des  Gaules  &  avoir  triomphé  deTé- 
itricus,  aura  rendu  a  Genahum  le  même  fervice  qu'il  avoit  rendu 
à  Dijon ,  à  quoi  la  beauté  &  la  coimnodi^  de  la  iltuation  de 
cette  ville  l'invitoient*  En  e£fet,  elle  étoit  marchande  de  toute, 
antiquité  j  parce  qu'étant  fur  la  Loire  ,  précifément  au  miliett 
du  cours  de  ce  fleuve ,  elle  éiendoit  fon  commerce  non  (eule- 
sneht  dans  toutes  les  Gaules ,  mais  jufqu^à  Rome ,  comme  Cé- 
fnr  nous  l'apprend,  en  difantque  des  ncgocians Romains  étoient 
établis  à  (jcnabum.  Aurélien  donc  ayant  favorifé  cette  ville , 
ibit  par  quelque  monument  public ,  îbit  en  relevant  fes  murs  ^ 
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ou  enfin  en  lui  donnant  le  rang  de  cité  ,  &  en  la  tirant  de  la 
fujécion  desCarnutes  \  Genatum  en  reconnoiflànce  a  pris  le 
nom  de  ce  ^fmace,  &  s*eft  lait  appeller  Aurelionum  ^  dont  U$ 

lîécles  pofterieurs  ont  fait  Orléans. 

L'églife  d'Orléans  a  été  ibumliè  à  la  métropole  de  Sens  de'* 
puis  fon  origine  jufou*à  l'an  1 623 ,  que  Paris  fut  érigé  en  arche- 
vêché ,  eut  pour  iuffiragans  les  évêques  d'Orléans  ^  de  Char* 
très  &  de  Meaux. 

Gertava  ,  Gencvci ,  Gennavd  ,  Genua  ^  Genève  ,  la  derniers 
ville  des  AUobroges ,  limitrophe  du  territoire  des  Helvétiens  y 
auxquels  elle  tenoit  par  un  pont  oui  appartenoit  aux  demiers^ 
Elle  eft  iîir  le  Rhdne ,  au  ibrttr  du  lac  Léman  ;  eircooftance  qui 
ar  hit  donner  à  ce  lac  le  nom  de  Lac  de  Genève,  La  ville  eft 
ancienne.  Céfar  en  parle  au  fujet  du  projet  (|pt  les  Eielvétiens 
avoient  formé  d'envahir  les  Gaules.  Le  premier  moyen  que  ce 
grand  général  employa  pour  le  faire  échoiier,  fut  de  rompre 
le  pont  par  où  les  Helvétiens  pouvoient  entrer  dans  Genève» 
Les  Genevois,  pour  illuflrer  leur  capitale  ,  lui  donnent  le  titre 
de  Colonie,  c|u'ils  rurnomment-i^i^rtf/ta.  Mais  l'antiquité  n'admet 
ni  le  titre  m  le  furnom.  L'églife  de  Genève  reflortiflbit  de  la, 
métropole  de  Vienne  ^  &  tenoit  le  premier  rane  après  Vienne 
même.  Mais  l'an  1 5  3  y ,  le  magiftrat  ayant  (ait  &fenlè  aux  cî<« 
toyens  &  aux  habitans  de  faire  profefhon  d'une  autre  religioa 

Îie  de  la  proteflançe  ,  le  chapitre  de  la  cathédrale  fe  retira  à 
nnecy,  où  les  évêques  continuent  de  te  dire  évéques&prin^ 
ces  de  Genève  &  du  Saint-Empire. 

Gemibus ,  Bourg-Saint- Andéol ,  ville  du  Vivarais  qiri  a  pris 
fon  nom  des  reliques  du  Saint  qu'elle  poflede.  Elle      iur  le 
bord  occidental  du  Riione,  à  deux  iieuès  duPont-i>amt-£lprir, 
Gemta,  Gènes ,  autrefois  capitale  des  Liguriens  dltalie  ^  &: 
aujourd'hui  de  la  république  qui  porte  fon  nom» 

Gergolnay  Gergoiam^  Gergovia  ;  cette  ville  reconnoiiToit  Cé-^' 
far  pour  fon  fondateur ,  qui  la  donna  aux  Boïens  qu'il  établit 
itir  le  territoire  des  Eduens,  à  la  prière  des  £duens  mêmes.  On 
croit  communément  que  Moulins  eft  h  Gergovie  dont  il  s'agit  : 
♦^^Mais ,  dit  M.  d'Anviiie  ,  on  n'a  aucun  monument  ni  veihge 
»  qui  puifle  (ervir  à  déterminer  la  poiîtion  de  cette  ville.  Mou- 
4»  lins  eft  aujourd'hui  la  capitale  de  ce  canton  &  de  tout  le 
»  Bouibonnois  :  mais  cette  ville  n  eft  pas  ancienne  i  6».  iuivant 
I»  ce  que  M.  fabbé  de  Longueruë  en  a  écrit,  elle  doit  foa 
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n  aggrandifl'^ment  aux  princes  du  fang  de  France  qui  ont  pof-  ' 
»  fédé  le  Bourboimois ,  &  il.  n'en  eft  eueres  hit  mention  avant 
I»  Robert ,  fils  de  S«  Loiiis ,  qui  y  fit  Sàtir  un  hôpital  n* 

Gergovia ,  ville  des  Arvemes,  &  la  patrie  de  Vercineetoriz* 
Elle  étoit  bâtie  fur  une  montagne  fort  iiaute,  très-fbrtihée ,  âc 
k  plus  grande  ville  des  Gaules.  Les  uns  croyent  que  c'eft  Clef- 
mont  j  d'autres  la  placent  fur  une  montagne  qui  eft  à  une  lieuë 
de  là}  quelques  autres  tiennent  que  c'eft Samt-Flour  ;  d'autres 
encore  prétendent  que  Gcrgovie  étoit  bâtie  fur  une  montagne 
fituée  près  de  l'Alagnon  &  de  Brioude.  M.  Lancelot  combat  yicai  infinfif 
tous  ces  fentiraens  lans  en  propofer  aucun.  Enfin  M.  d'Anvrlie,  ^'i-  p-  ^48, 
dans  Ies£claîrcifl'eiiiens ,  pré^nd  que  les  itiines  ou  remplacer 
ment  de  Tandenne  Gergovie  fe  voyent  près  du  cbâteau  de 
Moiitrogtion  ^  entre  Perignat ,  juflat  &  le  Creft ,  au  iùd-eft  de 
Clermoat,  &  à  deux  lieues  de  cette  ville. 

Germani,  les  Germains  :  on  entend  ordinairement  par  là  les 
peuples  d'au-delà  du  Rhin  ,  cependant  on  fe  trompe  grofTiere- 
ment.  Avant  Céfar,  &  même  du  tems  de  ce  grand  capitaine, 
ks  peuples  d'au-delà  du  Rhin  n'étoient  connus  que  Tous  le  nom 
de  Sueves i  puilque  Aletciius  Celer,  procoiiiui  de  la  provuice 
que  les  Romains  avoieiit  dans  les  Gaules ,  reçut  un  ou  deux 
ans  avant  q[ue  Céikr  y  arrivât ,  un  pré/ênt  du  roi  des  Sueves , 
confinant  en  des  marchands  Indiens  que  la  tempête  avoir  jettés 
fur  les  côtes  de  la  Germanie  :  QfdntoMetello  Céleri,  L^Afram  PtUul^àki^ 
in  ConfidatU  coUtgmt  fed  tum  Galiiie  proconjuli ,  Indos  a  regs  Su€r  ^7*  ^7* 
vonim  (îonn  àatos ,  qui  ex  India  commercii  caufa  navî crantes  ,  tem- 
pcjlcuihus  ejJènt  m  ùermaniam  abrepti.  Ce  roi  dci  Suévcs  étoit 
ce  même  Ariovifte  que  Céfar  apj)clle  roi  des  Germains,  Céfar 
eft  entre  tous  les  auteurs  de  i  antiquité  le  premier  qui  ait  parlé 
des  Germains  &  qui  les  ait  fait  connoitre.  Leur  nom  étoit  donc 
técent  de  ibn  tems  :  il  devoir  néceflàirement  Tétre ,  puifque 
Tacite,  qui  écrivoit  fi  long-tems  après  luifon  traité  des  mœurs 
des  Germains ,  alEkre  qu  il  i'étoit  encore  dans  le  fiécle  où  il 
yivoit.  Les  Germains  dont  il  s*adt ,  ayant  Ariovifte  à  leur 
téte,  palTerent  le  Rhin  Tan  68 1  de  Rome  ;  ^  après  la  journée  et^u 
^Amageiobna,  leur  roi  les  plaça  dans  les  meiiieurcs  terres  des  ''$u 
Séquanois.  L'entrée  des  Germains  dans  les  Gaules  eut  un  fî 
grand  fuccès ,  &  imprima  tant  de  terreur  dans  Tame  des  Gau- 
lois ,  ^ue  plufieurs  autres  peuples  d'au-delà  du  Rhin  voulant 
s'établir  en-deçà,  &  profiter  au  foible  des  Gaulois ,  paflèrenr 
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ce  fleuve ,  &r  ne  trouvèrent  prefque  point  de  ré/îflance  à  la  fa- 
veur du  nom  terrible  de  Germains  qu'ils  s  étoieiit  donné.  Ce 
nom  Q*en  refla  pas  ]à.  Il  eue  une  verai  rétroa^ve  $  car  tous 
les  peuples  originaires  d*aii-de]à  du  Rhin,  oui  avoientdes  éta- 
bliitemensdans  les  Gaules  à  fatrivée  deCéiar,  &qui  y  étoient 
fixés  plus  de  cinouante  ans  avant  le  pafTage  d'Ariovifle ,  s  attri- 
fcuerent  le  nom  ae  Germains,  On  voit  même  dans  Céfar ,  qu'en 
conféquence  de  cette  origine ,  ils  méprifoient  les  Gaulois ,  & 
faifoient  peu  de  cas  de  leur  valeur.  Toutes  ces  circonflances 
aidèrent  fans  doute  beaucoup  à  attacher  pour  toû|ours  le  nom 
de  Germains  aux  peuples  d'au-delà  du  Rnin  ,  &:  celui  de  Ger- 
manie à  toutes  les  régions  qui  s'étendent  depuis  le  Rhin  iufc[u*à 
la  Vilhile.  Mais  ce  qui ,  à  mon  avis,  contribua  le  plus  à  fixer 
StrA,  a,  nu  l'une  &  Tautre  dénomination ,  c'eft  le  tranifxyrt  que  fit  Augufte 
^s^ct  in  OfUv  nombre  infini  de  Suéves  ,  de  Sicambcês ,  &  d'autres  peu» 

c.  lu'  pies  femblables  dans  les  Gaules ,  pour  en  eanler  les  frontières 

facit.  annal     dcpuis  la  foutce  du  Rhin  jufqu*à  fon  embouchure.  Etenduè 
^Jmflii/rii-  ^"^^  répara  de  la  Bel';;!r|ije ,  &  dont  il  forma  deux  provinces 
qu'il  nppeUa  haute  &  tajje  Germanie,  a  chacune  defquelles  il 
nomm  i  un  commandant  particulier  qui  avoit  ious  lui  quatre 

Le  détail  ou  je  fuis  deicendu,  met  en  évidence  pluiieurs  vé- 
rités qui  jufqu'ici  n'ont  été  ni  bien  étabfies  ni  Men  éclairdes. 
«'  La  première ,  qu'avant  Céfar  les  peuples  d'au-delà  du  Rhin 

'  n'étoient  connus  que  fous  le  nom  de  Suéves.  La  féconde ,  que 

ce  qu  il  y  a  eu  de  Germains  au-delà  du  Rhin ,  n  étoient  pas 
originaires  de  ce  qu*on  a  appellé  depuis  la  Germanie.  La  troi* 
f:emc ,  que  ces  vrais  Germains  ont  pafle  dans  les  Gaules  ave<i 


Ariovifte  ,  qui  leur  donna  des  établiiïemens  dans  le  pays  des 
.  La  ou; 

Germains  dans  lt>  Gaules  porta  tous  les  peuples  d'au-delà  du 


Séquanois.  La  quatrième  ,  que  l'heureux  fucccs  des  armes  des 


Rhin ,  qui  vouloient  en  avoir  de  femblables ,  à  fe  dire  aulS 
Germains.  La  cinquième  enfin»  que  les  peuples  qui  ont  formé 
les  deux  Germantes,  étoient  bien  d'au-delà  dn  Rmn ,  mais  n'é» 

toient  point  Germains. 

Il  faut  bien  fe  garder  de  prendre  les  deux  Germanies  formées 

Ï>ar  Augufte ,  qui  font  les  mêmes  dont  je  viens  de  parler,  pour 
jii  '  Mime  es  deux  Germnnies  dont  Grégoire  de  Tours  fait  mention  ,  & 
Conftjf'  c.  -7,*  <T^'*^1  :\\i^é[\Q gcminjs  Germanias.  Le  rrême  hiftorien.  Se  Sidoine 
^^zù«.  iu,,  y.   Apoiiinaire  d'après  hii ,  dcfignent  encore  la  L/omioife  par 
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Lugâurmftm  Gtmianiam.  Les  deux  Germanîes  de  Grégoire  de 
Tours  ne  font  autres  que  les  deux  Aquitaines  que  les  Romains 
furent  obligés  de  céder  aux  Vifigots.  Pour  la  Germanie  Lugdu- 
noiie ,  c'eil.  Lyon,  le  Viennois ,  &  le  Vu  arais ,  que  reiu^ereur 
Antheme  donifa  en  propre  aux  Bourguignons,  pour  avoir  leur 
fecours ,  &  les  oppoièr  aux  Viitp;ots.  On  devine  aifémem  que 
ces  provinces  fi  éloignées  duRhin  ^  n*avoient  mérité  de  porter 
le  nom  de  Gtrmanies ,  que  parce  que  les  Vifigots  qui  les  occu' 
poient  alors ,  iy  étoiènt  rendus  de  la  Germanie ,  &  en  confé* 
cjuence  fe  donnoîent  pour  Germains  comme  ces  autres  peuples 

dont  nous  avons  parlé. 

Germara.  Etienne  de  Byznnce  dit  au'il  y  avoit  un  peuple 
Celtique  de  ce  nom  ,  qui ,  au  rapport  d'Ariftote  ,  avoit  la  vue 
û  foible  ,  qu'il  ne  pouvoit  foiitenir  la  clarté  du  jour.  Au  lieu 
de  Gtnmn  ,  il  Êuit  lire  Girma ,  colonie  du  département  des 
ToMoboges ,  félon  Ptolomée*  Ceux  qui  compofbient  cette 
colonie  étoient  ces  A&atd  dont  Suidas  parle ,  en  ces  termes  : 
«  Ce  peuple  forme  upe  tribu  dan^la  Galatie.  Les  terres  qu*il 
**  poflede  font  très-fertiles  en  toutes  fortes  de  fruits ,  &  nro- 
»  duifent  quantité  d*excellens  vins     Or  voici  ce  que  dit  Pline 
de  ces  Albam:  «  Ifigone  deNicée  nous  apprend  que  dans  l'Ai-  P/îa*àifi»Lrtii 
»  banie  il  y  a  quelques  familles  dont  les  particuliers  naiffent  *• 
>»  avec  des  yeux  bleus  ôc  des  cheveux  blancs ,  &  qui  pen- 
i>  dant  la  nmt  voyent  mieux  qu*en  plein  jour.  Ce  (^ui  eft  con* 
firme  par  SoUn  &  par  Aulugelle.  Ces  A&atd  étoiènt  de  ces  s«Un.  c.  2f, 
Celtes  ou  Gaulois  qui  avant  que  de  paHer  en  Afie  avoient  fait  Atttag^^uCix, 
quelque  féjour  dans  cette  partie  de  Tancienne  Germanie  qui 
etoit  à  dix  journées  du  Bori|lbene.  «  Là,  dit  encore  Ifigone  de  piin.  m  mm 
M  Nicée,  ce  peuple  fc  fervoit  de  crânes  en  guifc  de  coupes,  f"P^*» 
»  &  fe  faifoit  des  mouchoirs  &  des  ferviettcs  de  la  peau  qu'il 
>»  en  avoit  levée  ».  On  ne  peut  gueres  douter  que  ces  Albani 
ne  fuffent  un  détachement  des  Scordifces,  qui  l'an  676  de  Rome 
retenoient  encore  Fabominable  coutume  de  boire  dans  des  crâ- 
nes tout  fànglans ,  &  dont  on  n*avoit  pas  cntiexemm  tiré  la 
cervelle.  Orof  Uh.v.ciS, 

Gernica ,  iOe  du  Rhône ,  entre  Ugemum  &  Tarafcon.  $0Q> 
voifînage  Ugemum  avoit  occafionné  fon  nom.  Cette  ifle  ne 
fubfifte  plus  :  elle  s'cf}  jointe  par  atterrifTement  à  îa  rive  gauche 
du  Rhône  j  de  manière  que  c'eft  aujourd'hui  la  partie  bafie  de 

Tarafcon ,  qui  a  retenu  Ion  premier  nom^  car  elle  s  appelle  la 
(Gcrmgue^  , 


uiyiii^od  by  Google 


Dlcliommn  Topognffà^ui 
Gefdao,  Voyez  Gadao. 

Gcfonacum ,  la  ville  de  Boulogne,  dans  la  féconde  Belgique* 
Elle  appartenoit  aux  Monm ,  à  qui  elle  fervoit  de  port  pour 
toutes  leurs  expcclinons  maritimes.  Mêla  écrit  que  ce  port  étoit 
i.A,iiu c,  ».     connu  de  tour  le  monde  :  N^cc ponu  quem  Geforiacum  vacant  c^uid" 
quain  habere  nutius»  C'eil  qu'il  étoit  le  plus  commode  pour  palkr 

en  Angleterre  »  &  celui  dont  le  trajet  des  Gaules  cUns  cette 
iOe  étoit  le  plus  court.  Auffi  lit-on  dans  Jhiftoire  que  les  em- 
pereurs Caligula  &  Claude  iy  embarquèrent  pour  aller  domp» 
ter  les  Bretons.  Le  premier  même  y  fu  élever  un  phare  pour  M 
Sution.  m  Ctfifi  commodité  des  pilotes  pendant  la  nuit  :  /n  indkium  vicloriœ  al-» 
ùjp.mam  turrem  excitav'it ,  ex  (ju.i  wt  ex  pharo  ,  noSihus  ad  regen-^ 
dum  navium  curfus  ^  i^ries  emicarenr.  Ce  phare  eft  encore  iur 
pied ,  &  on  l'appelle  la  Tour  d'Ordans.  Selon  la  notice  des  , 
grands  officiers  de  l'Empire ,  le  commandant  desNerviens  fai* 
loit  ibri  féjour  dans  le  pun  jEvatiacus,  Ce  port  eft  celui  de 
Boulogne  même  i  car  au  lieu  aJEpatueus,  if  faut  lire  G^tna* 
eus.  Au  refte  Ge/onacum  avoir  déjà  changé  de  nom  au  commen* 
cément  du  quatrième  fiécle,  &  avoit  pris  celui  de Bo non i a,  Bon- 
logae  i  car  kufebe  obferve ,  dans  la  vie  du  grand  Conftantin  , 
que  ce  prince  voulant  fe  rendre  en  toute  diligence  en  Angle- 
terre pour  fermer  les  yeux  à  fon  pere  ,  &  lui  fuccéder  à  l'em- 
pire ,  Jreta  un  vaiffèau  à  Boulogne ,  que  les  Gaulois  appelloient  au- 
paravant Geforiacum.  Ce  changement  étoit  liir  le  modèle  d'un 
autre  qui  venoit  de  fe  faire  dans  les  mêmes  cantons  fous  l'em- 
pire de  Dioclétien  \  car  les  Saxons  &  les  Francs  ne  ceflànt  de 
faire  des  descentes  fur  les  côtes  oui' s*étendent  depuis  Boulogne 
jufqu'à Nîmes,  tout  ce  cercle  de  côtes  prit  le  nom  deLittus 
Saxonkum,  comme  la  notice  des  dignités  de  l'Empire  nous 
l'apprend.  D*autre  part ,  la  notice  des  cités  foûmet  celle  de 
Boulogne  à  la  métropole  de  Reims.  Ce  qui  met  en  évidence 
que  les  Romains,  après  la  conqnete  desGaules,  avoient  par- 
tagé le  territoire  desMorins  en  deux  cités,  en  cité  maritime  & 
en  cité  méditerranée  ;  la  cité  maritime  eft  celle  de  Boulogne, 
comme  on  vient  de  ie  voir.  Terouanne  eil  la  cité  méditerranée, 
êc  cVft  la  feule  mie  Ptolomée  leur  ait  donné. 
'  Glarmaava ,  Glandeve ,  ^r  le  Var ,  au  pied  des  Alpes. 

Glanum^  CUtnum^  ville  desSalyens,  ailes  près  d*ArIesi  c*eft 
Saint-Remy.  On  y  voit  encore  d'excellens  morceaux  d'anû- 
4]Uité.  Hift^Acad,  infcr^u  r.  ri/./k  %6z.  &/uivm  -  - 
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def\Gau&t,  '  2^7 
CckiWtt  pfomoManum  ,  promontoire  appelle  aujourd'hui 
Sdtm-MoÂéy  c*eft-à*clire  y  Samt-MattAteu  s  c*dl  la  pointe  ou 
fdtrémité  ocddfntale  de  la  petite  Bretafi;ne.  $i  Fon  en  croit 
M«<les  Landes  ,  les  deux  pointes,  celle  de  Saint-Matthieu  8c 
celle  de  Cornoiiailles  n*ont  été  autrefois  qu*un  fèul  6c  même 
promontoire.  Tl  nppiiie  fa  conjefture  fur  deux  raifons.  La  pre- 
mière, c'elt  qu'il  y  a  grande  apparence  que  pnr  un  tremole- 
ment  inopiné,  ou  par  quelau'autre  acculeiu  rcmblable,  ce 
promontoire  s'eft  partagé  en  aeux,  &  a  iaillé  un  libre  paflage 
à  ia  mer,  qui  s*eft  répandue  abondamment  lur  des  terres  plus 
baffes  que  ion  niveau  ordinaire.  La  même  chofe  eft  arrivée 
ailleurs.  Il  y  a  encore  tant  de  eroflès  roches  entre  la  pointe  de 
Saint-Matthieu  &  celles  de  Cornoiiailles ,  fans  compter  plu- 
^urs  petites  ifles  &  plufieurs  bas-fonds^  qu*on  eft  pèinuadé  que 
tout  cela  a  été  autràïis  terre  ferme. 

La  féconde  preuve,  c*eft Tancienne  tradition  du  pnvs,  cmi 
porte  c^ue  l'ifle  de  Benifruet ,  Fille  de  Sain,  &  même  celle 
d'Oueflant,  aujourd'hui  eloignces  de  la  côte  de  pludeurs  lieues, 
y  touchoient  dans  des  tems  plus  reculés.  Cette  dernière,  fur- 
tout  ,  eft  très-efcarpée  du  côte  de  ia  terre  ferme ,  ik  preltjue 
inaco^ble.  Dans  les  grands  vents ,  d^  les  marées  des  équi- 
noxes  &  des  ibliHces  »  on  y  découvre  fur  le  rivage  des  troncs 
d*arbres  ^  quelques-uns  avec  la  marque  de  la  hache  dont  ils  ont 
été  abattus ,  &  des  débris  des  maifons.  On  croit  que  ces  débris 
appartenoient  à  un  collège  de  druides ,  qui  portoit  le  nom  de 
iJouéfanty  Dieu  faint ,  nom  qui  eilreHé  à  Tille.  M.<Us landes, 
^ai  fur  la  Marine  ^p,i83» 

Dans  ces  hypotnefes  deux  feules  petites  chofes  me  font  de 
ia  peine  ^  c'eft  d'abord  le  nom  de  Doué  Jant ,  Dieu  iaint,  uui, 
dit-on ,  if  un  collège  de  druides  a  paiTé  à  Me  d'OuelTant.  tar 
enfin  le  mot  Uxatuis,  qui  eft  le  nom  primordial  de  l'iile ,  ne 
fournit  aucun  veftige  du  mot  Doué  ^  fiir  lequel  porte  leiin  & 
le  brillant  de  la  conje6hire. 

î®.  Du  tems  de  Mêla  ,  &  par  conféquent  un  fiécle  avant 
Ptolomce  ,  que  M.  des  Landes  a  pris  pour  garant  de  fes  con- 
jeftures  ,  les  ifles  que  le  fçavant  moderne  dit  avoir  été  pollé- 
rieurement  féparées  de  la  terre  ferme  ^J'étoient  déjà,  fur-tout 
Tiile  de  Sain ,  aue  Mêla  place  vis-à  yis  des  cotes  desOtiimiens. 
Ces  côtes  ne  font ,  &  ne  fcauroient  être  que  celles  de  Cor* 
noiiailles*  Or  les  cdtes  de  Cornoiiailles  ibm  patÊutement  bien 
Tome  IL  Kk 
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<iîftinguées  |>ar  Ptolomée  du  prgmontoire  Gohaum,  puifaue  ce 

géographe  dit  que  le  territoire  des  Ofiimiens  s*étcndoit  depuis 
celui  cics  Biducafi^^  ceux  de  Vieux,  jufqi^au  cap  Gobaeunh 
Voyez  OJîfmii, 

GorJium  f'viiie  deGaiatie  ,  autrefois  capitale  de  Phrygie- 
Corduni,  ancien  peuple  de  la  Gaule  Belgique  ,  dont  Céikr 
ne  dit  autre  chofe ,  fînon  qu'il  étoit  client  des  Nerviens. 

Gormetia,  formes,  à  une  fort  petite  didance  de  la  rive 
gauche  du  Rhin. 

Golocj  bourg  de  Galatie  ,  ou  plutôt  du  Pont  Galatique. 

Gothudy  ancien  peuple  de  la  Germanie  ,  qui  parloit  la  même 
langue  que  les  Gaulois.  Tacit.  mor.  Germ.  c.  ^3.  Les  modernes 
placent  ce  peuple  vers  les  fources  de  la  Villule. 

Graius  morts ,  les  Alpes  Grecques.  Voyez  Alpes, 

Gramatum ,  lieu  de  Franche-Comté,  prés  de  Mandeurre,  fur 
le  chemin  de  Strasbourg. 

Grannonay  Grannonum^  place  fur  les  côtes  maritimes  de  l'Ar- 
norique,  qui  régnent  depuis  reobouchure  de  laSeine  iu(qu'4 
celle  de  la  JLoire.  La  notice  des  dignités  de  TEmpire  ait  que 
■cettê  place  étoit  fîtuée  in  LittoreSaxonico ,  8c  qu^il  y  avoit  une 
garniion  pour  la  défenfe  des  côtes.  M.  de  Valois  croit  que  c*eft 
Guerande,  ville  alTez  confidérable  de  la  pente  Bretagne,  entre 
l'embouchure  de  la  Villaine  &  de  la  Loire.  Les  mémoires  de 
Littérature  ,  /.  vrii.'p.  47  c).  foupçonnent  que  ccÛ.  Loc  Crenan, 
dans  la  bave  de  Douarnenes ,  entre  Brell  &  Quimper. 

GrauanopûUs ,  Grenoble ,  capitale  du  Daupiiiiié.  V.  Cularo, 

Gredonenfe  caflnim,  fortereffe  de  Gevaudan,  appellée  Gre:^es» 

Grinnes^  Beeihunien,  village  des  Bataves,  vis-à-vis  de  Kern- 
merfen. 

Grifelus ,  Grcoulx,  village  de  Provence. 

Gnidii ,  ancien  peuple  Belgique ,  client  des  Nervîens»  . 

Gubeni ,  Gugerni ,  peuple  du  nombre  des  Bataves  j  ils  occu- 
poient  le  pays  de  Clcvei»  d'aujuurd  hui.  Spener  croit  au  con- 
traire que  ce  peuple  étoient  kàSicambres  que  Tibère  fit  paiTer 
en-deçà  du  Rhin  vers  J*aa  de  Rome  745 ,  &  qui  prit  le  nom 
de  Gugend  »  de  la  ville  de  GoeH  - 
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TTAftnaàum»  ville  de  la  Germanie  infiSrieure^  dont  on  ne 
XI  trouve  plus  de  vefliges.  Il  y  a  des  auteurs  qui  croyent 
que  c'eft  Kellen  ,  en  Hollande. 
Hebridantm,  lieu  du  Dauphiné  y  entre  Chorges  &  les  Alpes 

Cotties. 

Hebromagui,  (  Icin.  Burdig.)  village  appeUé  Braau  Voyea 

Ehuromagus. 

Hcbronia^us y  Embrau  ,  village  iur  la.  Garonne,  au-deiTous 
de-Blave ,  oà  S.  Paulin  avoit  une  maiibn  de  campagne. 
UtJm,  Voyet,  AêduL 

HeUnus, montaigne  de  Gevaudan,  au  pied  de  laquelle ,  fis* 
lon  le  rapport  de  Gciégoire  de  Tours  »  étoit  un  lac  où  les  pa^- 
lans  fe  rendoient  de  toutes  parts  pour  y  faire  desfeitins,  omir 
des  facrifrces ,  Se  jetter  dans  le  lac  pendant  trois  jours  de  fuite 

des  offrandes  de  tonte  clpece. 

Helceèus,  Ptolom.  Hcileius, T ah,  Peuting.  Helvetus,  îtin.  Ant« 
El ,  bourg  du  pays  des  Triboces ,  auprès  de  Strasbourg, 

Hdedtu,  Voyez  Ledus» 

HtUna  vkuSf  Hedin^  non  le  nouveau,  mais  Tancien,  qui  eff 
k  cinq  quarts  de  lieuë  de  Tautre ,  &  au  côté  gauche  de  la  Gau- 
che. Ce  qui  appuie  ce  ièntiment ,  c'eft  que  les  manuicrlts  de 
Sidoine  Apollinaire  qui  nous  hk  connoitre  cette  place ,  liiènt 
ffeJena, 

Hekna,  Hélène ,  EIne,  ville  du  RoufTillon,  auparavant  appel- 
lUiberis  f  fur  le  Tcc  ,  avec  titre  d  evèché ,  quoique  le  liége 
en  ait  été  transféré  à  Perpignan  ,  qui  n'en  ell-  qu'à  deux  Iicues  j 
avec  cette  circonftance  que  i'évêque  &  le  chapitre  confervcnt 
toujours  le  nom  d*évêque  &  de  chanoines  d*£ine.  La  chronique 
de  S,  Jérôme  qualifie  cette  ville  de  Caflmm^  ce  qui  fuppofëroit 
qu'elle  n*étoit  J>as  cité  lorfque  ce  pere  écrivoit.  '  * 

HeUuiheri,  yoyfo.  EUmeri. 

Hélice ,  étang  en-deçà  de  l'embouchure  d*Aude»  fur  le  che* 
min  de  Beziers.  OnV^^^^tWtïétat^  de  Vendre, 

Hdius^  bras  du  Rhin  qui  tombe  dans  la  Meu(e. 

HeUeUis ,  1*111 ,  rivière  qui  traverfe  à  préfent  Strasbourg ,  5î 
fe  jette  une  lieuë  au-deflbus  dans  le  Rhin ,  près  de  la  bourgade 
de  Lavantznau.  Le  nom  de  cette  rivière  ne  le  trou\'e  marque 
dans  aucun  des  auteurs  qui  ont  éctit  ^us  les  empereurs Ilor 
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mains.  Caf  dans  h  carte  de  Peudnger,  c'eft  ime  ville  6c  non  pas 

une  rivière  qui  eft  marquée  fous  le  nom  de  HelUlus ,  entre 
gentovaria  &  Argentorate ,  &  qui  eil  la  même  dont  le  nom  cft 
écrit  Elcebus  dans  la  géographie  de  Ptolomée ,  &  Helvetus  dans 
l'itinéraire.  La  (îniation  de  Hellelus  convient  avec  celle  d'un 
lieu  nommé  aujourd hui£'Z^ près  de Scheleitat ,  &  qui,  félon 
l'opinion  deCluvier,  a  donne  Ton  nom  à  la  rivière  qui^paHè* 
ZéOngueruc  ,  defcnpt.  de  la  France  ^  j>an.  z.  p.  22i. 

Hfheda ,  le  pays  des  Helvéttens ,  ap^ellé  aujourd'hui  la 
StdjTe,  UHelvétte  avoit  pour  bornes  le  Rmn  y  le  mont  Jura  »  le 
Rhône ,  &  le  lac  de  Genève.  Du  teros  de  la  guerre  des  Om- 
bres, l'Helvétie  étoit  partagée  en  trois  cantons  feulement, deux 
defquels  furent  alors  entièrement  détruits.  Strab,  lih,  iv.p,  ipj. 
C.  Ces  deuv  cnnrons  étoieiit  celui  desXig^rins  &  celui  des 
Tu[^enes.  Idem  Lb,  vu,  p.  igj.  D,  Les  premiers  font  aujour- 
d'hui connus  lous  le  nom  de  ceux  de  Zurich ,  &  les  autres  Ibus 
le  nom  de  ceux  de  Zug,  Nonobltant  cette  grande  perte ,  cin- 
quante ans  après  THelvéne  avoit  un  canton  de  plus ,  car  elle 
en  compcenoit  quatre,  C*eft  Céiâr  qui  le  dit  en  termes  ezprèst 
Mais  cet  auteur  ne  donne  lé  nom  que  de  deux  %  fçavoir,  du 
canton  Tigurinus,  &  du  canton  Urhigenus,  En  joignant  Strabon 
à  Céfar ,  nous  avons  certainemem  trois  des  quatre  anciens  can- 
tons des  Helvétiens.  Le  filcnce  que  ces  deux  auteurs  gardent 
fur  le  nom  du  quatrième  ,  jette  les  modernes  dans  de  grands 
embarras.  Chacun  abonde  en  Ion  iens,  &  prétend  le  découvrir. 
Le  (èntiment  le  plus  probable  eft  celui  de  Cluvier.  Ce  géogra- 
phe croit  que  le  canton  qu'on  cherche  eil  ÏAnéromciis,  Voici 
quelques  obfer valions  qui  le  perfuadent.  i  °,  LesLiguriens,  dans 
Plutarque ,  in  Mario  ,  p,  41  y,  marchant  contre  les  Ambrons  , 
leconnurent  à  la  tète  de  deux  armées,  qu'ils  n*avoientnid*autce 
origine,  ni  d'autre  nom  que  ^elui  61  Ambrons,  2°.  Selon  un  ma*. 
nulcrit  dë  Voflius ,  l'empereur  Julien,  dans  (k  iàtyre  des  Céfars, 
appelle  Ehrf}^.er:s  les  Helvétiens.  Spanhfim^  p.  41 5.  3*^.  D'autre 
part ,  Etienne  de  Byzance  produit  un  peuple  de  même  nom , 
qu'il  place  dans  la  Libye  :  mais  Vofîius  prétend  qu'au  lieu  de 
Libye,  il  faut  lire  Ligye^  parce  qu  ca  quantité  d'autres  endroits 
des  anciens  ces  deux  mots  ont  été  mis  fun  pour  l'autre  par 
l'ignorance  des  copiées.  Or  la  Ligye  des  Grecs  étoit,  comme 
tout  le  monde  fçait,  la  Ligurie  des  Latins.  D'où  il  paroît  qu'on 
peut  conclure,  que  les  Ainubrona  étoient.Gcs  Helvéttens  dont  les 
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Liguriens  faifoient  gloire  de  tirer  leur  origine.  Ce  qui  confirme 
cette  induction,  c'eft  que  ks  Ambrons  n  ont  jamais  combattu, 
ni  figuré  qu'avec  d'autres  HelvétiQDs  \  qu'aucun  monument  ne 
leur  di^ute  une  origine  Helvétienne }  enfin  que  c'eft  des  Âm- 
i)rons ,  auffî-bien  que  desTigurins  &  des  Tugenes ,  ^e  Dion  X)w>  B»  xur, 
&  Eutrope  écrivent  que  les  avantages  que  les  Helvétiens  rem*  £m«f,  Bt,  r. 

f)orterent  fur  les  aigles  Romaines,  firent  craindre  que  lesGau- 
ois  ne  formalîent  le  fîége  de  Home  une  féconde  fois. 
.  Sur  ce  pied,  la  poûtion  du  canton  des  Ambrons  a  dû  être  en- 
tièrement diflférente  de  celle  que  Cluvier,  le  P.Briet  &  Cellarius 
lui  donnent.  Ces  géographes  le  placent  au  voifinage  du  Rliin , 
&  prétendent  que  Vindonifle  &  Soleure  éioient  compris  dans 
ion  étendue.  Lori^neAmbronique  des  liguriens  iuppo^,'  ce 
femble,  clairement  aue  le  che^lieu  des  Ambrons  devoir  être  vers 
la  pointe  méridionale  du  mont  Jura  y  à  peu-près  où  eÙ.  aujour» 
dliui  Nyon ,  fi  célèbre"  autrefois  par  le  nom  de  Colonia  Equef- 
tris.  Lti  rnifon  efl  que  les  Liguriens ,  qui  fe  difoient  Ambrons, 
n'eurent  qu'un  pas  à  faire  pour  lé  rendre  dans  la  partie  de  la 
Jjgurie  où  ils  s'établirent. 

.M.  Bochat ,  dans  fes  mémoires  fiir  Thiftoire  ancienne  de  ia  jomt  i.  p.  27»^ 
Suifle  y  ffaaiche  au  contraire  à  croût  que  lePagus^ue  nous  cher^  ^fi»» 
c&ansj  était  VAvenaats^  dont  la  capitale  étoit  Avenches.  Ilfe 
fonde  fur  ce  qu'Avenches  a  été  appellée  Caput  Gémis  par  Ta- 
cite ,  &  Civitas  Helvetiorum  par  la  notice  de  l'Empire.  Il  trouve 
même  un  Papts  Avtndcenfis  dans  les  aftes  d*un  concile  tenu  à 
Agaune.  Mais  M.  Bochat  n'eft  point  exaft  à  diftinguer  les  tems. 
Ave  riches  n'a  eu  les  prérogatives  que  cet  hiftorien  a  rafTem- 
blées,  que  depuis  c^ue  l'Heivétie  a  été  province  de  l'empire. 
Or  ce  tems  eft  pollerieur  à  celui  qui  eft  i'ubjet  de  nos  recher- 
ches. Ppur  pouvoir  conclure  des  prérogatives  dont  Avenches 
a  joiii  dans  les  tems  poftérieurs»  u  &nc  néceflàirementou  que 
ces  prérogatives  ayent  eu  un  effet  tétroadif ,  ou  prouver  que 
le  Pagus  Avemicus  exiftoit  au  nùHeii  du  feptieme  iîécle  de 
Rome  9  &  ce  qui  eil  encore  plus ,  que  ce  canton  étoit  alors  ^ 
{èlon  les  principes  de  M.  Bochat,  un  de  ces  gxdinàs Pagus  qui 
en  renfermoit  plufieurs  petits.  C'efl  néanmoins  ce  que  cet  HÇ- 
torien  ne  fait ,  &  ne  fçauroit  faire.  Qui  a  dit  même  à  M.  Bo- 
chat ,  que  le  Pagus  Avemicus  ne  s*eft  point  élevé  lur  les  rui/ies 
du  l' agus  Anéromcus  ^  Car  perfonne  n'ignore  que  ce  dernier  a 
été  écraiè  deux  fois  par  Marius ,  &  une  tFoiuenie  par  Céâfi^ 


Digitized  by  Google 


1^1  Dtâtomuàn  Topographique 

Qu'il  imt  vraifemblable  (jue  le  Pagus  Avtnàrus  iè  îo\t  élevéi 
fur  les  débris  de  ÏAmbromau ,  je  le  tire  de  la  pofidon  que  ce* 
lui-ci  a  dû  avoir;  iêlon  quoi  les  deux  cantons  étoîent  limitro- 
phes. Leur  voifinage  donne  lieu  de  croire  que  l'un  étoit  fub* 
ordonné  à  l'autre.  La  réputation  &  les  forces  des  Ambrons  ne 
permettent  pas  de  penler  que  leur  Pn^us  fut  fubordonné  à 
XAventicus.  Ce  dernier  a  donc  été  compris  dans  VAmbronicus : 
&  s'il  s'eft  élevé ,  ce  n'eft  que  par  la  chûte  de  l'autre.  Que 
d'exenipies  ue  pourrois-je  pas  apporter  de  femblables  evene- 
mens  } 

Heivettt,  lesHelvétiens,  peuole  des  Gaules  qui  occupoit  la 

Suifle.  ^oye^  l'article  précédent.  M.  Bochat ,  dans  fes  mémoires 
fur  rhiftoire  de  la  Suifle ,  s'élève  contre  Cellarius  &  tous  les 
modernes,  qui  ont  avancé  que  l'empereur  Augufte  a  tiré  l'Hel- 
vétie  de  la  Celtique,  &:  l'a  incorporée  à  la  Belgique.  11  pré- 
tend au  contraire  que  Pline  &  Ptolomée  ,  qui  ont  i'uppôfé  le 
fait,  fe  font  trompés,  &  font  en  contradi^Kon  avec  eux-mêmes 
&  avec  toute  l'antiquité.  Ce  featiment  eil  particulier  à  M.  Bo- 
chat ,  &  je  doute  ^u'il  ait  des  partifans.  11  ed  vrai  que  Strabon 
dit  qu*Augulle  mit  les  Helvétiens  dans  la  Lyonnotfè»  Mais 
outre  que  ce  géographe,  quoiqu'ezcellent  d'ailleurs,  n'a  jamais 
bien  entendu  la  cuvinon  desGaules»  comme  généralement  tous 
les  (çavans  en  conviennent ,  en  admettant  que  ce  qu'il  expofe 
en  cet  endroit  eft  vrai ,  on  ne  peut  fe  difpenfer  de  reconnoître 
que  l'union  de  l'Helvétie  à  laLyonnoife  n  été  de  ii  peu  de  diH 
rée ,  qu'elle  n'a  pas  padé  le  règne  d'Augulk  <Sc  de  Tibère. 

M.  Bochat  relevé  encore  une  note  du  P.  Hardouin  fur  Pline, 
où  ciCdiiL  un  palîage  d'Eutrope ,  ce  içavant  dit  que  «  les  Hei- 
n  vétiens  dont  Céfar  ^  Pline  &  autres  anciens  ont  parlé,  étoient 
»  lesSéquanois  $  crue  lesSéquanois  occupoient  le  pays  qui  dk 
»  entre  le  Rh6ne  oclaSaône,  depuis  Dole  jufqu'à  Lyon  -,  qu'au 
•  refte  ceux  qui  portent  aujourd'hui  le  nom  àtStuffis^  (e  di« 
m  fent  bien  Helvétiens,  mais  qu'ils  ne  poffedent  pas  fes  contrées 
»»  des  anciens  Helvétiens  ».  Il  e(\:  vrai  que  la  note  n'eft  pas 
exatie  ;  mais  elle  eft  conforme  aux  paroles  d'Eutrope ,  lequel 
après  tout  n'a  peut-être  voulu  dire  autre  chofe ,  fmon  que  de 
fon  tems  l'Helvétie  étoit  englobée  dans  le  département  de  la 
grande  Séquanique ,  &  en  jportoit  le  nom. 

Alvii,  peuple  de  rancienne  Celtiaue ,  qui  avoir  pour 
9afiaà»AJ^âktnfintm ,  ce     leur  a  Mt  donner  dans  la  fiiitt 
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le  nom  ^A&enfis.  Us  occupoiem  le  Vivarab.  Leur  tnthoire 
5*étendoit  juiqu'à  celui  des  Arvèmes,  c^eft-à-dire  jufqu'auVe- 

lay  &  au  Gevaudan ,  qui  étoient  de  la  dépendance  de  ces  der- 
niers, &  dont  néanmoins  les  HelvU  étoient  léparés  par  les  Ce- 
vennes.  LesHelviens  étoient  de  la  province  des  Romains  avant 
rentrée  de  Céfar  dnns  les  Gaules,  Pline  en  deux  endroits  parle 

du  vin  du  cru  des  HcU  iens.  .  ' 

Hclv4concs  ,  Liguriens  de  la  Germanie.  Taàt,  mor.  Germon, 

Henurofcopium ,  la  ville  d'Empurics  dans  la  Tarragonoiie. 
Etienne  ae  Byzance  dit  qu'elle  étoit  enièmble  une  ville  de 
Celtiberesy  &  colonie  des-rhocéens.  H  veut  dire  o^Hemerofah 
pium  ayant  été  bâti  par  les  Phocéens  de  MarièiUe»  ks  fonda- 
teurs avoient  reçù  àan$  Hemenfiopium  des  Ibères  avec  leiquels 
ils  vivoient ,  &  que  ces  deux  fortes  d'habitans  formoient  des 
Celtiberes.  En  quoi  il  fe  trompe  groflîerement  j  car  ni  les  Pho- 
céens îi'étoient  Celtes ,  ni  les  Ibères  joints  aux  Phocéens  dans 
Ilcmcrojcopium  ne  faiibient  pas  une  feule  &même  nation.  Voy- 
Cdtiben  ,  &:  Emporuim ,  Émpuria, 

Hcmd ,  peuple  établi  en  Italie  de  tems  immémorial ,  &  qui 
étoit  une  colonie  des  Vemû  des  Gaules.  Ils  oecupoient  la  Ve- 
netîe  des  Gaules. 

HeraeUa^  ville  que  Pline  nous  apprend  avoir  été  fituée  à 
Fembouchure  du  Rndne ,  &  ne  pas  lubûfter  de  fon  tems.  On  a 
cru  /ans  fondement  ,  que  la  ville  de  Saint- Gilles  étoit  cette 
même  Hcraclée.  M.  Mennrd  ,  dans  fon  hiftoire  de  Nîmes,  t.i, 

p,  ^.  dit  que  cette  ville  «  ecoit  placée  à  celle  des  deux  embou- 
«  chures  du  Rhône ,  qui  portoit  le  nom  ^ Hlfpanicnfe  Oftium^ 
>»  ««kk  que  ce  fut  encore  une  des  colonies  que  les  AlarleiUois 
>»  fondèrent  dans  le  pays  des  Arécomiques  >».  On*  n'a  aujour- 
d'hui 9  dit  M.  Aftruc,  aucune  notion  de  la  Situation  de  cette 
ville ,  &  il  ne  faut  pas  en  être  furpris.  Pline  eft  le  ièul  auteur 
gui  ait  parlé  d'une  Héraclée  prèsaes  embouchures  duRhône^f 
K  ce  qu'il  en  dit ,  n'apprena  point  fi  elle  étoit  ri  la  droite  ou 
à  la  gauche  de  ce  fleuve  ,  c'ell-à-dire ,  ou  en  Languedoc  ou 
en  Provence.  Enhn  cette  yiile  ifexiftoit  plus  du  tems  de  Pline, 

Tuppofé  même  qu'elle  eût  jamais  exiflé;  car  les  paroles  de  cêt 
auteur  donnent  lieu  den  douter.  Cominent  donc  au  milieu 
tant  d'incertitudes  entreprendre  tfen  fixer  la  portion  ^  à  moins 

;  <{u*oa  n'aime  à  fe  perûiader  iâns  preuve,  que  d'ancietuiei  niii^tt 
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çaion  voit  encore  fiir  le  bord  &  à  la  droite  du  Rhône  »  arâ 
confins  des  territoires  de  Beaucaire  &  de  Fourques ,  font  des 
leftes  de  cette  andenne  Heraclée  ?  Mémoires  de  tanguMdoc^ 

Heraclea ,  OU  HeracUa  Cacaharia  ,  Sainr-Tropei ,  vUlc  mari- 
time de  Provence ,  fur  le  goiphe  de  Grimaud. 

Herculis  Caftra,  Erkelens ,  petite  ville  du  duché  de  Jultiets* 

HenttlisMotutci  arx  ou  portas ,  Monaco,  ville  des  Ligurien?, 
dans  la  partie  occidentale  de  la  mer  de  Gènes  ,  entre  Viniimi- 
glia  &:  Villefranche. 

HercyniaSylva  ,  vafle  &  immcnfe  forêt  de  la  Germanie  ,  en 
différens  quartiers  de  laquelle  plulieurs  baadeî.  de  Gaulois  al- 
lèrent s'établir  en  divers  tems.  Elle  avoit  plus  de  foixante  jour- 
nées de  longueur ,  &  neuf  de  largeur. 

Hifpamenfe  OJHum,  tune  des  deux  petites  embouchures  du 
Rhône  ;  ainfi  appellée ,  parce  ^'elle  regardoit  TEfpagne  cité- 
rieure  »  ou  qu'on  iy  embarquoit^MMir  s*y  rendre.  WoyezLiiyca 
Oftia. 

Horna,  lieu  entre  Antibes  &:Fréjiis;  c'eft  peut-être  Gra/îê, 
oîx  le  fiége  épifcopald'Antibes  fut  transféré  l'an  njo,  par  le 
pape  Innocent  IV. 

Hofuerhas ,  lieu  fur  la  route  de  Carcallonne  â  Narbonne.  M. 
Aibuc  croit  que  c*eft  le  village  deTouroulele^  oh  Ton  pafioit 
la  rivière  d*Aude. 

Hungunb&tunty  lieu  fiir  la  route  d'Aufch ,  à  la  forêt  de  Bouc* 
COne ,  qui  eft  dans  le  comté  de  Lille-Jourdain. 

Hypaa ,  la  dernière  des  ifles  Stscades,  appellée  aujourdliui 
rj/Ze  au  Levant  oadu  Titan,  parce  ({u*elle  eu  plus  au  levant  que 
les  autres. 

I 

J Anuba ,  la  ville  de  Genève. 

Japodes  ou  lapides ,  peuple  qui  avoit  une  orîgme  Celtique, 
Ptolomée  les  appelle  Japides.  Leurs  terres  cmbrair  jient  çette 

J)artie  des  Alpes  que  Strabon  nomme  le  mont  Aihius,  &  Pto- 
omée  le  moniAwanus,  lequel  confine  av  ec  l'Iftrie.  Les  Japo- 
des étoient  belliqueux,  &  ils  ie  détendirent  vaillamment  contre 
les  Romains  j  ufau  à  AuguHe  qui  les  foûmit..  Strabon  leur  donne 
.quati»  villes,  Mttuhanp  An^imts,  Monettm  &  fM^.  Ils 

uibient 
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ufolent  des  mcmes  armes  que  les  Gaulois.  Leurs  terres  ne  por- 
toient  que  de  l'orge  &  du  millet ,  dont  ce  peuple  fe  nourrilibit. 
II  paroît  que  ce  peuple  ne  faifoit  qu'un  peuple  avec  les  Libur- 
nés,  cfxi  furent  chafles  avec  les  Sicules  ou  Siculotes  par  lei 
Omimens.  Voye^  tome  i,  p, 

Jatinum,  capitale  du  peuple  qui  formoitlediocèfe  deMeaux, 
appellé  MelJi ,  laquelle  a  pris  enTuice  le  nom  du  peuple  qui 
Inabitoit,  Elle  étoit  de  la  Celtique  ;  aufR  la  notice  des  cités 
place  Meaiix  dans  la  quatrième  jlyonaoiiè,  &  la  foumet  k  la 
métropole  de  Sens. 

Ibeniy  peuple  Celtique.  C'étoit  une  branche  desGa- 
iattS  établie  dans  la  Lydie.  Voyci^  Etunnt  de  By^ance. 

Ihen  Telàis ,  (  Feftus  Avien.  ora  mark.  v.  6i  o.)  Un  canton 
des  Gaules  a  porté  autrefois  le  nom  à^Iberie  :  cela  Ji'eft  point 
douteux  ;  mais  il  ne  iiiit  pas  de  cette  dénomination,  que  ce 
canton  ait  été  occupé  par  des  Ibères,  comme  plufieuzsfçavans 
de  ce  ilécle  l'ont  avancé.  Pour  fe  convaincre  de  cène  vérité , 
il  fuffit  de  jetter  les  yeux  Air  cet  endroit  de  Strabon ,  où  il  eft  iB»ta*^iSê» 
dit  en  termes  exprès ,  qu'à  commencer  à  rembouchure  du  Rhône 
jufcjues  vers  celle  d'Argcns,  tout  cet  ijlhme  étoit  autrefois  appellé 
Jberie.  Strabon  n'a  garde  de  dire  que  ces  côtes  fuïïent  ainfi 
nommées  des  Ibères  oui  s  y  étoient  établis  :  au  contraire  il  con- 
damne incontinent  Taous  qui  s*étott  introduit  de  leur  doimer  te 
nom  d'Uencp  6c  l'attiibuë  à  l'ignorance  des  Grecs.  Il  s'étonne 
même  quelesLadns  ne  l'ayent  point  relevé  :  Mais,  ajoûte-t-il, 
les  Gncs  ont  beau  faire  des  fautes,  les  Latins  les  adoptem  &  n'en 
corri^m  aucune. 

Voilà  deux  vérités  conftamment  propofées  par  Strabon  : 
l'une ,  que  la  partie  des  Gaules  qui  anciennement  portoit  le 
nom  àiberie  ,  étoit  à  la  rive  gauche  du  Rhône  ;  l'autre  ,  que 
cette  dénomination  n'avoit  d'autre  fondement  que  l'ignorance 
des  Grecs,  puifou*!!  n'y  eut  jamais  dlberes  dans  cette  contrée. 

Nonobirant  Févidencedes  termes  du  plus  grand  géographe 
de  l'antiquité ,  les  fçavans  dont  j'ai  parlé ,  placent  des  Ibères 
dans  les  Gaules ,  non  à  la  gauche ,  mais  à  la  drotte  du  Rhône 
juiqu'aux  Pyrénées  ;  &  ils  s  appuyem  £\xc  un  pafikge  de  Scylax, 
qui  dans  Ton  Périple  ,  après  avoir  parlé  de  la  partie  d'Efpagne 
qui  s'étend  depuis  les  colonnes  d  Hercule  jufqu'à  Empuries, 
dit  :  Après  les  Ibères  viennent  les  Ibères  &  les  Liguriens  mêlés  en- 
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Rhône  en  iatx jùun&memàt.  Cespaioks  ibnt  ezpreflcs ,  di^ 
{eat  les  advecuires  ;  &  il  eft  vifible  oue  depuis  Empuries ,  & 
à  plus  forte  raîiôn  depuis  les  Pyrénées  jufqu'au  Rhône  ^  les 
terres  n*avoient  pour  nabitans  que  des  Ibères  6e  des  ligunem 

mêlés  enièmble. 

Je  réponds  que  Scylax  n'a  jamais  fongé  à  placer  des  Ibères 
&  des  Liguriens  mêlés  enfemble  depuis  Ëmpuries  &  les  Pyré- 
nées jufqu  au  Rhône  ;  la  raifon  eft, 

1°.  Que  Scylax,  dans  ce  partage  par  Zz^i/riV/z/ ,  n*entend 
point  les  Liguriens  d'origine ,  d'extraaion  &  de  nation  ^  mais 
les  Phocéens  établis  à  Marfiàlle ,  oui  ayant  leur  métropole 
dans  la  Ligurie  Celtique  y  portoient  le  nom  de  la  contrée  qu'ils 
étoient  venus  habiter.  C'eft  ainfi  qu'Etienne  de  Byzance  dit 
qu'Agde  efl  une  ville  des  Liguriens ,  parce  que  lesMarfeillois 
en  étoient  les  fondateurs.  Cependant  Agde  écoit  originaire- 
ment dans  le  département  des  YolcesTeéioiàges,  6cdés-iàdafls 
la  vraie  Celtique. 

2*.  Que  Scylax,  parlant  de  la  diftance  gui  eft  entre  Em- 
puries &  le  Rhône ,  ne  la  prend  pas  du  côte  des  terres ,  mais 
du  côté  de  la  mer.  En  effet,  il  dit  C|ue  d*un  Heu  à  rautrt  la  rut' 
vigation  eft  de  deux  jours  &  (Tune  mat,  U  n*eft  donc  point  quei^ 
tion  y  dans  Scylax ,  d'un  voyage  par  terre ,  puifqu  il  s  agit  de 
navigation.  D  autre  part ,  pourroit-on  £dre  par  terre  le  ^emm 
d'Ëmpuries  au  Rhône  en  trente-fix  heures ,  puifçjue  la  carte  k 
l'ouverture  du  compas  donne  plus  de  ûx  grandes  journées  d'été 
d'un  endroit  à  l'autre  ? 

3°.  Enfin,  que  Scylax  ,  avec  toute  Tantiquité,  n'a  mis  des 
Ibères  &  des  Liguriens  mêlés  enfemble,  que  dans  la  ville  d'Em- 
puries.  Cette  ville  étoit  unique  j  elle  en  comprenoit  deux  dans 
une  enceinte  commune.  Les  Liguriens  ou  Marfeillois  occu- 
poient  l'une  ,  les  Ibères  habitoient  l'autre.  Placer  ailleurs  des 
Ibères  &  des  Liguriens  mêlés  enfemble  ,  c'eft  les  placer  oU  ils 
n'étoient  certainement  pas» 

Toutes  ces  obfervations  tirées  des  paroles  &  de  la  nature 
même  du  Périple  du  plus  ancien  géographe  que  Tamiquité  a 
fait  paffer  jufci^u'à  nous,  mettent,  ce  femble,  en  évidence,  qu'il 
n'y  a  eu,  ni  pu  avoir  en  aucun  tems  des  Ibères  &  des  Liguriens 
mêlés  enfemble  dans  les  contrées  intermédiaires  qui  s'étendent 
depuis  les  Pyrénées  julqu'au  Rhône.  S'il  y  a  eu  des  Liguriens, 
ce  n'étoient  que  des  Liguriens  de  nom  ^  encore  dévoient -ils 
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être  en  petit  nombre  ;  car  Strabon  confine  tous  les  Liguriens 
au-dcia  «Se  à  la  nve  gauche  du  Rhône. 

Mais ,  dira-t-on,  pourquoi  les  côtes  de  la  Provence  ont-elles 
porté  le  nom  ^Ibém,  quoiqu'il  n'y  eût  point  dlbeies  ?  Stra^nm 
a  prévenu  la  queiHon  :  il  répond  que  1  lenorance  des  Grecs  a 
enranté  cette  lauiTe  dénomination.  STil  dt  permis  d'étendre  la 
réponfe  de  cet  écrivain ,  j'ajoûterai  que  les  Grecs  qui  fe  ren- 
doient  de  tous  côtés  à  Marleille ,  trouvant  que  la  bouche  du 
Rhône  delbnée  aux  embarquemens  pour  l'Efpagne  ,  s'nppelloit 
OJHumHifpamcnfe ,  ils  jugèrent  que  touies  les  cotes  voilines 
étoient  dans  i'Iberie  ,  &  qu  ainfi  il  ralloit  leur  d' )nner  ce  nom. 

îblwduntm ,  lieu  à  huit  iieuës  de  Meti ,  en  allant  à  Verdun. 

îcam ,  rivière  de  Gafcogne. 

IcciusDonus ,  Icius ponus,  Itiusportus;  M. duCange (bûtient 
<jue  c'cft  le  bourg  de  fPTUÏÏànJ,  tViffan  ou  fT/uffant ,  qui  eft  à 
•  i  endroit  oil  le  détroit  du  ras  de  Calais  eft  le  plus  re(Ierré ,  & 
par  conféquent  le  plus  court  pour  pafler  en  Angleterre.  Froi^ 

îard  lui  donne  le  titre  de  groffe  ville  ,  &  il  ^  a  encore  un  maire 
&  des  cchcvins  :  ce  qui  marque  qu'il  a  été  autrefois  coniidera- 
ble  ,  &  qu  ainfi  il  a  au  être  le  port  oii  Céfar  s'embarqua  pour 
palTer  en  Angleterre  :  à  quoi  on  peut  ajouter  qu'en  tirant  le 
double  iVy  on  trouve  dans  le  nom  de  ce  bourg  les  lettres  ca- 
raâériftlqiies  ^Imus  ou  Imu,  Wtt&ûd^laei  nos  ancêtres  ii^i- 
iioit  fabk  èianc  :  Ap^StnmeuBmànmcum  ficus  pormm,  gui  ab 
albedine  artnm  vu^ari  nominc  appellatur'Wix££at,  L'itinéraire  d'iE- 
tfaicus  indique  une  ville  en  Anglterre  du  nom  de  Fema  Iciorum^ 
qui  a  dû  avoir  pour  fondateur  une  colonie  des /cw  des  Gaules. 

Icldmagus^  Iffingeaux  ou  Enfingeaux ,  à  vingt-cinq  milles  de  ridt  VaUf.noùu 
Feurs  ,  &  à  quatorze  milles  de  Saint-Paulian ,  dans  le  Véiay.    C«/./.  63*, 

/cW^rr/OT,  îfeure,  bourg  du Bourbonnoi s,  fur  l'Allier,  qui 
appartenoit  aux  Arvemes.  li  y  avoir  dans  laTouraine  une  ville 
de  même  nom,  appeUée  maintenant u^^m;,  fur  les  confins  de 
Ja  Touraine  &  du  jBerry. 

Idotbtntm,  Iflbire,  petite  ville  de  la  balTe  Auvergne 9  fiit  la 
Cottze,  qui  un  peu  aïKiefibus  fe  jette  dans  TAllier. 
^  Icium  promomonum ,  promontoire  de  la  Gaule  Belg^ue, 
appellé  le  cap  Blancnefs  ou  Biaacne^, 

/conclus.  Voyez  Egongius, 

Icïodurum,  Avançon,  bourgade  de  Dauphiné  entre  Gap  & 
Chorges.  L'anonyme  deRavemie  appelle  (xteadroitldodunus,^ 

Ll  ij 
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huUfma^  Angoulême. 

Idconni  tenu  ,  ou  plutôt  Donni  terra  ,  royaume  de  Donnu», 

pere  de  Julliiis  Cotcius ,  qui  fit  die&r  l'arc  de  Suze  avec  l'iniP 
mprion  oh  font  comenus  les  noms  des  peuples  qui  lui  écotent 
fournis.  Ces  peuples  occupoient  les  Alpes  Cotdes^&fbmioieiic 
le  royaume  ou  domaine  de  Donnus. 

Idodimus,  (  Anonim.  Raven.)  Voyez  I3odurum. 

Illeris^  TUtbcrls^  le  Tech  ,  rivière  mi  Roiifïïîîon.  Strabon  écrit 
llyblrris.  Elle  arrofoic  une  ville  de  même  nom.  Elle  a  été  auii 
appellée  Techis ,  Ttcum ,  &c. 

lUibcris ,  ville  desSardons ,  dontPolybe,  Pline  ,  Strabon 
Ptolomée  font  mention ,  quoiqu'ils  écrivent  fon  nom  différem- 
ment. Ces  peuples  occupoient  le  Rouffillon.  Leur  ville  étoit 
détruite  du  tems  de  Pline  ;  mais  Cottâantin  «  ou  Fun  de  iês  en- 
fans  ,  la  fit  rebâtir  fous  le  nom  ^Hekm,  d*OÙs*eft  formé  £  '7  -, 
Elue  y  qui  lui  eftrefté.  Je  ne  doute  pas  que  \csliiben  d'£^* 
pagne  ne  flifTent  une  colonie  de  Surdons  qui  allèrent  augmen- 
ter le  nombre  des  Celtiberes.  Mêla ,  antérieur  à  Pline ,  avoué 
qu'au  tems  qu'il  écrivoit ,  Illiberis  n  étoit  que  l'ombre  de  ce 
qu'elle  avoir  été  ;  car ,  ajoûte-t-ii ,  autretois  c  étoit  une  ville 
tres-grandc  &  très-riche.  » 

I&s^  m ,  rivière  qui  crayerferAlfkce  dans  prefque  toute  fk 
lon^eur* 

ilfyrkum,  l^yrU ,  llllyrie ,  grande  étendue  de  pays  à  fop- 

poHtion  de  la  mer  Adriatique  où  les  Gaulois  avoient  plusieurs 
établifTemens ,  &  dfoîi  ils  pafferent  dans  la  Macédoine  )  la 
Grèce ,  la  Thrace  ,  &  enfin  dans  l'Afie  mineure. 

Iluro ,  Oleron.  Le  pins  ancien  monument  cjui  faiTe  mention 
de  cette  ville ,  eft  Fitinéraire  d'Antonin  :  zmû  elle  éioit  le 
long  des  chemins  de  rcmjiire.  Elle  eil  arrofée  par  le  Gave- 
Béarauis.  La  notice  des  cites  la  met  dans  la  Novempopulanie, 
&  lui  donne  Eaufe  pour  métropole  ^  laquelle  a  cédé  depuis 
fi>n  droit  à  Auich. 

Mêrms,  \oytz  Nivênds* 

JmmadriB,  Maire ,  ifle  entre  Marfeille  &  la  Croifêtte. 
Incaris ,  Incams  y  Carry  ou  Cary^  petit  port  à  trois  lieuë$.de 

Marfeille,  lieu  où  l'on  faifoit  la  chaux» 

dnday  l'Inde  ,  rivière  qui  palTe  près  d' Aix-la-Chapelle, 
Ingena  ^  Avranches ,  ville  de  la  Celtique  ,  capitale  du  peu- 
ple Abrincates  ou  Abrincattà ,  dont  Avianches  a  pris  le  nom 
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qu'elle  poite  mijourd'hui.  Elle  eft  du  bailla  ge  de  Cotentin  ,  & 
«tuée  fur  une  montagne  environ  à  une  dcini-licuë  de  la  mer. 
La  notice  des  cités  la  range  dans  la  féconde  Lyonnoile ,  fous 
la  métropole  de  Rouen. 

IttfténSflaScAxes ,  peuple  Gaulois  de  la  Celtique  propre  qui 
occupent  un  canton  du  territoire  des  Eduens  »  dont  on  ienoioit 
entièrement  la  poiition.  M.  d*AnviUe  vient  enfin  de  la  déterrer. 
Selon  cette  heureufe  découverte,  on  ne  peut  pas  douter  que  les 
Infubres  des  Gaules  n'occupaflent  originairement  en  tout  ou 


en  partie  le  pays  des  Séeufiens ,  &  qu  ils  n'euflent  pour  cd:\>\- 
t3\e  Mcdiolanum  y  aujourd'hui  Meys  ,  entre  Feur  &Lyon.  Or 
comme  depuis  l'expédition  de  Beilovéfe  jufqu'à  Célar  &  aux 
tems  poftérieurs,  on  ne  trouve  point  d'Infubres  dans  les  Gaules  ; 
on  ibupçonne  avec  fondement  qu'ils  paflèrent  tous  avec  Bello- 
véiè  même  en  Italie  9  &  (è  fixèrent  dans  cette  partie  de  îst 
Lombardie  oîi  eft  maintenant  Milan ,  &  où  d'autres  Infubres  les 
avoient  précédés  en  des  tems  jufqu'auxquels  on  ne  fçauroit 
remonter.  Lesinfubres  d'Italie  font  honneur  à  l'hiftoire,  ils  foû- 
tinrent  des  guerres  fanglantes  contre  les  Romains.  Ils  polfédoient 
Milan ,  Lodi ,  Crème,  Gherra  ,  Ponte-San-Pietro ,  &c. 

Infida}  les  Gaulois  appelloienty/Ztf,  ce  canton  de  l'ancienne 
Celtique  qui  étoit  entre  le  Rhône ,  l'Ifere  &  les  Alpes ,  &  qui 
par-là  étoit  ifolé  de  tous  côtés.  Annibal  y  fit  camper  fon  armée 

3uand  il  paflà  en  Italie,  Polybe  lui  donne  la  forme  du  deltof 
'Egypte  :  mais  Guvier  prétend  qu'elle  eft  plus  quarrée  que 
triangulaire.  Cluv.  hak  aniiû,  p,  jS^-  ' 

Imcmmms,  Antrain,  ville  du  diocèiè  d'Auxerre,  diuis  le 
Donzioîs. 

Inten'alles ,  Entteveaux  y  ville  deFjx>vefl£e  ^  fur  le  Var^  au- 
pied  des  Alpes. 

Jofci,  peuple  des  Gaules  que  je  ne  connois  pas,  à  travers 
des  terres  duquel  pafibit  la  Garonne.  Strab»  lih,iv,p,  1^0,  A, 

Jamom,  ville  desGaideSy  oùDiodoie  de  Sidk  cfit  queCon- 
toniatus  vegnoit  à  la  fiiveur  du  fècours  des  Romains.  Ainfi  elle 
devoit  être  au.  voifinage  de  leutPupvMcni.  DiotL  Sicm  Bxufpii. 
Val^^  p*  38 y. 

Jovem  (  ad) ,  lieu  à  (èpt  fieuës  Gauloi(ès  de  Tonlouft>  m 

venant  de  Bourdeaux. 

Jpjicon ,  Ipficuri ,  peuple  de  Ligurie.  Steph.  By^ant^ 
Inates ,  peuple  de  la  Ligurie,  qui  pouixoit  être,  le  même  qua 

lie  ftiivant.. 
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J/iif  c'eft  un  des  peuples  des  Alpes  Cottiemies,  du  nombre 
4e  ceux  qui  »  felon  l'mSayéon  de  Suze  »  fonnoîent  le  royaume 
deDcMums  &  de  Cotdus  m  fils.  M*  Mstei,  fondé  fur  quelque 
reflendïlance  du  nom,  croit  qull  occupoit  la  vallée  d*Uraite  ou 
dTIraite. 

Jûtla,  ïliïel  f  rivière  fameufe  des  Pays-bas. 

ffara  ,  rifcre  ,  rivière  qui  a  fa  fource  dans  les  Alpes  Grec- 
ques ,  nrrofc  le  pays  des  Allobroges,  Se  Ce  perd  dans  le  Rhône. 
Elle  iorme  avec  le  Rhône  cette  ille  célèbre  dont  parient  Po- 
Ivbe  &  Tite-Live,  dans  laquelle  Annibal  arriva  le  quatrième 
jour  après  Ton  déparc  du  Rhône.  Son  nom  efl  défiguré  dans 
ces  deux  htfiorieiif.  Dans  le  pieniief  elle  eft  appellée  Seoms^ 
6c  Amr  dans  le  fécond*  Foye^  Cluvier^  ItaL  anuq.  J.  i.p,  36 y, 

Ifam y  rOiiê»  rivière  (joi  a  ià  iburce  dans  lesÂrdennes ,  6c 
qui  (ê  jette  dans  la  Seine. 

Ifarndorumy  Ifamodomm,  Ifemore,  Ifêmon,  village  du  Bugey. 
Son  nom  eft  Celtique ,  &  fignifie  porte  de  fer.  Ce  lieu  ctoit  cé- 
lèbre par  le  culte  qu'on  y  rendoit  à  Mercure  dans  un  temple  1 
dont  il  rell:e  encore  de  fuperbes  morceaux. 

JJJoldununtf  ExLudunum^  Exoldunum^  UToudun,  iêconde  ville. 
de  Berry ,  fur  la  petite  ville  de  Théols. 

IJfoietus  ;  il  y  a  deux  petites  rivières  en  Provence  de  ce 
nom ,  qu'on  rend  par  celui  é^IJfbki  Tune  &  jette  dans  le  Ver- 
don ,  &  Tautre  dans  TArgens. 

lioiia  GaiUca,  Italie  Gauloife  -,  c'ell  ainfî  qu'Appien,  i^nni^. 
p,3i8.  appelle  cette  panie  de  la  baffe  Italie^  qui  étoit  occupée» 
par  les  (raulois. 

Jdum ,  Idus  portus.  Vo^^ez  Iccius  ponus. 

Juheri,  peuple  qui  occupoit  le  haut  Vallaifàn. 

JuUacum^  Juiiers,  capitale  du  duché  de  ce  nom  ,  dans  la 
Weftphalie. 

Ju&ûbom ,  capitale  du  pays  deCauz*  Les  fçavans  font  par- 
tagés pour  fi^avoir  ^elle  de  nos  villes  modernes  ce  peut  être. 

uns  affilent  Dieppe ,  les  autres  iHkbonne.  Les  dilbnces 
marquées  dans  les  anciens  itinéraites  ne  quadrent  avec  aucune 
de  ces  deux  villes  ;  mais  redrefTées  ou  expliquées  par  la  tradi- 
tion confiante  du  pays ,  elles  décident  en  faveur  de  Tlllebonne. 
^oy^r  D,  Duplejfuf  dçfcnpt»  géo^rapk,  de  la  haute  JSformandu  p 
/>.  3.  «c. 

^  JuUocbmim,  Loudun.  C'eil  un  mot  récent ,  qui  ne  fe  lit  dans 
aucun  ancien»  ' 
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JuBoma^Js  y  Ancrçrs.  Ptolom»  &  taèul.  Peutîng, 

Jura ,  le  mont  Jura.  Sa  dclcriprion  ,  Dunod^  i>réfi p^XV* 

I^enif  ilieie,  nviere.  Voyez  IJara* 


A Ris ,  Carhais  ou  Kcrahez ,  ville  très-nncienne  de  la  pe- 
tite Bretagne ,  où  l'on  découvre  Quelques  reftes  de  Ton 
ancienne  iplendeur;  elleeftiiirrAufen.  Ceftle  Fbrganium  des 
Ofifiniens ,  &  par  conféquent  leur  capitale. 


L 


Âèifca,  Pont- Beauvoifin,  petite  ville  deDauphinc. 
Lacioraiium  aviias  ,  LaSura  ,  Lacura  ,  Leitoure  ,  contrée  de 
la  Lomagne ,  dans  le  comté  d'Armagnac ,  ville  de  Tancieime 
Novempopulam.  La  notice  des  cités  la  feâmet  à  la  métrojpole 
d'Eaulè)  mit  le  fiége  a  éié  transféré  à  Aufeh.  Pluiieurs  inlcrip- 
tiens  découvertes  àLeîtoure ,  font  foi  de  plufîeurs  tauroboles 
tnie  les  habitans  y  ont  ofierts  pour  la  pioipértté  de  la  ÊmûUe 
des  enipereuis  legnans. 

Lncus  Acromu.f^  iac  aurdcfious  de Conibuice,  au  travers  du- 
quel pafle  le  Khin. 

Lacus  Lariifs  ,  le  lac  de  Côme  ,  dans  la  Gaule  Cifalpine. 
Lacus  Laujomus  ,  lac  de  Laufane  \  c'eft  le  même  que  le  lac 
de  Genève ,  ou  le  lac  Léman.  Ce  nom  Tient  de  la  ville  de  Lau- 
iàne  qui  A  dam  la  Suifle ,  au-defius  du  lac* 

Lacus  Lemanus ,  c*eft  le  même  lac  que  le  précédent;  il  fê« 

i>are  la  Suiffe  de  k  Savoie.  On  l'appelle  plus  communément 
e  lœ  de  Genève, 

Lacus  Narhonenfîs^  étang  au-dciïbus  deNarbonne,  fur  le  bord 
de  la  mer,  au-travers  duquel  coule  dans  un  canal  pendant  deux 
milles  un  bras  de  la  rivière  d'Aude ,  après  quoi  il  fe  jette  dans 
la  mer.  Cet  étang  s'a ppe Liait  ^uSiRubrefus  on  l'appelle  au- 
jo  u  î  d'hui  ï étang  de  Bages  ,  de  Peyriac ,  &  de  Sigean, 

Lacus  Rtérenfis  y  ou  Ru^fe/ùs,  Vo^esTardcle  précédent* 
Laeus  Rufcinoni  proxams  »  lac  dé  Saint-Nazaite  s  il  eft  entre 
Perpignan  &  la  mer ,  qui  n'en  efl  qu'à  une  lieuë»  • 
LacusStomalimna.  \oyez  Ma/ira/nela. 
Lacus  Tolofenfis,  lac  deTouloufe,  dont  il  ne  reûe  aufourd'hui 
aucune  trace..  Je  £bup^nae  qu'il^uvcdt  éue  au  Uçu.mémQ  où. 
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eft  aujourd'hui  1  eglife  de  id  Daurade  ,  qu'on  ne  peut  pas  dou- 
ter avoir  été  un  temple. 

Lactts  Venms^  le  lac  de  Guiftaiice. 

Lacydon,  ç*eft  le  nom  du  port  de  MarfeiUe  avant  que  cette 
ville  eût  changé  de  fituation  ;  car  dans  ibn  origine  elle  étoît 
Mtie  dans  une  pref^'ifle,  &  fon  ancien  port  regardoit  le  midi. 

Lai  OU  Laocj  c*etoit  un  peuple  Ligurien  que  Pline  appelle 
Lœvi ,  il  étoit  au-delà  des  Alpes.  Polybe  fuppofë  qu'il  étoit 
Gaulois  j  peut-être  veut-il  dire  que  les  Gaulois  qui  s'établirent 
dans  les  terres  qu*il  occupoic,  furent  appelles  Zai  ou  Lccvi,  du 
nom  que  portoient  les  anciens  habitans.  Pline  les  place  le  long 
duTefin. 

Lœd^  Letiy  nom  affeélé  à  quelques  troupes  étrangères,  aux- 
quelles les  Romains  donnèrent  des  terres  a  cultiver  dans  Tem- 
pire ,  le  long  de  la  Leàa  ,  la  Leiche  »  rivière  des  Pays-bas ,  à 

condition  de  défendre  Tempire  Romain  contre  les  peuples  de 
Germanie.  Il  eft  vîfible  que  le  nom  Len  qu*on  donne  à  ces 
croupes ,  &  celui  de  Letica  terra  qu'eurent  les  terres  qu'on  leur 
céda  ,  dérivoient  de  Leria  ,  qui  eft  le  nom  propre  de  la  rivière 
aux  environs  de  laquelle  ils  étoient  établis.  Les  befoiiis  de  l'em- 
pire s'étant  accrus  dans  la  fuite ,  les  Romains  iè  virent  obligés, 
de  gré  OU  de  force ,  de  recevoir  au  milieu  d*euz  d'autres  miuces 
à  Tinilar  des  premières ,  ib  lesappeIIerenrauffiZe/i>  &  quali- 
iierent  de  Letica  term  les  terrés  qu  ils  leur  abandonnèrent  aux 
mêmes  conditions ,  en  quelque  endroit  de  l'empire  que  fijiiènt 
ces  terres.  La  feule  choie  qu'on  obferva  à  Tégard  des  Lteti  ou 
Leti,  c'eft  que  pour  les  diilinguer  les  uns  des  autres,  on  ajouta 
à  ce  mot  celui  de  leur  nation  avec  celui  de  la  contrée  où  on 
leur  afligna  des  terres  ;  toutes  obfervation s  qui  mettent  en  évi- 
dence que  Lceu  ou  Leti  n*eil  point  le  nom  d  aucun  peuple  par- 
ticulier des  Gaules. 

Litvi,  ancien  peuple  dltalie ,  Ligurien  d'origine,  qui  fonda. 
Pavie.  Tu.  IJy»  ùb.  r*  c«  ji.  $f  Ûb»  icxxiiu  c*  J7.  Plùu  Ëb.  au 

Zf^unpff»  ville  d*Al&ce. 

Landinorum,  place  d'Aquitaine.  Lengon  ouLangon^  ville 

du  Bazadois. 

Lanorlo  ,  autre  ville  d'Aquitaine. 

Lapurdum ,  ville  de  la  Novempopulanie  ,  capitale  du  pays 
jappellé  aujourd'hui  Za^ôtt/ï^,  dunve  du  Latin  primitif  ;  c*eft 

Bayonne. 
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Bayonne.  Il  en  eft  fait  mention  pour  la  première  fois  dans  la 
notice  des  dignités  de  l'Empire  ,  qui  y  place  en  garnilbn  le 
tribun  de  la  cohorte  Novempopulajie.  infenfiblement  cette  ville 
dl  devenue  le  fiége  d'un  évéque  qui  eft  iuffiagant  de  1  eglife 

Larga ,  ville  de  la  Belgique ,  fur  la  route  de  Befançon  à 
Brifac  &  Strasbourg. 
LariusLacusy  le  Tac  de  Côme,  dans  la  Gaule  Cifalpîne. 

Latara ,  Latera ,  fort  de  Lates ,  bâti  dans  une  ifle  formée  par 
la  petite  rivière  de  Lez ,  vers  fon  embouchure ,  dans  Tétang  de 
Tau ,  que  Feftus  Avienus  appelle  Taurum ,  &  qu'on  connoit  à 
préfent  fous  le  nom  de  Xétang  de  Perols,  Ce  château  ,  éloigné 
d'un  peu  plus  d'une  Ueue  au  midi  de  Montpellier,  fut  nommé 
eniilite  Palude ,  la  Palu  \  il  eft  maintenant  ruiné.  Uauteur  de 
fhiftoire  de  Nîmes  dit  quTil  étoit  ancien ,  mats  je  crois  qu'il  (e 
tron^.  Cétoit  un  château,  félon  Mêla ,  &  par  conféquenc  un 
ouvrage  des  Romains  pour  la  défenfe  du  pays. 

Il  y  avpît  une  ville  de  ce  nom  en  Efpagne ,  qui  étoit  conti- 
guë  aux  terres  des  Sordons  ou  Sardons.  tlle  étoit  riche  &  com- 
merçante. Les  Phocéens  de  Marfeille  y  faifoient  bien  leurs  af- 
faires. fejlusAvien,  ora  marit»  r.  SS8. 

Latura ,  Latera  Caftellum  :  «  On  croit ,  dit  M.  Aftruc  dans  fes 
mémoires  fur  Thiftoire  de  Languedoc ,  p.  34.  »  on  croit  com- 
1*  munémem  que  cela  doit  s^emendre  au  liël^de  Lates  à  une 
»  lieuë  de  Montpeltier ,  iùr  le  bord  des  étangs  5  mais  cette  opi- 
I»  nion  paroit  inloûtenalsie  par  plufîeurs  raiibns. 

»  I.  Le  bourg  de  Lates  eft  trop  nouveau  pour  que  Pompo- 
I»  nius  Mêla  ait  pû  en  faire  mention.  L'endroit  où  il  eft  bâti , 
>»  devoit  être  couvert  de  Con  tems  des  eaux  de  l'étang,  qui  s*é- 
»  tendoient  beaucoup  plus  avant  dans  les  terres  du  lit  de  la 
w  rivière  du  Lez ,  où  le  terrain  eft  encore  fort  bas.  Il  eft  certain 
»>  du  moins  que  ce  n'ctoit  encore  qu'un  marais  en  1 1 21 ,  comme 
»  il  paroît  par  le  teftament  de  Guillau;ne ,  fils  d'Ermengarde  , 
m  Seigneur  de  Montpellier  j  Guillaume  ft>n  fils,  connu  Tous  le 
n  nom  de  fils  d*£rmemnde ,  y  bâtit  une  grange  en  1 1  »  <]u'on 
I»  trouve  nommée  dans  les  anciens  aâes  man/im  de  Laos  ou 
mât  Palude.  Il  ne  commença  à  y  conftruire  une  tour  qu*ett 
»  1141  lorfqu'il  s'y  retira,  étant  chaffé  de  Montpellier  par  la 
»>  révolte  de  fes  fujets  ,  &  c*eft  alors  qu'on  commença  d'ap- 
I»  pelle  r  le  lieu  Cajirum  de  Lads  ou  de  Falude,  Voyez  Gariel 
Tome  II.  Mm 
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»  ferUs  praful,  Magalcn,  &  idée  de  Montpellier. 

*»  n.  PompomusMela,  en  décrivant  le  Languedoc,  ne  parte 
»  que  des  lieux  qui  fe  trouvoient  fiir  la  route  de  Rome  en 
)»  pa^ne.  Le  village  de  Lates ,  Tuppcfé  qu*il  eût  fubfîiléy  n'ëtbk 
>»  point  placé  fur  ce  chemin  ,  comme  il  paroit  par  les  reiles  de 
i>  k  voie  Romaine ,  qui  traverfoit  le  bas  Languedoc ,  &  qui 
»  paflbit  deux  lieues  plus  haut.  Ainfi  ce  village  ne  pourroit 
V  point  être  le  Cafleîlum  Lauuu  de  Pomponius  Mêla,  quand 
»  même  il  feroit  ancien. 

»  m.  Ce  géographe  luit  dans  la  defcription  du  Languedoc, 
»  l'ordre  dans  lequel  les  lieux  fe  préfentoient  en  allant  de  Rome 
n  en  EXpagne  ;  c  eft-à-dire ,  qu'il  commence  par  le  levant ,  & 
n  ou'il  avance  fuccei&vement  veis  le  couchant.  Suivant  cet  o^ 
•>  orè ,  le  Caftelhim  Latm  dont  il  parle ,  devoit  être  plus  occi- 
M  dental  que  la  rivière  du  Lez ,  puifqu'il  dit  flumen  Ledam^ 
I»  Cafleîlum  Latara  y  Mefua  coUis,  &c.  &  ne  fçauroit  étippar 
»»  conféquent  le  village  de  Lates  qiu  eft  à  Torient  de  cette  li* 
n  viere. 

Ces  deux  dernières  raifons ,  en  réfutant  Topinion  de  ceux 
>►  qui  croyent  que  le  Cajlellum  Zarara,  dont  Pomponius  Mêla  fait 
»  mention  ,  foit  le  village  de  Lates ,  femblent  en  même  tems 
»  donner  lieu  de  conjecturer  cj^ue  ce  devoit  être  un  lieu  ren- 
»  fetmé  aujourd'hui  dans  Tencenite  de  Montpellier.  Tous  ceux 

qui  ont  parlMe  la  fondation  de  cette  viUe ,  conviennent 
i»  qu'elle  a  commencé  par  deux  bourgs  féparés ,  l'un  aptx^llé 
»  Montpellier,  Montpenulanus,  &  l'autre  MontpeUieret,  iifoizf* 
j»  pejfulanetus.  Ce  dernier  bourg  étoit  appellé  communément  le 
>y  Part  antique,  lors  même  qu'il  fut  confondu  avec  J'aufre,  ce 
n  qui  prouve  qu'il  étoit  plus  ancien.  Cependant  on  ignore  le 
»  nom  qu'il  portoit  avant  qu'on  bâtit  Montpellier -,  car  ce  ne 
»  pouvoit  être  ni  cthii^Lt  Part  antique,  ni  celui  dcMompeliieret, 
»  puifque  ces  deux  noms  font  relatifs  à  un  Montpellier  plus 

grand  &  plus  nouveau.  On  eft  donc  tenté  de  croire  que 
tf  c'étoit  celui  de  Latarm^  &  que  ce  bourg  étoit  par  confisquent 
*»  le  CafidbmLatara  de  Pomponius  Mêla.  Sa  poiîtion  fèmble 
»»  autoruêr  cette  con)e6lure.  Ce  bourg  étoit  fur  la  route  de 
w  Rome  en  Efpagne ,  à  l'occident  du  Lez ,  &  placé  fur  une 
>♦  colline  ,  appellce  dans  la  fuite  le  Havre  de  Saint-Denys ,  & 
»  où  la  citadelle  de  Montpellier  eft  aujourd'hui  bâtie.  Cette 
a  iituation  pouvoit  lui  mériter  le  nom  de  Cafleîlum  que  Pompo- 
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f»  ftîus  Mela  Iiû  donne ,  &  qu'on  ne  donnoit  alors  qu'aux  iieux 
vt  qui  pouvoient  être  forts  par  leur  aflieite  ». 
■   Lmm  Stagiatm,  Voyez  Latara,^ 

Laùi  jus,  droit  Latin.  II  y  a  eu  dans  les  Gaules  quelques 
villes  qui  joiiiflbient  du  droit  Latin.  'On  les  appelloit  Vules 
Latines.  Rufàno  Launonan,  dit  Pline  en  parlant  de  la  capitale 
du  RoufUllon ,  qui  eft  aujourd'hui  réduite  à  une  tour  qui  a  te- 
tenu  le  même  nom.  Cette  ville  fiit  auffi  honorée  du  titre  de  co- 
lonie; objet  d'abord  de  l'ambition  de  toutes  les  villes  comprifes 
dans  Tempire  Romain  j  erreur  dont  elles  eurent  de  la  peine  à 
(q  défaire ,  mais  dont  elles  revinrent  dans  la  fuite. 

Latinohriga,  ville  fur  la  route  de  Beauvais  à  Soilfoiis.  Les 
lèntiinens  font  partagés  iiir  le  véritable  nom  de  cette  place. 
Dom  Germain  la  met  aux  environs  de  Nancel  &  d* Autruche, 
d'où  en  palTant  par  Senlis  jufqu'à  Soiflbns  on  comptoit  vingt*- 
$X«ulles.  Ce  qui  faifoit  conjeclurer  ç^t  Lannohrlga  étoit  l'Ag- 
nevîlle,  fur  la  petite  rivière  de  Brèche,  en  Latin  Briga,  Ce- 
endant  M.  TaBbé  le  Bœuf  croit  que  c'efl  Pont-l'Evêque  ,  ou 
ontoife  proche  Noyon.  Reciidl  de  divers  écrits ,  1. 1.  p.  izz, 
Latifco  ,  village  de  Champagne,  à  une  lieuë  deTroies,  ap- 
pellé  autrefois  Lainçon  ,  &  aujourd'hui  Saint-Germain. 

Latobri^L,  LaLobrogii ,  anaea  peuple  de  la  Gaule  ,  dont  les 

terres  étoient  limitrophes  de  celles  des  Helvétiens,  &  à  laiburce 
du  Rh6ne. 

Latomagus,  lieu  de  la  Belgique  dans  le  pays  de  Caux»  fur  la 
toute  de  juUobona  à  Roîlen. 
Lauconnenfe  Monaperiumi  Lauconne^  dans  la  Franche-Comté 

&  dnn<;  !c  Montjou. 

Laumelium. ,  Lomello ,  ville  de  rinfubrie,  bâtie  par  les  Gau- 
lois appelles  Z/Z'/a.  Ptolom. 

Lavifco  i  l'anonyme  de  Ravenne  &  la  table  de  Peutinger 
écrivent  Zflvi/co ,  &  l'itinéraire  d'AntoninZo^i/co,  Pouivoilm, 
dans  le  Dauphiné. 

Lawi^  petit  lieu  des  Pays-bas,  aux  environs  dUtrecht  :  on 
croit  que  c'eft  Léerdam. 

Xauyw^wuMn,  ville  de  l'ancienne  Helvétie»  aujourd'hui Lau- 
fanne.  Voyez  Laufonna, 

Laus  Pompeia ,  Lodi  Veccliio,  ancienné  ville  bâtie  par  les 
Boiens  avant  qu'ils  sétemUflèm  au-delà  du  Pô  ^  elle  eu  entre 
l'Adda  &  le  Lambro, 

Mm  ij 
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Laufonius  lacus  ,  le  lac  de  Laufanne  ;  c'eft  le  même  que  les 
anciens  appelloieiu  le  lacLcman,  &  qui  a  pris  depuis  le  nom 
de  lac  de  Genève, 

Latfanna ,  Laufimne ,  ville  la  plus  confidérable  du  pays  de 
Vatid.  Il  en  eft  i&it  mention  dans  Titinéraire  d'Antotiin  &  dans 
la  table  de  Peutinger.  La  ville  d*Avanche  ayant  été  ruinée  à 
diverfes  reprifes ,  «  en  dernier  lieu  au  commencement  du  fep- 
tieme  fiécle  ,  le  (icge  épifcopal  fiit  transféré  à  Laufanne,  où  il 
eft  refté  jufqu'au  milieu  du  feizieme  ,  que  les  Bernois  ayant 
conquis  le  pays  de  Vaud ,  y  étei^rnireni:  la  religion  Catholique, 
L'évêque  le  retira  à  Fribourg  ,  où  lui  &  Tes  fuccelTeurs  ont  été 
contraints  de  fe  contenter  du  vain  titre  d'évc^uei»  tle  Laufanne, 
de  princes  du  faint  empire  ,  &  de  ce  que  les  ducs  de  Savoie, 
qui  les  nomment ,  leur  donnent  pour  fiibfifter. 

Léedi^  P^^^  Gaulob  de  la  Gaule  Ciiàlpine  cpii  étoit  fur 
les  bocds  cm  Pô  ,  &  qui  avoit  Verceîl  pour  capitale*  Pofyk 
£B»  iu  p.  10 5»  D,  Voyez  LiLid. 

Lecci  infulcL ,  ifle  formée  par  le  Leck ,  rivière  des  Pays-bas. 
LeBora  ,  Leitoiire ,  capitale  de  la  Lomagne ,  fur  la  rivière  de 
Gers ,  avec  titre  d'évêcné.  Voye?.  Lacloratium  cïv'nas. 

Lecîoce,  Mondragon,  à  trois  lieues  d'Orange,  dont  il  dépend 
pour  le  ipintuel ,  mais  il  cil  du  département  d'Arles  pour  le 
temporel.         •  , 

LedttSy  rivière  ^  bas  Langue<fec ,  qui  pafle  près  de  Mont- 
pellier ,  &    rend  plus  bas  dans  Tétang  de  Perols  $  c^eft  k  Lez, 
Zi^.  Ces  trois  lettres  qui  reviennent  fi  fi^uvent  dans  les  iti* 
aéraiies»  ont  deux  figiiificacions  différentes  qu'il  eâ  trés^impor- 
tant  de  diftinguer. 

Selon  la  première,  il  faut  entendre  îe^at  ou  leugœ y  Jieuës, 
enforteque  le  chiffre  Romain  qui  luit  imincdiatement,  marque 
le  nombre  de  lieues  qu'il  y  a  d'un  lieu  à  un  antre.  Quelquetois 
dans  les  itinéraires  le  nombre  des  lieuës  ell  joint  a  celui  des 
milles  Romains  j  mais  c  cil  feulement  à  l'égard  des  lieux  qui 
ibnt  compris  dans  les  Gaules  Celtique ,  Be^ique ,  &  Aquita* 
nique.  Oc  par  la  compavaiibn  qu'on  fait  de  ces  deux  meiures» 
on  trouve  que  la  lieuë  de  ces  trois  Gaules eft  de  quinze  cens 
as  Romains  ;  &  qu'ainfi  il  faut  trois  milles  pour  ^re  deux 
eues  Gauloifcs.  Je  n'infille  pas  davantage  fur  ce  point ,  parce 
que  je  ne  pourrois  dire  que  ce  qui  eft  connu  des  fçavans.  Je 
ne  dois  pounaiu  pas  omettre  ce  que  les  itinéraires  ont  de  iin- 
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gulicr  à  l'égard. de  ces  trois  Gaules  ;  c'cll  cjvie  quand  les  dif- 
lances  ne  font  marquées  que  par  milles ,  il  taut  entendre  tou- 
jours des  lieuei)  de  quinze  cens  pas.  Cette  régie  ne  fou&e  point 
d'exception» 

D  nren  eft  pas  de  même  des  diilances  marquées  dans  les^  iti- 
néraires, pour  les  lieux  compris  dans  la  Gaule  appellée  d'abord 
Braccata ,  &  enHlite  Narhonn<nfitm  Cette  Gaule  ayant  été  coth 
quife  dans  un  tems  oti  les  vainqueurs  n'avoient  rien  à  ménager, 
porta  toûjours  des  marques  de  fa  fervitude  jufques  dans  la  dé- 
nomination des  diilances.  On  ne  lui  laifla  ni  le  nom  ni  Tufage 
des  lieuës ,  &  tout  dans  refj^ece  particulière  tut  marqué  au 
coin  des  milles  Romains.  La  ilule  dilïérence  qu'il  y  a  entre  les 
milles  de  cette  Gaule  &  ceux  des  trois  autres ,  c'eft  qu'il  en 
faut  deux  pour  hat  une  lieuë  \  au  lieu  que  dans  les  trois  Gau- 
les,  un  mille  &  demi  rend  exaâement  la  lieuë,  de  ces  trois, 
provinces.  Circonfbnce  qui  nous  apprend  une  anecdote  qui 
ne  s'ed  peut-être  préfentee  à  fierfonne  ^  fçavoiTy  que  la  lieuë 
de  la  Gaule  Bmecata  étoit  plus  grande  d'un  quart  que  celle  de» 
autres  Gaules  y  ce  qû  s'eft  ibûcenu  fans  interruption  juiqu'à  nos 

jours. 

La  féconde  figmfication  arrachée  aux  lettres  /f  o-.  ef!  celle  de 
légion  ,  mais  feulement  en  certains  cas.  Zurita ,  bien  qu'habile 
homme ,  pour  n'avoir  pas  apperçu  ces  cas  ,  s'en  efr  tenu  à 
cette  feule  dernière  explication  :  par-là  il  a  multiplié  les  lé- 
gions Romaines  à  l'infini ,  auffi  a-^t-il  éré  abandonné  é6  ceux 
qui  étoient  au  fait  du  langage  des  itinéraires.  Les  cas  donc  oà 
les  lettres  en  question  dëhgnent  une  i^n^  font  i^.  quand 
après  le  chiffre  on  trouve  le  mot  afa,  qui  marque  qu*une  a(k 
de  la  légion  indiquée  étoit  en  gamifon  cians  le  lieu  énoncé  par 
l'itinéraire.  C'cft  2°.  qimnd  la  légion  ert:  défignce  non  feule- 
ment par  le  rang  qu'elle  tenoit  dans  le  corps  des  légions,  mais 
encore  par  le  nom  propre  qui  la  difiincruoit  de  toutes  les  au- 
tres .*  par  exemple  ,  lema  LItalica,  kj^tu  l.  lonia,  legio  XL  ad- 

autres  femblables  que  Titi- 
néraire  a  Antonin  préftnte  aflez  ibnvem*. 

Xega ,  mot  corrompu  pomUger,  la  Loire  ^  rivière. 

Zege,  autte  mot  corrompu  par  l'anonyme  deRavenne,  pour 
Z^atia^  Ltgiay  Lidus ,  le  Lis,  qui  a  fa  fburce  dans  l'Artois  y  de 
§t  rend  à  Gand ,  où  il  fe  jette  dans  l'Efcam. 

Legio  primi ,  Bonne ,  ville  de  l'éieâosat  de  Coiog^e,  iiir  le 


Ltg»  VU  Diirmagen ,  village  de  la  Gennasie  iîifôrîeure; 
au-deflbus  de  Cologne ,  entre  werine  &  Zons. 
Ligio  VIL  Clatt£aaa ,  Vienne  f  viite  célebce  du  Dauphiné» 

Voyez  Vunna, 

Legio  VllI.  Auo;nfla ,  Strasbourg ,  ville  capitale  de  TAlface. 
W oyçT  Ârgcmora  Stratishtirgiim.  Mais  il  n'eft  pas  certain  que 
cette  ville  ait  porté  le  nom  de  Legio ,  quoique  leLadn  de  Pto- 
jomée  lembie  i^infinuer. 

Legio  IX.  Gelb ,  village  de  FéleÔorat  de  Cologne ,  au-def- 
fous  de  Nuys,  fur  le  Rhin ,  à  Textremité  du  pays  aes  Ubiens, 
Arenaaim^  dans  la  Germanie  inférieure,  à  dix  milles 
de  Nimegue ,  &  à  fix  milles  dt  Burgiruuium. 

Zc^  •  A /    Cologne,  capitale  de  Téledorat  de  ce  nom. 

Legio  XX  K  AiX|  capitale  de  la  Provence.  Voyez  Açut 

Leg^o  Trajana ,  ou  Le^  XXX,  Ulp'ia ,  Kellen  ,  village  à 
Fextrémité  du  pays  des  peuples  Gugend^  près  de  l'endroit  où 
iè  fait  kféparation  duKnin. 

Lemancy  laLimagne  d'Auvergne,  plaine  extrêmement  fertile, 
&  abondante  en  toutes  fortes  de  fruits.  Grégoire  de  Touib  cik 
k  phxs  ancien  écrivain  qui  en  ait  parlé. 

Lemanus  laats ,  le  lac  Léman ,  ou  le  lac  de  Genève. 

LentMCumi  on  croit  que  c'eflChambery,  capitale  de  Savoie. 

Lemavtces  ArmoricanL ,  colonie  des  Lemovices  de  Tarticle 
Suivant ,  &  qui  étoient  dans  les  confins  du  Poitou  6c  du  Nan- 
tois ,  en  deçà  de  la  Loire.  Voyez  Rannffum  qui  étoit  leur  ca- 
pitale ,  &  Lemunuruy  capitale  des  Fixions. 

Lemoyius  ^  peuple  du  diocèfe  de  Limoges,  qui  occupo\t  le 
Limou{în,  &  divoii  Augujhntum  pour  capitale,  aujourd'hui 
Limoges.  LesPi6lons  avoient  au/Il  la  même  capitale,  ou  plutôt 
métropole  :  donc  lesLemovîces  &  les  Pidons  etoient  ua  même 
peuple  diftribué  en  pluiieurs  branches  qui  avoient  chacune  leur 
nom.  La  chofe  eft  inconteilable»  Ci  Ion  peut  prouver  qu*y^tf« 

gijhrimm  étoit  vraiment  limoges ,  &  c'dl  ce  que  Cellarius  a 
it  avec  fuccès  j  car  après  avoir  rapporté  le  témoignage  du 
grammairiea  Magnon ,  qui  dit  en  termes  exprès  Lemofex-Au" 
pifloreîum^  il  démontre  par  la  route  d'Agen  à  Argenton  ,  Ar^ 
gantomagum  ^  marquée  dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  que  il  Au'^ 
&floriLum^  par  où  il  falloit  paffer ,  étoit  Poitiers,  comme  on 
ïavoit  cru  jufques-ià  j  outre  qu'on  fe  feroit  étrangement  écané^ 
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on  auroit  paflé  à  gauche  le  terme  où  l'on  \  ouloir  fc  rendre, 
pour  revenir  à  droite  fur  fes  pas.  Au  lieu  qu~cii  picnàntAuguJIo^ 
ntum  pour  limoees ,  on  fe  rendoit  à  Argeaton  par  le  chemin 
le  plus  court  &  le  plus  dioit.  Ce  qui  prouve  démonftradve^ 
ment  que  dans  lltinéraire  on  doit  eotôidre  Limoges  pat  Au* 
gupûntum* 

-  Cela  une  fois  établi»  il  fuit  iiéceflàirement  que  les  Piélons 
étoient  originairement  Lemovices ,  ou  même  une  branche  des 
Lémovices,  qui  peut-être  ne  s'étoit  jamais  leparée  de  (on 
tronc.  En  effet ,  toutes  les  fy  Uabes  dont  Lemunum  ou  I^imonum 
e/l  compofé ,  font  marquées  au  coin  d'une  origine  Lemovicine. 
OïLemununi  ouLunonum  eft  certainement  Poitiers,  ia  capitale 
des  Piâons.  Donc  les  Lemovices  ont  fondé  Poitiers ,  lui  ont 
donné  leur  nom»  &  les  Piflons  font  ou  une  colonie ,  ou  une 
branche  desLemovices.  Âuifiobièrve-t«on.que  Ptolomée  donne 
aux  Piétons  Ai^ftotmm  pour  capitale  y  ce  qui  ne  peut  s'en- 
tendre qu'autant  que  Limoges  étoit  la  métropole  de  Poitiers. 

Dans  les  confins  de  Tancien  Poitou ,  ou  des  Piftons,  il  y 
avoit  un  peuple  que  Ptolomée  appelle  Limovid,  Je  ne  crois  pas 
que  perfonne  puiiTe  nier  que  ces  Lirmvici  fuflfent  les  mêmes  que 
les  Lemovices,  autrement  que  par  leur  pofition ,  avec  cette 
circonilance  que  la  chaîne  par  laquelle  ils  tenoient  aux  Lemo- 
vices, n*étoit  mterrompuë  que  par  les  Piftonsj  qui  étoient  eux- 
mêmes  Lemovices.  Or  ces  Limovki  étoient  iur  les  côtesnde 
rOcéan  ,  &  dès-là  ils  étoient  Ârmoriques.  Ils  avoient  pour 
ville  Ratiajlum,  Cette  ville  ne  {^auroit  être  Angoulémé ,  ainfi 
qu'on  Ta  crû  fans  fondement  jufqu'ici  »  puifque  Angoulême 
n'exiftoit  point  du  tems  de  Ptolomée,  qui  eft  le  feul  d'entre  les 
anciens  qui  nous  ait  fait  connoître  Raiiaflum.  D'ailleurs  Aiio;ou- 
lême  eft  trop  avant  dans  les  terres  ,  trop  éloigné  de  la  raer, 
trop  en-deçà  de  la  Loire ,  &  par  furcroît  n'a  jamais  été  dans 
le  territoire  des  Piftons  ,  tous  carafteres  contiadiêloires  avec 
ceux  qui  Ibnt  inféparables  de  Ratiafluau.  Voyez  Rouafium  & 
Piâatus, 

Par  ce  détail  il  eû  évident  qu'il  n*y  avoit  pas  deux  fortes  de 
Lemovices  dans  les  Gaules  ,  excepté  aue  les  uns  et  client  pluf 
près ,  &  les  autres  plus  éloignés  de  1  Océan.  Mal-à-propos 
donc  M.  de  Valois  place  les  Lemovices  Armoriques  de  Cefar 
dans  le  diocèfe  de  Saint-Paul  de  Léon,  comme  fi  l'on  avoit  dit 
jMovka  four  Leoniccs*  Il    avoit  bien  dtsLeonicenfes  eaJBX- 
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pagne,  maïs  il  n'y  eut  jamais  des  Ltonices  dans  les  Gaules. 

ïemovii^  ancien  peuple  de  la  Germanie.  Tacite  qui  nous  l'a 
fait  connoitre ,  le  place  auprès  des  Rugiens  ,  ce  qui  décide  de 
fa  pofition.  Je  le  crois  colonie  des  Lemovices  des  Gaules. 

jLemumtmf  Lmumum,  Lomonnum^  Lomoman^  Poitiers ,  capi- 
tale des  Pifiboins  des  Gaules.  Les  Piôons  étoient  une  brancne  - 
des  Lemovices  ;  c'ed  ce  que  j'ai  mis  en  évidence  dans  Tarticle 
précédent.  Voici  de  nouvelles  preuves  de  la  même  vérité ,  ti- 
rées du  fond  de  la  queftion.  Le  géographe  Ptolomée  me  les 
fournit.  Il  dit  dans  un  endroit  que  les  Piftons  ont  deux  villes , 
Augujîoritum  &  Limonum  :  or  fur  le  témoignage  de  toute  Tan- 
tiquité,  qui  nous  a  été  tranfmis  par  Magnon  ,  grammairien  du. 
tems  de  (Jharlemagne ,  Augujlontum  eft  Limoges,  &  Limonum 
eil  Poitiers ,  Limofex  AuguJloretuM ,  PiSavus  Lemonum.  Par 
iconftqnent  lesPioons  font  ou  Lemovices ,  ou  tribu  &  colo- 
nie des  Lemovices ,  ce  qui  eft  la  même  choie  $  puifque  les 
villes  des  Lemovices  font  les  mêmes  que  celles  des  Piclons, 
<8c  que  les  places  des  Piftons  font  les  mêmes  que  celles  des  Le- 
movices. Quelques  lignes  plus  bas,  Ptolomée  ajoûte  qu'au-def- 
fous  des'  Piftons  étoient  les  Lemovices ,  qui  avoient  Katiajlum 
ou  mieux  Raiiatum  pour  capitale. Cela  pofé,  comme  d'un  côté 
Ptolomée  ne  parle  nulle  part  des  Lemovices  méditerranées 
qu'on  ne  peut  j5as  douter  avoir  exifté  ,  puifque  Céfar  ne  fait 
mention  que  d'eux }  &  que  dé  Tautre,  notre  géographe  attri- 
bué aux  nébns  la  eafutale  des  Lemovices,  qu^  (uftingue  par- 
Êiitement  de  celle  des  Pidons  mêmes  ;  il  parole  inconteftable , 
ièlon  cet  ancien  ,  que  les  Piétons  &  1^  Lemovices  étoient 
originairement  un  même  peuple.  Uni  autre  avantage  également 
confîdérable ,  que  nous  tirons  des  paroles  de  Ptolomée ,  c*eft 
que  Céfar  nous  ayant  appris  qu'il  y  avoir  chez  nos  ancêtres 
aes  Lemovices  méditerranées  &  des  Lemovices  maritimes  ou 
armoriques,  comme  on  difoit  alors ,  &  ne  nous  ayant  pas  indi- 
qué la  pofition  de  ces  derniers  j  Ptolomée  nous  la  donne  dans 
celle  des  Piétons  apj)ellés  Ltmovices^  qui  étoient  néceflairement 
armoriques  6c  mandmes ,  puifque  leur  capitale  eft  Ranatum  , 
€c  que  Katiatum  a  donné  ïon  nom  au  canton ,  baronie  ou  du* 
tàki  de  Rais  ou  Retz  qui  eft  iur  les  côtes  de  l'Océan.  Eclaircif- 
•  fement  cpi  met  fin  aux  recherches  qu'on  a  feites  jufqu'ici  pour 
découvrir  les  Lemovices  armoriques. 

Lemumtm  ou  Limonum  étott  donc  Poitiers ,  capitale  des  Pic- 
tons. 
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tons.  Cette  ville  croît  originairement  de  la  Celtique  j  mais  Au- 
gufte  l'en  tira  avec  les  Piétons  &  tout  leur  territoire  pour  les 
mettre  dans  le  département  de  la  Gaule  Aquiranique.  Ils  furent 
ibûmis  à  la  métropole  de  Buurdeaux  pendant  tout  le  tems  que 
TAquitaniquenefiic  point  divîTée  ;  mais  auifî-tôt  qu'elle  lehit, 
ils  leflbftîfent,  pour  le  (pirituel  &  le  temporel ,  de  la  métro- 
pole de  la  féconde  Aquitanique.  On  peut  fuppoiêr  avec  toute 
lorte  de  viaiièmblance ,  que  Poitiers  avoit  deja  quitté  fon  nom 
Ceinque  pour  prendre  celui  du  peuple  dont  elle  étoit  capitale. 

Leglife  de  Poitiers  a  été  jufqu'au  milieu  du  neuvième  (îécle 
d'une  grande  étendue  ;  car  outre  qu'elle  comprenoit  le  pays 
de  Rais  que  Charles  le  Chauve  céda  à  Herifpée  ,  duc  des  Bre- 
tons, que  ce  prince  unit  dès-lors  au  diocèfe  de  Nantes,  le  pape 
Jean  XXII.  en  retrancha  encore ,  durant  fon  pontificat ,  toutes 
les  terres  qui  fimeat  aujourd'hui  les  diocèfës  de  Maîllezais 
&deLuçon. 

Ce  font  tous  ces  pays  retranchés»  &  fiir-tout  le  PagusR^ 
ûatmjis  qu*occupoient  les  Lemovices  armoriques.  Ces  Lemo- 
vices  étoient  conftamment  Piétons ,  puifqu'outre  que  les  noms 
de  Lemovices  &  de  Piftons  leur  étoient  également  communs, 
c'eft  particulièrement  entant  que  Piélons ,  qu'ils  pofledoient 
un  territoire  fi  étendu.  D'où  il  eft  naturel  de  conclure  que  les 
Piftons  &  les  Lemovices  étoient  originairement  une  môme 
nation ,  &  <jue  les  Piétons,  quoiqu'ils  mTent  un  peuple  à  part, 
recomioiâôientlesXemovioes  méditetranéespour  leurs  auteurs» 
puifqu'encore  du  tems  de  Ptolomée  Augujimtum  ^  Limoges  « 
étoit  leur  métropole. 

Le/^  y  Lengon  ou  Laneon ,  ville  du  fiazadois ,  iiir  la  Ga- 
ronne ,  aux  confins  du  Bordelois. 

Ltponùi ,  peuple  des  Alpes  Cortics ,  oui  avoit  Ofcella  pour 
capitale.  Ils  étoient  colonie  des  Gaulois  Taurifces.  Plin.  Lui. 

C.  2,0.  §.  2^. 

Leprofum  ;  c*étoit  un  vîUage  du  tems  de  S.  Martin.  Ceft  au- 
îoura'hui  une  pedte  ville  appelléeZamMur ,  dans  leBeny ,  de 
réleéHon  d*^udun. 

Leria,  Lerc,  Leyre ,  ou  Laire ,  petite  rivière  qui  a  fa  fource 
dans  les  Landes ,  &  fe  jette  dans  le  golphe  d*Aracban|  au  cou- 
chant de  BourdeauT. 

Ltnna ,  Tiile  de  Saint-Honorat  ou  Saint-Honoré ,  en  Pro- 
vence. 

Tom  IL  N  n 
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Lero,  Luon^  Lemne^  Lents  ^  Fifle  Saime-Maiguetite ,  vkèiVÎs 
d'Antibes,  auprès  dé  celle  de  Samt-Honorat. 

Lefura,  Lejora^  le  mont  Lofere,  montagne  des  Cevennes , 
dans  le  Gevaudan»  &qui  appartenolt  auxArécomiques  deNi« 
mes.  Plin.  Ub,  xi,  €,42, 

Lefura ,  le  Lefer ,  petite  rivière  oui  donne  fon  nom  à  un  vil* 
lage  auprès  duquel  il  iè  décharge .oans  la  Moieile. 

Leti.  Voyez  Lan, 

Lcùa  y  la  Lefche ,  rivière  des  Ardennes.  Voyez  Lmu 
Levaù,  peuple  de  la  Belgique,  client  desNenriens,  dont 
on  ne  peut  avec  certitude  aligner  le  pays.  San(bn  conjeâure 
que  le  pays  entte  la  Lœuve  &  F  Artoss  »  répond  au  nom  de  ce 
peuple. 

Leucata ,  c'eil  le  nom  d*utt  cap,  d*un  étang,  d'une  fortereflè» 

&  d'une  prefqu'ifle  de  même  nom  dans  le  Rouflîllon  j  Leucate. 
C'efl  un  mot  Grec  qui  fignifie  ,■  d'où  l'on  infère  avec  fon- 
dement que  ce  font  les  Grecs  qui  l'ont  ainli  appelle ,  car  ils 
faifoient  un  grand  commerce  dans  toutes  ces  côtes.  Fefhis  Avie- 
nus  rend  ce  mot  par  le  Latin  ca/ididum  emUiens^  biauc  proiuun' 
toire. 

Levm  fanum ,  lieu  dans  Fifle  des  Bataves. 

Leuci,  peuple  de  la  Belgique  qui  avoitToul  pour  capitale. 
U  s'étendoit  &  s'étend  encore  dans  la  Lorraine  oc  dans  le  Bar- 
rois.  Ce  peuple  avoit  les  Mediomatrices  au  ieptentrion ,  les 

linpons  au  midi,  les  Remois  au  couchant,  &  les  monts  de  Vôge 
&lAlface  a  l'orient.  Après  la  conquête  des  Gaules ,  les  Ro- 
mains les  déclarèrent  libres.  11  avoit  la  réputation  d'écre  bon 
fi-ondeur. 

Lev'mum^i^  Tab.  Peutiug.)  Je  crois  que  c'eii  ce  qu'on  appelle 
dans  Farcfaevéché  de  Tarentaife  ie  Pas  de  b  Lmfe* 

Lexoèii,  Lexavii,  Lexuhii,  peuple  de  la  Celtique  qui  avoit 
Naomagus  (Lizieux)  pour  capitale.  Céûr  met  conftamment 
Ic&LexcvuiaoA  le  nombre  des  peuples  ^ue  les  Gaulois  appel- 
loitniArmoriijues  yi^d^ict  que  leurs  terres  etoient  fur  les  côtes  ou 
au  voifinage  de  l'Océan.  On  voit  par  l'hiftoire  que  les  Lcxovii 
étoient  aufli  braves  que  les  Gaulois  des  autres  cités,  mais  qu'ils 
n'étoient  ni  fi  étendus  ni  fi  puiffans. 

Lihici ,  peuple  Ligurien ,  colonie  des  Salves  des  Gaules,  qui 
paffii  en  Italie  fous  les  drapeaux  de  Bellovéte,  &  fonda  VerceiL 
PUsu  Hà.  zii.  c.  27.  $,  zt,  Piolom,  £à»  ///•  c.  i. 
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lùhuij  liguriens  que  Bellovéfe  trouva  établis  en  Italie  avant 
Ion  airivée  £m  ces  cantons.  Tu,  Jav,  Sè,  r.  c.  ji.  éli^,  jcxxiii. 

Libund,  peuple  oridnaîre  des  Gaules,  que  je  crob  avoir 
été  une  tribu  des  Sicules  dltalie  ,  avec  lefquels  elle  en  fût 

chafTée  par  les  Ombriens  ,  fans  doute  à  peu-près  dans  le  tems 

que  le  corps  entier  des  Sicules  fut  dépoiiillé  de  toutes  fes  terres 

par  les  Aborigènes  6l  les  Peiaiges.  Les  Liburnes  donc  quitte-  pun.  rzk  m. 

rent  la  partie  de  la  côte  orientale  de  l'ItaUe, qu'ils  occupoient,  c  «j-  6» 

£our  aller  s'établir  à  l'entrée  de  i'IUyrie,  entre  l'illrie  &  la  '**4*i'*9- 
'almatie,  dans  cette  contrée  qui  prit  d'eux  le  nom  êj&léiburniem 
&  qui  eft  le  long  de  la  mer  Adriatique.  Elle  étoic  limitrophe 
du  territoire  des  Japodes  »  de  telle  forte  que  les  tenes  a'un 
peuple  étoient  enclavées  dans  celles  des  autres.  Ce  qui  produit 
deux  effets  ;  l'un ,  que  les  Japodes  étant  reconnus  pour  Gaulois 
par  toute  Tantiquîté  ,  iî  eft  naturel  de  croire  que  les  Liburnes 
1  etoient  aufii.  L'autre  effet  conliile  en  ce  que  les  anciens  ét:îts 
de  ces  deux  peuples  n'en  ont  fait  e;ueres  qu'un  feul.  Aulfi 
rhiltoire  fait-elle  peu  mention  des  Liburnes ,  fans  doute  parce 
que  leurs  aifaires  ctaiit  mêlées  avec  celles  des  Japodes ,  les 
eorivains  les  ont  compris  dans  tout  ce  qu'ils  dî&ient  de  ces 
derniers. 

JLUyea  Oflia ,  c*eft  le  nom  que  Pline  donne  aux  deux  plus 
petites  embouchures  du  Rhône  :  maisVoiSus  &le  P.  Hardoiiin 

préludent  qu'il  faut  lire  Oflia  Ligyca  ^  à  caufe  des  Liguriens 
qui  occupoient ,  félon  eux  ,  les  bords  de  ce  fleuve  :  «  Mais ,  Mrm.  àe  Ltm- 
n  dit  M.  Afbiic,  comment  des  fçavans  Ci  éclaires  n'ont-ils  pas  B"'<^(tf"i7' 
H  pris  garde  que  fuppofé  que  lesLiguriens  le  fuient  jamais  éta- 
♦»  blis  au  couchant  du  Rhône,  ils  ont  du  moins  habité  beaucoup 
>»  plus  long-tems  la  rive  orientale  de  ce  fleuve ,  &  qu'ainfi  ce 
I»  feroit  l'embouchure  otienale  du  Rhône  qui  auroit  dû  porter 
»  leur  nom  plûtôt  que  les  embouchures  occidentales.  Sans  rien 
»  changer  dans  le  texte  de  Pline,  ne  pouiroit-on  pas  dire  qu'on 
1»  a  donné  autrefois  aux  embouchures  occidentales  du  Rhône 
}»  le  nom  de  Libyques ,  non  pas  comme  le  dit  M.  de  Valois , 
>»  parce  qu'elles  étoient  vis-à-vis  de  la  Libye,  car  cette  raifon 
yt  prouveroit  également  pour  les  trois  embouchures,  mais  parce 
»  ou  on  croyoit  autrefois  que  la  Libye  s'étendoit  jufques-ià. 
n  Quelque  ridicule  que  paroiiTe  cette  opinion ,  il  eil  certain 
a»  qu  elle  avoit  été  anderniement  l'opinion  commune ,  comme 

Nnij 
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»  le  remarque  Fefhis  Avienus  dans  fou  ora  mariùma  >»  : 

 Multa  nos  Rfiodano 

Narran  longo  rts  fubegenuu  Jlyîo  : 
At  rmnquam  in  ijlud  animus  inclinabitur, 
Europam  ut  iflo  flumine  &  Lihyam  ajfsnm 
Difitnmmn^  Phileas  hoc  fuamfuaai  vêtus 
Pmaffk  £àt  incolas  s  d^e&d 
Deripâque  ia/aua  hstc  fa  harbamm 

L'opinîoo  que  Feftus  Avienus  &  M.  Aflruc  tiaîtent  de  ridî* 

cule,  ne  Teft  nullement  :  aufR  s*eft-elle  foûtenuë  jufqu*autems 
de  Loiiis  le  Débonnaire.  En  eSkt  y  Théodulphe ,  évêque  d'Or- 
léans ,  dans  fon  Exhortation  aux  juges ,  parlant  des  villes  de  la 
Gaule  Narbonnoife ,  dit  qu'elles  étoient  ieparées  de  Tltalie  par 
les  Alpes ,  &  de  la  Libye  par  la  mer  : 

Quafque  Alpss  latio  ,  Libya  difcrinânat  ceqxon 

Refte  à  fçavoir  pourquoi  les  deux  petites  embouchures  dit 
Rhône  dont  parle  Fiine ,  étoient  appellées  OJîia  Lihyca,  Voici 
,  deux  raifbns  qui  paroin'ent  devoir  fatisfaire  le  lefteur.  La  pre- 

mière eft ,  que  le  territoire  où  ces  embouchures  étoient  (ituées, 
étoit  originairement  occupé  par  un  peuple  Ligurien  du  nom 
ét  Uhyciy  &  qui  en  ayant  été  chaflé  par  les  Phocéens  deA^ 
Ptin,r^,LMt.  ^îUe  y  fe  réfugia  en  Italie  :  FerceUte  ïàhcontm  ex  Safyis  «mr» 
C.17-  %.2u  Pui,  Ainfi  il  ne  faut  point  douter  que  les  enîooucliures  Ufyques  du 
uui,  a  I»      Rhône  n'ayent  toûjours  retenu  le  nom  du  peuple  qui  en  avoir 
,  été  le  premier  pofleflèur ,  comme  on  a  vû  en  tout  tems  que  la 
Bohême  a  conlervé  le  nom  que  lesBoïens,  Tes  anciens  maîtres^ 
hiï  ont  communicrué. 

L'autre  raiibn  le  prend  de  l'ufàge  que  les  Phocéens  de  Mar- 
feille  faifoient  des  embouchures  Lib^ques.  Elles  étoient  defti- 
nées  à  la  cargaifon  des  vaiflêaux  qu'ils  envoyoient  en  Efpagne. 
Or  l'Efpagne  avoit  deux  parties  $  l'une  étoit  connue*)  &  l'autre 
ne  rétoit  pas.  La  pienuere  s*éfendoît  depuis  les  Pyrénées  joA^ 
qu'aux  colonnes  d'Hercule»  Celle-là  retenoit  le  nom- dt Efpagne 
ou  à*IAene  :  &  voilà  pourquoi  la  bouche  du  Rhène  où  fon 
s'embarquok  pour    rendre ,  ponott  le  nom  particulier  d*/£j/^ 

jpanienjis, 

La  partie  inconnue  de  l'Efpagne  étoit  celle  qui  étoit  au-delà 
des  colonnes.  Elle  étoit  entièrement  fous  le  joug  des  Carthagi* 
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noîSj&pour  cela  même  inconnue,  S:  portoit  le  nom  Libye. 
Car  outre  que  les  Carthaginois  ne  permett  aient  à  aucun  étran- 
;er  d'y  pénétrer  ;  comme  ils  étoient  originaires  de  !a  Libye, 
savoient  tak  donner  le  même  nom  à  ia  partie  ultérieure  d'Ef- 


ibyqut 

do  Rhône  ^  parce  que  c'eil  de-là  que  lesMarièillois  partoient 
pour  sy  rendre.  Le  voifinage  de  cette  embouchure  avec  la 

première  fit  nvec  le  tems  ce  qu*il  a  coutume  de  faire  dans  prejP- 
que  toutes  les  contrées  de  l'univers  j  &  ainfi  le  nom  de  Libvque 
lui  fut  auili  donné  par  extenfion ,  &  c'eft  au/li  pour  cela  que 
les  anciens  les  comprenoient  Tune  &  l'autre  fous  ia  quaiiiica- 
tion  à'OJlia  Lihyca, 

rignore  au  refle  la  valeur  du  xiomMeuijpmm  que  portok 
en  particulier  la  féconde  embouckure  dont  je  viens  de  parler, 
n  eft  vifiblementCeliîqoe.  Je  ibupçonne  qu'il  a  la  fîgnincadon 

de  LihyftÊt* 

Quant  au  nom  de  Lihyt  transféré  à  la  partie  ultérieure  d*Ef- 
pagne ,  'fai  pour  garans  Scvîax  ,  Denys  Periegete  ,  Euflathe 
fon  commentateur  y  Feiius  ÀyienuSj  &  liàac  Yoi&us  dans  fes 
notes  fur  Scylax. 

Ligauni ,  peuple  Ligurien  qu'on  croit  avoir  occupé  le  pays 
qui  tonne  le  diocèfe  de  Grafie. 

Uger,  JUgeris,  la  Loire ,  rivière  ou  fleuve  de  France  iSSst 
connu. 

Ligericus  amnis ,  le  Loiret,  petite  rivière  qui  a  ià  fouta  au- 
près d'Orléans ,  &  iê  jette  dans  la  Loire. 

Zi^irrus  pagus ,  petit  pays  dans  îe  comté  de  Nice. 
Isigurcs  ^  les  Liguriens ,  pcu|)le  d'en-delà  &r  cfen-deçà  des 
Alpes  ,  originaire  du  canton  Helvétien  appelle  Ambronicuspa- 

f us  ,  dans  lec^uei  Cluvier  place  Soleure  &  Vindifch.  Ainn  les. 
igurien»  étoient  un  détacnement  d*And>rons.  On  trouve  au'il. 
également  étendu  en  ItaHe  &  dans  les  Gaules.  Les  Ligo^ 
riens  d'Italie  avoient  Gènes  pour  caj^tde  $  ife  étoient  diihribués 
en  différentes  cités,  dont  douze  ét«ent  dans  les  Alpes  Cotties 
&L  formoient  le  royaume  de  Donmis  &  de  fon  fils  Cottius^ 
comme  il  eft  marqué  dans  Tinfcription  de  l'nrc  de  Suze.  Les  p.^rj,,,  jyu-nut,. 
cités  d' en-deçà  du  Var  occupoient  prefque  tout  le  pays  qui  eR  oramarit,v.àosk- 
enue  les  Alpes  Ôc  le  RJhdae  ^uiqu  à  TEcaui,  ^  forinoiem  ks> 
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cantons  desSaliens,  des  Decéates^  des  Oxubiens,  &  de  plu< 
fieurs  autres  peu]>ies  iemblables.  Par  oik  Ton  voit  que  la  natioa 
entière  étoit  partie  en  Italie  &  partie  dans  les  Gaules  -,  Se  quoî- 
oue  les  peuples  partîculieis  euiTent  des  intérêts  diffiêrens  »  ils  . 

saccommodoient  aux  mœurs  &  aux  manietes  des  peuples  au 
milieu  deiqueb  ib  habitoient  :  &  voilà  pourquoi  il  y  avoit  des 
Liguriens  qui  nourrifToient  leurs  cheveux  ,  &•  des  Liguriens  qui 
ne  les  nourriffoient  pas.  Les  premiers  étoieiir  les  Liguriens  des 
Gaules  ,  qu  on  appelloit  en  conféquence  G ailo- Liguriens  .  les 
autres  étoient  les  Liguriens  cl  Italie.  Ceux-ci  s'y  étoient  rendus 
de  tems  immémoriai  i  6l  quoiqu'on  ne  puUTe  pas  douter  que 
quand  Bellovéle  paffii  les  Aipes  »  nomlms  de  peuples  Li^urieiis 
Payent  ^t  gloire  d'être  de  Ion  expédition ,  il  en  certain  <|ue 
des  Liguriens  bien  antérieurs  avoient  en  leur  tems  pouffé  juf- 

3u*au  voinnage  du  Tibre.  Bien  plus^  Pline  place  deux  brandies 
e  Liguriens  dans  la  Poiiille. 
Tac'u.imt'Gtm»     Tante  place  de  même  des  Liguriens  dam  la  Germanie,  illes 
4}»  appelle  diiféremment  Ly^^         ^^^9  Logumes  i  ils  étoient 

partagés  en  divers  états. 

Tiiucydide  &  Denys  d'HalicarnaiTe  nous  apprennent  que 
les  Liguriens  des  Gaules  abordèrent  en  Eipagne ,  cliailèrent  les 
Sicanes ,  &  occupèrent  leurs  terres  qui  étoient  (îir  les  rives  de 
ia  Sme.  On  a>cles  preuves  inconteAables  çpTûs  étendirent 
jufou  à  l'extrémité  de  rEfpagne  ,  puirqu'Ederme  de  Bizance 
parte  de  Ligyflint ,  vilU  des  LigurUm  dans  V^pafftt  ooddentaU 
auprès  de  Taneffè.  Auffi  Fefhis  Avienus  fait-il  mention  du  lac 
Libyfiau^  ou  ^VbxàtLygi/licuSf  qu'il  dit  étce  un  peu  en-deçà  : 

Sed  infuLim 
TarteJJks  amnis  ex  JJhyflko  làcu 

Euftatfaey  fiir  lé  7^.  vers  ét  Denys  Periegete ,  a£Aré  qu*il 
y  vriM  des  Ligtinent  dont  kCoickide  f  qui  àmau  une  cohnie  dès 
Liguriens  d*Europef  Hérodote,  /,  F//.  c»ya.]es  appelle  Lî^  cs^ 
&  Etienne  deByzance  Lihyftim. 

Lipi ,  Liguriens  de  la  Germanie.  Voyez  Ligum» 

Liguria ,  la  Ligurie.  Voyez  Lig^/res. 

Limania ,  la  Linugne  »  canton  de  ia  haS»  Auvergne^  le  Ions 
dei'Ailier.^  * 
.  Jjm&toûs,  Ch^onefc  Ceiti^e  appeliée  JUmmods.  Comme 
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Etienne  de  Bîzance  eil  le  iêul  géographe  qui  nous  fournit  le 
mot  Linunot  'uj  &  au*il  fe  contente  de  dire  ,  ians  autre  éclair- 
d^fement ,  que  cfen  le  nom  de  la  Chetibnefe ,  je  ibis  très-em- 
banraiTé  pour  affigner  ^pieUedesCherfimefes  ^ue  nous  comuxl^ 
fons  ce  peut  être.  Teftiine  d*abord  que  ce  doit  éfire  bu  la  Cher- 
fi>iiefe  L  imbrique  y  ou  la  Cherfonefe  dcThrace^  cependant 
comme  la  dernière  a  été  infiniment  plus  connue  y  fur-tout  d'E- 
tienne deBizance,  que  la  première  &  que  les  Gaulois  y  oat  - 
figuré  pendant  long-tems  ^  je  croi^  que  c'eil  à  ceiie-ià  leule» 
ment  qu'il  faut  s'arrêter. 

LimoiLcœ ,  mot  corrompu ,  pour  Limovius  ou  Lemovices ,  la 
ville  de  Limoges.  Voyez  Augujloritum. 

Lîmonum ,  la  feconde  ville  des  PiâoiUL  c^eft-&-dîre»  Poitiers^ 
ièlon  Mâgaofi ,  grammairien  du  tem%  de  Charlemagne ,  qui 
dit  ^  Piclavus  Lemomtm.  La  métropole  étoit Limoges ,  appelle e 
AugufloritÊtm,  Voyez  Lemoviees  f  FiSonts  ,  Lmaimm  y  Èxuiaf» 
mm  y  &c. 

Limaviày  peuple  de  la  Celtique,  incorporé  à  la  Gaule  Aqui- 
tanique  par  Augulle.  11  droit  dans  les  confins  du  territoire  des 
Piftons  ,  avou  pour  capitale  de  fon  diihiS.  Ranaflu m ,  ou  plû- 
tùt  Rauaium ,  ainli  occupoit  à  peu-près  le  terrein  de  la  ba- 
fonie  ou  duché  de  Raitz  ou  Retz.  Voyez  Lemoviees  ^  PiSoaês^ 
L^mufoofiy  lÀmùnum^  Raùaflum, 

Lincajfu ,  Lin&>nes ,  Longoms ,  peuple  des  Gaules  qui  for- 
Bioit  la  cité  de  Langres.  Il  étoit  également  limitrophe  de  la 
Celtique  &  de  la  Belgique*  Cependant  il  paroit  que  du  tems 
de  Céfar  il  étoit  compris  dan<;  la  Celtique  ;  mais  après  fa  mort, 
Auguile  jugea  à  propos  de  le  mettre  dans  le  département  de  la 
Belgique.  Ce  règlement  ne  dura  que  jusqu'au  règne  deDiodé- 
tien  ;  car  ce  prince  rétablit  les  Lingons  dans  la  Celtique.  C^ 
peuple  âvoit  pour  capitale  A ndematunum  oxxAntematunum ,  qui 
e£t  Langres  :  ainfi  les  lingonois  fonnoient  tout  le  diocèfe  de 
ce  nom.  Après  la  conquête  des  Gaules  par  les  Romains ,  iW 
forent  déclarés  alliés  de  la  république.  Othon  leur  conféra  la 
digns^  de  citoyens  Romains  :  Otù  C^ar  jÀi^ombus  Tam,Mfi.a,i. 

Romamm  dédit. 
Ces  Lingones  ,  au  milieu  du  fécond  fiécle  de  Rome ,  envoyè- 
rent en  Italie  une  de  leurs  colonies  fous  la  conduite  de  Belio- 
véfe ,  qui  fe  fixa  enfin  entre  l'Apennin  &  la  mer  Adriatique 
-vw  1  embouchure  du  Pô.  C'dl  ^\xf  ^iovi  ^^eUés  A^gona 
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dans  Polybe  :  mot  défiguré  par  les  copiftes  qui  ont  pris  le  | 
lambda  pour  un  alpha ,  &  ont  ainfi  altère  un  nom  que  les  mo- 
dernes n'ont  pu  décliiiirer.  J'ai  déjà  dit  dans  les  origines  Cel- 
tiques qu'ils  etoient  fèparés  des  Boîens  par  VMce,  comme  ils 
récoient  des  Sénonnois  par  le  Monione  ,  &  qu'ils  n'ont  figuré 
qu*autant  qu*ils  étoient  joints  par  Tun  ou  Tautre  de  ces  peuples. 

Liria,  le  Lez  ,  rivière  du  bas  Languedoc  qui  coule  dans  le 
diocèfe  de  Montpellier.  M.  Aifa-uc ,  dans  Ces  mémoires  fur  le 
Languedoc  ,  p.  4S,  dit  que  ce  n*eft  rien  moins  que  démontre,  j 
&:  que  leLiria  de  Pline  pourroit  bien  être  une  des  deux  rivières 
de  Lers  qui  coulent  dans  le  haut  Languedoc. 

Li/îa,  ifle  de  l'Océau Britannique ,  qui,  félon  Camden,  eil 
celle  qu'on  appelle  Guljè, 

Utana  Jy  iva ,  fbrét  de  la  Gaule  Gii^ràie  au  mîdî  des  Alpes^ 
oti  fatmée  Romaine  fiit  défaite  par  les  Gaulois  d^fcilie.  F/ontin, 
Ub,  /.  c.  6,  Tit.  Liv,  Uh,  XXIII,  \ 

Litanohtiga,  Voyez  LaùntAriga» 

Liviana ,  L  'ivlanum  caftrum ,  fortereffe  entre  Carcaflbnne  & 
Narbonne  ;  c'ell  Marfeille ,  félon  M.  Albuc,  qui  obfer^'e  que 
Sidoine  Apollinaire ,  évêque  de  Clcrmont,  fut  relégué  en  ce 
même  lieu  parEuric»  roi  des  Wiligots,  après  la  conquête  de 
l'Auvergne.  ' 
LogLonesy  Uguriens  de  la  Germanie.  Voyez  Ligures,  ' 
Logna ,  Loignon ,  qui  coule  dans  le  Vélay ,  fie  lë  décliaige 
dans  mLoire. 

Lopofagium  ,  Soye ,  village  de  Franche-Comté  fur  le  Doux, 
Lme>fai  (Tab.  Peuting.)Lodeve,  ville  de  Languedoc ,  fur  1 

!a  petite  rivière  deLergues,  nu  pied  des  Cevennes.  Elle  étoit 
capitale  des  Lutevanl  cfes  Gaules.  La  notice  des  cités  en  fait 
mention  fous  le  nom  de  Civitas  Lmcvenjium  ^  &  la  foûmet  à  la 
métropole  de  Narbonne.  Ainfi  cette  ville  eft  ancienne,  aufli- 
bien  que  le  fiége  épilcopal  c^ui  y  ell  établi. 

Lotus ,  l'itinéraire  d'Antonm  place  ce  lieu  dam  le  pays  de 
Gaux,  iiir  la  route  de  Flllebonne,  à  Rouen* 

LueaniacuSf  maiibn  de  campagne  d'Attibne»  Lugagnac,  fiir 
la  DordogiM* 

Luci ,  quelque  endroit  de  TAuvergne ,  fur  les  confins  du 
Bourbonnois.  C*efl  tout  ce  que  je  puis  tirer  de  l'écrit  de  ïzoxh 

nyme  de  Ravenne. 
Lucotccia*  Voyez  Luteda. 

Lucmius 
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Lucrenus  Pagus  ;  on  ne  connoii  cq  Pagus  Lucrenus  que  par 
une  infcription  donnée  par  Spon  ,  p.  i6!>.  &  qui  avoit  été  dé" 
tcrrce  i  «quatre  Ueues  d'Arles  j  or  li  eil  dit  dans  l'infcription  que 
h  Pagus  OU  canton  Luerutas  étoit  de  la  dépendance  6c  difbicl 
d'Arles. 

iMcusAugufiiy  Luc»  enDauphiné ,  ville  des  Vocomii ,  k  u(i 
quart  de  lieuë  de  Die ,  capitale  des  Vocondens.  felon  Pline. 
Lucas  AugttfU^  dans  le  pays  des  Tnboà,'9ax  environs  de 

Strasbourg. 

Ludna,  Lunna,  Beiieviiie,  en-deçà  de  la  petite  ri\  iere  d'Ar- 
diere  qui  coule  dans  leBeaujollois ,  &  fe  jette  dans  la  Saône. 
D'AnvilU  ,  éclaircijfcmcns ,  p.  346. 

Luerio ,  rivière  qui,  félon  Scrabon,  iiè,  iy,p»  zoj.  A ,  termi- 
noit  au  nord  le  pays  des  Liguriens,  comme  la  Méditerranée 

terminoit  au  midi.  Se  Monaco  avec  le  Rhône  le  terminoient| 
le  premier  au  levant,  6c  le  fécond  au  couchant.  Le  nom  de 
cette  rivière  eft  corrompu,  &  il  âut  peut-être  lire  A^tfmfùt, 
le  Livron, 

Lugduna,  Lugiunum  ^  Luorudumim  ,  la  ville  de  Lyon  ;  elle 
cft  compofée  de  deux  villes  plus  anciennes  runc  que  l'autre.  La 
première  a  eu  pour  fondateur*»  deux  prince:>  Gaulois,  appellés 
Momoms  6t.  ÂLtpomarus  :  ils  regnoient  de  concert  à  Scleron, 
lieu  du  bas  Languedoc ,  aj}pelle  aujourd'hui  S,  TiberU  Etanf 
chalfés  de  ieur  aomaine ,  ils  (è  retirèrent  chez  les  Sé|;ufîens, 
qui  leur  permirent  d*élever  les  murs  d'une  ville  à  Tocadent  de 
ia  Saône ,  fur  une  éminence  qui  porte  maintenant  le  nom  de 
Farviere,  du  Larin  forum  vêtus  que  les  Romains  lui  donnèrent 
dans  les  teras  poftérieurs ,  fnns  dotirc  pour  la  diilinguer  de  celle 
qu'ils  Y  joignirent.  Les  princes»  Gaulois  nommèrent  leur  ville 
jLugudunum,  c*eft-à-dire  ,  la  montaf^ne  aux  corbeaux  ;  parce  que 
dans  le  tems  de  fa  conilruction ,  une  volée  de  corbeaux  alla  fe 
percher  (ur  tous  les  arhres  des  environs.  AuâorlibeUi  deF&vus* 

La  iêconde  ville  fut  conftruite  parPIancus,  général  Romain, 
avec  l'attache  du  fénat ,  pour  fervir  de  retraite  à  une  partie 
des  citoyeqs  de  Vienne ,  qui  ayant  été  expatriés  par  la  faâion 
d'un  parti  contraire  ,  avoient  cherché  un -a^yle  au  confluent  du 
Rhône.  Cette  nouvelle  ville  fut  aulfi  fondée  lur  une  cmmcnce; 
mais  Ibn  afpeft  étoit  infiniment  plus  favorable  &  plus  riant, 
ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Lugdunum,  qui  figniiie  montagne 
à  Jouhait;.  expreflion  qui  marguoit  la  fatisfadion  des  Viennois 
Tome  lu  O  o  • 
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d'avoir ,  après  avoir  caiiipé  vingt  ans ,  une  retraite  qui  leur  tînt 
lieu  de  patrie. 

Ces  oeax  différemes  fondadoos  ibnc  en  tenues  exprès  dans 
iHt,  Sk  juriv  Dîofl  &  dans  plufieuts  infcriptions  qui  Fétablifibit  învindble- 
f*  J'I*  ment ,  puiiqu  u  y  efl  fait  mention  tout  à  la  fois  de  iMguémum 

&  deLugdunum,  &  que  le  demier  eSt  toûjouis  marqué  pour 
être  le  fiége  de  tous  les  officiers  municipaux. 

Pre{que  incontinent  après  fa  féconde  fondation,  Lyon  devint 
la  ville  la  plus  confidérable  des  Gaules,  peut-érre  même  du 
monde  entier  après  Rome.  A  quoi  contribuoit  Uns  doute  le 
concours  de  deux  grands  Ûeuves,  qui  ea  étendant  ion  com-* 
merce  par  toute  k  tene ,  lui  aniroii  cette  foule  d'étrangets  des 
ezirémités  de  Tunivers.  Auffi  Aerippa  choifit-il  expiés  Lyon, 
à  cauie  de  fa  Htuation  »  pour  être  le  centre  des  chemins  de 
l'empire  en-deçà  des  Alpes.  Paivlà  cette  ville  devint  en  quel- 
que forte  l'émule  de  Rome  ;  car  elle  eut  comme  elle  dans  ik 
grande  place  une  colonne  milliaire  à  quoi  toutes  les  voies  mi- 
Utaires  des  Gaules  aboutifloient.  Strabon  en  compte  quatre  \ 
la  première  traverfoit  lesCevennes,  la  Saintonge  &  l'Aquitaine 
julqu'aux  Pyrénées.  La  féconde  conduifoit  julqu'au  Rhin.  La 
troifieme  perçoit  le  Beauvoifîs  &  la  Picardie ,  &  fe  terminoit 
aux  bords  de  l'Océan.  Enfin  la  dernière  alloit  joindre  la  voie 
Domitienne  qui  étoit  dans  la  Gaule  Narbonnoiiè  »  &  finifibic 
au  port  de  Marfeille. 

Le  territoire  dans  lequel  Lyon  fut  fondé,  appartenoit  aux 
Séjgufîens.  Ce  peuple  de  fon  côté  étoit  client  &  tributaire  des 
Ecfuens.  Les  Romains,  pour  taire  honneur  à  Lyon,  déclarèrent 
.  libres  les  Ségufiens  :  ce  qui  met  en  évidence  que  Lyon  n'a  ja- 
mais été  compris  dans  la  Province  Romaine.  En  effet,  il  n'a 
pu  y  (itre  compris  avant  fa  féconde  fondation ,  puilque  la  Pro- 
vince Romaine  ne  s'étendoit  que  iufqu'au  Rhône.  Il  n'a  pù  y 
être  compris  dans  la  lUîte ,  puifqu  à  fa  fondation  il  ifut  élevé 'à 
la  dignité  de  colonie  Romame  »  ce  qui  l'établit  dans  une  par- 
ité mdépendance* 

Mais,  dira-t-on,  les  colons  que  les  Romains  placèrent  ^ 
Lyon ,  étoient  tous  Viennois  :  or  Vienne  étoit  dans  laFrovinco 
Romaine. 

Ten  conviens.  Mais  ces  Viennois  étoient  eux-mêmes  anté- 
rieurement citoyens  Romains ,  puifqu*ils  étoient  nés  à  Vienn  e  , 
qui  étoit  colonie  Romaine  long-tems  avant  la  fondation  de 
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Lyon.  Je  ne  parle  que  d  après  Tacite  j  car  cet  hiftorlen  faifant 
ladefcnptioQ  de  la  haine  invétérée  que  Lyon  &  Vienne  avoient 
conçôë  réciproquement  i*un  contre  rautre ,  dit  que  Vienne  dut 

fon  falut  à  Fancienneté  de  fa  colonie  :  Feulas  dignitafyue  co^  Tédt,  ^f. 
iaa»  vaiuiu  Ainfî  les  Viennois  ne  firent  aué  reprendre  dans 

Lyon  îa  qualité  de  citoyens  Romains,  quils  avoient  perdue 
par  leur  banniffcment.  Mais  ils  ne  datèrent  que  de  Tépoque 
de  la  fondation  de  la  ville  mcme ,  qu*on  avoit  bâtie  pour  les 
rétablir  dans  tous  leurs  droiu  ;  &  ce  n'eût  pas  été  les  rétablir 
dans  tous  leurs  droits ,  s'ils  avoient  été  alTujetos  au  gouverneur 
de  la  Province  Romaine }  puifque  Vienne  même,  leur  ancienne 
patrie ,  n  y  étoit  plus  afliijettie  depuis  qu'elle  avoit  obtenu  lé 
titre  de  colonie. 

Ici  iê  préiènte  la  railôn  pourquoi  les  Lyonnois ,  dans  Tacite, 
pour  engager  les  troupes  Komauies  à  entrer  dans  leur  leflèati? 
ment  contre  les  Viennois,  fe  vantent  d'ôrre  non  feulement  co- 
lonie ,  mais  encore  colonie  militaire.  C'eft  qu'ils  fe  fondoient 
fur  ce  qu'ils  n'avoient  été  chaffés  de  Vienne  que  pour  avoir 
pris  les  armes  en  faveur  des  Romains  ;  &:  que  depuis  leur  exil  - 
ils  avoient  toûjours  campé  tait  le  fervice  militaire  au  con- 
fluent du  Rhône  &  de  la  Saône ,  jufqu'à  ce  que  le  fénat ,  pour 
récompenièr  leur  fidélité,  leur  eût  donné  une  retraite  &  la  qua* 
lité  de  colonie  militaire. 

Telle  a  été  la  véritable  fondation  de  Lyon.  Je  Tai  tirée  du 
XXXVII.  &  XLVi.  livre  de  rhiftoire  Romaine  de  Dion  &  du 
premier  livre  de  rhifloire  de  Tacite.  Ce  qui  a  empêché  les 
içavans  de  la  donner,  c'eft  qu'ils  ne  fe  font  pas  apperçûs  qu*il 
»ut  lire  dans  Dion  Fierma^  lieu  de  Ventia  qui  eil  une  faute 
des  copiftes.  - 

Lyon  a  été  célèbre,  i".  par  l'avantage  qu'il  a  eu  d'être  une 
•des  premières  villes  des  Gaules ,  qui  ont  donné  à  la  république 
deslënateuts  qui  fiùfoient  honneur  à  cet  illuflse  corps* 

.  2**.  Par  ce  temple  fameux  confacré  à  la  mémoire  d'Augude 
par  les  foixante  grands  peuples  des  trois  Gaules ,  qui  y  ai^ieiit 
placé  chacun  leur  ftatuë  avec  leurs  fymboles ,  &:  y  entrete- 
jioient  cil  a  cun  féparément  un  prêtre  pour  y  oi^ir  des  i^criâces 
en  leur  nom. 

3**.  Par  une  cour j^es  monnoies  :  auffi  trouve-t-on  dans  cettfï 
ville  des  moules  de  médailles ,  dont  rmlpeâ;^on  conduit  d  la 

connoiflànce  de  lafidsrique  des  aocâmnies  monqoicss.^  ^  ,  - 

Oo  ij*  ' 
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4**.  Par  les  fèvirs  auguftaux,  qui  étoient  un  ordre  de  prêtres 
înftitué  par  Tibère  pour  lacrifier  aux  mânes  d'Augufte.  Le  corps 
de  ces  prêtres  n'étoît  coiDpofé  dans  les  provinces  que  de  m 
perfonneSy  comme  le  mot  fevir  le  lidt  entendre  $  au  lieu  qui 
iCoinc  le  nombre  étoît  de  vingt>cin<j. 

5"^.  Par  les  jeux  qu'on  y  célebroit  tous  les  ans,  &  oii  Ton 
{e  rendoitde  toutes  parts.  Il  y  avoit  fîir-tout  des  prix  pour  les 
poètes  &  les  orateurs  ;  avec  cette  circonflance ,  que  les  auteurs 
des  pièces  qui  n'ctoicnr  pas  couronnées,  écoient  condamnés  à 
efTaccr  leurs  écrits  avec  leur  langue ,  OU  à  être  jettes  dans  iô 
confluent  du  Klione  &  de  la  Saône. 

Par  ibn  amphithéâtre ,  Ton  cirque ,  Tes  temples ,  fx.  autref 
édifices  publics  qui  étoient  de  la  dernière  magnificence. 

7**.  Par  le  nom  àtLyonnoife  qu*il  donna  fous  Augufte  &  k$ 
fuccciTcurs  à  la  première  partie  desGaules^  qui  jufques-là  n'a- 
voit  été  connue  que  fous  celui  de  Celtique, 

8°.  Par  la  primatie  qui  a  toujours  depuis  été  attachée  en 
conféqucnce  au  fiége  de  Lyon  l'ur  quelques  métropoles  qui 
étoient  du  département  de  l'ancienne  Gaule  Lyonnoiiè.  Voyez 
Galiia  Lugdunenfis, 

9°.  Par  la  mei'ure  des  dUlances  des  lieux  i  car  à  Lyon  on 
commençoit  à  compter  par  lieues  jufqu  à  l'Océan  &  au  Rhin, 
tandis  que  dans  la  Province  Romaine  on  comptoir  par  milles. 

Ce  qui  a  donné  lieu  aux  François  de  convertir  le  nom  Cel- 
tique  Jjtgdunum  en  celui  de  Lyon ,  c*eft  que  dans  un  re/cnt  de 
Fempereur  Confiance  Lugdunum  eft  écrit Lyg<ùinum.Or  comme 
le  Ton  de  fyon  eû  le  même  que  celui  de  iîon^  le»;  Lyonnois  ont 
chargé  leurs  armes  d'un  lion.  A  quoi  pourtantils  peuvent  avoir 
été  déterminés  par  des  médailles  de  Marc  Antoine  6'appées  à 
Lyon ,  fur  lerquelles  un  lion  ell  reprélènté. 

Lugiumm  Èatavomm ,  Ley  de ,  ville  des  Provinces*unte$  ilir 
le  Rhin ,  qui ,  ièlon  l'itinéraire  d'iEdiicus»  étoic  à  Feutrée  des 
deu^Germanies,, 

Lugdunum  Clavatum ,  Laon.  Le  nom  de  cette  ville  ne  lit 
ni  dans  Céfar ,  ni  dans  Mêla ,  ni  dans  Strabon ,  ni  dans  Pline ,  ni 
dans  aucun  itinéraire  ou  autre  monument  de  la  bonne  antiquité. 
Cependant  fon  nom  Celtique  perfuadc  que  Laon  eft  ancien  ; 
il  ngnifîe  montage  dejirablc  ou  à  fouhait  ^  ians  doute  à  caufe  de 
Ùl  belle  htuatiuu.  J'ignore  l'origine  du  furnom  Clavatum  ;  vrai- 
iènihlablement  il  lui  a  été  donné  poux  k  diilijiguer  des  autres 
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villes  (le  même  nom.  Je  fcrois  porté  à  croire  qu'il  vient  dir 
grand  nombre  de  puits  que  les  nabitans  avoient  Lreuiéî»  dans 
fimérieur  &  aux  aehors  de  burs  murs ,  pour  fùppléer  au  dé-' 
hixt  des  rivières  9  dont  la  portion  du  Heu  les  éloignoit.  L'an- 
cien auteur  de  la  vie  de  iàinteSalaberge  fait  mention  expreffe, 
'  non  feulement  de  ces  puits ,  mais  encore  de  quantité  de  fources 
d'eau  qui  couloient  abondamment  de  difFérens  endroits  de  la 
montagne  fur  laquelle  Laon  bâti.  S.  Remy  eft  le  premier 
qui  a  ennobli  Laon ,  &  Ta  élevé  à  la  dignité  de  cité  ,  en  lui 
donnant  un  évéque  Tan  p  5 ,  qu'il  a  fournis  à  la  métropole  de 
Reims. 

Une  difficulté  fe  préfente  ici  ;  c*efl  que  Laon  a  dû  être  cité 
de  tout  tems ,  puifque  j*ai  déjà  prouvé  ailleurs  qu'il  étoit  Bi'^ 
bmx,  cette  ville  des  Rémois  dont  il  eft  parlé  dans  Cé£tf ,  qui  l^n, 
fit  une  fi  belle  défeniê  contre  toutes  les  forces  des  Belges.  Mais 
il  iaut  Éure  attention  que  Bibrax  étoit  une  ville  des  Rémois  & 
non  îeur  capitale,  &  qu'ainfi  il  a  toujours  fiir  partie  de  leur 
territoire  juiqu'à  ce  que  refprit  de  religion  qui  animoit  S.  Remy 
l'en  a  détaché.  C*eft  de  la  même  manière  que  pour  d'autres  cau- 
fes  ,  Aunjiodurum,  Auxerre,  a  été  démembré  du  territoire  des 
Senones}  qxieGena^um,  Orléans,  a  été  tiré  du  territoire  des  Car- 
jiutes ,  &  ou'une  infinité  d'autres  villes  femblables  ïbnt  deve- 
nues cités  oc  capitales,  de  dépendantes  qu'elles  étoient  aupa* 
ravant  de  quelque  peuple  particulier  qui  les  avoit  fondées. 

Jju^unum  Clayatum  n*eft  pas  le  feul  nom  fous  lequel  Laoïl 
eft  connu  dans  Thiftoire,  Cette  ville  a  porté  au/îi  celui  de  Lmui^ 
dumim  ,  &  c'ell  certainement  de  celui-là  même  que  leFrançoii 
Laon  eii  dérivé.  Le  fiége  épifcopal  que  S.  Rem^  établit  à 
Laon ,  fait  voir  que  cette  ville  étoit  alors  du  domaine  des  rois 
de  France.  Auffi  remarque-t-on  qu'elle  n'en  a  jamais  été  fépa-^  ' 
fée  »  ni  donnée  en  apanage.  C'eft  fans  doute  "te  qui  fa  con- 
duite depuis  long-tems  à  la  dignité  de  pairie ,  &  qu'en  cmiié* 
quence  1  évêque  de  Laon  eft  duc  &  pair  de  France. 

fondement  de  ces  prérogatives  me  paroît  plus  ancien  que 
celui  de  la  fondatiorî  de  la  monarchie  rrançoife.  Voici  mo» 
idée.  Laon  eft  Bibrax  ^  cette  ville  desRémois  dans  laquelle  ré^ 
fidoient toutes  les  forces  de  l'état,  comme  les  commentaires  de 
Céfar  en  font  foi.  En  conféquence,  quoique  Laon  ne  fiit  que 
ville  du  fécond  ordre ,  elle  avoit  quelque  avantage  lur  Reims 
qui,  étoit  iBétropole  desIiaiiojs*lLes'tiaces:de  cet  avantage  ie 
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font  con&nrées  Mf^e  iuTqu'à  nos  îouts.  En  efiSet»  dos  pères 
&  fouviennent  aavoir  vu  que  le  bailliage  de  Laon  oomprenoit 

une  partie  de  la  Picardie  &  de  la  Champagne ,  Se  que  les  villes 
de  Reims ,  de  Soiflbns ,  de  Nojron  &  de  Saint-Quentin  étoiettt 
de  fon  relTort,  aufli-bien  que  quelques  autres  qui  n*étoient  que 
des  prévôtés  royales.  Il  elt  même  de  notoriété  publiée  qua- 

Erès  rétabliffement  des  baillifs  royaux  ,  fixes  &  perpétuels ,  le 
ailli  de  Vermanduis ,  qui  étoit  à  Laon ,  eut  enfuite  un  fiége 
de  fon  bailliage  à  Reims.  La  junfdi^tioii  de  Laon  iur  Reims 
remonte  donc  de  fiéde  en  (îécle  jufqu^au  commencement  de 
la  monarchie  Fran^ilê ,  &  de^là  jufqu'à  celui  delà  république 
des  Rémois.  Si  l'on  cherche  après  cela  fur  quoi  elle  étoit  fon- 
dée y  je  réponds  aue  c'eft  fiir  le  fôjour  que  les  druides  des  Ré» 
mois  foifoient  à  Laon ,  entant  que  dépofitaires  de  la  juitice 
contentieufe  &  criminelle  dans  toutes  les  Gaules.  Leur  tribunal 
établi  à  Laon  pour  tout  le  pays  Rémois  ,  qui  ctoit  alors  d'une 
très-grande  étenduë  ,  attacha  à  cette  ville  une  préémmence  fur 
Reims,  quoique  capitale,  qui  ne  s'eft  éteinte  que  fous  nos  yeux. 
J'avoue  au'ii  neil  dit  nulle  part  que  les  druides  rendoieoi  la 
*  juftice  à  Laon  :  mais  on  cft  forcé  de  convenir  auffî  qu'il  n'^ 
dit  nulle  part ,  qu^ils  ne  Vj  rendoient  pas.  Comme  donc  il  eft 
certam  qu*ils  font  rendue  dans  le  pays  Rémois,  &  que  llùl^ 
toire  fournit  des  preuves  aumntiques  qu'elle  a  toujours  été  ren- 
due à  Laon  pour  ce  même  pays ,  il  paroir  fort  probable  que  les 
druides  Ty  ont  rendue  les  premiers.  Voyez  Bwrax. 

Luf^dunum  Convcnomm,  Sauit- Bertrand  de  Comminges* 
Voyez  Conveme, 

iugiî.  Liguriens  de  la  Germanie.  Voyez  Liguresm 
Z<&'a,  Argoulles  y  dans  la  Picardie. 
Lunwm ,  (itin.  Anton.)  Heu  des  Alpes. 
.  LumcL.  Voyez  Ludnom 

Lutetia ,  Paris ,  capitale  des  Parlfii ,  peuple  de  la  Celtique. 
Strabon  Tappeile  Lucoticia ,  &  Ptoiomée  Lucotecia  :  mais  £m* 
tetia  eft  fon  vrai  nom.  C*eft  un  mot  Celtique  dont  on  a  perdu 
l'acception,  Céfar  &  tous  les  anciens  obfervent  que  cette  ville 
étou  bâtie  dans  une  ille  formée  par  deux  bras  de  la  Seme.  Cette 
ifle  s'eft  conlèrvée  jufqu'à  nos  jours ,  &  elle  fe  retrouve  dans 
ce  qui  porte  aujourd'hui  ie  nom  de  cité.  Ainfi  Pans  n'a  été  en 
Ion  tems  que  la  moindre  partie  de  ce  qu'il  eft  aujourd'hui. 
.  ycayweiir  Ji^teaiféscBd  beaucoup  iiir  Pans  dans  fimAft» 
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fipogon  :  «  Pai  paiTé,  dit-ii ,  quelques  hyvers  dans  ma  chère 
n  Luuu,  C'eft  ainfi  que  ïesParifu  de  la  Celtique  appellent 
>»leur  petite  capitale.  Elle  eft  dans  une  ifle  iormce  par  une 
y  rivière  qui  Tentoure  de  tous  côtés.  On  y  aborde  de  part  &c 

•  Vautre  au  moyen  de  deux  ponts  de  bols.  Rarement  cette 
1»  rivieie  croit  ou  augnlente  ;  ainfi  fim  lit  eft  le  même  en  été 
n  qu'en  hyver.  Ses  eaux  ùmt  claires ,  pures ,  &<i*un  goût  ex- 
I»  cellent.  Elles  font  d*utt  grand  (ecours  amLnucUns,  car  étant 
)f  renfermés  dans  une  ifle ,  ils  ne  peuvent  tirer  d*ailleurs  leur 
i*  boiffon.  L'hj^ver  y  eft  doux.  Les  Parifiens  attribuent  cet 
n  avantage  à  1  Océan ,  dont  ils  ne  font  éloignés  que  de  neuf 
I»  cens  ftades,  qui  ne  leur  envoie ,  di(ênt-ils,  qu'un  air  tempéré. 
»»  Auili  remarque- 1- on  que  Teau  de  la  mer  eft  moins  froide  que 
I»  celle  des  rivières.  Comme  donc  à  Paris  Ilyrver  n*eft  point 
»  rude,  les  habitans  recueillent  beaucoup  de  vm  ;  ils  ont  même 
»  Tart  d'avoir  des  figues  en  quantité ,  car  pour  préferver  les 

#  figuiers  de  la  gelée ,  ils  entourent  le  tronc  avec  de  la  paille 
n  ou  autres  choies  femblables  9  6c  par-là  ils  confervent  tout  It 
t»  fruit  que  l'arbre  doit  porter. 

Quoique  l'empereur  Julien  ,  Se  tous  les  écrivains  qui  iont 
précédé ,  traitent  Lutece  de  petite  ville,  il  paroît  que  fa  pofi- 
tion  la  rcncloit  une  place  importante  j  auffi  voit- on  que  Céfar 
y  indiqua,  une  alleiiiblée  générale  des  Gaules.  Ammian  Mar- 
cellin  aflilire  que  cette  ville  avoit  un  palais  comme  les  princi- 
pales de  l'empire  ;  <]ue  ce  palais  étoit  trèfr-vafte ,  &  que  lulîeii 
qui  y  fmibit  fon  féjour,  n  étoit  que  Céfar  auand  les  troupes 
qu'il  commandoit  le  déclarèrent  Augufte.  Ceft  ce  palais  que 
les  chartes  ont  depuis  appelle  /es  Thermes ,  dont  on  prétend 
qu'on  voit  les  reftes  dans  rhôteldeCluny»  rue  desMathurins. 
vis-à-vis  de  la  Sorbonne. 

La  ville  de  Lutece  eft  la  première  des  Gaules  qui  ait  quitté 
fon  nom  Celtique  pour  prendre  celui  du  peuple  dont  elle  étoit 
la  capitale  :  ou  du  moins  elle  fournit  une  preuve  invmcible^ 
que  .le  changement  des  anciens  noms  des  villes  en  ceux  des 
peuples,  qu'on  portoit  au  troineme  &  quatrième  (îécle  del'E* 
glife  »  doit  être  placé  avant  le  milieu  du  premier.  En  effet,  une 
Sifcription  déterrée  dans  la  cathédrale  de  Paris  en  1710,  & 
gra^^ee  fous  l'empire  de  Tibère ,  met  en  évidence  que  les  né- 
gocians  de  Lutece  ne  le  difoient  plus  alors  Lutetiam^  QXkLu^ 
sotUu  comme  on  a  parlé  depuis^  mais  PA^ilSlAQ. . 
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Cette  infcription  nous  apprend  encore  que  le  corps  des  ma- 
giflrats  de  Paris  réfidoit  en  ce  tems-Ià  dans  un  corps  de  négo- 
cîans  fur  eau ,  NAUTAE  PARICI  AGI.  Ceft  fans  doute  parce 
que  la  Seine  qui  âottoit  autour  de  fes  remparts  ,  comme  elle  y 
a  toûjours  flotté ,  lui  fotirniflbit  un  port  oui  rendokfon  com* 
'nerce  très-floiifiànt.  Parb  conferve  un  rené  précieux  de  cette 
magiilrature  dans  la  personne  du  prévôt  des  marchands }  car 
pour  peu  qu'on  remonte  de  iîécle  en  fîécle ,  on  trouvera  quil 
avoit  originairement  la  manutention  de  la  police. 

Paris  a  crc  non  feulement  le  fcjour  de  Tempereur  Julien , 
mais  encore  de  quelques-uns  de  fes  fucceffeurs  ;  car  le  code 
Théodolien  fournit  un  refcrit  des  empereurs  Valentinien  &  Va- 
lens  figné  à  Paris.  La  nouce  des  dignités  de  TEmpire  place  U 
commandani  de  Iteflotte  desAnimàtns  à  Paris  ,  vUle  de  la  proyinu 
Lyoïmolfe  appeîUe  Senonie.  Il  eft  dit  dans  le  même  monument  ^ 
que  la  légion  des  S  armâtes ,  avec  1* officier md  la  eommandmt^  éu^ 
en  gamijon  depuis  Querre  jufjuà  Ptuis»  La  notice  des  cités  fbû« 
met  Paris  à  Siens ,  métropole  de  la  quatrième  Lyonnoife  ,  fur- 
nommée  Scnonie.  Cela  a  duré  ainfî  jufqu'à  l'an  1622,  que  Gré- 
goire XV.  à  la  demande  de  Louis  AlII.  érigea  Téglife  de  Paris 
en  archevêché ,  &  lui  donna  pour  fuffragans  les  évêques  de 
Chartres  ,  de  Meaux  ^  &  d'Orléans.  Jamais  dignité  fcmblable 
ne  convint  mieux  qu*à  Paris  :  car  depuis  la  fondation  de  la  mo- 
narchie Françoife,  outre  que  cette  ville  eft  devenue  la  première 
de  l'univers  par  Ton  étendue  &  la  multiplicité  de  fes  palaîs  $  elle 
eil  en  quelque  ibrte  parvenue  à  être  la  métropole  du  monde 
»  Chrétien,  par  la  religion ,  les  fciences,  les  arts»  les  mœurs ,  la 
•politelTe ,  l'efprit ,  &  le  génie  de  iès  habirans. 

Lutevani  ,  qui  &  Foroneronienfcs  :  ceux  de  la  ville  de  Lodeve. 
PUne  diftingue  ainfi  ce  peuple ,  afin  qu'on  ne  le  confonde  pas 
avec  ceux  de  Forum  Neronis  qui  éroient  à  la  rive  gauche  du 
Rhône ,  tandis  que  \t^Luic\  aiu  éioient  fur  la  droite.  Voyea 
•Jjfteva» 

^  Lmever^am  ctinm  >  Lodeve*  Voirez  Fardde  précédent. 

Lutiiia,  Voyez  Luteua, 

Luttomagus  i  Cluvier  croit  que  c'eftMontreiiil  ouEtables*  *  ' 
'   Lygii ,  Li^riens  de  la  Germanie.  Voyez  Idffenes» 

J^rinenjc  Solum.  Voyez  Lenna. 

^Jby/irenij  peuple  deGalatie,  originaire  des Gaules^  qui  s^étoit 
ét<ibli  à  Lyftre ,  ville  de  L^c«iomç.  * 

Lyiarmist 
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lyuffms,  promontoire  Celtique  fitué  ibr  la  mer  blanche* 
Ce  qui  prouve  que  ks  Celtes  des  Gaules  ont  porté  leurs  armes 
viéloriaiiês  jufques  aux  extrémités  de  TEurope ,  &  s'y  ibnt 
établis. 


MAte^  ville  Celtique ,  dit  Etienne  de  Byzance ,  comme 
il  appelle  Lumnotis ,  Cherionefe  Celtique.  Cette  ville 
éioit  dans  la  Noricie ,  fur  les  confins  de  TAutriche  &  de  la 
Carnthîe.  Laztus  dit  que  c^eil  aujounfliui  un  vUlaee  appellé 
Matme^t  indiqué  dans  Fitinéraire  d'Antonin  ibus  k  nom  de 
Gabnima^aiu 

Macri  Cwrifi ,  campagne  entre  Panne  &  Modene  y  dans  la 

Gaule  Cîiàlpine. 

Madema ,  la  Mnrne  ,  rivière.  Voyez  Matrona. 

Mccnace,  ville  Celtique,  félon  Erienne  de  Byzance,  parce 
qu'elle  avoit  été  fondée  par  les  Phocéens,  dont  Marfêille  leur 
métiopule  étoit  dans  la  Celtique.  Elle  étoit  fur  les  côtes  d  Ei^ 
pagne ,  en-deçà  de  Malaga ,  avec  laquelle  Feihis  Avienus  Ta 
confondue.  Mais  Strabon  a  eu  foin  d'avertir  que  c*étoient  deux 
villes  entièrement  différentes. 

Magttio,  Magabnenlis  civitas ,  la  ville  de  Magueloue,  qui 
avant  que  d*être  détruite  «  étoit  le  fiége  d'un  évéque  transwré 
à  Montpellier.  Elle  étoit  dans  une  ifle  formée  par  un  étang  qui 
l'entouroit  de  tous  côtés.  M.  de  Valois  croit  avec  affez  de  fon- 
dement ,  que  c'eft  la  ville  qu'Etienne  de  Byzance  appelle  /lio' 
nis  ,  &  qu'il  dit  avoir  appartenu  aux  MarleiUois.  Originaire- 
ment elle  étoit  dans  le  mitriél  des  Ombraniciens.  La  première 
ArUa]>e  de  £m  nom  vient  du  Celtique  ou  magus^  qui  figni- 
ne  demeure ,  hMaùo/u 

Magdunum,  Melun«(î]r-Yevre|  ville  du  Beny  9  à  quatre 
Meuës  de  Bourges. 

MagJtinum ,  Meun ,  ville  à  deu;:  petites  Ueuës  d'Orléans  9 
far  la  rive  droite  de  la  Loire. 

Magonciacum ,  Magonuacum,  Alagu/uiUf  Maguatiacum , 
iAâyence.YoyQzMogumiacum, 

Mandroda,  ville  de  la  Franche-Comté  fur  la  Doux. 
.  MandM ,  peuple  du  comté  de  Bourgogne ,  qui  avdt  pour 
capitale  Allié,  (tir  les  confins  du  pays  des  Ongons  ouLan^ois^ 
de  celui  des  Eduens  |  fluds  ^  appartenoit  aux  derniers» 
Tome  II.  Pp 
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Auffi  FAtiflois  auquel  Aiefîa ,  Aiife ,  a  donné      nom^  cft-ii 
entièrement  du  diocèfe  d  Aucun. 
Manhemum ,  Manheim^viUe  du  bas  PaUtinat ,  au  conâufiDt 

du  Necker  &  du  Rhin. 

Manimi,  Liguriens  de  laGennanie,  Tacit,  mor.  Germ,  c.  43. 

Mannaricium ,  lieu  dans  Tifle  des  Bataves ,  fur  la  route  de 
Leyde  à  Strasbourg.  Cluvier  &  M.  de  Valois  croyent  que  c*eft 
Mautik»  fiir  la  rive  puche  du  Lek. 

Mannaùas,  c*tà  aufi  ^*oa  lit  dans  la  notice  des  dinittés 
de  l'Empire.  Ce  mot  eftnfiblement  défiguré.  Ilfkutltie/i^tfin» 
netas  ou  Namneas.  Voyez  ces  noms. 

Manfa  vicus ,  M.  Aflinc ,  dans  Thiftoire  naturelle  du  Lan- 
guedoc ,  foûtient  que  le  mot  Manfa  eft  corrompu,  &  qu*il  faut 
Ere  Me^e^  colline  fur  la  côte  cl' Agcie,  dans  une  prefqu'iûe  ^oime 
au  continent  par  un  ifthme  fort  étroit. 

Maniala,  Mdiitaille,  ou  piuîut  McUite  ou  Mente ,  village  du 
Daupbiné ,  à  diilance  à  peu-près  égaie  de  Vienne  &  de  Tour- 
non.  D*autiescroyent  que  c*eil  Montmèlian  en  Savoie* 

Mamava»  Voyez  Mwuala^ 

Mantebrum,  Mantoy ,  aux  environs  de  Reims. 

Manaia  ,  Mantouë ,  ville  de  la  Gaule  Cifalpine. 

Marcoiuntm ,  Duren ,  daos  Ic  ducfaé  de  JuUers,  (iir  la  route 
de  Cologne  à  Trêves. 

MarcomagiLs.  Voyez  Marcodurum, 

Mar,  AreL  On  explique  ces  abbréviaiiuns  qui  fe  lifenr  dons 
une  in^cnptlOIl  duuuec:  par  Gruter ,  p.  41 3 .  n.  4.  par  mait  Art- 
Utenje  ;  cotOBine     Y  avQÎt  jamais  eu  ^  ou  qu*il  pût  jamais  v 
avoir  eu  une  mer  d'Arles.  Cette  ville  àk  dans  le  coattaent^  v 
a'a  Jamais  été  de  la  mer  plus  ]:)rès  que  de  huitlienës. 

Mariana  fojfa.  Voyez  roffa  Ma riana*  . 

MariantUni ,  legendum  J^ariandyni,  Uempereur  Conftanm 
Porphyrogenete  ,  tib.  i.  themat.  6.  dit  que  lesGalates  ou  Gau- 
lois d'Afie  ont  été  appellés  Mariandyns  ;  fans  doute  parce  qu'ils 
occupoient  une  partie  de  la  Mariandynie  ,  qui  étoit  une  région, 
du  Pont  entre  la  Paphlagpoie  &  la  Cappadoce..  Voyez  Denys 
Periégete ,  vcrf,  jSj" 

Marici  >  peuple  d'Italie  »  ligmrieii  d'origine ,  qui  fe  joignit 
aux  Leves>  autre  peuple  ligusienr,  pouir  fonder  Paicte»  i*luu. 
iHf.  m,  c.  i  j,  §.  ZI 

Mcuitima  ^  la.  capitale  des.Avaad.i  on.  Rappelle  aujonidduit 
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Marignane,  elle  cft  fur  l'étang  deMartegues:  on  l'a  prife  quel- 
quefois pour  rétang  même.  Elle  eft  dans  le  diuceie  ci  Arles. 
.  Matmalim  Hnermm,  bains  dont  parle  Paulin  à  Aufbae,  &  qui 
dément  être  tirant  vers  les  Pyrénées. 
MarfUia,  Voyez  Mafiâom 

Mamalis ,  nom  donné  à  une  contrée  d*  Auveisne ,  qui  ori- 

g^airement  s*appelloit  Pa^s  violofunfis ,  à  caule  que  les  lé- 
gions Juliennes  y  avoient  leur  quartier  d'hyver.  Le  bourg  de 
JWarfac  retient  encore  ce  nom,  près  de  Volvic  &  de  Riom. 

Maniaticus,  lieu  des  environs  du  iiiim ,  qu'on  ne  peut  dé- 
couvrir. 

Mams  Fanunu  Voyez  Fanum  Mords, 
Mûftts  StaÙ0^  Voyez  adMamm» 

MafpJioikum,  la  plus  confidérable  des  trois  embouchuret 
du  Rhône ,  ainfi  appeliée ,  parce  qu'elle  étoîc  laplus  voiâne 

de  Marfeille. 

Maffivn  ,  Mefve ,  bourg  ên  diocèfe  d'Auxerre  ,  qnî  tire  fort 
nom  de  U  petite  rivière  de  Malau  ,  laquelle  fe  décharge  dans 
la  Loire  en  ce  lieu-là.  D'AnvUU,  EcLauc.  p.  411. 

MaJfiHa  ,  Marfeille,  ville  fondée  par  les  Phocéens  au  milieu 
^u  fécond  iitcie  de  Rome.  £lic  étoit  dans  le  pays  des  Liguriens 
appeUés  Safytns  :  ce  qui  hàt  juger  à  M.  de  ia  Xfartmiere  qu'elle 
a  été  atnfi  appeliée  du  voiiînaee  de  ce  peuple,  parce  que  /mtm 
fignifie  wucher ,  6c  qu'ainiî  Maffalia ,  qui  eft  le  nom  C|ue  les 
CSecs  ont  toûjours  donné  à  Marfeille ,  iîgnifioit  une  ville  11* 
mitrophe  du  territoire  des  Salyens.  Etienne  de  Byzance  dérive 
le  mot  mjjptlia  de  deux  mots  Grecs,  dont  le  premier  fïgnifie 
lier,  &:  le  lecond pécheur;  fur  ce  que  le  commandant  du  vailleau 
qui  fonda  cette  ville ,  fit  jetter  l'ancre  6c  arracher  le  vailFeau  au 
lieu  où  xl  appercut  un  pêcheur-  Mais  la  véritable  étymoloeie  piut,  h  Soient, 
du  nom  dtMar/eilk  eft  peut-être  le  nom  même  de  ion  fonda-  fiHHit,p*7ç,M, 
teur ,  qui  aTappeUoit  Majfalias ,  comme  l'infimie  Plutarque. 

A  peine  les  fendemens  de  lifarfeille  fiuent  Jettés,  que  cettè 
ville  forma  dans  les  Gaules  une  république  puii^nte  qui  s  eten* 
dit  le  long  des  côte-;  depuis  Agde  jufqu'aux  Colonnes  d'f^er- 
cuîe.  Elle  eut  des  guerres  fanglnntes  à  fou  tenir  fur  terre  fur 
mer  contre  les  (yaulois,  les  Liguriens,  les  Corfes  ,  les  Sardi- 
nois,  les  Sicdiens ,  les  Carthaginois,  &c,  &  par-tout  elle  rem- 
jx>rta  les  vidoires  les  plus  complettes.Un  de  tes  premiers  (oim 
«près  iba  établiiTement  y  fut  de  faire  une  étroite  alhance  avec 
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la  république  de  Rome  $  &  ik  fidélité  à  en  remplir  eraflémem 

les  devoirs ,  donne  lieu  à  ce  problème,  fçavou',  laquelle  dei 
Cic.Phmp.viii,  deux  républiques  étoit  plus  redevable  à  l'autre.  Quelle  qu'en 
oj^nB,Mi*      foit  la  réfolution  ,  il  elt  certain  qu  après  cent  ans  de  combats 

qui  fe  riîccédoient  les  uns  aux  autres,  Rome  n*ef^  parvenue  à 
trioinj)hcr  des  Gaules  que  par  le  lecours  de  Marleiiie. 

Cette  ville  avoit  un  beau  port  appelle  Lacydon  ;  fa  portion 
étoit  différente  de  celle  du  port  d'aujourd'hui.  C'eft  de  ce  port 
que  les  Marieillois  alloient  trafiquer  fur  toutes  les  mers.  Un 
plaidoyer  de  Démofthene  £ut  foi  que  dès  les  premiers  tems  ils 
foumiuoient  à  la  ville  <FAthenes  le  bled  dont  elle  avoit  befinm 

La  forme  du  gouvernement  de  Marfeille  étoit  admirable,  fie 
propoiie  pour  modèle  à  tous  les  légiflateurs.  Elle  confiiloit 
dans  Foligarchie,  &  perfonne  n*y  étoit  admis  qu'après  des  preu- 
ves certaines  d'un  vrai  mérite  &  d'une  prudence  confommée. 
Tout  le  monde  étoit  obligé  de  mener  une  vie  lobre  &  frugale, 
d'être  logé  fimplement,  &  de  réferver  les  palais  &  les  bâtiinens 
fomptueux  pour  lej)  édiiicei  publics.  Le^  iemmes  n'y  buvoieni 
point  de  vin* 

-  Marfeille  étoit  le  fiége  des  iciences ,  &  les  Romains  qtd 

vouloient  y  &ire  des  progrès ,  préférotent  le  iëjour  de  cette 
ville  à  celui  d'Athènes.  La  langue  Grecque  qu'on  y  a  parlé 
dans  toute  fa  pureté  jufques  dans  les  derniers  tems,  fe  répandit 
dans  la  Narbonnoife.  Sur  quoi  Straban  obfcrve  qu'elle  y  étoit 
devenue  la  langue  dans  le  (îécle  d'Auojulle,  &  que  tous  les 
contrats  qu'on  y  dreflbit ,  étoient  écrits  en  Grec.  II  y  a  une  inr 
finité  de  traits  l'emblables  à  remarquer  de  Marfeille  ;  &  c'eft  à 
cette  ville  qu'on  peut  appbquer  ce  beau  mot  qui  fait  l  éloge 
de  Rome ,  Q}t  U,  vaut  mievx  n'en  point  pariu  ^  d:e»  dke  peu 
deckofis, 

£».  »iir.  Pline  parle  avantageufement  du  vin  deMarfeille,^  &  ditqu*H 

avoit  deux  qualités  :  la  première,  de  pouvoir  être  bû  pur }  la 
féconde,  de  pouvoir  être  mêlé  avec  d'autre  pour  lui  donner 
de  la  couleur  &  de  la  force  ;  &;  cei\  à  quoi  il  fervoit  fou  vent, 
car  Martial  fe  plaint  en  piuiieursi  endroits  qu'il  étuiiiumeux 
porto it  à  la  tête. 

.£it,x/i/«c*atf*  ■  Elieu  dit  (|ue  les  Marfcillois,  avec  les  Gaulois  &  les  Ligu- 
nens  leur&voiitns^  avaient,  trouvélart  de  prendre  les  tons  avec 
des  hameçons  défier.:.  :. 

Uk.dtbfbL       Ûa  lit  dans  Tfaéoidiraâe^  qu'on  pécbait  à  AEtt£bi]le  des 
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pienes  précieufes  d'un  grand  prix.  Ces  pierres  précieufes  n'é- 
toient  que  du  corail.  \ 

Aidbne ,  dans fii  lettre  àPaul,  6st  un  grand  cardes  huîtres 
deMaiièiUe.  . .  : 

Ariftotè  écrit  que  -f  dans  le  territoire  de  Marfeille  il  y  éroit  ukA.  ArfitOn 
n  un  lac  fi  abondant  en  poiflbn ,  que  Teau  femUoit  les  vontîb 
I»  à  gros  boiii  lions  ;  avec  cette  circonftance,  que  quand  les  venci 
.  »  Etéfiens  fouffloient ,  ils  élevoient  tant  de  pouffiere ,  que  tom- 
'  V)  bant  fur  le  lac,  ils  y  formoient  une  croûte  folide  que  les 
»  originaires  du  pays  perçoient  avec  des  tridens  ,  par  où  ils 
»  tiroient  tout  le  poiffon  qu'ils  voubient  ».  Le  lac  dont  Arif- 
tote  prétend  parler  ^  n*eft  point  dans  la  Provence ,  mais  dans  le 
Rounillon  ;  c*eft  l'éung  de  Salies  &  de  Leucate*  Voyei  Com- 

puj  fufpenjus* 

L'éjêiiie  de  Marfeille  eft  très  -ancienne  ;  &  6ns  avoir  recours 
à  &  Lazare ,  Irere  de  Marte  &  de  Marie ,  que  les  MarièiUoit 

reconnoiflérttpour  îêîir  preajiere  ëvêque,  il  eft  certain  qu'Ore- 
fius,  évêque  ae  Marieille  ,  affilia  au  concile  d'Arles  l'an  314  V 
&  que  depuis  cette  églife  a  eu  plufieurs  prélats  qui  ont  gou- 
verné cette  ville.  La  notice  des  cités  la  foumet  a  la  métropole 
devienne  :  mais  dans  la  fuite  elle  fut  jettée  fous  celle  d'Arles» 
Cependant  le  premier  canon  du^eoiiâmidèTiifîff  nbi»  aoprend 
cpe  Ptocule ,  évéque  de  Marfeille ,  ie  donnoit  pour-métropo» 
litam  de  U  féconde  Nacfionnoiû»',  jè  ibndntiiu:  cpiel^  or^ 
dinations  d'évéques  de  cette  province  qu'il  avoit  fiutes.  Là 
concile  ne  (îatua  rien  fur  le  droit  ^  inais  ayant  égard  au  mérite 
perfonnel  de  Procule  ,  il  ordonna  que  les  évêques  qui  avoient 
reçû  de  lui  l'ordination  ,  lui  rend£oientkfi<levoirs  attachés: aux 
évêques  confëcrateurs.  ■    "    •  • 

•  Je  ftnis  l'article  de  Marfeille ,  en  difânt  que  la  notice  de» 
dignités  de  TEmpire  met  cene  ville  dans  la  Gaule  Ripaitnfis, 
c'eft-à-dirt ,  qui  etoît  fiir  la  Rhône,  &  indique  que  le  comman*' 
dant  des  feidats  Afi(/a/^am  y  fâiibit  fon  féjouF.  Ces  iAf<(/^^>z^ 
étoient  des  foldats  delHnés  à  faire  joiier  une .çiiàchlnetle'g^cn» 
appellée  mufculus  y  dont  les  RoitiatnSi  fe  fervoient  pour  percett 
les  murailles  vMuJcu  us  cuniculo  fimiîu  tfiy  ^ÊiiAnuuusipêrpaHitutY  I/«i.ongMzriui. 
gX  Quo  &  appellatur  auaji  murufculus. 

Majfdienfrs,  MaJ/îùuuii,  ceux  qui  compofoient  la, république 
4e  Marfeille»  ;      -  * k..  * 

Majpiitananm  Gradiu  1  Ctà.  ce  que  Poljbe  y  Pliue  &:  les^ 
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atittcs  wdeni  appellent  Vemlwuchurt  duRMne'Maffàlioeique,  H 

Lavoît  éts  marches  &  des  degrés  pour  monter  dans  les  vaîl^ 
luz.  Les  originaires  du  pays  ont  retenu  ce  nom  »  &  Tap- 

.pellent  encore  le  Gras  Je  PafJon, 

Mafliem  ,  peuple  iaiis  doute  des  Gaules ,  dont  parle  Etieime 
de  Byzance  m  y'Kdçm.  Il  les  place  dans  la  Libye  j  il  feut  lire 
JLigyn  j  c'eft-à  dire  Ligurie  Gauloifs,  D'où  je  conclus  que  1^ 
Majiient  d  Eipagne  étoient  originaires  du  même  canton.  J*en 
dis  autant  des  Mafliam  qtt'£tienne  de  fivzance  met  aux  CoIoq- 
nes  d'Hercule  :  comme  dW  côté,  de  raveu  d'Holfienius  »  les 
M^tsm.  les MafiUm  étoient  un  même  peuple  ,  &  que  cTau* 
tce  part  ce  font  les  Gaules  >qui  ont  donné:  à  TETpagne  Tes  pre* 
roiers  habitans ,  il  efl  naturel  d'inférer  de  là  que  les  Majiiani  on 
Maflkni  des  Colonnes  d'Hercule,  y  avoicnt  été  tranfpîantés 
ÂdmliûfUb^  d  en  deç.1  desPyrenées.  Hérodote  cité  par  Coniiantm  Porpiiy- 
«•  M.  rogenete ,  appelle  ce  peuple  Maflim, 

MaftraTnela ,  c'eft  le  nom  Celtique  de  1  étang  de  Martegues» 
Queiquei»  anciens  l'ont  confondu  avec  Maritime ,  qui  étoit  la 
ville  même  que  les  Oadois  avnîent  bide  fur  cet  «étang ,  &  à 
4aquelleEtkttnedeByEaftce  donne  auffi  le  nom 
L*étang  de  Martegues  porte  miTi  le  tunn  d'étang  de  Éem.  Les 
Marfeillois  rappeUoient  Sumiablmm  yWO/»  Giec  qui.âgnifie  h 

•bouche  <U  l'éatnff. 

Matavone ,  MatajfoaMm^  lieu  de  S^ovenoe  ta  la  tonte  de 

forum  Voconï  à  AiX. 

•   Maidlio ,  Mai  do ,  ville  des  Bataves. 

Matifco,  Màcon.  Cette  ville  eil  ancienne ,  puiiqueCéfar  en 
{ait  mention  dans  ies  cooxmentaires ,  où  il  dit  qu  elle  ippane^ 
«oit  aux  Eduens.  Elle  n'étoit  pas  érigée.en  dtéan  tens  oiie  lâ 
4BOtîce>topc6vîneefi  desGaoles  a  étedieflîÈe:  âuffi  eftrelle 
traitée  (|ne  de  cajlntmy  forterefie  ^  mais  elle  devok  comprendre 
un  grand  territoire  dans  (on  diilriél ,  paifi{ae  ce  territoire  a 
fumpour  compofer  le  diocèfe  de  Mâcon ,  quand  cette  viUe  a 
été  élevée  à  la  dignité  de  cité.  Son  églik  cit  roumife  à  la  mé- 
tropole de  Lyon.  La  nouce  des  dignités  de  l'Empire  place  à 
'.  ;  s  ■  Mâcon  une  m anuta^iure  de  flèches,  ^con  eû  iiit  kSaone,  ôc 
donne  fon  nom  au MâconnOiis- 

Matrona  ,  la  Marne  y  rivîeie  trbi  avec  la  Seine  féparoit  le 
territoire  des  Cebefr  dé  celui  des  Belges.  EQe  6  jaiae  daas  1^ 
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:  Minm,  ht  mont  Geoevie  en  Danpitiné.  Ce  non  h»  tft 
venn  d'une  dame  de  qualité  qui  y  périt.  Ammian.  MofdelL 

Mamaci ,  peuple  <£e  Gennanie  établi  fur  les  bords  du  Rlmu 

Mauriacus,  Heu  auz  environs  de  Cbâloas-Tur-Maine,  où  At- 
tila fut  défait.  Voyez  Catalaunici  Campi, 

Mauriana  ,  ville  détruite ,  dont  on  trouve  des  rcf^e?:  à  une 
demi-lieue  de  Moirans ,  proche  la  montagne  où  eli:  ie  lac  d'Au- 
tre &  les  villages,  c|ui  portent  le  nom  de  Fï/W,  près  du  mo- 
nailere  deCondaL,  ou  Saint>Claude.  Dunod,  kijl.  ^equan. 

Maum&na ,  ville  aue  la  table  de  Peutinger  {^ce  à  quatorze 
milles  deGrenobie,  &  que  l'anonyme  de  Ravenne  appelle  Mw*' 
ginmaitf  e&Morges,  petite  ville  ptoçhe  du  lac  de  Genève^  La 
petite  rivière  qui  pafib  à  h  porté  ocddeatale  de  cette' ville- 
Rappelle  aaffiXtf^/^.  '         r  . 

MaxUùu  Voyez  MaJJUia. 

Mecufa,  place  de  la  Belgique,  aux  environs  de  laMofelIe. 

Medenacum,  dans  la  Be!?^iquc.  Selon  Simiep,  c'eltMierle^ 
village  au-deiïbus  de  Venlo,  Jdn5  la  Gueldre. 

Me<Uolanenje  Cajirumy  Mehun-fur-Yevre,  dans  ie  Berry.  Gré- 
goire deTouis  en  £ùt  mention  £o\i&  le  noïsi^ Magdununu 

Mediolanium  Aulirâarum  Eàumkontm  ,  Mtt&okmttt  Aukrto^ 
nwB»  la  viUe  d'Emus.  Voyez  i^iinpioe.  ' 

MeSdcumm^  urbs  Santonum,  MtdiolamunSàiÈt<mum^  la  ville* 
de  Saintes,  capitale  des^an^o/i^ySaintongeois.  Etienne  de  By- 
zance  en  parle  j  il  Tappelle  Afet/«)/i7fîr/OT ,  &  la  place  dans  l'A- 
quitaine. La  notice  des  cités  lui  donne  Bourdeaux  pour  mé-^ 
tropole. 

Medwlanum,  Mib»,  ville  dltalie,  capitale  de  la  I^mbardie, 
fondée  par  les  Gaulois  appeilés/n/îi&vs;.  •  ^ 

MeSoUnum  ,  Château-A/killan ,  dànfiieBmy».ibr  PAmoii. 

MeMolamtm,  ancienne  ville  des  InfiihiM;  eniîre  Lyon  St  FeiifV. 
fd.  d*Anville  la  place  au  Heu  appellé  Meys,.  Eclaire../? .  4x1, 

Mediolanam  Gugemorum  ,  dans  la  Belgic^ue  ^  c*eil  Moylan  ^ 
£elon  Clavier,  mais  d'autres  penfent  autrement,  Cekeu-eilâijR' 
la  route  de  Colonia  Tmjana  à  Colonia  Agnppinà»"  ' 

Alediomatrices ^  Mediomatrici,  peuple  de  ia  Belgique  qui  avoifr 
J^ivordurum  pour  capitale,  aujourd'hui  Metz,  llis  occupoient 
une  grande  étendue  de  pay&qui  aUoit  tufqu'au:fthin^du.temSi 
de  C&r  &  de  $t>aboiKMais>dan9  le  fiécle*^  Pline  IcsNeinétes; 
&lesYaogtens  étokaft  «usés.  dans.  Icans^tBrres^.&Vjf  étoifait: 
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établis.  Tacite  traite  en  déux  endroits  \iuMe(lwnuitnaê  de  cité 

alliée  ,  Tans  doute  du  peuple  Romain  ,  ce  qui  démontre  dans 
quelle  conlidération  ils  croient  auprès  des  empereurs. 

Medme ,  ville  de  la  Ligurie  Celtique.  Stepiu  B^:^anu  £lle  dc- 
voit  être  à  une  petite  diliance  de  Marfeille. 

Meduanuy  id  Mayenne ,  nviere  qui  a  la  lource  aux  confins 
du  Maine  &  de  la  Nonnandie ,  &  va  iê  jetter  dans  laLoire, 
en  Anjou. 

MeduUf  le  {>euple  qui  occupoh  le  Medoc  ,  prefau'ifle  dans 
leBourdelois ,  formée  par  la  Garonne  Se  TOc^ui*  Pune  &  Att*< 
fone  ont  loiié  la  beauté  des  huitres  de  Medoc. 

MeduUl,  peuple  des  Alpes  Cotties,  dont  Pline  &:  rinfcrîp- 
tion  deSuze  font  mention.  hesMeduiU  occupoieat  cette  vallée 
de  Savoie ,  qui  eft  appellée  ia  Maunenne.  Strabon  les  place 
très-mal-à-propos  chns  cette  partie  du  Dauphiné ,  où  l'IfTere  (t 
jette  danî)  le  iUione.  \  itruve  nous  apprend  qu'au  pays  desMtf- 
diM  il  y  avait  une  fontaine  dont  1  eau  donnoît  les  goitres  à 
ceux  qui  en  bûvoient,  VUmv»  Ui,  vnu  c.  3, 

rivière  dont  parle  l'anonyme  de  Ravenne ,  (ans 
autrement  la  faire  connoitre ,  qu  en  dilant  qu'elle  coule  dans  la 
GafcogneEfpagnole,  c*eft-à-dire  dans  la  Guyenne.  Selon  quoi 
cette  nviere  pourroit  être  laJale,  qui  trav^iêleMedoCy  oc- 
cupé autrefois  par  les  Meduli. 

Medunta,  Mante  ,  ville  du  diocèfe  de  Chartres,  dans  l'IUe 
de  France }  elle  eft  au  ix>fd  méridional  de  la  Seine. 

Megalona^  Voyez  Magalo.  Cette  ville  ayant  été  conquife 
par  lesViiîffoths^  leurs  rois  y  établirent  unfieg^  épifcopal,  qm. 
tilt  tram^m  d'aboid  à  Suihintion ,  &  enâdte  à  Afon^ieliierp 
étant  fournis  à  la  métropole  de  Narbonne. 

,  Me^tum ,  ^ecUtum ,  Melun ,  fur  la  Seine ,  à  dix  iieuës  au* 
4<¥ffus de  Paris.  Son  vcnrnhie  nom  ^^Melodunumm 

Melancondîàa  f  ville  de  Provence. 

MeldiT,  Meldi ,  peuple  Gaulois  cjui  occupoit  le  territoire  du 
diocèfe  de  Meaux.  Pline  le  qualifie  d'indépendant  &  de  libre. 
Il  avoit  Jaimum  poux  capitale,  &  tout  fon  territoue  étoit  dans 

Celtique. 

■  JS^tUofidum  i  (Ti^*Peuting.)  ville  des  Alpes  duDauphîné«' 

Memird,  peuple  de  Tancienne  Celtique,  ^ui  étoit  an  nqrd  & 
dapfys  des  .Vocomieiui»  ficavoit  Cacpetitras  pour 
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capitale  ,  que  Ptolomée  dit  être  Forum  Neronîs. 

Menapii,  peuple  limitrophe  des  Monni,  voifîn  des  Eburons, 
qui  habitoit  furVune  &  l'autre  rive  du  Rhin ,  &  s'étendoit  juf- 
qu'à  la  Meufe  :  ce  qui  fait  dire  à  Saufon  que  iesMenapil  occu- 
poieiit  la  partie  la  plus  méridionale  de  Tancien  diocèfe  d'U- 
trecht,  les  pays  où  ont  été  établis  les  évêdiésdeMiddelbourg 
en  Zélande,  d  Anvers,  &Bois-le-Duc  en  Brabant,  &  le  duché 
deClevesfur  l'un  &  Tautiecôté  duRhin.  Mais  le  vrai  eft  qu'ils 
ont  fouvent  chanc;é  de  canton }  car  on  trouve  dans  Tacite  qu'ils 
étoient  en-deçà  âe  la  Meufe. 

Menapum ,  la  capitale  des  Menapiens.  Cette  ville  eft  d'au- 
tant plus  difficile  à  découvrir,  que  du  rems  de  Céfnr  les  Me- 
napieiiî  ii'avoient  point  de  villes.  Ptolumee  leur  donne  une 
forterefie ,  qui,  félon  Adrien  de  Valois ,  étoit  Keffel  d*aujour> 
•d'hui,  entre  Maeftiicht  &  Grave. 

Mcjè ,  celle  des  ifles  d'Hieres,  qui  eft  au  milieu ,  comme  fon 
nom  le  dit ,  &  ainfî  la  (èconde  des  ifles  Staecades.  On  l'appel- 
loit  Mediana  au  douzième  fiécic.  C'eft  la  Pomptmana  desRo- 
mains  ;  aujourd'hui  on  la  connoit  fous  le  nom  dePonecroi, 

Mefua  coUis,  Voici  ce  que  M.  Ailruc  dit  fur  ce  lieu.  <*  Vofîîus 
w  dans  fes  notes  fur  Pompomus  Mêla ,  croit  que  c'eft  la  mon- 
a  tdgne  de  Sette  ^  mais  outre  que  le  nom  ne  convient  pas ,  & 
>»  que  la  montagne  de  Sette  eft  trop  élevée ,  pour  avoir  pft 
»  être  appellée  une  colline,  coUis  ;  il  eft  certain  qu*avant  qu'on 
I»  eût  £iit  le  Port  de  Sette ,  cette  montage  ne  tenoit  point  à 
»  la  terre  par  une  e(pece  de  levée,  tenm  ag^ere,  comme  Pom- 
I»  ponius  Mêla  dit  de  Mefua  coilis,  mais  parla  plage  qui  s'éten- 
»»  doit  h.  droit  &  à  gauche ,  &  qui  feparoit  les  étangs  d'avec 
»»  ia  mer  dans  toute  leur  longueur..  Il  ell  donc  plus  apparent 
H  que  c'eft  Mefe  bâti  fur  les  fords  de  l'étang  de  Taur ,  à  i'ex- 
>»  uémité  a  une  véritable  colline.  Cette  colhne  ell  féparée  des 
>r  collines  voifinespar  deux  vallons  profonds ,  qui  font  preique 
de  niveau  avec  1-étang,  &  que  je  crois  quie  l'étang  a  autre- 
^  fois  couverts  ,  de  forte  qu'alors  Melë  en  étoit  entièrement 
i>  environné  ,  &  n'étoit  par  conféquent  accefllble  que  par  le 
»  haut  de  la  colline  ietua  â§gene,  à  la  pointe  de  laquelle  il  eft 
«»  bâti  »». 

Metapinum ,  l'une  des  deux  petites  embouchures  du  Rhône, 
appellécs  OjUa  L'J?yca.  Elle  étoit  celle  du  milieu,  en  y  com- 
prenant la  troifieroe  embouchure  coimuè  fous  le  nom  à'OJlgim 
Tome  IL  Q  4  * 
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Majfalhtteum.  VOâiumMmnmMm  fer  voit  de  pojt  à  ceux  qui 
votiloient  Élite  voile  des  Gaules  dans  l*£rpagne  ultérieure  con- 
nue des  anciens  fous  le  nom  de  Uhye.  \oyez  Ofiia  Lièyca», 

Meuglum,  MegUtitm ,  Methetum,  la  ville  de  Melun. 

Metina ,  petites  iûes  à  Tembouchure  du  Rhône,  appeilées  Us 

liriez  ou  les  Tj(^m>;. 

Menojcdum»  M.  Lancelot ,  hifl.  Acad.  Infcrlpt,  t.  vi,  p.  660, 
a  fait  voir  que  M.  l'abbé  de  Châtelain  s'étoir  trompé,  en  pla- 

Îant  Metiofidum  à  Meudon.  M.  Tabbé  le  Bœut  croit  que  c'eit 
uvigny.  Recueil  de  divers  écrits ,  i.  zi,  pp.  1 6z.  &  ij6, 

MetwMfon,  bourg  du  Daiipluné}  cTeft  le  même  lieu  que  la 
table  dePeutingcr  appelle  Jlf«i!(b/SïÂim  du 
Dauphin  é. 

Me  ai,  la  ville  de  Metz.  Voyez  Divodumm, 
Metulurriy  ville  des  Japodes ,  peuple  Celtique  ,  fur  le  fleuve 
Savus.  Elle  écoit  la  métropole  du  pays,  &  dans  le  comté  de 

Cilley. 

Micalo  ,  ville  de  Provence  ,  bAtie  par  une  colonie  des  Di- 
céens  ou  Decéates ,  qui  avoicnt  Aiuibes  pour  capitale. 

Mimate,  AUmatenfis  mons ,  Mende,  ville  épifcopale  &  ca- 
pitale du  Gevaudan  depuis  <^Aadendum  a  été  détruit*  Voyez 
Andereton,  Anderidum, 

Minariacum,  Merville ,  village  de  Flandre  fur  la  Lys  ;  les 
originaires  rappelleutAfe/]^Ae/7i.  Il  eil  près  de  la  forêt  de  Niépe. 

Minciusy  le  Mineio ,  rivière  qui  couloit  daas  la  Gauie  Ci- 
falpine. 

Minerhia ,  ancienne  ville  du  Languedoc.  Elle  ne  nous  eft 
connue  que  par  une  infcription  que  Gruter  nous  a  con/èrvée  ; 
elle  étoit  dans  le  diocefe  de  Narbonne.  Un  château  appelle 
Minerve ,  a  perpétué'ibn  nom,  attifi-]xen  <pie  le  Mînervpisy  qui 
eft  la  contrée  qui  en  dépendoit. 

Minervce  Fanion,  Voyez  Fanum  Mimrvm» 

Minnidumm ,  OU  plûtôt  Minnodunum ,  comme  on  lit  dans 
Maffei,  amiq.  feUB.  p.  20.  Moudon  ou  Mouldon, ville  de Suiflè 
dans  le  canton  de  Berne,  au  pays  de  Vaud* 

Minodunum.  Voyez  Minnidunum^ 

Mirohrigenfes  ^  qui  Celiici  cognominamur»  Plîn.  lib.  IV.  C.  12, 
$•35.  Quelques-uns  croient  que  c'étoient  les  habitans  dcCu- 
dad  Rodrigo ,  dans  la  vieille  Caftille ,  fur  les  confins  du  Por- 
tugal. 
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Muhndaùum, \il\c  deGaiatie,  du  département  desTrocines. 

'Mocontiacum ,  Mo^ontiacum,  Moguniiacum ,  May  eue  e ,  ville 
eonfidéfable  furlanve  gaiiche  du  Rhin  $  elle  eft  capitale  de 
l'éleâorat  de  ce  nom.  « 

Moks  Drufi^  forte  digue  que  Drufus  avoit  commencée  Tan 
744  de  Rome ,  pendant  refpace  de  vingt- trois  milles ,  pour 
arrêter  les  inondations  du  Rhin  &  de  l'Océan.  Soixante-fix  ans 
après,  Paulinus  Pompems  reprit  le  même  ouvrage,  &  le  finit. 
Mais  Civilis  le  fit  abattre  douze  ans  après  pour  ie  défendre 
contre  les  Romains. 

Moneji,  peuple  du  Béarn  ,  dont  on  croit  que  le  nom  s'cft 
confervé  àmsMoruins  ^  ville  de  ces  cantons  du  diocèie  d*0- 
leron, 

.  Moneamm,  viOe  des  Japodes ,  peuple  Gaulois.  Larius  dit 
que  c'eft  Monsburg ,  dans  le  comte  de  Cilley. 

Monœcus ,  Herculu  Monaà  ponus,  Monaco.  Strabon  dit  que 
cette  place  doit  fa  fondation  aux  Phocéens  de  Marièilie. 

Mons  Brifïacus,  Voyez  Brijiacum. 

Mons  Sekuctu ,  Monfaleon  ^  dans  ie  Dauplùné  ^  entre  Gap 
&  Luc. 

Morginnum  y  ville  dont  ii  cil  tait  meiuiun  dans  la  table  de 
Peutin^er  -,  c*eft  Moyrans ,  village  à  cinq  Ueuës  de  Grenoble. 
Xa  Bâtu ,  apud  Murât»  Infcript,  t.  /•  col,  yè, 

Montât  peuple  de  la  Bcleique  qui  a  paiTé  pour  être  à  Fex- 
trémité  non  feulement  des  Gaules,  mais  encore  de  la  terre  \ 
làns  doute  à  caufe  de  fa  pofitîon ,  qui  étoit  cette  pointe  qui 
s'avance  le  plus  vers  l'Angleterre.  Or  cette  ifle  a  été  regardée 
par  les  anciens  comme  féparée  de  notre  continent:  Toto  divifos 
orbe  Bniannos.  Le  nom  de  ce  peuple  iignifie  maritime  ,  car  il 
vient  du  Celtiaue  mor^  mer.  Le  territoire  des  Morins  devoit 
être  coniidérable  ,  puifque  les  Romains  en  ont  fait  deux  cités  » 
cdle  de  Boulogne  &  celk  deXeroiianne  %  avec  cette  circoni^ 
tance.,  que  quand  le  iiége  épifcopal  de  cette  dernière  a  été 
iuppîinie,il  a  fervi  à  enrormer  deux  nouveaux,  celui  de  Saint- 
Omet  &  celui  d'Ypres ,  ce  qui  fuppofe  que  le  diocèfe  de  Tc- 
roiianne  étoit  certainement  d'une  grande  étendue.  Au  relie  le 
géographe  Ptolomée  n'a  donné  qu  une  ville  aux  Morins,  fça- 
voir  Teroiianne,  &  a  dit  qu'elle  étoit  méditerranée  ,  c*eft-à- 
dirc  dans  les  terres.  C'ell:  qu  d  a  écrit  dans  ie  tenis  que  ce  peu- 
ple commeo^oit  à  bâtir  des  villes.  En  effet,  les  Morins  étant 
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limitrophes  desMennpiens ,  avoient  les  mêmes  mœurs  ,  ils 
n'a  voient  comme  eux  c^ue  desviiiaees,  des  granges,  6c  des  ciiau- 
tnieres.  H  eft  vrai  que  leins  terres  «oient  couvertes  de  bok ,  de 
lacs,  &  difles  entourées  de  marais  :  mais  ces  iaconvéniens  mé* 
mes  faifoient  leur  force  \  car  auifi'tôt  qu  ils  avoient  du  deflbus, 
ils  s*enfonçoient  dans  ces  redoutables  retraites  ;  Tennemi  n'ofoi  c 
s'y  engager ,  moins  encore  entreprenoit  il  de  les  y  forcer.  Cé- 
fàr  eli  le  premier  qui  en  ait  formé  le  projet.  Il  5'exécuta ,  &• 

Cafar,B,rii*  il  réuiîit.  C'efl:  dans  cette  occafion  qu'il  foûmit  les  Morins  aux 
Attrebates ,  qui  font  les  Artéfiens  de  nos  jours. 

Lik.  X*  c.  »*i       Pdne  raconte  que  le  pays  des  Morins  fôurmilloit  d'oies ,  & 


parce  que  ceux  qui  vencnent  après ,  les  pouûbient  &  les  fot- 
çoient  de  marcher. 

On  lit  encore  dans  Pline  deux  chofês  touchant  les  Morins  : 
Tune,  qu*ils  faifoient  un  grand  trafic  de  leurs  toiles  ;  l'autre, 
qu'ils  étoienr  fî  vexés  par  les  Romains,  que  pour  avoir  la  per- 
miffion  de  planter  des  allées  de  planes  &  Cq  promener  à  l'ura- 
bre ,  ils  étoient  obligés  de  payer  un  tribut  aux  vainqueurs. 

MwinusPomui  c'eft  aujourd'hui  la  ville  de  Boulogne  fur 
mer. 

M<^ ,  la  Meu(êy  riviece  célèbre  desPàys-bas  qui  a  fa  fource 
dans  la  Champagne ,  &  après  un  long  goub  va  fe  jetter  dans 

le  Rhin. 

Moja,  Meuvy ,  village  à  douze  lieuës  Gauloifes  de  Langres 
fur  la  voie  Romaine.  11  avoit  pris  fon  nom  de  celui  de  laMeuiè, 
fur  les  bords  de  laquelle  il  étoitbâti.  D'AnvilU^  éclaire,  p.  3  g  C 

Mofconnum ,  ville  de  la  Gaule  Aquitanique ,  ia  première  qui 
étoit  fur  la  route  deDax  à  Boindeaux. 

MofcUa ,  la  Mofelle,  rivière  qui  a  £i  iburce  au  Mont  des  Fau* 
cilles ,  dans  les  montagnes  desYôges,  &  va  (ê  perdre  dans  le 
Rhin  à  Coblentz. 

'  Mofomagus ,  Moufon ,  petite  ville  de  Champagne. 

Mojula ,  h  Mofelle. 

Movit  y  mot  eltropié ,  comme  le  font  tous  ceux  qui  compo- 
fent  la  cofmographie  de  l'anonyme  de  Ravenne.  Ce  mot  donc 
marque  ici  certainement  un  fleuve  :  feroit-ce  la  Meuiè^ 

Muama ,  Neufchâtel  fur-Aine ,  danà  la  Picardie, 
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'  Munlcîp'ium  y  Municipe,  ville  municipale.  Les  Romains  ap- 
pelloient  municipes  ou  villes  municipales  toutes  celles  qui ,  fans 
être  de  fondation  ni  d'origine  Romaine  ,  donnoient  pourtant 
des  citoyens  Romains  à  la  république.  Il  y  a  eu  en  di£%rens 
teins  trois  fortes  de  villes  municipales. 

^  Celles  de  la  première  antiquité  n'avoient  d'autre  avantage , 
finon  que  leurs  nabitans  étoient  décorés  Amplement  du  titre  de 
bourgeois  de  Rome ,  fans  pouvoir  y  exercer  aucune  magiiba- 
ture.  Aulugelle,  dont  j'emprunte  cette  définition,  obferve  que 
Ceré ,  ville^d'Etrurie  ,  fut  la  première  qui  mérita  cet  honneur, 
pour  avoir  accordé  le  droit  d'holpitalité  aux  veftales  &  aux 
pontifes  Romains ,  lors  de  leur  tuite  à  la  prife  de  Rome  par  les 
Gaulois  ;  Primas  auiem  fine  Jjuffra^  Jure  Cmntes  ejfe  fams  etcce*  Ukxruc,  tj, 
ptmuSf  coneejfum^ue  il&s  ut  ctvuatu  Rmanm  hanonm  ^tUdern  ea» 
perent ,  fed  negoms  tamen  atfue  onerikes  vaeanntm  Servius  le  fils , 
cité  par  Feilus ,  nous  apprend  que  les  Cumans,  les  Acerrans  & 
lesÂteUans  obtinrent  aans  la  fuite  la  même  grâce  ;  qu'ainfi  ils 
furent  bien  citoyens  Romains ,  &  en  cette  qualité  incorporés 
dans  les  légions ,  mais  avec  exclufion  de  tout  droit  aux  charges 
&  aux  dignités  de  l'état  :  Servius  filius  aiebat  initia  fuijje  ^ul  ex  FefbuiaMutti» 
conditione  cives  Romani  fuijjent ,  ut  ftmper  rempublicam  feparatim  "f^* 
â  populo  Romano  habcrent^  Cumanos  videlicet,  Acerranosy  Atella- 
nos  9  qui  aque  eives  Romant  tram  9  &  in  i^j^pne  merebam  ,  fid 
dignitatu  non  capidtanu 

Si  Ton  y  fait  attention ,  le  titre  de  citoyen  Romain ,  joint 
à  Texclufion  de  tout  droit  aux  charges  de  la  république  »  font 
chofes qui  impliquent  contradiéHon.  En  effet,  elles  renverfent 
la  force  attacnée  au  terme  municipe ^  qui  étant  dérivé  du  Latin 
a  munere  capiendo ,  fîgnifie  cxaftement  &  à  la  lettre ,  entrer  en 
charge ,  exercer  quelque  emploi  public  ,  ou  être  élevé  à  la  dignité  de 
mamprat.  Cette  idée  ne  m'eil  point  particulière  -,  puiique  le 
iuriKonfiiltePaul  ibfttient  que  les  peuples  dont  je  viens  de  par- 
ler 9  &  quelques  autres  dont  ilr  mit  l'énnmératioii ,  n'ont  été 
vraiment  citoyens  Romains  que  quand  la  répuhliqiie  leur  a  eu 
accordé  la  f^érogative  de  pouvoir  être  promus  a  toutes  les 
^larges  municipales  :  Municipium  îdgenus  dicuur^  qui  cumRc- 
mam  venijfent,  neque  cives  Romani  ejjent ,  participes  fuerunt  om- 
nium rerum  ad  munus  jungendum  una  cum  Romanis  civibus  ,  pne-- 
terquam  de  fuff'ragio  jerendo,  au£  magifiratu  capiendo  ,  ficut fiierunt 
Fundani,  Formiani  ^  Cumani,  Aoerram,  Lanuvini^  Tufculani^ 
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qui  pojl  alïquot  annos  cîves  Romani  effeSifunt,  Cependant  Tufage 
a  prévalu ,  &  les  anciens  n'ont  £iic  aucune  difficulté  de  pro£- 
guer  le  nom  de  euo^nsRcmains  aux  peuples  que  le  {(bat  A- 
voit  pas  plus  ÙLVonfés  que  le^  Cerétains. 

Les  dernières  paroles  de  Paul  nous  donnent  la  féconde  claflê 
des  villes  municipales.  Les  habitans  ou  originaires  de  ces  villes, 
en  vertu  de  leur  naifTance  ,  pouvoient  prétendre  à  toutes  les 
.  du^nités  de  la  magillrature.  Ces  villes  ne  leur  avoient  acquis 
ce  droit  qu'en  perdant  leur  état ,  &  en  ne  faifant  qu'un  corps 
avec  celui  de  Rome,  comme  dit  encore  le  jurifconfulte  Paul  : 
uiâo  modo  cumidgenus  homlnum  âefinuur,  quorum<ivuas  uiùverfa 
in  dvioêm  Romamm  vêhu.  Les  Romains  appelloient  les  cités 
Cte.  ont»  fi9  incofporées  à  celle  de  Rome ,  pofMtmfiimus^  parce  qu'ils  en 
diiî)olbient  comme  d'un  bien-fonds ,  en  forte  que  les  habitans 
de  ces  cités  ne  pouvoient  pas  refufer  de  donner  leur  coniènte^ 
ment  à  tout  ce  que  Rome  avoit  ilatué  fiir  ku» biens  &  ûir  leurs 

Î)erronnes.  La  condition  étoit  dure  ;  cependant  la  vanité  des 
lomains  alloit  iufqu"  i  dire  qu'ils  faifoient  grâce  aux  peuples 
qu'ils  forçoient  d'aciieter  à  ce  prix  la  qualitc  de  citoven  Ro- 
Cit.  uU  fupra,    main  :  Hœc  vis  efl  ifliits  & juns  &  verbi ,  uijundi  popuk  ^enc/idû 
nojiro  non  Juo  jure Jianu 

Une  autre  condition  que  les  Romains  impolbtem  aux  origi- 
naires des  villes  municipales  pour  être  au  mveau  des  originai- 
res de  Rome  «  c'écoit  d'avoir  un  domicile  à^me  même.  Sans 
ce  la  i  Is  pouvoient  bien  briguer  &  obtenir  toutes  les  charges  de 
•  la  république ,  mais  ils  ne  pouvoient  point  opiner  dans  les 
affemblées  par  curies. 

La  dernière  clalie  des  villes  municipales  efl  celle  dont  i\  nous 
importe  le  plus  de  connoirre  la  nature,  parce  que  les  Gauîcs 
en  ont  eu  pliirieurs  de  cette  efpece.  Ces  villes  font  donc  celles 
auxquelles  les  Romains ,  après  la  conquête  de  notre  continent, 
-ont  permis  de  fe  dioiû:  des  magiibats  qui  les  gouvemoient 
iêlon  les  loix  qu'elles  s'étoient  prefcrites»  ou  quelles  avoient 
rcçiltës  ét  leurs  fondateurs  y  avec  ce  ptsvileg;e  que  leurs  magi^ 
«tiiats,  en  forçant  de  charge»  devenoiem  citoyens  Romains ,  ôc 
'pouvoient  par  conféquent  exercer  tous  les  emplois  que  la  ré- 
-publique  voudroit  leur  confier. 

Dans  les  derniers  ten^s,  vdles  municipales  &  villes  Latines 
étoient  fynonymes.  Antibes  fournit  une  preuve  de  cette  vénié 
cqu^on  ne  fçauroit  récuièr  3  cai  tandis  que.Tacite  qudiiiie  cette 
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viile  de  municipe  de  la  Gaule  Narbonnoifè,  Antîpolim  Narbo-  Tac./ùfi.  Ltu 
nenfis  GallLii^  mumcipium ,  l'ancien  Pline ,  contemporain  de  Ta-  ** 
eue ,  i  iionore  du  titre  de  ville  Latine ,  oppidum  Latimim  Ami-  pun.  m.  m. 
fsSis.  Auffi  n'eft-ce  qu'en  vertu  du  droitLacin  accordé  aux  mu-     >  S*  /• 
nicipes  des  derniers  teins ,  que  leurs  magiftrats  poiivoient  gé- 
rer tomes  les  magidratures  Romaines  ^  dSin6^n  qui  avoit  été 
refiifée  avec  obiunation  aux  anciens  munidpés ,  oc  qui  ne  fiit 
accordée  que  par  intervalles  ;  d'abord  aux  villes  du  Latium  ^ 
&  enfuite  à  toutes  les  villes  d*îtalie. 

Les  magiftrats  des  villes  municipales  qui ,  après  Texercice 
de  leur  charge  ,  devenoient  citoyens  Romains ,  étoient  les 
duumvirs,  les  ediiei»,  les  quelleurs,     peut-être  quelques  au- 
tres qu'il  leroit  difficile  d*ailigner.  Mais  en  devenant  citoyens 
Romains,  ib  ceflbient  d*ètre  citoyens  des  villes  de  leur  naii^  ^ 
iànce  y  &  cela  par  une  maxime  fondamentale  du  droit  Romain^ 
qu'un  même  homme  ne  pouvoit  pas  être  citoyen  de  deux  diffé- 
rentes cités  i  Duarum  civixatum  civis      noftro  jurt  âvià  mémo  ch»  pnBalh, 
potefl.  Cette  maxime  étoit  fondée  fur  ce  que  chaque  cité  avoit  «.atf. 
fes  intérêts  particuliers»  &  que  ion  gouvernement  étoit  diiié- 
lent  de  tout  autre. 

Voilà  précifément  ce  qui  conftituoit  la  différence  des  colo- 
nies d'avec  les  municipes  ;  les  colonies  n  avoieat  d'autres  iui^ 
que  lesRomaines ,  au  contraire  des  municipes,  dont  les  hal»- 
tans  vivcnent  iêlon  leurs  loix.  Cela  pofé ,  les  municipes  jpiii^ 
ibient  de  toute  leur  liberté  »  &  les  colonies  n'en  joiiiffoient  pa»: 
il  eft  vrai  qu'elles  éloient  d'une  condition  plus  honorable ,  en 
ce  qu'ayant  une  origine  Romaine,  elles  étoient  une  image 
abrégée  de  la  majefté  de  Rome  par-tout  où  il  y  avoir  des  co- 
lonies \  mais  d'autre  part  les  colonies  étoient  dans  une  entière 
dépendance  de  la  république  :  Sel  coloniarum  alla  neceffîtudo  MlugeUe, t. xru 
eji.  Non  cnim  veniunt  cxtnnkcu^  ui  CLvuaicm  ,  nec  Juis  radicibus  c,  tj. 
utunîUTyfidêX  âvUate^  quaji  propagatce  funt ,  &  jura  inflautaque 
popuJi  Bjmuaà  ,  non  fid  arhttm  iaUm ,  qua  tamtn  çondsâo  eum  fit 
magis  cènoxta  €fnùnus  Uhera  »  poàor  tomat  tj^^  &ontfiMior  exi^ 
Jiimatur,  ^iopter  amoliadinan  majefiatemqus pm&  Romani^  €ifjnt  ' 
yia  cohniœ  quafi  ^ffigi^^  parvœ  finiulachraque  ejfe  queedam  videntur. 

Ces  réflexions  font  d'Auliigelle,  qui  les  avoit  tirées  d'une  ha-  riftm  ffitw 
rangue  que  Tempereur  Adrien  prononça  devant  le  fénat,  tou- 
chant la  demande  que  lui  faifoient  ceux  d'Italica.  C'étoit  une 
ville  d'Eipagiie^  qui  voulant  profiter  de  rhonnè^ui  d  av  uir  dui^ 
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la  naiflancc  à  ce  prmcc  ,  le  follicitoit  ardemment  de  l'clcver  à 
la  dignité  de  colonie  Romaine.  L'empereur  marque  la  lurpnlè 
où  iî  ëtoit,  que  ceux  de  cette  ville,  à  l'exemple  des  habitans 
d'Utique  ,  preleraiîeiu  le  vain  titre  de  colofiie  à  l'avantage  réel 
de  &  maintenirdans  Ilndépendance.  Il  appuie  ce  qu*il  (lit,  fur 
la  requête  que  lesFteneftins  préfènterént  à  Tibère  »  de  vouloir 
Hen  convertir  leur  état  ^  colonie  en  celui  de  municipe.  Ce 
que  ce  prince  n  accorda  qu*en  reconnoilTance  de  la  (ànté  qu*îi 
avoit  recouvrée  fur  le  territoire  de  Prenefte. 

La  harangue  de  Tempereur  Adrien  met  dans  tout  fbn  jour 
deux  vérités,  qui  n'ont  été  apperçûes  que  de  peu  de  fçavans. 
La  première,  que  la  condition  des  mumcipes  etoit  ellentielle- 
meiit  plus  avantageufe  que  celle  des  colonies ,  que  les  peu- 
ples qui  briguoienc  avec  tant  d'ardeur  le  titre  de  coionie  ,  pé- 
choient  contre  leurs  intérêts.  La  (econde  vérité  nous  apprend 
qu'un  peuple  qui  avoit  été  compris  dans  la  Me  des  colonies, 

{>ouvoit  être  rétabli  dans  celle  des  municipes.  Ce  quirenvcdê 
'idée  d'Adrien  de  Valois. 

Cet  excellent  écrivain ,  dans  ià  notice  des  Gaules ^  oblêrve 
qu'Antibes  eft  appellée  vlRe  Latine  par  Pline ,  &:  municipe  par 
Tacite  ,  &:  que  néanmoins  Goltzius  produit  une  médaille  où 
cette  ville  eft  qualifiée  de  cobnie.  Sur  quoi  il  fait  ce  railonne- 
ment  :  fi  Autibes  étoit  ville  Latine  du  tems  de  Pline ,  qui  écri- 
voit  du  tems  de  Vefoafien  &  de  Tite ,  elle  n'a  pu  être  colonie 
ibus  Fempire  du  même  Tite }  ou  fî  elle  l'a  été ,  elle  n'a  pû  ni 
dû  devenir  de  colonie ,  municipe  ibus  Domiden  ht  Trajan  : 
Attpd  Amipolij  fi  oppidum  Latinorum  fuit  mate  PUnii ,  princi' 
pont  Vtfpafiam  ac  Ttn  ,  colonia  utique  eodem  Tito  principe  ejè 
appelîanqiie  non  potuit  :  aut  fi  colonia  Titi  Augufîi  jujjfu  e\'(^rat^ 
pauLo  pofi  atateTaciti  imperante  DomitianoTiiL  jratrc  ^  aut  imja^ 
no  y  de  colonia  municipîum  Romanorum  fi^n  ,  municipium 
vocari  nec  potuit  nec  dehuit,  Valois  peut  rendre  fufpefte  tant  qu'il 
voudra  la  médaille  de  Goltzius ,  je  n'y  prends  aucun  intérêt  : 
mais  il  a  tort  &  nand  tort  de  prétendre  que  les  cités  n'ayent 
pû  pafler  de  l'état  de  colonie  à  celui  de  municipe  ;  piiifau'outre 
<{ue  fun  eft  plus  avantageux  que  Fautre,  l'autorité  de  rempe- 
reur  Adrien  &  Texemple  des  Preneftins  prouvent  invincible- 
ment la  fauffeté  de  fon  hypothefe.  Si  ces  preuves  ne  iuffiiènt 
pas,  qu'il  prenne  en  main  (onTite-Live  ,  Sr  il  y  trouvera  que 
l'an  447  deKojReies  villes  d'Aiatrie,del?erewine  ôcde  Vemle 

demandèrent 
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demandèrent  aa  Uoit  d*étre  rétablies  dans  la  condition  de  mu- 
lûcipe,  qu'elles  avotent  quittée  quelque  tems  auparavant  pour 
celle  de  colonie ,  parce  qu'elles  n'en  connoiiToîent  pas  les  in- 
convéniens ,  ce  qui  leur  fut  accordé  volontiers  :  ner^omm.  j^^^ 
tribus populis ,  Alatrinatl ,  Verulam ,  Fcitnùnafij^  ^uia  nmuemnt:^ 43* 
quam  civltatem  ,  fuœ  U^es  reddita. 

Mura,  L'hirtorien  S  ocra  te ,  lib.  //.  c.  31,  Récrivant  la  mort  . 
du  tyran  Magne nce  ,  dit  ç^U  fut  vaincu  à  Murfc ,  Joncrcjjc 
Gamesy  &  qu'après  une  autre  Jipûte  à  Moiftdeon^  ili'tnfuit  feul 
à  Lyon  ^quiefi  à  trois  jùumies  de  chemin  de  la  ^erefft  oeMurfe^ 
Comme  Tancienne  Gaule  ne  fournit  aucun  lieu  du  nom  de. 
Murfe ,  Adrien  de  Valois  foûtient  avec  fondement  qu'au  lieu 
de  Murfa  ,  il  faut  lire  Mura  :  &  cette  leçon  nous  donne  un  lieu 
de  Daiiphiné  appellé  la  Mure ,  qui  eft  à  vingt-cinq  ou  trente 
lieues  de  Lyon  ,  &  par  conféquent  à  la  diftance  iiiarquée  par 
Socrate.  Cette  correftion  doit  être  d'autant  plus  admife ,  qu'il 
ell  vifibie  «^ue  les  cupilles  n'ont  mis  Murja  pour  Mura,  qu'à 
cauië  de  la  reflèoiblance  des  noms,  &  parce  qu'ils  ont  confondu 
ce  dernier  avec  le  premier,  qui  défigne  cette  yille'deja 
conde  Pannonie  »     Magnence  avoit  été  dé&it  deux  ans  au-  . 
paravant. 

Mura  y  Mutfa  y  Mure ,  ville  de  Dauphiné ,  à  trois  journées 

deLv'on. 

JSiurnnum»  Voyez  Mai/ro^cna,  '  ■  '    '  ,     \  ■   

J[dt/pacum  ,\JC\er ,  félon  Dunod. 

Mujfava ,  Mefve  ,  bourg  de  TAuxerrois.  : 
Mutina  y  Modene ,  ville  de  la  Gaule  Cifalpine. 
Mafias  g  contrée  de  Pfaiyg^  poffédée  par  lesGalat^s»  peuplé 
priginaire  des  Gauks- 

N  . 

'J\TAb0iiay  le  Vahal  ouWahl,  bras  du  Rhin  qui  quitte  fon 
^  V  canal  au  fort  de  Schenck,  pour  aller  ie  jetter  dans  la. 
Meufe,  au-deifous  du  château  de Loevenftein.  '     "  ; 

Naharvali\  Liguriens  originaires  dçs  Qaules ,  établis  dans,  la 
Germante.  Taeit*mor»Germ,  €.43, 

Namnetes ,  Nannues ,  peuple  de  la  Celtîqtie  ;  oui  avoit^^ji* 
Mvicnum ,  Nantes,  pour  capitale.  Pline  dit  que  les  Namnéte». 
n'étoient  point  compris  dans  la  prefqu  ifle  appellée  miUiitenant 
la  petite  Bretagne.  Voye^  Peninfida^,^  Çotid^vû^nfonf,        i,/  : ,  > 
TomcIL  '      '  "  Rr 
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DiBionnaîre  TûpogngtàtfUâ 
-  La  notice  èes  g^ds  officiers  de  TEmpire  renferme  les  Nam* 
netes  dans  le  département  de  l'Armoricane    de  la  Nervicane 
fous  le  nom  corrompu  de  Mannatias. 

De  j|émc  ,  dans  Srrabon  ^  Lib.  iv,  p,  2^8.  on  lit  Sammtes 
pour  Namnetes ,  dans  Marcien  d'Heraclée  Sapinita ,  &  dans 
bcnvs  PenégeîcAmnùoi  i  mais  par  la  poHtion  queStrabon& 
Denys  donnent  à  ce  peuple ,  il  eft  évident  que  Ton  véritable 
nom  écoit  Namnetes,  m  lU  difeitt  donc  qn'à  Toppoiite  êc  A  une 
»  fort  petite  difbnce  de  remboachure  de  la  Loire ,  étoît  tme 
»  petite  îile  oil  les  femmes  des  Namnetes  ftifoient  leur  féiour  » 
n  &  dont  elles  avoient  interdit  l'entrée  aux  hommes.  Elles  en 
n  fortoient  pourtant  une  fois  tous  les  ans  fur  des  barques  pour 
»»  avoir  des  cnfans.  Elles  étoient  confacrées  au  cuite  cleBdcchus, 
»  &  elles  céiébroient  les  orgyes  à  la  manière  des  Bacchantes. 
»  Une  de  leurs  cérémonies  étoit  d'abattre  une  fois  chaque  an- 
»  née  le  toit  du  temple,  &  de  le  rétablir  le  même  jour  avant 
I»  le  coucher  dn  foleil.  S'il  amvoit,  ce  qui  étoit  prefque  im* 
n  manquable  »  à  quelqu'une  de  ces  fonunes  de  lawèr  tomJier 
m  fon  fardeau  i  elle  étoit  mife  foudain  en  pièces  par  fes  com- 
»  pagnes.  Du  refie,  leur  fureur  Bachique  ne  finiffoit  qu'avec 
n  iouvrage  ». 

Namon^  Namur  y  ville  des  Pays-bas ,  capitale  du  comté  de 

ce  nom. 

Nantes ,  lieu  de  la  Belgique. 

Namua ,  Naniuacum ,  peiice  vilie  du  Bugey,  environnée  de 
marais ,  à  trois  lieuëft  du  Rhône* 

Nantuaus ,  peuple  des  Alpes  Pennînes,  immédiatement  au- 
delà  des  Allobroges.  Selon  Scaliger  il  faifoit  partie  du  Pagus 
eSodurus,  M.  d'Anville ,  dans  fon  analogie  géo^aphique  dé 
ritalie ,  V,  5)3.  dit  que  les  Nantuates  avoient  nabité  &  occupé 
le  Chablais  jufqu'au  Rhône.  11  efl  certain,  par  Céfar  ,  lib,  m, 
e.  I.  que  ce  peuple  étoit  fur  le  lac  Léman  &  le  Rli#ne  ;  8c  il 
n'y  a  nul  doute  qu'il  ne  formât  une  des  quatre  cités  du  Yaliais^ 
&L  imAgaunum  ne  iixt  ion  principal  bourg. 

Kméo^  l'Aude  )  rivière  qui  a  donné  ion  nom  à  la  ville  de 
Narbonne. 

Naièo^  Nariô  Martini ,  Narhna^  Narbornie,  uoeëes  plus 
anciennes  villes  exiflantes  des  Gaules  avec  CorkUh,  IlUberis, 
Lugdunum ,  &c.  Elle  étoit  bâtie  au  commencement  de  la  fè* 
coode  guerre  Pttniqiieb  £lle  a  diifuicé  pour  la  digiùté  avec  Jet 


Digitized  by  Coogle 


des  Gaalu*  315 

TÎUes  des  Génies  les  plus  célèbres ,  &  encore  du  tems  deStra* 
bon  elle  Temportoit  lur  Lyon.  Sa  pcficion  fur  un  bras  de  la  ri- 
▼icre  d'Aude ,  que  les  Gaulois  appelloient  Narbo ,  lui  fit  don- 
ner le  nom  qu'elle  portoit.  Mais  quand  elle  fut  foûmife  aux 
Romains,  &  qu'elle  devint  l'une  de  leurs  colonies ,  comme  les 
Romains  appelloient  Atax  la  rivière  d'Aude,  elle  porta  le  nom 
Colorùa  0acinorum,  Elle  fut  appellée  di\xïï\  Narbo  Decumana- 
rum^  à  caufe  d'une  colonie  que  les  Romains  y  envoyèrent , 
co]]4x>fêe  de  ibldats  de  la  dixième  légion,  oui  la  repeuplèrent. 
Le  nom  éeMamus  lui  eft  venu,  non  du  conuilMarcius,  comme 
<Tuelques-uns  Tont  avancé»  mais  du  dieu  Mars,  parce  que  les 
Romains  la  fortifièrent ,  &  en  firent  le  rempart  de  la  Gaule 
Narbonnoife,  qui  faifoit  elle  feule  la  quatrième  partie  des  Gau- 
les. Martius  n'ell  donc  point  fynonyme  de  Narbo ,  ainfi  que  je 
l'ai  ouï  dire  à  un  habile  homme ,  qui  ignoroit  que  Narbo  étoit 
le  nom  de  la  petite  rivière  fur  laquelle  r^ar bonne  eil  bâtie,  & 
qui  n'eïl  navigable  qu'au  voifinage  de  fon  embouchure. 

Narhonejm ,  la  Gaule  Narbonnoife.  Mardanuf  Heradm  apud 
Supk»  By:{ant*  in  v»  VmfCm,fic  eûamPt^ùmmu. 

N'arbonitis ,  la  Gaule  Narbonnoiiè.  Strab.  lib,  iv.v.  iy8,Bm 

K vbonitis  Palus ,  c'eft  la  mer  9  OU  le  goiphe  de  Narbonne  1 
il  htx  partie  de  celui  de  Léon. 

Najaga,  Naflbin  ou  Naffogne ,  ville  des  Ardennes. 

Najîum,  ville  du  peuple  Belgique  appellé  Leuci,  Voici  ce 
que  l'abbé  de  Longueruë  dit  fur  la  pofition  de  Najium,  Il  y  en 
a  qui  ont  écrit  que  Nancy  que  Ton  écrivoit  autrefois  Nanccy , 
toit  fort  ancienne ,  &  qu  elle  eft  la  même  qui  eft  appellée  ftof 
fium  dans  l'itinéraîfe  d'Antomn.  Mais  celle-ci  étoic,  félon  Titi- 
néraire ,  entre  Andelot  &  Toul ,  au  lieu  crue  Nancy  eft  au-delà 
deToul.  Fredeeaire  marque  Najium  dans  ia  même  fituation  que 
Fitinéraire,  &  dit  au  chapitre  17;  que  le  roiThicrr}",  marchant 
contre  fon  frère  Théodebert ,  alla  de  Langres  à  Andelot ,  An- 
dclaum  i  que  de-là  il  marcha  à  Nafîum  ,  lur  la  rivière  d'Orne, 
qui  étoit  un  château  ou  place  forte  au  il  prit ,  &  enfuite  alla 
rencontrer  fon  frère  à  TouL  Ain&Nafium  lurrOme  ne  fçauroit 
être  queNas  iîir  Omey  en  Barrois,  qui  eft  au-deçà  non  feule- 
ment de  la  Mofelle  fur  laquelle  eft  Tout,  mais  de  la Meuiè. 
Nafum  n*eft  donc  point  k  gi«md  Nance/i  qui  n'eft  point  fiir 
la  rivière  d'Omey. 
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Nova ,  Nau ,  Nave ,  ou  Nahe ,  rivière  qui  a  iâ  fource  dans 
ia  Lorraine ,  &  v  a  fe  j  ctter  dans  le  Rhin ,  au-deflbus  de  Bingen* 
Voyez  Amagetobiia  &  Bingium, 

Navelis  Viens  ;  ce  lieu  ne  nous  efl  connu  que  par  une  inf- 
cription  donnée  parGruter,  p,  trouvée  auprès  de  Nice. 

Nauftaui.  Avienus  met  une  ville  de  ce  nom  au  voidnage  de 
Sete.  Mais  les  fçavans  croyent  qu  xl  laut  ïiieMag^lo,  Voyca 
M.  Aftruc  ,  mémoires  vourfhificm  deLanffiedoc ,  So* 

Naiarii  (Sancli)  Jtagnum,  l'étang  de  S.Nazaire  ouNîzieri 
il  étoit  auprès  de  l'ancienne  Rufcino. 

NeapoUtam ,  peuple  de  Galatie  »  originaire  des  Gaules,  éta« 
bU  à  Néapolis ,  ville  d'Ifaurie. 

Nemahnl ,  peuple  des  Alpes  :  Bouche  croit  qinls  étoient  au 
voifinage  d'Embrun ,  à  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  MioiaaS| 
petite  ville  de  la  vallée  de  Barcelonette. 

Nemajia ,  Nemay ,  auprès  de  Reims. 

Nemaufus ,  c'eft  lé  nom  d'une  fontaine  qui  coule  auprès  de 
la  ville  deNimes ,  &  qui  fans  doute  lui  a  donné  ibn  nom.  Elle 
s*appelle  aujourd'hui  Vifire ,  peut-être  à  caufe  de  la  limpidité 
de  (es  eaux ,  qui  font  claires  oc  tranTparantes  comme  le  verre  i 
ce  qui  fait  dire  à  Auibne , 

 Vuna  non  îuu  Nemofiu 

Purîor» 

Cette  fontaine  eft  au  pied  de  la  Toufmagne ,  monument  pré^ 
cieux  de  l'antiquité,  qu'on  ne  doute  point  avoir  été  un  temple. 
Comme  donc,  dans  la  langue  des  Celtes»  ntma  ou  nemetis  figni- 
fioit  un  temple,  il  a  pû  iè  raire  que  la  ville  de  Nîmes  a  pris  ion 
nom  de  la  fontaine  qui  étoit  facrée,  ainii  que  l'écoienc  toutes 
les  fources  d'eau,  dans  refprit  des  Gaulois»  ainii  que  je  l'aï 
prouvé  dans  la  religion  des  Gaulois,  t.  /.  pp.  131.  rn.  Sec. 

Nemaus ,  Nemaufum,  Nemaufus ,  Nîmes,  ville  célèbre  du 
bas  Languedoc,  capitale  de  tous  tems  desVolces  Arccomiques. 
Etienne  deByzance  lui  donne  Nemaufus ,  un  desHéracUdes, 
pour  fondateur  -,  fable  que  les  originaires  du  pays  ne  manquent 
'  pas  de  iâire  valoir ,  quoiqu'elle  tombe  d'eUe^méme.  Feu  M* 
Fléchier ,  évéque  de  Nîmes ,  cité  &  fiiivi  par  les  auteurs  de 
Tcm  t,  /,  /#«  l'hidoire  du  Languedoc ,  dit  «  qu'on  pourroit  croire  plus  vnd- 
H  femblablement ,  que  cette  ville  fut  redevable  de  Ces  commeil^ 
m  cemens  à  celle  de  Mac&ille ,  &  que  lesPhocéeos  s'écont  ita« 
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>♦  blis  dans  celle-ci ,  Nîmes  devint  par  leur  moyen  um  efpece 
>»  de  cobme  Grecque  :  car  elle  eut  même  langage  ,  même  re- 
»  lîgicm  y  mêmes  coutumes ,  mêmes  armes ,  &  même  forme  de 

w  gouvernement  cpie  les  Grecs  ou  les  Marfeillois.  Ses  habitans 
I»  qui  prirent  le  nom  éi  A  récomiques,  dont  Tétymologie  eftGrec» 
n  que ,  le  donnerenr  en  même  tems  à  vingt-quatre  bourgs  ou 
»  villages  de  leur  dcjjcndance ,  qui  compoioieat  une  petite  ré« 
»  publique  ,  dont  jNimes  étoit  le  chef  ». 

Cefentiment  ne  me  paroit  pas  fondé.  Les  Phocéens  deMar- 
fèille  ji*ont  jamais  eu  des  étatliflemens  que  dans  des  ports  de 
mer,  comme  Agde,  Rhode  à  TembouchureduRhône,  Antibea 
&  Nice  dans  les  Gaules,  avecEmpuries»  Rfaozes,  &c»  en  Efpa- 
gne.  D'ailleurs  tous  les  établiflemens  que  les  Phocéens  des  Gau- 
Tes  faifoient  au  loin  &  auprès ,  refTortilToient  de  Marfeille,  6c 
en  dépendoient  uniquement  ;  ce  qu'on  n'oferoit  dire  de  Nîmes, 
ni  des  vingt-quatre  bourgs  qui  étoient  de  la  jurifdiâion  de  cette 
ville. 

Il  n  eft  rien  moins  que  certain  que  Nîmes  eut  même  langage, 
même  religion ,  mêmes  coutumes ,  mêmes  armes ,  même  forme 
de  gouvernement,  que  les  Grecs  &  les  MaHèillois.  Nîmes  n*â: 
été  connu  que  depuis  qu'il  fut  élevé  à  la  dignité  de  colonie 
Romaine.  Or  ni  avant,  ni  après  rétablifTemenc  de  la  colonie,- 
on  ne  trouvera  entre  le  phantôme  de  république  de  Nîmes  & 
la  république  réelle  &  exiftante  de  Marfeille ,  des  vertiges  de 
la  relTemblance  dont  on  parle,  autres  que  ceux  qui  étoient  com** 
muns  à  tous  les  corps  de  Gaulois  des  environs. 

Ce  ne  font  point  les  habitans  de  Nîmes  qui  ont  pris  le  nom 
Ôl  Arccomiqucs  i  c  eft  la  nature  &  la  pofîtion  de  leur  territoire 

Xii  le  leur  a  donnée  IJs  étoient  Gaulois  &Yokes,maisyolces 
récomiques ,  &  noti  VoIcesTeâofages ,  c*eil<'à-dire,  qu'ik 
étoient  de  lune  des  deux  branches  de  Volces.  qui  confinioient  à 
la  Méditerranée. 

Arécomique  n'ell  point  non  plus  un  mot  purement  Grec ,  ni 
moitié  Grec  &  moitié  Gaulois  j  il  eft  entièrement  Celtique. 
Tout  ce  qu'on  peut  dire  fur  fa  iîgniflcation ,  c'eft  que  la  fyllabe 
or  eft  un  article ,  &  non  pas  un  mot ,  qui  fignihe  mer ,  ainfi 

3u'on  l'avance  trop  légèrement.  Les  Gaulois  difoient/wr,  pour 
ire  mer,  témoin  monm^  armanci  on  amorici,  &c.  Il  a  été  un 
tems  que  je  croyois  qv^aréeomtque  étoir  1}  nunyme  étanao» 
}  K  qu'ainfi  kdiffineace  entoe  ces  deur  i^disl  venait  de  Ul 


t 


^x8  DtSSûfmmn  T^t^nfhique  ' 

différenoe  des  deux  mers  qui  baignent  les  côtes  des  Gaules,  en 
ibfte  que  comme  armorique  étoit  con(âcré  à  défiler  les  Gau- 
lois qui  étoient  fur  TOcéan ,  de  même  arécomijue  maniuoit  le» 

Gaulois  qui  étoient  le  long  de  la  Méditerranée.  Mais  j'entre 
volontiers  dans  le  fentiment  de  quelques fçavans  modernes,  qui 
dérivent  le  mot  a/ecomicL  de  l'article  ar  &  du  Celtique  cum  ou 
comby  qui  fignifie  vallon ,  ttrrein  qui  va  en  pente  &ejî  profond.  Le 
mot  de  conw  en  ce  iens  eft  généralement  ufité  dans  le  haut  & 
bas  Languedoc.  Ceux  du  haut  Languedoc  ne  déHgnent  gueres 
le  bas  Languedoc  que  par  les  termes  de  Cocutionqul 
a  paffé  dans  toutes  les  provinces  de  Fiance  à  Té^udde  laF1an« 
dre,  qu*on  appelle  aum  les  Pays-bas^  parce  qu'eue  va  toftjouis 
en  baiffant  à  mefure  qu'elle  approche  de  la  mer. 

Mais ,  dirâ-t-on  ,  pofé  cette  ctvmologie  ,  les  côtes  du  haut 
Languedoc ,  dont  l'étendue  eft  auiii  grande  que  celle  des  côtes 
du  bas  Languedoc  ,  auroient  dû  aum  communiquer  au  peuple 
qui  en  joiiiuoit  le  nom  àHAréconuquc  ;  ce  qui  n'ell pourtant point 
arrivé. 

A  cela  je  réponds,  que  les  terres  des  Vokes  Arécomiques 
n*ayant  prefque  point  de  profondeur ,  &  coniîilant  prefqu  en- 
tièrement en  des  côtes,  elles  n  ont  pû  prévaloir  cooCie  la  grande 
étendue  des  contrées  que  les  Volces  Teftofages  pofliraoient 
bien  avant  dans  les  terres.  En  effet ,  ces  vaftes  contrées  étoient 
élevées  ,  &  dans  une  pofition  différente  de  celles  qui  étoient 
au  voifinage  de  la  mer.  Ni  ces  contrées  donc,  ni  le  peuple  qui 
les  poffédoit ,  n'étoient  point  iulceptxbles  du  nom  aAricomiquc 
pris  dans  le  fens  queje  viens  d'expofer.  Or  fi  ce  fens  eft  admis, 
il  fiiît  que  le  nom  TtSofages  que  portoient  les  Vokes  du  haut 
Languedoc,  a  dû  être  employé  dans  une  acception  entièrement 
oppofée  à  celle  d*arkomique ,  &  a  dû  fignifier  hauts^  ékvés, 

I^emefa,  Nyms  ou  Nims ,  rivière  du  Luxembourg  qui  va  fe 
jetter  dans  le  Saur  ou  Sour  à  Minheim,  au-fîefTus  d'Echtemach. 

Nemetacum ,  la  ville  Capitale  des  Attrebates ,  peuple  Belgjl- 
que  ;  c'eft  Arras. 

Nemcuc  ,  Nemeies ,  capitale  des  Belges  appellés  iV<rOTtf/«,  La 
ville  de  Spire.  Voyez  îtomaguê  Nemetunu 

Nemms ,  peuple  originaire  de  k  Germanie  ,  qui  occupoii 
dans  le  bas  Palatinat ,  tant  en-deçà  qu*en-delà  du  Rhin,  tout 
ce  qui  fiNflM»itram:ien  évéché  de  dpife  le  kn^  du  Rhin. 
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f .  4y^  le  dit  en  tenues  exprès.  Ainfi  Nemttocama  n'eft  point 
Arras,  comme  on  Ta  cr&  jiuqu*id.  Arras  étoic  dans  kBelgique, 
&£)&  nom  éxxMNemetacum,  M.rabbé  Je  Bœuf  fbupçonne  que 
Nemctocenna  pourroit  être  Nancel ,  dans  le  Soiflbnnois ,  qui 
étoit  certainement  dans  le  Eflgium  de  Célkr. 

Nemeiun^  iSemcntun^  peuple  des  Alpes  du  côté  des  Gaules. 
Ils  étoient  connus  par  la  poix  qui  venoit  dans  leur  pays^Nem^ 
lunca  pix.  Columei.  2. 
Ntmetoâamm^  Nemptodurum^  la  capitale  des  Nemeturi. 
Nemoffum ,  Nemojfus,  c'étoit  le  nom  Celtique  de  la  capitale 
des  Arvemes,  appellee  àepvisAujpiftonemetuau  Strabon  la  place 
iiir  la  Loiie,  quoiqu'on  ne  pui^  pas.affigner  poiîtivement  (à 
pofition.  On  pourroit  plùtôt  ibupçomierque  c'étoit  fur  l'AUier  ; 
^  dans  ce  cas,  Augujlonemetum  ne  ^çauroît  être  Cîeimont,  qui 
eiè  à  environ  trois  lieues  de  cette  rivière,  lans  compter  qu'il 
n*eft  arrofé  que  par  un  ruiileau  appellé  Tinaine.  Cependant  il 
y  a  fondement  de  croire  ç[\xAugujtonemetum  étoit  au  voihnage 
deClermont.  Ainfi  l'on  peut  dire  avec  M.d'Anville,  que  Cier- 
mpnt  étoit  un  château  ou  &>nerei!ê  cpit  donûnoit  liir  la  ville  que 
nous  clierchons. 
Neonjîgo,  ville  de  la  Gaule  Belgique. 
Ntrvicanus  TmSut^  la  contrée  Nervicane.  La  notice  des  di- 
gnités de  l'Empire  eft  îe  ïcui  monument  de  Tantiquité  qui  fafle 
mention  de  cette  contrée.  Dans  ce  monument  la  contrée  Ner- 
vicane ne  fait  qu'un  tout  avec  la  contrée  Armoricane  ,  8c  ce 
tout  s'étendok  dans  cinq  provinces,  fçavoir  dans  la  première 
&L  féconde  Aquitaine ^  dans  La  féconde  &  troiHeme  Lyonnoife, 
6c  enfin,  dans  la  Sénonîe,  qui  étoit  proprement  la  quatrième 
Lyonnoiiè.  La  contrée  Armoricane  &  Nervicane  avoit  un  corn» 
mandant  qui  avoit  le  titre  de  tbie.  Ce  duc  au  refle  n*étoit  ai 
gouverneur  en  chef  des  cinq  provinces ,  ni  d'aucune  des  cinq 
en  particulier.  Sa  charge  confmoit  h  empêcher  que  les  barbares 
ne  nflent des incurfions  dans  ces  provinces,  ou  à  les  en  chafTer 
s'ils  y  avoient  pénétré ,  en  fe  mettant  à  la  rête  des  troupes  def- 
tinées  à  cet  effet ,  leiquelles  d'ailleurs  étoieni  en  garniibn  dans 
les  places  marquées  dans  la  notice. 

L'origine  de  la  contrée  Armoricane  &  Nervicane  remonte 
Ibft  haut  ;  car  outre  qu'elle  étoit  toute  focmée  (bus  l'empire  de 
Dîoclétien ,  puiique  ce  prince  chargea  CarauHus  de  réfîder  à 
Bouio^>  &  de  garantir  les  côtes  &  la  Belgique  &des  Anao* 


riques  des  firé^pientes  defcentes  que  les  Fraiics-&  les  Saxons  .y 
feifoient  depuis  quelque  tems  :  Caraujîus  quum  apud  Bononiam 

per  tractum  Belgicce  &  Armoricm  pacandum  mare  accepijfet ,  quod 
Franci  &  Saxones  infejîabant^  ô^c.  Eutrop.  lib.  IX.  Orof.  lib.  VI 
Cfff.de  M,  Ga!.  23.  AureL  Vici.  c.jg,  Nous  lifons  dans  Ccfar ,  qu'aufli-tôt 
ki.  H/.C.9.  que  ce  général  eut  déclaré  la  guerre  aux  Vt^iittei»  6t  à  toutes 
les  cités  Armoriques ,  les  Morins  &  les  Menapiens,  c'eft-à-dire, 
tous  les  peuples  maritimes  de  la  Belgique  »  allerem  à  leur  £én 
cours.  Preuve  incomefhble  que  de  tout  tems  les  peu  le  s  de  la 
Belgique  6c  de  TArmorii^pe  ,  quelque  éloignés  qu  ils  fulTent  les 
uns  des  autres ,  ne  finmoient  qu'un  corps  réiini  par  les  liens  des 
mêmes  intérêts. 

Cette  vérité  en  établit  invinciblement  une  autre  ;  fçavoir , 
que  la  contrée  Nervicane  propre ,  à  la  diftinftion  de  l'Armo- 
ricane,  étoit  la  Belgique.  Il  n*eft  pas  fi  aifé  de  reiKlre  laiTon 

Î>Qurquoi  la  Belgi(jue  portoit  le  nom  de  contrée  Nervicane  dans 
e  fiéde  oh  la  notice  de  TEmpire  a  été  dteflée.  Cette  notice 
fait  mention  d'un  corps  de  troupes  légères  de  fagittaires  deNtr^ 
vieny  Gallicans  :  mais  cette  circonftance  n'aide  nullement  à  ié« 
foudre  la  queilion.  Je  crois  donc  que  lesNerviens,  après  s'être 
fixés  dans  les  cantons  que  je  viens  de  manquer  dans  l'article 
précédent ,  s'étoient  infenfiblement  introduits  dans  ceux  des 
Menapiens  &  des  Morins  dont  ils  étoient  limitrophes ,  &  que 
leur  grand  giombre  ayant  obfcurci  celui  des  peuples  qui  y 
avoient  leurs  établiflemens ,  le  pays  avoit  pris  leur  nom.  Cette 
idée  eft  d'autant  plus  vraîfemblable ,  que  les  Nervieos  étotenc 
un  grand  peuple  »  non  feulement  par  eux-mêmes ,  mais  encore 
par  leurs  cliecs.  En  effet ,  Spener  met  au  nombre  de  ces  der- 
niers les  Centrons,  les  Crudu,  les  Leuad ,  les  Piumofii^  Se  ies 

J'ai  dit  que  IcsNerviens  ont  dû  s'introduire  dans  les  territoi- 
res des  Menapiens  &  des  Morins  :  la  raifon  ell  i".  qu'il  n'y 
avoit  dans  la  Belgique  que  le  territoire  de  ces  deux  peuples  qui 
lut  iuicepubie  du  nom  de  comrû  Nervicane. ,  puiique  la  notice 

jA-mettant  en  parallèle  kvec  rArmortcane^  entend  évidemment 
les  c6tes  maritimes  de  la  Belgioue.  Or  les  anciens  ont  compris 
toutes  ces  côtes  ibus  le  nom  aes  cités  de  ces  deux  peuples. 
C'eft,  en  fécond  lieu»  aue  les  côtes  de  ces  deux  peuples  étoient, 
iek>a.ie  iémoigioage  d  Eutrope,  les  feules  de  laBelg^que  où  les 
1-  .   i.  .      .    *  Francs 
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Francs  &  les  Saxons  faifoient  de.  fréquentes  deicentes.  Voyez. 
Armoricanut  TraSus  ,  &  Saximicittn  Liitus,  . 

Nerviiy  peuple  de  la  Gaule  Belgique ,  originaire  de  la  Ger- 
manie y  (èlon  Céiàr.  Il  occupoit  une  grande  étenduë  de  pays 
depuis  le  territoire  des  Treviri  jufqo'à  celui  des  Ambiani,  des 
Vcromandui  &des  Attnbaus  d'un  côté,  &  de  l'autre  julqu'à  celui 
àQsBellovaci  &  des  Remi.^CéÙLr  avoue  qu'il  marcha  trois  jours 
dans  leur  pays  ,  &  que  leur  armée  l'attendoit  à  dix  milles  au- 
delà.  La  Sambre  traverfoit  leurs  terres.  Les  Centroncs ,  les  Gru- 
fUiy  les  Levaci ,  les  PUumoJii  &  les  Gorduni  étoient  de  leur  dé- 
pendance. Quoique  les  anciens  ne  ^ent  point  mention  de 
Cambiay»  on,  ne  doute  pas  que  cette  villç  n'ait  été  une  ville 
desNervîens.  Ce  peuple  étoit  extréiaenient brave ,  &:toûjourff 
armé  contre  les  Romains.  U  ne  pennettoît  l'entrée  de  Ton  pays 
ni  aux  marchands,  ni  à  aucune  ibrte  de  denrée,  qui  peut  amol- 
lir le  courage  des  citoyens.  Appian,/?.  y 56.  afTùre  qu  ils  étoien^ 
les  defcendans  des  Teutons  &  des  Cimbres ,  ce  qui  détruit  l'ori- 
gine Germamc[ue  que  Céfar  leur  attribué.  L'auteur  des  épito» 
mes  deTite-Live  dit,  qu'en  combattant  contre  Céfar,  lesNer- 
viens  aimoient  mieux  être  hachés  en  pièces  que  de  céder }  au/Iî 
arriva-t-ii  que,  de  leur  année  compoiee  de  foizante  mille  hom- 
mes. &  de  quatre  cens  fihiateurs ,  il  n*écfaappa  que.  trois  cens, 
ibldats  &  trois  (enateurs.  i^/'û.  2  0^. 

Nemfi^  Ntntjîi ,  peuple  des  Alpes  maritimes,  cpii  «voit 
Venœ  pour  capitale. 

Niceea ,  Nice  ,  ville  de  Provence  ,  au-delà  du  Var ,  à  l'em- 
bouchure d'une  petite  rivière  appellée  Paillon.  Elle  doit  fa  fon- 
dation aux  Phocéens  de  Marfeille ,  qui  la  bâtirent ,  comme  fon 
nom  le  dit ,  autant  pour  immortaliser  une  grande  viftoire  qu'ils 
avoient  remportée  (iir  les  originaires  du  pays ,  que  pour  leur 
fervir  de  rempart  contre  les  entteprifes  qu  ils  poutroient  former 
à  favenir.  On  neTçait  pas  ce  qui  arriva  à  cette  ville  avant  la 
fin  du  fixieme  iîéde.de  Rome  :  maisPolybe  nous  |y}prend  pré- 
ciiëment  qu'en  ce  tems-ià  les  Liguriens  afTiégerent  Antibes/Sc 
Nice  tout-à-la-fois ,  &  qu'ils  en  prefToient  fi  fort  lefiége,  que 
ces  deux  villes  étoient  près  de  rentrer  dans  le  domaine  de  leurs 
anciens  maîtres ,  fi  les  llomains  ne  fuflênt  accourus  au  fecours 
des  Marfeillois.  Pline  &  le  géographe  Ptolomée  placent  Nice 
dans  le  département  d'ItaUe  y  mais  Mêla  Etienne  la  com- 
prennent dans  cefaii  de  la  Gaule  Narbomuniè.  Le  dernier  iiif- 
"  S$ 
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tout  obferve  que  c^étoit  une  ville  Celtique ,  ce  aui  ne  £t  peut 
dire  que  d'une  ville  des  Gaules.  Nice  n*étoit  pas  du  nombre  des 
cités  9  lorique  la  notice ,  dont  le  P.  Sirmond  nous  a  fait  préfent, 
a  été  diûflee  :  mais  Cimiez  ayant  été  détruit ,  le  iiége  épifco- 
pal  en  ftit  transféré  à  Nice  |  par-là  Téglife  de  cette  ville  fiit 
foûmile  à  celle  d'Embnm ,  comme  à  la  métropole  de  la  pro- 
vince des  Alpes  maritimes. 

Nida ,  nom  de  deux  rivières  de  Lorraine  appellées,  l'une  la 
NUe  Francoife ,  &  Tautre  /a  Ni  Je  Allemande ,  iefquelles  s'étant 
réiinies  dans  un  feul  lit ,  qui  porte  aufli  le  nom  de  Nide^  vont 
fe  ietter  dans  la  Sare ,  au-dolôus  d*OmetftfoflE» 

NiiUr  Ptdhis^  'Woeiden,  ville  desPâys*bas»  dans  Ut  Hd* 
lande ,  à  trois  lieuës  d'Utrecht. 

Nidubia ,  c*eft  ain(i  qull  Êiut  Itie  dans  U  nble  dé  Peutinger^ 
au  lieu  de  Vidubia,  Ce  nom  marque  Nuy ,  petit  endroit  entre 
Challon  &  Laneres.  ^oye^  M.  d^AnvUfe  ^  Èclaircifflp.  .3^7- 

Nitiobrigesy  JSfitiobroges ,  ancien  peuple  des  Gaules  qui  occu- 
poit  TAgenois  d'aujourd'hui.  11  étoit  de  la  Celtique  lors  de  l'ar- 
rivée de  Célar  dans  les  Gaules  ;  mais  par  la  nouvelle  diviiîon 
d'Augufte ,  il  fut  compris  dans  TAquitanique.  11  fe  choififfoit 
des  rois  pour  le  «Hiverner.  Le  prince  cnn  eioit  revêtu  de  cette 
dignité,  quand  Cédiâr  forma  le  fiége  d  Afife,  s'app^oit TWe* 
tomatus ,  hls  ê^Olîovlcon^  qui  avoir  été  honoré  par  le  jfënatde 
Romedutitre  d  ami  du  peuple  Romain.  LesNitiobriges  avoient 
Agen  pour  capitale  ,  &  ils  n'étoient  féparés  que  par  le  Tarn  du 
territoire  des  VokesTeéVofages.  D'autre  part ,  ils  setendoient 
au-dela  de  la  Garonne,  &  embralToient  tout  le  Condomois.  La 
notice  du  P.  Sirmond  fournit  une  preuve  de  cette  vérité  contre 
laquelle  on  n'oieiou  rticlamer  j  c'ell  qu'elle  ne  fait  ou  une  ièule 
cité  de  rAgenois  &  du  Condomois  ibus  le  nom  de  dtvuas  Agen- 
àenfitm,  iPailleurs  les  plus  andennes  annales  des  Gaules  par- 
lant d*une  pluie  de  blea  arrivée  ibus  le  roi  Pépin,  difent  qu  elle 
tomba  dans  la  partie  de  l*Agenois  qui  étoit  au-delà  delaGaivnne» 
D-où  j'infere  avec  fondement  que  les  preniets  évéques  d*Agea 

J'étoient  niiffi  de  Condom. 

Une  deniicre  preuve  que  le  Condomois  a  autrefois  appar- 
tenu aux  Nitiobnges,  c*eft  que  ce  pays  efl  encore  reiifermé 
dans  la  fénéchauliee  d'Agen.  Or  on  ne  trouve  l'origine  de  cet 
établiiTement  que  dans  lu  dépendance  où  le  Cuudomois  a  été 
de  tout  tems  de  la  capitale  Oes  Nidobriges» 
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■  Nivemium,  Nivtmum ,  Nevcmum,  la  ville  de  Niivers,  capi- 
tale du  Nivemoîs.  WoyeiNvvhdunwnJEduonmu 
Nhmagus^  Niitnag^ ,  viUe  de  Téleôorat  de  Trevçs ,  fur  la 

Mofelle. 

*•  Nohia,  Voyez  Nivamagus.  ^ 

Notdunum  Aulirciorum  D  'umlkarum  ,  c^étoit  la  capitale  des 
AulercesDiauIites.  J*ai  prouvé  que  c'étoit  Jubîent ,  Jablens  ,ou 
Yablent;  aind  ce  nefçauroit  être  Mayenne.  Le  vitTos.  Mayenne 
ne  vient  donc  pas  Aç^mœduaum  que  M.  l'abbé  le  Bceut  ht  dans 
Ptolomée  pour  Nœdunum.  Le  changement  qu'il  fait,  me  paroît 
aller  &  contre  la  langue  8ç  contre  k  géographie.  La  uble  à& 
Peutmger  appelle  cette  viXitNudionmtmm 

i^cana^  LexuUorùm^  liiieuz,  capiçdb  des  Gaulois  9!^ipt\' 
lésLexovU  ou  Lexuvll,  l'un  des  peuples  Armoriques.  Cette  ville 
eft  à  cinq  lieues  de  TOcéaa  &  de  l'embouchure  de  la  Seine» 
ce  qui  convient  parfaitement  à  la  qualité  de  contrée  Armori- 
que  ,  dans  laquelle  les  Lexovii  étoient  compris.  Au  refle  leur 
capitale  quitta  en  l'on  tems  fon  nom  CeltK|nc,  &prit  celui  du 
peuple  qui  l'avoit  fondée  ;  aufTi  eft-il  vifii)[e  que  le  François 
Li[ieux  ell  lormé  iur  l'ancien  Gaulois  Ltxovu.  La  notice  donne 
à  cette  ville  le  pémiltténie  rans  entre  les  cités  de  k  ftconde 
Lyoïinoire»  &  la  fi>ûfnet  à  la  métropole  de  Roiten. 

Notomagus  Nemtom^  Spîte  «  capitale  des  Nemetes  y  peuple^ 
originaiie  de  la  Germanie ,  mais  transféré  dans  les  Gaules  peu 
déteins  avant  l'arrivée  de  Céfar.  Cette  ville  a  deux  fois  changé 
de  nom.  D'abord  elle  quitta  celui  de  Naomagus  pour  prendre, 
à  l'exemple  des  autres  villes  des  Gaules ,  celui  du  peuple  dont 
elle  étoit  capitale.  Poftérieurement  on  s'accoûtuma  à  l'appelier 
Spim ,  &  fon  territoire  Soiracio. ,  tous  noms  lonnés  fur  c^Iuj^ 
d  une  petite  rivière  qui  oaigne  les  murs  de  Spire ,  &c  qi|&lei^ 
Allemands  nomment  Ac  5/7eyr. 

X^cemagus  Trica/linomm^'Uions ,  petite  ville  de  Dauphiné^ 
dans  le  Iricaftin,  à  trois  lieuës de Saint*Paul-Trois*ChâteauXy, 
•U'ddTus  de  Vaifon .  Cette  ville  a  un  pont ,  qu*oa  dit  être  un 
ouvrage  des  Romains. 

Nœomagus  Vadxcajfwrumy  capitale  des  Vadicafliens.  Nous nç 
connoiflbns  cette  ville  que  par  les  mémoires  de  Ptolomée ,  qui 
dit  que  le  territoire  des  V  àdicailiens  confinoit  d'uu  coté  avec 
celui  de  Meaux ,  &  de  l'autre  avec  celui  des  Belges.  Donc  les 
Vadicaffiens  étoient  en-deçà  &  fiur  la  jtive  gaiichç  de  laMatne^^ 

Ss  îj 
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Îmifque  cette  rivière  faifoit  la  féparation  de  la  Celtique  &  de 
a  Belgique.  Tout  cela  eft  confirmé  par  Pline  ,  qui  place  les. 
Vadicaffiens,  qu'il  appelle  FaJicaJfes,  dans  la  Gaule Lyonnoilè, 
&  dès-là  dans  la  Celtique.  Naomagus  a  été  ûns  doute  détruit^ 

&  il  ne  feroit  pas  difficile  de  découvrir  à  peu-piès  l'époque  de 
fâ  deftruétion.  Le  fiége  épifcopal  a  été  viiîblement  transféré  à 

Châlons.  Comme  cette  dernière  ville  eft  fur  Irt  droite  de  la 

Mnrnc  ,  il  cfl  arrivé  cjue  la  cnpitnîe  de*;  Vadicaliiens  s'ert  tro\;- 
vte  rout-à-coup  placée  dans  ia  leconde Belgique,  &fon  égliie 
foûmite  à  la  métropole  de  Reims.  M.  Tabbé  le  Baiit  prcrend 
que  i  emplacement  de  Nœomagus  yiducajjlorum  ctuit  au  iieii 

appellé  aujouid*hut^tfy£f. 

NoUenoUx^  c*eft  ain(î  <{n'on  Ut  èaaH  la  nodce  des  Gaulât 
Neûfchâtely  ville  deSuîffe,  du  département  des  Aventtces. 

Noiodunum  ^  CivUas  Eque/înutn  Ifmodunus ,  Nyon  ,  ville  de 
SuifTe  ,  dans  le  canton  de  Berne,  près  du  lac  de  Genève,  co> 
lonie*  Voyez  Colonia  Equejlris. 

Noita,  Civitas  Franconim  ,  ville  de  la  Belgique. 

Novaria  ,  Novare,  viile  de  ia  Gaule  Cifalpine ,  dans  Tlnfu- 
Ibrie ,  aujourd'hui  de  l'état  de  Milan  ,  bâtie  par  les  Vertacomo- 
res ,  qui  étoient  une  coloine  des  Vocontiens. 

Novemcnvis ,  (Itin.  Hieioil)  c*eft  un  lieu  de  la  Provence  oa 
du  Dauphihé,  où  Ton  changeck  de  relai» 

I^iovempopulana,  Novempopulama,  la  Novempopulanie,  ainfi 
appellée  de  Aeuf  peuples  mit  Toccupoient.  C'étoic  Vamcieme 
Aquitaine ,  qui  avoit  pour  Domes  la  Garonne,  les  Pyrénées  & 
rOcéan  ,  &  qiî'  Aiici;iine  porta  &  étendit  jufqu'à  la  Loire. 

Novefium ,  Nuys  ,  viile  de  l'éleélorat  de  Cologne ,  à  une 
denii-lieuë  du  Rhin  ,  fur  la  petite  rivière  d'Erfît.  Elle  apparte» 
noit  aux  Ubiens.  Une  aiie  de  la  cinquième  légion  y  étoit  ea 
gamiibn. 

Novhdtmmn  Bitarwim  y  Hamdêtre  fit  M«  de  Valois  dsient 
que  c*eft  Neuvy^ftir-Baranjon ,  à  Tepc  Heuës  de  Boums.  M» 
£ancelot  croit  que  c*eft  Nouan-lc-Fufelier,  entre  Orléans  6& 
Bourges ,  à  neuf  lieues  de  la  première  ville  ^  &  à  treize  de  la 

féconde.  M.  l'abbé  le  Bœuf  foûtient  qiie  c'eftSanccrre.  Recueil 
ch  divers  écrits ^  t.  i.  p,ii5.  Enfin  M.  d'Anville,  dans fes  éclair- 
ciflemens  ,  détruit  tous  ces  ienumens  ,  &  prouve  que  c'ell:  ua 
Keu  appeixé  limplementiVcKa/ï,  qui  eft  à  troiS  ou  quatre  lieuës 
m  la  gauche  de  Bourges. 
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Nûvwdunum  JEduorum ,  Nevers,  capitale  duNîvernois.  Cé- 
far  nous  apprend  que  de  fon  tems  elle  appartenoit  aux  Edueus. 
Elle  eft  au  confluent  de  la  Loire  &  de  la  Nieure ,  appelle^  en 
Latin  Niveris  ou  Nevens  i  d'où  s*eft  formé  le  nom  de  Nevers 
<|u'eUe  porte  aujourd'hui.  Elle  n*étoît  point  cité,  loHcpie  la  no- 
nce  publiée  par  le  P.  Sirmond  a  été  dreflee  :  preuve  certaine 
que  Nevers  n*éfoit  pas  encore  fouflrait  à  la  jurifdiélion  des 
Eduens.  Il  efl  difficile  d'a/Tigner  l'époque  de  cette  foui^rp.flion, 
&  par  conlëquent  en  quel  tems  la  ville  dont  nous  parions ,  a 
été  érigée  en  cité,  &  a  cté  le  fiége  d'un  é\  écjue.  L'égliie  de  Ne- 
vers elt  foumife  à  ia  métropole  de  iem. 

Ntwwdumm  Su^pmtwn,  capitale  des  SueiTons.  Il  a  paru  à 
plufieurs  (çavans  oie  c'étoitSoiiTons ,  &  à  quelques  autres  que 
c'étoit  Noyon.  M.  l'abbé  le  Bœuf  prétend  au  contraire  que 
c'eft  Noyans ,  montagne  à  demi-lie  uë  de  Soiflbns ,  fur  laquelle 
la  capitale  des  SueiTons  étoit  bâtie.  Yoyu.AumiJlaStul[ÙMunu 

Novîomap^us ,  fur  le  chemin  de  Mayence  à  Strasbourg. 

Noviomagutf  Cbàlons-fur-Mame*  YoyQzNœflmagus  Fatli-^ 
cajporum, 

Noviomagiis ,  Lyzieux.  Voyez  Nœomagus  Lexubiorum.  \ 
Noviomagus  BeigLcœ  Jccundœ  y  Noyon.  C'eft  ainfi  que  la  no- 
tice des  dsniités  de  l'Empire  défigne  cette  ville.  Adrien  de  Va- 
lois V^i^'çt&t  Noviomagus  Vefomànéiomm  $  &  il  eft  vrai  qu'elle 
a  appartenu  aux  Gauu>is  du  Vermandois ,  mais  il  n'y  a  que 
les  écrivains  du  bas  tems  qui  fe  foient  avifés  de  la  qualiher  ain/i. 
Sur  ce  pied ,  il  eft  vilible  qucNoyon ,  dans  fon  origine,  n'étoit- 
point  capitale ,  &  qu'elle  n'ell  devenue  cité  que  par  iiccident. 
£lle  ne  ooit  ces  prérocatives  qu'à  la  deftruétion  d  Au^uJîa  f^- 
romanduonini  ^  aujourd'hui  Saint  -  Quentin  ,  par  les  barbares. 
L'évéque  des  Vermandois  voyant  que  le  fiége  épifcopal  n  étoit. 
point  en  fûreté  dans  ime  ville  ouverte  &  déj^Iée,  le  transféra  à 
Noyon,  qui  étoit  plus  élotffnédesfix»ntieies.  Pendant  plufîeut» 
fiédes  régUfe  de  cette  ville  &  celle  deToumav  ont  été  gou- 
vernées par  un  feul  évêque.  Ceft  pour  en  coniérver  le  fi>uve- 
nir ,  que  depuis  le  démembrement  les  évêques  de  Noyon  font; 
blazonner  dans  leiu-s  armes  deux  croffes^adoflees.  C'eft  peut- 
être  par  égard  à  cette  circonftance,       nos  Rois  les  ont  clevéî 
à  la  dignité  de  comtes  &  de  pairs.  D'autre  part,  ils  font  luifra- 
gans  de  légliie  de  Keims.  Un  lit  dans  ia  notice  de  TEmpire ^ 
que  le  commandant  des  Lctes-Bataves  ^  auscquçls  on  avoù  a^. 
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fi^né  des  terres  qui  appartenoient  à  Condtem,  fidfoit  fa  réû- 

dence  à  Noyon» 

N&viamamu  Bmngam  Ftvifionim ,  vers  l'emboudiiire  de  la 
Garonne.  Je  ne  doute  nullement  cpxe  le  lieu  quePtolomée  ap» 
pelle  Noviomagus ,  ne  foit  celui  que  fitinéraiie  ^ÈMtxmm 
nomme  iViwiort5gw,  qui  eft  Roy  an. 

Noviomagus  Trevirorum  ,  Numagen  ,  village  &  château  de 
l'cleftorat  ^Trêves ,  fur  la  Mofeile ,  à  trois  milles  au-delious 
de  Trêves. 

Noviomagus  TncajUnorum ,  Nions ,  petite  ville  duDauphiné. 

Noviomagus  ad  KaAalim,  Nimegue ,  dans  laGueldre Holian- 
doire,furtell^ahal. 

Nwioregus ,  Royan,  fiir  la  toute  de  Bourdeaux  à  Autun,  en 
defcendant  la  Garonne. 

Novum  Comumy  Côme,  ville  fondée  par  les  Gaubis  dltalie, 
&  qualifiée  de  nouvelU*^  en  conféquence  de  la  colonie  queCé- 
ùx  y  avoit  établie. 

Nudionnum.  Voyez  Nœodunum  Aulirciorum, 

Nulchalo^  ville  des  Volces  Teftofages ,  entre  Touloule  &• 
Narbonne ,  comme  nous  l'apprend  Cicéron.  Fw  FonuLo, 

Nyrax,  ville  Celtique.  Sttph,  By^anu 

O 

OBelonon  ,  O^Uona^  OUimum,  Ces  trois  lieux  ii*en  ibnt 
certainenient  qu*un,  qui  a  été  fi  dé%uré ,  que  nous  n'a.- 
vons  peut-être  pa«;  le  véritable.  Us  marquent  un  endroit  des  Al- 
pes qui  étoit  du  côté  des  Gaules*  Ct&,  l'anonyme  deRaveone 
qui  les  fournit. 

Obfinca^  Oùraiga,  l'Aar ,  rivière  de  la  Gaule  Belgique ,  qui 
répare  la  Germanie  inférieure  de  la  iupéneure. 

OhiSf  l'Orbe  ou  TOrb  ,  riviete  du  Languedoc ,  qui  a  ià  - 
Iburce  dans  le  diocèfe  de  Lodeve ,  &  va  fe  décharger  dans  le 
golfe  de  Léon.  Il  fépare  les  diocèfis  de  Naiboime  &  de  Beziers. 

Octanus  Gallicus ,  TOcéan  de  ce  nom  s^étendoic  depuis  i'eooh 
bouchure  de  la  Seine  jufqu*aux  Pyrénées. 

Oceanus  Santonicus  ,  c*eft  l'Océan  Aquitanique ,  ainfî  appellé 
des  Santons  ou  Xaintongeois  qui  étoientfur  Tes  côtes. 

Ocelum ,  Ocellum  ,  lieu  des  Alpes  Cotties  par  où  Céfar  pafla. 
Cluvier  &  M.  de  Valois  croyent  que  c'eft  Exiles ,  bourg  du 
Diuphiné.  La  Bà,ùe  place  Oulum  à  Ouk  y  qui  eil  uii  bourg  au 
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centre  des  Alpes  Cotties. Eii  quoi  il  Te  trompe,  pui/que  Strabon, 
Ëh.  iy*P'  iJ9*  «lit  aViOcelon  étoit  à  l'extrémité  de  ces  nion- 
ngnes  Se  à  l'entrée  drItaHe  ;  ce  qui  porte  Bouche  à  donner  ce 
Heu  pour  Avigàute  ou  AvâÛaiu  M»  aAoviUe  ùàt  vdr  que  c'eft 
Uxeau  près  de  Feneibeiles ,  &  que  c*eft  le  même  lieu  que  les 
itinéraires  appellent  ad  Martem,  Statio  Manis,  Cet  habile  géo- 
graphe croit  <j^*Oceiàan  6c  UxcUum  ont  la  même  figuificadon 
QL  origine. 

OclavanorumColoniay  la  ville  deFréjus,  ainfi  appellée,  parce 
que  les  loldats  de  la  huitième  légion  y  turent  envoyés  pouj: 
1  habiter  &  la  peupler. 

OQoduftnfes ,  peuples  Gaulois  qui  occupoient  eniêmble  les 
Alpes  Penines,  depuis  les  iources  du  Rhône  jufqu'au  lac  LemaiU 

03odunm,  OaodumSj  camtale  du  peuple  appellé  Veragn* 
On  la  place  ordinairement  à  Vendroit  où  eft  aujourd'hui  Mar- 
tinach  ouMartigny,  capitale  du  bas  Valais  ;  mais  elle  en  étoit 
réparée  par  laUrance,  &  étoit  à  la  gauche  de  ce  torrent.  Elle 
étoit  le  fiége  épilcopai  de  la  vallée  Pénine  ,  mais  le  ficge  a 
été  transféré  à  Sitten  ou  Sion.  Les  habitans  ^ O ctodumm  étoient 
appellés  OSodwxnfes,  Céfar  les  donne  certainement  pour  Gau- 
lois :  AUeram  partcm  ejus  via  Gallis  conujfu  ;  aUtrcyn  vacuam  ah  C»f.  M.  GaU, 
ilàs  rêliâam  çàumSnts  ad  hymandum  mrihmu  \  ^     ^  ** 

Otafonis,  Oeaffb ,  Oeajum ,  psomontoire  village  au  pied 
des  Pyrénées,  appellé  Oiarco ,  à  deux  lieues  de  Fontarabie.  ^ 

Oin ,  Huy ,  petite  ville  des  Pays-bas  »  dans  le  Condros ,  & 
de  rétat  de  féveque  de  Liège. 

Olario ,  Tille  d'Oleron  ,  lur  la  côte  d'Aunis  &  deSaiotong^ 

Olarfonis  Promontonum,  Voyez  Oeafonis, 

Olbia,  la  ville  d'Hieres,  capitale  de  l'iile  de  ce  nom. 

Olda ,  Oldus  y  le  Lot.  Voyez  Oùiu. 

Oierimm,  village  du  diocèiè  de  Troyes ,  qui  doit  être  ou 
Villeiy  y  ou  Lirey ,  à  quatre  lieues  de  la  capitale* 

Olma  ,  rOme  »  liviere  de  Notmaiidîe  »  qui  paflè  à.Sées 
à  Caën. 

OlinOy  lieu  de  la  Franche-Comté  &dupaysdesRauraqueSy 

oîi  le  gouverne Lir  des  Romains  fâilbit  ù.  refidence.  M.  Dunod, 
dans  fon  hiftoire  des  Séquanois  ,  obfèrve  ,  p.  30,  que  dans  la 
notice  la  figure  de  la  forterefle  d*01ino  eft  diftinguée  des  au- 
tres de  même  nature ,  qu'il  la  taut  chercher  fur  ie  bord  dy 
Khin ,  auprès  de  fiâle ,  o\x  les  Allemands ,  contre  lefquels  elle 
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avoit%é  probablement  bâtie.,  avoient  cbûtume  de  pafler.  Oa 
prétend  qu'elle  étoit  au  lieu  qu'on  nommt  HoU, 

Olitis ,  Oltls ,  le  Lot,  rivière  des  Gaules  qui  a  fa  fource  dans 
le  Gevaudan.  £Ue  conièrve  le  nom  ê^Old  ou  Oldt  iuiqu'à  En- 
traînes, &  va  fe  jetter  dans  la  Garonne  à  Aiguillon.  On  lit 
Clins  pour  Oltis  dans  Sidoine  Apollinaire.  Pantgyr.Majonem^ 

verf,  zo8. 

0/ivula  Portas ,  port  du  comté  de  Nice,  auprès  &  joignant 
Villefranche ,  où  il  y  avoit  un  village  appelle  Mont'olivey  dont 
les  habitans  fe  font  retifés  à  Villefianche*  Bmckty  p,  iS6» 

OUanane  Infula ,  l'iile  d'Oleron. 
•    On^  7X«rmj  on  crok  que  Strabon  entend  par-là  ks  eaux 
de  Bagnieres. 

Onobrifates ,  peuple  de  Tancienne  Aquitanique. 

Oppidum  Novum ,  ville  fur  le  chemin  de  Dax  à  Toulouie» 
entre  Lefcar  &:  Couferans. 

Oraulli,  peuple  des  Alpes,  dans  le  diocèfe  d'Aix  qui  occu* 
poit  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  le  Puget  deTheniers. 

Orhis ,  Orobis,  Voyez  Obris. 

Ona*  Voyez  adUoma* 

Orwt^  fontaine  de  la  Gaule  Narbonnoilè,  au  fond  de  laquelle 
Cfcnfloit  une  herbe,  dont  les  bœu6  étoient  fî  ^ands , «qu'ils 
plononoienc  toute  la  tête  p«ur  la  brouter.  C'efl  coUe  qu*on 
appelle  aujourd'hui  forgut  dans  le  comtat  Venaiflîn. 

Origiacum ,  le  géographe  Ptolomée  donne  cette  ville  pour 
la  capitale  des  Attrebates.  Par-tout  ailleurs  cette  capitale  eft 
appellée  Nemetacum  ou  Nemetocenna  :  c'eft  pourquoi  Clavier 
met  On^acum  àOrchies.  Je  croirois  plutôt  que  c'eilOri^n^. 

Orobd ,  peuple  Gaulois  établi  en  kalie  fous  la  conduite  de 
Bellovéfë.  U  aroit trois  ]nUes  confidérabks,  Côme,  Bereame» 
&  Forum  LicinUf  appellé  maintenant  la  PUvt  d'Inàm  ,  bourg 
du  duché  de  Milan.  C^e  peuple  tiroit  foanom  ou  du  fleuve  Oro» 
Bis  ou  Ofbs  qui  coule  du  mont  Jura,  &  va  arrofer  la  Suifle  ;  ou 
de  la  rivière  Oiris  qui  a  fa  fource  dans  le  diocèfe  de  Lodeve  , 
&  fe  décharge  dans  le  golphe  de  Léon.  Caton,  cité  par  Pline, 
iib,  m.  c,  ly,  leur  donne  trois  villes,  C6me ,  Bergame,  &  JLi^ 
cinii  Forum, 

Orobis,  Orvès^YOïhe^  rivière  de fancienne  Celtic^e,  oui 
eoula  du  mont  Jura,  fit  continuë  fon  cours  dans  laSuiâè.  Ôn 

•  ^  croît 
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croit  que  les  Orobii  d'Italie  étoient  originaires  da  caïuon  arruié 
par  l'Orbe. 
O/n&f.  Voyez  Ohns, 

Orolaunum,  Arlon,  ville  de  la  Belgique  ^  au  comté  deChîm^ 
aimeie  du  duché  de  Luxembourg.  .  • 
Oromanjaci,  peuple  de  la  Belgique,  qui  ne  ÊûToit  qu'un  avec 

les  Morini ,  &:  occupoient  enfemble  le  Boulonnoîs. 

OJcella,  ville  des  Lepontiens ,  dans  les  Alpes  Cotties ,  du 
côté  d'Italie.  Elle  exilb  encore  lous  ie  nom  à.Q  Domo  DoJuUa 
dans  le  duché  de  Milan. 

Ofùdatesy  Ofquidausi  c*eû  le  même  nom  &  la  même  pro- 
aoncianon ,  parce  que  les  anciens  prononçoient  le  C  coomie 
un  JC  II  y  avoit  deux  ibrtes  d'Oicidates  \  les  uns  étoient  ^^^f^^ 
Vb^Ceaap^rts ,  &  les  dMXx^sMomani.  Le  mot  Campeflres  fait  en-  - 
tendre  que  les  Ofcidates  ainfi  qualifiés ,  étoient  dans  la  plaine. 
Je  leur  donne  Ofcinclum  pour  capitale.  C'étoit  une  ville  ou 

f>one  ,  Mutatio ,  qui  étoit  fur  le  cnemin  de  Bourdeaux  à  Tou- 
ouie  ,  mais  plus  proche  de  la  première  que  de  la  féconde  ville, 
avec  cette  circonllance  que  l'itinéraire  de  Jérufalem  ,  qui  nous 
a  coiiierve  ie  nom  de  ce  gîte  ,  ne  marque  pas  ia  diitance  des 
lieux  félon  le  plus  court  chemin ,  mais  félon  les^routes  établies 

J>ar  les  Romains.  Quant  aux  OJadatuMomam ,  ils  occupoient^ 
elon  M.  d' AnviUe ,  la  vallée  cTOiTés ,  dans  la  bafle  Navarre. 

Ofànciuaiy  capitale  des OfcidatesCampeftres,. peuple  d'A« 
quitaine ,  Loffe,  entre  Bazas&i  Eaufe,  dans  les  petites  Landes. 

OJlfmi ,  Offmii ,  c'ell  le  nom  célèbre  d'un  peuple  des  Gau- 
les ,  que  les  géographes  &:  hiftoriens  modernes  me  paroiiTent 
placer  fort  mal ,  quoique  Mêla  fe  foit  étudié  à  indiquer  fa  po- 
fition  d  une  manière  oui  ne  permet  pas  de  s  y  tromper.  Cet  au- 
teur dit  que  llile  de  sain  eft  vis'à-vts  des  terres  des  Ofiimiens  : 
Stna  in  omannico  mon  Ofifndds  aiverfa  Ëuorihts,  L*ifle  de  Sain  UH,  nt,  e,  V. 
eft  certainement  vis-à^vis  de  cette  province  de  la  petite  Bre- 
tagne qu'on  appelle  Comouaille.  Quimper  eft  la  capitale  de 
cette  province  ;  &  voilà  pourquoi  S.Corentin,  premier  évêque 
de  cette  ville  ,  eft  auffi  le  premier  évêque  des  Oiifmiens  dans 
une  légende  de  S.  Menulphe  ou  Menoiiil  :  Majorent  Bmanniam 
rcLinqutns ,  navigio  delatus  pcrvcnit  ad  minorcm  in  provinciam  civi- 
tatis ,  quœ  ab  antiquis  Oximorum  nuncupatur,  cujus  fanSus  Coreri" 

linus  antifief  trat^  Apud  Labb.  bibl,  t.  2.  p.  43  3.  BplUmL  M 
Tomll.  Tt 
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De-là,  preuve  cercaîne  que  les  CurioTolites  ou  Coriofopites 
des  anciens  ne  fçauroîent  être  ceux  qui  occupent  le  diocèie  de 
Quimper  d'aujouid'hui ,  comme  l'avancent  M.  de  Valois,  Cel- 

larius ,  Longueruë ,  &  tous  les  fçavans  de  nos  jours. 

Mais  le  territoire  du  diocèfe  de  Cornouaillé  n*éloit,  félon 
moi ,  que  la  moindre  partie  de  celui  des  Onfmiens  ;  car  fur  le 
détail  où  je  vais  entrer  ,  je  foiitiens  que  ce  dernier  embraflbit 
pre(que  toutes  les  côtes  de  la  peninlule  que  forme  la  petite 
Bretagne  ,  arrofées  par  l'Océan  occidental  &  Britannique ,  & 
qu*ainfi  il  comprenoit  les  terres  des  diocèfes  de  Quimper ,  de 
Saifit«^ul-de-Léon ,  de  Tréguier ,  de  Soim-Brieui ,  oe  Dol  « 
&  de  Saint'Malo.  Pline  fournit  une  preuve  de  cette  vérité,  à 
laquelle  on  ne  Cçauroit  fe  refufer.  Cet  écrivain  pariant  du  cir- 
cuit que  forme  la  peninfule  de  la  petite  Bretagne ,  dit  qu'il 
commence  aux  terres  des  Ofilmiens  inclufîvement,  &  finit  à 
Iib,tr,«*tf»  Nantes  exclufivement  :  Peninfulam  fpecïatiorem  excurrentem  in 
Oceanum  a  fine  OJifmiorum  circuitu  DCXXV,  M.  pa^uumy  c'enncc 
in  laiitudinem  cxxv.  M.  ultra  eam  Namnctes.  Puis  donc  que  le 
cap  fur  lequel  Saint-Malo  eft  bâti,  ell  le  point  où,  félon  Pline, 
commence  le  circuit  de  la  peniniùle ,  &  que  ce  point  Êiifoit 
partie  du  territoire  des  Ofifmiens.  Par  une  coniëquence  nécei^ 
udie  les  terres  des  OiiTmiens  dévoient  s'étendfe  depuis  Quim- 
per jusqu'à  Saint-Malo  inclufivement  auffi ,  &  par  conféquent 
contenir  tous  les  diocèfes  intermédiaires  que  j'ai  marqués,  puiP> 
qu'ils  font  entre  les  deux  points  donnes. 

Ptoioméc  fournit  une  autorité  femblable ,  puifqu'il  dit  que 
les  Oliliniens  sVtendoient  depuis  BiJucœfu  ^  peuple  conti2;u 
à  celui  de  Bayeux,  julqu'au  promontoire  Gobaum^  lequel  par 
&  poâiion  étoit  néceflairement  compris  dans  le  domaine  6c 
territoire  desOfifmîens  ^  lefqueb  de  leur  côté  étoient  limitro- 
phes des  Véneces. 

Du  refte  on  ne  fçauroît  douter  que  le  diocè/è  de  Saint-Paul- 
de-Léon  ne  éut  compris  dans  la  province  des  Ofiâaiens  ;  puii^ 
que  le  faint  qui  forma  ce  ficge ,  ert  dit  en  termes  exprès  évê- 
Vua  S^G'ûi^    que  des  Ofifmiens-,  Paulus  vero  Oxifmonim  ecclefia:  prcefuit  epif^ 

jft  ss.Btntd.    copus.  Et  comme  ce  prélat  Ht  fa  rélidence  dans  la  contrée  de 
.f.  J4  •       Léon ,  en  conlcquence  du  don  que  lui  en  fit  le  feigneur  qui  la 
poff^doit  en  propre ,  elle  pri»-  le  nom  du  faint ,  &c  lailTa  celui 
vm  5.  PfH    ^  Oiitteasqu  eUe  avoît  porté  j  ufques-U :  MmUU  cognomine 

Ltoa,  candidus  ,  Domaoïurtfs  ^atrw  Jux^  tenkomtm  quod  moJu  dkiaiF 
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tx  nomïne  Pauli^  e'idem  viro  venerabili  donav'u.  Mais  le  nom  de 
Léome  que  prit  alors  cet  évcché  ,  n'empêcha  pas  les  Bretons 
de  la  fin  du  onzième  iiécle  de  reconnoitre  qu*il  étoit  enclavé 
dans  le  pays  des  anciens  Ofiûniens.  PaHamm,  Alani  duel  anno 
loSSm  ômktay  five  Leonia* 

Ceft  la  mé^e  ou  une  femblable  railbn  qui  fît  éclipfër  le 
nom  des  Olîfmiens  dans  le  diocèfe  deQuimper-Coremin.  Pour 
celui  de  Dol ,  il  eft  fùr  qu'il  prit  le  nom  du  lieu  même ,  où  S. 
Samfon  ,  premier  cvêque  de  ce  C\^<^e  fonda  le  monaftere  où  il 
(e  fixa  &  mourut.  Le  nom  des  Ojijnuens  fut  alors  encore  éteint 
dans  les  diocèfes  de  Treguicr  &  de*  Saint-Brieux  j  ^arce  aue  , 
quoiqu'ils  n'ayent  été  érigés  aue  fort  tard  eu  évêches,  ils  ment 
toujours  partie  de  quelqu  un  ae  ceux  que  je  viens  de  nommer. 

Mais ,  à  vrai  dire ,  il  ne  faut  pas  porter  à  des  tems  iî  bas  l'ex- 
tin£Hon  du  nom  desOfifiniens.  Elle  a  pour  époque  l'entrée  des 
Bretons  dans  l'Armorique ,  qui  en  occupant  la  plus  grande  pa^f- 
tie  du  territoire  des  O  îfnùens ,  lui  communiquèrent  le  noni  de 
Domnonîe ,  dérivé  de  Dumnonn  ,  qui  eft  celui  que  le  peuple 
qui  s'en  empara,  portoit  dans  !a  (xrande  -  Bretagne.  Ainfi  le 
changement  dont  j  ai  d'abord  parié,  n'ell  que  la  lliire  de  celui 
que  je  viens  d'indiquer.  Changement  au  refte  qui  s'ell  fait  d'au- 
tant plus  aifément ,  que  les  perlbnnages  qui  l'occaiionnerent 
étoient Bretons  eux-mêmes,  évéques  régionares,  &  recom- 
nandables  autant  par  leur  zele  &  leur  vie  exemplaire  ,  que  par 
la  réputation  que  leur  attiroient  lés-mtracles  qu*ib  faifoient  ;  ce 
qui  engageoit  les  peuples  de  ces*  quartiers  à  s'honorel:  à  Tenvt 
les  uns  des  autres  du  nom  des  pafteurs  qui  les  gouvemoîenr. 

Cesobfen'atîons,  qui  n'avoient  jamais  été  faites,  découvrent 
comment  le  nom  des  Ofifmiens  s'eft  fî-tôt  évanoiii  de  la  petite 
Bretagne,  quoique  lo  peuple  qui  le  portoit ,  en  ci\t  occupé 
leul  autreiois  les  deux  tiers.  Je  crois  néanmoins  que  pendant  le 
cours  du  iixieme  fiécle  de  fEglife ,  il  s'y  conièrvoit  encore  un 
peu  affoibfi.  En  voici  deux  preuves  formelles  :  l*une  eft  le  pre- 
mier concile  Orléans ,  dans  lequel  je  trouve  Litaredus ,  évê- 
que  d'Uxuilia,  ou  de  Civitau  ifxoma.  L'autre  eft  la  vie  de  S; 
Paul  de  Léon,  qui  m*apprend  q\ie  Childcbcrî  premier  fit  don 
à  ce  faint  des  fiefs  qu'il  avoit  dans  les  receptes  de  Quimper  & 
de  Léon  :  Stanm  rex  Francorum  glorlofus  Childcbertus  primas  A  g- 
nenfem  Leonenfemquc  Pao^os  cum  fibi  debuo  rcditu  rcgix.  auioritatis 
pmçc^Lo  if adula.  Si  dune  ^o\xï /ignenfem^  on  lit  (Jxmenfcm^  qui 
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eft  peut-être  la  véritable  leçon  ,  on  convaincra  qu'au  milieu 
du  lixieme  fiécle  de  i'Eglife  on  Te  ibuvenoit  des  Oiiimiens,  & 
qu'on  les  plaçoit  datis  la  Cornouaille  Armorique ,  comme  j'ai 
démontré  qu*il  Êtlloit  faire. 

Il  ne  faut  pas  diâimuler  que  M.  d*AnriUe  m'a  averti  que 
dans  le  diocèie  de  Sainc-Paul  de-Léon  il  y  a  un  canton  appelle 
d*Ac  ou  d'Ak  ,  &  que  c*eÛ  fans  doute  le  Pagus  Agaenfis  de 
Tauteur  dont  je  viens  de  citer  le  paflage. 

Voilà  à  peu- près  comme  fe  perdit  dans  la  prerqu'ifle  de  la 
petite  Bretagne  le  nom  des  Olifmiens.  Mais  il  s'ell  toujours 
îbùtenu  avec  éclat  dans  un  quartier  du  diocèfe  de  Sées  d'au- 
jourd'hui. Ce  quartier  s'appelle  VHUmois,  en  hàùn Pagus  Ojc- 
mfus ,  Poffus  Oximenfis  ^  Diœcefis  Oximenfit,  Ce  canton  a  pouf 
capitale  Hiémes  ou  Éxmes*  IL  paioît  avoir  eu  autfef<»s  beau- 
coup d'étendue ,  puiîque  le  diocèfe  de  Bayeux  &  celui  de  Ly- 
^ux  ont  chacun  un  archidiaconé  de  Oximo  ^  ou  «z  pago  Oxi- 
menji.  Le  premier  eft  au  levant  de  la  rivière  d'Orne  ,  &  l'autre 
occupe  toute  la  partie  méridionale  de  l'évêché  de  Lyzieux. 
C'eii  en  conléquence  de  cette  grande  étendue  que  le  célèbre 
M.  Huet,  dans  les  origines  de  Caèn,     en  dernier  lieu  M.  l'abbé 
Eûiaut,  Dijferu  jur  LUùJlwt  du.  diocèfe  de  Sées  ^  ont  prétendu 
que  THiémois  étoit  le  fiéce  véritable  des  anciens  Ofifiniens. 
P'autre  part,  M.  de  Valois  décide  que  la  reflemblancedes  noms 
a  £iit  légèrement  confondre  deux  contrées  &  deux  pe:up\es 
des  Gaules  entièrement  diâerens»  Ces  ièntimens^bat  outrés  de 
part  &  d'autre ,  parce  qu'ils  renferment  chacun  quelque  chofe 
de  vrai  &  quelque  cholb  de  faux.  Pour  les  concilier ,  il  faut 
tenir  un  milieu  ,  qui  réiùiilTant  le  vrai  qui  ell:  des  deux  côtés, 
en  bannifle  le  faux.  Ce  milieu  cuaiille  à  dire  avec  M.  Huet  & 
M.  Elnaut,  (ju'un  tems  a  été  où  les  tcn  es  d*;s  Oliliniens  s*éten- 
doîsnt  jufqu  au  diocèlê  de  Sées  ^  &  comprenoient  fHiémois  :. 
&  convenir  avec  M..deyalois,  qu'originairement  lesOfifiniens 
étoient  reofermés'dans  la  peninfule  de  la  petite  Bretagne.  C'eft 
ainiî  que  les  Arvemes,  avec  des.  homes  d'ailleurs  a  (Tés  étroites, 
les  ont  reculées  en  certains  tems  jufqu'au  Rhin ,  à  l'Océan,  aux 
Pyrénées,  &  à  Marfeille.  Je  ne  prcflc  pas  davantage  cette  idée  : 
mais  c'eii  la  ieuic  qui  me  paroît  teuidee.  Par-là  on  voit  que  les 
Ofîfmiens  ont  en  leurs  tems  lubjugué  les  Curiofolites,  qui  oc- 
cupoient  le  diocele  de  Saint-Malo,  &  font  lortis  de  la  pref- 
qu  ifle  de  la  petite  Bretagne  potic  formée  des^étabjLiflremens  dans 
Ë  Normandie  d*auioiéd%oi^  '  / 


Digitized  by  Google 


des  Gaules,  jj-j- 

On  peut  dire  encore  que  les  Ofifmiens  ,  lors  de  nnvafion 
que  les  Bretons  d'Angleterre  firent  dans  leur  pays ,  allèrent 
s  établir  dans  l'Hiémois ,  &  y  portèrent  leur  noin  ,  comme  les 
Bretons  donnèrent  ie  leur  au  territoire  desOiiinnens.  Ainli  les 
Oâlbûen» ,  dans  cene  eljpece  d'échange ,  ne  reçurent  d*autre 
ton  que  la  peine  qu'ils  eurent  de  fe  tranfporter  dans  un  climat 
étranger. 

La  longueur  de  THiémois ,  félon  M.  Tabbé  Eihaut ,  eft  dù 
midi  au  nord ,  &  a  depuis  la  Sarthe  jufqu'à  la  mer  un  peu  plus 
de  vingt-cinq  lieues.  Sa  largeur  qui  fe  prend  depuis  Bonnefoy, 
doyenné  de  Moulins- la- Marche  jiifqii'à  Taillebois ,  dans  le 
doyenne  de  Brayoufe ,  eft  de  dix-liuir  à  vingt  lieues  ,  &:  tout 
le  pays  a  Hiémcs  ou  Ëxmes  pour  capitale.  Cela  ell  vrai  de 
THiémois  y  &  non  de  tout  le  pays  des  OHfmiens ,  ainH  que  M. 
l'abbé  Efiiaut  l'entend.  L'Hiémois  n'en  âufoît  qu'une  petite 
partie ,  &  Vorganitatt^  Quimper,  étoit  la  capitale  du  tout.  Sur 
ce  pied  fa  longueur  iiè  prenoit  &  devoit  iè  prendre  de  Tonent 
à  l'occident. 

Ofquidaus,  Voyez  Ofcidates ,  Ofcincîtim: 
Vfcida ,  rOfle ,  petite  rivière  du  haut  Languedoc  qui  pa^ 
à  Momefquiou,  à  quelques  lieuës  deToulouiè.- 
OJhaLib^ca,  \oyçz  Libyca  Oflia, 

CfvaJiavus  y  peuple  des  Alpes  Cotties ,  dont  on  ignore  la. 

Oxuiii',  Oxyhli,  peuple  Ligurien  au-delà  du  Var ,  qui  s'é^- 
tendoit  depuis  la  partie  des  Aipes  Maritimes  &  Ligulliques, 
qu'on  appelle  U  Col  dt  Tende ,  vers  les  villes  de  Biieil  gl  de" 

lEfpel,  jufqu'à  la  mer,  où  étoit  un  port  célèbre  appelle -Pi^rr//.? 
Oxubius ,  lequel  eft  vraifemblabitmenr  ou  ÏAnao,  ou  ïOUvula. 
de  l'itinéraire  crAntonin.  Bouche,  p,  183.  Le  P.  Hardouin  donne. 
Fréjus  pour  capitale  aux  Qxubii,  MaisPolybe  l'appelle ^^/ifl,, 
&  Écienne  deByzance  Qxx<Âû»i9.. 

P 

PAcenfis  Cobma  ^  la  ville  de  Fréjus ,  capitale  des  Liguriens; 
appellés  Oxubiens  ,  félon  le  P.  Hardouin. 
Pado  pour  Palo,  Paulon  ou  Paillon  ,  rivière  de  laLiguiie^,, 
à  l'embouchure  de  laquelle  Nice  elt  bâtie. 

Padus  y  le  Pô  ,  fleuve  d*Italie ,  compris  pour  la  |xlus .grande; 
partie  de  ion  cuui;>  dans  là  Gàuie  Ciidljgme.- 


DiSionnain  Topognpkique 

Padufa  y  bras  du  Pô. 

Padufe ,  marais  formé  par  le  bras  du  Pô  appelle  Padufa,  & 
couvert  de  cygnes  en  certains  tems. 

Pmatii ,  peuple  de  la  Belgique ,  introduit,  ce  femble ,  dans 
les  Gaules  par  Ariovîfte,  quelques  quatorze  ans  avant  l'anîyée 

de  Céfar.  Ce  dié^ateur  ne  nous  a  iKmné  que  fbn  nom ,  &  n*a 
rien  dit  fur  fa  pontion*  Ainfi  Ton  ne  peut  avoir  à  cet  é^id  que 
de  (Impies  conieftures.  On  croit  que  les  Pamani  ayant  été 
reçus  par  les  Eourons ,  forent  confondus  avec  eux.  Je  ferois 
aflez  de  l'avis  de  ceux  qui  les  mettent  dans  cette  partie  de  la 
forêt  d'Ardenne  ,  où  eft  le  village  dePcmont^  qui  retient  quel- 
ques reftes  de  leur  nom. 

Palaùum ,  Palais  hors  de  l'enceinte  de  l'ancien  Paris ,  où  Ju- 
lien finibit  Ton  lëjour ,  &  0%  il  fut  proclamé  Augufte.  Dans 
rhôtel  de  Cluny  on  voit  encore  des  leftes  des  thermes  oui 
ibient  partie  de  ce  palais.  Dans  toutes  Içs  villes  confiderables 
des.Gaules  il  y  avoir  des  palais  femblables ,  pour  recevoir  les 
Auguftes  &:  les  Céfars  que  les  affnires  de  l'empire  y  condui- 
Ibicnt ,  ou  en  leur  ablènce  y  loger  les  gouverneurs  de  la  pro- 
vince. 

Pannonia,  la  Pannonie,  grande  étendue  de  pavs  qui  com- 
mençoit  à  la  Dalmatie  &  finiflbit  au  Danube.  Ltî>  Gauiuia  y 
étoîent  établis  en  plufieurs  endroits. 

Pari^ ,  peuple  de  la  Celtique  qui  avoitZinetta,  aufoiird%ui 
Paris,  pour  capitale  \  laquelle  dans  la  fuite  prit ,  à  1  exemple 
des  autres  villes,  le  nom  du  peuple  qui  fonnoit  le  dioceie» 
Voyez  Lutetia. 

Parma,  Parme,  ville  de  la  Gaule  Cifaîpine.  Elle  prend  Ton 
nom  de  la  rivière  qui  baigne  fes  murs.  Elle  elt  capitale  du  du- 
ché auquel  elle  communique  le  fren. 

Paiavi ,  Tanonyme  de  Ravenne  met  une  ville  de  ce  nom 
dans  laSeptimanie  »  dans  laquelle  il  comprend  la  Provence  y 
&  il  eft  vitible  que  c*eft  d'une  ville  de  Provence  qu'il  s'agit  ici. 
Elle.devoit  être  fur  une  rivière  qui  lui  avoir  donné  fbn  nom, 
appellée  Batcàlîer^  laquelle  a  (à  fource  dans  le  bois  de  Laveme. 

FoMvia  &  Paaatms  pour  Bàuma  6e  Batavitf*  Voyez  ces 
mots. 

Patavium,  Padouë ,  ville  dltalie  dans  la  Gaule  Ciialpine  , 
capitale  du  Padoiran ,  dans  l'état  de  Venife. 
PauUacuSf  Pauliac,  bourg  fur  la  Garonne,  dans  le  Medoc* 
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Pauio,  petite  rivière  qui  lave  les  murs  <Jc  Nice,  appeiiée 
Palione,  Meia  ,  lib.  u.  c.  4. 

Fcium ,  ville  de  la  Galatie ,  du  département  des  Toiifto- 
boges.       . . 

renefiea ,  Biel  ou  Bienne ,  ville  de  Suiflè ,  à  Textrémité  dtt 
lac  du  mime  nom.  M.  Bochat  n  ofê  décider  (î  PênÉ^ca  ne  dé« 
iîgne  pas  plûtot  Arhcrg,  Trihey^  Bur^len  &  Bunn ,  tous  lieux  ^ 
entre  lefquels  les  fçavans  font  part?.gcs. 

Peninjula  ;  Pline  donne  le  nom  de  pcninfule  ou  prefqu'ijlc  à 
cette  partie  des  Gaules  que  nous  appelions peùtc Bretagne ,  qui 
savance  bien  avant  dans  la  mer,  &  qui  efl:  bornée  au  nôrd  par 
l'Océan  Britannique ,  au  couchant  par  TOcean  occidental,  6*: 
enfin  par  l'Océan  Aquitamque  au  midi»  Il  dit  <f  -qu'eUe  a  fist  pii„.  ub.  tr, 
»  cens  vingt-cinq  milles  dé  circuit ,  &  cent  irinet-ctnq  milles  ^*  <7* 
>»  de  largeur.  Son  circuit  commençoit  aux  terres  des  Oiuiniens 
»  indui&ement ,  &  finiffoit  aux  teiics  des  Namnetes  exdufi* 
»»  vement  »».  Mêla  lui  donne  un  bien  plus  grand  circuit  :  car 
en  le  faifant  auffi  commencer  inclufîvement  aux  terres  dcsOfif- 
miens ,  il  Tétend  jufqu'à  l'embouchure  de  la  Garonne,  ou  du 
moins  jufqu'aux  côtes  maritimes  des  Santons  ou  de  laXain- 
tonge  ,  ab  Saruonu  ad  Ojifnùos  ufque  dcflexa.  Je  n'examine  pas   Mda,  Uè.iit. 
lequel  de  ces  deux  écrivains  a  railon.  Les  géographes  trouve-  «• 
ront  peut-étie  que  la  Penitffule  ne  fçauroxt  avoir  les  fix  cens 
ving-cinq  milles  de  circuit  que  Pline  lui  donne ,  fi  en  fixant 
avec  lui  le  premier  point  du  circuit  aux  confins  des  Ofîfiniens, 
Ton  ne  porte  l'autre  avec  Mêla  vers  le  port  des  Santons.  C*eil 
en  effet  le  terme  d'un  des  quatre  grands  chemins  des  Gaules 
qu'Agrippa  fit  faire ,  &  qui  avoient  Lyon  pour  centre.  Ce  che- 
min travcrioit  les  Cevennes  &  l'Aquitaine ,  &:  fiinlFiMt  au  port 
des  Santons.  Sur  ce  pied ,  de  tous  les  peuples  contenus  dans  la 
-Peniniide ,  les  ieuls  oui  nous  foient  connus  font  les  OfiimienSy 
les  Curioiblites ,  les  Venetes ,  les  Rhedones,  lésNamnetes ,  le» 
Pidons  ou  LmovioesArmorkani ,  &  les  Santons. 

Pttmabauy  Pennoîuctu,  Villeneuve,  petite  ville  de  Suiflè , 
dans  le  canton  de  Berne ,  à  la  tête  du  lac  de  Genève ,  &  près 
du  lieu  où  le  Rhône  fe  jette  dans  îe  lac.  On  croit  qu'originai- 
rement c'étoit  un  bois  conlàcré  au  dieu  Periy  adoré  dans  le 
fommet  des  Alpes  ;  ce  qui  rend  raifon  de  fon  nom. 

Pergantium ,  ville  de  la  Ligurie  Celtique ,  appellée  aujour- 
d'hui jBargancon  ,  Brigancon  ^  &  Bregancm  ,  au  voiimage 
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d'ifieces  f  dans  ftfle  de  ce  nom.  Stephan.  Byiant, 

Pendaam ,  (Itin.  Anton.)  Pervis ,  ville  des  Adriatiques. 
Pemacum ,  Perniciacum ,  Parvais  ou  Perwias ,  bourgade  du 

Brabant ,  entre  Gemblours  &  Judoine  ^  dans  le  quartier  de 

Louvain. 

PeÛhms ,  PeiUnuate,  ville  de  Galatie,  capitale  desGaiaces 
Tolifïoboges. 

Petenijca.  Yoyez  Pemfttca, 

Petragori,  PetroeorUy  peuple  de  la  Celtique,  mis  dans  l'Aquî- 
tanique  par  Augufle.  Il  occupoit  tout  le  territoire  qui  forme 
aujourd'nui  les  diocèfes  de  Perigueux  &  de  Sarlat. 

Petromantalum,  M.  de  Valois  croit  que  c'ell  Mante,  ville  dtt 
diocèfe  de  Chartres ,  fur  la  Seine ,  à  onze  lieues  de  Paris. 

PhUa,  Baqueou,  petite  iûe  fur  la  route  de  Marfeille  à  An- 
tibes. 

Phocaenfcs  ^  Phocenfcs ,  les  Phocéens  cleMarleille,  ainiî  nom- 
mé:» de  Phocée ,  ville  de  TAfie  mineure,  dont  les  habitans  étoient 
colonie  de  la  Phocide,  contrée  de  la  Grèce.  Ces  Phocéens  fon- 
dèrent Marfeille  dans  la  Ligurîe ,  au  nùUeu  du  fécond  iiécle  de 
Rome. 

Pbotnice ,  Langoufties ,  petite  îfle  fur  la  côte  de  la  mer  de 
Provence ,  &  la  plus  petite  des  ifles  Stœcades. 

Phrudis ,  c'eft  le  nom  que  Ptolomée  &  Marcien  le  géogra- 
phe donnent  à  la  Somme. 

Picenus  Agcr,  Picenum  ,  partie  de  la  Gaule  Cifalpine,  tant 
dans  les  terres  que  le  long  de  la  mer  Adriatique. 

PiSavi ,  les  habitans  delà  ville  de  Poitiers ,  la  ville  même. 
Voyez  Piâorus  &  Lemumtm, 

PiSoneSj  peuple  originairement  de  la  Celtique ,  mais  incor- 
poré par  Augufle  dans  la  Gaule  Aquitanique.  11  formoit  Tan- 
cien  aiocèfe  de  Poiriers ,  &  avoît  pour  métropole  Auoujlori- 
turuy  Limoges  :  ce  qui  prouve  qu'il  étoit  branche  des  Lemo- 
vices ,  &  dans  fon  origine  un  même  peuple  avec  eux.  Auffi 
voyons-nous  que  Lemunum  ou  Llmonum ,  qui  eft  le  nom  Celti- 
que de  la.  viile  de  Poitiers ,  indique  une  origine  vraiment  Le- 
movidne.  Les  Piétons  avoient  les  Santpns  pour  voisins.  Leurs 
teires  s^étendoient  jufqu'ài*Océan,  &c*ëftdeux  aue  prenoitCbn 
nom  le  promontoire -riSp/xm/n ,  dont  je  vais  parler.  Le  Portus 
Seeor  de  Ptolomée,  ou  PonusSicor^  félon  Marcien,  leur  appar- 
,  tenoib  Ce  port  étott  fur  TOcéan ,  &  alS»  prés  de  remboucnuie 

de 
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àt  la  Ldfe ,  oh  ]es  Piâom  reprettoiçnt  leur  ancien  nom  de 
Lcmovià  :  &  voilà  pourquoi  Cefar  met  les  Lemovices  au  nom-  x<*.  m,  e.  7/. 
btç  des  peuples  Armoriques  :  ce  qui  n*a  jamais  cté  ohCetvé, 

Sut  ces  principes ,  je  ne  doute  point  que  dans  les  premiers 
tems  dn  Cnriftianifme  l'églife  de  Poitiers  n'ait  fait  partie  de 
celle  de  Limoges  jufqu'àiéleéHon  de  S.  Hiiaire,  qui  la  déta- 
cha, 8c  en  fit  un  évêché  particulier  ,  lequel  comprenoic  les    •  ' 
Pi3oncs  6l  ieb  Lemovict  dont  je  viens  de  parler. 

Au  refte  les  Piâons  conièrverent  leur  liberté  après  la  con« 
quéce  des  Gaules  par  les  Romains  : 

Picfones  immujics  Jubigum  fua  rura»  Luem  Uk  tr 

PicloniumPromomonum  ^  ]e  ïisPicIonum  Promonionum^  &Je 
le  rends  par  les  Saù/es  d'Olonne  ,  qui  font  fur  l'Océan  &  dans 
le  bas  Poitou ,  &  qui  par  conféquent  appartenoient  aux  Piélons, 
lefquels  étoient  entre  les  Santons  &  l'embouchure  de  la  Loire , 
juf({u'où  ils  s'étendoient  9  commeje  le  prouve  amplement  aux 
articles  Zemaviees ,  Lemovici ,  Pimmes  ,  RaùaJIunu 

Pijf^t  ifl^  de  Tétang  de  Bages  &  de  Peiriac,  dans  leLan^ 
guedoc  j  ainfî  appellées  du  nombre  cinq, 

Pifc^ncB,  Pezenas,  ville  de  l'ancienne  Celtique,  dans  le  dio-    M  Afiae» 
cèfe  d'Agde.  Pline  fait  l'éloge  des  laines  de  Pezenas,  de  la  bonté 
des  teintures  qu'on  leur  donnoit,  &de  la  durée  des  écoâes  (m*oa 
en  faifoit. 

Placenda ,  ville  dltalie  appeUée  Plaifanct ,  dans  la  Gaule  Ci- 
falpine ,  qui  fait  aujourd'hui  partie  des  Etats  du  duc  deParmeé 

Pknatia,  iûe  de  la  Méditerranée,  ai^del4  des  Stœcades,  au 
yoifinage  de  Lerins.  ^ 

Pkumofiiy  peuple' de  la  Belgique ,  client  des  Nerviens^  & 
qui  »  ^on  Sanfon ,  habitoit  la  Feule,  Ce  pays  s*étend  aux  en- 
virons d'Orchies ,  dans  le  diocèfe  de  Tournay, 

Pocnnîum  ,  Perrignv  ,  fur  le  bord  de  la  Loire. 

Podium,  le  Puy,  enVelay.  Podium  eil  un  mot  Celtique  La-  ' 
tinifé ,  qui  fignihe  montagne ^  colline.  Ert  eflfet  lePuy  eft  lur  une 
grande  élcvatiun.  11  a  auili  porté  le  nom  d'Ànicium  ,  d*Anis, 
nom  propre  de  la  montagne  fur  laquelle  cette  ville  j|  été  fon- 
dée. Elle  eft  devenue  capitale  àe^reliavi,  peuple  du  Velay , 
depuis  que  ReveJ/îo,  qui  Vétoit  auparavant ,  a  été  réduit  iatéa^ 
iement  à  la  qualité  de  (impie  bourgade  ;  ce  qui  a  engagé  les 
évéques  à  en  transférer  le  fiegeépifcopal  au  Puy.  Les  Petits  do 
TomJI.  Vy  * 
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Grégoire  de  Tours  font  foi  que  cette  tranflation  n'étoit  pas  faite 
encore  de  fou  tems ,  puifqu  on  y  lit  quAnicium  étoit  un  lieu 
dépendant  de  l'cvéché  de  Velay.  Quelques  notices  citées  par 
Adrien  de  Vaiois,  infînuent  que  lePuy  a  aulîi  porté  ie  nom  de 
Puatum  ou  Buatum,  Sçavoir  fi  ces  noms  font  (ynonymes  de 
Podium ,  ou  feulement  dérivés  les  uns  des  autres  \  c'eft  te  (^ue 
je  n*oferois  décider.  L'c^life  duPuy  a  Mvi  le  Ibrt  de  celle  de 
Rtveffio  $  elle  a  été  foumife  à  la  métropole  de  Bourges  juiqu'au 
milieu  du  onzième  fiécle.  Car  alors  le  pape  Léon  DL  voulant 
fevorifer  Etienne  de  Mercoeur,  évêcjue  d'Anis ,  &  neveu  de  S. 
Odilon  ,  abbé  de  Clunv  ,  exemta  Tcglife  du  Piiy  de  la  fbumif- 
iîon  au  métropolitain  c^e  Bourges,  &cPaffujettit  immédiatement 
au  fiége  de  Rome.  Il  donna  auffi  à  l'évêque  Etienne  le  pallium^ 
dont     fuccelTeurs  ne  jouiffent  plus.  Voyez  i^ev^t)  &  VellavL 

Polygium  pour  L'o^^siurrif  Boufîgues,  village  fitué  fur  Tétang 
de  Tau ,  dans  le  diocèfe  d*Agde ,  à  quatre  lieuës  au  fud. 
•  Pompoma,  l'une  desiilesMOBcades.  Yoyez  Mefe, 

Pon^nmiana ,  Pompomanœ  Ponus  ^  Viûe  de  Portecfoz  »  dans 
b  Provence.  Souche ,  p.  tSS^  Voyez  jlf^^. 

Pomunœ ,  ville  des  Alpes. 

PonsJErarius  ,  Pont  fur  îeHhone,  qui  commençoit  au-def- 
Ibus  du  rocher  &  du  château  ^Uu;crnum,  &  alloit  aboutir  au 
roc  deTarafcon.  Il  a  été  abattu  Se  emporté  par  le  Rhône ,  &  il 
n'eu  refle  plus  qii'une  pile  du  côté  deTararcon.  Le  nom  d'^ra» 
•ÊÙàs  lui  renott  de  ce  qu*il  avoit  été  conftruit  &  i]u*il  étoir  en- 
«retemi  aux  dépens  du  public.  Les  itinéraires  marquent  qu'il 
éioit  Afitftf<râ  $  c'eft-à-dire,  que  les  voyageurs  pouvaient  y 
changer  de  voiture. 

Pons  Sarvix ,  Pons  Saravi^  Sarbruck ,  ville  de  Lorraine ,  au 
pays  de  Vauge,  fur  la  Sare,  au  pied  des  montagnes,  près  des 
ironticres  de  la  balîé  AHace ,  fur  ie  chemin  de  Metz  à  Stras- 
bourg. S^whruck  iignifiepom  fur  ia  Sare  i  ainii  la  dernière  iyi- 
iàbe  repuud  au  Celtique  Snga ,  pont. 

P^m  StûkUs^  village  fur  l'Ekaut ,  que  quelques-uns  pren* 
jftat'povit  Coiidé,.&  quelques  auties,  avec  plus  de  vrautêm* 
Uance ,  pour  Efcaupont^  à  àfiux  Iteuës  de  Velencieiiiies» 
.  Pons  Septimits  ,  PontSerme  ou  Sepme  «  nom  d'un  pont  corn- 
pofé  de  fept  parties ,  que  les  Romains  avoient  conitruit  fur  la 
rivière  d'Aude, '&  qu'ils  avoient  conduit  pendant  refpace  de 
^atreLimiiês,  jufqu'à.  Cabeitang,  Capui^tagm,  dont  il  tra? 
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verfoit  rétang  durant  un  mille.  Ce  pont  ne  fubâile  plus  depuis 
deux  iîecles.  HiJÎ,  Langued.  1. 1.  p,  64, 

PonUf^  lieu  ae  k  GauleBelgique ,  entre  Amieu  &  Boulogne 
fiir  mer.  Chivier  dit  que  c*eft  root  k  Seiane  »  ou  Poot  Aflèlanet 
&  que  c'efl  du  Latin  Ponus  que  le  Potitliieii  a  pris  Çoa  nom. 

iEtnicus  parle  de  Pontes, 

Pontus  Galatlcus^  partie  du  royaume  de  Pont  qui  appatCMoit 

auxGalates  :  c*étoit  la  partie  occidentale  du  Pont. 
Porca,  ville  de  la  Belgique,  îc  long  du  Rhin. 
Ponin  j  ville  de  la  Franche-Comté,  fur  le  Don.  •  ' 

Ponui  Abucini,  Portas  Bucini,  Portas  l/bkini,  c'eil  Port-iiiri 

Saône  bourg  de  laFraadie-Cçimé  «  k.  deux  Heuës  de  Veloul* 
HolAeniaSt  ™s  (es  annotatioi»'iîirOneIiu5,/r,t37«cfoit  qod 

c*e{k.Portus  Lucini,  Port  de  Lené.  Mais  il  fe  trompe;  car  Pomu 
Lucini  eâ  en  Italie ,  &  le  Port  dont  il  s*agit  eâ  dans  Maximà 
Sequanomm\t  oh  Ion  ne  connoît  pas ,  que  je  fçache ,  de  rivière 
du  nom  de  Lucims  en  Latin  y  on  de  Lené  en  Fjcaaçois»  .Yoyeft 

Abuam Parais,  *  '.'j  .  i.        ':v.  :   /  . 

Ponus  Aemines.  \  oyez  M  mines.     '  :.*.,, 


Fonus  AUasûnu,  Voyez  AUngonis  Portas, 
Portas  jimShoSa^^  Voyez  AoàkmGv^d 
Ponus  Augt^  9  Port  de  la  Gaule  Celtique  »  fiir,  la  Médiier* 


ranée ,  vers  rembouchuce^'dn  Rhône.: 

Portus  Privatas,  Y  oyez  Privâtes,'        t  . 
'    Ponus  Cabd'onenf  s  ,  Port  de  Châlons^fiui-Sténe,    ':     ,  ; 

Portas  Cyiharif}a.  Voyez  Ciiharlffa.  , 

Portus  Condate^  le  poct  deLibounie  y  finr  laDocdogae»  dans 
le  Bonrdelois.  .  , 

Portas  duQium  Cûfvojnm^  port  de  la^bafTip  Bceti^oe ,  aintî 
appellé  de  deux  corbeauitdcMit    difeirikirinejrvèil&>  Vpy<y 

Portas  GeJ^riacenJîs  y  Bou[owae-(\xr'VaST<d.  .  «'f;  '•  .  •  ''^ 
'   Ponus  Graiia  ^  le  Havrfe  de  Grâce. 

Ponus  Herculis ,  Monaco,  dans  laLigarie,  du  côté  de  ITtaliCi 
Ponus  Iccius ,  Boulosiie-fiir-mer.  Quelques  fçavaus  croyent 
que  c^^Aiahktoàen[isPoriusy\QH-àvxe  à^Kmh\ttc:\i(e.  L'ittoé- 
raire  d*iEthicus  place  dans  la  grande  Biecagne  une  vilie  :itippel> 
léeVemaleciolntm.  C etoit  cdriainemons  ùne colonie tlesi3K;>u-* 
loonots^d^ Gaules.,  •  :  -S,;  ^;vi  ,  ;i:,rjCi  itî>  noji 

,  ..PénusXacydàB^  ju»'flo^ettded3aflqettié<Ma?^^liew//ioiq 

Vv  ij 
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Pmiu Namnetum^  le  poitée'Saxixes. 

Porms  Narhona ,  le  port  de  Narbonne.  U  ëtoit  îotmk  <f  un 
bras  de  la  rivière  d*Aude.  Polybe  le  regardoit  comme  le  port 
de  toutes  les  Gaules  ;  ce  cjui  Êdt  voir  combien  peu  de  iba  tems 
les  Gaules  étoient  connues. 

Portas  Olivula,  Voyez  Oltvula, 
:   Portas  Oxyhius,  Voyez  Oxnbius, 

Portus  Pomporuana.  "VoytL  Fomponianœ, 

Portas  Santonum,  entre  l'embouchure  de  la  Garonne  &  de 
la  Chafente,  ce  cmi  défigne  Rcoiiage ,  petite  ville  de  la  Xain- 
tonge ,  avec  port  de  mer. 

/  ^Ponus  Sicor  Celon  Marden  »  ou  Seeor  iêlon  Ptolotnée.  Uuh . 
êcifaune  eéoeraphes  placent  ce  port  entre  le  promontoire  Pic» 
tonium  &  rembouchure  de  la  Loire.  Il  appattenott  aiucPiâoos. 
Voyez  Ratiajîum  &  Lemovki. 

.  Portus  Staliocanus  ,  fa  poiitioii  ell  à  la  pointe  la  plus  occi- 
dentale de  la  petite  Bretagne  ;  car  auprès  de  Saiiit-Mahé  il  y 
a  une  rade  foraine  qu'on  appelle  Pon:^-Liocan ,  avec  des  reftes 
d*iin  ancien  port.  U  ny  a  pas  encore  foixante  ans  qu'on  y 
voyoit  des  reftes  de'  quais  mangés  par  la  nicr ,  &  quelques 
anneaux  de  cuivre  propres  à  attacher  les  navires  ,  oit 
c^ce  port  en  reçût  de  très -grandis,  puilque  ces  anneaux 
eroient  élevés  de  plus  de.  deux  toifes  au-deffus  des  plus  hautes 
marées.  On  monn  c  à  Saint  Mahé  ou  Matthieu  des  pierres  con- 
fervées  de  ces  aacienî  quais,  &  c'ctoientde  véritables  pyrites 
qui  brûloiciit  &  le  confumoient  au  feu.  Le  nom  de  Port^Liocan 
eû  vQnu  iâns  doute  de  1^  ^  car  dans  la  langue  Celtique  il  (îgniiîe 
le  port  biane  ou  le  port  irUlam  ^  de  même  que  la  pleine  lune 
ffa|]^ile;iSMKaRV  la  lunie  Hanche  /anx  brillaritew  Âf.  D^andes , 

Portus  Taurentum,  port  de  Provence  bâti  par  lesMarleîUoiSy 
&  qui  n'eft  plus  fréquente.  L'endroit  où  étoit  ce  port  s'appelle 
aujourd'hui  VEvgfcat,  c'efl-à-dirc ,  l'Evéché  :  ainfi  il  a  été  le 
iiége  dïm  évêque  qui  a  été  transféré  à  Toulon  à  caule  de  fa 
proximité.  Bouche^  p.  ib^. 

Portas  Venciu ,  PortrVendre  ,  dajis  la  Méditerranée  ,  fur  la 
cte  dnRouffiUon. >U  lî    ?  •     -  • 

PotnuVmdaïut,  Ce  port,  félon  Ptolomée  le  géographe  , 
étoit  (ur  rOcéan  ,  regardoit  le  couchant,. &  étoit  proche  dn 
promontoire  Gohmat^tdsaaaM  ^  Tonbouebuie  de  iaLoire. 
4i  V  '  ■ 
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Coûime  on  a  démontré  que  la  capitale  des  Ofifmiens  étoit 
Quimper,  Vuidana  devoit  être  entre  cette  ville  &  le  territoire 
des  Venetes  :  d'où  il  fuit  évidemment  que  le  port  Vindana  ap- 
panenoit  ou  aux  Oiiimiens»  ou  aux  Venetes.  Je  ferois  porté  à 
k  donner  aux  dernieis,  &  à  croire  que  c'eft  le  Morbihan  d'au* 
jourdlnii ,  qui  eft  un  port  affez  grand ,  au-deflbus  de  Vannes. 
PrnÊU  Uluriorm  Voyez  Amblaolienfis  Ponus, 
Prxtorîum  Ap^npp'mcp  ;  Velfer  &  Alting  croyent  que  c'eft 
Roombourg  ou  Koomburg ,  bourg  des  Pays-basj  mais  M.  Van 
Loon  s'infcrit  en  faux  contre  leur  ibntimcnt. 

Precîaniy  peuple  inconnu  de  la  Gaule  At^uitanique ,  vers  les 
Pyrénées. 

PrincMlum  »  Bem-Caftel ,  Beren>Caftel  ou  Beme-Caftel , 
ville  de  réleéiorat  de  Trêves ,  fur  la  Afofelle. 

P/niMMyPruim,  Pruym  ou  Prom,  rivière  des Pays^bas^  dans' 
la  partie  occidentale  de  Téieâorat  de  Trêves ,  qui  va  iè  dé-/ 

charger  dans  la  Mofelîe. 

Prote  ,  mot  qui  ngnilie  première  ,  &:  il  défigne  la  prerniere 
des  ifles  Stœcades.  Son  nom  aujourd'hui  eft  Porqueyroics. 

Pravinciay  c*eft  le  nom  que  Célar ,  Cicéron ,  Pline ,  Solin , 
&:  prefque  tous  les  auteurs  donnent  dans  leurs  écrits  à  cette 
àuatrieroe  partie  des  Gaules  qu'ils  ont  fubjuguée  la  première , 
ùL  rn/ils  ont  réduite  en  province  vers  Fan  63  2  ou  63  3  de  Rome* 
C*eil  la  même  qui  fous  Augufte  prit  le  nom  de  Gaule  Narhon» 
mife.  J'en  ai  parlé  fous  ce  titre,  &  j'ai  marqué  Tes  véritable^* 
bornes.  Dans  la  fuite  des  tems  elle  fur  pnrrngcc  en  deux,  en 
Province  Narbonnoife  &  en  Province  Viennoile.  Ces  deux  pof- 
térieurement  furent  portées  à  cinq  j  fçavoir ,  laViennoife  ,  la 
Narbonnoife  première  ,  la  Narbonnoife  .féconde ,  les  Alpes 
Grecques  &  Fénines ,  &  enfin  les  Alpes  maritimes.  Toutes  ce^ 
provinces  eniembkicomprenoient  environ^  trente*huit  peuples 
ou  cités:  mais  de  toutes  ces  cités  il  e{l  arrivé ,  on  ne  fçait  com- 
ment y  qu'il  n^  a  eu  que  celles  de  Vaifon ,  d'Oranjge ,  de  Car- 
pentras ,  de  Cavaitlon ,  d'Avignon  ,  d'Arles ,  &:  ck  Marfeille , 
cjiii  a  vent  retenu  &  foient  approprié  le  nom  Prov'màa\  Qc 
ce  font  elles  qui  forment  la  Provence  d'aujourd'hui. 

Provincia:  (^uinque^  Provinaœ  Jeptem  :  les  cinq  Provinces,  les 
fept  Provinces.  On  a  cherché  long-tems  ce  que  c'étoit  dans  le^ 
<yaulès  oue  cinq  Provinces  d*aboia,  &  enfiiite  fèpe  Provinces, 
«{ui  ont  m%m  corps  de  Vipy^o  diilingué  d'un  autre ,  auquel 
on  doimoic  propremetitle  noib  de  GoMet^ 
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r.UP,kC0bue,     Il  eft  parlé  pour  la  premieie  ibis  àes  cinq  Provinces  dan^- 
'^"^gf^^-^'      radrcflè  de  la  fynodique  du  concile  de  Valence  dè  Tan  174, 
^'^  *'  dans  une  lettre  deSymmaque  à  Protadius ,  préfet  du  prétoire 

des  Gaules  ,  dans  ime  lettre  du  tyran  Maxime  au  pape  Sirice, 
dans  une  loi  du  code  Tliéodolicn  donnée  en  399,  dans  les  aftes 
du  concile  de  Turin  que  le  P.  Pagi  met  à  l'an  401  ,  dans  les 
écrits  de  S.  Philaiire,  6c  enfui  dans  la  notice  des  dignités  de 
l'Empire ,  attribuée  à  Valentinien  IQ.  tué  en  4  5  5 . 

D  autre  part ,  il  eft  fait  expieflement  mention  d'un  coips  de 
fepr  Provinces  dans  la  notice  des  Gaules ,  attribuée  à  rempereur 
Honorius ,  dans  la  confticution  du  même  empereur  »  aonnée 
l'an  418 ,  &  enfin  dans  une  lettre  du  pape  Zolime ,  adreffée  k 
tous  les  évéques  des  Gaules  :  l/niverjis  epifcopis  per  Gaiiias  & 
fcpiem  Provincias. 

Ce  qui  a  tait  Tembarras  jufqu'ki  ,  c'eft  i**.  qu'on  ne  trouve 
nulle  part  lereéHon  m  du  corps  des  cinq  Provinces,  ni  de  celui 
des  fepc.  2°.  (^.ue  quoique  Tereâion  du  corps  des  dnqPh^vin- 
ces  foit  antérieure  à  celle  du  corps  des  fept ,  le  corps  des  fept 
a  toûjours  retenu  le  nom  de  cixr^.  3*^*  Qu  on  ne  voit  pas  com- 
ment le  corps  des  cinq  Provinces  a  pû  être  converti  en  celui 
de  fept. 

Plufieurs  fçavans  ont  tenté  d'éclaircir  cette  efpece  de  myf- 
tere  ;  entr'autres  les  PP.  la  Carry  &  Sirmond  Jcliiites  ,  M.  de 
Marca  ,  Blonde! ,  Godefroy,  le  P.  Pagi,  M.  de  Tillemonr,  M, 
de  la  Barre  ,  «ik  D.  Vaille ac.  Mais  les  premiers  ont  été  iong- 
tetns  ikns  vouloir  s*etttendre  ;  les  uns  prétendoient-que  les  cinq 
Provinces  coroprenoient  Fandenne  Watbonnoilè  »  diviiëe  en 
pretiiiere  &  iècondeNarbonnoife  en  Viennoife  »  en  Alpes  ma- 
ritimes &  en  Alpes  Grecques.  D*autres ,  en  excluant  de  Tan- 
cienne  Narbonnoife  laViennoife,  y  flibllituoient  TAquitame  , 
&  avoicnt  recours  \  ce  qui  eft  dit  du  duc  des  Armoriqtïes  dans 
la  notice  des  dignités  de  l'Empire,  que  fa  jurifdi^Hon  s'étendoit 
'    lur  cinq  Provinces.  D'autres  encore  ont  propofé  quelques  nou- 
veaux lyilemes ,  mais  tous  plus  infoûtenables  les  un&  que  les 
autres  ;  avec  cette  circonflance  qu'ife  lenyMifent  le  fond  de 
rhiftoire.  *£n  efe,  comment  peut*on  fiippdfer  oue  les  Alpes 
inaritimes ,  (rrayeS  &  Pétainés  ft)rent  fait  partie  ne  rancienne 
Narbonnoife  avant  le  tooifieme  iiéclc  ,  pendant  que  tous  les 
géographes  &:  hiftoriens  de  l'anticruité  les  placent  dans  le  dé» 
pâttement  d'Italie^  De  même  quel  it^^ft  pouvoit^il  y  avdf 
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eotre  les  cinq  Provinces ,  dont  ies  côtes  rentroient  dans  les  ré* 

gions  Armoricanes  &  Nervicanes ,  &:  les  cinq  Provinces  que 
nous  cherchons  ?  Trois  des  cinq  premières  étoient  du  corps  des 
Provinces  appellées  Gaules  par  diftinBion  ;  au  contraire ,  les 
.cinc|  dont  il  s'agit  ici,  étoient  d'un  corps  diiFérent  &:  opporé. 

1  outes  ces  raifons  &  autres  Icmblables  ont  deterinuié  ies 
critiques  qui  font  venus  depuis  à  fe  réiinîr,  ficiembraffer  le 
femiment  du  P.  Lacarri  »  qui  eft  iîmple,  naturel  »  &  dégagé  de 
prefque  toute  d  fH  iilté,  au  moins  confidérable.  Il  connue  à 
dire  que  ies  cinq  Provinces  ne  (ont  auOfes  que  les  fept ,  (k.  que 
les  fept  font  cxaftement  les  cina ,  parce  que  les  cinq  ont  été 
portées  à  fept,  non  par  l'union  de  Jeux  nouvelles  Provinces; 
mais  parce  que  deux  des  cinq  ont  été  partagées  en  deux  plus 
petites  ,  fçavoir  la  Narbonnoife  &  l'Aquitaine  ,  dont  on  a  tait 
ci£ux  iSaiboniioiles  deux  Aquitauies.  Selon  ce  pian,  les  cinq 
Provinces  étoient  la  Narbonnoife  y  la  Viennoîfe.  les  Alpes  ma- 
ritimes ,  TAquitaine ,  &'  la  Novempopulanie.  Par  conféquent 
ies  fèpt  étoient  la  première  &  féconde  Narbonnoife ,  la  Yien* 
noiiè ,  les  Alpes  maritiQies  »  les  deux  Aquitaines  »  la  Novem- 
populanie. 

On  demande  pourquoi  les  cinq  Provinces,  quoique  divifées 
poiîéneurement  en  fept ,  ont  pourtant  retenu  le  nom  de  c/Vî^, 
comme  en  tait  foi  la  notice  des  dignités  de  l'Empire  ,  attribuée 
à  Valentinien  iil  i  Rationalis  fummanun  quim^ua  F /ovuiuarum  ^ 
ladanalis  ravm  pnvatarttm  quinaueProvù^âanm, 

u  On  peut  fuppofer  vraifemblablement ,  dit  Tauteur  de  lliil^  Tme  t,  p.  g^s. 
#  toire  d!e  Languedoc ,  que  fous  l'empire  de  ce  prince  lesViû- 
»  gots  fe  trouvant  déjà  maîtres  de  deux  des  lepc  Provinces^ 
w  içavoir  de  l'Aquitaine  féconde  Se  de  la  Novempopulanie ,  & 
w  les  Romains  n'en  pofTédant  plus  alors  que  cinq  en  tout  ou  en 
9»  partie,  ils  ac  fe  fervirent  plus  depuis  ce  tems-ia  que  du  nom 

de  cinq  Provinces  y  pour  déiigner  cette  partie  des  Gaules  qu'on 
»  regoraoit  toûjours  comme  faii^t  un  corps  féparé  du  reite  de 
M  cette  portion  de  Tempire  ». 

Mais  j'ai  détruit  par  avance  cette  réponlè,  en  rapportant 
rinfcription  de  la  lettre  du  pape  Zofime ,  à  tous  Us  évéques'des 
Gaules  &des  fept  Provinces,  Ce  pape  n*eft  monté  fur  ie  troaie 
que  dix  nns  après  l'mvafion  &  fulurparion  des  Vifigots ,  &  / 
après  la  retraite  d'Ataulphe  en  Efpagne  j  cependant  ce  ponriie 
témoigne  que  de  ion  tems  ie  corps  des  fept  Provmçes  iùbiiitoit 
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en  ender  comme  le  premier  jour  qu'il  fut  formé  :  il  fubfiftoit 
de  même  Tamiée  ftiivante ,  comme  la  conilitution  de  Tempe- 
teur  Honorius  va  bien-tôt  nous  l'apprendre. 

Il  paroîr  plus  vrailemblable  que  ce  corps  retint  toujours  le 
nom  de  cinq  Provinces ,  parce  qu'il  le  portoit  depuis  fa  fonda- 
>^cji.  Infcùpt.  tion  ,  que  je  mets  avec  M.  de  la  Barre  dans  le  cours  du  règne 
*.  vui.p.  40J'  de  Dioclétien.  Ce  nom  donc  fut  confacré  par  Tufage ,  &  Ton 
ne  put  s*en  défaire  quand  le  nombre  des  Provinces  fiit  porté  à 
fept.  Voici  une  preuve  de  cette  vérité  qui  vaut  une  démonfbt* 
don.  ValentinienlII.  fucceffeur  d'Honorius,  dans  la  notice  des 
dignités  de  l'Empire ,  ne  parle  du  corps  des  Provinces  que  nous 
di^utons  ,  que  fous  le  nom  des  cina  Provinces.  Nous  avons  vît 
pluûeurs  fois  que  l'union  de<;  fept  Provmces  étoit  confommée 
au  moins  fous  le  règne  de  ion  prédéceffeur.  Mais  d'oii  vient 
que  ce  prince  ne  compte  que  cinq  Provinces  dans  ce  corps  j 
hnon  parce  que  l'ufage,  qui  eft  le  tyran  du  langage,  iavuit 

ainfi  établi  ?  /.    i#  •«  * 

Il  faut  avouer  pourunt  que  Tufage  étoit  fondé.  En  effiet ,  le 
corps  des  fept  Provinces  ne  fut  jamais  différent  de  celui  des 
cinq  :  il  eut  le  même  préfet  &  le  même  vicaire ,  le  même  di- 
leôeur  des  finances ,  &  le  même  direfteur  des  domaines  i  il 
conlèrva  toûjours  In  même  forme  de  police  extérieure  inté- 
rieure ,  &  il  fut  toujours  féparé  du  corps  des  dix  Provinces 

?ualifiées  de  Gallicanes.  En  un  mot ,  à  la  divifion  près  de  deux 
rovinces  en  deux  autres ,  le  corpi  des  fept  Provinces  ne  iôuf- 
frit  aucun  cliangement  qui  ne  lui  fût  commun  avec  celui  des 
cinq  :  il  ne  fiiut  donc  pas  être  furpris  que  les  écrivaiiis  de  la 
cour  &  de  la  ville ,  accoutumés  à  ne  voir  dans  le  corps  de^ 
iêpt  Provinces  que  ce  qu'ils  avoient  toûjours  vu  dans  celui  defe 
cinq ,  ayent  continué  à  la  qualifier  du  nom  de  cinq. 

On  cherche  depuis  Ion<i-tems  Tcpoque  de  l'éreftion  des  fept 
Provinces,  ou  plûtôt  du  changement  des  cincj  Provinces  en 
fept.  Il  paroît  certain  que  ce  changement  s'eft  fait  fous  le  rcgne 
de  l'empereur  Honorius.  Deux  raifons  me  ie  perfuadent  -,  la 
première  cil  qu  aux  tems  antérieurs  à  ce  prince  it  n'eft  ^ût  nulfe 
part  mention  des  fept  Provinces.  La  (êconde ,  parce  qu'Hono- 
rius»  dans  fa  conftitution  du  1 5  des  calendes  de  Mai  de  Tan  , 
en  attribue  Torigine  à  Pétrone,  préfet  des  Gaules.  Car  cet  em- 
peceur  flatuant  qu'à  l'avenir  les  lept  Provinces  s'alTembleroient 
fous  les  ans  dans  la  ville  d'Arles  1  pour  y  examiner  toutes  les 

affaires 
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affaires  générales  &  particulières  des' Provinces ,  marque  qu'il 
ne  fait  ce  règlement  oue  pour  renouveller  celui  du  préfet  Pe- 
frone;  reglenent,  ajoate-t-il,  qui  n'a  pas  été  obiêrve  ou  par  Je, 
laps  de  tems,  ou  par  la  parefle  des  tyrans  :  Si^uidem  koenuia* 
mmâ  pleuu  probatoqu»  confiio^  jam  &  vir  Ulvfiris  prafeSus  Petro^^ 
mus  otfonmri  deùere  prwaperù ,  quod  interpouMimvubmuiaum^ 
ponim  vel  defidia  tyrannorum ,  folita  prudentùx  noflrœ  auBoriiate 
decernimus.  Toutes  circonftances  qui  défignent  les  premières 
années  d'Honorius  j  car,  dit  M.  deTillcmont,  il  y  a  eu  un  Pe-  £K^t,r,p  ^ 
trône  préfet  des  Gaules ,  avant  les  ravages  des  Barbares ,  c'elt-        '  * 
à-dire,  avant  407.  D'autre  part ,  il  eft  vifible  qye  par  tyrans^ 
.  Honorius  entend  les  perfidies  de  Stilicon  &  de  Às  complices, 
ne  fiirent  découvertes  &  punies  que  l'an  408  de  1'^  Chré- 
tienne. 

Il  n*eil  pas  Ci  aiië  d'affigner  la  raifon  pourquoi  le  corps  des 
cinq  &des  fept  Provinces  fut  exclus  du  nombre  des  Gallicanes, 
&  qu'elles  perdirent  un  fi  beau  nom  ,  nonobitant  que  toutes  les 
Provinces  dont  ce  corps  étoit  compolé ,  fuflent  dans  l'enceinte 
des  Gaules ,  &  y  euffent  été  comprifes  fpécialement  par  Célar. 
Ce  qui  augmente  la  difficulté ,  cei\  aue ,  félon  le  témoignage 
de  Strabon ,  la  Gaule  Bmeaaa ,  appellée  eniiiite  Narhonnoije , 
étoit  la  plus  illufire  partie  de  la  Celtique  ou  des  Gaules  ;  ce.qui* 
faifoit  que  du  tems  a  Appien  &  d*Au(one  elle  confervoit  encore 
le  nom  6! ancienne  Celtique.On  doit  dire  &  penfer  la  même  chofe- 
des  XIV.  peuples  qu'Augufte  tira  de  la  Celtique  pour  les  don- 
ner à  l'Aquitaine  :  toute  l'étendue  des  terres  qu'ils  occupoient 
entre  la  Garonne  &  la  Loire ,  avoir  été  comprife  jufqucs-là 
dans  la  Celtique  même  de  la  Gaule  Braccata,  J'avoue  que  les 
peuples  de  l'andenne  8t  véritabte  Aquit^doe  n'avoient  ras  une 
origine  Celtique  :  nais  la  difficulté  eft  toûjouis  la  memi  par 
rapport  à  eux  ;  parce  qu*outre  que  les  Romains  ne  leur  don* 
noient  pas  une  origine  différente  de  celle  des  Celtes  &  des  ^ 
Belges;  ils  ne  pouvoient  pas  ignorer  que  Céfar  n'eût  fait  de 
l'Aquitaine  la  troifieme  partie  des  Gaules ,  d'où  il  fuit  que  fes 
Provinces  étoient  auili Gallicanes  quç  celles  4esit deux. autres, 
parties.      "  t.  . 

Comnie  ni  les  anciens  ni  les  modernes  n*ont  point  touché 
la  queftion  que  je  propo£ê,  je  fuis       de  laréfeydre  par  ui^.. 
conieôure  que  je  ure  de  mon  propre  Jb^d^t     f^ttÇQwt  qi^i 
quelque  fçavant  en  psbdnfe  «ne  plus  Wfiyi^'h  .  .  0  •  >. 
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le  crois  donc  que  les  empereurs  ayant  iivifé  léi  Gaules  en 
dix-fepc  Provinces ,  '&  partagé  les  dix-fept  Provinces  eit  deux 
corps ,  Tun  de  dix  ,  l'autre  de  fept  Provinces  ;  les  empereun» 
di$-je,  pour  la  commodité  des  alTemblées  générales  &  Texer- 
cice  de  la  juriidièlion  des  grands  officiers,  ont  diûingiié  les 
deux  corps  des  Provinces  par  deux  noms  difïérens  ;  celui  des 
Gaules  ou  Gallican  étoit  tout  trouvé ,  &  il  fut  donné  en  propte 
au  corps  des  dix  Provinces.  Celui  d^Aqttitdne ,  on  alla  k  €he^ 
cher  ou  dans  les  mémires»  ou  dans  ie  tems  dure^  d'Augnâe^ 
&  f  on  trouva  que  iôus  ce  pnnce  l'Aquitaine  n'étoit  pas  cedëe 
des  GaukSi  C'efl  en  effet  ce  que  je  puis  aflùrer  fur  un  paflàge 
deVitruve  ,  lequel  parlant  d*un  genre  de  bâtîmens  en  uûige 
aux  peuples  de  divenes  régions  ,  ait  :  Ad  hune  diem  naiiomhus 
fxtens  iEdiJicia  conjlituwnnr  ^  ut  m  Gallia  ,  Hifpania^  LujjUama, 
Aquitania^  &c.  Sur  cette  découverrc  les  empereurs  décidèrent 
que  le  corps  des  Provinces  dans  lequel  i'Aquitame  ieruit  com- 
priiè,  porceroît  le  nom  de  Provinas  A^uimms  ovt  Amàaniques» 
Ce  qut  lut  exécuté ,  conime  on  le  UtdamAotumanMarceUin^ 
dans  Feflus  Ru(bs ,  6c  dans  les  notices  dmonoans  &  de  Va- 
toitinien  llh 

La  première  de  ces  notices  donne  lieu  à  une  difficulté  que 
je  nelçaurois  refondre  ;  ced  que  les  peuples  du  corps  des  fept 
Provinces  lont  les  leuls  de  toutes  les  Gaules  qui  y  foient  appel- 
lés  Provinciales.  Car  on  ne  peut  pas  dire  qu'ils  fuffent  plus  allu- 
jettis  aux  charges  des  Provinciaux  des  premiers  tems  que  ies 
autres  Gaulois  r  alors-  tous  les  peuples  des  Gaules  étoienc  au 
niveau,  6e  les  tems  étoicnc  changés.. 

Oï»  ne  peut  pasdire  aon^lus  que  c*e{l  parce  que  les  peuples 
èt  là  première  partie  des  Gaules  que  les  Romans- muificeiit 
en  Province ,  &  qu'ils  qualifièrent  fimplement  pendant  loi\g- 
tems  de  Provinda ,  étoienr  comme  fondus  dans  le  corps  des 
fept  Provinces ,  &  que  leur  grand  nombre  avoit  communiqué 
leur  nom  à  tous  ies  peuples  qui  les  cornpoloient.  On  ne  peut 
point,  dis-je,  donner  cett€  répoiUe  j  parce  que  le  mot Provin' 
csa^-ne^ft^'^fëit  alors  que  des  payions  ou  gens  de  rembiable 
«ondition,  qui  étant  obligés  par  les  lois  d'entietenk  ua  ccctaia 
nomblëdeckevaux  pour Tutilhé  du  public  ^  joiiiilàicnt  en  cock-  - 
£é^ue!^ce  de  quelques  privilèges dont  dfaiuses.«otilcneak<9iiffit 
Jûiiir.  Voyez  le  code ïhéodoficn ,  t.  rv.  p.^o^ 

J'ai  oublié  d*obferW^  on  paiiM&li&  U  dhd&ia  dcA  Oauk» 
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en  un  corps  de  dix  &  en  un  corps  de  fept  Provinces ,  que  le 
nom  de  Gmles  ou  de  GaUkaaet  qu'on  attacha  pour  la  différence 
ieulement  anx dix»  n'empèchoit  pas  qu'on  ne  le  donràt  suffi 
aux  Provinces  du  corps  des  Tept.  Je  trouve  en  effet  dans  la  i^ô* 
tice  de  TEmpire  une  Gaule  Kiparenfis  qin  codipcenoit Vienne, 
Arles ,  Embrun ,  Marfeille  &  Grenoble  ;  une  manufadure  de 
toiles  c!es  Gaules  à  Vienne  ,  un  érabliflement  de  teintures  <îes  • 
Gaules  pareillement  à  Ton  Ion,  enhn  que  le  préfet  ou  colonel 
des  Sarmates  faifoit  fa  rélidencc  a  Puiuers  dans  la  Gaule,  Pic- 
tavu  in  G  orna.  Toutes  ces  villes  étoient  de  Tancienne  Narbon- 
noife  &  de  la  féconde  Aquitanique.  Les  écrivains  poftéheurs  à 
k  divifion  des  Provinces  ^  ont  oratté  de  mime  de  Gaulois  les 
originaires  du  corps  des  cinq  ou  (èpt  Provinces.  Par  oh  il  fA 
évident  que  les  empereurs  qui  ont  fait  ou  ordonné  la  divifîon  » 
loin  d'avoir  prétendu  difputer  à  ces  Provinciales  leur  origine 
Celtique  ,  &  les  exclurre  de  Fenceinre  des  Gaule*; ,  ont  en  uni- 
quement pour  objet  de  fixer  ie  nombre  des  Provinces ,  de  mar- 
quer le  rang  des  villes  ,  d'ériger  des  métropoles ,  &  d'affigner 
1  étendue  &  les  bornes  de  la  jurifdidion  des  premiers  officiers 
de  l'empire. 

II  &ut  pourtant  convenir  qiie  cette  divîfion  intrôduifit  im 
grand  changement  dans  le  langage*  En  effiet,  depuis  cette  épo- 
que, on  attribua  à  TAquitaine  tout  ce  qu'on  diibit  d'avanta- 
geux de  l'ancienne  Narbonnoife.  Par  exemple ,  Pline  faifant  la 
defcription  de  cette  dernière  Province ,  avoit  dit  que  fes  ri- 
chefles ,  la  douceur  du  climat,  la  police  &  les  moeurs  des  ha- 
bitans ,  la  fertilité  des  terres  &  l'abondance  de  toutes  chofes  la 
rendoient  une  féconde  Italie  ;  NuUi  F rovinciarum  pojijerenda  ,  jpua,  jjj^ 
brtviter^m  Italia  venus  quam  Provincia,  Après  cette  divifîon, 
Aufoaeâiûotrélog^de  lavilk  d^Aifcs»  dit  lacaérae  cfaofe  do 
rAquitatoe: 

GaStda  Rûma  Arelas  •  €^.Vik 

•  •  •  •  Popuhfque  aSas  &  mania  £tas 
GalGa  quts  fittitur^  grermoque  A^ihama  lato. 

Pourquoi  cela  ?  Parce  que  cette  ville  y  étoit  comprife. 

Le  quatrième ,  le  cinquième  &  le  fîxieme  fiécle  de  l'EgUle 
péfentent  en  foule  des  exemples  Semblables  du  changement  de 
langage  :  nais  pour  épargner  an  leâeur  un  détail  ennuyeiit 
ét  granMMne  y  je  me  borne  à  un  feul  qui  peut  tenir  lieu  de 

Xx  ij 


Digitized  by  Google 


\ 


Dt&muuàn  T(^ognpM/^ 

tous.  Ilefttiré  du  premier  dialogue  de$uI]»ceSévefe«Lepiett 
6r  éloquent  écrivain  introduit  un  interlocuteur»  qui  ayant  à 

faire  îa  defcription  d*un  voyage  qu'il  avoir  entrepris ,  com- 
mence par  dire  qu'il  n'ofe  ouvrir  la  bouche  en  préfcncc  des 
Aquitains,  par  la  crainte  qu'il  a  que  fa  manière  grolFiere  de 
s'exprimer  ne  ibit  inCupporrable  à  la  dclicateile  de  leurs  oreil- 

DUl,  t,  »  jov  les*  Dum  co^to  me  komintm  GcdLuai  inter  Aquuanos  verbajaclu-' 
mm,  vinar  ne  cfieruUu  veftras  mmùm  ufianas  aunes  fermo  rufhcm* 
Mais  quels  pouv<nént  être  ces  Aquitains  dont  les  oreilles  «oient 
iî  délicates ,  iînon  les  Gaulois  des  environs  de  Madêille»  dont 
Caton  avoit  dit ,  plus  de  (îx  cens  ans  auparavant  y  que  toute 

Fntf^hi^f^tif,  leur  étude  étoit  l'éloquence  &  le  métier  de  la  guerre  }  Plera* 
(jue  Gaiiia  duas  res  induflnofîjfime  perfequhur ^  rem  nùluarem  6"  ar- 
gute  lo<jtti.  De  même  à  quels  Gaulois  Sulpice  Sévère  reproche- 
t-il  la  rufticité  dont  il  s'agit  dans  ce  palî'age,  Qu'aux  originaires 
des  Provinces  que  les  notices  appellent  Gallicanes  leii^ueis 

étant  au  centre  &  aux  extrémités  des  Gaules»  ne  cultivoient 
pas  les  belUs^lettres  ?  ^  m  — 

Plufieurs  mois  après  c|ue  j'ai  eu  fait  cet  article,  je  fuis  tombé 
Tom.  r.  SL»,    fur  un  endroit  de  Ihiftoire  cririaue  de  la  Monarchie  Françoilé 
t  'f^  tdk,  M.    de  M.  l'abbé  Dubos ,  où  cet  académicien  prétend  que  l'une  des 
*    *         fept  Provinces,  dont  il  eft  parlé  dans  la  notice  des  Gaules  dref- 
lëe  par  remjîereur  Honorius,  n  eil:  pomt  la  première  Aquitaine, 
mais  la  première  Lyonnoife.  Il  s'aj)puie  fur  un  paffage  d'Hinc- 
mar  &  lur  quelques  cuiijei:iures  que  Ion  eipat  lui  a  iouinics  , 

£>ur  avoir  lieu  y  à  la  àveur  de  I  autorité  oe  l'archevêque  de 
einis,  d'avancer  fur  la  nature  des  fêpt  Provinces  un  iêntiment 
différent  de  celui  que  les  fçavans  ont  adopté ,  &  que  j'ai  pro- 
pofé  d'après  eux.  M.  l'abbé  Dubos  a  beau  fe  fçavoir  gré  oe  la 
découverte  du  pafTage  d'Hincmar  j  de  deux  chofies  lune  ,  ou 
le  paffage  d'Hincmar  eft  corrompu  ,  ou  Hincmar  s'eft  tsompé. 
L'alternative  fait  évanouir  l'idée  de  M.  l'abbé  Dubos. 

Provinciales  ;  les  Romains  appelloient  ainû  les  peuples  dont 
ils  avoient  réduit  les  terres  en  ièrvitude  &  en  Province.  Or 
«comme  il  arrivoit  quelquefois  qu^ik  faifoient  grâce  à  une  partie 
d'un  méine  peuple ,  en  Mlailiantia  liberté;  c'àix  qui  compo-. 
foiènt  cette  pàrde  ,  étoient  appellés  Liien^  &  les  autres  Pro» 
vindales.  On  trouve  même  des  Provincia&s  dans  une  ville  qui 
étoit  colonie  Romaine  :  ce  nom  marque  les  originairesdu  pays» 
lefquels  ne  jouiiIbientpa&de& dioits  &des  honneuis  des  colons» 
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La  condition  des  Provinciaux  des  Gaules  étoit  très-dure  ;  car  cic.proFemth, 
ils  ne  pouvoient  exercer  aucune  (brte  de  commerce  ,  qu'en 
s*aflbciant  à  quelque  Romain  ;  &  leurs  billets ,  écrits»  lettres 
de  change  n'étoient  d'aucune  valeur,  sTilsn'étoient  paraphés  par 
les  Romains.  ' 

Pmfanum,  maifon  de  campagne  deFerréol,  préfet  des  Gau- 
les :  elle  étoit  fur  les  bords  du  Gardon,  dans  le  aiocèfe  d'Uzés. 

Publicani,  Voyez  ad  Publicanos. 

Pyrcna ,  ancienne  ville  des  Pyrénées,  dont  parle  Feftus  Avie- 
nus.  Elle  çtoit  riche,  &  en  commerce  avec  lesMarfeillois.  M.  de 
Marca  croit  qu'elle  étoit  bâtie  à  l'endroit  même  où  eft  aujour-r 
dliui  Lancian.  Sur  quoi  j*ob(èrve  qu'il  y  avoir  autrefois  en  1S£~ 
pagne  plufieurs  villes  du  nom  de  Lancia, 

J'ob  lerve  encore  que  l'itinétaire  d'Antonin  traçant  la  route 
des  Gaules  dans  la  Galice  ,  marque  un  lieu  appellé  Pyrtneus 
ou  Pyrœneum  :  ce  pourroit  bien  être  la  Pyrcna.  d'Avienus  ,  & 
même  le  fummus  Pyrenaus  de  la  première  route  des  Gaules  en 
Eipagne ,  dont  je  parle  en  fon  lieu  ,  &  qui  féparoit  le  RoufTil- 
lon  de  l'Ampourdan.  Comme  donc  i'Ampourdan  étoit  aux  Mar- 
ièillois ,  puifqu'Ampuries  qui  a  donné  ibn  nom  à  cette  contrée, 
appartenoit  aux  Manèillois  avec  tout  (on  diftriêl,  j'en  tire  deux 
induftions  \  la  prenûere  ,  aue  la  ville  Lancia  ou  Lancian ,  que 
M,  de  Marca  donne  pour  la  Pyrena  d'Avienus ,  étoit  le  Pyrc 
nctus  &  le  Summus  Pyrenœus  Je  la  partie  de  l'itinéraire  dont  je 
viens  de  parler.  La  féconde,  aue  les  Marfeilloisquitrafiquoient 
beaucoup  avec  les  habitans  de  Pyrena,  n'étoient  pas  ceux  des 
Gaules ,  mais  ceux  d'Ampuries  &  de  l'Ampourdan,  qui  étoient 
une  colonie  des  premiers  j  lelquels ,  outre  qu'ils  étoient  trop 
éloignés  de  Pyrena ,  Êiiibient  toat  leur  commerce  par  mer*  * 

^nnma  rfnus.  Voyez  Fèaens  Tempiumm 

Pynnmus  Summus.  v  oyez  Summus  Pyraunts* 

Pyrenœus  moru,  Pyrenœus  faltus^  les  montagnes  des  Pyrénées^ 
qui  réparent  l'Efpagne  des  Gaules.  On  entend  aufli  les  forêt» 
3ont  ces  montagnes  font  couvertes.  Voj^ei  Summus  Pymueusm 

Pyrtmt-  \QyiÇ.iPyren£em  mons^ 

Çt 

UaMurgutmy  Waterburg ,  ville  des  Fàys-lns,  du» 
des  Bataves. 

Quaàaus ,  peuple  des  Gaules  dans  iaftoyeace  f,  qu'oa  dit 
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avoir  occupé  les  terres  des  dioeèfes  de  Sènez  ^  delMene. 
Quamnjù  (Loeus) ,  Quarte ,  dans  le  Hainaut,  pris  de Savay. 
Quatuorjîgnaid  TadelU,  la  ville  de  Dax  ou  Dacqs ,  ainii  ap* 
pelSe  de  quatre  compagnies  de  ibldats  qui  y  étoient  en  gar- 
nifbii* 

R 

Âma,  Rame^  Rame,  village  duDauphîiié,  entre  Embrun 
6l  Briaii^oa ,  à  quatre  iicuës  de  diilance  de  i  un  de 
Tautre.  Fieftiis  Avienus  rappelle  Ramcu ,  &  dit  que  e'étoit  um 
viile  anàenne  y  oppidum  priicum  Ramas*  Om  mont»  v,  6^3» 

Ratia/lum,  ville  des  Lemovià^  au  rapport  de  Ptolomée.  Je 
crois  qu'il  Êiut  lire  Ratiatum,  En  effet,  ces  Lemovki  de  Raiwmn 
rfétoient  autres  que  le  peuple  qui  occnpoit  la  contrée  appellée 
Rat'tatenfîs  ou  Ratenjîs  Pagus  ,  qui  e{\  la  baronie  ou  plûtot  îe 
duché  de  Metz  d'aujourd'hui.  Elie  étoit  autrefois  aux  contins 
des  Pidons  ou  de  l'ancien  Poitou ,  fur  les  côtes  de  la  mer  &  au 
côté  cauche  de  rembouchure  de  la  Loire,  ieloii  ia  delcnptioa 
que  Grégoire  de  Tours  en  fait  :  Infia  ipfa  PiSBumium  termuump 
r.  S4*  qui  adjacet  dvitan  Nammtkat  y  idefiin  vuaRaàaieiffi,  On  trouve 

L'sa  jth  dans  les  conciles  des  évéques  de  Poitiers  qui  {îgnoientEvêques 
Je  civitate  Ratiatiea  OU  Je  Ratéate.  On  a  encore  des  lettres  de 
Louis  le  Débonnaire  de  Tan  839 ,  où  on  lit  :  Villam  juris  ttafin 
nomine  Scobnt  ^  quœ  tjî  m  pago  PiBavo  ^  in  vicana  Rutinfî. 

Quand  on  n'auroit  que  ces  témoignages,  on  ne  pourroit  pas 
douter  que  les  Lcmovia  t[ui  dvoxt^m  Ratiatum  ou  Ratiajbim  pour 
capitale,  ne  fiiflènt  à  l'extrémité  de  iaiicien  évêché  dePoitiers, 
&  (ëpaiés  du  Nantois  feulement  par  la  Loire.  Mais  en  voici 
^'autres  fondés  finr  deux  vérités  qui  paroifiênt  n'avoir  pas  été 
apperçuës  ju(qu*ici.  La  première  «ft  queles-Lemovices  &les 
fioons  étoient  originairement  un  même  peuple ,  qui  avoient 
de  tout  tems  la  même  capitale  ou  métropole ,  ainfi  que  je  l'ai 
prouvé  dans  rarticle  Lemovices,  D'où  il  mit  que  par-tout  où  il 
y  avoir  des  Lemovices ,  il  7  avoit  des  Piétons  j  &  de  même , 
par-tout  où  il  y  avoit  des  Piftons ,  il  y  avoit  aulîi  des  Lemo- 
vices :  ce  qui  eil  évident  par  l'article  même  qui  eft  fous  nos 

yeux. 

L'autre  vérité  ef^que  ^LmovidéiiMtRaâeman  étoit  capî> 
taie  y  habitoient  le  canton  fur  les  côtes  duquel  Ptoloflaée  place 
It  promsviiove  ^  fe- pecc  des  FfAons.  fi  M  défigpe  ^ 
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locttt  le  premier  j  &  il  dit  du  fécond ,  qu'il  s'appelloit  Secor^ 
le  géographe  Marden  le  nomme  Sieon  Je  ibupçonne  que  ce 
Dort  en  le  lieu  Seoirit  dont  il  eft  parlé  dans  le  pafTage  de  la 
lettre  de  Louis  léDebonnaire  qu*on  vient  de  rapporter  ^  Tua 
&  Tautre  pourroient  bien  être  Machecou  d'aujourd'hui  ,  ou 
plutôt  la  ville  de  Retz  avant  qu'elle  fiit  détruite ,  &  à  laquelle 
Machecou  a  fuccédé.  11  ne  faut  pas  difTimuler  qu'Adrien  de 
Valois  dit  que  Scobnt  eft  ce  qu'on  appelle  fur  les  lieux  Jowf^ 
Vtau  (Vital)  en  Ret:^. 

Par-ià  ii  eft  évident  que  lesLemovid  de  Raîiaium  ou  RatiaJ- 
twn  ëtoient  tout  eniemble  &  les  Pidons  oui  avoient  un  pro> 
montoire  &  un  port  prefqu'au  confluent  oe  la  Loire ,  &  lef 
Lemo  vices  que  Céiàr  honore  du  titre  d'Armoriques ,  &  qu'on 
n'avoit  pu  encore  découvrir  pour  deux  raifons  également  for- 
tes i  l'une ,  qu'on  ignoroit  que  les  Lemovices  &  les  Pillons 
fufTent  un  même  peuple  ;  l'autre,  qu'on  ne  comptoir  pour  peu- 
pies  Armoriques que  ceux  dont  les  cotes  etoient  entre  femoQU- 
chure  de  la  Seine  &  celle  de  ia  Loire  ;  ce  qu'on  a  démontré 
ailleurs  être  certainement  faux. 

Au  refle  le  pays  des  Lenunnd  dont  il  s*agit  ici ,  étoit  de  tout 
tems  de  la  Celtique;  mais  Augufle  l'en  détacha  pour  le  joindre 
à  la  Gaule  Aquitanique.  Enfin  il  paiTa  à  la  petite  Bretagne  par 
i'uTurpation  qu'en  fit  Herifpée ,  roi  des  Bretons,  cpii  en  extor- 
qua la  ceffion  avec  celle  de  Rennes  &  de  Nantes  de  Charles 
le  Chauve  en  S5  i.  Depuis  cette  époque,  \q  Pagus  Raticuenjîs 

a  été  démembré  dadiocèfe  de  Poitiers,  &  annexé  à  celui  de 

Nantes. 

jruubiiois  de  dire  qu'en  fuivant  ainfî  les  Lemovices  de  pro- 
che en  proche  depuis  Limoges  leut  capitale ,  par  les  Piétons, 
les  promontoires  «  les  porcs  ou'ils  avoient  iîir  l'Océan  ,  au  voi- 
£nage  de  l'embouchure  de  la  Loire  ;  on  découvre  que  c'eft 
avec  fondement  aùe  Céfar  a  dit  que  les.  Lemovices  éloieiit  du. 
nombre  des  peuples  Armoriques. 

Ratis  Jnjula  ,  i'iile  de  Ré  ,  dans  TOcéan  ,  fur  la  côte  occi- 
dentale de  la  France,  du  c^ouvernement  d'Aunis. 

Ratomagum,  ville  des  x^er viens,  hin,  Anton,  àcTah.Feutiag,.  . 

Adrien  de  Valois  dit  que  c'eft  Camhray.* 

Ratomagus,  Senlis,  yîlleée^Suiaaem^'Voynjiugu/iomagu^,. 
.  Rattumagus»  Voyez  Rotomagxu^ 

Raudius  Connus,  Claudius  caji^ttr^ plaîtic  deJaGauleCi» 
ii^pine où  Marius  défit  les  Ctmbies.. 


I 


j^l  Di&MUUUn  Topographique 

'  RavwMf  Ravenne ,  ville  de  la  Gaule  Cifalpine,  oh  les  Ga»^' 
lois  iè  maindiuenc  plus  de  trois  fiécles. 

Rauraci ,  peuple  Gaulois ,  limitrophe  des  Helvétiens  j  &  Sé- 
quànois  d'origine.  Sa  capitale  étoit  AuguJIa  Rauracorum^  Augft. 

Les  Rauraces  habitoicnt  la  haute  Almcc  &  le  terroir  qui  eft 
dans  le  contour  que  tait  le  mont  Jura,  depuis  Pierre-Porte  jus- 
qu'à l'Aar.  Dunod ,  hift.  Sequan.  p.  3j. 

Rauracum ,  Augft ,  capitale  des  Rauraci  ^  (Ituée  au-delTus  de 
la  fource  du  Rhin. 

•  Rauranum ,  Rom ,  bourg  du  diocèfe  de  Poitiers ,  ûu  la  Dive. 
kouridea,  Rauriea  Cohnia,  Augd ,  capitale  des  Rauraces  ^ 

honorée  d'une  colonie. 
Raurici.  Voyez  Rauraci, 

Rauraconfitio ,  c  efl ,  félon  l'anonyme  de  Ravenne,  le  nom 

du  lieu  de  la  fource  du  Rhin. 
Redones.  Voyez  Rhcdoncs. 

Reginea ,  Erguy ,  petit  port  de  mer  que  la  table  Theodo- 
iienne  place  à  quatorze  lieues  Gauloifes  de  Courfeult ,  dans  la 
baflè  Bretagne. 

Regium.  LepiMf  Reggio  ou  Rezzo ,  dans  le  Modenois,  capi^ 
taie  du  duché  de  ce  nom,  de  la  Gaule  Cifalpine. 

Reienfes,  ReiiApoUinans ,  peuple  du  diocèfe  deRiez^,  dans 
la  Provence.  C'étoient  ceux  que  Juftin  appelle  i'<ro'(9r^// ,  &  fur 
le  territoire  defquels  les  Phocéens  arrivés  de  l'Alie  mineure , 
bâtirent  Marfeille.  Du  tems  de  Céfar  ils  étoient  fournis  in  fide 
aux  Marfeillois ,  auxquels  ils  furent  d'un  grand  fecours pendant 
le  fiége  que  Céfar  fit  de  leur  capitale.  Voyez  AOm,  Se  Sego- 
hrigiL 

Remi ,  peuple  Belgique  qui  occupoit  le  territoire  de  Tancien 
évêché  de  Reims  9  qui  s*étendoit  jufau'à  celui  des  Trevirois , 
&  comprenoit  une  partie  de-  celui  ae  Laon.  Ce  peuple  du 
nombre  des  Belges,  étoit  limitrophe  de  la  Celtique,  &  avoit 
les  Carnutes  dans  fa  dépendance  :  fa  capitale  étoit  Durocono- 
rum^  aujourd'hui  Reims,  &  il  fut  déclaré  allié  du  peuple  Ro- 
main après  la  conquête  des  Gaules. 

.  ReytJJio ,  RueJIio,  capitale  des  Felauni,  qui  font  ceux  du 
Velay.  Cette  ville  eft  Samt-Paulhan,  fur  les  frontières  duVe\ay 
&  de  TAuver^ne ,  à  trois  lieues  du  Puy ,  où  le  fîége  épifcopal 
a  été  transfère.  Voyez  Anicium  &  Podutm, 
'  Rhaâgmfieu  Voyez  RMênufia^ 

HJuttict 


Digitized  by  Google 


des  Gaules»  j  j  j 

Rkadx  ,  RheJw  ,  Rhennes ,  capitale  du  Comaatùs  Redenjis  , 
aujourd'hui  du  comté  de  Razez.  L'un  &  l'autre  eftdans  le  dio- 
cèiè  deNarbonne.  Rhennes  eft  à  quatre  lieues  de.Limoux  i  ce 
ii*eft  maintenant  qu  une  ville  célèbre  par  Tes  bains ,  qui  remon* 
tent  jufqu*au  tems  des  Romains }  auffi  y  a-t*oii  trouvé  &  y 
trouve-t-on  encore  des  médailles  &  autres  monumens  qui  font 
foi  de  leur  antiquité.  Je  crois ,  avec  M.  Aftnic ,  que  Redm 
pourroit  être  dérivé  du  Celtique  ratis ,  fougère ,  parce  que  le 
pays  produit  beaucoup  de  cette  forte  de  plante. 

Rhaiomagus ,  ville  que  Ptolomée  donne  pour  capitale  aux 
Subanecîes  ou  Silvane&es  ,  ceux  du  diocèfè  de  Seolis.  La  tabie 
de  Peuunger  écrit  Ratiumagus, 

Rhmàa  GalSa,c*efk  cette  panie  de  la  Rhetie  qui  fut  com* 
priiè  dans  la  Gaule  Ciiâlpîne ,  &  qui  ne  âiibit  que  l'effleurer* 

Rhedones ,  peuple  de  la  petite  Bretagne ,  qui  occupoit  le 
pays  qui  forme  aujourdliui  Tévêché  de  Rennes»  &  avoit  pouc 
capitale  Condate ,  appellé  enfuite  Rhedonu,  du  nom- du  peuple 
qui  rhabitoit.  Voyez  Condate  Rgdonum* 

Rhegium.  Voyez  Regium. 

Rhenus,  Reno  ,  rivière  d'Italie,  dans  la  Gaule  Cifâlpine. 
jRÀodd^  Rhode ,  ville  à  rembouchure  du  Kiiône ,  conlbuite 
par  les  Roodiens ,  6c  rétabCe  par  les  Phocéens  de  Mariêille* 
Pline  dit  qu'elle  a  donné  fon  nom  au  Rhône ,  êc  qu'elle  n'étotc 
plus  de  fon  tems.  On  croit  qu'elle  étoit  à  une  Heuë  d'Aiguës* 
mortes ,  à  peu-près  au  lieu  où  eft  aujourd'hui  Pecais ,  dans  le 
bas  Languedoc. 

RhodanicL,  collège  ou  compagnie  de  marchands  qui  faifoient 
le  commerce  du  RJiône. 

Rhodanus ,  le  Rhône ,  fleuve  des  Gaules  qui  féparbit  la  par- 
tie orientale  de  la  Gaule  Braccata  de  la  panie  occidentale ,  & 
*iè  déchargeoit  p  ar  trots  bouches  dans  la  Méditerranée-.  Ce  fleuve 
eSt  très-rapide ,  &  fon  nom  e{l  dérivé  du  Celtique  rheda,  chaife 
<ie  pofte ,  calèche ,  ibuf&et ,  6^c.  .  ' 

Rhodanufia  eft  pris  en  différentes  acceptions:  ScymnusChius, 
Etienne  de  Byzancc  &  S.  Ridore  dilent  que  c'eft  une  ville 
bâtie  par  les  Phocéens  de  Marieilie  ,  fur  les  bords  du  Rhône, 
par  où  ils  entendent  l'ans  doute  RJioda  ou  Rhode ,  dont  je  viens 
de  parler  j  ville  fondée  d'abord  par  les  Rhodiens ,  &  rétablie 
par  iesMstfTeillois.  S.  Irené^  entend.par  ce  mot  la  région  des 
.  environs  du  Rh6n&  Enfin  Sidoine  ApoUiaaablttnpIoye  BSvolta^ 


^  ^  4  DiStontiairt  Topoff-aphique 

nuJîapouT  défigner  la  ville  de  Lyon.  Etienne  deByzance  écrit 

Rhadanufia» 

Rhodumna,  Roaime ,  villfl  é»S^fupam  dans  le  bas  Foris, 

fur  la  Loire. 

Rhoë  Agatha ,  h  viUèd*Âg^e ,  voyez  Agcuha.  Cependant  je 

fuis  perfuadé  que  le  premier  mot  eft  une  faute  de  copifte,  oc 

qu'il  faut  lire  dnns  Srrabnn  vot>\v  na)  A>a9«V ,  Rhoden  &  Âo-atham ; 
OL  dans  ce  cas  ce  font  deux  villes  différentes  au  voiiioage  i'uac 
de  lautre,  dont  j'ai  parlé  féparément  dans  leur  titre. 
R  'éifian,  Vo>  ez  ReveJJîo, 

.  Rkdacum ,  Kiexingen ,  petite  ville  du  bas  Paladnat* 
Ricomagus ,  Rioiiiy  la  fecondc  ville  d'Auvergne. 
RigpMumy  '3i%iAj  village  fur  la  rive  gauche  de  laMofeUe» 
à  un  mille  Germanique  au-deffous  de  Trêves. 

Rifromng^enfîum  Cn-it.-rs  ;  Bouche  prétend  que  c*eft  Chorgcs, 
en  Dauphmé  ,  entre  Emhrun  (k.  Gap ,  &  à  égale  diilance  de 
fun  Se  de  L'autre.  M.  de  Valois  croit  que  c'âiRageM^  bourg 
au  v  oi{înage  deSenès. 

JÊUgpmagum ,  au  confluent  de  la  MofeUe.  . 

Ripomagus ,  Rimagen ,  petite  ville  du  duché  de  Julien,  fur 
le  bord  du  Riuii. 

.  Riptnùi  Bronvenis  dans  les  antiquités  de  Trêves  donne  une 
infcriptîon  ,  où  un  peuple  prend  le  nom  de  Ripani  des  tares 
qu'il  occupoit  fur  les  rives  du  Rhin  âc  de  laMofelle. 

Ripani,  Voyez  Ripani, 

Ritumagus.  Voyez  Rotomagus, 
.  RM^inis  ,  ville  de  Smiié ,  entre  Augil  &  Tungohtrga ,  ville  ou 
bourg  qui  éft ,  ce  ièmble,  dans  le  iTiourgau ,  puifqu'il  eft  ac- 
Tofé  i^ar  le  Thour  qui  lui  donne  ibn  nom. 
„  Rohur,  Fort  auprès  deBâle ,  ou  même  la  ville  de  Bâle. 

Rodittgi,,  la  ville  de  Rhodés,  capitale  du  Roiiergue*  Voyea' 

$egodunum. 

Rodium,  Roye ,  viîîe  <îe  Picardie,  dans  leSanteue* 
, .  Rodumna,  Voyez  Rhodumna» 

Romanckia  ,  \^  Koniajiche ,  rivière  des  AIpâsCotties% 

Rongurn^  place  aux  environs  de  Cologne. 

RofeAtmis.  Voyez  Ri^atio, 

BÔÊeniy  Rotlnu  Vbyes  Rodinp  &  RuunL 

Rotomagi^  RoÈomaeusy  Rouen,  capitale  des  Vdocofftt  on 
<^^s^^>  p«^dni"£[àidu.de.itfRelgi<^  dant.ulti|pjA  lo 
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retrancha  pour  le  comprendre  dans  laLyonnoîfe,  &  dès-là  dans 
laCelrique.  Ce  retranchement  en  entraîna  un  autre  qui  étendit 
beaucoup  ia  cité  des  yeiiocajjes  s  c'elt  celui  des  Caktes,  Ces 
derniers  étoient  limitrophes  des  premiers,  mais  plus  avant  dans 
la  Belgique.  Néanmoins  Augufte  les  incorpora  auxVelîocalTeSy 
&  l'union  faite  il  affigna  ces  deux  peuples,  qui  n'en  faîfi>ient 
qu*un,  à  la  Celtique,  qu'il  fît  appeller /^onizo//^.  Au  refle ,  il 
ne{[  fait  aucune  mention  de  Rotomagns  dans  les  écrits  anté- 
rieurs à  ceux  de  Ptolomée,  Ce  nom  elt  compofé  de  deux  mots 
Celtiques  ,  dont  le  premier  elè  Rode  ou  Rotus ,  nom  d'une  pe- 
tite rivière  appellce  i^o^i^c ,  qui  coule  dansRoiien,  &  particu- 
lièrement dans  lenclos  de  l'abbaye  de  S.  Ouen.  L'autre  mot 
eft  magus ,  qui  (igniiîe  Aahàdtion,  Quand  laLyqnnoîiê  fut  dî- 
vîfée  en  quatre  provinces  diilinôes,  Rotien  fut  mis  à  la  tété' de 
la  féconde  Lyonnoife ,  &  Ton  fournit  à  fa  métropole  les  cités 
de  Baveux ,  d'Avranches ,  d'Evreux ,  de  Sées ,  de  Lizieux  & 
de  Coùtances.  Par  l'union  de  la  cité  des  Caletes  à  celle  des 
Veliocailes,  le  diocèle  de  Roiien  eft  devenu  un  des  plus  %'aftes 
des  Gaules  ;  car  il  comprend  non  feulement  tout  ie  pays  de 
Caux  ,  mais  encore  le  Vexin  Normand  tiv  le  Vexin  François, 
lequel  s'étend,  pour  ainfi  dire ,  jufqu aux  portes  de  Paris.  La 
notice  des  grandes  dignités  de  fÉmpire  comprend  Rouen  dans 
la  contrée  Armoricane ,  &  place  dans  cette  ville  le  colonel  du 
régiment  des  Urfarimfes,  La  vie  de  S.  Romain ,  cvêque  de 
Roiien,  parle  de  l'ancien  arnphithéatre  de  cette  ville  :  ce  qin 
fait  préfumer  qu'elle  émit  aum  ornée  des  autres  momunens  pu- 
blics que  les  villes  lemblables  faifoient  ériger. 

Rtwico  ,  le  Rubicon  ,  rivière  d'Italie ,  autrefois  dans  la  Gaule 
Cifalpuie ,  mais  qui  dans  la  iuite  lérv  it  à  la  fcDarer  de  l'Itali*, 

Rubrenfis  Laats ,  Ruèfiefits  Laass  ,  le' lac  d'tNarbonne.  C*eft 
aujourd'hui  Tétane  de Bages,  dePeyriac  &de Sigean.  L'Aude 
coule  au  milieu  &  cet  étang  dans  un  canal  pepcumt  quelques 
milles. 

RueJJmm  ,  Saint-Paulhan  ou  PauHan,  aujourd'hui  village, 
autrefois  capitale  des  Vellavi,  peuple  qui  occupoit  ie  Velay. 
Cette  ville  prit  dans  la  fuite  le  nom  du  peuple  dont  elle  étoit 
la  capitale,  &  fut  appellée  Vtllava,  Policneuremcnt,  quax^i 
le  ûége  épifcopal  fut  transféré  de  Saint-Paulian  au  Puy ,  elljs 
fot  nommée  Cnmàs  vetuk,  preuve  qu'elle  étoit  encore  regar- 
dée comme  Fandemte  capitale  du  diocèTe.  Pendant  tout  leteras 

Yy  ij  ^ 
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35^  Df^muùrt  Ti^poff^hlque 

Îi'elle  a  été  le  fiége  d'un  évéque ,  elle  étoit  de  la  pradcfé 
quitaine,  &  reconnoifTok  Bourges  pour  Ùl  métropole*  Drai 
Vajilêtce,  dans  fon  hifloire  de  Languedoc ,  />.  686,  col,  i.  dé- 
montre qu'il  faut  chercher  l'époque  de  la  tranflation  de  l'évê- 
ché  du  Velay  à  la  ville  duPuy,  entre  877  &  919.  Il  prétend 
même  qu'il  faut  attribuer  cette  tranflation  à  Norbert,  évéque 
vers  Tan  887.  \ oyez  A nicium.  Podium  ^  RevcJJlo  &  Vellavi. 

Rufiana ,  viile  des  Nemetes  i  on  croit  que  c  eft  Ruffac,  ville 
de  la  haute  Alface ,  fur  le  Rotbactu 
Rugùm  y  Zug ,  capitale  du  canton  des  Helvétiens  Tugenes. 

'Anonym,  kaven.  Il  nut  lire  Ti^^um, 

Rjura  9  Roër  »  Rome,  rîvîere  qui  a  fa  fource  aux  confins  du 
Luxembourg ,  &  va  (è  jetter  dans  la  Meufe  à  Ruremonde. 

Rufcilone.  Vovez  Rufcino, 

Rufcino,  rivière  appellée  Tec  aujourd'hui,  &:  qui  donnoit 
fon  nom  à  une  ville  ae  même  nom ,  duquel  la  province  de 
RoufOIlon  â  pris  le  fien. 

Rufiitio ,  capitale  des  Sardons ,  peuple  du  Roui&llon.  Cette 
ville  ne  itibfifte  plus  :  elle  étoit  fituée  à  Tendrcut  oii  eft  à  pcé-  ' 
fènt  la  tour  de  Roufllllon ,  à  demi-lieuë  de  Perpignan ,  oà  le 
iîége  épifcopal  a  été  transféré.  Elle  étoit  arrofée  par  la  rivieie 
de  même  nom,  qw  a  donné  le  fien  h  la  province  aeRouffiUon. 
Elle  jouiflbit  du  droit  Latin.  P/m.  Uh,iiuc,4* 

Rujîno  ^  bourgade  du  Languedoc. 

Ruteni ,  RutUni ,  peuple  qui  occupoit  tout  le  Roiie/gue, 
Du  teiils  de  Céûtr  il  y  avoit  des  Ruteni  appellés  Provinciales  , 
parce  qu'ils  étoîent  compris  dans  la  Ptovince Romaine,  &  qu'ils 
étoîent  gouvernés  félon  le  droit  Romain ,  à  la  différence  des 
autres ,  qui  fè  gouvernoient  félon  leurs  propies  lotz.  Us  avoient 
Segodunum  pour  ^capitale»  qui  eft  Rodés. 

S 

(Ç^Abaudia ,  la  Savoie  ,  région  auprès  des  Alpes,  qui  compre- 
noit  autrefois  en  tout  ou  en  partie  le  payâ  des  Ailubroges, 
des  Centrons ,  des  Nantuates ,  clet  Garocelles ,  ctes  Veragres , 
'des  SalafTes,  &c, 

,  Sahbana ,  Vicus  Codais.  On  croit  qu'Etienne  de  Byzance  ie 
trompe  de  mettre  dans  la  Celtique  un  bourg  de  ce  nom  ,  & 

qu'il  auroit  mieux  fait  de  le  placer  dans  la  Ligiirie  d'Italie.  En 
effet ,  Cicéron,  Uh,. //•  e£^iQ  &  is*  le  place  enae  les  Alpes  & 
^Apennin, 
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Sahisj  la  Sambre ,  rivière  des  Pays-bas  qui  a  la  lource  dans 
la  Picardie ,        jette  dans  la  Meufe  à  Namur. 

Sahbne*^  lieu  de  laBelgique*  Ortelius  croit  que  c'eft  Santen 
fur  le  Rhin ,  ôc  Simler  eft  pour  Sambeck. 

Sacrum  Cafans^  Sancerre,  ville  de  Berry,  fur  la  Loire.  L'a- 
nonyme de  Ravenne  dit  que  Sancerre  étoil  enclavée  dans  la 
GaicogneEljpagnole,  In  Spano-Guafconia.  Oeft  qu'au  temsque 
ce  géographe  écrivoit,  l'Aquitaine  étant  inondée  deGafcons, 
&  les  Galcons  ayant  une  origine  Efijagnole  ,  les  écrivains  du 
moyen  âge  ont  qualifié  rAquitaine  de  Galcogne ,     traite  les 
Aquitains  du  nom  g^éral  ae  Ga&ons,  Sur  le  nom  piimidf  de 
Sancerre  Guillaume  le  Breton ,  dans  la  profe  &  les  vers  qu'il 
a  Êut»  à  l'honneur  de  Philippe  Augufte ,  a  honoré  cette  ville 
du  Jiom  deiS^ocnuR  Cmfanst  On  trouve  la  même  dénomination 
en  d'autres  moniimens ,  fur-tout  dans  les  geftes  manufcrits  des 
feigneurï.  d'  Amboile ,  cités  par  Adrien  de  Valois ,  où  on  lit  en   jvbf//.  GmB, 
propres  termes  :  Cœfar  fecus  rwas  Li^ris  ecjuitans  ,  in  quodam 
monte  oppidum  firmavu,  ihique  Jîmulacra  omnium  idolorum  fuorum 
quœ  Jccum  gerelat ,  pofuit  j  qufid  oppidum  Romani  Sacrum  CdiL'ixns 
vocavemnt,  Adrien  de  Valois,  Longuenie  &  M.  d'Anville  ont 
crû  q:ue  le  nom  deXcemm  Cmfant  ne  remontoit  pas  au-delà  du 
douzième  fiécie }  c'eft  qu'ils  ignoroient  que  Sancerre  eût  porté 
de  touttems  le  nom  deSacer,  foie  que  cette  ville  le  dût  aux 
Romains  ,  foit  plutôt  qu'elle  l'eût  reçu  des  Gaulois  ,  &  dans 
ce  cas  Sacer  (croit  iynonyme  d'un  nom  que  nous  avons  perdu 
par  l'injure  des  rems. 

Sacerons ,  autre  nom  de  lieu  de  l'Aquitaine ,  cjue  Tanonyme 
de,Ravenne  continué  d'apj^eller  Sfono^Guafconta,  Seroit-il  le 
nom  de  la  cité  àssSt^jumud  de  Plme  ?  Mats  les  Sajfumini  eux^ 
mêmes  qui  font-ils  ? 

Sagana ,  nom  corrompu ,  la  Saône  ,  rivière. 
^  Sagiorum  Civhasy  les  Gaulois  qui  occupoient  le  diocéfe  de 
Sées.  La  notice  des  cités  eil  le  plus  ancien  monument  qui  nous 
iafle  connoître  ce  peuple.  Il  devoir  être  confidérable  des  le 
teras  même  que  cette  notice  a  été  drelTée ,  puifqu'il  tormou 
une  cité  dont  la  capitale  méritoit  de  figurer  avec  celtes  qui  fu« 
rent  alors  ibûiaiifès  à  la  métropole  de  Roiien,  Le  vrai  nom  de  ce 
peuple  hoiiSûiL  Ce  nom ,  par  la  mauvaiiè  prononciation  que 
la  fiicceffion  des  tenu  introduit  ordinairement,  a  été  converti 
en  celui  ài^Saffi^  coamiècm^jijiM      ceux  ^Aquilée, 
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&  de  Reîenfes  &r  Reii,  ceux  de  Riez,  a  été  changé  en  ceux 
^AquUegLcnjes  &  de  Kegienfes, 

Les  noms  de  CorUtfus  ou  ConSfmn  &  itOxîmtu^  contrées 
parde  enclavées  dans  le  diocèiê  de  Sées ,  &  partie  au  voifi* 
]tage  de  ce  diocèfe ,  ont  donné  lieu  à  Quelques  modernes  d'a- 
vancer des  idées  abfurdes.  Fai  tâché  clé  les  détruire  dans  les 
articles  CuriofoUtœ  &  Ofifmii. 

SaLffl  ^  peuple  Gaulois  des  Alpes  Grecques ,  dont  In  capi- 
tale eft  Laval  d'Oftc  ,  Augujia  PrîVtoria  ^  ou  Coloma  Augujiâ., 
qui  eft  à  l'entrée  d'une  vallée  formée  par  de  hautes  montagnes 
qui  font  des  deux  côtés.  Cette  ville  n  a  rien  de  commun  av  ec 
âalufTes.  Caton  cité  par  Pline,  dit  qu^  étoîent  col<»iie  des 
Gaulois Tauriices.  Foyeit,  i,p,8. 

Salenfes,  les  habitaos  de  Soleute.  Voyez  M;  Bochat,  mim. 

pour  rhijl.  de  Suijfe ,  t.  i,  p»tOZ. 

SaUtio ,  Seltz ,  bourg  du  pays  des  Trlhoci ,  réfidence  du  Pra:- 
fe3us  mîtitum  Pacenfîum ,  fous  !e  commandemenr  des  ducs  de 
Mayence.  Ce  bourg  ell  lur  une  rivière  de  même  nom. 

Saliiy  tribu  des  Francs  ou  François  qui  ont  fondé  la  monar- 
chie. Je  les  crois  originaires  de  la  Ligune  Celtique  &  un  déta- 
chement des  Liguriens  appellés  Safyes, 

Saiime,  capitale  des  auétriens.  HoUlenius  &  M.  de  Valois 
croyent  que  c'eft  la  ville  de  Seillans  :  mais  Bouche  foûricnt  que 
c'eft  Caftellane ,  dans  le  diocèfe  de  Senès.  Voyez  Suein, 

Salioclita  ,  Saclé  ,  ou  plutôt  Saclas,  entre  Orléans  8c  Parfs, 
à  égale  dillance  de  l'un  &  de  l'autre.  C'eft  un  bourg  près  d'£- 
tampes,  fur  le  chemin  Romain  ,  appelle  aujourd'hui  le  Chemin 
vieux,  M.  l'abbé  le  Bœuf  croit  que  c'eft  Ce^  ouSaj/i,  en  quoi 
je  croirois  qu'il  fe  trompe. 

Salijb,  Voyez  Saietiû. 

Sahffo,  lieu  de  la  Belgique ,  entre  Trêves  5e  Mayence,  fur 

le  chemin  de  Trêves  à  Strasbourg, 

StMueSf  Saliuviiy  Salfyes  ^Salm,  Salyes,  Safyi,  le  plus  cé- 
lèbre peuple  d'entre  les  Liguriens  d'cn-dcçà  les  Alpes ,  fur  Je 
territoire  defquels  Marfeille  étoit  fondée.  Aufîî  ne  cefîerent-ils 
en  aucun  tems  d'inquiéter  les  Marfeillois ,  jufqu'à  ce  qu'ayant 
été  vaincus  par  C.  Sextius ,  leur  pays ,  auffi-bicn  que  celui  de 
pludeurs  peuples  de  la  Celtioue ,  fut  réduit  en  provmce.  Ils  s'é- 
tendoient  depuis  la  mer  de  MarfisUie  d^un  côté  jufqu*au  Rhônei 
&  deTautre  jurqu'à.Taiaicon''& à-^ès.  Boushcyp,  t8o» 
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Saîmona^  la  Salm ,  petite  rivkfre  de  la  Belgique,  dans  Télec- 
torat  de  Trêves.  ^ 

Sahdunm,  Soleune  y  ville  de  Siiiflè ,  capitale  dn  canton  de 
ce  nom». fur  la  rive  gauche  de  l'Aate. 

Sahmaatm,  ancien  lieu  d'Aquitaine  »  iiir  k  route  de  Dacqs 
à  Bourdeaux. 

SalfuU  ,  la  fontaine  &:  l'étang  de  Salfes.  La  rivière  de  Sor- 
dus ,  qui  a  donné  le  nom  aux  Sardons,  couloir  de  cet  étang , 
auprès  duquel  elt  aujourd'hui  la  ville  de  Salfes. 
.  Samara,  la  Somme,  rivière  de  Picardie  ,  qu'elle  traverfe 
toute  entière ,  &  va  fe  jetter  dans  la  Manche. 

Samarobriva ,  la  ville  d'Amiens ,  capitale  des  Amibùmi ,  peu*" 
pie  de  la  Belgique*  Son  nom  eft  compofé  de  deui  mors  Cel- 
tiques ,  qui  fignifient  pont  fur  la  Somme.  La  notice  des  Gaules 
la  place  dans  la  féconde  Belgique,  &  la  foûfnet  à  la  métropole 
de  Reims.  Cette  ville  quitta  dans  les  tems  poflcrîeLirs  fon  nom^ 
pour  prendre  celui  du  peuple  dont  elle  étoi  t  la  capitale. 

Samblacitanus,  SambracUanus  Sinus ^  (Itin.  Anton.)  le  golphe 
de  Gnmaud ,  fur  la  côte  de  la  Narbonnoife ,  alTez  près  cle  1  ré- 
jus.  Le  nom  de  Gnmaud  vient  d'un  feisneur  nommé  Gariialde 
de  Grimadis ,  à  qui  Guillaume  ^  coime  de  Provence donna  ce 
golphe ,  pour  le  récompenfer  de  ièsJseUes- actions.  La  charte 
qui  hàttoi  de  ce  don,  efl  dans  les  archives  deTégliie  deFié^ 
jus  ,  oiile  golphe  eft  appellé  ^inr^j  Gamhracius  ;  ce  qui  prouve 
qu'il  faut  Hre  dans  Titinéraire  A^Antomsx^SimtsGamhraciiaiutâ^ 

Sombra  y  iaSambre.  Voyez  Salis. 

Sambrica  Claffis ,  Flotte  de  la  Sambre,  fur  la  Sambre. 
.  Samùricus  ^  Samhnnus  Fagus ,  canton  des  environs  de  la 
Sambre. 

Samnkce,  VortzNaamaœ* 

Sûnagenfes^  àamcicnfesy  peuple  de  la  Gaule  Nailionnoife  qui 
formoit  le  diocèfê  de  Senès. 

-   Sanaiio,  (Anon.  Raven.)  la  ville  de  Senès. 

Sancfio  ,  Seckingem ,  vilie  de  la  Souabe,  &  forelliere,  dont 
parle  Ainmien ,  lib.  xxi.  &  qu'il  donne  auxSéquanois  j  il  ajoûte 
qu'elle  étoit  ancienne     fur  le  Rhin.  '  •  ' 

>  SanSio^  rUbaye ,  rivière  qui  a  fa  iburce  dans  le  comté  de 
Nice ,  prèi  deBarGeUonetie,.&4piiè  décharge  daiiS'ibll>D* 
lance,  au-deflbus d'Embrun. 

SanStmes»  Voyez  Sa/ttanesm     •  \ .  •  :        '      *  ^  <.     '  >- 
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Sançijisi  k  Saône  ^  rivieq^ 

Samàwn^  Senès,  ^lle  àgsTeJianm^  au  pied  des  Alpes  nu- 
jidmes ,  &  roûmife  à  la  métropole  dTmbfun.' 

Santisy  ville  de  la  Celdque,  félon  Etienne  de  Byiance.  Ce 

pourroit  bien  être  le  Santkum  de  Titinéraire  d'Antonin  ,  &  le 
Siamicum  de  Pto  1  ornée ,  ville  du  Norique  y  province  remplie 
d*établiffemens  Gaulois.  * 

Samones ,  Santom ,  peuple  de  TAquitaine  qui  occupoit  le 
territoire  de  iaXaintonge,  oc  siy oit  Mediûlamum  ou  McMolanum 
pour  capitale,  oui  eftSaimes.Ils  étoiem  libres.  Les  anciens  ont 
fort  loue  rabfinuiei  les  huitres ,  &  certains  vétemens  ornés  d*utt 
capuchon  qui  venoient  de  la  Xaintonge. 

Santomtm  Portttt*  Voyez  Ponus  Santonum, 

Santonicîis  Oceanus,  la  pardc  de  rOcéaa  qui  baigpie  les  côtes 
de  la  Xaintonge. 

Saona ,  la  Saône. 

SapauMa,  la  Savoie,  province  confidérable  des  Alpes  qui 
appartenoit  aux  Allobroges ,  faifoit  partie  de  ce  que  la  notice 
de  FEmpire  appelle  Gaaa  nparenfs ,  &  qui  comprenoit  EdH 
brun  &  Grenoble  :  ainfi  la  Savoie  autrefois  avoit  une  plus 
grande  étenduë  qu'aujourd'hui. 

Sara  y  la  Sare ,  rivière  de  Lorraine  au  pays  de  Vauge ,  iiff 
laSnre. 

Saravus,  la  Sare,  rivière  de  Lorraine  qui  fe  jette  dans  la 

Mofelle. 

Sardoncsy  peuple  de  l'ancienne  Celtique,  du  nombre  de  ceux 
qtt*on  appelloit  VoUes  TeSofages,  Les  dardons  s'étendoient  fur 
toute  la  cto  du  Rouffilkm ,  depuis  Cervera  jufqu'à  Salfes , 
dans  une  étenduë  de  foixante-ouatre  milles.  Ils  avoient  pour 
capitale  Rufcino ,  nom  fur  lequel  s'eft  formé  celui  de  Roujjilhn* 
Leur  pays ,  ^ui  étoit  frontière  d'Efpasne ,  en  étoit  féparé  par 
le  promontoire ,  le  temple  &  le  port  ae  Venus ,  &  par  les  tro- 
phées de  Pompée  dreffés  fur  le  ibmmet  des  Pyrénées.  Ce  peu- 
ple paroît  s'être  étendu  autrefois  le  lon^  des  Pyrénées,  & 
avoir  envoyé  une  colonie  dans  ie  diocele  deDacqs,  car  j*y 
trouve  un  gros  bour^  nommé  So/tiua^  Sorde ,  qui  paroit  dénvé 
de  Sardonu,  Je  crois  encore  que  lis  Sardons  ont  peuplé  en 
leur  tems  la  Savdaigne  i  leur  nom  SanU  &  Sanhi  fovorile  mon 
idée.  ^  • 

^«imMjnflcdeGaniiêy* 

SûaL 
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.  SanL  YcyeiStonL 
Samu  Voyez  Sara» 
Sanéa,  laSare. 

Saffutmni ,  peuple  de  la  Gaule  Aquitanique ,  qu*on  ne  con- 
noît  pas  autretAent.  . 

Sauconna  j  ced  le  nom  que  les  Gaulois  donnoient  à  la  Saône* 
On  ne  fçauroitdire  pourquoi  les  Romains  l'ont  appellée^/w» 

Savincates,  peuple  des  Alpes  Cotties ,  dont  il  eft  fait  men-  , 
don  dans  Tinfcription  de  Tare  de  Sufe.  La  capitale  des  Savin« 
cates  eft  dégénérée  en  village  appellé  Savinu,  qui  eft  entre 

Chorges  &  Embrun. 

Sauromacum ,  ville  de  la  Belgique,  fur  laSare. 

Saxonicum  Littiis  y  le  rivage  Saxon  :  il  eft  parlé  deux  fois  de 
ce  rivage  dans  la  notice  des  dignités  de  l'Empire,  où  il  eft: 
compris  dans  le  T raclas  Armorie  anus  ,  ou  Trapus  A  rmoricani  II-. 
mitis,  La.  notice  joint  ce  canton  au  canton  Nervican ,  Tra&u 
Nervicamis,  &  dit  que  le  Hue  ou  commandant  des  troupes  le- 
vées &  deitinées  à  ta  défeniè  des  cantons  Ârmortcan  &  Nervi- 
can f  étendoit  (on  autorité  dans  cinq  provinces  des  Gaules  i 
dans  les  Aquitaines  première  &  féconde ,  dans  la  Sénonie ,  6c 
dans  les  Lyonnoifcs  féconde  &  troifieme  :  Extenditur  tamen  * 
traclus  Armoncani  &  Nervicani  li mitis  per  provincias  (juim^ue,  per 
j4quitaniam  primam  &  jecundam  ,  Scnoniamy  fccundam  Lugdunen" 
fem  ùteniam.  J'ai  marqué  ailleurs  que  les  Gaulois  donnoient  le 
nom  jâtArmoriques  aux  peuples  dont  les  terres  étoient  voiHnes 
de  l'Océan.  Far  conféquent  le  canton  Armorican  comprenoit 
toutes  les  côtes  qui  s'étendent  depuis  l'embouchute  de  la  Ga- 
ronne jufqu'à  celle  de  laSfîile.  Paos  les  Jsas  tems  ces  côtes  xint 
été  appellées  RivageSaxon ,  parçe  que  lçs  peuples  de  ce  nom 
y  ont  tait  de  fréquentes  defcentcs ,  &  y  ont  eu  lans  doute  quel- 
ques places  d'armes.  Cette  vérité  eft  fondée  fur  ce  que  Gré-  m/i.  in, 
^oire  de  Tours  place  des  Saxons  dans  lâ  ché  de  Bayeux  ,  Sa-- 
xones  B aiocajjlnos.  Il  y  avoit  aulfi  des  Saxons  dans  le  diocèfe 
de  Nantes  du  tems  <w  Venance  FcNtui^t ,  Duif(^ue  ce  pieux 
po^e  louf  Félix,  évéoue  desNamnetes,  d  avoir,  adouci  les 
SDceufS  des  Saxons  qui  etoient  parmi  (Jiocéiâiiis  ^  &  de  les- 
avoir  convertis  à  la  foi. 

Les  Saxons  du  diocèfe  de  Nantes  nous  apprennent  que  le 
jiomMannetias,  qui  ddus  la  noûce  de  i'£mpire  déiîgne  un  lieu 
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aiM  étoit  expofé  aux  déprédations  des  Saxoos  »  eft  comuopai 

oc  qu*il  faut  lire  Namnetihtis. 

Je  trouve  encore  des  Saxons  dans  le  diocèfe  du  Mans  ;  car 
dans  le  canton  qu'on  a|M>eile  le  Soimois,  il  y  avoit  une  contrée 
qui  portoit  le  nom  de  Oïlinga  Saxonia ,  laquelle  étoit  entre  le 
CorUiJus  &  ÏOxmifus,  Vide  VaUj.  riot.  Go/,  vccd  Sagona. 

Ces  autorités  detruiiènt  deux  idées  également  fauflès  de  M. 
Tabbé  Dubos  :  Tune,  qu'il  n*y  avoit  dans  les  Gaules  des  Saxons 
établis  que  dans  le  pays  BeiBn  $  Tautre ,  que  ces  Saxons  y 
âvoient  été  placés  par  les  empereurs  Romains.  Rien  pourtant 
de  plus  certain ,  que  les  Saxons  n  ont  poffédé  dans  nos  provin- 
ces que  les  cantons  dont  ils  fe  font  rendus  maîtres  les  armes  à 
•  la  main  ,  &r  à  force  d'y  faire  de  fréquentes  incurfîons.  Er.tre 
trente  preuves  que  je  pourrois  produire  de  cette  vérité ,  je  me 
contenterai  d'expofer  ce  c^ue  Grégoire  de  Tours  écrit  de  deux 
expéditions  femolables  qu  Audoacrius ,  roi  des  Saxons ,  fit  en 
âeux  diiFérens  teips  fur  nos  côtes»  Il -dit  d'abord  que  ce  prince» 
l'an  464 ,  entra  dans  remboucbore  de  k  Loire,  semonta  ce 
fleuve  jufqu'à  Angers,  qu'il  y  defeendît  à  terre ,  &  qifayant 
reçA  de  l'argent  &  des  ôtages ,  il  mnonta  dansies  basques  flc 
s'en  retourna  dans  fon  pays.  Apres  quoi ,  il  ajoute  que  ce  même 
prince,  Tan  471,  rentra  dans  fes  barques,  regagna  la  Loire, 
&  qu'étant  à  la  viàe  d*Angers  ,  il  fit  fortir  fon  monde,  affiégea 
Grtg.  Tur.  hifi.  CCttC  vIllc ,  &  la  prit  :  Veniente  autem  Audouacr'w  AndegavU 
iui/.c. i^.tjr*  (^Chidericus  rex Jequemi  die  advenu^  interempioaue  Paulo comité ^ 
^chkatem  ûimnm*  Mis  ita  gejlis  inttr  SûXmnu  &  &omaM$  'Ui&tm 
gejium  eft, 

Scaldea,  Vovez  Scaldls, 

^MiU^yi'ËKaut^'fleuve'de  la  GauleBelgique  qui  (ê  partage 
tn  plufieufs  bras ,  dont  -fun  va  jettfer  dans  laMeofe ,  &  les 
autres  dans  la  mer. 

Scaldis  Pons,  Efcaupont,  village  du  Hainaut,  fur  l'Efcaut, 
à  deux  licuës  de  Valenciennes.  U  conferve  fon  ancien  nom  9 
appartenoit  aux  Nerviens. 
•  Scanda ,  l'Efchandon ,  rivière  du  Berty, 
'  Seatéana ,  Scarpona ,  Scarpaigne ,  ou  mieux  ,  Charpeigne  , 
))ourg  de  la  Belgique ,  iiir  kmo&lle  y-à  douze  miUes  de  Metz. 

Seof^ana,  lieu  au  pied  des  Alpes  ^  du  côté  des'Gaules. 

Sca/pam»  Yoyez  Scaréona, 
'  Scingonutgus ,  ville  des  Alpes ,  que  le  gros  des  géograpte 
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Croyent  être  Sufç^  villç  céiebfç  du  Pîjéxnpnt.  Mais  MM. 
Bâtie  6c  d'Anville  feùtiennent  que  c'eft  Sezane  »  bourg  du  I^au- 
phiné  »  au  pied  du  nioiit  Genem  »  %  1»  ropte  de  nriancon , 
a  Pignerol.  Za  Bâde,,  apud  Munuor»  infcrîp^  u  /•  p,  ji,  P  An^- 
ville ,  onaL  géogr,  p,  j  5. 

Scittium ,  lieu  de  la  Gaule  Aquitanique,  «1  Imit  Jiieuë^ 
loiies  d'Eaufe  ,  en  venant  de  Bourdeaux. 

Scoras ,  rivière  ou  lleuve  des  Gaules,  dontPolybe  feul  fait 
mention,  lib,  ht.  p.  zoz.  en  décrivant  la  marche  d'Annibal. 
Cet  hillonen  dit  que  ie  général  Cartiiaginois ,  après  avoir  paflS 
le  Rhône ,  arriva  en  quatre  jours  dans  une  contrée  qui  portoit 
le  nom  ^Ifie,  parce  qu'elle  écoit  fermée  de  deux  cotés  par  le 
Rhône  &  leSooras.  Gfle ,  ajoûte-t-ilt  parfaitement  fèmolable 

A\x  Delta  d*£gypte  \  à  cela  prés  que  les  Alpes  ferment  le  côté 

de  rifle ,  qui  a  1  égard  du  Delta  eu  fermé  par  la  mer*  Tite-Live  £ik  xxr.  c^a 

rend  ain^î  cet  endroit  :  Quanis  caflris  ad  Infulam  pen-enit ,  ièi 

Arar  H hodanufque  amnes^  (Uverjis  ex  Aipibus  dccurrcnus ^  affi  aU- 

^uantulum  ampUxi ,  confluant  tn  unum, 

Tite-Live ,  comme  on  voit ,  ne  connoît  point  le  Scoras ,  & 
cet  auteur  ou  ies  copiées  ont  pris  ce  fleuve  pour  la  Saône  ^  6c 
la  lui  ont  fiibftituée.  Mais  cette  leçon  eil  tnibûtenable  pour 
plufieuts  taifons  ;  la  première  eft  que  le  Rhône  &  la  Saône  ne 

•forment  aucune  ifle  dont  un  côté  (bit  fermé  par  les  Alpes.  La 

..ieconde  eft  que  du  lieu  oii  Annibal  a  dû  paflèr  le  Rhône  au 
confluent  du  Rhône  &  de  la  Saône ,  il  y  a  certainement  plus 
de  quatre  journées  de  chemin.  La  troilieme  e(i  que  du  Heu  où 
Annibal  a  palTé  le  Rhône  jufqu'au  confluent  du  Rhône  &  de 
la  Saône ,  il  y  avoir  trop  de  rivières  à  traverfer  ;  &  que  ce 
grand  capitaine,  au  lieu  d'arriver  à  L^on,  auroit  employé  les 
quatre  journées  de  chemin  çj^u'îl  &t  feire  à  ion  armée ,  àpaflèr 
une  de  ces  rivières  $  ce  qut  Tauroit  mis  dans  l'impombilité 
d'avancer,  le  Tupprime  quelques  autres  raiibns  également  for- 
tes »  pour  dire  que  tous  les  fçavans  de  nos  jours  (ont  perfuadés 
que  Pifle  dont  parlent  Polybe  &  Tite-Live ,  n*eft  point  la  four- 
che formée  par  le  Rhône  &  laSaône,  mais  ce  canton  que  ie 
Rhône  .&rifere  embraftent,  quand  ils  fe  rapprochent  pourie 
jetter  Tun  dans  l'autre  j  &  qu'aiali  le  Scoras  de  Polybe  &  VArar 
ce  i  ite-Live  doivent  être  convertis  enlfara.  On  peut  lire  fur 
cela  les  obfervttions  de  .Cluvier ,  de  M.  de  Marca ,  de  M*  de 
jhfaadajors ,  des^auteuis  de  l'hiftoire  du  I^anguedoc  »  &  de 
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le  chevalier  de  Fobrd ,  qui  ont  mis  ce^e  véiité  dans  tottt  fim 

jour. 

.  Je  foûtiens  même  que  pour  peu  cju'on  y  faffe  attention ,  il 
cft  aifé  de  découvrir  que  Polybe  avoit  écrit  Ifara^  &  que  c*elk 
fur  l'ignorance  des  copiftes  qu*il  faut  rejetter  le  Sevras ,  qu'on 
lit  dans  cet  excellent  écrivain.  Qu*on  fe  rappelle  qu'autrefois 
les  ouvrages  des  anciens  étoient  écrits  en  lettres  capitales  ;  8t 
qu'ainfi  les  lettres  qui  formulent  le  mut  dont  il  s'asjit,  étoient 
celles-ci  EICAPA  :  cela  poie ,  il  eil.  vihble  que  iuit  qije  ces 
'  lettres  fûiTent  bien  ou  mal  formées ,  le  copîfle  a  pris  Ix  pour 
\m  figma ,  &  les  deux  lettres  fuivantes  pour  un  kappa ,  fur  quoi 
il  a  forgé  le  Scoras,  Un  manuicrit  de  Tite-Live  favorife  mon 
idée;  carGronovius,  dans  fes  notes  fur  lliiftorien  Latin,  affirme 
que  le  manufcrit  qu'il  indique ,  porte ,  non  pas  /^rar,  maisi?/- 
jarar.  Ici  te  puis  demander  à  Gronovius  s'il  a  bien  lu  ce  mot, 
&■  fî  au  lieu  de  Bijarar  il  n'a  pas  dû  lire  Eifamr,  En  effet, 
a-t-il  pû  ignorer  que  les  anciens  ajoûtoient  un  E  avant  l'I ,  & 
que  de  ces  deux  lettres  ils  en  lailuient  une  diphtongue  l  Tous 
les  livres  ne  préfentent-ib  pas  A«c  pour  Aie/ 

Seonlijci ,  peuple  Gaubis  qui  prit  fon  nom  du  mont  Scaréu^ 
ZM  pied  duquel  il  fît  fon  fôjour ,  &  d*ob  il  fe  répandit  dans  pret^ 
Vjue  toute  laPannonie ,  &  à  droite  fit  à  gauche  du  Danube. 

Sebafleiù^  peuple  du  faubourg  d'Ancyre ,  capitale  des  Teâo- 
f^ges  Afîatiques.  Ces  Gaulois  prirent  leur  nom  àxxSebafiutm, 
dont  nous  parlerons  bientôt. 

Sebajlcm^  antre  peuple  de  Galatie ,  du  département  des  Troc- 
mes  -  nxé  à  Scbajha  ,  ville  du  Pont  Polemoniaque. 

Sâajkum  ^  temple  fuperbe  érigé  en  Thonneur  d'Augufle  , 
dans  un&ubourg  d'Ancyre,  par lesTeélofages,  (iir  les  murs 
duquel  ils  avoient  gravé  la  vie  de  l'empereur  Augufte.  Patde 
de  ce  monument  fuofifte  encore. 

Sehaflia ,  ville  du  Pont  Polémoniaque ,  qui  appartenoit  aux 
Troc  mes  de  Galatie ,  originaires  des  Gaules. 

Secoanus,  Voyez  Sequana.  • 

Secoanus  Fluvms  Maffiuenfium  ,  c'eft  ainfî  qu'on  lit  dans 
Etienne  de  Byzance.  Comme  donc  on  prend  le  fleuve  dont 
parle  ce  géographe ,  pour  la  Seine ,  on  ne  idit  pa^  diiiicukè 
aaiH^rer  qu'il  s*eit  trompé.  Mais  Edenne  de  Byzance  n'auroiul 
pas  voulu  Aîst^laSaône^  qu'on  trouve  avoir  été  appellée^duim, 
'  Sasonat  II  n'eft  pas  douteux  que  ks  MvfeiUois  a'ayent  bea»^ 
coup  trafiqué  fur  cette  rivière. 
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des  Gauks» 
.  Secupemi.  WoyezSeguJïam. 

'  Secujio ,  Sufe ,  ville  du  Piémont ,  (lir  la  Doria ,  dans  les  Al- 
pes Cotties  y  &  capitale  du  marquifat  auquel  elle  a  donné  fon 
nom.  Uitinéraire  de  Jérufalem  commence  lltalie  à  Suie. 

Secujlro,  V€>yez  Segejieriorum  Civuas, 

Sedana  y  la  oâne ,  rivière  du  pays  de  Caux  :  elle  a  Ùl  (burce 
au-deffoiis  de  Bourdinville ,  &  va  ie  jetter  danslameî^pièsdu 
.village  de  Sainte-Marguerite  de  Caprimont. 

SedeUuicus ,  Saulieu.  Voyez  Sidolocus. 

Sedena,  Seyne ,  capitale  desEdenates,  dont  elle  retient  en-, 
xore  le  nom  dans  le  Uauphiné. 

StMbomatcsy  peuple  de  TAquitanique. 

Seduni ,  peuple  des  Alpes  Penines,  qrui  eut  dans  la  fuite  pour 
capitale  Sion  en  Vallais,  &qui  étoit  de  k  Province  Romaine 
du  tems  de  Céfar. 

Segalauniy  Se^aulonl,  Segnvellatml^  peuple  au  nord  ,  &  voifîn 
desVoconticns.li  occupoit  une  partie  du  tasDauphiné,  où  l'on 
trouve  Saillans ,  petite  ville  qu'on  croit  avoir  été  en  fon  rems 
la  capitale  de  ce  peuple  :  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 
c'ctoit  Valence.  La  notice  de  l'Empire  met  un  corps  de  Sarnu- 
tes  en  gamifbn  dans  le  pa^s  desSe^launiens., 

Stgejhriorum  Civàas ,  Sifleron ,  ville  dePirovence,  avec  titre 
d*évêché,  fur  laDurance.  Elle  eft  dans  la  féconde Narbonnoiiè, 
fous  la  métropole  d*Aix. 

Segni,  peuple  originaire  de  la  Germanie,  qui  s'étoit  établi 
.dans  les  Gaules ,  entre  le  territoire  des  Eburons  &  celui  de^ 

Tréviriens. 

S^gobodium ,  Se  veux ,  au  pafîage  de  la  Saône.  Ce  lieu  appar- 
tenoit  eu  ion  tems  aux  Séquanoii. 

Segodumtm,  Rhodès,  capitale  éesRmeni,  qui  occupoient  le 
Roiiergue  d'aujourd'hui.  Cette  ville  a  ptte  d'évêche,  iîifi^a» 
gant  de  Bourges.  Elle  prit  dans  les  tems  poftérieurs  le  nom  du 
peuple  dont  elle  étoit  la  capitale. 

Segones,  c*eft  le  même  peuple  que  les  Segufîani. 

Segorobrigii ,  peuple  Ligurien  des  environs  dfe  Marfeille,  fans 
doute  branche  Je  ceux  qui  étoient  appelles  i'a/y<?/w.  M.  de  Va- 
lois \\xSegoréi  dansJuftin.  Ne  feroit-ilpas  mieux  de  XirtSegovii^ 
peuple  des  Alpes  Cotties,  dont  il  efl  fait  mention  dans  Tinlcrip* 
non  de  l'arc  cw  Suie  }  Vojrez  AiUâ, 

Segofa^  vîUe  de  rAquitanique ,  le  cfaeinm  de  D|ix  à 
Bouideaux. 


Di^fUUmt  Topographîijuê 

Stgpvelkumt  peuple  qu*on  place  à  Vâltâce  en  Daupfainé. 
Il  eft  des  éaiTailu  <(iii  croyéHt:  que  Kgoyéfe  leur  a  éoim  fim 

ttoni.  Vojrez  Segaîauni, 

Segovii ,  peuple  du  nombre  de  ceux  dont  il  eft  ftit  mentioa 
dansTinfcription  de  Tare  de  Sufè.  Cefl  le  même  que  les  Sicom 
de  Strabon.  H  étoît  au  midi ,  &  à  quelques  deux  Heuës  de  Gap, 
fans  doute  à  l'endroit  où  eft  à  prélent  le  village  de  Sigoyers, 
qui  retient  Tancien  nom  du  peuple ,  lequel  formoit  une  cil6 
dans  les  Alpci  Cotties. 

Segujiam,  Segu/int,  peuple  des  Alpes  Cotties,  qui  avoit 
Sufe  &Bnançon  pour  caj^tales.  Usétoient  iàiis  doute  une  co» 
lonie  des  Segufiens  de  laCelti<pie.  Arrien  le  philofc^f^  dk  que 
nos  Seguiiens  aroîent  des  chiens  d'une  race  pardculiere  qui 
étoicnt  excellens  pour  k  chafle.  Arrian,  Cyneg,  c,  j, 

Segitfiani ,  peuple  entre  le  Rhône  &  le  Dou ,  dépendant  de 
tout  tems  des  Eduens.  Il  occupoit  le  Forés,  leLyonnofs,  le 
Beaiijollois ,  &  la  Breli'e.  M.  d*Anville  place  dans  ce  pays  les 
Infubres ,  qui  avant  l'arrivée  des  Gaulois  de  la  luite  de  Éeîlo- 
véfe  en  Italie  ,  avoient  donné  leur  nom  à  Tlnfubrie  :  &  fur  ce 

Sue  cet  habile  géographe  dit,  il  paroît  que  s*il  y  eut  jatnais 
ans  les  Gaules  des  uiiiibres  oui  fidrem  Pagus  Htduorumf 
xomme  Tite-Iive  nous  Tapprena ,  ils  ont  dû  être  enclavés  dans 
'le  territoire  des  Seguiiens,  &  être  partis  de-lA  pour  aller  iéoh 
blir  au-delà  des  Alpes. 

Les  Segufiens  n*ont  pas  été  moins  illuftres  dans  la  fuite  par 
la  fondation  de  la  ville  de  Lyon  ,  &  par  l'état  de  libres  que  les 
Romains  leur  ont  confervé  après  la  conquête  des  Gaules. 

Sefrufio,  Se<rujîum ,  Suie,  ville  capitale  des  Alpes  Cotties  , 
qui  lurmaiu  ie  domaine  du  roi  Cottius ,  firent  gloire  de  pieadre 
'u)n  non.  AmmîanMarcelIin  tmt  l'éloge  de  ce  prince  ;  &  cet 
'éloge  fait  remonter  la  fondation  de  Suk  à  des  tems  qui  ie  per- 
'dent  dans  les  fiécles  les  plus  reculés.  Il  dit  donc  que  Cottius 
fut  fupérieur  aux  efforts  (^ue  Céfar  fit  pour  le  Faire  defcendie 
du  thrône  ;  &  qu  ayant  été  invité  par  Augufle  à  entrer  dans 
l'alliance  dcsPomnins,  il  préféra  le  repos  de  fon  peuple  à 
■  l'honneur  de  rélifter  aux  vainqueurs  de  Tunivers.  Tl  ajoute  qu*il 
■fit  travailler  aux  chemins  des  Alpes,  &  qu'il  voulut  être  enterré 
fous  les  murs  de  Sufe,  où  l'on  voyoit  (on  tombeau  aptes  ie 
milieu  du  quatrième  fiécle.  Ce  tonibeau  ne  paroît  plus  ^  mais 
nm  monutnent  digne  d^mifer  la  mémoire  de  Cottius  fubfifte 
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encore.  Cdl  un  édifice  public  érigé  p^r  G>tdiii  rhonneuf 
d'Augufle,  fur  la  frife  duquel  Cont  gravés  les  noins  .de9  peuples 
Alpes  Cotties  qui  obéïlToient  à  Cottius.  Cespeupksne  de* 

vroient  être  que  douze  :  cependant  on  en  lit  ici  quatorze  j  c'eft 
fans  doute  qu'Aueufte  les  porta  à  ce  nombre  pour  récompen- 
Cer  la  foumiilion  de  Cottius.  D'autre  part,  Cottius  répondant  à 
Ja  munificence  d'Auguûe  ,  n'y  prend  que  la  qualité  aegouverT 
neur.  Voici  l'infcription  : 

ÎMP.  CAESARI.  AVG.  DIVl.  F.PONTIFICl.  MAXIMO. 

*  TRIBVNICIA.  POTESTATE  XV.  IMP.  Xlfl.  M.  JVLIVS. 

REGIS.  DONNI.  F.  COTTIVS.  PRAEFECTVS. 

CiVITATIVM.  QVAE.  SVBSCRIPTAE.  SVNT. 

SEGOVIORVM.  SEGVSINORVM.  BELACORVM. 

CATURIGVM.  MEDVLLORVM.  TEBAViORVM. 

ADANATIVM.  SAVINCATIVM.  EGDINIORVM. 

VEÀMINIORVM.  VENISAMORVM.  IRIORVM, 

ÉSVfilANlORVM.  OVADiAVIVM.  £T.  OVITATËS. 

QVAE.  SVB.  EO.  PRAEFECTO.  FVERVNT. 

Seguftero,  Ctfterofi  OU  ^fteroU)  ville  de  Provence ,  avec 
titre  d'evéché. 

Segufioiti  M.  Menard ,  dans  Ton  hiftoire  de  NIçies,  cite  un 
monument  oti  il  eft  iait  mention  d'un  lieu  de  ce  noin^  qu*il  dit 
^ avoir  appartenu  aux  Volces  Aiéconûques. 

Seiitn,  Voyez  Sueàeri, 

Sena ,  ville  de  la  Celtique ,  félon  Etienne  de  Byzance.  Ceft 
la  ville  de  Sienne,  dans  laTofcane,  bâtie  par  les  SéoonoiSj 
peuple  des  Gaules  qui  lui  donna  fon  nom. 

Sena,  Ceiano,  rivière  d'Italie,  dans  l'Umbrie. 

Sena  ,  c'eft  une  ifle  dont  Mêla  feul  parle  en  ces  termes  :  Sena 
in  Britannica  mari  OJiJmicis  adverfa  Ùttoribus»  Lib.  III.  cap.  (j. 
Xl^ette  ifle  étoit  donc  vis-à-vis  des  côtes  de  Comoiiaillc  ,  pro- 
vince de  ia  peute  Bretagne  :  car  on  a  fait  voir  en  ion  liea 

2\^0ximum^  capitale  desOfiimieiis,  étptt.Kailiais»  Ainfi  M« 
eValob  ie.  trompe,  lorfqu'il  place  léiCiinQiblites  dansktet- 
ntoire  même  que  les  Oiifmiens  occupoient ,  &  quand  il  dit 
^|ue  rifle  de  Sam  étoit  en  face  des  tetieft  desCurioiblites. 
Jewfim»  SenèSy  yilie  de  ^vence  >.avec  àt»  d'éréclié 
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dans  le  territoire  des  Vediantîens.  Voyez  Samatmt^ 
Semuaes ,  peuple  de  la  Gaule  Aijuitanique. 

Senogailia,  la  ville  de  Siçnnç. 

Senomagîts^  (Tab.  Peuting.)  lieu  duDauphiné  appelle ^<Mi0« 
magus  par  l'anonyme  de  Ravenne. 

Senones ,  peuple  célèbre  de  la  Celtique  des  Gaules.  Il  avoic 
pour  c^mxÀt  AgeruUcum y  AgeMncun,  qui  eft  Sens,  ik  occu- 
poit  leSénonois»  dont  une  parde  ^étendoit  alois  jufqu'ai» 
irontieres  de  la  Gaule  Belgique  ;  peu  de  tenus  avant  Cé&rllf 
s'étoient  unis  avec  les  Panfii  pour  ne  faire  enfemble  (jii'une 
cité.  Ils  étoient  d'ailleurs  diens  des  £duens.  Cmfar,  bb*  ki*  cap^ 
j.  ù  4. 

Senones ,  colonie  des  Senones  des  Gaules  qui  s'établit  entre 
la  mer  Adriatique  &  l'Apennin ,  &  occupa  tout  le  territoire 
qui  eft  entre  XeMontone  &  VEfino.  Ce  peuple  fe  rendit  célèbre 
par  la  pnle  de  Kume ,  ix.  ia  guerre  qu'il  iuutiiit  contre  les  Ro- 
mains ([ui  enfin  Texterminerent. 

Senoma ,  la  quatrième  province  Lugdunoîfè,  oudesGaulesy 
appellée  ainfî  de  Sens  qui  en  étoit  la  capitale. 

Sentii,  peuple  qui  éloit  au  nord ,  &  limitrophe  desVocoii* 
tiens  dont  il  devoit  être  une  branche  ,  puifqu'il  avoit  pour  ca- 
pitale la  ville  de  Digne ,  qui  eù.  le  iîége  d'un  évêque.  Voyez 
JPima, 

Sepiiman'ia  ,  contrée  des  Gaules  qui  fut  cédée  auxVifigohts 
par  le  général  Cuiiilance  au  nom  de  l'empereur  Hoaorius, 
pays  comprenott  fept  cités  ou  fept  peuples ,  Se  c'eft  ùas  doute 
ce  qui  lui  fit  donner'le  nom  deoiptifm^ ,  comme  on  donnoit 
le  nom  de  Novempopidanie  à  la  trOifieme  Aquitaine ,  ou  pro- 
vince d'Eaufe ,  parce  qu'elle  comprenoit  neuf  peuples  dans 
fon  étendue.  Ces  fept  cités  ou  diocefes  étoient  Touloufe  &  les 
fix  de  rAquitaine  lèconde  ou  province  de  Bourdeaux,  Hifim 
Langued,  t,  /.  />.  21 J. 

Septimum ,  Septeme ,  lieu  près  de  Vienne  en  Dauphiné  ,  fic 
d'Aoulle  dans  ie  Piémont.  Le  nom  indique  qu*il  s'étend  à  fept 
milles  de  Time  ou  de  l'autre  de  ces  deux  villes. 

Seqtma,  la  Seine ,  fleuve  qui  iëparoit  iesCeltes  des  Belge$; 
Il  a  fa  fource  dans  la  Bourgogne ,  paiTe  à  Paris»  à  Roiîen ,  Sec. 
&  fe  jette  dans  l'Océan  Britannique. 

Sequani ,  peuple  de  la  Celtique  quioccupoit  la  partie  des 
.Gaules  qui  eft  entre  iis  Ahia,  les  montagnes  de  Vôge  ,  la 

I^LÔne, 
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Saône ,  le  Rhône  »  &  le  imont  Jura .  qui  les  (ëparoit  d'un  côté 
des  terres  des  Helvétiens ,  &  de  1  autre  de  la  Ptovihce  Ro- 
maine. Ils  avoient  pourioUes 2>Â£uttBm^  Ft/omum, Equ^bù, 
&  Avamicum. 

Serima,  ville  de  la  Belgique* 

Serratio.  Voyez  Sextantio» 
Sejlantio.  Voyez  Sextantio. 

^  Sefuvii,  peuple  des  Gaules  qui  occupoit  le  diocèfe  de  Ly- 
zieux  ;  ainu  dans  Céfar  il  faut  lire  Lexuïu ,  au  lieu  de  Sefuvii. 

Sttius  Mans,  le  cap  de  Cette  ou  Sete ,  montagne  fur  la  côte 
de  lu  Méditerranée ,  célèbre  par  la  ville  qui  y  a  été  bâde  de- 
puis la  conflruélion  du  canal  de  Languedoc. 

Sextamiû,  Souilantion,  ville  dont  tous  les  itinéraires  font 
mention,  quoiqu'ils  l'écrivent  différemment.  Ce  n'eft  plus  au- 
jourd'hui qu'un  village  ruiné,  qui  n'a  rien  de  conlidérable  que 
fa  fituation ,  laquelle  eft  fur  une  colline  voiline  de  la  rivière 
de  Lez ,  à  un  quart  de  lieue  ou  environ  au  nord  de  Montpel- 
lier. L'itinéraire  d'Antonin  écrit  Sexeatio.  Souftantion  étoit  bâti 
fiir  des  côteaux  eicarpés ,  auprès  du  village  de  Caftelnau*  Le 
nom  que  le  village  a  confervé  jufqu'à  préient ,  ^t  foi  que  fon 
ancien  nom  étoit  vraiment  Soflatio, 

Sibillata,  SibyUam  :  c'étoient,  félon  l'abbé  de  Lon^eruë, 
les  Bafques  qui  occupoient  le  pays  de  Soûle ,  lequel  etoit  fé- 
paré  par  les  Pyrénées  du  val  de  Roncal  en  Navarre.  Il  fe  fonde 
fur  ce  qu'on  trouve  dans  notre  ancien  hiftorien  Frédégaire  que 
le  véritable  nom  de  cette  contrée  étoit  Suhola ,  lequel  par  mc- 
ce£ion  de  tems  a  été  corrompu  en  Scia.  Ce  canton  étoit  de 
Fancienne  dépendance  desTarbeUiens ,  dans  laquelle  il  a  refté 
jufqu'après  le  milieu  de  Tonzieme  fîécle.  Alors  Etienne,  évé* 
que  d'Oleron,  s*empara  de  la  jurifdi^Hon  (piritueUe  de  toute 
la  Soûle  ,  &  en  dépouilla  Tévêque  d'Acqs. 

Sihut^ates,  peuple  de  l'ancienne  Gaule  Aquitanique ,  qu'A- 
drien de  Valois  place  entre  Dax  &  Bayonne ,  ÔC  Jui  donne 
Saubeufe  fur  l'Adour  pour  capitale, 

Sicambri^  Sugambri^  peuple  de  la  Germanie  qui  fe  rendit  à 
Tibère ,  &  que  ce  prince  fit  pafTer  en-deçà  du  Rhin,  vent  Tan 
74(  de  Rome.  Les  Sicambres  étoient  au  nondbre  de  quarante 
mille,  (èlon Suétone,  &de  quatre  cens  mille,  fuivantÉutrope. 
]]s  furent  placés  dans  k  tenisoiie  des  Menapiens,  &  ceuz-d 
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rentrèrent  un  peu  dans  les  terres.  Depuis  cette  époque ,  les  Si- 
cambres  prirent  le  nom  de  Gugemes» 

Sicaula ,  la  Sioule  »  rivière  d'Auvergne,  qui  va  &  perdre 

dans  l'Allier. 

Sicila ,  bourg  des  Gaules  ,  oè  l'empereur  Alexandre  Severe 
fiit  maffacré  par  Tes  foMnts.  On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Si* 
clingen  ,  près  de  Mayence. 

Siconti  i  c'eft  ainh  que  Strabon  appelle  le  peuple  qui  eft 
nommé  Segovii  dans  l'infcription  de  rare  de  Sufe.  Us  étoient 
au-delà  des  Tricoru^  &  s'étendoient  ju(qu*à  la  fource  de  laDu- 
rance.  On  ne  doute  pas  que  Sigoyer  n'ait  retenu  le  nom  dl  ce 
peuple.  Ceil  un  bourg  à  deux  ueuës  de  Gap.  On  croit  que  les 
Gapençois  pouvoient  être  Siconu^  on  ^iutàt  Skovii  ^  car  je 
m'apperçois  ici  que  Siconii  eft  une  faute  de  copifie  a  pns 
un  up filon  pour  un  rzw ,  &:  a  écrit  Siconii  pour  Sicovh.  Les  au- 
tres changemens  viennent  de  la  prononciation,  comme  cela 
faute  aux  yeux. 

Sicor  Portus ,  port  des  Piftons,  en-de^à  de  rembouchure  de 
la  Loire.  Vu^  ez  Ratiijîunis, 

Sicuâ^  les  Stcules ,  peuple  Gaulois  qui  de  tems  immémorial 
franclût  les  Alpes ,  &  alla  s'étabUr  dans  le  centre  de  Htalie,  q\l 

.  il  occupa  entr'autres  le  territoire  où  Rome  fut  bâtie  dans  la 
fuite.  Il  s'étendoit  des  deux  côtés  de  TApennin ,  depuis  la  mer 
inférieure  jurqu'à  la  mer  fiîp^riciirc.  Il  fut  chafle  de  toutes  fes 
poflefrions  par  les  Aborigènes  &  les  Pélafges  (  à  la  réfervedune 
de  fes  branches  dont  je  parlerni  bien  tôt)  &  fe  relégua  dans  la 
baffe  Italie  ^  d'où  quelques  années  après  il  palîa  dans  l'ifle  de 
Sicanie ,  appellée  par  les  Grecs  Trinacrie ,  à  laquelie  il  donna 
le  nom  de  oi^^  qui  eft  formé  fur  le  fien.  J'ai  marqué  ezaâe- 
ment  toutes  les  aventures  de  ce  peuple  dans  ma  preimere  dtf- 
fertatiott  préliminaire,  &dans  le  premier  fivre  de  cette  hif- 
toire. 

Skulcîœ  ;  c'eft  le  nom  d'un  peuple  de  Tlllyne.  Pline  eft  le 
feul  qui  en  parle  ;  il  lui  donne  vingt-quatre  décuries,  Uh.iii, 
cap.  22.  %.  26.  &  le  place  dans  laDalmatie,  au  voifinage 
des  Liburnes.  Cette  polîtion  comparée  avec  un  autre  pafTage 
du  même  hiilorien ,  où  il  eft  dit  que  les  Ombriens  chaiTetent 
autrefois  les  Sicules  &  le$  Liburnes  d'une  partie  de  la  côte 
p/û.  Sê,  m,  orientale  d'Ualîe  z  SkiM  &  Lânmi plurima  tjus  tmStûs  tautên  m 
**4.i'i9»      primiê  Pàbnt/fim,  PrmuMnwn^  Atmanumfue  agmm  £  l/aArim 
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expuUre,  Ces  deux  paflaees,  dis-ie,  rapprochés  Fun  de  l'autre, 
jne  font  foup^onner  que  les  Siculotes  etoient  les  defcendans  de 
ces  Sicules  qui ,  avec  les  Ubutnes ,  fiirent  chafles  par  les  Om- 
briens ,  &  qui  auilî  avec  euz^  Goaune  compagnons  d*une  même 
in&ctitne»  étoient  ailés  s^écaîolir  dans  llilyrie,  auvoificage  les 
uns  des  autres  »  ainfi  qu'ils  avoieot.  été  en  Italie* 
^icniMM^gm»  ville  de  Provence* 

Sidoioeunif  Sidoleucttm,  StJelaucum,  i'Âdb/oar^^  Saulieu.  ville 
de  Bourgogne ,  près  d*Autun ,  dans  TAuxois,  à  quinze  lieuës 
deDi;on  ,  uir  la  route  de  Lyon  à  Paris. 

Si^us  Mons ,  c*eft  ainfl  que  Srrabon  appelle  le  cap  de  .^ere, 
qui  en  s'avançant  dans  la  mer  ^  du  feul  gotphe  de  Léon  en  ibr« 

moit  deux. 

Signianus  ,  Igmanus ,  ce  n'eft  point  une  rivière  particulière 
crue  Ptolomée  a  voulu  défigner  par  ce  mot ,  mais  un^rand  bai^ 
nn  qui  eil;  à  l'embouchure  commune  de  pluiienis  nvieres  qui 
fë  déchargent  dans  la  mer  d'Aquhaîne  :  ce  baffin  eil  entre  Tem^ 

bouchure  de  TAdour  8c  le  promontoire  Curianam ,  qui  efl  le 
cap  de  Buch.  Ce  baflin  s'appelle  U  Boucaut  deMmifan  >  &  il 
reçoit  la  MolnfTe  ou  rEfcourfe  ,  la  Bielbn  on  Borne  ,  &  quel- 
ques autres  nvieres ,  à  l'égard  defquelles  il  elt  comme  les  Dou- 
ches où  elles  vont  fe  dégorger,  comme  fon  nom  le  dit ,  &  ainft 
avoit  la  figure  à'nn  Jigma  de  cette  forte  C  :  ce  qui  prouve  que 
Ptolomée  a  écrit  5/^/72am/j ,  &  non  pas  I^anus, 
SignaiittSm  Voyez  SigmamUm 

Sigugna,  rivière  que  l'anonyme  deRavenne  fait  couler  dans 
la  petite  Bretagne,  &  que  je  crois  être  la  Seine  :  ce  qui  na 
iie9  de  liuprenant  dans  cet  auteur. 

Siguna ,  la  Seine ,  rivière* 

SUanu  y  rivière  de  la  Gaule  Ci(paclane«  //  Sdo  »  ou  IlSUaro» 

S^imneSUt^SUvanecles y  SilvaneSum,  Senlis,  ville  de  la  Gaule 
Belgique,  à  préfent  de  la  Picardie,  (ùrlaNonnette,  avec  dtte 
d'évêoié ,  à  dix  lieuës  de  Paris.  Son  nom  Celtique  propre  eft 
Augujiomagtcs.  Voyez  ce  mot.  Stlvant^  edle  nom  du  peuple 
dont  Augujiomcigus  étoit  la  capitale. 

Sina,  Tifle  de  Sain,  fur  les  côtes  de* la  petite  Bretagne ,  vis- 
à-vis  de  Quimper. 

Suixu  CaUkus ,  le  golphe  de  Léon ,  entre  Narbome  &  Mar- 
fcille. 

A  a  a  ij 
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Sinùs  Samblac  'aanus  ^  Sembrautanus  j  le  golphc  de  Glioaut» 
Voyez  Sambladtanus, 

•  Sirio.^  Heu  de  la  Gaule  Aquitani^e ,  afTez  près  de  B<Mtr«  ' 
deaux ,  qui  avoit  pris  Ton  nom  du  Sinon  y  petite  rivicfc  iiir  la- 
'  quelle  il  eft  bftti»  M.  de  Valois  croit  crue  e'eilBaiûc 

Sieilia,  Sigy ,  aux  environs  de  Moulins. 

Socii,  allies.  Les  Gaulois  d'Italie  &  des  Gaules  ont  été  focii 
ou  alliés  des  Romains ,  non  tous  les  Gaulois  de  l'une  &  de 
Fautre  région  à  la  fois ,  mais  quelques  peuples  d'enrr  eux  feu- 
lement i  encore  a- ce  été  en  différens  tems  ,  les  uns  plûtôt ,  les 
auties  plus  tard.  Les  Gaulois  d'Italie  ont  commencé  j  ceux  des 
Gaules  ne  fi>nt  venus  qu'après. 

Entre  plufieurs  (brtes  aalliance  que  les  Romains  contrac- 
toient  avec  les  peuples  qui  les  lecherchoîenti  trois  regardent 
le  fujec  que  je  traite. 

La  première  étoit  d'égal  à  égal ,  de  manière  que  les  condi- 
tions 8c  les  engngcmens  étoient  exa£lement  réciproques  ^  au- 
cun des  deux  peuples  n'y  mettoit  plus  du  fien  que  fautre  :  telle 
eif  falliance  que  les  Romains  firent  Tan  263  de  Rome  avec  les 
LU.  vi  p.^ts.  Latins ,  dont  r>euys  d'Halicarnaffe  rapporte  aiiifi  les  articles: 
«  Qu'il  y  avoit  paix  étemelle  entre  les  deux  peuples  ;  qu'ils 
»  ne  &  teioient  jamais  la  guerre  %  qu*ils  ne  iîiiateroient  point 
'»  (Tennemis  étrangers  les  uns  aux  autres  ;  qu'ils  ne  donneroient 
I»  jamais  fur  leurs  terres  paflàge  aux  troupes  des  eimemis  de 
»  rune  ou  de  l'autre  nation  ;  que  Tune  l'autre  nation  vien- 
w  droit  au  fecours  de  celle  qui  le  reclameroit  ;  qu'elles  parta- 
»  geroient  les  conquêtes  &  le  butin  quand  elles  auroieotfàit  la 

guerre  à  frais  communs  ». 

X'alliance  de  la  féconde  clpece  ctoit  accordée  comme  une 
grâce  aux  peuples  que  les  Romains ,  après  les  avoîrfubjug^ués» 
oblieeoient  de  leur  fournir  des  troupes  aiisdliaires,  &  auxquels 
ils  ctonooient  une  petite  part  au  butin  qui  feroit  âit  fiir  len* 
7Sr.  £fr.  im,  nemi  :  Fçeâus  atm  Hermcis  eodem  anno  iifdem^e  canditiomius 
percuffum  c/?,  m  fbcii  populi  Romani  vocarentur  ^  ut  belli  eau^L 
auxiua  mutèrent ,  &  teniam  prcccLc  partem  referrent. 

L'alliance  de  la  dernière  efpcce  émit  aum  une  grâce  à  l'égard 
des  peuples  auxquels  les  Romains  vouloient  bien  l'accorder: 
•  mais  ces  peuples  étoient  de  pire  condition  que  les  prccédens; 
la  raîfon  eft  quHs  fonmtflbieot  exaâement  aux  Romains  le 
nombre  de  troupes  à  quoi  ils  étoient  taxés  ;  &  néanmoins  fls 
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tî'avoîent  aucune  part  aux  conquête?  qu'il?  nidoient  à  faire  à 
leurs  vainqueurs.  Ce  traité  étoit  fans  doute  onéreux  ;  une  chofe 
le  rendoir  encore  injufte  &  odieux,  c'ell:  Tobligation  ou  étoient 
les  peuples  dont  lii'agit,  d'entretenir  à  leurs  frais  &  dépens  les 
cohortes  qui  combattoient  (bus  les  étendarts  des  Romains.  A 
cela  près ,  ils  confervoient  leur  ^(ays ,  leurs  loix ,  &  la  forme 
de  leur  gouvernement.  Ils  éliibient  même  leurs  magiibats  : 
maisibetoient  dans  une  eatiere  dépendance  des  Romains  iiir 
tous  les  différends  oui  leur  iurvenoient  avec  d*autres  peuples , 
&:  ils  ne  pouvoient  les  terminer  que  par  rentremifé,  de  l'agré- 
ment ,  6c  fouvent  par  ordre  du  ienac  ^  ou  de  ceux  qui  étoient 
chargés  de  cette  commilTion. 

Dans  cette  gradation  d'alliances  on  voit  fèftiîblement  que  les 
Romains,  à  mefure  qu'ils  augmentoient  en  force  &  en  puif- 
ânce ,  &  qu'ils  étendoiem  les  bornes  de  leur  empire ,  faiioienc 
acheter  llumneur  d'être  leurs  Jbeii  ou  alliés ,  oc  toûjours  au 
prix  de  la  liberté  des  peuples  qui  vouloient  être  de  ce  nombre*  - 
Un  peut  même  dire  que  ces  peuples  fàtfoient  partie  de  leurs 
conquêtes ,  puifque  leurs  provinces  fervoient  d'ordinaire  aux 
armées  Romaines  de  quartier  d'hyver  ou  de  rafraîchifTement, 
&:  qu'elles  portoient  les  plus  grandes  charges  de  la  guerre  que 
les  liomains  faiibient  dans  le  voifinage. 

Les  Gaulois,  dès  les  premiers  tems  qu'ils  ont  eu  à  faire  avec 
les  Romains ,  ont  été  à  leur  é^ard  ce  oue  les  Romains  fuient 
dans  leurs  plus  grandes  profperités  à  1  égard  des  peuples  qui 
traitoient  avec  eux ,  c'eu-à-dire ,  que  toute  l'alliance  que  te» 
Gaulois  faiibient  avec  les  Romains ,  fe  réduifoit  à  un  traité  de 
paix,  dont  tous  îes  articles  étoienr  ^  leur  avantage.  En  effet, 
Folybe ,  Plutarque ,  Pline ,  Polyen ,  &  Frontin  nous  appren- 
nent qu'ils  ne  rendirent  Rome  aux  Romains ,  &  qu'ils  ne  con- 
iêntirent  à  fe  retirer  qu'à  condition  que  les  Romains  leur  paye- 
Toient  deux  mxUe  livres  pelant  dTor  y  qu'il  y  anroit  à  Rome  une 
porte  de  la  ville  c|[ui  leur  feroit  toujours  ouverte;  que  lesRo* 
mains  leur  ccderoient  une  parde  de  leur  territoire  ;  qnlb  leur 
ibumiroient  des  vivres  pendant  la  route  jufqu'à  leur  arrivée 
dans  leur  pays  ;  enfin  ,  qu'ils  leur  pfocureroient  des  bateaux 
pour  repalTcr  le  Tibre. 

Tous  les  traités  que  les  Gaulois  d'Italie  ont  fait  les  cent  an- 
nées fuivantes  avec  les  Romains,  ont  été  à  peu-près  (embla- 
bks..  Jamais  ils  n'en  vinrent  à  une  véritable  alliauçc ,  10  m  fe 
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bomoit  à  faire  Li  paix ,  encore  les  Romains  faifoient-iU  les 
avances ,  car  \t$  Gaulois  étoienc  toujours  les  ag^reiTeurs.  Mais 
pdyb,ùh,t.f.s*  dans  toi  tems  poâéneurs,  les  Romains  prirent  iniênfiblemenc 
ji»^//.ir.toi.  *  le  defliis»  tant  parce  qu'ils  nment  à  prcSfit  ks  leçons  que  1» 
Gaulois  ieur  avoient  cf(^nnées  fur  la  {cience.de  la  guerre,  que 
parce  qulls  eurent  Tadtefle  de  ièpaier  les  peuples  Gaulob ,  âc 
de  mettre  de  la  divifion  entr*eux.  Alors  ils  les  attaquèrent  en 
détail ,  les  fubjuguerent ,  &  les  réduifîrent  à  l'état  d'alliés  & 
de focûf  condition  qui  ne  leur  laiflbit  qu'un  ombre  de  liberté. 

A  l'égard  des  Gaulois  Tranfalpins  ,  ou  d'en-deçà  des  Alpes, 
en  ne  comptant  point  les  Piiuceens  de  Marieiiie  ,  leiquels  in- 
continent après  leur  établiflêment  dans  lesGaules,  firent  alUance 
avec  les  Romains ,  il  paroit  qulb  sV  prirent  taid  à  la  lecfaav 
cher.  On  ne  trouve  même  que  les  feulsEduens  qui  ayent  âit 
cette  démarche  avant  Fan  di8  de  Rome.  On  ignore  &  Ton 
ignorera  toujours  s'ils  Tavoient  faite  long-tems  auparavant.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  eft  que  cette  même  année  les  Romains, 
à  la  réquilltioii  desEduens^  palîerent  les  Alpes,  &  arrêtèrent 
les  couHès  &  les  invafions  que  les  Allobroges  les  Arvernes 
faifbient  fur  les  terres  de  leurs  alliés. 

L'alliance  entre  les  Eduens  &  les  Romains  ,  qui  attira  les 
derniers  dans  les  Gaules ,  écoit  de  l'eïpece  que  j'ai  dit  être  de 
peuple  égal  à  égal.  En  effiet  «  les  Eduens  s*étôient  attachés  aux 
Romains  de  leur  propre  mouvement  ^  &  fans  y  avoir  été  con- 
traints par  les  armes.  Aind  ils  furent  toûjours  indépendans  des 
Romain^;  j  ufqu'à  l'arrivée  de  CéÛTy  qui  donna  quelque  atteinte 
à  leur  liberté. 

Il  n'en  tut  pas  de  même  de  l'alliance  que  celle  des  Eduens 
donna  lieu  de  faire  entre  les  Romains  d'un  côté ,  &  les  Arvernes 
&  les  Rutenois  de  Tautre.  Les  Romains ,  en  tirant  les  Eduetis 
d'oppreflion ,  ibûmirent  les  Arvernes  &  les  Rutenois.  Cepen- 
Citf.  ui  GaiL        ,  par  politique  ou  par  générofité  ^  ils  leur  laiflerent  leur 
B,  /•  c  4j,      liberté  »  &  ne  leur  impowrent  aucun  tribut.  Us  ne  leur  accor- 
dèrent néanmoins  ces  grâces  qu'à  certaines  conditions.  On 
ignore  la  nature  &  l'étendue  des  conditions.  Onfçait  (eulement 
deux  chofes  ;  l'une ,  que  les  grâces  dont  je  viens  de  parler,  em- 
portoient  de  leur  nature  une  alliance  entre  les  Arvernes  &;  les 
Romains  ;  l'autre,  que  les  conditions  auxquelles  ces  çrraces  fu- 
rent accordées ,  étoient  à  charge  aux  Arvernes.  En  etiet ,  nous 
ttouvons  qu'ils  ne  s'y  font  pas  fournis  ^  &  qu'ils  avoient  conf* 
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piré  la  perte  des  Eduens.  Malheur  qui  feroît  infailliblement 
arrivé  ,  û  Céiar  n'avoit  tiré  enlemble  ces  deux  peuples  de  i'ef-  Btî.Gd.Uh,, 
clavage  dans  lequel  les  Germains  d'Aiiovîfte  les  âitoient  gémir  ^-  ss* 
depuis  dix  ou  douze  ans. 

Semblables  conditions  à  celles  que  nous  ayons  vû  avoir  été 
imposes  aux  Arvemes  &  aux  Ruthenois ,  furent  impofées  à 
un  grand  nombre  de  cités  des  Gaules,  après  que  téfar  en 
eut  Tait  la  conquête.  Ce  grand  capitaine  oc  Augufte  fon  fuc- 
ceffeur ,  pour  piquer  d'émulation  les  cites ,  &  retenir  les  unes 
par  l'exemple  des  autres  ,  rendirent  la  liberté  à  quelques-unes, 
&  firent  elperer  à  celles  qui  ne  l'obtenoient  pas ,  de  l'obtenir 
un  jour.  Celles-ci  finent  eouyemées  par  des  préfets  que  Rome 
leur  envoyoit.  Celles-là  rétoient  par  les  madfbats  qu'elles 
donnoient  elles-mêmes.  Nonobftam  ce  privilège,  elles  étoient 
liées  à  la  république  par  des  charges,  des  devoirs ,  &  des  ibû* 
xniifions ,  (jui  approcnoient  beaucoup  de  raflujettiffement. 

Sogîomh  y  peuple  des  Alpes  dont  il  efl  fait  mention  dans  le 
trophée  qui  mt  dreffé  fur  les  lieux,  &  dont  Pline  nous  a  con- 
fervé  l'inicription.  Bouche  croit  que  c'eft  le  même  peuple  que 
celui  qui  etoit  appeiié  Smui,  lequel  avûk  Digue  pour  capi- 
tale. 

Sdanum ,  SoUnanam  :  fanonyme  de  Ravenne  place  tantôt 

le  premier,  tantôt  le  iècond  mot  après  celui  deMaffiSa. ,  ce  qui 
embarralTe  les  fçavans  i  cependant  rien  de  plus  naturel  que  de 

lire  MaffiUaSaljorum  ou  Salluviorum  :  ce  qui  fait  entendre  que 
Marfeiile  avoit  été  bâtie  dans  le  territoire  des  Liguriens  appel- 
lés  Salyes  ou  Saliuviens. 

Solemniacum,  SolignâC ,  bourg  à  deux  petites  lieues  de  li- 
moces. 

SoBmanacû ,  lieu  de  la  Belgique ,  fur  fa  route  de  Laneres  à 
Toul ,  prefque  à  égale  diftance  de  l*une  &  de  Fautre  place , 

SouloHe ,  village  qui  donne  le  nom  au  petit  pays  nommé  le 
Sotdû§fM  y  qui  eft  entre  le  Chaumontois ,  le  Jaintois,  &  le  Ba£^ 

Solioclka  ^  ville  de  la  Celtique ,  entre  Gtnahum  &  Paris.,  V. 

Saliodita, 

Solijl^yï^e  de  la  Belgique,  dont  l'anonyme  de  Ravenne  feul 
parle.  Je  crois  que  c*elt  Solemnes  &  Soient ,  ville  du  Cambré- 
es,  fur  la  rivière  de  Selle* 

SoÙimenfom  Ctvmu  s  on  crcnt  que  ^eft  SeiUans  dans  te  Dan* 
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phiné ,  caphale  des  Segalauni ,  peuple  de  la  Province  RoindiiSi 
Solo^  ùoàmim^  viSe  des  AUobroges ,  Sone  fur  llicie. 
Sometuk  y  Somona ,  la  Somme*  Voyez  Samanh 

Somiates.  Voyez  Sorîates, 

Sordl ,  Sordones ,  c'ell  le  même  peuple  que  lesSardons. 

Sordice^  le  pavs  habité  par  les  Sardons ,  &  arrofé  par  leTet, 
Avicnus  ,  ora  manu  r.  bjo.  Mais  il  îàxxt  lire  Fordiu  ,  quieft  le 
nom  d'un  étang  dont  le  choc  des  vagues  agitées  par  les  vents, 
fe  faifoit  entendre  de  loin.  Vcyeiumot» 

Sordua ,  Sorde  »  bourg  au  confluent  du  Gave  d'Oleron  &du 
Gave  de  Bigorre  »  dans  le  diocèfe  d*Acqs.  U  Y  a  apparence 
qu*il  a  été  bâti  par  une  colonie  de  Sordons  ou  bardons, 

Sordus ,  Feftus  Avienus  dit  que  c'eft  une  rivière  qui  coule 
de  Tétang  de  Salles  &:  de  Leucate  ,  &  va  le  perdre  dans  la  mer. 
Il  fe  trompe  ^  c'eft  le  canal  même  par  oii  cet  étang  communique 
avec  la  mer. 

Somusy  Sorre ,  petite  rivière  de  labafleAUâce* 

Sofiantio,  Voy  tiStxtantb* 

So/hmagus ,  lieu  à  vingt-cinq  milles  de  CarcaiTonne  ;  c*eft 
peut-être  Caftelnaudary  »  dans  le  diocèiè  de  Saint-Papoul. 

Soùa,  Sos,  petit  bourg  du  bas  Armagnac,  que  Ion  croit 
avoir  été  en  fon  tezns  la  capitale  desSotiates.  U  étoic  près  de 
la  Gelife. 

Sotiani ,  Sonates  ,  peuple  de  la  Gaule  Aquitanique  qui  habl- 
toit  TArmagnac,  &  aveu  Sos  puur  capitale.  Cepeuda/it  Lan- 
celot  iôupçonne  que  les  Sotiotes  occupoient  le  pays  de  Foix, 
maïs  il  tt  trompe. 

•  Spano'Guafcoma^  c'eft  le  nom  que  l*anon3riiie  deRavenne 
donne  à  rAqmtaine* 

Sphira ,  Spire ,  capitale  des  Nemetes. 

otaèatio ,  (Tab.  Peuting.)  la  ville  de  Senè-î. 

Stabulay  dans  l'Alface ,  entre  Kerrjps  Harboufg. 

Stabulum  {ad)  ,  Boulou ,  dans  le  Roufllllon. 

Stafulon ,  mot  corrompu  de  l'anonyme  de  Ravenne  ,  pout  I 
Staklium*  Voyez  Sutuk* 

Stagna  Faleantm ,  étan^  qui  régnent  le  long  de  la  côte  dn 
jbas  Languedoc  -,  les  principaux  ibnt  celui  de  Frondenan ,  celui 
de  Maçuelone,  &  celui  de  Perols,  ou,*felon  l£  Menaid, 
Manguio ,  Perols ,  Maguelone ,  &  Tau. 

Staliocanuf  Pomu >  c'eft  une  radç  auprès  de  Saint  >  Maîié , 

appeliée 
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appellée  Port^*Liocan ,  où  Ton  voit  des  d*uit  ancien  port 
bâti  de  bric^e  &  de  ciment.  On  ne  peut  point  douter  que  ce 
ne  Coït  le  véritable  Portas  StaUoeanus* 

Smuma ,  ancien  bourg  du  pays  des  Volces  Aréconûques , 
dont  la  pofîtion  eft  inconnue.  Menard^  hift»  Nimes ,  p.  g, 

Srkhades ,  Stœcades  Infulm  ,  les  ifles  a  Hiércs ,  qui  Ibnt  au 
nombre  de  trois  y  fçavoir,  Poraueyrolci ,  Portecroz  ,  &  Tifle 
de  Titan.  Elles  avoient  donné  le  nom  de  Jîichas  à  une  herbe 
méùiciaaie  qu'cilci,  produiioient. 

Sopendiani,  Stip^ndiaire }  ce  mot  eft  Latin ,  &  fignifie  éga- 
ksment  deux  chofes,  i^.  les  foldats  qui  étoient  aux  charges  de 
Tétat ,  &  le  ièrvoient  moyennsmt  la  paye  qu  on  leur  donnoit^ 
Sur  quoi  oft  peut  obferver,  qu*originairement  les  foldats  étoient  * 
obligés  de  défendre  la  patrie  à  leurs  frais  &  dépens ,  &  dans 
ces  tems-là  tous  les  membres  de  la  république  étoient  foûmis 
à  cette  loi  :  Clypeis  antea  Romani  ujï Juru i .cUindc poflquam JU-  Th. Lu-, Lr tu, 
ptridiarii  fa3i  funt  y  feu  ta  pro  clypeis  jkere, 

2**.  Les  peuples  c^ui  étoient  tributaires  d'un  autre ,  ou  qui 
étoient  obligés  de  lui  fournir  de$  troupes  fans  recevoir  aucun 
iklaire  :  MigU  circa /Opaulianas  dvitaus  exaSanhus  JîlpenMi  fpem       ^  /.  v  a  r // 1. 
propin^uam  feGU6m  <• 

Je  n  ai  pu  découvrir  (î  dans  les  tems  reculés  les  foldats  Gau* 
k>îs  étpientilipendiaires^  &  recevoient  leur  falaire  en  fervant 
leurs  roi? ,  leurs  princes ,  &  leurs  magiftrats.  Il  n*eft  pas  du 
moins  douteux  qu'ils  touchoient  leur  folcle  toutes-îes-fbis  qu'on 
reciamoit  leur  fecours,  &  qu'ils  entroient  au  lervice  de  quelque 
puiffance  étrangère.  Le  nom  de  Gejates  qu'ils  prenoient  alors 
eft  une  preuve  inconteliabie  de  cette  vérité  j  car  il  répond 
exadement  à  celui  de  JHpentSam^  &  a  la  tnéme  (îgnification. 
En  effet,  Gefates  n'eft  point  un  nom  de  nation  »  mais  celui  des 
Gaulois  qui  faifoient  pidS^on  de  porter  les  armes  pour  de 
Targent  :  Quod  noimn  non  gémis,  fid menenanomm  Galtomm 
Orofe  ,  Hb.  TV.  c  13,  FidePoiyé.  Uh^iz.  p»  110.  Pbaarç*  in 
Ji/ïarcei.  p.  igg, 

A  l'égard  des  fHpendiaires  dans  le  fécond  fens ,  il  eft  certain 
qu'il  y  avoit  dans  les  Gaules  des  peuples  qui  étoient  llipea- 
oiaires  des  autres ,  c*eft-à-dire,  qui  leur  pay  oient  tribut,  &  qui 
à  leur  recjuiittion  foumiflbient  des  troupes  qu'ils  équipoient  &  » 
cntietenoient  à  leurs  propres  dépens..  C'efl  ce  queCëfar  nous 
«mufcnd  yjcmaad  il  inaïque  l'enibairas  oîi  il  ie  trouva  iiir  le 
/_  r«w //.  Bbb 
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quartier  des  Gaules  ohil  convenoit  de  placer  iès  légions,  pour 
empêcher  la  perte  des  peuples  ftipendiaires  des  Eduens  :  Af«. 
f «yz  UL  GA   gnam  hoc  ns  Cmfan  difficuUatem  ad  confiUum  capimdum  t^enhat^ 

Itl.  Yiu  ^  ji  reliquam  partem  kyemis  uno  in  loco  Ugiones  conùneret,  ne  JBpOb' 
dianis  JEduorum  expugnatîs  ^  cuncla  Galliaieficeret.  I  es  peuples 
queCéfar  appelle  ici  fl'tpendiaircs  les  Eduens ^  ibnt  ceux  mêmes 
qu'il  nomme  en  mille  autres  endroits  d^\^k.xQ.v\s  clkns  des  Edutns, 
Or  comme  les  Eduens  n  étoient  pas  les  leuls  peuples  des  Gaules 
qui  euflent  à  leur  dévotion  des  peuples  j  un  tiers  des  Gaules 
etoit  occupé  par  des  peuples  ilipendiaires.  Les  Gaules  dum- 
getent  de  nce  au£i-tôt  qu'elles  turent  fbûmiiès  autKoiaaihs: 
ces  vainqueurs  fupprimerent  un  grand  nombre  de'^cs  diemd- 

^  .*     les  ,&  ils  déclarèrent  iKpendiaires  toutes  les  pn^tose»  aux- 

quelles ils  n'accordèrent  pas  le  droit  d*inununité« 
Stomalimna.  Majlramela. 

Strata  ,  (  Tab.  Peutmg.  )  Etrée ,  fur  un  chemin  Romain  qui 
fuivoit  le  cours  de  la  Loire ,  au-deiTous  de  Roiianne  &  d'Au- 
rilly. 

Stomatœ ,  lieu  de  la  Gaule  Aquitanique ,  à  trois  IieQ&  & 
demi  de  Bourdeaux ,  fur  le  chemin  de  Bazas. 

Stratishurgum ,  Strasbourg.  Voyez  Argemora, 

Sturium ,  Ribaudas ,  petite  iOe  entre  Marfeille  &  Antibes. 

SubaneSi,  On  ne  doute  point  que  ce  peuple  ne  foit  celui  qui 
a  formé  le  diocèfe  de  Senlis.  Ptoiomce  donne  à  ce  peuple  pour 
capitale  Rathomagus  ,  &  l'itinéraire  d*Antonin  Auguftomagus i 
ce  qui  efl  conforme  à  la  table  de  Peutinger  ^  &  à  l'itinéraire 

Sui&tnum ,  M.  de  Valois  croit  que  c  eil  la  ville  du  Mans  » 
que  Ftolomée  appelle  Vindinum* 

Succajfes,  peuple  de  l'Aquitanique.  Il  y  a  un  bourg  à  trois 
lieues  de  Bourdeaux,  entre  la  Garonne  &  rEyre,  qui  a  pùêtre' 
la  capitale  de  ce  peuple.  C'eft  Secas  ou  Sauças. 
•  Sueconi ,  peuple  de  la  Belgique,  qui  ne  nous  eft  connu  que 

par  Pline,  feion  le  texte  duquel  il  ne  fçauroit  être  les  Neryuy 
puifque  l'auteur  les  di  flingue,  &  qu'il  met  les  Sueconi  en-deçà 
des  y  îromandui,  6c  entre  les  mêmes  Veromandui  &  les  Sueffons, 
Je  croirois  volontiers  qu  au  lieu  de  Sueconi^  il  faut  hreSuelfoni, 
qui  étoiènt  peut-être  une  branche  des  SuefTons. 

Sueberiy  peuple  de  laGauleNarbonnoifê ,  dans  le  diocèfe  de 
Fréjus  y  repréfèoté  par  ceux  deBrigiioies  ^deDra^gnan,  dit 
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des  Gaules^  yji 

Boudie.  Le  pays  que  ce  peuple  occupoît',  s'appelle  encoce 

aujourdliui  USurel$  il  eft  au-defTus  de  Fréjus* 

SueJJiontSy  Suejfones ,  peuple  de  la  Belgique  qui  occupoit  le 
Soiflbnnois  d'aujourd'hui.  Son  territoire  étoit  très-étendu  ;  il 
avoît  douze  villes,  &  il  pouvoir  mettre  lui  pied  cinquante  mille 
hommes.  Il  étoit  fans  doute  branche  des  Rémois ,  puifque  les 
Sueffons  fe  dilbient  leurs  frères,  ne  faiioient  qu'un  corps  avec 
eux ,  ik  avaient  les  mêmes  loix  &  les  mêmes  magiilrats.  Ils 
étoient  gouvernés  par  des  rois.  Peu  de  tems  avant  Farrivée  de 
Cé&r,  en-deçà  des  Alpes»  Dividac,  roi  desSueilbns,  avoit 
élénonlèulement  le  plusjpuiflânt  prince  des  Gaules»  mais  en- 
core avoit  eu  le  commandement  de  la  Grande-Bretagne.  Céfar 
ajoûte  qu'au  tems  qu'il  écrivoit,  Galba  lui  avoit  f  iccédé  ,  & 

3ue  ce  prince  étoit  li  recommandable  par  fa  prudence  &  l'cquîté- 
ont  il  faifoit  profe/Tion ,  que  tous  les  peuples  de  la  Belgique 
l'avoient  choiupour  diriger  la  guerre  qu'ils  vouloienc  iaire  aux 
Romains. 

L'éloge  que  Céiàr  hk  des  rois  des  Sueflbns ,  eft  auffî  l'éloge 
des  peuples  oui  fe  les  étoient  donnés.  Auffi  avoient-ils  la  réou- 
tation  de  ne  le  céder  en  Bravoure  &  en  forces  qu'aux  {éulsBel* 
lovaces.  Lucain  leur  donne  une  grande  dextérité ,  nonobilant 
la  longueur  y  ou  plutôt  la  pefanteur  de  leurs  amies  : 

 Lot^^  kvês  Stf^MS  m  amis.  J'Ty  4»^^' 

Après  la  conquête  des  Gaules,  les  Romains  déclarèrent  libres 
lèsSoeflbns  »  comme  Pline  le  dit  en  termes  exprès.  Ainfi  ce  n'eft 

point  fur  une  fliufle  leçon  qui  s'eft  gliffée  dans  les  commentaires 
de  Céfar  qu'il  faut  fonder  la  liberté  des  SuefTons  dontje  viens  la,  ru»  e»jfi 
de  parler.  Il  y  eft  parlé  daîis  un  endroit  des  SuefTons  EleutherU 
J'aiprouvé  ailleurs  mi'au  h*eu  ^Elfutkeri,  il  faut  lire  Helvetii, 

Quoique  les  Sucfcns  eufîent  jufqu'à  douze  villes ,  le  nom 
d'aucune  n'eft  venu  jufqu'a  nous,  pas  même  peut-être  celui  de 
la  capitale.' A  la  vérité,  le  nom  de  la  capitale  ne  nous  avan- 
ceroit  pas  beaucoup^,  puifqu'après  tout  il  a  été  remplacé  pâr 
celui  du  peuple ,  dah^  lequel  lious  voyons  que  le  nom  propre 
de  la  ville  a  été  converti:  en  çonféquence  le  nomdesSuellons 
a  donné  celui  de  Soijfons  à  la  capitale  que  ce  peuple  avoit  eu 
autrefois.  Elle  tient  le  premier  rang  après  Reims  dans  la  féconde 
Belgique.  Ce  rang  elï  iondé  fur  i'ongme  desSuelTons,  que  j'ai 
déoiontré  avoir  été  la  mémç  que  cefie  des  Rémois.  En  cçnfé- 

'  •    B  b  b  ij 
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auence  de  ce  rang,  Févéque  de  SoifTons  a  droit  de  facrer  k  toi 
ae  France  à  Reims,  au  défaut  de rarcbevêoue  de  cette  ville  ; 
ainfi  qu'il  a  été  pratiqué,  même  au  facre  du  feuRoiLoiiisXiV. 
à  l'exemple  de  ce  qui  avoit  été  autrefois  obfervé  à  celui  de  S. 
Loiiis  &  à  celui  de  Philippe  le  Hardi.  Tout  ce  que  je  viens 
-de  dire  fait  aïTez  entendre  quf  l'églife  de  SoilTons  eft  fou?  la 
métropole  de  Reims.  Soiiloui  a  du  être  une  viiie  cunlidérable 
fous  le  prince  qui  a  fiût  dieflfer  la  notice  des  gnuids  officiers  de 
l'Empire ,  puifqu'il  a  placé  dans  cette  ville  trois  manu&ôures, 
une  de  boucliers ,  une  autre  de  balîilesy  Se  une  crpi/ieme  de 
cuirafles  de  fer. 

,  Suetri,  Suetrii,  peuple  des  Alpes  maritimes  ;  à  quoi  Bouche 
îi'a  pas  fait  attention  ,  quand  il  a  décidé  que  les  Suetri  occii- 
poient  le  val  de  Sture  &  le  col  de  Sotron ,  qui  lont  des  contrées 
du  Piémont,  lefquelles  nont  jamais  été  comprifes  dans  les  Al- 
pes maritimes.  Ptolomée  ,  en  nous  apprenant  que  les  Suetri 
revoient  S  aâna  pouv  capitale,  femble  nous  indiquer  parité- 
ment  leur  pofition  ;  ouifque  nous  trouvoiisie^m  qui  répond 
Ibrt  bien  à  SoUmb^  oc  qui  d'ailleurs  eil  une  ville  entre  Antibes 
&  Vence ,  toutes  villes  comprifes  dans  les  Alpes  nuu-itimes. 

Ce  qui  peut  feire  de  la  difficulté  ,  c*eft  que  opon  produit  une  • 
inicrîption  trouvée  à  Cafteliane ,  conçue  en  ces- termes  : 

DECC  CIVITATIS  SALIN, 

'  Le  même  antiquaire  a  âit  la  découverte ,  à  quelque  dîftuice 
de  là  y  près  du  Var ,  d'une  autre  qui  porte  : 

Q.  VIBIVS  Q.  F.  SALIN. 

Mais  on  peut  répondre  que'  les  Su<gt4y  connus  dans  la  iinre  par 

'  CwuasSidinenJïs^  ou  Salinenji^im/Cf^ptenoîfnt  dans  leur  pays 
les  deux  endroits  où  les  inlcription^  ànf^été'jdéterrées)  Ce  €(ui 
paroît  d'autant  plus  fondé ,  qu'outre  qiie  Ces  endroits  ne  font 
oas  éloignés  l'un  de  Tautre  ,  ils  neïont  pas  même  éloignés  de 
Seillans,. capitale  des  Suctriens.' 

Sulgas ,  la  Sorgue ,  rivière  du  comtatVenaiilin,  qui- fè  jetée 
d^ns  le  Riiune ,  au-deffus  d'Avignon. 

Sumena^  Sumna^  la  Sommé.  Voyez  Santara, 

Summus  Ptnmnus  ,  montagne  des  Alpes  appellée  le  grand 
Saiiu~Sémard^  k  la  différence  de  YA(pis  Gmia,  connue  (ous  le 
nom  du  petit  Saint-Bèmard* 

Sumfnttt  Fy(énaus:  coinfme  il  y  àvoit  trois  routeé'militairès 
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pour  aller  des  Gaules  en  Efbagne  &  pour  en  revenir ,  &  qu'il 
falloit  néceflkînement  franchir  les  Pyrénées  chacdhè  ^  ces 
routes  avoir  ibli  fummus  Pyremus  ^  parce  que  Tendroit  ainfi 
qualifié ,  itoit  celui  de  la  route  le  plus  élevé  des  P^enées  par 
où  Ton  paflbit. 

Le  premier  eft  aux  confins  du  Rouflillon,  qui  fépare  le  col  de 
Vtt\m  6e  ïkm^ourà^n.WoyezPyrena,  Sardanes  y  ^c. 

Le  fecond  s'appelle  Sompon  ,  ou  Pon  de  faînSe  Cknfîine, 

Le  troilicme  répond  au  lieu  qu'on  nomme  Saint-Urgtu.^  à 
cinq  milles  au-dcllus  de  Saint- Jean-Pié-de-Porr. 

Sumnà^  Svnici,  peuple  de  la.  Gaule  Belgique ,  qu^onfoup- 

Sonne  être  originaire  de  la  Germanie   il  occujioit  une^ar^e 
il  Luxembourg,  félon  quelques-uns;  félon  d*autres  il  étoitailx 
environs  de  Maftrich.  bpcner  prétend  qu'il  avoit  été  transféré 

Sar  Augufte  en-deçà  du  Rhin,  &  quil  étoit  une  tribu  des 
ueves. 

Supeni ,  peuple  de  la  Gaule  Belgique ,  auquel  l'itinéraire 
d'Antonin  donne  pour  capitnle  le  bourg  de  Tolbiac,  aujourd'hui 
Zulpich ,  dans  le  duché  de  Juiiers ,  mais  de  la  dépendance  de 
réleftorat  de  Cologne.        .*  '  '  * 

Supia,  la  Suippe ,  Aviere  de  Champagne  qui  Ce  jette  dans 
FAifiie. 

Sura ,  rivière  dé  la'Gaule  Belgique ,  appellée  Saur  par  les 
originaires  du  pays  ,  &  Sour  par  lés  François  :  elle  fe  perd  dans 
la  Mofelle. 

Sufpolis  y  nom  d'une  forterefle  qui  gardoit  les  approches  de 
Vienne  en  Dauphiné,  comme  nous  l'apprend  l'auteur  de  la  vie 
de  S.  Chef,  Theuderius,  a3.  SS.  Bcned,  t.  i,p.  6yQ.  Je  crois 
que  c'eil  la  ville  de  ThcopoUs^  dont  il  eù.  parlé  dans  une  infcrip- 
tion  donnée  par  Gruter,i7.  {3  r.'^.  '  .  .  } 

T    "    '  ■ 

rAhenuE  i  c'ed  ainfî  que  les  Romains  app^Uoient  les  for- 
terefles  qu'ils  bLuiifoient  fur  les  frontières  ^.q^  pi^^oient 
leur  nom  des  tavernes  qiii  sV  établiflbient  pourla  commodité 
des  peuples.  Les  anciens  parlent  de  trois  endroits  de  ce  nomé 

Très  Tabemœ y  SdiVeme ,  forterefle  k  l'entrée  des  Vôges ,  dans 
rintérieur  du  pays  àesTr^bqçi^a^n{\  appellée  de  trois  reiiaaç^ç- 
nens  qui  formoient.trgis  .diffârei^  quartiers .  doni  pQTPÎt  en- 
cof«Ie$iépa«itiA"»-  '^-^  .'-..*..4  ,.:?vîS,. 
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Tahermz^  lieu  entre  la  Nave  &  Numagen.  Les  AUemandis 
l'appellent  Ber^ahcrn^  parce  qu'il  eft  dans  des  moacagpcs.  Les 

François  le  nomment  le  petit  S  ave  me, 

Tabemœ ,  cette  forterelîe  étoit  encore  dans  le  pays  des  Tri- 
boces  ,  dont  la  garde  étoit  confiée  à  la  légion  des  Ménapiens, 
Acad^InJcnp.  t.  Xi'  .p,46o.  Je  cruii  que  les  uriguiaiiei»  du  pays 
rappellent  Ranuièern, 

TaUa^  ville  de  Galade.  Voyez  Tavium. 

TaèUœ  s  on  croit  oue  c*eft  Alblas^  dans  Fifle  desBataves> 
village  entre  la  Meuie  &  le  Leck ,  à  une  lieue  deDoidfêcht. 

Tabttda  y  TEfcaut.  Voyez  Scaîdls, 

Tacrum ,  Tétan^  de  Taur.  VofTius ,  dit  M.  Aftruc  fur  ce  mot, 
Mem.  pour  i'hijî.  de  Languedoc , p.  75).  Vollius  a  crû  qu  Avienus 
avoit  dit  que  cet  étang  s'appelloit  Taphron ,  &  c'eft  apparem- 
ment fur  ion  autorite  que  dans  ïOra  mantima  imprimé  à  Ox- 
ford y  au  quatrième  tome  des  petits  géographes ,  on  a  ûibiHuié 
T^phnn  à  la  place  de  Taumm  qu'on  lit  cons  les  autres  Sdttions. 

'Mais  c*eft  une  eneur  certaine.  C)omme  Voffius  i^oroit  le  nom 
que  cet  étang  porte  encore  ,  il  n'a  pas  pu  corriger  la  Ênite  du 
manufait  dont  il  fè  fervoit ,  où  Ton  n'avoit  écrit  Taphron  pour 
Taurum ,  que  par  une  fuite  de  la  prononciation  vicieufe ,  qui 
a  été  en  ulage  pendant  les  fiécles  d'ignorance.  Les  Bénédidins 
fe  font  iervis  au/Ti  d'une  édition  fautive  de  VOra  maritima^  où 

,  Tétang  de  Taur  étou  appelle  Ta&rum^  au  iieu  de  Taphron, 

^  Hyi,  M  Languedoc  ,  t,  /•  So, 

TaStates ,  peuple  dont  il  eft  fiât  mention  dans  une  inibip» 
don  donnée  parBrouvenis»/.  5t»  Cette  infcription  a  été  trou- 
vée à  Dolledor,  ville  du  pays  appellé  Eiffel,  qui  eft  entre  le 
duché  de  Juliers  au  feptentrion ,  l  eleftorat  de  Trêves  au  midi, 
"  partie  de  1  eleflorat  de  Cologne  à  l'oiient,  &  le  duché  de  Lu- 
xembourg à  l'occident. 

Tamnum,  Talmon  ou  Tallemon  ,  village  de  iaXainton^e, 
fur  la  Garonne  ou  de  la  Gironde ,  qui  a  titre  de  principauté. 

.Tùnetum^  Tannemm,  bourgade  de  la  Gaule  Ciiàlpine  ^  dans 
■  lediftHft  jb^Boïe^  aujourd^ui  Tûieto* 

T<^hron^IapAÀi/n,  il  fout  lire  Taanuit,  Fètang  de  Taur,  dans 
lé  bas  Languedoc.  Voyez  plus  haut  Tacrunu  ' 
'  '  '  Taramas  fia ,  Tarantaife  »  ville  capitale  dû  comté  de  ce  nom, 
dans  îes  états  du  roi  de  Sardaigne. 
Tara/cOf  Taialcon,  ville  de  Provence,  du  diocèfe  d'Avignon. 
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TarUlIi,  peuple  d'Aquitame  qui  avoit  Acqs  pour  capitale, 
&  qui  feton  les  uns  s'etendoit  juiqu'àBourcieauXy  &  fèloii 
d'autres  j  ufqu'à  FOcéan. 

Tamaia ,  Tarnadœ ,  bourgade  des  Helvétiens ,  à  l'extrémité 
du  bas  Valais  fur  le  Rhône ,  coutîgu  au  Ueu  appellé  Saint" 
Maurice,  célèbre  par  le  monaÛere y4gaunenfe,  qui  portoit  auflî 
le  nom  de  Tarnadœ  ,  ou  mieux  Tamatœ ,  corflme  le  prouve  la 
règle  Tamaicnfis  qui  y  étoit  obfervée.  L'un  Tauti  e  lieu  étoit 
du  pays  des  Nantuates.  Les  fçavans  les  diftingiicnt ,  en  difant 
QÙAcaunum  étoit  le  nom  du  bourg ,  que  latiiada  etou  une 
*  torterefle  qui  le  défèndoit. 

Tûrms le  Tarn ,  rivière  qui  a  £t  Iburce  dans  le  Gevaudan ,  ' 
entre  dans  le  Languedoc,  &  le  jette  dans  la  Garonne,  au-ddSis 
de  Moiflac. 

Tdrova,  Voyez  TamaJa, 

Tan^nnay  Teruann a trouant  ou Teroenne. Ptolomée  place 
cette  ville  dans  les  terres ,  &  la  donne  pour  la  feule  capitale 
des  Morini.  Cependant  il  el^  certain  que  ce  peuple  en  avoit  une 
autre  lur  les  cotes  de  la  mer,  appeiiée  d'abord  Gejonacum ,  & 
^ÇyÀ^Bonoma*  Quoi  qu'il  en  (bit,  Terouenne  avoit  une  ju- 
rildiftion  plus  étendue ,  puifau'ayant  été  érigée  en  cité  par  les^ 
Romains  détruite  par  Charles-Quint ,  le  diocèiè  de  fon  norik 
fervit  à  en  former  deux  nouveaux  ,  Saint-Omer  en  Artois  & 
Ypres  en  Flandres ,  fans  compter  une  petite  portion  qui  forma 
le  diocèfe  de  Boulogne.  L  eglife  de  Teroiienne  étoit  roûmife  à 
la  métropole  de  Reims  f  mais  les  deux  nouvelles  qui  furent  for- 
mées de  fes  débris ,  reconnurent  pour  métropoles ,  la  première 
Cambray,  &  l'autre  Malines.  Teroiienne  ne  fubMe  plus  :  elle 
étoit  fur  le  Lys ,  à  fept  lîeuës  de  Saim-^Omer. 

Tamfaus ,  peuple  de  la  Gaule  Aquitanique  qui  occupoît  le 
Xurfan ,  &  avoit  Aire  pour  capitale. 

Tarufco ,  ville  des  Salyens.  Voyez  Tarafco.  Pline  appelle  leS 
habitans  de  cette  ville  Tarufconienfes,  Plin.  Ub.  m.  c.  4.  $.  1 5. 
^^Tafciaca  ,  Thezée ,  entre  Montrichard  &  Saint-  Aignan.  ' 

Tafcani,  peuple  qui  avoit  pris  fon  nom  d'une  petite  rivière 
qu'on  appelle  encore  Tejcou ,  qui  coule  dans  cette  partie  du' 
diocèfe  de  Montauban,  qui  eft  entre  le  Tarn  &  l'Aveiron.  Pim, 

Tapa,,  ville  capitale  éesDam,  peuple  d'Aquitaine. 
Tatta,  marais  de  lagjrandePluTg^  quiappartenoic  kAmya^ 
tas,  roi  de  Galatie. 
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Tana ,  Tahia ,  Tavium ,  ville  de  Galatie ,  capitale  des  Tioc- 
fliies,  Gaulois  d'origine. 

Taulianum. ,  ville  duTricaftiiî,  que  nous  ne  connoifibns  que 
par  la  découverte  d'une  infcription.  Fabrct.  mfcript.  p,  65j, 
Taurafia  y  Turin  ,  ville  d'Italie ,  capitale  du  Pu  inont.  • 
Taurentum  Tauroemium  ,  ï durois ,  port  de  la  Gaule  Narbon- 
noiie  qui  apparte«oît  à  Marièille.  Bouche  croit  que  c*eft  l'en- 
droit appeUe  VEveJIai ,  ])arce  qu  il  étoit  le  fiége  d'un  évédié 
qui  a  été  transféré  à  Toulon  à  caufe  de  fa  proximité. 
Taurina  Cohma ,  Taunnadum  Urbs  ,  la  ville  de  Turin* 
Taurùtif  peuple  des  Alpes,  Ligurien  d'origine,  qui  avoitTu-  « 
rîn  pour  capitale.  Appitn  donne  à  ce  peuple  une  origine  Cel- 
tique. 

Taurifci,  peuple  de  laPannonie,  mais  Gaulois  d'origine. 

Tauri/lt,  autre  peuple  Gaulois  que  Polybe  appelle  iaan/cf, 
&  qu'il  place  dans  les  Alpes  Rhétiques.    .  ,. 

TeBaJeru,  peuple  de  Galatie,  fixé,  à  Thebafâ,  ville  deLy* 
caonie. 

Tekwii,  peuple  des  Alpes  dont  il  eft  fait  meiîtion  dans  l'inf- 
cription  de  l'arc  de  Sulè.  La  Bâtie  croit  qu'il  étoit  fitué  dans 
l'endroit  où  eft  aujourd'hui  le  bourg  d'Ubaye,  dans  la  Pro- 
vence ,  viguerie  &  recette  de  Seine. 

Te3ofa^es  ^  Tecîofagi ,  les  Teftolàges.  Ils  étoient  la  première  . 
branche  de  la  tribu  des  Gaulois  appelles  Volces.  La  féconde 
branche  étoit  celle  des  Volces  Arécomiques.  Les  deux  branches 
occupoient  enfemble  tout  1«  Languedocf,  avec  cette  diâ&eoce 
que  bsTeâofages  polfôdoient  le  haut,  &  les  Arécomiques  le 
.  bas  Langaeddc.Le  haut  La^^edoc,  juiqu'au  règne  d'Augufte, 
iik  XX/.  9,44*  comprenoit  le  Rouffillon.  Ceft  Tite-Iive  qui  me  l'apprend  » 
car  il  obferve<qtt'Annibal  allant  en  Italie,  au  fortir  d'Ëipngne, 
entra  dans  le  territoire  des  Volces.  Strabon  confirme  la  même 
vérité,  endifantquelesTeftofages  s'étendoient  d'un  côté  juf* 
*  qu'aux  Pyrénées ,  &  de  l'autre  jufqu'aux  Cevennes. 

L'hiftoire  Tait  mention  de  plufieurs  expéditions  des  Te6lo^ 
fages.  11  faut  porter  la  première  au  lems  de  Sigovéfe ,  vers  l'an 
m,  rz.  r.  »4i  ii54  de  Ic^  fondation  de  Rome.  Céiàr  en  parle  ,  en  dîfiuit  que 
ce  peuple  Vaillant  s'arrêta  aux  environs  de  la  âcét  Hercyme  « 
dont  ifdééîchale  quartier  le  plus  fertile,  6c  oh  il  fêmaîntenoit 
encore  de  fon  tems,  ie4>eâé  de  tous  les  peuples  voî/îns,à  caufe 
de  ih  valeur    des  veitos  vaaa^  dont  il  mbit  profeffion. 
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Sâfabon  indique  la  ièconde.  LesTeâofages ,  dit-il  »  s'étant  m,  tv,  f.  tsj, . 
multipliés  à  Tinfim ,  leur  grand  nombre  iatroduifit  la  licence, 
^  enfuite  la  fédition  ^  ce  qui  forma  deux  partis ,  doiit  le  plus  ^ 
fort  cbaiia  le  plus  foible.  LesTeâofages  entraînèrent  Quelques 

autres  peuples  des  Gaules,  avec  lefquels  ils  commirent  tien  des 
defordres  &  des  perâdies ,  dont  Pol/be  a  eu  foin  de  nous  inf-  nku,  ^ 
tfuire. 

Cette  dernière  expédition  en  comprend  un  ^rand  nombre 
d'autres  -,  car  Juilin  écrit  que  lesTedolages  qui  avoieui  pillé 
le  temple  de  Delphes ,  étoient  revenus  à  Touloufe ,  leur  a»- 
denne  patrie ,  pour  y  dépoièr  leur  butin ,  &  que  le  deiir  d'en 
£dre  de  nouveau  leur  avoit  fait  reprendre  le  chemin  de  Tlllyrie, 
&  qu  açrès  avoir  pillé  toute  llArie  chemin  faiiknt,  ils  étoient 
allés  fe  iixer  dans  la  Pannonie  :  Fx  genre  TeSofagonim  non  medio'  ^  xxxu, 
cris  populus  pnrdcz  dulcetUne  llLymum  repmvu^fpoiiattfquc  IJlris^  c  j. 
in  Pannonia  conjcdit. 

De  ce  paiTage  on  peut  tirer  trois  vérités  à  la  gloire  desTec- 
toûiges  :  la  première ,  que  les  Gaulois  de  ce  nom  ont  porté 
plu&urs  fois  leurs  aimes  vidorieuiês  dans  la  Grèce  &  dans 
«out  le  nord  de  l'Europe.  La  féconde ,  que  Touloufe  leur  capi- 
tale étoit  célèbre  dès  le  tems  de  la  prife  du  fiége  du  teinple  de 
Delphes.  La  troifieme  enfin  y  qu*outre  les  migrations  connues 
des  Teftofages  en  diverfes  contrées  éloignées  de  notre  conti- 
nent ,  ils  ont  immortalifé  leur  nom  ,  en  fondant  dans  l'Afie  mi- 
neure un  puiflant  empire  ,  qui  tiroir  des  tributs  de  tous  les  états 
&  républiques  qui  étoient  en-deçà  du  montTaurus. 

C  eft  au  grand  nombre  &  à  Tantiquité  des  conquêtes  que  les 
Teâofages  ont  Êdtes  dans  les  régions  feptentiionales  de  fEu- 
rope ,  que  j'attribue  la  célébrité  du.  nom  des  Celtes  que  j'y 
vois  répandue  &  établie  dés  les  tems  les  plus  reculés.  Ces  con- 
quêtes multipliées  auroient  dû  ^  ce  femole ,  y  conferver  des 
traces  du  nom  d'un  peuple  qui  y  avoit  formé  des  établiflemens 
à  plufîeurs  repniés.  Cependant  Beatus  Rhenaniis  n'a  trouvé 
dans  toute  l'Allemagne  que  le  château  de  Teck  cjui  ait  retenu 
la  première  (yllabe  d'un  nom  qui  ji'aurou  du  jamais  s'éteindre* 

Les  cantons  que  les  Teâofages  poiTédoient  dans  les  Gaules, 
étoient  d*une  trop  erande  étendue  pour  Qu*un  peuple  fi  nom- 
breux pût ,  en  fait  villes,  s'en  tenir  à  Touloufe.  Aufll  Pto- 
lomée  leur  donne-t-il  à  cet  égand ,  outre  la  capitale lUiheris, 
Miufcino ,  Carcajpt,  ffario^  Bttmtt^  Çrfap ,  Qi  Agatha.  A  quoi. 
Tome  IL  C  c  c  ' 


Digitized  by  Google 


3^6  DîSùimaire  TcpograpAique 

Cicéron  ajoûte  Crodumm^  FMahSc  Cckûmmt,  trois  hourgs 

que  Porateur  Romain  place  entre  Touloufe  &  r^arbo«nc.  • 

Tecum ,  le  Tec  ou  Tech,  rivicie  <{ai  pafibit  à  Rafdn»^  ca- 
pitale cîu  Rouffillon. 

Tclufui^  Heu  inconnu  du  pa)rs  desVolces  Aiéconuques. 
Mcnard  y  hift.  Nîmzs  y  p.  4. 

Tc^na,  bourgade  appellée  Tain  ,  fur  le  bord  du  Rhône 
trois  lieues  au-deffus  de  Valence. 

Tegulata ,  lieo  de  la  Gaule  Narboonotiê ,  àTeîze  ailles  d*Aix 
*en  venant  de  Fféjus. 

Tega&àa*  Voyez  Tegulaia. 

Teionmtm ,  ou  plutôt  Telomatm ,  Tonton  y  fur  i*Anoux ,  dans 
la  Bourgogne  &  f  Autunois. 

Tellonum,  lieu  de  la  Gaule  Aquitanique,  itir  ie  chemin  de 
Dacqs  à  Bourdeaux. 

Telo  Martius ,  Toulon  ,  ville  &  port  de  mer  de  Provence. 
Cette  ville  n'eil  pas  d'une  grande  antiquité  :  le  plus  ancien 
monument  où  il  en  Toit  parlé ,  eil  l'itiaorafe  d'Antonin,  ou- 
vrage du  milieu  ou  de  la  nn  du  quatrième  fiécle.  La  notice  des 
cités  des  Gaules  n'en  &it  aucune  mention  :  aînfi  lorf^e  cette 
pièce  a  étédr^R^e  9  ou  Toulon  n'extftoit  pas,  ou  étoit  peu  de 
chofe.  Il  eÂ  vrai  que  peu  de  tems  après ,  cette  ville  a  cm  écre 
'Confidérable,  puifque  la  notice  des  grands  officiers  y  place  une 
teinturerie  impériale ,  avec  un  intendant  ou  inijpeCteur  ,  Procu» 
rator  Baphii  lelonenjis  GalUarum. 

Adrien  de  Valois  croit  que  les  Phocéens  de  Marfeille  ontpxi 
être  les  fondateurs  de  Toulon ,  &  qu'ils  lui  auront  donné  le 
nom  de  Teb,  qui  fioitfie  en  Grec  piagt  ou  tribut,  Sekm  quoi , 
Toulon  aurott  été  le  lieu  oii  Ton  étoii  obligé  de  porter  les 
marchandifes  qui  entroient  dans  les  états  de  la  répubuque  pour 
en  payer  les  impôts* 

Mais  trois  réflexions  renveriênt  cette  idée.  La  première  cft 
le  furnom  Af^rmV/j,  qui  étant  un  mot  Latin ,  doit  avoir  la  même 
valeur  que  lorfqu'il  q\\  joint  à  Narbn  ^  &  qu'ainfi  Tonion  a  dù 
être  furnoraméiVioA/fW,  pour  la  même  raiibn  que  iNarbo  a  été 
ainii  flimommé.  - 

La  ièconde  edqueTouIon  n'a  pft  être  fmidé  qu'après  le  tci^ 
verièment  de  la  république  de  Marfeille ,  &  par  coniîqiiettt 
dans  un  tems  où  il  n'étoit  plus  permis  aux  Mannllois  de  Mtii 
des  villes ,  dont  ris  enflent  la  Souveiainecé.  t  • 
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la  dernière  enfin  eft  que  Telo  eft  m  mot  Cddque  auffi-bion 
qu*im  mot  Grec ,  6c  qu'il  a  la  même  â^ificarioa ,  comme  je  l'ai 
prouvé  dans  le  (ècond  tome  de  la  Religion  des  Gaulois,/^,  zyj. 

Je  ferois  donc  porté  à  penièr  que  Toulon  a  pris  le  nom  de 

Teà),  de  la  doiiane  que  les  Romains  y  avoient  établie,  &  .qui 
étoit  le  nom  Thecnique  &  Celtic^ue  que  les  Gaulois  donnoient 
à  ces  fortes  d'ctabliflemens  :  &  d  autre  part ,  que  le  Ibrno^  de 
Mamm  doit  fnn  ongine  au  Romain  ou  Gaulois  de  ce  nom^ 
qui  a  été  ciiarj^e  ie  premier  tlt;  pefccvuu  ic>  diUiii  qui  reve- 
noknt  aux  tréiors  de  Temptre. 

Sur  le  détail  où  ie  fuis  entré  y  il  «ft  viable  que  d'égliTe  de 
Toulon  n  eft  pas  de  la  première  amiquité  :  elle  eft>roumire  à 
la  métropole  d  Arles, Tonne  connoit  pas  d'évôqoe  de  Xou- 
Ion  antérieur  à  Honorât ,  que  S.  Léon  le  Grand  nomme  dans, 
une  lettre  écrite  aux  évéques  des  Gaules. 

Temerùcus  Ager ^  partie  du  Dauphiné ,  en-deçà  de  Chabeiiii, 
par  oii  couloit  la  Durence.  Fcjlus  Avien.  ora  marit,  v.  66^.  * 

Tenufilay,  c  eft  ainii  que  l'anonyiac  deiluvenne  écrit  le  aoiji 
(Je  quelque  place  de Suifle.  ,  .  . 

leàs.  Voyez  Teatm, 

Tem  i  Sée ,  rivière  de  Normandie  qui  couk  dansie  dîocèiè 
d*Avrancbes.  ■  -  , 

Teucem ,  Thieures,  bourgade  d'Artois  {iir  l'Autfaie,  au-ideifus 
de  Doulens,  T«h,  Feuting, 

7e«w/W/aa,  peuple  de  Galarie  ,  originaire  des  Gaules,  <|ui  ••• 
avoit  fes  terres  enclavées  dans  celles  des  Teétofagcs. 

Teutones,  les  Teutons.  C'eft  un  des  plus  anciens  peuples  de 
l'Europe.  Caton  cité  par  Servius ,  fournit  la  preuve  de  cette 
vente  i  car  il  dit  qu  avant  l'arrivée  de^  Tv?rrhéniens  eu  Italie  , 
c'eft*à-dire  plus  de  douze  cens  ans  àvanrJms^brtft»  lesIEeii- 
tons  habitoient  la  contrée  ojti  Pife  fut'bâtie  dans*  la  fuite:  Ciim  stmmJEiiAL 
anie  reglonem  eamdem  Teutones  quida  m  Gracà  Uupteates pojjtderint,  f*  '•4* 
Virgile  leur  donne  la  même  antiquité  i  car  trouvant Teu* 
•tons  en  des  cantons  d'Italie ,  autres  que  ceux  qui  furent  com- 
pris poftérieure ment  dans  laTofcane,  il  reprélente  uii,peuple 
de  la  Campanie  ,  qui  combat  contre  Enée  armé  à  la  Gaiidilè,.     , .  v  . 
&  obfervant  exactement  la  tachque  des  Teutons  : .      »  ::'  1 

Teutonico  ri  tu  foliti  torquere  Cateias»  VkpLjE/.àJ, 

-  Cea'&tait  aflês  dans^ua  befoin  »  pour  pouvoir  inférer  de 

'  C  ic  c  i  j 
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ces  témoignages ,  fans  crainte  de  iè  tromper ,  que  roriginedes 
Teutons  Soit  la  même  que  celle  des  Gaulois:  mais  voici  des 
preuves  en  abondance^  qui  concourent  à  établir  cette  véiité» 
Les  Teutons  étoient  fans  contredit  du  nombre  des  peuples 
qui  ont  les  premier?  pénétré  en  Itnlie.  Les  peuples  qui  fe  font 
les  premiers  établis  en  Italie,  cttiucnr  les  Aborigènes,  les  Si- 
culis ,  les  Ombriens ,  les  Volces ,  les  Arvernes ,  les  Tnfubres, 
Ttm  I.  f.  4,     ài  autres  dont  j'ai  donné  exaôement  ailleurs  le  dénombrement. 
É-yîu»'.  Tous  ces  peuples  étoient  conftamment  originaires  des  Gaules. 

Donc  les  Teutons  en  étoient  ai^  originaires. 
/  < Y  m ,  f.  If Quand  vers  l'an  640  lesTeutons  iè  font  joints  aux  Cimbres 
*fà*^»  pour  faire  la  guerre  aux  Romains,  les  derniers  ont  fouventie* 

connu,  I**.  que  ces  deux  peuples  étoient  frères ,  &  en  particu- 
lier que  les  Cimbres  étoient  Gaulois.  1°.  Q  ue  les  Ciinbres& 
les  Teutons  pnrloient  la  même  langue  que  les  Gniilois ,  ç*hi- 
Jbilloient  comme  les  Gaulois,  &  avoient  les  mêmes  mœurs  & 
les  mômes  manières  que  les  Gaulois.  3°.  Que  dans  tout  le 
cours  de  la  guerre  que  les  Teutons  6c  les  Cimbres  fufciterent 
aux  Romains ,  ils  ne  furent  fécondés  que  par  des  peuples  Gau- 
lois. 4**.  Enfin,  que  le  nom  même  de  Teutons  eftCeltique,  qu^l 
a  la  même  racine  que  celui  deTeutates ,  la  principale  divinité 
des  Gaules  :  toutes  circonftances  qui  décident  en  Êiveur  de 
l'origine  Gauloife  que  je  donne  aux  Teutons, 
r  ;«7.  h]i\.  lih.  ™e  dira  fans  Joute  que  Pytheas  de  Marfeille ,  auteur  qm 

AAXF//.  c,2,  .âoriilbit  deux  cens  cinquante  ans  avant  la  naiflance  de  Je/u?- 
^*  Chrift  ,  a  écrit  que  les  Teutons  étoient  nu  voifinage  de  la  mer 

Baltique,  où  le  tailbit  ia pêche  de  l'ambre  j  &  que  cette  pré- 
ctettië  gomme  étoit  portée  chez  les  Teutons ,  &  crue  les  Teu- 
tons k  répandoient  dans  toute  l'Europe.  D*où  il  en  naturel  de 
-conclure  que  les  Teutons  étoient  originaites  plûtdt  du  nord  que 
de  roccident  de  l'Europe, 

Je  réponds  que  Pytheas  place  bien  dans  le  voinnage  de  la 
mer  Baltique  une  branche ,  mais  non  la  tige  des  Teutons.  Il 
•  étoit  trop  perfuadé ,  d'un  côté  que  cette  tige  étoit  reflée  dans 
les  Gaules ,  &  de  l'autre  qu'entre  différens  peuples  des  Gaules 
Piutétrc. in CamiJ.       OU  avant,  OU  avec ,  ou  après  Sigovéfe,  avoient  pafle  le 
J^'JJ*  Rhin,  les  uns  avoieiu  franchi  les  monts  Riphées,  &  pénétré 

u  mr,  jufqu'à  l'extrémité  de  l'Europe  ^  que  d'aunes  étoient  allés  fe 
'*  ^xer  dans  Tlllyrie  &  la  Pannonie  à  travers  des  torrens  de  fang 

c«/ar^  li».  rr.  &  de  fêu  ^  que  quelques  autres  avoient  pds  le.diemin  de  S 
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forêt Hercynie  ,  &  y  a\  oient  formé  plufieurs  états.  Enfin,  que  c.»4,Strab,l.zr» 

d'autres  encore  ,  après  avoir  parcouru  toutes  les  contrées  du  jJ^'^J*  ^'^^^ 

nord,  avoient  percé  jufcju'à  la  pointe, la  plus  feptentrionale 

de  notre  continent ,  &  lui  avoit  donné  le  nom  de  Prûmontoirt 

CeMque  :  Pytheas ,  dis-je  ,  étoit  perfuadé  que  ces  expéditions  j»fo.i^fi|.r/. 

&  cent  autres  femblables  avoient  été  exécutées  iàns  que  les       ^  i4* 

Gaules  Ce  reflêntiflent  d'aucun  déchet  j  moins  encore  que  les 

corps  entiers  des  peuples  dont  les  efTains  s'étoient  tranfplnnrés 

dans  tous  les  cantons  de  l'Efpagne,  de  l'Italie,  de  la  Germanie, 

de  l'illyrie  ,  de  la  Pannonie  ,  de  la  Tlirace ,  de  la  Macédoine , 

de  la  Grèce  &  de  TAiie  mineure,  iulîent  perdus  pour  les  Gaules. 

£n  effet,  quel(]ue  nombreufes  au'ayent  été  les  colonies  que 

Bellovéie  oc  Sigovéfe  ont  conduit  au-delà  des  Alpes  &  du 

Rhin  f  les  dtés  des  Bituriges ,  des  Arvemes ,  des  Senonds , 

des  Ambatres ,  des  Aulerces,  des  Camutes ,  des  Boïens^^  des 

Lingonois ,  des  Cenomans ,  des  Salluviens ,  des  Levés ,  &c.  fë 

font  confervées  au  milieu  de  nous  dans  toute  leur  fplendeur.  Les 

Te6^ofages  ont  eu  beau  fe  tranfporter  à  diverfes  repnles  dans 

la  forêt  Hercynie  ,  dans  l'illyrie ,  la  Pannonie ,  à  Delphes ,  & 

enfin  dans  l  lonie,  6c  y  fonder  un  puiflant  empire  :  Tuuloufe, 

leur  berceau ,  qui  avoit  fourni  tous  ces  détachemens ,  loin  de 

s'épuiièr ,  retenoit  du  tems  de  Pytheas,  &  a  retenu  jufqu'à  nous 

dans  ion  ièîn  le  £ond  de  Tes  forces  Se  de  Tes  richefl*es.  Donc 

par  la  railbn  des  feroUables ,  les  Teutons  de  Pytheas  n*étoient 

qu'une  bf'anche  d'un  peuple ,  dont  le  tronc  demeura  dans  l'en- 

ceinte  des  Gaules  jufqu*au  milieu  du  feptieme  fiécle  de  Rome. 

J'avouë  qu'il  eft  très-difficile  de  fixer  quel  canton  des  Gaules 
occupoient  les  Teutons  lorfqu'ils  en  furent  chaflTés  par  les  inon- 
dations de  i  Océan  ;  mais  outre  que  quelques  éditions  de  Florus 
portent  en  termes  exprès,  que  ce  peuple  étoit  originaire  des 
Gaules  :  Cimbri^Thouoni,  atque  Tigunm  «htxtremsGMliœ  pwfugi»  xi^.  ///.  c 
Ijeur  confédération  avec  les  Cimbres ,  les  Tigutîns  &  les  Am- 
brons» tous  peuples  certainement  Gaulois,  ne  permet  pas  de  leur 
attribuer  d'autre  origine  qu'une  origine  Gauloife.  D'autre  part, 
peut-on  raifonnablementle  perfuader  que  les  Teutons ,  lorsqu'ils 
ont  paru  fur  la  fcene ,  foient  venus  des  illes  de  Danemarc  ,  & 
ayent  traverfé  avec  des  peines  infinies  les  marais ,  les  forêts, 
l€S  mont^nes,  les  delérts  immenfes  de  la  Germanie  pour  cher- 
cher en-deçà  duRhîn  des  établiflèmens  qui  s'offioient  à  chaque 
^  pas  au  ibrtir  de  leur  pays?  Ceftce  qui  ne  fçauioît  entrer  diras 
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la  penfee  de  quiconque  aura  la  plus  légère  connoiflance  de 
l'état  affreux  où  étoit  la  Germanie  en  ces  tems-là,  &  cjui  par 
furcroit  fera  informé  que  les  côtes  de  la  mèr  Baltique  etoient 
alors  un  pays  dont  Tencrée  &  lafbrtie  étoient  égalemem  fer- 
mées. 

Forcé  donc  de  me  renfermer  dans  les  Gaules  pour  tâcher  d'y 
découvrir  la  patrie ,  dont  les  Teutons  ont  été  chaifés  par  les 

dégorgemens  de  TOccan,  je  n'en  trouve  point  qui  quadre  mieut 
avec  toureç  les  circonltances  de  rhifloire,  que  la  contrée  vol- 
line  de  celle  d'où  les  Cimbrcs  turent  obliges  de  fe  bannir  eux- 
mêmes  pour  un  pareil  accident  :  cette  contrée  eft  la  Germanie 
inférieure.  Cette  province  n  ell  plus  ce  qu  eiie  étoit  dans  fon 
origine  ;  il  s'en  faut  même  beaucoup  qu'elle  fok  ce  qu'elle  étoit 
du  tenu  des  Romains.  Elle  eft  ilir  l'Océan  $  la  mer  la  rakie  & 
la  fappe  toûjours  «de  plus  en  plus.  Elle  en  a  englouti  plufieurs 
angles.  On  voit  en  pleine  mer  despointes  de  c&chers  s*éiever 
fur  les  eaux.  En  1647 ,  un  vent  violent  d*eft  ayant  fait  refluer 
confidérablement  les  flots,  on  apperçut  que  fes  bords  étoient 
couverts  des  mafures  d'une  ville  &  des  débris  précieux  d  un 
temple  auguile.  C*efl-là  precil'ément  où  je  place  la  patrie  des 
Teutons, 

Je  n'ai  que  des  préfomptions  fur  le  tems  auquel  ce  peuple 
lë  trouva  dans  une  ab(bluë  néceiSté  de  Fabandomier.  Cepen- 
dant »  tout  bien  considéré  ,  il  eft  très- vraifemblable  oue  cet 
événement  arriva  dans  le  cours  des  trois  années  qui  précedeient 
la  guerre  que  les  Teutons ,  avec  leurs  alliés ,  aéclarerent  aux 
Romains.  Aînfi  on  peut  mettre  la  fortie  des  Teutons  de  leurs 
ancienne?  polTeflions  vers  Tan  637  de  Rome. 

Cette  guerre  dura  douze  ans  j  le  prélude  eut  pour  objet  les 
Gaulois  du  long  du  R-hin  ,  contre  la  volonté  dcfqucls  les  alliés 
'prétendoient  entrer  dans  les  Gaules  d\:  s\  maintenir.  Mais  les 
Belges  les  repouflèrem  vigoureufement.  les  alliés  ne  laifleteiit 
pas  d  y  pénétrer  par  rHehrétîe,  dtnit  lesTigurins  &r  les  Am- 
mmsieur  Hvrerent  la  clef.  Uarmée  des  alliés  fe  partagea  alors 
en  deux  corps  ^  Tun  parcourut  les'Gaules  jufc(u*aux  Pyrénées, 
SCTéduifit  les  hîtbitans  des  villes  qu'ils  affiégerent  chemin  fai- 
fant,  à  fe  fiibftcnter  de  la  chair  de  ceux  qui  n'étoient  pas  en 
état  de  les  défendre.  Pendant  ces  entrefaites,  l'autre  corps  livra 
plufieurs  batailles  contre  lesgénéraux  de  la  république,  Se  rem- 
porta, autant  de  viftoires*  ï^nt  de  pertes  font  tremoier  Komç. 
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Pour  les  féparer,       crée  con&l  Marius  »  &  Foppoiê  k&s  * 
ledoutables  ennemis;  Ce  grand  capitaine  ne  précipice  rien,  6ç 
piend  fi  bien  fes  mefures»  cpj*en  deux  campagnes  il  diffipe  & 
extermine  d'obord  les  Teutons  &  les  Ambrons ,  ^  l'année  d'a- 
près les  Cimhres  &  lesTigurins. 

TJiilint  i  Avienus  nous  apprend  qu' Arks  ponok  autrefois  ce 
nom. 

Tlieopolis ,  ville  qui  ne  nous  eft  connue  que  par  Uiie  infcrip- 
tîon  donnée  par  Gruter,  qui  a  été  trouvée  auprès  de  Siileron, 

ravée  iùr  un  rocher  taillé  en  deux,  app^Ué  FUm^ncifi ,  dont 
eft  parlé  dans  rinfcription.  Je  crois  voir  cette  ville  dans  cette 
Sttjhoas  donc  il  eft  parle  dans  la  vie  de  S.  Tbeudericus ,  appelle 
en  François  S.  Ckefl  Le  changement  de  la  premieie  l^llabe  n*a 
rien  cjui  doive  nous  arrêter.  Nos  pères  ont  rendu  un  T,  ou  par 
une  S  ,  ou  par  Z  ,  ou  par  une  lettre  équivalente  &  appro- 
chante ;  à'mii  pour  Tigurinum ,  ils  ont  dit  Zurich  ;  pour  Theude^ 
ncus  ,  Chet,  ùc.  Cela  pofé  ,  Theufpolis  y  Theopolis  &"  SufpoUsy 
c'eil  ie  ijicme  lieu.  Or  voici  ce  que  je  iib  dans  la  vie  de  S.  Chef 
OU  Theuderieiis  :  Vknna  tfl  wis  Gamamm  nolàUJpma  ad  oeetden-  Jta^  ss.  SeaU. 
um^  &  pr opter  aqmkmartm  partent  caflrïs  pr^xtmunaudbus  mmkeL^  uup^  679» 
m  nûn  ficuis  fit  accejfus  ad  mœnia  cLvuatis,  Caftpum  frimum  m 
pierifUem  y&gens  ctqfprom  Ctd  vicinum  eft  Eumemus^  ^roxime  Qui^ 
riacus.  Cui  muro  per  vaM$m pmtgnfo  jun^turpfcm/ciacus  &  Pom* 
peincus  centum  dus  apud  cidtores  Dcemonum  (juondam  ceUbris.  Non 
longe  quimum  cajîrum  adneclitur  cui  nomen  vctujlas  Sufpoli  dcdit^ 
Suivant  cette  delcription ,  la  ville  ou  fort  appellé  iheopolis , 
étoit  dans  la  banlieue  de  Vienne  eaDauplimé ,  &  ians  doute  au 
nord  de  cette  viUe^  où  il  Itâ  %voît  de  rempart.  Son  nom ,  qui 
iignifie      Je  Dieu  ou  des  dieux  »  Ipt  venoit  du  culte  ^cial 
qu'on  rendoit  à  quelque  divinité  qui  y  étoit  particulièrement 
révérée  :  ce  qui  faifoit  ibn  caraftere  diftin6tif  d'avec  le  qua- 
trième fort ,  lequel  étoit  conlacré  à  cent  dieui  à  ialoîs* 
Thermarum  P (datium.  Voyez  Palatium, 
Thermx  A  fcroiaiica  ,  Thermes ,  bains  dans  l'Aquitaine  >  dont 
parle  Paulin  dans  une  de     lettres  adre0ee  à  Aufoone. 
Thctis,  Voyez  Tecum, 

Tkeudummf  Tiiddm>  bcmrg  du  duché  de  Jv^m,  fur  le 
Rebecq. 

Tfà^tnmm  Cafinm,  Thiers ,  ville  d*Ai|yergne  »  dans  le  dkir 
càfe  de  Clermont,  fur  la  pente  d'mcâttBMf  prés  do  kDnro^ 
i     :saiz  ^ontieres  du  Forés. 


Digitized  by  Google 


j^l  DiSomuùre  Topogràphiquâ 

Tfynttt  s  Fdfais  Avienus  parle  «Tune  riviefc  de  ce  nom  qui 
avoit  ùm  coun  dans  le  bas  Languedoc.  Comme  on  n*en  cou- 
noit  aucune  qui  ait  la  moindre  analogie  avec  les  fyllabes  qui 
compofent  &m  nom»  M.  Aânic  croit  qu'il  £iut  liie  Ftftudiu^ 

le  Vidourle. 

Tthenacum  ,  Bertheim  »  ville  de  la  Gaule  Belgique  ,  entre 
Juliers  &  Cologne. 

Tiherii  Forum,  ville  de  Suifle.  Vo^ez  Forum  Jécrd, 
Tthbja ,  ville  de  la  Gaule  Aquitamque, 
Tuiu,  Voyez  Tecum 

Tmmtm ,  Pavie,  ville  dltalie ,  fondée  par  les  Gaulois  appel'* 

lés  Levés  &  Mariées,  Plin.  lib.  III.  c.  17. 

Ticintu^  leTeûn,  rivière  de  la  Gaule  Tranfpadane. 

Tigurini,  c'étoient  les  Gaulois  qui  compofbîenr  un  des  quatre 
cantons  de  l'ancienne  Hclvétie.  Ce  canton  eit  appelle  par  Céfav 
Fagus  Tigunnus ,  leouel  eil:  aujourd'hui  connu  îbus  le  nom  du 
canton  Jeiurich.  LTiiftoire  nous  apprend  que  les  Tigurini ^  quoi- 
qu'ils fuflent  chez,  eux  dans  Tabondance  de  toutes  chofes  ,  s  é- 
toiem  mis  à  la  fuite  des  Cimbres  ;  &  quUls  s'étoient  fienalés 

Î^aiticuliéremem  par  deux  batailles  cruUts  avotent  gagn&  itir 
es  armées  Ronuunes ,  l'une  commandée  par  le  confufSilanus, 
&  l'autre  par  le  coniiil  Caifius ,  Pifon  fon  lieutenant  $  avec 
cette  circonftance ,  qu'ils  avoient  fait  pafTcr  fous  le  joug  tous 
les  prifbnnicrs  qu'ils  avoient  fait.  Céfar  rappelle  dans  fes  com- 
mentaires cette  mémorable  journée  ;  &  après  avoir  obfervé 
que  Pifon,  défait  par  lesTigurins,  étoit  l'ayeul  de  fon  beau- 
pere,  il  fe  vante  que  quand  il  tailla  en  pièces  ie^  Tigurins  fur 
Us  botds  du  Rhône ,  tl  avoit  van^é  Se  raffîont  que  ce  peuple 
avoit  Élit  à  la  république ,  8c  celui  qu'en  avoit  ieç6  la  fanulle 
dans  Falliance  de  laquelle  il  étoit  entré. 

Si  Céfar  avoit  été  plus  modefte ,  il  auroit  ajoûté  que  la  vic- 
toire qu'il  avoit  remportée  fur  lesTigurins ,  n'étoitpas  à  beau- 
coup près  fi  gloricufe  que  celles  que  ce  vaillant  peuple  avoit 
autrefois  obtenues  iur  les  Romains.  Quoi  qu'il  en  (bit,  la  dé- 
faite desTigurins  entraîna  celle  du  corps  entier  Helvétique. 
Cette  nation  avoit  quitté  fon  pays ,  &  pour  être  dan^  la  né- 
cefficé  de  n'y  plut  rentrer ,  elle  avoit  réduit  en  cendres  géné- 
ralement tout  ce  qu'elle  pofTédoit  :  mais  les  Tigurins  ayant  été 
une  fois  vaincus  ,  Céfar  vint  à  bout  des  trois  autres  cantons , 
Se  obligea  ceux  des  Heivétiens  qui  avoient  échappé  à  la  dé- 
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îê»  d^Jeur  xtBÔotiy  k  le  lendie.daiis  leurs' g^vinces  &  à 
culdrer. 

Le  canton  de  Zurick  (i*aujourcl*hui  ne  répond  (Dûment  pas 

au  Pagus  Tigurinus  des  anciens.  QtPagus  ctoit  beaucoup  plus 
étendu  ;  il  feroit  difficile  cFcn  aliignerles  bornes.  Nous  forameS' 
pourtant  certauis  quii  comprenoit  les  deux  villes  iuivantes. 
Forum  Tihcru ,  KeilèrduHl ,  dans  le  comté  de  Bade ,  &  Aièor 
fiiixj  qui  eft  Arbon ,  fur  le  lac  de  Confiance. 

Jïàm  s  il  Êiut  lice  Ttk^  TH-le-Oiâteau  ou  Tréchâteau  »  fiir 
la  g^dte  rivière  dlenon  qui  tombe  dans  la  Tille  y.au-dei&as' 
de  JiMe-Château.  C'eH  un  bourg  dans  la  Champagne  ,  .ym: 
Ja.fro^ere  de  Bourgogne ,  à  quatre  lieuës  de-Dijon.         -  ^ 

Tim'n ,  c'efl  le  nom  ious  lequel  les  Ofiûniens «toient  comui' 

du  tems  de  Pytheas. 

.  Timoniacenjcs ,  peuple  de  Galatie  ,  originaire  des  Gaules,- 
établi  à  Jimonium,  capitale  de  la  Timonite ,  dans  laPaphiago- 
nic ,  limitrophe  de  la  Bithy  nie.  .  .  .  :  » 

lun^nSds ,  canton  de  Paphlagooie  ^  pcfféàé  '^p^  les  Galatts^ 

Timaniiun^  ville  de  Paphlagonie,' occupée  par  les  Çalatés. 

TincoUumy  Tinconium^  ville  de  la  Gaule  Celtique»!  aujoucn 
fl*hui  Sancoins ,  dans  le  Betry»  fur  le  nùflèau  d*Afgent,  aux 
confins  du  Nivernois. 

Jinunium ,  Tournus ,  dans  le  MâcpaniWiy  quoiqtMiidu  dio«. 
cèfe  de  Châlons-fur-Saône.  -  :  :■  ,T 

.    7a^i«i///n, /.offingen ,  ville  de SuilTe. 

Tolhîacum ,  ville  de  la  Gaule  Belgique  »  capitale  des  Supem  :> 
Zulpich ,  vilÉî  du  duché  de  Julieis,  mais  de  la  dépendance  tdei 
l'él^omt de  Cologne,  lieu  célèbre  pflcia.vi^irà,qUe:ClQfKis 
remporta  Tut  Jea  Auemahds  »  à  .quatie.<y  ;  cinq  4ieuc|s  •  de*  CoH 
lo^e. 

lolijlobii)  ToUftohogî^  ToUflobogii,  p>euple  originaire  des  Gau- 
les, qui  avec  d'autres  de  la  même  nation  ,  forma  le  royaume 
de  Galatie.  Ses. terres  cont'innient  avec  l'EpiéVetede  Phrygie^ 
^  comprenoient  k  partie  hx  plus  occidemale  deiaCappadoce. 
je  crois  que  le  nom  ToUjiobo^l  étoit  compofé  de  cç\\X%  àt  Boiii 
peuple  originaire  d'Aquit^nft  «  dfide  ocllqi  de  Tdifio»^  nom  dit 
chef  fous  la  conduite  duquel  les  B^iens  étoient  entrée:  dans 
fA^e.  Ce  peuple  dy oit  PeJJinus  pour  capitale.  j  . 

.  Tolofa ,  Touloufe  j  capitale .  des  Vokes  Teéloi^ges»  j Jiiftîn  , 
parlant  des  Gaulois,  qui  aâiéojKent  &.  ùilerem  teamid  îju 
^  Tomll.     '  ^  ^  DdcT 
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Delphes,  met  de  leur  nombre  desTeâoiàgés  qui  revinrent 
dépoièr  leur  butin  à  Touloufe  leur  ancienne  patrie.  Toulouiè 
«ni^oit  donc  lors  de  cette  célèbre  expédition  ;  &  ce  qui  eft 
plus  ,  cette  ville  en  ce  même  tcms  étoit  déjà  ancienne  patrie  ;  ce 
qui  fait  remonter  fa  fondation  jurqu'aux  tcms  les  plus  reculés. 

La  pefte  dont  furent  attaques  lesTettolagcs  qui  curent  parc 
au  fac  de  Deiolies ,  leur  ayant  tau  regarder  ce  fléau  comme 
une  punition  au  (îuvileee  qu'ik  avotent  commis,  pour  appa^ 
les  oieuz  &  île  les  renore  £m>rable$ ,  ils  orutm  ifeMw'Ienr 
fidie  un  ûcrifice  des  tréfors  dom  Penleyemeiitpouyoit  léi4(Mx 
kricés.  Dans  cette  vûë ,  ils  génèrent  de  concert  tout  i*or  qix^Ws 
avoient  mis  en  rélèrve,  dans  un  lac  l'acre  qui  étoit  au  milieu  de 
Totfloufe.  L'or  y  refta  jufqu'.i  l'an  648  de  Rome,  que  Q.  Ser- 
vilius  Cepion  ayant  été  introduit  dans  la  ville  par  la  fatlion  qui 
tenoit  pour  les  Romains ,  le  fit  tirer  du  lac  &  fe  l'appropria. 
Aufli- tôt  Cepion  6c  toute  fa  famille  turent  accablés  de  malheurs 
comme  l'a  voient  été  les  Gaulois.  Ces  mdheUfs  rejaillirent  fur 
la  vépuUique  )  d'oii'lès  tû^ekxii^ùtà  pâ^^ 
étTotiioi^^  de  de  le  mettre  au  nomfiè^edbiclMîfes  qui  oaufoient 
la  perte  de  ceux  qui  les  poiïédoient. 
.  Touloufe  étoit  colonie  RomaiM* -Sa  iituati un  efl  des  plus 
avantageufes.  La  Garonne  pafle  au  milieu  :  elle  eft  Ç\  valle , 
qu'Aulonne  lui  donne  Tépithete  àe  Quintuple  j  c'eft  qu'elle  se- 
toit  aggrandie  en  enfermant  dans  l'enceinte  de  fes  murs  quatre 
autres  bourgs  qui  étoient  continus.  Elle  a  toûjours  été  le  /îége 
des  arts  &  des  iciences ,  &  c'eii  ce  qui  lui  a  mérité  des  anciens 
k  nomâàPaUaJia.  Parmi  les  grands  bommcs  auxquels  eUe 
confioit  la^diiiieidesfaétorique  /eUe^compte  un  ArixMnius»'iiii 
£x(îipetevy»S^iu%vn-StatiusytiliIu5 ,  Se  auM  /êmblabled 
per(bnnages.  Elle  étoit  ornée  de  tous  les  édifices  publics  cnie 
les  plus  célèbres  coi<!)nies  fe  donnoiënt  à  l'envi  les  unes  des 
autres,  6\\n  capitole,  d'un  palais,  d'un  amphithéâtre ,  de 
différens  temples ,  &  d'une  cour  des  monnoies. 
•  L'églifô  de  Touloufe  eft  une  des  plus  anciennes  des  Gaules. 
Son  étendue  étoit  »](Mneniê ,  puifqu'elle  embraiTait  tous  les 
piy^kvTeâofàgéséwknt  répandus.  cette  églife 

étoîi  feiâfflire  à  ceUe  4e  Narbonne ,  làns  doute  parce  que  Is 
colonie  de  cette  demiete  ville  étoit  pkis  andcmK.  Cela  a  duré 
>ar(m'duf90^tiifidatd&JeânXXII.  Ce  pape  ayant  pris  ombrage 
la  magQiftcenca.d^é((Qi(X^  desérâ<pies  de  Touk>iié^ 
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alfe£U-tle  la  dUmauer^  feus  prétexte  d'élçver  leur  £|ége  ^  U 
dignité  de  métropole.  Pour  cet  effîK,  il  dra  du  UAn  aStat  de 
FéglKè  de  Toulou(è  fept  églifes  particulietes  ûu*il  érigea  en 
camédrales ,  &  dont  les  évéques  diminuèrent  les  revenus  du 

mctropolîtain  en  cîevenanr  Tes  fuflfragans.  Ces  fept  égUlès  font 
Pâmiez,  Mirepoix,  Saint-Fapoui ,  Môncaubau,  iiieux»  Loin* 
bez ,  &  Lavaur. 

Toioja,  ville  d'Aquitaine,  que  la  table  de  Peutinger  place 
entre  Auch  &  Leitoure,  &  dont  on  ne  trouve  aucun  vellige. 
ToiofiueSé  Voyez  TeSofages ,  Tolofa ,  VoUm* 
Tolofenfis  Lochs  ,  kc  de  Toulouiè ,  oue  les  TeélofiigeB 
doieot  comme  un  lieu  facré  «  &  où  ae  retour  de  Texpédition 
du  temple  de  Delphes  qu'ils  avoieiit  pillé ,  ils  jetterent  l'or 

Su'ils  Si  avoîent  emporte ,  pour  fiaite  cdTer  utie  maladie  dont 
s  étoient  frappés.  Voyez  Tolofa, 
Tolojiobogu.  Voyez  Toliflobou, 

Tonnna ,  Tonnna ,  Turonium ,  Tufenne ,  ville  du  bas  Limou* 
fin ,  capitale  du  vicomte  de  çe  nom.       '  .      •  t 

TBfOaatm,  Tomocicf  ^Toum^,  vilfe  dssPays^^  capittle  du 
Toumefisiy  iurr£icaut.  Uitiitéraire  d'Antonia  eft  le  plusaacîea 
monument  où  iletiibitfait  mention.  Cependant  elle  devoit  être 
conâdérabledu  tems  de  S.  Jérôme  »  puifqu'elle  a  mérité  les  re^ 
grets  de  ce  pere  touchant  les  ravages  qu'elle  foufFrit  de  l'irrup- 
tion des  Barbares  qui  inondèrent  a!or?  les  Gaules.  L'églile  de 
Tournay  n'a  gueres  été  connue  oue  depuis  S,  Médard  :  encore 
n'a-ce  été  que  fous  le  nom  de  celle  deTSoyon,  à  laquelle  elle  a 
été  unie  juiquau  milieu  du  douzième  iiecie,  que  le  pape  i:.u- 

Sene  Ill«  Tenfépara  &  i'éngcd  en  cathédrale.  Nooobaaiu  ç4tte 
efiinion^  ltfdiocè(è  deToumay  était  d'une  fi  grande  éttfii^ 

3ue  fon  démembrement  fervit  à  la  fooAadùn  d^ debx  nouyeailX) 
e  celui  de  Gand  6c  de  celui  de  Bruges.  Tous  ces  changemens 
conduifirent  à  un  plus  çrand  j  c'eft  que  cette  cglife  paffa  tout- 
à-coup  de  l'ancienne  métropole  de  Reims  a  celle  de  Cambray. 
Tt^urnay  a  été  Ife  ber(!eau  de  la  monarchie  Françoife.  Le  roi 
Ciodion  s'en  empara  l'art  444  de  Tére  Chrétienne.  Mén>\  ce, 
Childeric  &  Clovis  y  ont  fait  leur  féjour  ordinaire.  K  cil  vrai 
que  Clovb  tratitftta  bien^tôt  le  fiége  de  l'empire  François  Â 
SoîiTomi  6c  depuis  à  Paris»  oh  fes  iiiccefleurs  l'ont  fixe  jui? 
qaia» 

.   Le  roi- Childeric ,  dont  ie  viens  de  parler ,  mourut  &  Ait 
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entefré  à  Toumay .  Son  tombeau  y  fiit  découyert  en  itfjj ,  & 
MtGgtoB  duGau-  quand  la  ville  ctoit  fous  la  domination  cF£ipagpe.«On  y  trouva 
bu,ujt,f,337»l  w  d*abord  une  boucle  d'argent ,  Se  un  moment  après  une  bouriê 

»  ronde  de  cuir  ou  de  peau  pourrie,  contenant  plus  de  cer.t 
n  pièces  d  or ,  enfuite  plus  de  deux  cens  pièces  d'argent  ;  raais 
H  la  rouille  empêcha  qu'on  n*en  pût  diftinguer  ni  déchiffrer  le 
»  coin  &  les  paroles.  On  découvrit  auiii  (quantité  de  ferremens 
>*  prefque  tous  tournés  etl  roiiille  ;  parmi  ces  ferremens  étoienc 
.  I»  deux  têtes ,  dont  la  plus  grofle  jpofoit  fur  une  hache ,  &te- 
»  noit  à  un  fquelette  entier  couche  iùr  le  dos.  En  creufant  plus 
H  avant ,  on  trouva  un  ikbre  tout  entier  de  l'acier  le  plus  ûn , 
»  (on  fourreau,  un  baudrier,  une  cade  d'écritoire ,  un  mords  de 
9f  cheval  duquel  pendoit  une  tête  de  bœuf,  plus  de  trj^is  cens 
i*  abeilles  ou  fleurs  de  lys ,  outre  une  infuuté  d'autres  qu'on 
»>  compte  avoitété  perdues  parmi  les  décombres  j  une  aiguille, 
»  des  aaraffes,  des  crochets,  des  doux  ,  des  filamens,  desam- 
»  phibbenes,  &c,  tout  étoit  d'or ,  enrichi  de  quantité  d'efcar- 
»  Doucles. 

»  Juiques-là  on  ne  içavoit  à  quelle  occaHon  ces  richeflès 

j»  avoient  été  mifes  dans  ce  fépulcres  torfqu'enfm  on  vint  k 
»  €ake  la  découverte  d'une  bague  ou  anneau  fur  lequel  étoieitt 
>»'flTavés  ces  mots  en  lettres  Romaines ,  Childerjct  régis. 
**  Ce  qui  fit  connoîrre  que  l'anneau  étoit  le  cachet  ou  le  fceau 
»  même  du  roi  Childeric  ,  ^m  étoit  repréfenté  lui-même  avec 
»  des  cheveux  longs  &  flottans  fur  fes  épaules  ,  &  tenant  un 
»  javelot  de  la  main  droite.  • 
-  »  Ce  qull  y  a  de  plus  ftirfirenant ,  c*e(l  que  tout  le  hamoîs 
#  du  cheval  etoirfeiiié  d'abàlles  ou  de  fleurs  de  lys  ;  &  que 
»  fur  récritoire  il  y  avoit  plufiems  petites  croix,  dont  les  unes 
I»  étoient  pâtées ,  &  les  autres  formoient  des  tedangles.  le  ne 
dis  rien  de  la  tête  &  des  os  d'un  chevaî ,  ni  d'un  globe  de 
»  crirtal  qu'on  trouva  auffi  dans  le  iDcrae  tombeau.  Je  me  hâte 
H  de  finir  ,  en  remarquant  que  tous  ces  monumens  précieux  fîi- 
»  rent  enlevés  &  portés  à  Vienne  en  Autriche  par  l'archiduc 
t*  Léopold  Guillaume ,  qui  gouvernoit  les  Pays-bas  pout  le  roi 
w  dfEipagne.  Après  la  mort  de  Farchiduc ,  ils  pafferent  dans  le  . 
m  cabuet  de  rempereur*  Philippe  de  Scombom ,  éleâeur  & 
n  archevêque  de  Mayence ,  les  demanda  à  l'empereur  ^  qui  les 
»,  lui  accorda.  Comme  ce  prélat  n'avoit  fait  cette  démarche 
i»  que  pour  Êûre  au  véiitabie  fuccefièur  de  Chiideiic  un  préiènt 
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des  Gaules,  ^(^y 

»»  digne  de  l'ancienneté  de  fou  thrône  ,  en  récompenie  des 
»  grands  fecours  qu*il  en  avoit  reçûs  contre  Tes  fujets  rebelles, 
»  dès  qu*îl  eue  ce  tréibr  en  ik  puiffimce  ^  il  l'envoya  à  Louis 
m  le  Grand  »* 

Tomates^  peuple  de  la  Gaule  Aquitanique^  qui  iâns  doute 
habitott  à  peu- pré  s  où  eft  aujourd'hui  Toumay ,  bourg  du  lias 
Armagnac ,  fur  1  A  no?  ,  aux  confins  du  comte  de  fiigone. 

Toronis,  la  ville  de  Tours. 

Tojîopi^  peuple  de  Galatie,  originaire  des  Gaules.  Plutarqiie 
eft  le  feul  qui  parle  de  ce  peuple ,  fans  indiquer  ia  pofîtion. 
De  Vin»  Mulier,  0.14, 

Toxandri,  peuple  de  la  Belgique,  fltbdivîfê  en  petits  can- 
toas  qui  (brraoient  autant  de  bianches  du  même  peuple ,  avec 
un  nom  particulier.  On  ne  peut  pas  douter  qu  ils  ne  faŒèat 
au-delà  de  i'£fcaut:  mais  il  ne  fuit  pas  de-là  qu'ils  filment  dans 
la  Zélande  ,  comme  le  ]:>rétend  Cluvier.  Je  les  mettrais  donc 
vers  h  Meufe.  Je  trouve  mcmc  des  veiHges  de  leur  nom  <^^^ng 
Teffènderto ,  villatre  du  pays  de  Liège* 

loxiendria.  Voyez  Toxandri, 

Toygeni ,  peuple  Helvétien  qui  formoit  un  des  quatre  can- 
tons, dans  leiquelstout  le  corps  Helvétique  étoit  diibibué.  Il 
eft  certain  que  le  canton  Suifle  de  Zug  d*au}ourd^ui  ieft  la  pre- 
mière &  la  plus  certaine  partie  du  canton  desTi^ni  ;  mais  il 
eit  vidble  qu'il  n'en  peut  être  qu'environ  le  tiers ,  puifque  la 
même  Helvétie  qui  au  tems  des  Tugeni  n'étoit  divifëe  qu*en 
quatre  cantoiT^,  l'eft  maintenant  en  treize.  Je  fçai  bien  quel'état 
que  nous  appelions  Suijje,  ne  répond  pas  exaftement  à  l'Hel- 
vétie  des  anciens,  puifqu*!!  a  plus  dVtenduë.  Mais  la  différence 
n'eft  iènfible  que  uir  le  total  j  en  forte  que  repartie  en  treize 
nordons ,  on  peut  affirmer  que  le  cantonade  Zug  eù.  à  peu-près 
ie  tiers  de  celui  des  Tugeni,  Uànonyme  de  Ravenne  parle  de 
Zug  fous  le  nom  corrompu  de  Rugium  pour  Tugium, 
'  TmhalaPaludes,  Feftus  Avienus  eft  le  ièul  qui  parle  de  cef 
marais.  Il  les  place  près  de  Toulon  »  poië  que  pat^eey&Jimm 
il  faille  entendre  Cuhanjia. 

Traja;  je  crois  que  par  Traja  l'anonyme  de  Ravenne  a  voulu 
marquer  Trajana  Colonia ,  qui  eft  Kellen ,  dam  le  pays  desBa- 
taves.  Voyez  Colonia» 

TmjtSum^  Un^cht ,  capitale  de  la  province  &  feigneurie 
de  ce  nom.  Quoique  f  itinmil«  dTAiltûma  en  pîstflè ,  Siib^éSè 
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point  andeone  9  puifqu*eUe  doit  fa  fondadoti  astx.  Romains* 
tiiafisiàiiaiflàiice  ce  ne  fut  qu*une  fixterefle  appellée  TmjeSum^ 
parce  qu'on  y  paflbit  Tancien  canal  du  Rhin ,  fur  le  bord  du- 
quel elle  a  été  bâtie.  Sa  pofition  la  rendit  fi  importante ,  qu*ella 
aevint  bien-tôt  une  grande  ville.  Ce  qui  donna  lieu  au  pape 
Sergius  1.  dV  fonder  une  églife  qu'il  érigea  tout-à-coup  en  ar- 
chevêché. Cette  églife  a  elTuyé  dans  la  luite  bien  des  vicilTitu- 
des.  D'abord  levéque  de  Cologne  fe  faifit  de  la  jurifdiélion 
fi>irituelle  dUtrechti  &  nooilna  im  fcâeur  pour  rexerca*  en 
ton  nom*  Mais  au  conudencenient  du  oeuviana  ûédCf  Rix* 
ftide  fut  facré  évéque  de  cette  ville ,  &  fon  églife  fut  (otmUh 
à  la  métropole  de  Cologne.  Ce  qui  a  duré  jiU'qu'à  Tan  15^9, 
que  le  pape  Paul  IV.  l'érigea  elle-même  en  archevêché.  Mws 
Utrecht  ne  joiiit  pas  long-tems  de  cet  honneur  ,  parce  que 
bien-tôt  après  les  Calviniltes  s'étant  rendus  maîtres  de  la  ville, 
ont  éteint  &  fupprimc  le  titre  d'archevêque  5  avec  cette  cir- 
condance  fmguliere ,  qu'en  appli(^uaiit  les  cevenus  attachés  à 
cette  dignité  ,  à  divers  ufages  civils  &  politi(|ues  »  ils  ontcon- 
^rvé  ceux  des  chapitres  de  l^life  métropolitame  éc  de  celle  de 
iâinte  Marie,  qu'ils  ont  composés  de  chanoines  &  de  prébendés 
laïques  -,  lefquels ,  fans  faire  aucune  fonéHon  eccléfiailique , 
joiiifTent  de  leurs  émolumens  «  &  repréfentent  Tordre  du  clergé 
dans  les'afTemblées  des  états  de  la  province. 

Traie3um,  lieu  de  l'Aquitaine  ^  où  l'on  paflbit  le  Lot  pour 
aller  a  EilTe  à  Perigueux. 

TranfiUp'uù ,  Tranfalpins.  Les  ^luteurs  de  l'hiAoire  Romaine 
entendent  ordûiairement  par  ce  terme  les  Gaulois  d'en-deçà  des 
Alpea.  Cependant  comme  il  y  avoit  des  Al(»es  autres  que  celles 
qui  féparoient  les  Gaules  de  1  Italie^  tous  les  peuples  qui  étoient 
au-delà  de  ces  Alpes,  étoient  aufH  Tranfalpins  à  1  égard  des 
Romains.  AinH  quand  on  lit  Thi^oire ,  &  que  ce  mot  lie  pré* 
fente ,  il  faut  être  attentif  à  en  faire  la  jufte  application* 

7>att/i,  ville  des  Celtes  établis  dans  laThrace,  félon  Etienne 
de  Brzance.  Les  Grecs ,  ajoute  ce  géographe ,  appellent  ces 
Gaulois -^^(fl/Ay(/cj.  Thomas  de  Pinado  ne  ijcauroit  fe  perfuader 
au*il  y.  ait  eu  des  Gaulois  établis  dans  la  Thrace  -,  tandis  que 
imr  la  foi  de  Polvbe  »  de  Memnon ,  de  Pauiânias  »  de  Pline«  & 
de  prefque  tous  les  anciens ,  on  peut  luifoÛtenir  que  différente» 
miches  de  Gaulois  ont  occupé  diiférens  endroits  de  laThrace 
«il  tiudqpiet-iiiiis  k  iSMl  pciftoéet*  Je  doiioii  que  ks  Tnuffi 
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^^âeime  de  J^zaaee  Ùm  les  Praufi,  que  Strabon  n'a  DÛ  dé-  LU.  Mr.  HL  tt, 
couvrir,  &qu1lditTavo(irptislenomdei>nî«/«^,  qui  eft  celui  d. 
que  quelques  écrivains  domioîeiit  à  Biennus,  qui  alla  pilier  le 
temple  de  Delphes.  Entre  ces  deux  noms,  fl  ny  a  qu'une  lettre 
de  différente ,  que  les  copiées  ont  pû  confondre  à'caufe  de  la 
reflemblance.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  y  avoit  certainement  des 
Traufes  dans  laThrace  ;  mais  ce  peuple  n'avoitrien  de  com-' 
mun  avec  les  A^aihyrfes ,  puifque  ces  derniers  étoient  dans  la 
Sarmatie  Européenne ,  &  alTez  près  des  fources  du  Boryfthene.' 
IMnA^xim  de  même  nom  dans  la  Gaule  Cifpadane. 

~  •  «icChampagne.  YoytzAuguJiobona. 

*  '  Trecaffis,  Voyez  TncaJ/èsi  ■       .  ' 

Tnga ,  ville  de  la  Belgique,  Atum.  Ravetu  • 
'    Ttfns^  la  ville  de  Trêves.  Anoiu  Rwen.  ■  ' 

r   TnjHÛa,  ville  de  la  Gaule  Belgique.  Anon.  Raven, 

Très  Arbores ,  lieu  dans  l'Aquitaine ,  fur  le  chemin  de  Bazs» 

à  Loue  ,  Ojaneium,    -  f  ,  '  ■    "  • 

*  '^Trts  TaUnia ,  Saveme.  Voyez  TaUmœ, 

Treveri^  Treviri,  puiffaiit- peuple  de  la  Gaule  Belgique,  qui 
•avoit  Trêves  pour  capitale.  Par  mépris  pour  les  Gaulois ,  il  fe 
piquoit  d'être  originaire  de  la  Gennanie  ;  auffi  avoi^îi  confervé 
dans  lès  Gaules  les  mœta#5  &  la  férodté  des  peuples  d'au-delà 
du  Rhm.  Son  mépris  pour  les  Gaulois  aVoit  fa  (ource  dans  lè 
bonheur  qu'il  avoit  eu  ^de- s'établir  â  iiiain  armée  au  milieu 
d'eux  ,  &  dans  les  viè^oîres  qu'Arîovifte  venoit  de  remporter 
fur  les  Eduens  &  fur  les  Séquanois.  A  quoi  on  peut  ajoQter  la 

f foire  qu'on  ne  pouvoit  pas  lui  refufer ,  d'avoir  empêché  les 
eutons  &  les  Cimbres  de  pénétrer  dans  les  Gaules  par  ie 

*  '  Le  terjftoii^deèTréveReas  anftenddtdejfHni^  le  Rhin  iufqu'à 
laMeufe,  qui  le  féparoit  à  l'occident  de  celui  des  Rémois/ 
Du  côté'chi  midi  il  etoit  limitrophe  de  célia  desMediomatii* 
ces,  qui  occiiDoiertt  le  Pays-Meifin.        /  ,  . 

Tant  de  vaibes  contrées  fourniflbient  auxTtéverieid  la  ilie^ 
leure  cavalerie  des  Gaules ,  &  une  infanterie  qu*il  poUVoit  re^' 
nouveller  toutes  les  campagnes.  Ils  oppoferent  vaillamment 
fune  -&  l'autre  aux  Romains ,  aufTi-bieo  que  les  fecours  qu'ils 
droient  des  Germains  leurs  anciens  compatriotes ,  gui  ne  leur 
nanquoient  jamais  au  bdcMn.  leur  Htôbnce  hit  inutile  : 
îkfiiSréoeeiiâi^ie^ougsmtèdb^iespcup^^  Cè 
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qui  les  caraftérife  en  particulier,  c'elt:  que,  Telon  Hirtius,ils 
n'exécutoient  les  ordres  qu'ils  recevoient  de  la  part  des  vain- 
<|ueurs ,  que  quand  ils  y  étoient  forcés  par  une  armée.  Ceft 
1  amour  de  la  liberté  qui  pruduiluit  en  eux  la  répugnance  qu  ik 
avoient  pour  tout  ce  qui  iêntoit  fa  domindcioo.  Céiâr  &  Au« 

^  eufle  y  eurent  égard  ;  ils  déclarèrent  lilires  let  Tréveriens. 
mais  ce  peuple ,  entraîné  par  Civilis ,  ayant  déclaré  la  guene 
à  Temptre  y  Vefpatien  lui  ôta  fa  liberté.  Ceiiit  fans^loute  poiic 
'peu  de  tems  ;  car  Vopifcus  fait  foi  qu'il  la  recouvra  avec  tant 
cieclat,  qu*on  pouvoit  aflTirer  qu'il  ne  l'avoit  jamais  perdue. 

Trcvcri  ,  Trêve  rus  ,  Treviri,  TrevirU,  Trehiri  ,  la  ville  de  Trê- 
ves ,  capitale  de  l'archevêché  &  éleftorat  de  même  nom,  fur 
la  Mofelle.  Vo)  ei^  Augujîa  Trevirorum» 

Trtvidus,  Trêves ,  bourg  duLanj^uedoc ,  fur  le  canal,  à  une 
lieuë  de  Carcaflbnne ,  &r  une  petite  rivière  de  même  nom , 
appellée  vulgairement  Trtvei^els. 

Tribocdy  peuple  d'au-delà  du  Rhin,  qui  fous  la  conduite 
d*Ariovîfte,  ce  femble,  vint  s'établir  en- deçà  de  ce  fleuve, 
dans  le  pays  des  Mediomatrices ,  lefquels  alors  s'étendoienc 
depuis  Metz  jufqu'au  Rhin  même.  Il  eft  certain  que  lesTribo- 
ces  furent  chafTés  par  Céfar  avec  les  autres  peuples  que  leur 
rui  avoir  introduits  dans  les  Gaules  :  mais  il  paroit  par  Céfar 
même,  Ub,  iv*  c,  lo.  quiU  revinrent ^ans  les  Gaules  &sy 
fixèrent.  On  les  tr<Hive:pIj|c^  entre  j^^^équanois,  les  Nemé- 

<  tes ,  le  Rhin ,  &  les  Vôges  :  ce  qui  comprend  toute  rétendue 
du  pays  qui  eft  entre  Marckelfeim  jufqu'à  Guermerisheim,  & 
par  conféquent  vingt-Hx  lieues  le  long  du  Rhin.  Tout  leur  pays 
^étoit  dans  la  hnHe  Aîface  ;  6r  c'efl  à  leur  pays ,  en  defcendant 
le  Rhin,  que  commençoit  la  Belgique  ,  parce  que  les  Séqua- 
jiois  qui  étoient  au-delfus  d'eux ,  étoieni  de  tout  tems  de  la 
Celtique. 

Trwuni ,  fortereiTe  des  Romains  dans  le  pays  des  TrUfocà. 

Tricajes ,  Tricapi,  Trkcffm ,  peuple  de  la-Celtique  qui  occu- 
^it  tout  le  didcéie  de  Tro^^es  en  Champagne,  don  territoite 
itoit  entre  celui  des  Sénonois  &' celui  des  iingooois.  La  capi* 
4ale  étoit  Auguftobona^ 

Tricûf^enî^  Tricaf?tnr ,  peuple  vraiment  Celtique ,  fur  la  gau- 
che du  Rhône  ,  qui  occupoir  cette  partie  du  bas  Dauphiné , 
qu'on  appelle  leTncaJim.  Il  étoit  au  nord,  &  voisin  des  Vocon- 
ii$n$.  liavoit  deux  viUfSfSai&^^Ttois^^llâteâiix  Nions. 

Tnccn/imum^ 
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Tncenjimum  y  (Itin.  Burdig.)  Trebès ,  petite  ville  du  diocèiè 
de  Carcaflbnne  ,  au  trentième  milliaire  ùle  Narbonne. 

TricoUi,  peuple  de  la  Gaule  Narbonnoiie,  dans  leDauphiné  : 
«eux  de  Tallard ,  ou  des  environs  deTallard ,  diocèfe  de  Gap, 

Trieoru,  peuple  des  Alpes,  au-delà  des  (><i^c<?//,  quifbrmoit 
ce  qu'on  appelle  aujoufdiiui  U  pays  des  Tiievts,  Laââtie,  apud 
Murât,  infcrip,       p,  zj, 

Tridentum,  Trente ,  ville  d'Italie  bâtie  par  les  Gaulois. 

Tiihoris,  Trieure,  rivière  qui  n  fa  fou rce  dans  les  montagnes 
du  Gevaudan  ,  &  coule  dans  le  ilouergue. 

Triullati ,  peuple  compris  dans  le  diocèfe  de  Senès ,  fîtué  dans 
le  territoire  d'Alloz. 

Trocnù ,  peuple  de  Galade ,  orleinake  des  Gaules ,  dont  les 
terres  confinoient  au  Pont-Euxin  &  à  la  Cappadoce.  Ses  rrois 
principales  villes  étoient  Tavium,  MUhndaaum  &  DanaUii  oq 
ilifoit  encore  Tromem,  ^ 
*  T/oé{€n ,  Trez ,  bourç  de  Provence ,  dans  le  diocèfe  d'Aix* 

Trogmi.  Vove  z  Troc  mi. 
Tugeni.  Voyez  Tugoyni, 

lulingi ,  peuple  des  Gaules ,  allié  &  limitrophe  des  Helvé- 
tiens.  On  le  place  dans  le  Stulingen  ,  contrée  aux  confins  du 
canton  de  Schafoufe ,  &  vers  le  lac  de  Confiance.  Dunod  dit 
que  les  Tulingi  âiifoient  parde  des  Grilbns,  &  ^'ils  avoient 
pour  capitale  Curia ,  maintenant  Coire. 

Tulla,  TuUum,  Toul,  capitale  d'un  peuple  de  la  Belgique 
appellé  Leuci,  La  notice  des  cités  foûm(?t  cette  ville  à  la  mé- 
tropole de  Trêves.  Son  diocèfe  a  les  mêmes  bornes  que  les  ter- 
res des  Leuci,  Comme  donc  les  terres  de  ce  peuple  étoient 
d'une  très-grande  étendue,  le  diocèlè  de  Toul  cl\  le  plus  grand 
diocèfe  des  Gaules.  L'abbé  de  Longueruë  dit  que  Toui  a  coa- 
ièrvé  ion  nom Jufqu'à  préfent ,  &  que  cette  ville  n*a  jamais  pris 
le  nom  du  peuple  dont  elle  étoît  la  capitale.  Cependant  je'lis 
dans  Magnon ,  qui  floriffoit  du  tems  de  Charlemagne ,  que  le 
peuple  qu'il  a  appellé  Leueus,  avoit  deux  villes ,  dont  la  pre- 
mière éioit  Leucia,  8c  Vautre  Nafum.  Leucus  Leujîa. ,  Najîum. 
Ici  Leucia  n'eft  certainement  autre  que  Toul.  Ainli  il  paroîc 
qu'au  moins  dans  ie  huitième  &  le  neuvième  fiécle  la  ville  de 
Toul  étoit  connue  fous  le  nom  du  peuple  qui  l'avoir  fondée. 
Tout  le  monde  içait  qu  elle  eil  fur  la  Mofelle.  Quelques  mé- 
dailles frappées  tous  les  rois  Mérovingiens.^  nou^^^pprennent 
Tom  IL  "  E  e  e 
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aue  nos  princes  de  la  piemiefe  race  avoient  à  Toid  une  cour 

oes  monnoies* 

Tungri,  les  Tong^s  ou  Tongriens ,  peuple  de  Gennanie, 
dont  peu  de  (çavans  ont  connu  rori^ine.  Spener  prétend  ^  d'a- 
près Cluvier ,  que  les  Tongres  étoient  un  compofé  de  cinq 
peuples  d'au-delà  du  Rhin,  qui  s  etoient  établis  dans  lesGauIe*^, 
Net!!.  Cerman.  OU  du  tcms  dc  Céfaf ,  OU  pcu  dc  tems  avant  Céfar.  Ces  cinq 
tn'M.i,ii.f.il3'  peuples  étoient  lesEburons,  les  Condn/fî,  lesSegfii,  les  Caneji^ 
&  \ts  Pt^mani,  Spener  domc  avance  avec  conliaiice,  quepuil* 
ou  après  la  conquête  des  Gaules  Fhîftoire  ne  {ait  plus  mentioa 
^e  ces  peuples ,  il  huit  ibppoiér  que  ces  peuples  le  fimt  léunis 
en  un  corps  de  nation  qui  a  pris  le  nom  de  f  yngrts, 

A  quoi  }e  réponds  que  les  Aduatices  étoient  fur  les  terres 
desEburons ,  au  milieu  defquels  ils  avoient  de  grands  établifle- 
mens  8:  de  bonnes  fortcrefles  ;  que  cependant ,  pafle  In  cin- 
quième campagne  de  Céfardans  les  Gaules ,  il  n'eft  parié  nulle 
part  des  Aduatices.  Donc  par  la  raifon  des  femblables,  tes 
Aduatices  ontdù,  auffi-bicii  que  les  peuples  indiquas  par  Spe- 
ner, être  compris  dans  les  corps  des  Tongres  ;  c*ef1:  pourtant 
ce  qu'on  ne  mt  pas. 

Que  fi  Spener  objeâe  que  les  Aduadces  (Hit  été  extermines 
par  Céfar  dans  le  courant  de  Tan  6^6 ,  ($99  &  700  ,  de  là  fbn* 
dation  de  Rome ,  comme  je  le  dis  moi-même  ailleurs ,  &  que 
c'eft  la  véritable  raifon  pourquoi  il  ne  faut  pas  mettre  ce  peu- 
ple au  nombre  de  ceux  qui  prirent  dans  la  fuite  le  nom  de 
longres  je  retorque  contre  lui  robjeélion ,  &  je  foûtiens  que 
les  Cmdrujiy  \tsà>c^ni,  les  Cœrœfi  &  les  Pamani  ont  été  exter- 
fliînés  fan  701  de  Rome ,  &  les  Eburons  Tannée  fuivante.  D'où 
il  (uit  néceuîurenient  qu'aucun  de  ces  peuples  n'a  pù  pafler  dans 
la  podérité  fous  le  nom  de  Tomer. 

Que  ks  Condrufit  itsSegni,  les  Cmrœfi  &  les  Pttmm  ay ent 
été  exterminés  au  plus  tard  l'an  701  y  je  Tinfere  de  ce  que  Cé« 
far  faifant  exa6^ement  l'énumération  des  peuples  des  Gaules 
qui  entrèrent  dans  la  ligue  que  Vercingctonx  forma  cette  nnnée 
contre  les  Romains,  ne  nomme  point  ces  peuples,  quoiqu'il 
faile  oblervei  que  les  Eburons  ôc  lesNerviens,  dont  ils  étoient 
dwns  ,  &  dont  (elon  les  loix  ils  ne  pouvoient  iè  di(penfer  de 
fiiivre  Texemple  &  le  Ion»  avoient  trempé  dans  h  confpiratioo 
générale  des  Gaules. 

Un'eft  pas  difficile  de  prouver  que  IttEbutpas  ont  épimnr^ 
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k  même  malheur  que  les  quatre  peuples  dont  je  viens  de  par- 
ler. Pour  fe  convaincre  de  cette  vérité,  il  fuffitde  fe  rappelier  C4tf,tik.  r.citf. 
qu'ayant  à  leur  tête  deux  rois ,  Cativulcus  &  Ambiorix  ,  qui 
goiivemoienr  chacun  la  moitié  de  la  cité,  ils  déclarèrent  la 
guerre  à  Céiar,  l'an  de  Rome  699.  Leur  témérité  étoit  d'autant  md.c*»8» 
plus  grande  ,  que  leur  foiblefTe  comparée  aux  forces  des  Ro- 
mains ,  etok  digue  de  mépris  :  Civuaicm  i^noluem  aijuihumilem 
Eburomm*  Nonobâant  cela  ils  tentent  fortune ,    posent  mal, 
livrent  botailley  &  (but  déâits  d'une  manière  à  ne  pouvoir  plus 
f éparer  un  û  grand  échec.  Ce  qui  d  un  côté  porte  Cativulcus  nu,  ^  p. 
à  ne  plus  furvivre  à  la  perte  de  Tes  fujets ,  &  de  l'autre  met  les 
Romains  en  état  d'ordonner  aux  cités  de  leur  remettre  (bus  de  Ci^  m,  yg, 
griéves  peines  tous  les  Eburons  qui  Te  feroient  réfugiés  dans 
leur  territoire,  &  entîn  d'indiquer  un  jour  auquel  générale-  Jàid.c.sz, 
ment  tous  les  peuples  d'en-deç.'i  &  d'en-aelà  le  Rhin  pouvoient 
attaquer  les  Eburons,  les  tuer ,  malTacrer ,  faire  efclaves,  ven- 
dre oc  piller  leurs  biens  comme  juftement  acquis.  L'année  da- 
piès  cet  édit ,  une  bande  d'Eburons  parut  encore  en  armes  ; 
mais  depuis  cette  époque  il  n'a  été  en  façon  quelconque  quef- 
tion  des  Eburons.  Que  conclure  de-là ,  iînon  que  le  peuple  de 
ce  nom ,  contre  lequel  les  Romains  étoient  it  acharnés,  a  péri 
entièrement  ? 

LesTonsres  étoient  donc  un  autre  peuple  que  les  Eburons , 
les  Condrufi  y  les  Segnl,  les  Ceerajiy  &  les  Pœmani^  8>c  c'eil  ce 
qui  ne  f^auroit  être  révoqué  en  doute.  LesTongres  ne  font 
entrés  dans  les  Gaules  qu'après  l'entière  deftruftion  de  ces  cinq 
peuples.  En  e£kt ,  outre  qu'aucun  ancien  ne  fait  mention  de 
pas  un  d'eux  qui  ne  lint  poflérieur  à  Céfar,  Procope  nous  ap-  Jtm  Gotii,  ht,  • 
prend  que  les  Tongres  ne  fe  font  établis  en-deçà  du  Rhin  <jue 

Î>ar  la  permiilîon  d  Auguile  :  Àsrroc  i^vyviçu  «prv  /8«rixiW.  Si  1  on 
e  traniporte  dans  le  uécle  d'Augufte,  on  avoiiera  que  c'efl 
moins  par  permiilîon  que  par  ordre  de  ce  prince  que  les  Ton- 
gres  ont  été  tranfplantés  en-deçà  du  Rhin.  Or  Augufle  ne  lit 
à  leur  égard  c^ue  ce  cju'ii  lit  à  i  égard  de  quelques  autres  peu- 
ples I  c'eft-Wire ,  qu'il  ne  traasISni  ksTongres  &  ne  les  plaça 
dans  tes  cantons  des  Gaules  qui  ont  confervé  leur  nom ,  ou'en 
vûë  de  peupler  &  de  cultiver  des  provinces  que  (on  prédecef- 
fcur  avoit  dévaftées  &  rendues  defenes. 

J'ai  déjà  répondu  à  la  feule  objeéHon  qu'on  peut  me  faire. 
Elle  confiée  en  ce  que  Procope  écrit  que  c'eA  aux  Thoiin- 

£ee  ij 


Digitized  by  Google 


DiSumnairt  Topôgnp&ifiu 

giens ,  &  non  aux  Tongres ,  qu* Augufte  donna  les  terres  dont 
u  $  agit  ici*  J'ai  dit  que  la  reirembuince  des  noms  a  fait  que 

l'auteur  Grec  s'ed  équivoque  ,  comme  cela  faute  aux  yeux,  & 
que  ceia  ne  lui  ei\  que  trop  ordinaire.  D'ailleurs  qui  nous  em- 
pêche de  croire  que  lesTonç;res  ,  du  tems  ci\4ugufte,  ne  ful- 
îent  véritablement  une  tribu  desThoringiens  qui  ont  tant  figuré 
dans  le  moyen  âge ,  &  que  la  délicateUe  des  Romains  de  ces 
tems- là  n'ait  accommodé  le  nom  de  Tàomgiens  au  génie  de 
leur  langue ,  &  ne  Tait  converti  en  celui  de  Toimts  t  Que 
d'exemjues  naurois-je  pas  à  oroduire,  fi  ce  <{ue}  avance  o'é* 
toit  connu  de  tout  le  monde  r 

Sur  tous  ces  cclairciflemens  on  peut  regarder  comme  cer- 
tain, que  les  Tongres  ont  été  mis  en  pofleliion  de  tous  les  hé- 
ritages des  Eburons  ,  des  Condrul'i ,  des  Scgni,  des  CoTirfi^  des 
Pamani  ^  &  en  particulier  Aes  Atuaîici,  p\n(c[\iAtUuiucum,  aU' 
trefuis  capitale  de  ce  dernier  peuple ,  eft  donnée  poftérieure- 
ment  par  toute  Fantiquité  pour  capitale  des  Tongres.  On  ne 
peut  pas  douter  que  tant  d'héritages  réunis  ne  niflèm  d'une 
grande  étendue.  Ils  étoient  fitués  partie  en-deçà  &  partie  au- 
delà  de  la  Meufe,  &  alloient^ufqu'au  Rhin.  Ils  formoiem  ieuls^ 
avec  les  terres  des  Ubiens ,  le  gouvernement  de  la  Germanie 
inférieure.  Ce  qui  fait  dire  à  Ammian  MarccUin  que  la  féconde 
Germanie,  bien  que  compofée  feulement  des  jurifdi^lions de 
Cologne  &  de  Tongres,  renfermoit  pourtant  des  eues  vaftes 
Ammun, Mmitl,  ^  puilfanttS  :  Secunda  Ge/ mania  ....  Agr'tppina  &  Tu/^ns  mu^ 

èè.  xr*.  A  tu  '  mia  àvmàbus  an^f&s  &  copîojts,  Tai  dit  dans  Tarticle  aJmam* 
€um^  que  te  département  des  Tongres  comprenoiten  fbn  tems 
les  évéchés  de  Liège  6c  de  Namur ,  avec  la  meiUeitre  partie 
des  duchés  de  Brabant,  de  Limbourg  &  deLuxendxHirg. 

La  notice  de  l'Empire  fait  mention  de  deux  corps  de  Ton- 
gres, appelles,  les  uns  les  anciens  Tungriens ,  Tun^ncani  fe^ 
niores  ,  &  les  autres,  Tongres  arbalétriers,  /agmarii  Tungri.  Le 
même  monument  place  au  voifinage  de  Tongres  le  comman- 
dant des  Letes ,  furnommo  Lagenfu,  PraJcBus  Lieiorum  Lagcn» 
mm  prope  Tur^s  Germama  fiaaulmi,  Ces  Letes  étoient  nom- 
HkésLagenfes ,  du  bourg  Laga  ou  Lùgum  ,  oh  ils  étoient  en  gar- 
niiôn.Silen  faut  croire Cluvier,  ce  TOurg s'appelle  aujoisrabuk 
BorekLœni  il  eft  à  cinq  milles  au  coucham  de  Tongres. 

T:/;7^n,  (avilie  dc  TcM^es*  VoTeKi'afticJe  précédent ^  & 

Atuatucunt^  .  . 
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Turèa,  Tarb«s,  ville  ^icale  du  comté  de  Bigorre ,  (ur 
TAdour»  avecévéché  ^  fu^agant  d'abord  d*£auiè ,  &  enîiiiie 
d*Aucli. 

Turbida ,  la  Dourbie ,  rivière  qui  a  fa  fource  entre  le  Ge« 
vaudan  &  les  Cevennes ,  &  fe  perd  dans  le  Tarn. 

Tungoèerga ,  ville  de  Suifle  ,  dans  le  Thourgau  ,  arrofée  par 
la  rivière  de  Thouf.  Le  mot  Latin  eft  corromiju  ,  de  vient  de 
Durius  y  qui  eil  le  nom  de  la  nviere ,  &  de  Burgum^  bourg , 
fbrterelTe. 

Twim.  Voyez  Turonet. 

Tumacum,  Toumay,  ville  de  la  Gaule  Bel^que,  far  l'EA 
caut,  capitale  du  Toumens.  Voyez  Tb/ndcjyin, - 

Turones,  Turordy  Turonii,  peuple  qui  o^poit  tout  le  telTÎ*^ 
toire  du  diocèfe  de  Tours  &  de  la  Touraine.  C^far  eft  le  pre- 
mier écrivain  qui  ait  parlé  des  Tourangeaux.  Us  «voient 
/Wf/«tt/7i,  Tours,  pour  capitale. 

Turoni^  la  ville  de  Tours,* Voyez  Ceefarodmmm,        ,  . 

Turupii,  Voyez  Turoims. 

TuieLf  Tutelenfis  Fkus,  Tulle,  capitale  du  bas  Limoufîn, 
ville  fort  récente ,  avec  titre  d*évéiché, 

Tylangii,  peuple  des  Gaules,  dont  laDurance  traveribit  letf 
terres.  Je  crois  trouver  des  traces  de  leur  nom  dansTullet ,  lieu 
deDauphiné,  du  diocèfe  deVaifon,  fous  i'éliçétion  d&Ga|f« 
M.  d*Anville  croit  que  la  capitale  de  ce  peuple  étoitTolienan, 
à  trois  ou  quatre  lieues  du  Rhône  ,  du  diocèfè  de  Die.  H  y  a 
encore  Tuiins  fur  ie  bord  de  l'ifere,  entre  Grenoble  &  ielUiône* 

YJTAceùj  Vaceonesi  c'étoic,  je  croîs',  le  même  peuple,  gui 
§r  menoit  une  vie  errante  &  pleine  de  brigandages  fur  tes 
Pyrénées  qui  reeardoient  les  Gaules  \  mais  que  Pompée  obli- 
gea à  bâtir  la  ville  de  Cominges,  &  à  s'y  fixer. 

Kachal's.  Voyez  Vahalis,  .     :  .  .  \ 

Vada ,  village  de  la  Belgique ,  dans  rîfle  des  Bataves. 
yadicajfu ,  peuple  de  la  Gaule  Celtique  ,  lequel  conf?noit 
d'un  côté  avec  les  Meldes  ou  ceux  de  AJeaux ,  &  de  l'autre 
avec  les  Belges,  &  par  conféquenrétoit  en-deçà  ^  (iur  la  rive 
gauche  de  la  Marne.  Ptolomée  donne  à  ce  peuple  pour  capi^ 
taie  Noeomagus,  Comme  cette  ville  a  été  détruite  fû.^  diffi*^ 
cile  d'en  fixer  Upoûtioa»  y  oyez.  iV^OM^^      .  ;  f 
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Vagoritum  ;  Ptoloméc  9  qut  eft  le  lëul  qui  en  paile,  la  donne 
pour  capitale  aux  AnnL  M.  cPAnvillc  »  iur  les  recherches  qu'il 

a  faîtes ,  a  trouvé  fur  les  bords  dune  rivière  du  Maine,  fiom^ 
mée  Arve  ou  Erve ,  des  veftiges  d*ime  ville  cpi'oa  appelle  au- 
jourd'hui Cité,  Il  ne  doute  pas  que  ces  veiHges  ne  foienr  les 
reftes  de  Tancien  Vagoritum  ,  capitale  des  Andi,  qui  prenoient 
leur  nom  de  la  rivière  même  qui  baigiK>ii  les  murs  de  leur  car 
pitale. 

VahaUs ,  le  Vahai  ;  c'ctoit  le  bras  gauche  du  Rhin  qui  iëpare 
la  Hollande  des  Gaules ,  &  iè  jette  dam  la  Meuiè. 

Valama,  ville  de  la  Celtique  ,  capitale  des  SegoveUaum, 
Valence,  colonie  Romaine  qui  a  donné  Ton  nom  au  duché  de 
Valentinois,  danA  Dauphiné  ,  fur  le  Riiône.  EUe  a  été'  dé- 
ftgnée  encore  par  VaUntim  Urhs ,  Valeminontm  Civitas ,  &c. 
6^'  joiiifToit  du  droit  Latin.  Uévéque  de  cette  viUe  eû fuffiragant 
de  la  métropole  de  Vienne. 

Kallenjes^  les  peuples  des  Alj)es  cfiii  occupoient  cette  longue 
vallée  qu*on  appelle  le  haut  O  i)as  Valaijan^  Voyez  Tarticie  lui- 
vant. 

VicMs  Panina,  la  Vallée  Pënine  ;  elle  com^end  le  haut  & 
bas  Valaiisui.  Une  iirfcription  placée  au  côté  oriental  de  réglife 
paroîiïiale  de  S.  Maurice  en  Vallais,  porte  que  lescpiatre  cités 
de  la  Vallée  Pénine  ont  drefle  un  monument  à  l'honneur  de Dru- 

fus  Céfar  ,  fih  d'Augufl:e  ,  petit-fils  de  Divus  Augullus,  ^  ar- 
riere-petit-fiis  de  Divus  Julius.  M.  Bochat,  dans  fes  mémoires 
fur  l'ancienne  Suilîe ,  dit  que  les  quatre  cités  qui  ont  confacré 
ce  monument^  étoient  \tsN(uituatesy  ItsVcragn,  les  Sedum ,  6c 
les  Fiperi, 

VoUis  Romanorum ,  le  Val-Romey,  dans  le  pays  des  AUo- 
broges ,  aujouidlitii  dam  le  diocèfe  de  Genève.  Dunod ,  Az/?« 

Séquanois ,  t,  /.  b^m 

Vancûuù,  lieu  de  la  Gaule  Celtique ,  ce  femble,  dans  la( 

Provence ,  ou  du  moin?  au  voifinage. 

Vanefa,  Heu  de  la  Gaule  Aquiramque,  enfre  Eatîfc  &r  AuTch. 

Kangiones ,  peuple  de  laBel^que ,  originaire  de  Germanie, 
établi  dans  les  Gaules.  On  ne  fçauroit  dire  f\  Ton  établi  ffcment 
s  eil  fait  avant  ou  après  qu'Ariovule  palTa  le  Rhin  :  il  eil  du 
noins  certain  que  les  Vangions  relièrent  en^eçà  de  ce  fleuve, 
<iuandce  prinee-fiit  défait  par  Cé&r-,  fie  obligé  de  rentrer  dans 
la  Germanie  avec  quoîqu'uB  Biknt  partie  do 
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ton  armée.  D*oîi  Ton  infère,  avec  toute  forte  de  vraifcmblance, 
que  leur  établiiTemenc  dans  la  Belgique  écoit  antérieur  à  l'en- 
trée d*Ariovifte  dans  les  Gaules. 

Oa  ne  peut  poiiir  douter  que  les  tetresdesVan^oi)»  ne  fitf» 
iènt  iur  le  Rhin.  Ptolomée  leur  donne  deux  viiief  »  Bméetmut- 
f^s  &  Argentoratum ,  c'eft-à-dire,  "Worms  &  Strasbourg.  Ma» 
il  fè  troiqie  à  f  égard  de  cette  dernière  ville ,  elle  appartetioit 
certainement  aux  Triboces  ;  il  devoir  plutôt  leur  donner  iWi?- 
eomiaaim.  Le  même  géographe  les  place  entre  les  Triboces  %c 
les Nemetes  ;  ce  qui  convient  parfaitement  à  la  poûtion  que 
leur  donne  Clavier.  Au  lieu  queSpener  avec  Cellarius  les  met 
le  long  du  Rhin  en  defcendant  ce  âeuve ,  de  cette  (brte,  Tn- 
àocci  y  Nemetes,  f^angiones ,  MogtoÉuaimm  Ct  Hflà  ^  inibute- 
nable* 

Kanrtauu  Voyez  Garumna, 

Va^nam,  ville  de  la  Gaule  Celtique ,  Gap  ,  capitale  du 

Gapençois  ,  dans  le  Dauphiné  ,  fbr  la  rivière  de  Bene»  avec 
titre  d'évêché.  Cette  ville  a  dû  appartenir  aux  Tricorn. 

Varadeium i  la  table  de  Peutmgcr  le  place  dans  le  Quercy. 
M.  Ailriic  croit  que  c'eîl  le  vilkige  de  Varave  qui  eft  à  trois 
lie  ue:>  de  Caliors ,  diftance  qui  touvieat  aui  neut  miiies  mar- 
qués fur  la  cane* 

Vania ,  ville  de  la  Celtique ,  fur  le  chemin  deLaogtes  à  Bi^ 
lançon  :  Vars.        *  ,    •  . 

rarica.  Voyez  Tarda* 

FimUf  le  Var,  âeuve  ou  rivière  qui  fépare  les  Ganles  de 

ritalie. 

Vafard,  Vafat(B  ^  peuple  de  TAquitaiiicpie  jcpû  occuppit  le 
territoire  du  diocèfe  de  Bazas. 

f^a/«?,Vaifon,  capitale  desV'oconticns,  dans  le  comtatVe- 
saiflin  9  ixtt  l'Oreze.  Elle  étoit  colonie  Rxnnaine*  Son  églife  eft 
ancienne  y  &  ibumife  à  la  métropole  d'Arles» 

V<^ei,  peuple  d'Aquitaine ,  <pie  je  croi^étre  le  aiéme  que 
Vveeeu  Voyez  Vacceii, 

Vatiana ,  ville  du  Dauphiné. 

Vatrute ,  nom  d'un  lieu  inconnù  de  ia  Gaule  Nai^KMiaoiiè» 

Mtnard ,  hiji.  Nimes  y  p»S,  .  ■  \ 

Uhii ,  peuple  de  Germanie ,  fur  le  bord  du  Rhin ,  vis^à-vis 
de  Cologne  ^  &  qui  fut  transféré  par  Agrippa  dans  le  pays 
oéfntB  ou  c^Cologpe  aDjoiifdlnii»  : 
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Uhlfcum ,  Vivifcum ,  Bihifcon ,  Vivis ,  iur  le  lac  de  Genève. 

Uhur^is ,  ville  de  la  Suifiè  Allemande. 

Uicecienfe  Caflnm,  Uzés,  ville  du  bas  Languedoc ,  avec  titre 
d'évéché.  M.  Meiuud  ^  dans  fès  notes  fur  l'hiftoire  de  Niffl«, 
p,  ZI.  prétend  que  cette  ville  eil  ancienne,  &ia  place  au  rang 
des  villes  Arécomiques.  Il  s'appuie  fur  le  nombre  confidérable 
d'inicriptions  qu'on  v  a  trouvées.  Mais  toutes  Tes  recherclies  & 
raifons  échoiieur  cunrre  le  nom  Caftrum  qu'Uzès  a  porté  dans 
fanaiflance  \  j)reu\  e  invincible  que  c'a  été  un  ouvrage  desRo- 
mains,  &  non  des  Vokes  Arecumiques. 

Uçeni ,  peuple -de  Danphmé  qui  occupoit  le  Graiiivaiidan, 
'  auprè»  de  GnmoUe  ^  oii  1  on  trouve  encore  ie  bourg  d'Oyfans, 
qui  con(èrve  le  nom  du  peuple. 

Veamini,  Veamiiûi^  peuple  des  Alpes ,  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  rinfcription  Je  Tare  de  Suie  &  dans  le  trophée  des 
Alpes  ;  Bouche  le  place  dans  le  diocèfe  de  Sencs  :  mais  iJ  y  a 
un  petit  endroit  dans  la  Savoie,  proche  de  Chambery,  qui 
s'appelle  Venimes,  qui  paroît  avoir  retenu  le  nom  de  ce  peuple. 

i  ediamuj  peuple  Liguneii  qui  avuiL  deux  viiles,  Cimiez 
&  Senès.  Il  étoit  le  long  des  deux  rives  du  Var,  &  du  nombte 
des  Liguriens  chevelus* 

VdatuJumm  ,  Voillans ,  ville  dies  Séquanois ,  entre  fieiànçoa 
&  Mandeurre. 

Ve/auni,  appelles  parStrabon  Fellai,  les  peuples  duVelay  : 
ils  étoient  aux  ordres  des  Arvemes ,  &  avoient  Ritejium  pour 
capitale. 

Velauni^  peuple  des  Alpes,  au-delà  du  Var.  On  ne  doute 
poinc  qu  il  n'occupât  le  canton  où  eft  aujourd'hui  Bueil  ou 
Bloglio ,  bourg  de  l'état  du  roi  de  Sardaigne  ,  dans  la  Savoie  , 
{ut  laitontfere  èà  la  Ptovence* 

ye&xajfes,  ytliocaiïes  ^  VdMofisf  StUocaJJi,  les  peuples  du 
Vcxin ,  qui  avoient  Roiien  pour  capitale. 

Velùei ,  ceux  du  Velay.  Voyez  VelaunL 

VtlLcLtes  :  je  ne  doute  nullement  avec  leP.Hardoiiîn^  que 
ce  ne  foit  ceux  du  Velay. 

Vellava,  ydlavorum  Civitas^  la  capitale  du  Velay.  Voyez 
Kuefjlo.  . 

VcUavi ,  le  peuple  qui  occupoit  le.Velay, 
.  VeUawiodumtm,  ville  des  Sénonois ,  iùr  laquelle  MM.  de  Va* 
lois  6c  Lancelot  ont  beaucoup  difaoucu  i  &  f  oiê  le  dire  ,  ûm 

rien 
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rien  avancer.  M.  Tabbé  le  Bœuf  voudroir  que  ce  fôt  la  ville 
d'Auxerfe ,  ou  plutôt  une  ville  dont  ie:s  dcbiis  ont  (ervi  à  bâtir 
Auxerre ,  à  imcL,^te  diftance  de  la  première ,  qui  tiroit  Ton 
nom  d'un  ruîflêau^pellé  aujoutdliui  rallaon  ou  Vallans  mais 
fes  preuves  ne  mexparoiflênt  pas  déci{îves.  M.d'AnviUe ,  danS' 
iès éclairciflemens  ilir  l'ancienne  Gaule,  p,  zig,  pcouveque 
VeUaudtinum  doit  être  Beaune  en  Gâtinois,  à  treize  ou  quatorze 
lieuës  de  Sens ,  fur  la  voie  Romaine ,  entre  Sens  &  Orléans.  Ce 
qui  ell  conhrmé  par  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Severin ,  abbé  d'A* 
gaune,  qui  donne  à  Vellaunodunum  la  même  poiition. 

Venami,  peuple  de  la  Gaule  Aquitanique. 

Vendus  y  ville  des  Japodes,  peuple  originaire  des  Gaules. 

Veneliy  peuple  Annorique,  aujouidlitti  dans  le  diocèîê  de 
Coùtances ,  qui  avoit  Croàatomtm  pour  capitale.  Voyez  UnM 
&  Crociatonum, 

Ven^iocafltL  Voyez  VeltocaJJis* 

Veneris Fortus ,  Fort- Vendre,  port  de  la  Méditerranée ,  fur 
la  cote  duRouflillon  ,  à  un  mille  &  demi  du  cap  d'Esbiere. 

Venens  Promnntonum  ^  le  cap  de  Creuz}  il  eft  dans  TAm- 
pourdan ,  &  ainli  au-delà  du  Port-Vendre.  Il  avoit  pris  Ton  nom 
du  temple  de  Vénus  qui  etoit  à  Port-Vendre  même. 
-.  VemrisTempbtm^  Port-Vendre,  ainil  appellé  d'un  temple* 
célèbre  confacré  à  Vénus  y  qui  y  étoit  érige.  Pline  l'appelle^ 

Pyrencea  yemts, 

yenefii  ,  mot  corrompu  dans  Dion ,  pour  Unelli, 
Veneti ,  peuple  d'Efpagne,  originaire  des  Gaules.  Scymmus 
Chius  dit  que  ces  Veneies  étoîent  du  nombre  des  Celtes  qui 
étoient  à  Textrémité  de  l'Elpagne  ,  &  qnî  occupoient  les  con- 
trées voifines  de  la  colonne  féptentnonaie  d'Hercule.  Il  ajoûte 

2ue  ces  Venetcs  étoient  frères  de  ceux  qui  poffédoient  lej»  côtes 
e  la  mer  Adriatique. 
Veneti  f  peuple  originaire  des  Gaules ,  établi  de  tems  uniné<-- 
morial  en  Italie  ,  qui  donna  au  pays  qu'il  occupa  le  nom  de' 
Venetie,  qui  lui  efttoûjours  refté ,  lur  lequel  eil  formé  celui  de^ 
Venife  &:  de  Vénitiens^  qui  font  les defcendans de  ce  peuple. 

Veneti,  peuple  de.s  Gaules,  îe  plus  puiflant  de  ceux  qui' 
étoient  dans  la  peninfuie  de  la  petite  Bretagne ,  &  dont  les  Ve- 
netes  d'Italie  &d'Elpagne  étoient  fortis.  Les  Venetes  des  Gau- 
les, du  tems  de  Céiar ,  avoient  des  villes  fur  les  extrémités  des- 
langues  dé  técrè  qm  aTaVançoiehtdàaslà'mef^^m  le  pied  étbit 
TomlL  Frf 
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couvert  demlbiile  jour  pv  le  diixde  la  mer,  ce  qui  kticn- 
doit  impicfiables  »  &  ktir  foumeODit  ks  peuples  des  envitoos. 
Ptélomée  deum  auzVenetes  pour  CKpÊoAt  Dariorigian ,  au- 
îovid'hui  Vannes*  Le  territoire  qu*ib  occupoient  devoit  être 
confidérable  ,  puifque  Célâr  ThoBore  du  nom  de  Vemtie,  Enfin 
ils  avoient  pliifieurs  ifles  qiuls  avoient  fubjuguées  ou  peuplées, 
&  qui  ii'ctoient  connuës  aue  lous  le  nom  ^JjUs  des  Venaes. 

/Tout  cela  eft  tiré  des  plus  pures  fources  de  l'hiftoire  :  ainft 
en  comparant  cet  article  avec  celui  des  Ofifmiens ,  il  faut  con- 
venir que  dans  la  fuite  ces  derniers  Font  em]>cmé  îas  les  Ve- 
netes* 

FkM^  la  ville  de  Vannes.  Vayet  Dmorigim* 
Venetîa ,  Ce  far  appelle  ainft  tout  le  pays  que  les  Veneiesdes 
Gaules  pofi^oient  dans  la  peniiifiiie  de  la  petite  Bretagne. 
Venetia ,  la  ville  de  Venile  ,  capitale  desVenetcs  dltalie. 

Venetus  Lacin  ,  le  lac  de  Confiance. 
•   Vemlamon  ^  peuple  des  Aines  Cotnes.  Arv  Segiifin. 
Ventao  y  VentavcsQ,  dans  icGapençois.  Aj>udMiu-at,  'infuip, 

L  i'  PP' 

Vemia,  Adrien  de  Valois,  Niotité  GaS,  p.  ^29.  croit  que  c*eft 
Vinay ,  petite  ville  du  dioéèfe  de  Gtenobk,  itir  rifere*  Dioa 
eft  le  4ul  entre  tous  les  anciens  qui  parle  de  Vaaia,  &  il  ne 
dit  autre  choie  qui  conduife  à  faire  connoître  cette  place, 

finon  que  c*étoit  une  ville  des  AUobroges,  Lib.  xxxvii.  p.  50. 
Comme  on  ne  trouve  aucune  trace  d'une  ville  du  nom  yenna 
dans  le  pays  des  AUobroges ,  je  crois  qu'au  lieu  de  Vem'ia  ,  il 
feut  lire  Vlenna^  capitale  de  ce  peuple  célèbre.  Je  me  fonde, 
i"".  iur  ce  que  ce  ticvou  être  la  place  la  plus  importante  du. 
pa^s ,  puifque  les  AUobroges,  en  fecoiiant  le  toug  des  Romains, 
am6iei«tit  de  s'en  rendre  nttittes ,  &  d*en  cnailer  les  Viennots 
qui  tenoient  leur  parti,       Sur  Tordre  que  le  Ténat  donna  à 
LepidUs  &  à  Plancus  de  confh-uireLyon  en  faveur  des  Viennots 
qui  avoient  été  exilés,  &  qui  s'étaient  retirés  au  confluent  du 
Rhône  &  de  la  Saône.  Dio^  lih.  xlvi.  p.  314.       En  dernier 
lieu,  fur  la  haine  invétérée  que  Lyon  &  Vienne  ic  portoicnt , 
&  dont  on  ne  peut  découvrir  la  caufe  ,  (\  l'on  ne  fait  le  chan- 

Sement  que  je  propofe.  Tacit.  hifi.  lih.  /.  c.  63.  66.  J'ai  tâché 
e  développer  ce  myilere  dans  le  premier  livre  de  cette  hi^ 

'  f'tfmgn^  peuple  desAipcaPéiiioeSy  qui  avoieOâM^^ 
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capitale ,  aujourcThui  Martigny  :  il  eft  maintenant  fous  la  do- 
mination des  Valaifans.  Bouche^  1. 11, p.  loz.  Ces  Veragres  pa- 
roilîcitt  avoir  été  une  colonie  d'autres  Veragres  de  Provence  , 
qui  aroierft ,  ce  fèmble ,  Bergine  pour  capitale  : 

Gens  Uc  Vcragn  y  Bcrffjiequc  civitas,  F^Av'utuu, 

&  qui  étoient  fa»  doutrLigiineMy  plâiqa'ils  étoient  lûnitco* 

phes  des  Salyes, 

Verhigenus  Pagus ,  l'un  des  quatre  cantons  qui  coînpofoieot 
le  corps  Helvétique  du  tems  de  Céfar.  Suivant  CéHir  ,  il  avoit 
au  couchant  le  mont  Jura ,  depuis  Genève  jufqu'à  la  fource  de 
laByrfej  au  midi,  tout  le  bord  feptentrional  du  lac  Léman, 
&  à  Torient  le  Saàna  &  l'Aar  jufqu'au  confluent  de  l'Orbe  qui 
a  donné  le  nom  au  canton  $  car  on  prétend  qu'an  iiéQ  de  Veni* 
gemts^  il  fiutt  dire  Urh^erm. 

Verhinum,  VervtnSf  ville dePlcaidie ,  iiir  la Sene»  dans  fe 
voilage  de  Laon. 

Vercellie,  Verceil,  ville  du  Piémont,  fondée  par  les  Ligu- 
riens appellés  Lihici^  colonie  desSaiyes  qui  étoient  aux  envi- 
rons de  Marfeille. 

Fergamum ,  Bergame ,  ville  d'Italie  au  pied  des  Alpes ,  fbn» 
dée  par  les  Gaulois. 

refoamum^  ville  de  IKfe  de  Saînt-Honorat ,  qui  ifexifloit 
plus  dln  tems  de  Pline. 
^       Vergunni ,  peuple  des  Alpes,  dont  on  trotive  des  tiraceS  d^ 
Vergons ,  boôreade  du  diocèfe  de  Senès. 

Vtrmegaton ,  Tanonyme  de  Ravenne  eft  le  feul  qui  fafle  men^  - 
tionde  cette  ville.  Ce  pourroit  être  Vermanton,  dans  la  Bour- 
gogne ,  fur  la  rivière  de  Cure ,  à  une  lieuë  de  Crevant,  &  à 
cinq  milles  au  midi  d'Auxerre. 

Vîemodubnm,  Nous  ne  fçauriom  croire,  dit  M.  Aftruc,  avec 
MM*  de  Marca  fie  de  Valois ,  que  Vemoit&nm  toit  \t  TktSê 
de  Pomponius  Mêla,  aujourdlnii  laTet  ou  Tel ,  qui  pafTé  à 
Perpignan.  Il  eft  plus  apparent  que  Pline  a  entendu  par  ce  nom 
la  VerdûubUy  rivière  qui  prend  è  fburce  dans  l'arcniprétré  du 
Termenois ,  dans  le  haut  diocèfe  de  Narbonrie  ,  qui  pafle  à 
Tautavel  en  Rouflîllon,  &  qui  jette  au-deflbus  de  Stagel, 
dans  la  rivière  d'Agly ,  appellée  dans  les  anciens  titres  du  pays 
Fluvius  Aquilinius  ,•  à  moins  que  Ton  ne  prétende  que  Pline  a 
voulu  défigner  i'Agly  lui-même-^  qui  dans  ce  cas  auroit  porté 
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autrefois  le  nom  de  Vemodiémm,  Quel  de  ces  deux  paids 

3u*on  prenne  ,  Pline  a  également  oublié  de  parler  de  la  Tet 
ans  la  defcription  duRouilIllon,  comme  Strabon  &  Meiaoïtt 
oublié  de  parler  de  l'Agly,  qui  cependant  n  eft  pas  moins  con- 
/îHérable  que  les  deux  autres  nvieres  y  dont  ils  ont  mentiofl. 
Mcm.  de  Languedoc  ,  p.  44. 

VemofoLu,  la  Vernofe ,  village  à  quinze  milles  deTouloufe, 
vers  les  frontières  du  diuceie  die  Rieux ,  lui  la  petite  riviexe 
de  Louge. 

VtrâuiÊnfium  Cmtûs^  Verdun ,  ville  de  la  première  Belgi- 
que, aujourdliui  Tun  des  trois  évêcbés  de  Lorraine,  iùr  Ul 

Afeufe ,  foumis  à  la  métropole  de  Trêves. 

Fieroma/ubd,  Kiromandui^  yiromaruU^  peuple  de  la  Belgique 
qui  occupoit  le  Vermandois ,  &  avoit  pour  capitale  S.  Quen- 
tin, Augufla  Veromanduorum.  Son  territoire  étoit  très-Vâile* 
Voyci  Augufta  Veromanduorum  6c  Noviomum. 

Kerona ,  Vérone  ,  ville  d'Italie ,  fur  l' Adige,  bâtie ,  ou  plutôt 
occupée  par  ici  GauluiiCeiiomans. 

yerona$  il  eftjparlé  de  cette  ville  dans  le  code  Théodofieo^ 
qu*on  croit  être  Y  ervins  en  Picardie* 

Vcrrucini,  p<&\xp\e  de  la  Gaule  Narbonnoife,  enclavé  dans 
le  diocèfe  de  Fréjus,  oii  Ton  trouve  Bargemon  &  Verignon  qui 
letracent  à  peu-près  fon  nom. 

Vertacomacon  y  peuple  des  Gaules  qui  faifoit  partie  desVo- 
contiens.  On  ne  doute  pas  qu'ils  ne  tvilîent  dans  cette  partie  du 
Dauphiné,  où  eil;  aujourd'mn  Vercors.  Les  Vertacomacores 
qui  palTerent  eu  Italie  avec  Beiluvére ,  y  fondèrent  Novare  y 
oans  le  MiUnois.  P&n,  Ub,  ///.  c.  17.  $.  • 

Vefalia,  Ober-Wetel,  bourg  de  l'archevêché  de  Trêve,  fut 
la  rive  gauche  du  Rhin. 

K^fyatio,  Vifontio,  Befançot»,  capitale  des  Séquanois,  an- 
jourdnui  de  la  Franche-Comté.  «  Cette  ville  ,  écrit  Céfàr ,  eft 
»  fortifiée  par  la  nature  de  telle  forte,  qu'elle  peut  contribuer 
»  à  perpétuer  la  guerre.  La  raifon  eft  que  le  ïicuvQ  Alduadubis 
»  décrit  un  cercle  tout  autour ,  hors  l'efpace  deiix  cens  pas  qui 
»  dl  occupé  par  une  montagne,  dont  le  pié  des  deux  cutés 
n  iTétend  jufqu'à  la  rivière.-  \Â  montagne  ^ft  jcnnte  à  la  ville 
1»  par  un  mur  qui  remhrafle ,  &  en  fait  une  citadelle  qui  défend 
n  la  place    Caf.  lih.  /•  us9» 

Le  plus  gtand  nombre  de  ^vans  i^orent  ce  que  c*dk  que 


Digrtized  by  Google 


des  Gaules.  41^ 

\e  ^t\x\e  Alduahuhis  ^  &  prétendent  quii  faut  lire  feulement 
Bubis ,  leDou ,  qui  eft  le  nom  de  la  rivière  qui  lave  en  ciîet 
Jes  murs  de  Befançon.  Mais  ils  fe  trompent ,  en  ce  que  ÏAldua- 
BtiHs  comprend  deux  rivières  joimes  eolemble.  Les  deux  ri- 
vières dont  il  s^agit  ici  y  font  VAldua ,  TAlde ,  &  le  Duhis^  le 
Dou ,  qui  mêlent  leurs  eaux  auprès  de  Montbéliard. 

Vefumui^  Périgueux,  capitale  du  Périgord.  Une  tour  de  la 
ville  retient  encore  aujourahui  le  nom  f^c  Fefune.  Elle  eft  le 
fiége  d'un  évêque,  fuffragant  de  Bourdcaux. 

Fcicra  Cajlra,  Santen ,  dans  le  duché  de  Juliers. 

Veteres ,  c'ed  le  nom  que  prcnoient  les  premiers  habitans  des 
villes  ou  les  Romains  plaçaient  des  colonies. 

Vtttda  Civitas,  Saint -Paulian,  bourg  du  Velay,  où  étoit 
autrefois  le  iîége  de  l'évéque ,  lequel  a  été  tcanstéré  au  Puy* 
Vovez  RueJJium, 

Veturi,  Voyez  Vaturi, 

U^non ,  Ugemum ,  i/gumon ,  Beaucaire ,  ville  du  Langue- 
doc ,  {ut  le  bord  du  Rhône;  c*étoit  autrefois  une  forterefle  que 
Sidoine  appelle  -Irelatenfe  Cajlmm  ^  &  qui  donnoit  fon  nom  à 
rifle  voifme  Gemica  ou  i/gernica.,  fituée  au  milieu  du  Rhône, 
entre  la  lorterelle  <Sc  Taraicon.  Bouche  croit  i^u  L/^ernum  eft 
JBellegarde ,  fur  le  chemin  d*Arles  à  Nimes. 

M.'  Menard  dit  q\ïL/i;emam  étoit  une  ville  affife  dans  la 
plaine  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Saint-Roman, , .  Outre 
cela»  il  y  avoit  à  quelque  diftance  de  cette  ville  une  forterede 
qui  en  dépendoit,  appellée  Cajlmm  Us^emiy  &  que  les  tribles. 
aePeutinger  placent  à  quinze  milles  deNimes  &:  k  huit  d'Arles. 
Ce  fort,  plus  voifin  du  Rhône  que  la  ville  même ,  étoit  fitué 
fîir  un  rocher  ,  où  depuis  la  ville  de  Beaucaire  a  été  bâtie.  Au- 
deiîuus  du  rocher  du  château  cummençoit  un  pont  appeilé 
Pans  JEmHùs  par  les  Romains ,  qui  étoit  bâtiiur  le  Rhône  ,  • 
61  oui  allott  aboutir  au  roc  de  Tarafcon.  Enfin  il  y  avoit  entre 
le  cnâteau  ^Ugemum  Tarafcon  une  ifle  placée  au  milieu  du 
Rhône ,  qui  portoit  le  nom  du  château  ,  &  à  laquelle  des  zQtts 
du  douzième  &  du  treizième  fiécles  donnent  celui  àit.Gmàca. 
ou  Ugcrnlca. 

Uggade. ,  Ygoville ,  entre  Roiien  &  £  vr eux  >  auprès  du  Pont* 
de-l'Arche. 

Via  Bathanaûay  voie  que  Bathanatus  fit  tenir  aux  Gaulois 
dans  la  Pannonie ,  au  retour  de  l'expédition  de  J!)êlplies#. 
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Via  Domitii ,  la  voie  Domitienne ,  qui  traveribit  toute  la 
Gaule  Narbonnoife.  Voyez  Domitu  Forum. 

Via  Gallica  i  cette  voie  étoit  dans  la  Campagne  de  Rome, 
&dans  ce  que  Titie-Iive  appelle /^o/Tzpu/zu^yi^/-,  lequel  aroit 
pris  ibo  nom  de  Pomeôâf  capitale  des  Volfques.  D'antre  pan , 
cette  voie  fiit  appeliée  Gauhife  ;  parce  que  le  ftnat  Romain  fie 
défeafè  aux  ili)ets  de  la  république  de  mettre  aucun  obAade 
à  la  retraite  que  les  Gaulois  ,  qui  avoient  fait  une  îrroption 
jufqu*aux  portes  de  Rome ,  méditoient  de  faire  par-là  j  aimant 
mieux  qu*un  ennemi  li  redoutable  fut  hors  de  leurs  terres,  que 
de  fçavoir  qu  il  y  fût  enfermé.  Frontin.  lib.  ir.  c.  6. 

Vialofcenjis Pagus,  Mariac ,  auprès  deRiom.  Sidoine Appol- 
linaire  dit  que  ce  lieu  fut  dans  la  fiiite  appellé  Martialisy  en 
cooféquence  du  quartier  dlijnrer  qu  y  aroient  les  légions  Ju- 
liennes. 

Vtberi.  Voyez  Juberi, 

Vihifci,  Voyez  Bituriges, 

Vicard  AuguJIani^  les  habitans  d'Aoufte  en  Dauphiné  ,  ou 
bien  les  magiïlrats  d'Aoufte  i  car  M.Bochat ,  dans  le  mémoires 
de  laSuifTe,  t,  i.  p.  4SS.  prouve  par  une  infcription  deWin- 
difch ,  que  par  Vicam  VinJ^j^Mis  curue  ,  il  faut  entendre  les 
magiflrats  de  cette  ville.^^^W^ 

Pkemu,  h^nennj^^fw^HepedaLhnoniin  ,  qui  ▼>  iè  jetter 
dans  la  Loire. 

Vktadmjjficence,  ville  d'Italie ,  dans  Fétat  de  Venife,  fondée' 

ou  aggrancue  par  les  Gaulois  Sénonois. 

Vicefimàm,  lieu  du  Rouflillon.  Voyez  ad  Vuejlmum. 

Vicus  c.  Petromi  ,  Feyruis  ,  bourg  du  diocèfe  de  Sifteron  , 
fur  la  Durance. 

Vicus  Honoris  y  Quartier  de  la  ville  de  Metz,  ainh  appeliée 
fans  doute  à  caufe  aun  temple  confâcré  à  l'Honneur,  comme 
divinité. 

VktuJtilùig,  Guetmasheim ,  on  plik6t  Germersheiin ,  pe- 
tite TÎUe  dnPalatinatyOii  la  légjkm  desAnderedens  éték  en 
quarder. 

Vicus  Juin  ,  Vicus  JuFiaifs^  Civitas  Aturenpum ,  Aire  fur 
TAdour ,  ville  de  Gafeogne,  avec  titre  d'évécké,  iti&agant 

d'Aufch. 

Vicus  SanAaliaris ,  qusfftkr  de  k  vMic  dc  Mett ,  deftiné  à 
loger  les  CGsdomueis. 
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FiducaJJes^  V iducajp.um  Clvuos  ,  peuple  de  la  Gaule  Celti- 
que ,  que  Fitne ,  Ub,  iv*  «•  tZ*  §.  J2.  met  dans  la  L^oimoife , 
ans  indiquer  antremem  £i  pofidon.  Comme  la  dmiion  de  la 
Lyonnoife  «i  quatre  provinces  n'étoit  point  iSike  au  tems  de 
cethiftorien,  &  que  Itd-méme  d'ailleurs  ne  garde  aucun  cndre, 
en  faifant  le  dénombrement  des  peuples  de  la  Lyonnoife ,  on  a 
prefqu*entiérement  ignoré  ju(quici  quels  étoient  lesViducaffes» 
Ce  n'eit  point  qu'Adrien  de  Valois  n'ait  reconnu  que  les  Vidu- 
cafles  de  Pline  étoient  les  Biducœfii  de  Ptolomée.  Mais  outre 
que  dans  Ptolomée  il  faut  conllammeut  BiducaJjiL  ^  au  lieu 
06  SiducœJiL  y  Adrien  de  Valois  prend  ce  dernier  peuple  pour 
ceux  de  Bayeux  ^  ce  qui  n'eil  (iltaremeat  pas ,  ainu  qu  on  va  le 
voir. 

La  capitale  des  Viducaflès  éioit  en  Ton  tems  au  lieu  même 
où  eft  aujourdlmi  Vieux,  village  à  deux  lieuës  de  Caën ,  dans 
la  baffe  Normandie.  Le  marbre  célèbre  de  Tliorigny  ne  laiffe 
aucun  doute  fur  cette  vérité.  Il  y  a  été  tranfporté  de  Vieux  fou? 
le  règne  de  François  I.  par  k  s  ié-ms  dejoachim  de  Matignon. 
Ce  marbre  (èrvoit  de  baie  A  une  (htat^  cngée  par  ks  trots  Gaules 
en  l'honneur  de  P,  Sennius  Soknms,  naiif  de  la  ville  des  Plducajps, 

EX  ciriTATs  Fii>c7CASsruu.  ,^roïsùices  de  cette  bafe font 
toites  y  dans  la  pcemiere  defouelles  on  Ht  en  termes  exprès , 
que  Us  mag^inu  dt  la,  cité  dts  Fiducajfes  ont  dormi  volontiers  Sx* 
muf  pieds  en  qustnéde  terràn,  fO»ry  placer  Ul  fiatuè  de  kurtonel» 
tayen:  Locvm  ordo  civitatis  KiDtrCASSJtfHJ^rMMSTMM 

DEDIT  PEDUM  NOVEM-DECIM, 

Une  autre  preuve  inconteftable  que  Vieux  étoit  originaire- 
ment la  capitale  des  Viducalî'es ,  c  eft  la  quantité  de  reftes  d'an- 
tiquité qui  $*y  voyent  encore.  «  M.  Foucault  $*étant  trouvé  fur  Atad,  infirifu 
n  les  lieux ,  &  ayant  en  qualité  d'intendant  de  la  province  ,  *  ^-  »99* 
m  tous  ks  avantages  qui  pouvoient  contribuer  à  iàttsiàire  une 
»  louable  curioiité ,  examina  de  près  ces  ruines ,  dont  la  plus 
»  apparente  étoit  un  aqueduc ,  un  refte  de  chauffée ,  quelques 
4»  débris  de  colonnes ,  des  fragmens  d  infcriptions ,  &c.  Il  fit 
»  fouiller  aux  environs ,  &  découvrit  ainfi  pliîfîeurs  autres 
>»  édifices,  dont  les  fondations  étoient  encore  entières.  Entre 
»  ces  édifices,  le  plus  remarquable  eft  un  gymnafe  complet, 
»  avec  des  bains ,  dont  la  difpofition  ,  1  étendue  <ik  toutes  les 
I»  dépendances  font  conformes  aux  règles  <^e  Vitnrve  w. 

Uoe  dcraicfo  pmve  qpie  Vieux  dans  û-  iplèiMlieur  a  été  Ja 
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capitale  des  Viducaflès,  c'eft  que  quand  on  rapproche  ce^  deux 
noms  Tun  de  Tautre ,  on  découvre  dans  le  premier  des  traoei 
du  dernier ,  &  que  le  changement  de  yiducaffes  en  Vieux  ,  dans 
reipace  de  dix-nuit  fîécles ,  n'a  rien  d'extraordinaire. 

Mais  il  ne  faut  pas  qu'on  s'y  trompe ,  ie  nom  Viducajfcs 
nétoit  pas  ie  nom  propre  de  Vieux  -,  c'éroit  plutôt  celui  du 
peuple  dont  il  étoit  la  capitale.  Il  le  prk ,  ou  il  lui  tut  donné 
vers  le  fécond  fiécle  de  l'Èglife ,  à  l'exemple  des  villes  fêmbla* 
bles  des  Gaules.  Son  nom  propre  &  Celtique  t&Adgenus  ou 
Argenus.  Ceft  le  géographe  Ptobmée  &  la  table  de  Peutinger 
qui  nous  font  comèrvé ,  iâns  entier  dans  un  plus  g^and  éclair^ 
cifTement. 

De  toutes  ces  vérités ,  il  réfulte  i**.  qu'Adrien  de  Valois,  Cel- 
larius  (S:  tous  les  meilleurs  géographes  de  nos  jours  nom  pas 
bien  renconcre,  quand  ils  ont  avancé  que  les  ViducafTes  étoient 
le  mémo  peuple  que  les  Baiocafl'es  ,  tk  que  le  peuple  appelle 
d'abord  Kiducajfes ,  avoit  été  enfuite  novami  JBcdocajjes»  L'er- 
reur ûute  aux  yeux.  2°.  Q}iAn^cmu  n*eft  point  Bayeuz,  oiaâs 
Vieux.  La  pomion  de  l'un  eft  bien  dîfféreniede  celle  de  Taune. 

Vunna^  Vienne ,  capitale  des  Allobroees,  aujourd'hui  une 
des  plus  confidérables  villes  duDauphiné,  avec  titre  d'arche* 
vêché.  Elle  eft  dans  un  vallon  qui  eft  arrofé  par  la  petite  ri- 
vière de  la  Sere.  Elle  eiî:  reflerrée  d'un  côté  par  la  montngne 
de  Pipet ,  &  de  l'autre  par  la  rive  gauche  du  Rhône,  Ammian, 
Marcellin.  lib.  XV.  fuh  fin.  Pline  dit  qu'elle  étoit  ville  hmne» 
Vers  l'an  690  de  Rome  ,  une  parue  dea  habitans  de  Vienne  fu- 
rent chaiTés  par  la  Êi6tion  d*ua  parti  plus  puiûànt.  Les  Viennois 
jchailes  &  rdfiig^érent  à  rembouchure  du  Rhône  &  de  la  Saône» 
Le  fénat  leur  fit  bâtir  vingt  ans  après  une  ville  précifément  dans 
le  même  endroit,  oui  prit  le  nom  de  LugJunum,L,yon,  Non* 
obftant  cela ,  il  refta  oepuis  un  levain  de  haine  dans  le  cœur 
des  habitans  de  Vienne     de  Lyon,  qui  a  produit  fouvent  une 

fuerre  déclarée  entre  ces  deux  villes.  La  lettre  des  martyrs  de 
ienne  &  de  Lyon  fait  foi  que  ie  Chriftianifrae  avoit  réuni  les 
efprits.  On  lit  dans  les  aftes  du  martyre  de  S.  Ferréol ,  qu'une 
des  portes  de  Vienne  s'appelloit  Lyonnoife. 

Etienne  de  Byzance  donne  une  origine  fînguliere*  à  cette 
ville.  Il  prétena  oue  ci'étoit  une  colonie  desOétois  ,  qui  ne 
pouvant  foûtenir  l'aridité  &  les  grandes  chaleurs  d'une  ville 
de  même  nom  qu'ils  habiioiiQaty.fe  fendirent  en  Italie  dans  le 

dieflein 
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deffein  de  s'y  fixer  ;  &  qu'avertis  par  l'oracle  de  chercher  im 
lieu  marécageux  pour  y  faire  leurféjour,  ils  paiîerent  les  Al- 
pes ,  &  s'établirent  fur  une  des  rives  du  Rhône  j  ou  ils  y  bàti- 
vem  une  ville  ^'ils  appellerent  ymu  pour  faire  honneur  au- 
tant à  leur  ancienne  patde ,  qu'à  la  mémoire  d'une  fille  de  leur 
nation,  nommée  Vianna^  laquelle  danânt  un  jour  de  fête  avec 
ies  compagnes ,  fut  to[it-à>coup  engloutie  par  la  terre,  qui  s'en- 
trouvrit fous  fes  pieds. 

VUnna  ,  la  Vienne  ,  rivière  du  Limoufin  qui  paiTe  à  Umo* 
ges,  traverfe  le  i^oirou ,  &  va  fe  jeiter  dans  la  XA>ire. 

Vincum.  Voyez  j^ingium. 

ViridaLicus ,  k^indelicus  amms ,  la  Naique  iSc  l'Ouvefe  ,  deux 

petites  rivières  oui  fe  joignent  eniëmble  avant  de  Ce  jetter  dans 
le  Rhône.  BoucL,d.  tS,  Uautres  croyent  que  e'eil  laSorgue, 

FinJaUufiif  Finaalunty  Venafque ,  autrefois  capitale  du  com- 
tatVenaiifiny  auquel  elle  donna  fon  nom.  Elle  A  au  confluent 
de  la  Sorgue ,  dans  le  Rhône. 

Plndana  ,  je  crois  qiie  le  port  desVenetes.  M.  de  Valois 
prétend  que  c'eft  Liiide\  cncc.  Cluvier  &  M.  d'Anville  eili- 
ment  que  c*eil  le  Marbchan.  \  oyez  Porcus  Vindana. 

yindilis,  ille  dans  TOcéan,  qui  fépare  les  Gaules  de  la  Graade 
Bretagne.  « 

VinUman,  le  Mans,  capitale  des  Aulerces  Cenomaiiis»  Adrien 
de  Valois  lit  dans  Vto]om&^  Suindinum ,  parce  que  la  table 
Peutin^  appelle  cette  ville  SMmnum.  Quoi  qu'il  en  fbit , 
cette  ville  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  Civitas  Cœnomanorum , 
&  fut  fbûmife  à  la  métropole  de  Tours.  La  notice  des  dignités 
place  au  Mans  une  troupe  de  LetesSueves  avec  leur  comman- 
dant. 

Vindu,  FmdomjTa,  Vindoni  Cd/npi ,  Winditch ,  village  de 
SuifTe  >  au  camon  de  Berne ,  dans  TArgacu ,  à  un  quart  de  lieue 
de  Kunigsfeld.  Ce  village  a  été  autrefois  viUe  épiicopale,  dont 
le  fiége  a  été  transféré  à  Confiance.  Les  ruines  qui  reftent, 
dépoient  en  fiiveur  de  fon  ancienne  fplendeur. 

VmdomaguSf  c'étoit  après  Nîmes  la  principale  ville  des  Vol- 
ces  Arécomiques.  Les  uns  croyent  que  c'eil  Uzès  ;  d'autres 
prétendent  que  ceil  le  Vigan ,  fitué  dans  Tancien  dioceic  de 
Primes,  &  aujourd'hui  dans  celui  d'Alais.  Quelques-uns  elH- 
jaentque  c'eft  le  village  de  Vendarges,  ii  deux  lieues  de  Mont- 
pellier ,  vers  le  levant ,  fie  à  peu-près  fur  la  route  de  MontpeU 
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lier  à  Nîmes.  Hlft,  Lang.  t,  v. p.  662.  M.  Menard  prérend  que 
«(  Findomagus  étoit  placé  à  l'occident  de  Nîmes,  &  iur  la  même 
>»  latitude ,  qu'il  n'en  refte  plus  aucune  Ibrte  de  veitige ,  mais 
I»  qu'on  en  peut  fixer  la  pontion  (br  les  bords  de  FEraut,  &  au 
n  midi  de  Ganges ,  près  du  village  de  Londres  :  ce  qui  fe  trouve 
I*  aujounfliui  dans  le  diocèiè  de  Montpellier».  Ht^deNimes, 
page  â. 

Fingenna,  la  Vienne,  rivière  du  Limoiifin. 

Vinmacus ,  Vincmaou  Fogus ,  contrée  de  rAmienoois,  arro- 

fée  par  la  Brelle. 

Vuutum  ,  Vence ,  viUe  des  Alpes  maritimes  avec  évêché, 

iuiiragaju  d'Embrun. 

FiSlvaJcenJts  Vkus^  Volvic  »  village  d'Auvergne  ^  près  de 
Riom. 

Vtrganua^  Cafidlum^  Briançon ,  ville  de  Dauphiné. 
Vtnnn,  non  ccurompu  d'un  lieu  de  la  Gaule  NarixHinoiiè» 
dont  on  ignore  la  pofinon,  Menard  y  hiJl.  Nimes ,  p.  g. 

Virmadfrf'  Oppidum ,  la  vilie  de  Saint-Queutîn.  VoyeiAu' 

gujla  Feromanduorurn. 

Virodunum,  Verdun,  ville  desMediomatrices ,  qui  étoit  fur 
une  hauteur ,  amii  que  fon  nom  le  dit.  Aujourd'hui  elle  s  étend 
iuf(ju'à  la  vallée  formée  par  la  fflontagpe  iur  lamelle  elle  eft 
Dâoe ,  &  eft  le  long  de  la  Meuiê.  La  notice  des  atés  la  (bûmet 
à  la  métropole  de  Trêves. 

Vironumdi,  Viromandui,  Voyez  Vkfwnandui, 
Vironum ,  la  ville  de  Verdun.  Voyez  Vuvdumm, 
Viroriacum ,  Virovinum ,  Vervîrh ,  petite  Ville  de  iaFlandre^ 
ilir  la  Lys ,  dans  la  châteiienie  d'Ypres. 
Vifonno,  Voyez  Vefonno. 

Fyiwlus ,  le  Vidouric  ,  nviere  du  bas  Languedoc  qui  paflê 
à  Samt-Hippolite ,  à  Sauve,  à  Sommicre,  à  Lunel ,  à  Maffi- 
lareues,  &c. 

Vitnus  9  le  Viftre ,  petite  rivière  du  dîocèfe  &  de  la  ville  de 
Nîmes ,  qui  a  fa  iburce  au  pied  de  la  Tourmagne.  YqyeiA^^* 

maufus, 

Vitnàum ,  Verex ,  dans  le  Piémont,  entre  Ivrée  &  Aou/?e. 

Viwdurum  ^  ^/mt/(?rz/OT ,  Wmterthur ,  villedeSuilIe ,  d  a  ni»  le 
canton  de  Zurich  ,  fur  la  j;cfire  rivière  d'Eulach.  Les  Allemands 
rappellent  OUr  Wmtenkur  ccil-k  diieieàaïuJf  mtcn/iWf  qui 
une  petite  difhuiçe  du  uouveuu.. 
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des  Gaules.  ^  i  ^ 

Vivanum  yVwÀexs^  vilie  du  bas  Languedoc  ,  capitale  du  Vi- 
varais,  avec  titre  d'évêché  j  lequel  y  a  été  transfère  depuis  ia 
deflruâion  ^A&a  Hehîorum  ^  arrivée  vers  l'an  430. 

Vw^fcum ,  Véva7,  fitué  au  bord  ièptentrional  du  lac  de  Ge<« 
iiéve ,  &  vers  fa  partie  oriemale*  Voyez  Bihifcoiu 

Uliams,  rifle  d'OlerOfi. 

UlmaneSes  ,•  on  croit  que  ce  font  ceux  de Senlis.  Pline  écât 
que  les  Romains  les  déclarèrent  libres. 

Uîpia  Caftra,  Voyez  LegioXXX. 

Ulta ,  le  Lot ,  rivière  du  Gevaudan,  qui  traverfe  le  Quercy, 
&  ie  jetLe  dans  la  Garonne. 
.  Uwttmmm ,  lieu  de  la  Gaule  Nacbonnolfè.  ^ 

IMntmci,  peuple  du  Languedoc ,  ^e  Piiae  &  la  table  de 
Peutinger  placent  aux  environs  de  Nunes  »  entre  les  Volces 
Teâoiages  &  les  Volces  Arécomiques  j  leur  territoire  faifoit 

£artie  du  diocèfe  de  Montpellier.  11  ne  joiiiiToit  pas  du  droit 
atin ,  comme  le  dit  M.  Menard  dans  fes  notes  fur  Thiftoire  de 
INimes ,  p.  33.  La  table  de  Peutinger  fait  mention  du  pays  de 
ce  peuple,  &rappelle  Umbramcia:  ce  qui  prouve  que  ce  peu- 
ple a  été  connu  juiques  dans  les  bas  tems.  Four  iba  antiquité 
li  dcvoit  la  porter  tort  haut,  pmfiju'elle  alloit  de  pair  avec 
celle  des  Volces  des  Gaules  &  ditalie ,  &  les  Ombriens  encore 
dltalie,  s*ils  n'étoient  pas  même  leurs  pères,  comme  il  7  a 
loute  forte  d*apparence. 

Unéri^  peuple  de  TOmbrie,  qui  tiroit  fon  origine  d*un  an- 
cien peuple  Gaulois,  félon  Caton  le  cenfeur ,  Bocchus  roi  de 
Mauritanie,  Solin,  Servius,&  Ifidore  dc  Seville.  Ils  furent  chaf^ 
iës  de  la  plus  grande  partie  de  leurs  polîelTions ,  d'abord  par  les 
Tyrrhéniens ,  &  enfuite  par  des  Gaulois  poftérieurs.  Us  avoient 
trois  cens  villes.  Plki*  §.  8.  &  i^, 

Und&9  c*eft  le  même  peuple  que  les  VeneB^  Je  le  place,  * 
avec  M.  Tdbbé  Efîiaut,  dans  la  partie  du  Cotantin,  où  eft  au- 
îourd*hui  Valognes ,  &  aind  dans  la  Norma|idie ,  quoiqu-U  fût 
peuple  Armorique.  Voyez  Venell  Crodatormm ,  &c. 

Vocates  ;  Lîîncelot  croit  que  ce  pourroit  être  ceux  qui  occu- 
poicnt  le  Conungeois,  &  qu'on  trouve  des  traces  du  nom  de 
ce  peuple  dansBoucou ,  village  du  pays.  HijL  Acad,  Infcripu 
t,  v.p.  x$i, 

Voceûus ,  Botsberg ,  montagne  de  i'Helvétie ,  qui  n*étoit  pas 
^rt  éloignée  d'Avenches*  Tactf. 
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Vocontit,  peuple  célèbre  desGauies,  <\\Ài  a  voit  pour  bornes 
laDurance  au  midi ,  &  Tlibre  au  feptentrion ,  laquelle  le  fépa- 
foit  cles  Allobrom.  11  habiicnt  à  rorient  des  Trkaftini,  &  \ 
roccident  des  TncoiiL  U  s'étendoic  jufqu'auz  Cattriees.  Ses 
bornes  du  côté  des  Skonii  font  marquées  dans  rttm£aire  de 
Bourdeaux  par  ces  mots  ad  Fines,  lieu  entre  X>avûu»iR«  Vey^ 
nés ,  yapirtgiim ,  Gap.  Ainlî  lesVoconces  partageoient  avec 
les  Cavares  IcDaiiphiné  ,  le  comté  VenaifTin  ,  &"  une  pnrriede 
la  Provence  ,  du  j'cptcn:rioa  au  midi.  Leur  capitale  etoitDic, 
après  laquelle  Mêla  &  Pline  mettent Vaiiou  &  Luc,  ailûram 
que  les  V  ocuiuieiis  étoient  alliés  des  Romains ,  fœtUraà, 

Fikloganaeuin ,  Worétay ,  entre  Cambray  Se  Gtaàâom, 
Spener  croit  que  c*dlGaury.  Cette  place  appanenoit  auxNer- 
viens. 

Vogefusy  les  mons  de  Vôges ,  dans  la  Belgique ,  aux  confins 

des  LingontSn 

Volca,  nom  î^énénqne  des  deux  peuples  qui  occupoient  les 
terres  qui  formr)ie:n  le  Languedoc  d'aujourd'hui,  avec  cetté 
circonliance  que  celui  qui  habitoit  le  haut  Languedoc ,  étoit 
appellé  Vokes  TeBofawts ,  &  celui  qui  avoit  en  partage  le  bas 
Languedoc ,  prenoit  le  nom  de  Voiou  Aricomitjucs,  Ce  qui  fait 
foupçonner  que  Ton  écoic  branche  de  Fautre.  Quoi  qu'il  en  foit, 
leur  pays  étoit  borné  au  levant  par  le  Rbône ,  nonobibuit  que 
Tite-Live  mette  des  VolcesTur  l'une  &  Tautre  rive  de  ce  fleuve, 
au  midi  par  k  Méditerranée     au  couchant  par  les  Pyrénées, 
&  les  deux  rives  de  la  Garonne  jufqu'à  la  jonftion  du  Tarn 
avec  ce  fleuve.  Les  bornes  du  côté  du  feptentrion  font  moins 
connues.  On  Içait  en  générai  que  les  Cevennes  lui  lèrvoient 
de  bornes  de  ce  côté-là  :  mais  comme  ces  montagnes  n*occu- 
poient  pas  tout  i'eipace  aui  eil  entre  le  Rhône  &  la  Garonne, 
on  ne  fçauroit  fixer  au  Juite  Tes  bornes  au  nord-otieft.  On  peut 
iiipporer  avec  aflèz  de  rondement  que  c^étoit  la  rivière  d'Agout, 
«n  remontant  depuis  l'endroit  où  elle  fe  jette  dans  le  Tarn,  à 
la  pointe  de  Saint-Sulpice ,  jufqu*à  celle  où  elle  reçoit  le  Tore, 
&  depuis  Tembouchure  du  Tore  jufcru'à  faiburcedans  les  mon- 
tajines  du  diocèfe  de  Saint-Pons.  Hijl.  Lang.  t.i,p,52^.  Pline 
étend  le  pays  des  Volces  Teftofages  depuis  les  Pyreiiées  )uf- 
qu'à  A^de.  Pân,  Lib.  ///,  c.  4,  §.  3.  Cependant  les  Vokes  Teéto- 
fages  nalloient  que  jufqu'à  la  rive  droite  de  TOrbe.  Les  Vol- 
ces  Atécomiques  commençoient  à  la  rive  gauche  de  l  Orbe, 
avoient  pour Wnet  le  Rhdne* 
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des  GauUj, 

Volces,  peuple  d'Italie,  originaire  des  Gaules,  &  colonie 
des  Volces  d  en-deçà  du  Rhône.  Ils  avoient  plufieurs  établilTe- 
mens  dansJ*Etrurie,  dans  le  Latium,  &  même  dans  laLucanie 
oil  Ton  trouve  des  Voici ,  des  Voktmts ,  des  Volccntini ,  &  aîl- 
leuis  des  VMim.  Foke  eft  un  terme  Celtique  qui  fignifie  peu- 
pU.  Ltt  Aliemaiids  dtiènt  voldi.  Leslatins  ^vmeiit  àc  pto^ 
.  nonçoient  vulgus, 

Vologati ,  Vollone  »  bourg  de  Provence,  dans  la  viguerie  de 

recette  de  Sifteron. 

Vorganium,  Quimper,  capitale  des  Orifmiens.  V.  OJîfmu. 

Foroangus ,  Vorocingus ,  lieu  de  plailance  de  Sidoine  Apol- 
linaire, dans  le  bas  Languedoc,  lur  le  Gardon,  dans  le  diocèfe 
dXJzès ,  .vis-à-vîs  de  Pmfianunu 

Fkrogium^  Vouroux ,  dans  Téleâton  de  Moulins ,  aux  envi- 
rons de  la  rivière  de  Besbre. 

Vofavia,  Ober-Vefel ,  dans  la  Gaule  Belgique,  aujourd'hui 
dans  Tarchevéché  de  Trêves ,  fur  la  rive  gauche  du  Rhin. 

Vofegus.  Voyez  Vogefus, 
m.   Vofhanum ,  ville  de  l'Aquitaine. 

Voiuri ,  peuple  de  Galatie  ,  originaire  des  Gaules.  Le  pays 
qu'il  occupoit ,  étoit  enclavé  dans  celui  des  Tolilioboges. 

Urbay  Orbe,  capiule  du  canton  Helvétien  appelle  Verbi" 
genus  ,  ou  plûtôt  UmigemtsPagus,  auquel  eUe  donnoit  fon  nom, 
comme  elle  prenoit  le  fien  d'une  rivîeie  de  même  nom.  Cette 
ville  eft  dans  le  pays  de  Vaux. 


Umia ,  nom  d'une  divinité  qui  devoir  être  auffi  celui  d'une 
ville  ou  bourg  du  pays  des  Arécomiques.  Menardj  Ajfi,Nimu, 
p,  19. 

£/>/oZw,  Rouflillon de Dauphiné,  dans  le  diocèfe  de  Valence, 
fur  le  Rhône ,  à  quatre  lieues  au-deilous  de  Vienne. 

l/htnem  ou  Umnei,  bourg  de  la  Celtique ,  appellé  Zunicn^ 
entre  Brifàc  &  Bâie ,  à  parolle  diftance  de  l'un  6c  de  l'autre* 

Sfener,  not»  Germ,  lih,  IV,  c,    p»  lyj, 

Uffubium  ,  lieu  de  la  Gaule  Aquitanique ,  à  trente-cinq  millff 
.de  Bourdeaux ,  fur  le  chemin  d  Agen. 

Ufuerva.  (Tab.  Peuting.)  L'itinéraire  de  Bourdeaux  écrit 
fuerba  ;  c'eft  le  village  de  Tourouièle ,  fur  la  live  droite  de 


fFallU.  Voyez  roAaàs. 
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Wario ,  le  (ràrcl  ou  Gardon ,  rivière  du  bas  Languedoc. 

Wafdia ,  Ober-Wefel.  Voyez  Vofavia. 

Kmeka&u  viU«  des  Yoloes  Teâoiâ^es ,  au  ynÀSÊOfis  de  Tou- 
louiè  9  où  Foiiteius  avott  établi  un  impôt  fur  le  vm  qu'on  y 
tranftx)rtoit  dltalie.  Quelques  fçavans  lifent  Nukhalo, 

ruig^a^^  P^Ç^  des  Gaules  au  nord ,  &  limitrophe  des 
Voeontiens.  Il  avok  pour  capitale  ApiaJidia,  qui  eftApt,  en 
Provence. 

Vungus ,  Vouzy  ^  bourg  de  Champagne,  dans  le  pa/s  d'Ar* 

gone ,  fur  l'Aîne. 

Wurcacha ,  ville  de  Suifle. 

Uxanùs ,  rifle  d'Oiieflant ,  fur  les  côtes  de  la  bafle  Bretagne. 

Uxdbêumm^  ville  de  la  Gaule  Aquitanique,  qui  appaitenoit 
aux  Caduroes ,  ceux  de  Cahors.  Elle  étoit  Jbâtie  dur  une  mon* 
tagne  efcarpée,  entourée  prefque  de  tous  côtés  d'une  valJ^, 
au  milieu  de  laquelle  couloit  une  rivière.  Les  reftes  de  cette 
vilîe  paroifTent  à  quelques  lieues  de  Cahors  ,  dans  un  lieu  ap» 
pelle  par  les  originaires  du  pays ,  lo  Pueçh  d'UJoidua^i^^X' 
dire  la  montagne  de  la  ville  U  xellodunum»  ^ 

z 

2^  Ao,  promontoire  &  port  de  la  Gaule  Narbomioiiè ,  ap- 
pelle le  capSiffiif  ou  S^&u,  * 
ZftiwBtf,  Saverne.  Voyez  TnsTaiemam 
Zàinchif  Zurich.  Voyez  TigurioL 
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SOMMAIRE  DU  LIVRE  Vi 

Z Es  Romains  nùnmde  grands  wamaigu  de  la  journée  deSen- 
wm^  <pi*îh  cUAma  avec  éclat»  Faims  chùaitks  honneurs  du 
triomphe  :  U  foldat  reçoit  des  récompen/ès.  Les  Gaulois  fi  minent 
fur  leurs  terres  fans  ieaueoup  Je  perte ,  & Jè  propofent  de  prendre  leur 
revanche.  Les  Komains  animés  parleurs  mccès  qu'ils  exagèrent ^  s*en 
promettent  Je  plus  conjîJérables .  Des  affaires  domejliques  empêchent 
les  Gaulois  d  exécuter  leurs  projets  :  ils  envoyent  à  leurs  alliés  des 
Jecours  qui  les  foûtiennent  contre  la puijpinee  des  Romains.  Ceux-ci 
pour  venir  à  bout  de  leurs  dejfeins  ,  concluent  un  troué  avantageux 
avec  les  Gaulois,  Religion  JÎe  ces  derfàers  à  Cohfirver*  Uabus  que 
les  Romains  en  jpm  ,  old^e  les  peuples  opmimis  à  ndamer  la  pro^ 
seSion  Jes  Gamàs,  Ils  en  obtiennent  Jes  Jecours ,  à  con£tion  qti  ils 
ne  firviront  pas  contre  les  Romains.  On  ne  les  employé  en  effet  qu'à 
réduire  quelques  vdles  qui  rtjufoient  de  prendre  pan  à  la  witem  qu'on 
projetioii.  Les  Romains  cependant  envoyentJes  amhajfaaeurs  accom- 
pagnés dejeciaux,  pour  je  plaindre  aux  chefs  des  Gaulois  de  Cinjrac- 
tien  du  traité,  Britomarus  ,  dont  le  pere  avoit  été  tué  à  la  bataille  Je 
^  enune,  animé  contre  Us  Romains,  uijuke  auxjeciaux  is'ies  majj^^cre. 
Cette  ammofité  d'un  particulier  ôccafionae  la  rupturedes  deux peuples^ 
&  deux  ornons  :  tune  prèsd'Aredum  ,  dans  laqueUe  le  préteur  Lm 
Cecilius  efl enttirement  tUfait  par  Us  Gauloisi  &  l'auirt  dans  le  pays 
des  SénoncÀs  fue  le  eonfulDolabella  dévafle  entièrement ^  &dans£t~ 
quelle  Britomarus  eft  jait  pnfonrùer»  Les  Sénonois  qui  étoient  fous 
yiretium  ,  veulent  fe  vanger  Je  la  perte  de  leur  pays  psar  la  prije  Je 
Rome.  Un  ejprit  de  vertige  les  faifit  :  ils  Je  mettent  en  campagne 
fans  précaution  y  attaqifentjans  ordre  DolaheUa  quife  trouve  fur  leur 
paffagt  y  &  ils  font  totalement  défaits,  Auiji  périt  cette  inhu  dom  i& 
peu  qui  en  refle  fe  retire  ehei^  ksBoîens,  Apres  la  prife  du  Sénonois^ 
les  Komains  Y  anvwent  tme  eo&mie  qui  y  bâtit  la  vme  de  Sienne ,  & 
qui  à  la  r^erve  du  nom  d'anciens  Sémmois  ftt'eîle  retient ,  fait- 
tomher  ce  peuple  dans  V oubli.  DolaheUa ,  pour  paaùrUs  Bo  'iens  d'a- 
voir reçu  les  Sénonois  , porte  la  guerre  dans  Uur  pays ,  &  les  Jéfaitm 
Ils  veulent  fe  vanger  ;  &  la  vi3oire  s' étant  déclarée  pour  les  Ro-» 
mains  ,  ils  Jont  avec  eux  un  troué  de  paix  de  quarame^cia^  ans» 
Drufus ,  propréteur  de  la  Gaule  Cifalpine  ,  en  emporte  l'or  qui  avoit 
fervi  à  racheter  Ko/iie.  Cinna ,  comrmffaire  des  vivres  dans  formée 
des  Romains ,  efi  ajpfmmé  par  le  peuple.  Dans  auel^u'une  des  dix 
années  précédentes^  des  Gàtdois  tTune  contrée  aauMà  dufhm^ 
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s' avancent ,  fous  la  conduite  de  €arrJ?auU ,  jufquaux ponts  de  la 
Thraety  au  pied  du  montSeofdus,  d^où  ils  prenaem  le  nomdeSGOt* 
difipies.  Ils  fe  partagent  en  deux  corps ,  qui  forment  Us  grands  & 
les  pettuSeordLjhus  ,  Çf'font  pktfimrs  conquàes^  Lu  Romains  font 
la  guerre  aux  Tannùns.  Les  uns  &  les  autres  veulent  avoir  des 
Gaulois  dans  leur  parti.  Fahricius  ejl  enlevé  par  les  Taremins,  En 
ce  tems'ci  fioriffoient  à  Marfeille  le  célèbre  Paheas  &  Euthimeneu 
Les  Gaulois  qui  étoient  cmrés  dans  la  Thrace ,  fous  la  conduae 
de  Cambaute^  obtiennent  (on  confentemeni  pour  aller  chercher  dt 
nouveaux  éiabufjtmens,  iU  Je  partagent  en  trois  corps ^  Cerethnx 
à  la  iàe  du  preader^  marche  contre  les  Thmeet  &  les  TnkUles  :  & 
fceond,  commandé  par  Brenmts  ÙAadutnXt  mum  dans  la  Panmh 
mci  &  U  troifiéme ,  fous  la  conduite  de  Bolgius ,  va  faire  la  gttene 
aux  Macédoniens  &  aux  Iliynens,  Brennus  défait  les  Auumates , 
qui  étoient  toâ^m  en  guerre  contre  les  Ardiées*  Stratagème  au  d 
met  en  ttfa^.  Par  ce  même  (îrarageme  les  Gaulois  défont  les  Ardiées. 
Bok^us  o^re  à  Ptolomée  Ceraunus  ,  qui  s' était  emparé  du  royaume 
de  Macédoine  ,  de  faire  alliance  arec  lui  ;  celui-ci  rcfufe  avec  mépris 
un  jccours  de  Dardamens»  Il  efl  tué  dans  une  baïaUley  & Jes  iroufes 
font  tatUécs  en  pièces.  Bolàus  offre  en  faerifioe  la  j^ùpartdes  prifon' 
niers  :  content  du  budn  q^ila  jfait ,  il  relie  dans  tmaJS&on.  PendatA 
eé  tems'dà  les  Macédoruens  penfent  à  déférer  le  commandemau  des 
troupes  ^  £ahoni  à  Méléagre^  frère  dePtohméci  enfmu  à  And^ 
pater,  neveu  de  Cafpmdre»  Ils,  le  donnent  enfin  à  Sofîhene ,  jeune 
homme  ,  (jul  touché  des  malheurs  de  fa  patrie  ,  s\'îoir  mis  à  la  tête  de 
quelques  camarades.  Il  attaque  les  Gaulois  pied  à  pied ,  &les  chajfe 
de  la  Macédoine.  Brennus  qui  étoit  dans  laPannonie^  &  que  la  dé- 
faite de  Bolgius  mettoit  hors  d'état  de  rien  entreprendre,  revient  dans 
les  Gaules,  Il  Hâme  la  eondmu  de  Bolgius ,  &  obtient  une  armée 
confidéraèle,  U  aurt  dans  la  Maddotne,  la  ravage  »  difèat  Us  M»- 
eedotuens,  &  tue  Sofi^ne.  JLeonorix  &  Lutarix  qui  dès  Centrée  de 
la  compacte  s'étoiem  féparés  de  lui  avec  un  corps  de  vingt  mille 
hommes  ,  entrent  dans  la  Thrace ,  f;  rerulent  maîtres  des  côtes  de  la 
Propomidc  ,  envahijfent  la  Cherfonefe  ,  &  fe  répandent  dans  l*Hel-' 
lefpom.  B/'cnnuA  pénètre  enfin  dans  l'intérieur  de  la  Grèce.  Son  expé' 
dition ,  d'après  Paufanias  &  Jufiin  :  le  fabuleux  y  faute  aux  yeux. 
Brennus  n  a  point  tous  les  fuccès  qu'il  s'étou  promis»  Il  efl  obligé 
defe  retirer,  &  chargé  de  bleffures ,  pour  ne  point  retarder  la  rvirj::i 
defes  tnmpes ,  il fe  tuL  ActaMxjfi  M  à  fa  place.  Plufîeurs  corps 
de  cette  armée  vont  ^figurer  m  t^fmm  jpurûert  de  l'Éttnope  &  de 
IrAfie^ 
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Es  Romains  flirent  d'autant  plus  flattés  du  gloneux 


fuccès  de  la  journée  de  Sentine ,  qu'elle  étoit  la  aÎmSj^^! 
première  ou  tout  au  plus  la  féconde  viftoire  qu'ils 
^  remportoient  fur  les  Gaulois  :  ce  qui  leur  don- 


^  noit  quelques  bonnes  elpérances  pour  rayenîr; 
Mais  ce  aiti  la  leur  tendoit  encore  plus  diere  &  plus  précieufe^ 
c*eft  cp'elle  mettoit  à  couvert  leur  capitale  dVin  (léee  pour  le* 
quel  ils  craignoient  eitiêmetnent     parce  qu'il  devôit  être  ^Zmm.Uvm, 

entrepris  par  le  même  peuple ,  qui  cent  ans  auparavant  n'avoit  f'S^S» 
fait  que  fe  préfenter  aux  portes  pour  y  entrer,  Se  s'en  rendre  le 
maître ,  &  qui  étoit  aujourd'hui  dans  la  ferme  rcfoiution  de 
l'emporter  avec  le  capitole ,  &  de  retenir  à  jamais  l'un  &  l'au- 
tre. Ainû  ils  ne  manquèrent  pas  de  célébrer  ce  glorieux  fuccès 
avec  tout  Tédat  dont  ils  avoient  coûtume  de  relever  tous  les 
évenemens  qui  étoient  avanta^g^  à  la  nation  :  ce  qui  donna  *  r».  ih.  Lb.x, 
Ueu  k  quelques  auteurs  *  de  porter  iei  chgiès  qui  s*en  difbienc,  j«* 
TêmÏL  Hhh 
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7.0       o  au-delà-da  vraifemblable.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  »cfeft  que  les 

An  de  nome  41     .  1       •        tr  A'         '^rl^•  '^t^ 

Avaai  J.  O.  honii^ur&  du  tnomphe  turent  décernes  a  rabius,  qui  alla  les 
recevoir  à  la  tête  des  légions  qui  lui  avoient  aidé  à  les  mériter. 
Les  foldats  qui  l'accompagnoient  chantoienr  des  chanfons  mi- 
litaires ,  remplies  de  les  louanges  &  de  celles  de  Decius ,  & 
reçurent  par  tète  quatre  livres  deux  fols  (a)  [de  notre  monnoie], 
des  iagum  &  des  tuniaues  (c)^  :  ce  qui  en  ces  tems-là  laifoit 
une  recompeme  coniîdéraole. 

Les  Gamois  cependant  fe  renioient  fiir  leurs  terres ,  &  lati^ 
fbient  aux  Romains  toute  la  libeité  qu*ib  pouvoienc  defirer  dt 
6tr6  des  réjouilTances  fur  une  vifloire  quils  faiibient  iôooer 
irop  haut,  &  dont  ils  efpéroient  aller  bien -tôt  leur  deman- 
der compte.  D  ailleurs  leur  perte  n'étoit  pas  autrement  con- 
lidérable  ,  &  ils  ramenoient  prefque  tout  leur  monde.  Ainfi 
c'etoit  lans  fondement  que  les  Romains  enfloient  les  avantages 
qu*ils  fe  vantoicnt  d  avoir  remportés  fur  eux.  D'ailleurs  quaiid 
ils  les  auroient  expo/és  teb  c|u*ils  étoîent,  &  qu'Us  les  auroient 
.  réduits  à  leur  jufte  valeur,  ils  étoient  obligés  de  reconnoitre 
(ff'ût  lés  dévoient  4  la'défeâion  des  alliés  des  Gaulois,  &  non 
4  la  gloire  de  les  avoir  perfonnellement  vaincus  j  ce  qu'ils  ne 
faifoient  pas.  Leur  conduite  piqua  extrêmement  les  Gaulois, 
&  réveilla  ce  levain  d'antipathie  ou  d'animoiîté  que  nous  leur 
avons  vû  contre  eux.  D'autre  part ,  les  Romains  glorieux  d'a- 
voir enfin  fait  elTai  qu'ils  pouvoient  vaincre  la  nation  devant 
laquelle  ils  avoient  toujours  tui ,  conjurèrent  dès-lors  fa  perte, 
&  la  mirent  au  rang  de  celle  de  tant  de  peuples  qu'ils  avoient 
déjà  foûniis,  &  de  tous  les  autres  qu'ils  &  pfomettoientde  jfiîb- 
juguer  à  l'avenir.  Maïs  ils  ne  le  (èntoient  encore  m  iffez  de 
force ,  ni  a0ez  de  couraee  pouir  exécuter  uae  cntreprife  fi  pé^ 
rilleufei  ils  attendoient  du  tenu  &de  la  fortune  un  de  ces  mo« 
mens  favorables, où  tout  ârrivant  au  gré  de  leurs  defîrs,  ils  n'euf- 
£m  qu'à  mettre  k  main  à  l'œuvie  popr  réu^  ?"^àFUiblffnifinf> 

.  » 

,       («)  C  eft  amfî  que  M.  RolKo  fend  le    quante-cinq  de  nos  livres. 

Latin  ceris  o^.os^enl  hmi  de  TiccLive ,     :I        (  /■  )  Habic  militaire  ôc  de  Campagne, 
le  rend  exadcment  moc  pour  mor.  Cette     qu'on  meaoït  fm-deflus  les  aucici  véte» 
(onme  parole  modique  ;  mais  l'hiibrien    nens.  Il  écoit  ample,  fermé  de  coca  eècé^ 
Romain  obfcrvc  qu'elle  éroic  cunfidérable     kns  manches,  &  alKoit  jufqu'à  mi-jambe, 
en  CCS  rems-li.  Cependant  j'ai  de  la  peine       U)  La  tunique  étoic  un  habiC  incéiicttc 
k  crone  f|ue  les  quatre-vingts-deux  fols  '  qui  répondoit  à  la  chemife  donc  oa  lèfcit 
c.a  cinquiene  fiécle  de  Rome  ne  valuflènc    t  jjourd'hui.  Ce  vétemenc  écoit  COf 
que  quane  livres  deux  fols  de  noae  mon-    aux  hoov&cs  de  aux  feomes. 
sok.Doujaclct&ictilv  li|ifei4ecàH.  j 
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Les  Gaulois  n'éroient  pas  à  beaucoup  près  fi  politiques  ni  An  de  Rome  458. 
û  mefurés.  Comme  ils  ne  faifoient  ordinaii^çment  dépendre  les  Ayant J.  C^iftf, 
évenetnens  de  la  guerre  que  de  leur  courage ,  &  qa^iïs  mettoienc 
dans  leurs  bra&  toutes  leuts  teâburces ,  les  inoti&  de  prendie. 

ou  de  ne  point  prendre  les  armes  »  ils  les  puifoient  dans  la  po^^ 
âbilité  où  les  circonilances  du  teros  les  menoient  d'a|;iryoude 

ne  pas  agir.  Si  donc  les  années  fuivantes  ils  ne  revmrentpa^ 

vençrer  l'affront  qu'ils  avoicnr  reçu  dans  rOmf>rie  ;  c'eft  que 

rentrant  dans  ieurs  états ,  ils  turent  obligés  de  mettre  à  régler 

des  affaires  importantes ,  ie  tems  qu'ils  auroient  mieux  aimé 

pafTer  dans  le  cliamp  de  Mars.  Ce  qui  ne  les  empêcha  ças 

d'envoyer  tous  les  ans  une  partie  de  leur  jeuneilè  au  fecours 

de  leurs  alliés*.  Ces fecours  n'étoient  pas  à  la^ vérité  fuffiâns  *rmim.ji^ 

pour  leur  faire  reprendre  le  defllis,  mais  ils  l'étoiént aflèz  pour  f*'^ 

empêcher  les  Romains  de  les  accabler.  Ces  derniers  s'en  apper- 

curent:  pour  lever  cet  obftacle  qu'une  expérience  de  près  auii 

nécle  leur  faifoit  paroître  invinciole  ,  ils  firent  des  avances  aux 

Gaulois,  les  gagnèrent,  &  les  porrerciit  à  conclure  un  traité 

d'alliance  avec  eux     Les  deux  nations  en  avoient  fait  un  fem-   *  y4f>pian.  ^ud 

blable  quelque  quarante  ans  auparavant  ,  dont  les  Romains  ^^'"''n,p.343' 

s'étoient  parfaitement  bien  trouvés  j  car  Polybe  *  rend  cette 

juftice  aux  Gaulois,  qu'ils  robfcrverent  fort  reli^eufement  "^"'f  *'^' 

Csndant  trente  ans  entiers  $  &  les  Romains  employèrent  hàbt-» 
ment  ce  tems  à  réparer  leurs  pertes ,  à  fe  fortifier ,  &  à  s'ag- 
grandir  de  tous  côtés.  Il  eft  cenain  que  les  Gaulois  s'étudièrent 
à  obrerver  le  dernier  traité  aufli  inviolablement  que  le  premier; 
car  aulli-tôt  ils  cellerenf  de  fe  joindre  direci^ement  ou  indirec- 
ment  aux  ennemis  des  Romains.  Mais  les  Romams  abulerent 
de  la  bonne  foi"<ies  Gaulois  ;  car  ils  la  firent  fervir  à  la  fin 

âuils  s'étoient  prqpofée  ,  içavoir  a  opprimer  5:  fubjueuer  les 
amnites      les  Ëtrufques  [e) ,  les  Lucanlens  (/}»:  &  les  IBrut- 


(i)  Peuples  fitués  au-delà  de  l'Aprn-  Tufces ,  que  les  Grecs  &  les  Ladnt 

nin  ,  originaires  de  la  Sabinle  ^  k  dès-là  doQooienc  quelquefois.  i 

Sabins  d'origine ,  coiwiie  je  lai  dit  fin  1«  (A  II,  éroienc  me  colonie  <iesSatiH»* 

fin  du  quatrième  livre  de  cette  biftoire.  Leurs  terres  avcienc  pour  bornes  au 

,  (  e  )  Les  Etrurques  avoient  ocaipé  au-  feptemrton  le  SiUr»^  au  midi  le  Laino^k 

ttcfoi»  la  pins  grande  partie  de  l'Italie  :  Torient  le  golphe  de  Tarente ,  6c  i  l'occi* 

mais  les  C^alois  d'aborJ  ,  &  les  Romains  dent  la  mer  de  Trt'rnn"  :  ainfi  elles  com- 

enfoite»  lesavoient  comme  rcolermés  dans  prenoienc  toute  la BaLilicate,  une  pirtie  de 

des  bornes  fort  étroites  ;  ils  ont  fuirlcu  à  tt  Catabre  citéricnte ,  8c  quel<]acB'aimtt 

tous  leurs  malheurs ,  &  ils  extllent  encore  coot^«8  éi  topuaoe  de  Ntplee. 

{busle&omdeJp/MM.fotméiuxeekù de  •             '     t  :  . 
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An  dcRûiiic4c8.  ^^^^  ^S)  »  ^     dépbuiUer  de  leurs  terres ,  à  leur  impoftr  dei 
Avaot  J,  C*  99s.  tributs ,    à  les  teyr  toûjours  dans  leur  dépendance.  En  effiet^ 
ils  gagnèrent  plufieurs  batailles ,  &  prirent  un  grand  nombre 

de  villes,  tantôt  fur  les  un? ,  tantôt  fnr  les  autres,  &  quelque- 
fois fur  tous.  Tant  d'avantages  les  rendirent  infupportables , 
aufU-bien  que  les  conditions  qu'ils  imporerent  aux  peuples 
vaincus. 

Les  régies  de  hi  l)oane  &  faine  politique  auroient  dû  inij»» 
mauzGaukis  quelque  ombrage  de  la  conduite  desRomaînSy 
autant  jpNOur  leurs  propres  intérêts  c{ue  pour  ceux  de  leurs  an- 
ciens alliés ,  dont  ils  etoient  obligés  de  prévenir  la  ruine  ^  ùàt 
par  les  voies  de  la  médiation ,  loit  en  interpoiànt  leur  auto- 
rité ;  expédiens  certains  qui  auroient  arrêté  le  cours  du  mal. 
Mais  les  Gaulois ,  par  un  effet  du  préjugé  dans  lequel  ils  étoient 
nés ,  de  ne  craindre  pour  eux  que  la  chute  du  ciel ,  croient 
comme  infenfibles  à  ces  grands  événemens  qui  fe  pafToienr  au- 
tour d'eux  j  &  ils  auroient  commué  à  vivre  dani  leur  inieiili- 
biliié ,  A  les  députés  des  peuples  opprimés  n'étoient  venus  té- 
•  clanMrlmfècours&leurproteétion  avec  des  inftances  comte 
'  lefquelles  il  étoit  bien  dimdle  de  tenir. 

Si  Ton  en  avoit  crû  Britomarus  (/^ ) ,  un  des  chefs  desSénonois, 
auxquels  les  députés  s*étoient  adrefles,  les  Gaulois  auroientmar- 
ché  fur  le  champ  contre  les  Romains ,  parce  que  la  haine  na- 
turelle qu*il  avoit  contre  eux  étoit  montée  à  Ion  comble  de- 
puis la  bataille  de  Sentine ,  où  Ton  pere  avoir  été  tué.  Mais 
raiTemblce  retenue  par  ie  traité  de  paix  que  la  nation  avoit 
£ut  depuis  peu  avec  les  Romains ,  oarut  û  peu  diiporée  à  vou« 
loir  rompre  avec  eux  y  que  les  depuoés  craignant  d'é&e  ren« 
yoyés  fans  rien  obtenir,  étalèrent  &  çfirirent  de  groâes  Ibm"» 
mes,  ii  elle  fe  déclaroit  en  leur  faveur.  Hhsxt  l'avouer ,  cette 
voie  de  négociation  fit  fur  les  efprits  une  impreffion  dont  ils 
n'avoienc  pas  paru  d'abord  devoir  être  fufceptibles  :  unfi  oa 

(/r)  Pcuplw  de  la  grinde  Grèce ,  qui  nier,  afnire  qu'il  avoir  Juré,  avec  cousfc» 

occ  p  îcd:  CLcre  excrunité  dt  1  1  alic  qui  fujets,  qu'il  ne  quictcToic  fon  baudrier  qu'i- 

(onne  une  peniamlc,  âc  qui  n'eil  fépaxée  près  s'être  rendu  maître  du  capitole.  En 

île  kt  Sidle  que  pu  le  décnit  dn  «MU  de  conléquence  il  livra  baaîUe  aux  Roauins» 

Ccrrr  iflc.  &  fut  défait  Ôc  pris  [iriinnnicr.  Le  COnfui 


fji)  VotC)  un  Britomarus  incoanu  iuT-  Ënuiius,  pou  infuitcr  au  fetiiDeBC  qu'il 

fnd  :  il  étok  iàns  dqure  difTéteat  a'km  Içavoic  qu'il  tf«ûc  6ie ,  k  &  condmre  » 

«utre  chef  des  Gaulois  de'méme  nom,  oui  capitnîc  avec  fon  baudrier,  qu'il  lui  fie 

neparui  qu'cQviion  taixante  ans  apre«.  euittez  aulD-tgt  qu'il  y  tîjc  amvà»  Fionu^ 

flora»,q^M«i«fiûcconPoiBe€edc9> 
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chercha  un  tempérament  pour  côntenter  les  députés  £ms  don-  An  de  Rome  4^8? 
ner  aiiz  Romains  aucun  fu)et  légitime  de  (è  plaincbe  des  Séno-  Am  j«  c. 
nois.  11  fût  donc  délibéré  qu'on  foumiroit  aux  peuples  qui  les 
recherchoienty  tm  corps  de  troupes  qui  agiroit  au  gré  des  peu- 
ples ligués  contre  tous  autres  que  les  Romains  ;  &  afin  que  les 
mtentions  de  l'aflemblée  fufient  exaftement  fuivies ,  le  com- 
mandement en  fut  donné  à  un  autre  que  Britomarus ,  parce 
qu*on  craignoit  que  celui-ci  emporté  par  le  delir  de  venger  la 
mort  de  fon  pere ,  ne  cédât  à  la  tentation  d'attaquer  les  Ro- 
mains ,  &  n'engageât  aînfi  la  nation  dans  une  guerre  qu'elle 
Youloitéritefé  Quoique  les  députés  n'obtinflènt  pas  tou^à-4it 
ce  qu'ils  demanooient ,  ils  obtenoient  aflèz  pour  être  ûtis^ts 
du  fuccès  de  leur  négociation  j  puifque  le  corps  de  troupes  que 
les  Gaulois  leur  accordoient ,  leur  tenoit  lieu  de  l'armée  que 
les  confédérés  auroient  été  obligés  d'employer  à  forcer  quel- 
ques-unes de  leurs  villes  qui  retufoient  d'entrer  avec  eux  en 
guerre  contre  les  Romains.  Sans  compter  qu'ils  s'embarraf^ 
loient  peu  des  conditions  auxquelles  l'oélroi  des  troupes  étoit 
îaix  ;  parce  que  cette  première  démarche  une  fois  faite ,  les 
C^ulms  (è  porteroienc  d'eux-mêmes  à  les  lever ,  ou  du  moins 
{broient  entraînés  à  les  lever  eux-mêmes  par  les  circonAances 
du  tems,  comme  il  arriva  en  effet. 

Les  villes  que  les  alliés  vouloient  ramener  de  gré  ou  de 
Ibrce,  étoient  Voirmies,  Péroufe  &  Aretium  (/).  C'éroient  les 

{)Ius  fortes  de  l'Etrurie  ;  elles  avoient  fait  alliance  en  459  avec 
es  Romains  *,  &  avoient  figné  une  trêve  de  quarante  ans.  Le  *Tu,Lh,Ut9i 
refus  obftiné  qu'elles  faifoient  de  rompre  Tune  &  l'autre  j  avoit 
fait  prendre  aux  alliés  la  réfcJlution  de  leur  faire  la  guerre  *  }  ♦  iind.  c. 
&  comme  (f autre  part  les  Gaubis  écoient  fbmes  cuns  la  r^- 
iblutîon  qu'ib  avoient  prife  de  ne  pas  la  Êure  aux  Romains  ^ 
ik  furent  chargés  de  marcher  contre  ces  villes  &  de  lesséduirer 
la  première  qu'ils  attaquèrent  fut  Aretium.  Les  habitans  ne  les  An  de  Rome  470. 
virent  pas  plûtôt  autour  de  leurs  murs,  qu'ils  en  donnèrent  avis  AvaKj.Ciéij, 
-au  fénaty  &  lui  firent  repréfenter  que  c'étoit  pour  avpir.  voulu. 

(  i>  Ces  trois  villes  écotenc  capitale»  ne.  Péranfe  eft  au  voifiaage  du  tac  .'dtf 

chacune  d'une  Luccunonie.  Volfmies,  au-  Trafimené  ,  cclebre  par  la  barailic  qu'An- 

îeut(l'bui^ai^!M0OU^«(/i»M,ftitconfuiBée  nibal  gagna  contre  le  conful  Flaminiiiaw 

par  le  fini  du  ciel ,  Plut.     11,  c.  /a.  Sbn  Aretium,  appellée  par  les  Italiens  Are^ro, 

tcnitoife ,  qui  fait  à  pré fent  partie  du  pa-  école  forte  par  fa  lituarion  ,  qui  6io\z  fur 

crimoine  de  S.  Pierre ,  comprenoic  Moau  une  montagne  ;  elle  avoïc  dans  foa  diibiâ 

^iq(SaM«  fcqudqae  SOI  derétacdeSkft*  fiMifie  wlcFloRttBp«  . 
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Ân de  Rome  470.  demeurer  fidèles  aux  Romains ,  qiilU  étoient  ainfi'affiëgés,  01 
AfancJ.C.ai4>  danger  de  perdre  leur  ville,  iïis  ne  recevoient  au  plutôt  m 
fecottiS  aflèz  fort  pour  conjurer  l'orage^qui  les  menaçoit*  Sur 
ces  repréfêncation^ ,  le  fénat  n'auroit  pas  manqué  d'envoyer  un 
corps  de  troupes  de  la  république  pour  faire  lever  le  (îége 
d*Aretuim  ,  f\  les  affiégeans  eufTent  été  d'autres  que  des  Gaulois. 
Mais  outre  le  traité  d'alliance  qui  fubfiftoit  entre  les  Romains 
&  les  Gaulois ,  qui  méritoit  une  attention  particulière  :  les 
Gaulois  étoient  une  nation  au*il  falloir  ménager,  &:qui  étoit 

*  JtpiM'  »pui  plus  ^  ^  ^  craindre  aue  de  craindre  elle^ra^ne  •  \ 
FéJm  iur  quoi  le  fénat  jugea  à  propos  ne  nommer  des  ambaflàdeurt» 
P'34}'  3S*'      qui  étant  accompagnés  des  féciaux  (k)  en  habits  de  cérémonie, 

*  On/t  Sk  ttu  fntroient  les  dufs  des  Gaulois*  de Je  rejfouvemr  de  l'aSiance  qui  était 
c.  12.  entre  les  deux  nations  ;  &  quainfi  il  ne  convenoit  pas  c^ue  Us  Gau» 
Btlif^L  fiffènt  à  la  folde  de  leurs  ennemis ,  td  pour  Leur  pure  la  ffuntf 
«,  ji.               m  pour  lajaire  a  leurs  allies. 

On  doit  ici  remarquer  la  prudence  des  Romains  :  ce  n*eft 
point  au  générai  Gaulois,  qui  campuit  fous  les  murs  d'Areuum, 
qu  ils  envoy  ent  des  ambafladeurs  :  ils  veulent  éviter  tes  incon* 
véniens  où  étoient  tombés  quelque  cent  ans  auparavant  ceux 
que  la  république  avoir  chargés  d*une  femblable  négociation 
oans  de  pareilles  circonftances  \  rambafliÊtde  fe  rendit  dans  le 
pays  des  Sénonois,  &  félon  fes  inftruélions  elle  devoir  s*adrefler 
aux  chefs  de  la  nation  ,  ufer  de  prières,  &:  faire  porter  la  parole 
par  des  féciaux ,  qui  étoient  des  perlonnes  lacrées.  Amli  rien  ne 
manquoit  de  la  partdes  Kom<iin!,  pour  l'heureux  fuccès  de  cette 
célem  ambaiTade  ,  qui  tailoit  tant  d'honneur  aux  Senonois. 
Cependam  Tanimofite  d*un  Sénonois  la  fit  échouer,  &  fut 
C8u(è  de  la  ruine  entière  de    nation ,  comme  autrefois  la  té- 
mérité des  Fabius  avoit  été  la  iburce  des  malheurs  <^  étoient 
venus  fondre  fur  les  Romains.  Voici  comme  la  choie  fe  pafla. 
'  ^         Les  ambaflàdeurs  Romains  étoient  dé  j  a  entrés  dans  la  province 
desSénonoîs,  &  s'avançoient  vers  le  lieu  où  ils  dévoient  avoir 
audience,  Se  exécuter  leur  commiffion,  lorfqu^ils  furent  ren- 
contrés parBritomarus ,  dont  le  pere ,  comme  on  Ta  vu,  avoit 
été  tué  douze  ans  auparavant  à  la  journée  de  Sentine.  Leur 
vue  réveiiii  lun  reflentiment  j     tout-à-coup  a  écoutant  c^ue 

(t)  Jf  rro-j  que  les  Romains  n'envoyé-     d'Appien  eft  fufcei^iUe  9sL  fèas  (JUC 
KCQC  aux  Gaulois  d'aucres  ambaiikdeurs    fuivi  dans  le  texte, 
fftt  haftcim  mlmet,  CcpeadMcleOicc 
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Uni  emportement  9  il  &  jette  fur  les  féciaux ,  &  fans  refped  ni  An  de  Rome  470. 
pour  le  caraâere ,  ni  pour  la  fainteté  des  habits  dont  ils  étoient  Avuc  Calf. 
revêtus ,  il  arrache  leurs  vêtemens ,  &  les  déchire.  Il  en  ièroit 

peut-être  demeuré  là  :  mais  malheureufement  les  féciauy  ouvri- 
rent la  bouche  pour  plaindre ,  que  le  droit  des  sens  ttoit  violé 
en  leur  perjonne,  A  CCS  |3a:oles  linromarus ,  au  heu  de  rentrer 
en  iui-inêmc  ,  paiîe  de  1  inluke  a  la  rage ,  malîacre  les  féciaux, 
les  met  en  pièces  9  &  difoerfe  leurs  membres  dans  les  champs. 
A  ce  ipe6bcle  les  ambailadeurs  voyant  fans  défenfe,  gardent 
un  profond  filence,  &  £t  letirent  les  uns  du  côté  de  Rome,  &  / 
portent  les  nouvelles  d'un  événement  qui  remplit  dliorreur  tous 
ceux  qui  en  entendent  le  récit  :  les  autres  vont  dans  TEtrurie 
rendre  compte  au  confulDolabella  de  l'outrage  fait  à  larépu* 
bliqne  ,  &  l'excitent  à  en  tirer  vengeance. 

Onnei'çauroit  nier  que  Britomarus  n'eût  tort  :  il  s'étoit  porté 
à  des  excès  qu'on  ne  puuvoit  ni  couvrir,  ni  pallier  :  mais  après 
tout  c'étoit  un  particulier  j  &  les  crnnes  ci  un  parucuUer  ne 
doivent  jamais  retomber  iiir  toute  la  nation ,  à  moins  que  la 
nation  ne  les  autoriie ,  ou  ne  les  approuve.  Or  il  eft  certain 

Sue  la  tribu  des  Sénonois  n  autorifa  m  n'approuva  les  fautes  de 
rîtomarus  :  cependant  les  Romains ,  fans  attendre  des  Séno* 
nois  aucune  juftification  ,  ni  la  leur  demander;  enfin  fans  autre 
examen ,  ni  forme  de  juftice,  ordonnent  au  préteur  (/)  Lucius 
Cecilius  d'aller  à  la  tête  d'une  grande  armée*  furprendre  les  ♦  Polyb.liktu 
Gaulois  qui  campoient  devant  Aretium ,  de  les  combattre,  &  p-  toy» 
de  ne  leur  taire  aucun  quartier.  Les  Romains  cachèrent  toutes 
leurs  marches  9  &  arrivèrent  en  nréiënce  des  Gaulois  au  mo» 
ment  crue  ces  derniers  s'y  attencbient  le  Leur  arrivée 
inopinée  &  leur  grand  nombre  les  ibrptit*  niais  il  ne  les  étonna 
ni  ne  les  découragea.  Au  contraire  ^  ne  voulant  pas  donner  le 
tems  aux  Romains  de  les  venir  attaquer ,  ils  fortirent  de  leurs 
lignes  rangés  en  bataille ,  &  fondirent  fur  l'ennemi  avec  tant 
d  impétuoiité,  qu'il  nV  eut  point  de  milieu  entre  le  choc  des 
Gaulois  &  la  déroute  des  Romains.  Treize  mille  *  de  ces  der-   *  r  ■ 

T  -,       I  •  1   /-       1     '     •        1  /  i-pitom,  XJl. 

mers  réitèrent  iur  la  place ,  parmi  lelouels  etoient  le  prêteur  ,   On/,  Ub.  ///. 
fept  tribuns  militaires  ,  &  une  partie  cie  k  nobleflè  de  Rome^  ^* 
£uis  compter  que  tout  le  bagage  fiit  pris ,  avec  des  prifonniers 
lîuis  nombre» 

(  / }  L'ïttMu  de  fa  tadn^on  Lariae  de  £il  ;  le  mot  fTpcria*?  fignifie  fioplemenc 
Pol|bedoiiiie  à  LudnsJa  qualité  de  coii>    vAgfnindd'améu  * 
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An  de  Rome  470.  Tandis  que  la  fortune  traitoic  fi  bien  les  Sénonois  (m)  dam 
AfiBc  J.  c.  2^4.  l'Etnirie ,  elle  féviflbit  contre  eux  avec  la  dernière  rigueur 
dans  les  provinces  dont  ils  étoient  en  poffefllon-  Le  confulDo- 
labella  ne  hit  pas  plûtot  mtormé  du  traitement  barbare  que 
Britomarus  avou  fait  aux  féciaux  de  la  république  ,  qu'il  inter- 
rompit les  progrès  qu'il  tailbit  dans  l'Etrurie ,  pour  ie  tranlpor- 
ter  dans  le  Sénonois  d'Italie ,  &  y  venger  la  mort  de  Tes  conci- 
toyens.  U  tràvetÙL  à  grandes  journées  le  tetritoîre  des  Sabine 
&  le  Picenum  $  &  entrant  fubitement  dans  lès  terres  des  Gau* 
lois,  qu'il  trouva  iàns  défeniê ,  il  les  parcourut  dans  toute  leur 
longueur  &  largeur ,  mettant  tout  à  neu  &à  iang,  brûlant  & 
abattant  les  maifons ,  dégradant  les  terres ,  maflacrant  &  exier- 
minant  tous  les  hommes  fans  exception  qui  étoient  au-deflus 
de  dix  oi!  douze  ans ,  rélervant  feulement  d'un  côté  les  femmes 
&  les  entans ,  qu'il  condamna  à  un  éternel  efdavage  ;  &  de 
l'autre  ,  Britomarus,  auteur  de  tous  ces  maux,  qu*il  ht  déchirer 
à  coups  de  yetees  &  charger  de  fers ,  en  attendant  qu'il  Bà 
mené  en  triompne  &  enfitite  mis  à  mort.  Jamais  déflation  ne 
fut  pareille  à  celle  de  ce  pavs  :  on  en  peut  ju^er  par  le  deflein 
*  Diêi^'  Arftf.  Qu'avoit  formé  le  coniiil*,  d'éteindre  jufcju'au  dernier  de  la  race 
IS^^'S't  ™  peuple  qui  pouvoit  fe  vanter  d'avoir  pris  &  réduit  Rome 
'   *  *    en  cendres. 

Ce  deffein  étoit  beau  &  glorieux  à  un  Romain  ;  mais  étoit-il 
prudent  ?  car  enfin  Dolabella  ignoroit-il  la  défaite  de  l'armée 
de  Cecilius  ,  &  que  dès-là  Rome  étoit  expoiée  à  la  iureui  cx  à 
la  licence  des  Sénonois ,  s'il  leur  prenoit  envie  dy  aller,  ainfi 
qu'autrefob ,  comme  ils  en  eurent  certainement  la  penfèe  i  6c 
^ilsFavoient  fuivie,  que  iêroit  devenue  leur  capitale?  N'étoit-îl 
donc  pas  de  la  fageue  du  conful  de  borner  ùl  vengeance  à  fe 
rendre  maître  du  pays  des  Sénonois ,  d'entrer  enCuite  en  négo- 
ciation avec  ceux  qui  faifoient  le  fiége  d'Aretium ,  d'en  tirer 
un  bon  parti ,  ôc  de  ne  pas  tout  rifquer  où  il  y  avoir  tout  a 
craindre.  Cependant  il  ne  fit  rien  de  tout  cela,  &  il  réiilîit. 
Tant  il  eft  vrai  qu'ii  y  a  des  témérités  placées  dans  des  circonf- 
tances  particulières  qui  couroimeiu  les  uns ,  âc  précipitent  les 
autres  dans  les  malheurs  les  plus  affi«uz« 

(jn  )  Polybe  ajoûte  que  let  Roguitnt    fonntersRonudns  que  les  Gaulois  avoîenc 
<  ayiBc  appris  la  more  ie  Cecilius ,  nomme-     faits ,  ces  derniers  avoienc  mis  à  mon  \e» 
renc  Manlms  Curius  pour  le  remplacer  ;     déjuicés  que  Curius  avoit  cluxgéa  dé  nè- 
fle que  le  nouveau  général ,  avanc  touces    godct  cetcc  afiliie* 
shtfct  »  TOiiliit  mica  daodiK  des  1^ 

Les 
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Les  Sénonois  qui  étoient  fous  les  murs  d'Aretium ,  ne  l^a-  An  de  Rome 
voient  riea  de  ce  qui  iè  paflbit  dans  Iciiis  provinces  :  ils  Tappri*  Avanc  J.  C. 
rent  enfin  ;  la  nouvelle  nat  pour  eiiz  un  coupde  foudre  :  elle 
les  étourdit ,  mais  elle  ne  les  accabla.  poinL  <ju*i]s  eurent 
repris  leurs  efprits ,  ils  ne  balancèrent  pas  un  moment  d  aban-^ 
donner  le  ûéêe  d  une  place  qui  avoit  occafionné  la  perte  de 
leur  patrie ,  oe  leurs  femmes  &:  de  leurs  enfans.  Ils  ne  trouvè- 
rent de  confolation  à  tant  de  maux  qui  leur  arrivoient  à  la  fois, 
u'en  marchant  vers  Rome  ,  où  ils  efpéroient  fe  dédommager 
e  tout  ce  ai^ls  avoient  perdu ,  &  y  gagner  même  par  l  ac- 
quîiîtion  &  la  conquête  d'un  pays ,  qui  etoit  infiniment  meil* 
leur  que  celui  que  le^  Romaios  vepioient  de  leur  enlever.  ' 

l\s  auroient  pû  avec  fondement  fe  flatter  de  quelque  fem-' 
blable  iiiccès  :  ils  avoient  pris  autrefois.Rome  ;  ils  avoient  de-  ■ 
puis  attaqué  pluiîeurs  fois  fa  puifTance  -,  ils  avoient  battu  aufH 

Î>lufîeurs  fois  les  Romains  ,  oc  les  avoient  fouvent  obligés  de 
eur  demander  la  paix.  Mais  les  tems  étoient  changés  ;  les  Sé- 
nonois n'étoient  plus  ce  qu'Us  avoient  été ,  &  les  Romains 
étoient  devenus  tout  autres ,  &  avoiént  pris,  pour  ainfi  dire , 
la  place  des  premiers.  £n  eÉet ,  oendant  aue  tes  Romains  pre^^ 
noient  les  mefures  les  plus  juftesaaccabler leu»  ennemis^  tous 
lieux  &  de  tous  côtés^jSc  qu'ils  s'appl^quçi^f  k  rendre  odieuiè 
la  mémoire  desSénondi»»  ûr.  le  qp^l^  expofé  de  Tindigne  & 
barbare  traitement  qu'ils  avoient  ^t  aux  féciaux  de  la  républi- 
que ;  les  Gaulois  ,  lans  autre  fin  que  d'aller  afleoir  leur  camp  /  • 
cevantRome,  plient  bagage,  marchent  à  la  débandade,  ne  gar* 
dent  ni  ordre ,  ni  difcipCne  ,  ne  tiennent  aucune  route  certaine, 
font  point  amas  de  vivres  &:  de  provilions  ,  ne  font  jamais 
iîn:  leurs. ea^des  ,  découvrent  tous  leurs  defTeins répandent 
en  bravades  9  n*envoyent  jamais  .à  la  découverte ,  &  arrivent 
tout-à-coup  »  lorrc{u*âs  s*y  att^endent  le  iqQ«ns  y  en  ptéfençer  dé 
ra^mée  que  Domitius  commandoit. 

Ce  conful  l'avoit  retirée  de  la  Lucanié,  où  il  faifpit  la  guerre 
<îepuis,le  commencement  de  la  campagne,  &  s'étoit  venu 
porter  entre  Rome  les  Gaulois  ,  en  fQrtf  qu'ils  ne  pguvoient 
faire  aucun  pas  en  avant  fans  lui  pafTer  fur  le  ventre  ;  ce  qui 
étoit  bien  difficile  ,  pour  ne  pas  cure  impojSiblei  car  le  conful 
avmt  eu  le  (oia  dé  &  retrancner  de  manière  à  né  pouvoir  ja- 
mais ètte  forcé.  Les  Sénonois ,  ibit  qu'ils  faSent  entrainés  par 
leur  mauvab  Con ,  îoîi  qu'aveuglé;  p%r^  llieureux  fucç^' idè  Ji} 
Tome  II»  'lit 
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AndeRome47o.  bataille  qu'ils  avoient  gagnée  peu  auparavant  i'ur  le  préteur 
Avant i.  C,  »84.  Cecilius ,  ih  cruffent  que  la  vitioire  n  oferoit  jamais  les  aban- 
donner ,  entreprennent  en  arrivant,  &  âns  iè  donner  le  tenu 
de  reprendre  naletne^  de  forcer lïoniitiiis  dans û>n  camp}  & 
emportés  par  un  efprit  de  vertige ,  ils  fe  jettent  en  foule  &  à 
corps  perclu  dans  les  retranchemens.  La  viftoire  coûta  peu  aux 
Romains  $  ils  n'avoient  qu'à  préfenter  S:  tendre  leurs  picqiies , 
leurs  lances,  &  leurs  javelots i  les  Gaulois- s'enferroient  eux- 
mêmes  :  jamais  il  n'y  eut  ftupidité  fembiable.  Les  Romams  en 
lurent  û  frappés ,  qu'ils  eurent  honte  de  refter  d^  leur  camp  j 
ils  en  fortirent  donc ,  &.  enveloppant  Tennemi  de  tous  côtés, 
ils  le  chargèrent  avec  Sautant  plus  de  vigueur  qu*il  donnoit 
priiè  TOi^toùt  :  ainfi  Faôion  fê  pai&  en  un  carnage  afiîeux  ; 
&  les  Romains ,  en  vûë  d'eztemuner  une  nation  qui  avoir  pris 
'  &  faccagé  Rome ,  &  avoit  tenu  pendant  cent  ans  entiers  la 
deftinée  de  la  république  en  échec ,  s'y  comportèrent  plus  en 
bourreaux  qu'en  foldats  ,  Se  les  Sénonois  périrent  prefque  tous. 
Aj>]jien  oblerve  que  plulleurs  fe  délirent  eux-mêmes  par  un 
excès  de  rage  ,  &  que  les  Romains  regardèrent  cet  accident 
comme  une  puiiition  du  crime  commis  envers  leurs  féciaux. 
Q.uoi  qu'il  en  Toit ,  la  tribu  des  Sénonois  endere  ht  éteinte  en 
moins  a'un  mois  i  car  il  haut  compter  pour  rien  le  périt  nom- 
bre qui  échappa  du  malheur  des  autres ,  6c  qui  en  ië  retirant 
chez  les  Boïeâs  (n) ,  leurs  frères  &  leurs  voinns ,  y  perdit  Ton 
*  PdyKSH'û»  nom  y  à  quoi  contribua  beaucoup  la  colonie  *  que  les  Romains 
f.  toS,  envoyèrent  cette  même  année  dans  le  Sénonois  Italique.  Cette 

colonie  y  bâtit  la  ville  célèbre  de  Sienne  Gauloiie  [Sera  Gai- 
lica]  qui  rint  en  refpeft  tous  les  peuples  d'alentour,  ne  conlerva 
que  la  mémoire  de  les  anciens  habitans ,  &  fit  oublier  tout  le 
refte. 

Les  Bdîens  virent  bien  qu*en  donnant  rectarte  aux  foibles  & 
nûfërables  réftes  d'un  peuple  contre  lequel  les  Romains  étoieot 
£  acharnés,  ib  faifoient  une  faute  que  les  fîets  vainqueurs  ne 
leur  pardonneroient  jamais,  &  qu'ainfî  ils  auroîent  h  foûfenir 
toutes  les  forces  de  U  lépubtique.  Mais  la  grandeur  du  danga 

(«)  Triba  des Gnlmi fort  tépandiif.  kgnefi: ,  le  dmàd  de  la  Mirandole  avec 

Se'.cn  îc  P.  Brier ,  ils  ocoipoienc  la  plus  panie  du  Fetrarois.  Polybe  aflùre  que  les 

grande  parcic  du  duché  de  ranne,  ks  du-  Bolens  prirent  les  anaes  dans  cette  œa- 

chés  de  Reggto  &de  Modene>  Técat  de  fion,  parce  qu'il  t  rsignoicnt  de  la  paît 

Coirqào.  Sw.  partie  du  Mancoûan  d'en-  des  Komains  Je  muae  aaitement  ^ue  le» 
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île  les  arrêta  point  :  ils  donnèrent  au  fang  &  à  la  commiferation  Ào  je  Rome  470 
ce  que  l'un  &:  l'autre  avoicnr  lieu  d'attendre  de  leur  devoir.  A?aœj.C.  184 
Seulement  ils  ië  préparèrent  à  tout  événement  :  ils  fe  hâtèrent 
de  lever  des  troupes ,  &  firent  une  ligue  ofienfive  &  défenfive 
avec  lesEtniriens.  Ces  précautions  ne  turent  rien  moins  qu'in- 
utiles ;  car  Dolabeila,  qui  étoit  encore  dans  le  voisinage,  appre- 
nant le  favorable  acciieil  que  les  Boïens  avoient  fait  à  ce  qui 
reftoit  des  Sénonois ,  &  les  difpofitions  où  ils  étoient  de  les  dé- 
.  fendre,  dirigea  auffi-rôt  hi  m^irche  de  Çox\  armée  vers  les  terres 
qulls  occupoient,  dans  le  deiieai  d'y  entrer,  8c  d'y  retracer  les 
mêmes  fureurs  &  les  mêmes  cruautés  qu'il  avoit  exercées  dans 
le  Sénonois.  Mars  les  Boïens  ne  lui  en  donnèrent  pas  le  tems;  * 
car  ûiivîs  des  Sénoooi»  qui  donnoient  lieu  à  la  guerre ,  &  d*utt 
bon  corps  d'Etnuiens  mn  s'éioient  joints  à  eux  y  xk  allèrent  au* 
devant  des  Romains  9  «  leur  livrèrent  bataille  fur  les  bords  du 
lac  de  Vadimon       La  fortune  ne  leur  fût  nullement  favora- 
ble; ils  furent  battus;  prefque  tout  ce  qui  reftoit  des  Sénonois 
y  fut  tué  les  armes  à  la  mam  ;  les  troupes  auxiliaires  d'Etrurie 
y  furent  aufîi  maltraitées  j  cependant  les  Boiens  firent  une  re- 
traite aiïez  honorable,  &  empêchèrent  les  vainqueurs  d'entrer 
dans  leur  pays.  •  • 

Ils  firent  plus  Tannée  fuivante  \  ils  armèrent  tout  ce  qu*il  y  ^  de  Rome  ^71 
avoit  parmi  eux  de  jeuneilê  en  état  de  porter  les  amies  >^  &  Avwcj.CaS}. 
allèrent  chercher  les  Romains.  Dès  que  les  deux  armées  furent 
en  préfence ,  elles  fondirent  avec  une  égale  ardeur  Tune  fitf 
Tautre,  &  fe  mêlèrent  :  le  combat  fut  long  (r)  ,  le  carnage 
horrible,  &  la  victoire  di(putée  ;  ce  ne  hit  que  iur  le  foir  qu  elle 
fe  déclara  en  faveur  des  Romains.  Les  Boïens  y  perdirent ,  à 
la  vérité,  beaucoup  de  monde*;  mais  en  abandonnant  le  *  Polyb»  ùt.  n. 
champ  de  bataille  ,  ils  le  retirèrent  en  ii  bon  ordre,  que  les  f'if.^'^  . 
vainqueurs  n'oièrent  les  pourfiiivre:  ce  qui  applanit  toutes  les 
difficultés  qui  aurpient  été  un  obftacle  à  la  paix  entre  les  deux 
nations.  LesBo'iens  firent  les  premières  démarches  pour  Ta  voir, 
&  à  cet  effet  ils  envoyèrent  des  députés  aux  Romains.  Ceux-fû 

(0)  Ce  lac  éroic  célèbre  par  une  ifle  {-p)  \\  fr  rimna  dans  la  parrir  de  l'Om* 
Sottancc  1  donc  j'ai  dona4  ailleurs  U  def»  bric  ^ai  cii  au-delà  de  l'Apennin  ^âc  qui 
ciîpdoR  ^ptèt  Pline  le  jeune.  Le  lac    ferneeeqo'onappene  leaucné'^dTJirfim: 
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An  de  Rome  471.  &  prêtèrent  volontiers  à  tout  ce  qu'ils  demandoient,  &  iîgne- 
Avanc  J.C*a8|.  rent  avec  eux  un  ciaité  d^alliance  qÂ  dm  quelque  quaraott- 
cina  ans. 

On  peut  confidétecy  en  pafTant ,  la  politique  des  Romains } 
ils  n'accofd«ititt  aux  peuples  d'Italie ,  an^ec  Idquels  ils  étoiem 

en  guerre ,  que  des  trêves  de  quelques  années ,  an  Heu  qu'ils 
fe  wifoient  un  devoir  de  taire  ia  paix  &  les  alliances  les  plus 
folemnelles  avec  les  Gaulois.  C'ell  qu'ils  mettoient  de  la  diffé- 
rence entre  ces  peuples  j  ils  reipeé^outatceux^ciy  &  méprxToient 
les  autres, 

:  Oa  place  à  ces  tons-ct  deux  traits  qm  ont  quelque  rapport 
avec  les  Gaulois,  &  fitr  Tépoque  defquels  les  hubiiens  ne 
fanent  pas  de  grandes  Inmicces.  Le  premier  eft,  qu'un  des 
*  SuMn»  SI 31-  ayeux  de  Tempereur Tibère,  nommé  Dmfas*^  ayant  gouverné 
UrhfCjé        en  qualité  de  proprcteur  la^Gaule  Cifalpine,  immédiatement 
après  Textiaftion  des  Sénonois,  en  avoit  remporté  l'or,  qui 
plus  de  cent  ans  auparavant  avoit  (ervi  aux  Romains  pour  ra- 
cheter leurs  perfbnnes  &  leur  capitale  des  mains  des  Gaulois: 
Car  ^  ajoute  iuétune  ,  li  ne  Jaut  ajoiuer  aucune  Jvi  au  bruu  qui 
coure  y  que  Cmû&  iitm  fim  mubt  cet  or, 
*Fkum»pàrtM.    L'autre  trait  regarde  un  certain  Cinna     qui  pendant  le 
u  u,pts*ï*  A    coutjj^  d'une  guerre  que  les  Romains  ibûtènoient  contre  les  Gau* 
lois,y.étoit  oommiflaire  des  vivres.  Comme  le  blé  étoit  rare, 
Cinna ,  pour  le  faire  durer ,  s'aviia  de  faire  faire  de  petites 
mefures ,  &  de  s'en  fervir  en  Hvréint  à  chaque  citoven  là  (Quan- 
tité de  grain  qu'il  étoit  obligé  de  lui  fournir.  La  traude  tut  bien- 
tôt découverte  ;  la  populace  s'arma  incontinent  de  pierres  ^  6c 
aflpmina  Cinna. 

En  quelqu'une  des  dix  années  précédentes ,  âns  qu'il  foit 
poffîble  d'anigner  la  véritable ,  les  Gaulois  (^)  de  quelque 

}  C'eft  unev^icé  donc  rhiiloire  Ro*  roos  bien-tôc  que  les  Gaulais  mêioes  <|ue 

flûne  fetimit^liifienfs  exemples  :  je  n'en  Conbiale  conanilit  jufqu'aax 

ciarquerii  qu'un  ^  qoe  j'ai  nppenii  pllM  la  Thrace  ,  Se  les  y  établir,  fûûmirenc  les 

l^au:  M'ân  448  de  Rome.  Autamce$,lesobligereQcàvivierousleui 

f  ^ }  Ces  Gaàlorr  éroienc  ^taUts  darts'  dépendlnce,  &  à  leur  fournir  des  croupes. 

rUlTrie,.  Se. au  voifinage  de  la  Dardante,  Cnnb3::lc,  cjui       !e  nom  &a  rhct  d^^ç 

ijui  cft  limiczophc  de  la  Thiace.  Je  foup-  Gi„  ui^  ^ui  httiu  tecte  cxpcdiLion,  4  une 

(^onne  que: Ce  pouvoient  être  les  Gaulois  terminaifon  Grecque.  Tirez  cette  termi- 

Sue  l'aAUQuitc  a  appdié  Ssoniijfgmj  6l  oailbii»  oonconnoic  Tifîblement  que  c'À 

e  qui  ne  le  pcrfuacfe ,  c'eft  que  Stnbon  j  un  nomCeulob  ;  âc  ce  qui  le  prouve*  c*eft 

nb.  V II.  p.  jiS .  A,  nous  apprend  que  les  qu'on  trouve  un  Comboiamarus,  uhnn^.ç 

Aucariaces,  Deuple  de  rillyue»  iùienc  iub-  de  Galacie ,  qui  écoïc  lans  douce  le  âis  uu 

jiigu^pacwtSowdil^iiiei'Ocamivc»-  lepetiiHfiltaeCoiiibaiik.  . 
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contrée  d'au-delà  du  Rhin  s'avancèrent,  fous  la  conduite  de  >ktt  de  Rome  471 
Gombaule*,  jurqu'aux  portes  de  laThrace  fans  oier  y  entrer,  Avant  JvC.  ï8j! 
ni  même  tourner  à  droite,  «Scie  jeiter  dans  la  Grèce  (j),  parce  *  PaufatuB,x, 

3u'ils  (èntoîc&t  trop  âxbles  pour  vouloir  s'attirer  fur  les  bras 
es  peuple»  fiipérief»»  en  forces.  Us  aTaffèiereiic  aa  pied  dit 
mont  Scordus ,  appelle  adlî  ScarJus  &  ScoJnur^  U  en  te  les 
confins  de  rillyrîe  ^  &  voiiîn  du  mont  Heotus ,  qui  fëparc  cette 
province  de  la  Thrace.  Ceû.  du  féjour  que  les  Gsuloi»  firent 
autour  de  ce  mont ,  qu'ils  furent  appelles  Scordifrje.^.  A  peine 
furent-ils  arrivés  dans  ces  cantons,  qu'ils  s'ctenchrent  auprès 
&  au  loin.  La  grande  étendue  des  terres  dont  ils  fe  rendirent 
maîtres ,  les  obligea  de  le  partager  comme  en  deux  corps  :  ce 

Jui  forma  le  pays  qu'on  nomma  depuis  ies  grands  &  les  petits 
'€ordifftt$*  Le»  grands*  étoicnt  entre  leiXftiabe  ^laSaire  ^  &  le  *  str^k.  nt.  m, 
Margus  1  les  petks ,  q«i  étoient  en-deçà  de  cette  tiriete ,  confi- 
noient  arec  les  Triballes  &  les  Myfien&  Pont  être  partagés  en 
grands  &  en  petits,  les  Scordifques  n'eurent  jamais  des  inté- 
rêts différens.  C'eft  par-là  qu'ils  fe  rendirent  terribles  dan-^  la 
Germanie,  qu'ils  fubjuguerent  les  Autariates,  qu'ils  occupèrent 
piulieurs  ifles  du  Danube,  même  quelques-unes  de  celles  qui 
font  à  l'embouchure  de  ce  fleuve  ,  qu'ils  exterminèrent  les  De- 
faretiens ,  les  Hybrianes,  lesArdiens,  &  quelques  «tuircs  peu- 
ples moins  comit»,  &  iiitnc  de  lents  mes  m  afteuir  defert 
de  pltificursjousftéa»  de  chemin.  C'eft  enfin  de  ia  pofirion  que 
je  Tien»  de  nxer,  que  les  Scordifques  on  Gaulois  iBondemiltt 
Thrécev  la  Matédoine,  la  Grèce ,  &  ïMt  mineore  ,  conmc 
nn  torrent  qu'aucune  digue  ne  f<jauroit  arrêter. 

Sur  ces  entrefaites  il  y  eiit  des  apparences  de  guerre  entre  An  de  Rome  1 
les  Romains  &  les  Tarentiiis  (r).  C^e  qn'iî  y  eut  de  fmgulier  AvmcJ.  C.iSa! 
avant  que  ia  guerre  fut  entièrement  déclarée ,  c'eft  que  les  uns 
&  les  autres*  firent  féparément  tous  leurs  efforts  pour  attirer  * Dia^txetrpt, 
les  Gaulois  Cilàlpins  dans  leur  parti.  Fabricius  fut  âiargé  de  la  '*  ^'** 
part  des  Romam»  de  parcourir  toutes  les  capitales  de  whIs  al* 
fiés ,  &  de  les  exhorter  à  demeurer  fidèles  àla  réjniUiqne.  Les 
Tarentins ,  pour  interrompre  l'effet  d'une  députation ,  qui  ten- 
ait à  les  obliger  de  foûtenir  ièuls  le  &tx  d'une  guerre  qui  étoit 

(*)  LesGauIoisnepoiivoicn:  fe  ierter  commandant  de  la  flocte  des  Romains  qui 

dans  U  Gtece ,  ians  pénétrer  dans  ia  Ma-  éroic  tcbu  aborder  au  port  de  Tarence  , 

cedoine  »  (jui  écoic  à  leur  droite.  iknt  avoir  aucun  fujcc  de it  èlSa da  am^- 

(  r  )  La  caufe  de  la  gucne  étoîc  llnfulte  vii»  oaiccaMnc  qu'il  dtnwry  lecevoir. 
auoce  que  les  Taientins  avoienc  iàite  au  .    '  -  .     i  •  ^  k 
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AndeRooie47i.  au-deffus  de  leufs  forces ,  firent  enlever Fabricius  ;  &  pendant 
Aruic  J.C.      qu*ils  le  retenoient ,  ils  folliciterent  fortement  les  Gaulois  dlta* 
lie  à   déclarer  en  leur  âveur.  Sur  quoiDkm  ohferve  que  quel- 
oues-unes  des  tribusGauloifts(tt)  ne  firent  pas  diificulté  d'entrer 
*2mar,k  nu*  aaboid  dans  leurs  vûës  *,  &  que  auelques  autres  remirent  à  la 

dans  la  fuite.  Mais  comme  il  ne  ddcend  point  dans  un 
plus  erand  détail ,  &  qu'on  ne  trouve  aucun  Gaulois  impliqué 
dans  Ta  guerre  que  les  Romains  &  lesTarentins  fe  firent  réci- 
proquement ;  on  eft  obligé  à  garder  le  filence  fur  ce  fujet. 

En  cetems-oi  floriffoit  à  Marfeille  le  célèbre  P^theas(x),  H 
étoit  né  dans  la  même  ville ,  &  y  avoit  été  élevé.  Quoiqu'on 
ne  puilFe  pas  aflûrer  qu'il  ait  été  le  premier  écrivain  que  lesGau- 
ks  ay  ent  produit  9  il  eft  du  moins  certain  qu'il  a  contribué  par 
fiss  écrits  à  étendre  la  réputation  o^  elles  étoient  d*étre  le  fiege 
de  toutes  les  fdences  :  auffi  tiouToit-on  en  lui  un  philofbphe. 
un  mathématicien ,  un  aftronome,  un  géographe ,  &  un  grand 
voyageur.  11  avoit  parcouru  toutes  les  côtes  Je  l'Océan  cSpuis 
Cadiz  jufquà  l'embouchure  du  Tanaïs,  &  il  en  avoit  fait  la 
defcription.  Comme  les  merveilles  qu'il  en  racontoit,  paflbient 
les  bornes  de  la  vraiiemblance ,  il  a  été  regardé  comme  un 
menteur  de profêffioa  {y).  Je  ne  fçai  fi  ce  jugement  eft  fondé  : 
mais  voici  ce  quTil  diibit  de  l'ifie  deThule  :  Qu*U  n'y  avm  ni 
tem^  fû  mer,  m  air  ;  mais  un  compofé  des  trois  ^jemhlaUe  au  potd'^ 
mon  marin  ^  fur  Uaud  la  terre  Cf  la  mer  étoiem  fufpendués ,  &  gui 
firvo  'u  à  Uerenfemlle  Us  différens  principes  dont  1* univers  étokfitrmé» 
Ce  compofé  étoit  inaccefjihle  ,  &  Con  ne  pouvait  y  voyager  ni  par 
terre  ni  par  eau*  Cependant  Pythcas  avou  vu  cette  ftîfianu  de  fes 
propres  yeux,  •  - 

Uouvrage  où  notre  auteur  difoit  ces  belles  chofes ,  étoit  vc^" 

nous  en  eft  refté  que  ce  qii  on.  en 

(  «  )  Cela  ne  pouroit  gueres  manquer  par  Srrabon,  l\h.  iv.  d.  xço.  rapporte  d*a- 

d'arrivcr  ;  puifqu^outrc  que  de  tout  te»8  près  Pycheas  même  l'entretien  qu'eut  le 

les  Gaulois  étoient  portés  \  faire  la  guerre  conful  avec  les  Maricillois,  quand  il  vîne 

auxRoflymsy^étoicàrinltinEm  duuksGu^poorjrantcctaceoaibtB» 

des  Tarenrios  que  let  Gtorais  t'étoicat  tre  Annibal. 

ligués  coBtre  eux  avec  les  Samnitcs  ,  let  (y)  Peirefc  &  GafTendi  ont  entreprit 

Etiufques ,  les  Ombriens ,  âcc.  Frtinfm.  de  le  jullifier  ;  ce  qu'on  doic  plûc6c  l^fir^ 

fiagm.  Liv.  lih.  xii.  Cf.  der  Comme  un  jeu  d'efprit  8e  on  ba^nase 

(x)  JeconfdTe  de  bonne  foi  que  je  fuis  en  faveur  de  la  ville  de  Marfeille  ,  patrie 

tu  peu  trop  aveuelément  le  fentiment  de  de  Fyxhcu ,  que  comme  une  apologie  fé- 

oeux  qui  m'ont  pi^cédé  :  car  je  fuis  per-  neoie.  Séb^Aath»       A  U  mai.  Franc, 

fiiadé  que  Pytheas  a  vécu  de  eaicplus  de  f»3PS, 
f.:      !  ans  après  ;  pujfquePolybe#cité 
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trouve  dans  les  anciens  qui  ont  écrit  depuis.  Hipparque  ({)  &  An  de  Rome 47s. 
Eracoiihcnes  \a)  ea  tirèrent  beaucoup  de  chofespour  enrichir  Avant  J. C.  aSi, 
leur  géograplde  *«  Pline  fanden  aflt^e  qu'il  s'en  eft  fervi  pour  *  Km,  A^hw» 
drd&  fon  tiftoî»  naturelle  1  &  il  met  Py  theas  au  nombre  des  ("^^/y^/'*^' 
auceurs  dont  il  ûit  rénuraération  dans  les  livres  deuxième,  qua- 
trième &trettce<'repcieme  de  fon  ouvrage»  JufiusPollux  {h)  le 
cite  aufli  touchant  certains  ouvrages  des  anciens  ouvriers  en 
bois.  On  voit  par-là  que  les  écrirs  de  Pytheas  fubfiftoient  en- 
core en  ces  tems-ià.  On  les  trouvoit  encore  au  fiécle  d'Etienne 
deByzance  ,  qui  écrivoit  plus  de  quatre  cens  ans  après  Jefus- 
Chrift ,  puiii^ue  ce  géograpiie  fait  mention  de  Pytheas  comme 
d'un  écrivain  dont  il  avoit  lû  les  écrits. 

Mais  Py  theas  n'étoit  pas  le  iêul  qui  fit  alois  honneur  à  Mar- 
feille  fa  patrie  :  Euthymenes  forticontemporatn  Fa  au£î  illui^ 
irée.  Il  eft  certain,  par  un  pafTage  de  Séneque,  que  ce  Mai^ 
feillois  avoit  navigé  fur  la  mer  Atlanrique ,  &  avoit  écrit  en 
Grec  la  defcription  de  fon  voyage.  Il  y  rappottoît  îes  caufès 
du  débordement  du  Nil  à  la  force  des  vents  Etéfiens  (c ) ,  qui 
pou/Tant  les  eaux  de  l'Océan  &  de  la  mer  extérieure  dans  ce 
neuve,  le  faifoit  enfler  &  fe  répandre  beaucoup  hors  de  fon  lit, 

Euthy menés  *  avoit  laifle  un  autre  écrit  oe  ià  façon ,  qui  *  Rji^a,  an, 
n'eft  point  parvenu  jufqu'à  nous.  Cétoit  une  e^ce  de  chro- 
nique oii  hiAoife  des  tems.  S.  Clément  (^Alexandrie  en  parle 
comme  d^un  ouvtage  qu'il  avoit  entre  les  mains.  Euth^menes 
faifoit  Homère  contemporain  d'Héfiode  ,  difoit  qu  il  étoit 
né  à  Chio  environ  deux  cens  ans  après  la  dellruftion  de  Troie. 
Mais  laiflbns  dans  les  Gaules  les  fçavans  qui  s'y  diftinguoient ,  .  . 
8c  retournons  aux  Gaulois  qui  s'étoient  arrêtés  à  l'entrée  de  k 
Thrace. 

Ces  Gaulois  n'y  étoient  gueres  contens ,  &  s'y  trouvoient 

)  Il  ftoît  de  Nîc^e  en  Bithynîe.  II  a        (*)  Il  étoit  Egyptien,  natlflc  Naucra- 

fleuxi  depuis  l'an  i6i  jufi^u'à  l'an  laS  te:  il  fut  préceDceui  de  l'empereur  Coav- 

avant  Jefll»Chn(l.  Hipparque  a  été  fins  'no^ ,  i  qui  il  dédia  fon  Onomafiieçn  .qui 

connec^ir  un  des  pl.;?  célèbres  Aflronomes  donne  lieu  à  cette  citarion  ,  Se  qui  cft  un 

de  ranLHjuitc  ,  iX  celui  qui  a  le  plus  fait  tréfor  pour  les  ftudieux  de  la  langue  Grec- 

dcs  découvertes  dans  le  cours  des  adres.  que. 

Il  faifoit  fervir  l*AllTO&aaue  à  fixer  âc cor-      Çt)  Sotte  de  vents  çii  fouffloient  <Ie d»- 

rigerla  géo^phie.  tmefiâRttts»IU<mlt  (EfficoitefMlicioit 

<u)  11  étoitdeCyiene,  &  non  dcsGau-  des  lieux.  En  Fpypce  ils  étoient  vcnc» 

les ,  tomme  quelques  modernes  l'ont  crû  feptcnrrionaux  ;  lis  c'élevoicnc  avec  la  ca- 

CfOp1égeRiMnt.(;'a  été  on  des  plus  grands  nicule ,  &  ils  fooflOMBC  depuis  iguuvtte»  • 

fionnmr?  ir  ^màj/ôtit  «a  VOUS  gto»  dc  ciii^  da^iiattB^diijloiui» 
Xiccciaiuic.                '  . 
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Aft<ieRoBé47»^  trop  icfiSmés.  Cooibaule  qiâ  Im  y  avoîjt  cottiuits ,  n*étant  plus 
Avant  J.C. atal  d'un  âge  âcuioîiis  eQOor€  en  hiuneur  de  teoier  de  pli»  oandei 
entrepriiès ,  coatenoit  6s  {ùjetsdans  le  devoir ,  leur  fimoit  ob- 
ièrver  les  loîx ,  ne  pemmnt  pas  qu'ils  Ment  des  couiiès  liir 
les  terres  de  leurs  voifîns  j  en  un  mot ,  voulant  vivre  &  mourir 
en  paix ,  il  alloit  au-devant  de  toutes  les  guerres  qui  auroient 
*  PMfM,iib,x.  pû  tropbler  la  fin  de  fon  règne.  Les  Gaulois*  accoutumés  juf- 
f.  644'  ques-là  à  taire  du  butin,  ^  à  vivre  aux  dépens  de  l'ennemi,  ne 

pouvoient  plus  renoncer  aux  douceurs  d'une  vie  licentieufe  \ 
c'eft  pourquoi  ils  intri^nent  fi  fort  iUli^m  Ocaupiès  de  Cdoi- 
iuîuïe  même ,  qii'ib  lui  airachereot  l'ag^toeitt  dTalier  cherefaer 
de  nouveaux  établiflemens.  Cela  Êut,  Us  mîceot  fiir  pied  une 
prodigieuiè  armée  qu'ils  panagerent  en  trois  corps  (^).  Us 
aomierent  le  premier  à  Cerfihrix  )  ,  avec  ordre  de  marcher 
contre  lesTlirnccs  3»:  les  Triballes  (/  ).  Brennus  &  Acichorix 
commandoientie  lecond,  &  de  voient  entrer  dans  la  (^)  Panno- 
nie.  Bolgius ,  à  la  tête  du  truilieme ,  alla  faire  la  guerre  aux 
Macédoniens  Ôc  aux  Illy riens.  ,    .  ■.  , 

Nous  n'avons  aucun«ail  des  fiiccèt  de  Cefetfatix»  On  peut 
pourtant  afl&rer  que  les  conauêtes  qu'il  fit  dans  la  Thrace, 
confifterent  à  rafiraîchir ,  fortiher  &  étendre  les  colonies  Gau- 
loïfes  qui  Y  étoient  déjà  ;  puiique  nous  Hvons  vû  des  Gaulois 
foûtenir  un  fiége  fur  le  mont  Hemus  contre  toutes  les  forces  de 
Çaflkndre  »  &enilii|^  £ûte  alliance  aveç  ce  pôoçe»  On ai^Mei- 

{i)  Selon  la  diibibucîon  que  lesGau-  nonie.  D'ailleurs  on  ne  peœfrtfppdlet 

Ids  hrenc  de  ceue  grande  armée  en  trois  les  Gaulois  qui  enTOyerencdtt députés  à 

corps  ,  il  paroit  que  les  terres  qu'ils  occu-  Alexandre  quand  ce  prince    fiic  rendu 

jppient ,  dévoient  être  fur  les  confins  de  la  maître  de  l'iile  dePeacer :  le<  Gaulois  qui  ■ 

l)ardaBie,  puifqu'au  fortir  de  chez  eux  furprirent  Ephefe  dans  le  cems  même  de 

chaque  corps  entroit  comme  de  plain-pied  l'expédition  d'Âlesaodie  en  Atie  ;  les 

«faof  le  pays  qa'U  fc  propofoit  dc  luqtH  Gau  ois  qui  Te  dtfudnwt  fi  wfMi  ^boœ 

guer.  Caflandre  fur  le  mont  Hcmus  :  enfin  tan: 

(()  Paulknias l'appelle  Crrttlrutf. Nous  d'autres  Gaulois  que  nous  avons  vus  & 

Tenons  ailleurs  que  Brennus  aroit  auflî  le  que  noas  venons  encore  fervir  en  qualité 

'nom'de  Praufus.  Strab.  Ub.  ir,p.  t8j,  Z>.  ae  troupes  auxiliaires  dans  les  armées  des 

(y^  Peuple?  de  la  Méfie  inférieure  &  princes  fucccfTcurs  d'Alexandre  ;  oa  ne 

ocadencale ,  ic  Thraces  d'origine.  peut,  dis-je»  Te  rappellet  tous  ces  Gaulois 

'        (g)  Sans  douce  inftiieure.  qui  écoit  !!•  uns  en  conclure  qu'au  cems  donc  sou* 

nitrophe  de  laMEfie.  Aiofiua paflêreQt  la  'parlons ,  ces  peuples  sToieot  des  tebliï- 


Save,  qui  les  fipuoie  de  laPannortic,  Temens  dans  la  Pannonie  ;  puifque  les  di^ 

comme  nous  l'ayons  vti  plus  haut,  eiipaj:-  férens  Gaulois  qu'on  vient  de 

lant  des  Scordifques ,  qui  font  les  Gad-  pû  fe  rendre  aux  lieux  où  on 

lois  dont  il  s'agit  ici.  JulHn  ,      xxtv.  fans  avoir  pafTé  âcfaicquelqu 

c.  4,  fait  foi  que  les  Gaulois  avoicnc  pé-  cctie  vallc  coouée  du  nord* 

j)ito<  kmg^Mtt  «opmvuè  daas  fera*  -   -    -  ' 


que 
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Suc  choie  de  dIus  poiiui  fur  ia  campagne  qu'Acichorix  6c  Andc Romc'i^ 
rennus  fbent  dans  la  Pannonie*  Il  parok  que  ces  deux  géné^  Atioc  Jf.c.  aSi.' 
taux  0*7  furent  pas  plûtôt' arrivés  quilsjpartagerent  leurs  trou* 
pes,  &  que  chacun  d*eux  à  la  tête  des  bens  mit  à  contribution 
tous  les  peuples  qui  ne  furent  pas  en  état  de  lui  réfiiler.  On 
ignore  les  exploits  d*Acîchorix  :  on  peut  juger  de  ceux  de 
firennuspar  ces  traits  que  l'hifloirc  nous  a  confervés. 

11  attaqua  enrr'autres  les  Aurariates  (A).  Lentreprife  étoit 
hardie;  car  outre  que  ces  barbares  étoient  braves ,  &  avoienc 
toujours  les  armes  a  la  main  contre  les  Ardiées  *,  qui  leur  dif-  *  Sirjt.rtj>,r4i, 
INitoient  en  tout  ou  en  parde  la  poiTeffioa  d'une  fontaine  Talée,  /•  3*7» 
ils  avoient  la  gloire  de  îam  porter  des  fers  auxTribaUes ,  & 
ainfi  de  s'élever  aù-delTus  desThraces.  Mais  aucune  de  ces 
conûdérations  ne  put  arrêter Brennus.  Il  livra  une  bataille  contre' 
la  nation  entière  des  Autariates  *,  &  il  la  gagna.  Ceux  qui  ne  *  jtUm  UUem» 
périrent  pas  fur  le  champ  du  bscaille  ,  s'enfoncèrent  dans  des  J** 
bois  tort  épais  ,  avec  les  femmes  ,  les  vieillards  ,  &  les  enfans. 
Le  général  Gaulois  voyant  l'impoflîbiîité  de  les  y  forcer,  & 
néanmoins  voulant  les  en  tirer  à  quelque  prix  que  ce  lut ,  uia 
d'un  hoffible  ibatageme  qui  lui  leuifit ,  ce  fiit  d'empoKbnner 
des  vivres  &  du  Wn  en  abondance  *  qu'il  laifla  dans  ion  camp  *  ^ 
après  l'avoir  abandonné  pendant  la  nuit.  Le  jour  venu ,  les  Au«  «•  4*% 
tariates  ne  voyant  plus  aucun  Gaulois,  crûient  qu'ils  s'étoient 
rerircs.  Sur  cette  idée  ,*ils  entrèrent  dans  le  camp  ennemi ,  & 
y  trouvant  toutes  fortes  de  rnfraichiffemens  ,  ils  sempreHérent 
à  Tenvi  les  uns  des  autres  de  taire  bonne  chère  aux  dépens  des 
Gaulois.  Mais  cette  fatisfaftion  leur  coûta  cher;  car  au  milieu 
du  repas  ils  eurent  des  tranchées  fi  violentes ,  qu'ils  furent  obli- 
gé de  fe  rouler  par  terre  pour  trouver  dtr  fouiagement  à  leur 
mal.  Les  Gaulois  qui  fçavoient  ce  qui  leur  devoit  arriver,  ne 
manquèrent  pas  de  les  venir  iiirprendre*  Ils  en  tuèrent  une 
partie  9  &ibûmirent  les  autres,  ne  faifant  quartier  à  ces  derniers 
que  fous  promcfTe  que  la  nation  entière  leur  feroit  foûmife  *,  *  AppUn,^, 
oc  leur  fourniruit  des  troupes  quand  ils  en  demanderoient.  Ce  f'  t^^* 
qui  fut  exécuté  fidèlement  dans  la  fuite. 
'  Les  Gaulois  fè  fervirent  d'un  ftratageme  femblable  pour  fiab- 
juguer  les  Ariées.  C'étoit  un  autre  peuple  d'Illyrie  *,  voiiin  des  *  Strak,  B.  m. 
Autariates  »  &  le  même  ou  une  branche  de  celui  dont  nous 
venons  de  parler  fous  le  nomSAnUées*  Pline  *  &  Ptolomée  les  ♦  fs»,  a*  m, 

(A)  Peuple  d'IUytie ,  qui  coafiBgiK«fCc]cÉ|Mtnian* 

TomlL  "  Kkk 
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^^ppellem  y^nUes  (p.  Quoî  qu^l  enfoit,  ks  Ariées  ou  Ardées 
AvtncJ.C.iss.  s  ctoient  rendus  célèbres  autrefois  :  car  après  avou-  iubjugue 
*  j4than.  iit,x»  ksProfpclates*,  &  en  avoir  réduit  trois  cens  mille  à  la  condi- 
tion  d*efclaves  ,  ils  avoient  fait  des  incuziions  en  Italie, 
d'où  ils  rapportèrent  un  burin  iramenfe.  Mais  ces  fuccès  Rirent 
cauiede  leur  perte:  ils  s*endormirent  à  Tombre  de  leurs  lauricB, 
&  s'occupèrent  à  fane  bonne  chère ,  au  point  qu'ils  pailuient 
leur  vie  à  Doire  &  à  manger  avec  excès.  Les  Gaulois  connoilTant 
leur  intempérance ,  encierent  dans  leurs  terres  $  &  tout-à-coup» 
comme  s'ils  avoient  été  frappés  d'une  terreur  panique,  ils  & 
retirèrent,  lailTant  leurs  tentes  remplies  de  vivres ,  qu'ils  avoient 
infeâées  de  drogues  extrêmement  purgatives.  Les  Ariées  ne 
voyant  point  paroître  l'ennemi,  entrèrent  dans  Ion  camp ,  & 
S*y  gorgerent  de  viandes.  Les  Gaulois  vinrent  les  furprendre 
dans  le  tems  que  les  viandes  faifoient  leur  effet.  Ils  en  tuèrent 
un  grand  numbre.  Ceux  qui  purent  échapper  coururent  fe  pré- 
cipiter daa^  un  âeuve ,  pour  éteindre  le  ieu  qui  brùlpit  leurs 
entrailles  i  ce  qui  donna  moyen  aui  Gaulois  de  £dre  la  con- 
auéte  entière  de  leurs  terres ,  ikus  qu'on  içacfae  le  détail  &  la 
lyite  de  l'entreprilê. 

Nous  avons  un  peu  plus  de  lumières  ht  l'expédition  de  Bol- 
^us.  La  Macédoine,  dans  laquelle  ce  prince  entra ,  étoit  alors 
gouvernée  par  Ptolomce  ,  furnommé  Ceraunus  ou  le  Foudre ,  à 
caule  de  ion  carattere  bouiiiaiit  &  impétueux,  li  étoit  fils  aiaé 
,  de  Ptolomée  Soter(/),  premier  roi  d'Egypte:  ainfi  il  auroir 

du  iui  lucceder  ;  mais  lun  pere  Texcluc  du  dioit  quïi  avuic  d  la 
couronne ,  ibit  en  vûë  de  fes  fougues  &  de  fes  videnccs  qu'il 
croyoit  incompatibles  avec  les  qualités,  d'un  bon  roi  j  ibîc  par 
complaifance  pour  Bérénice  {m)  fk  féconde  femme,  ibnK  les 
charmes  &  les  inftances  le  déterminèrent  à  abandonner,  même 
de  fon  vivant ,  les  rênes  de  fes  états  à  Ptolomée  Philadelphe 
ou'il  avoit  eu  de  cette  princeffe.  Ceraunus ,  piqué  du  procédé 
de  fon  pere ,  chercha  une  retraite ,  d'^td  dâns  la  cour  de  Ly- 


(  i  )  Scrabon  qui  les  appelle  toûjours  l'égard  i 
^rj<«  dit  qu'ils  avoien:  autrefois  porté        (/j  Et d'Euridicc,  fiUe  d'Antipattr qû 

le  non  de  fWj^/*ii/.Lcnoro  d  Ardus  leur  ^^^^  gj,  ^  CUfiiuiie^eouveniOtt  deM»* 
««iioKliiiidatt»  d« celui  MUwi, QUI  pour AloMifie. 

Quvance  a  Eundice»  qm  monta  fui  k  t  h:c- 
(  <:  )  Les  Profpâitei  étximrk'ftpaà  '  ne  par  &  beauté  âc  par  le  méhce  de  ica 
des  Aidton,  oe  çi'iioicat  iM.ltratà  '  .t%nCa  ^.âtÊUyvifatii. 
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limaque  («),  roi  deThrace  &  de  Macédoine ,  &  enliiire  dans  An ''^omc  ^-rs. 
celle  de  Seleucus  ,  roi  de  Syrie.  Ceraunus  éroit  à  la  luire  de  Avwc  J,  C.  »8*. 
ce  dernier ,  quand  après  la  défaite  &  la  mort  de  Lyfîmaque  il 
vint  prendre  pofTeffion  du  royaume  de  Macédoine.  Mais  au 
lieu  des  ièntifflens  de  11  plus  vive  recomioiflànce  qu'il  lui  de- 
voit ,  pour  ravoir  reçû  &  comblé  de  bienÊiits ,     pour  les 
pérances  qu'il  lui  avoit  données  de  le  faire  fuccéder  à  Ton  [>ere 
dans  le  royaume  d'Egypte ,  il  lui  enfonça  le  poignard  par-der- 
rière ,  &  le  tua  flir  !a  place.  Cet  artenrat,  qui  fait  rougir  la 
nature  ,  cur  cependant  alors  je  ne  fçai  quelle  bonne  face  :  car 
Ceraunus  trouva  le  fecret  de  le  faire  pafîer  dans  refprit  des 
amis  &  des  partifans  mêmes  de  Lylimaaue ,  pour  une  atition  de 
iuftice  ,  qui  punifToit  dans  Seleucus  le  meurtrier  du  roi  de 
Thrace  &  l'ufurpateur  de  iës  états.  Sur  cette  Êiuflè  idée,  ce 
]»ince  parricide  fut pcoclamé  roi  de  Macédoine, 

Il  n'y  avoit  que  (eize  ou  dix-fept  mois  qu'il  écoit  monté  fur 
le  thrône ,  lorfqu'il  reçut  des  ambafladeurs  de  ia  part  de  Bol- 

fius  *,  qui  ofÎToit  de  faire  alliance  avec  lui ,  8r  de  ne  point  faire   *  ^«Afc 
'invnfîon  dans  fes  terres,  moyennant  une  ibmme  dont  il  feroit  ^'j^^^'„„„ 
aile  de  convenir.  Ceraunus  *  croyant  qu'il  étoit  aufli  aifé  de  Ce  Pkct.  p.ji'i.-ris. 
îoûitmv  contre  les  Gaulois  que  de  commettre  des  crimes  (a)  \  ♦  jufi,  l  xxiv, 
pouffé  d'ailleurs  par  les  furies  qui  l'avoient  engagé  dans  des 
foHftits  plus  noirs  les  uns  que  les  autfes ,  répondit  avec  une 
fierté  dont  il  devoir  bien^tôt  porter  la  peine  :  Qa*il  ne  fè/vit 
aucune  paix  avec  les  Gaulois  ,  jî  avant  toutes  chofes  ils  ne  lui 
vroient  leurs  armes  &  tous  Us  o^ciers  de  V armée  pour  garant  dei 
articles  du  traité  çu*ils  demandoient  à  faire  m'ec  fui.  Non  content 
de  cette  bravade  ,  il  porta  la  folie  julqu'à  refuièr  un  fecours  de  '  ■ 

vingt  mille  hommes  que  les  Dardaniens  étoient  venus  lui 
offrir  pour  repoulïer  les  Gaulois  ,  difànt ,  avec  un  ton  iniuitant  : 

fes  deux  ncTCux,  fils  d'Arfinoc  fa  Toeur. 
Se  de  Lyfimaque  oui  lui  avoic  taie  ua  u 
bon  acciieil  :  ftflaflinats  accoffl(Nigaé8  ét 
circonlhncer.  qui  fonc  horreur. 

(p)  Les  Dàxtlaniens  ccoienc  au  volfi* 
nage  des  Gaulois  :  le  voifinage  de  nos 
pan»  leur  iàUb»  oabiage»  âcks  tenok 
oin»  de  coadnncnn  «HanMs  ;  aînfi  eiu«  - 
gnant pour  eux,  ils  offroient  auxMaccdo- 
niens  leurfecouis,  pour  ém  en.  droit  d'en  , 
exiger  réciproqaencnc  on  feadilable  «oilc? 
c6t.^'i]s  knûêiu  tacoacés. 

Kkk  ii 


(n^  Il  avoi-  éré  un  des  grands  capitai- 
nes des  années  d'Alexandre.  Après  ia  more 
de  ce  prince,  il  eue  le  gouvernemenc  de  la 

Thrace  ;  mais  bien-rôt  il  prir  le  d'iadéne 
&  le  liue  de  roi ,  a  rexcmjpie  de  les  col- 
lègues. 

(0)  On  neconnokgiN^dulsraoâ- 
quité  de  prince  qui  ah  eo  l'Inné  jUm  ndte 

que  Proloraée  Ceraunus.  Les  meurtres,  les 
perhdies,  les  lacrïléges ,  ne  lui  coûtoienc 
rien.  Oittie  l*tl&ffinit  dont  il  e(l  parlé 
dans  le  texte,  il  en  commit  peu  de  tems 
«pris  deux  auties  d<uu  içs  pecfoimes  de 
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Aa  de  Rome  477.  Q."^  Us  Macédoniens  fiment  hkn  àplaudrt ,  R  (^>rh  avoir  Juiju- 
Am  JjEt  sSi.  gué  feuls  l*onem,  ils  avoient  èefoin  desDaraamens  poitr  Jéfaiin 
uurs  frontiens*  Qu*ai'je  â  faire,  ajoûta-t-il,  Vautres  bras  gue  de 
ceux  des  enjkns  des  braves  joldats  qui  ont  dompté  V univers  t  Juflin 
obiènre  que  le  roi  desDardaniens  n'euf  pas  plutôt  été  informé 
de  la  manière  mépriïânte  avec  laquelle  ce  jeune  prince  avoit 
reçû  Te  proptMînon  ,  qu'il  prédit  fa  perte  avec  ceiie  de  loa 
royaume.  Les  députés  des  éaulois ,  plus  modeftes ,  ne  s'avi- 
ferent  point  de  prophédlèr  j  ils  dirent  feulement  à  Ptoiumee, 
en  riant  :  Qu'avant  peu,  bà-mime  Uur  fçamrn  dire  ^  fie* étoit  pour 
luir  intérêt  ou  pâur  U fien  propre  ft*ils  àoknt  venus  lui  offiir  kur 
alliance, 

Bolgtus  }iiftiiia  bien-tôt  leur  réponfe  %  car  à  peine  lui  eiKent- 

îls  rendu  compte  des  dernières  réfolutions  de  Ceraunus ,  (ju'il 
entra  dans  la  Macédoine  &  la  ravagea.  Ceraunus  ,  enyvre  de 
fa  grandeur  naiflante ,  &  de  la  profpénté  qui  avoit  couromiL* 
tous  fes  crimes,  fit  gloire  de  venir  à  fa  rencoiTh-e,  &  de  vou- 
loir le  combattre  ,  avec  de  bonnes  troupes  à  la  vérité ,  mais 
inférieures  en  nocobre  &  afifés  mal  difciplinées.  Les  Gaulois , 
qui  obfefvoieiit&  marche ,  profitèrent  habilement  de  fes  £iu« 
tes$  ils&nent  leurs  rangs,  tondent  fur  ceux  des  Macédoniens, 
les  ouvrent,  culbutent  tout  ce  qui  iê  pcéfenie  ,  ou  les  difper- 
fent,  pénètrent  jusqu'au  centre,  &  lancent  une  grêle  de  âéches 
fur  Ceraunus ,  qui  étoit  monté  fur  un  éléphant  :  l'éléphant  hé- 

*  Dhjd.  sicii.  traits*,  tombe  tout-à-coup  &  renverfe  Ceraunus  ;  les 
*pud  HotjM  Gaulijis  le  jettent  incontinent  fur  ce  prince,  &  lui  coupent  la 
^ Mmmaofud  ^^^^  C?)  mettent  au  bout  d'une  pique ,  &  la  promènent 
fintàamt  P-it8.  dans.toitt le  camp.  Ce  fpeâacle  y  répand  la  terreur ,  âcacheve 
/T!hrL  '*  ^  mettre  en  déroute  quelques  corps  *  qui  fiùfoient  mine  de  ie 
p.  644,          détendre.  Le  carnage  qui  avoit  commence  avec  Famon ,  con* 

*  Diod,  skaL  I  ^"ua  pendant  quelque  tems ,  &  il  ne  finit  que  parce  quHl  n'y 
Sfs,        *  avoit  peribnne  que  la  mort  pût  moifTonner.  En  effet ,  à  la  ré- 

ferve  d'un  fort  petit  nombre  de  foldats  qui  eurent  le  bonheur 
de  fe  fauver  par  une  prompte  fuite ,  tout  tut  tué ,  ou  fait  pri- 
fonnier.  Mais  le  fort  du  prifonnier  ne  fut  pas  différent  de  celui 
des  Macédoniens  qui  étoient  morts  fur  le  champ  de  bataille  , 

*  Diod.  sk.  ex-  OU  dans  la  fuite  :  car  le  général  Gaulois*,  immédiatement  après 
<«7ff.Kt(sf./.jt7.  Taâiony  fit  emmener  en  ià  préfence  tous  les  officiets  6c  à>ldats 
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oui  étoient  tombés  entre  les  mains  des  fîens ,  choiht  les  mieux  ^nde  Rome 471. 
îtuti  6l  ieï  plus  jeunes,  &  les  oiiht  aux  tiieux  en  ikcrifice  ,  le-  Avanc  J.C.  xlù 
loQ  le  fie  &  re(pn€  de.la  reli^^ Celtique.  Le  fàcrifîce  achc vé, 
ii  £t  tuer  à  coups  de  flèches  tous  les  autres ,  isms  faire  grâce  à 
aucun,  non  pas  même  à  quelques-uns  qu*il  connoiftoit,  & 
auxqueb  il  étoit  lié  par  les  lotx  de  Thoipitalité.  Ces  ordres 
paflerent  dans  refprit  des  Grecs  comme  un  excès  de  barbarie 
&■  de  cmaiiré,  &  ils  furent  regardés  par  les  Gaulois  comme  des  ' 
actes  de  juilice  &  de  reconnoillance  envers  les  dieux. 

Une  journée  (î  gloneufe  aux  Gaulois  produiiit  dans  toute 
rétendue  de  la  Macédoine  leffet  qu'elle  y  devou  naturelie- 
neut  cauibr.  Le  deiiil  y  fut  général ,  &  la  triftefle  univerfelle. 
Les  villes  fermèrent  leuis  portes.  Les  pères  &  les  mères  ne 
pquvoient  fe  laflèrde  pleurer  la  perte  de  leurs  enfans  :  la  plû- 
part  trembloient  pour  les  places  dans  lefquelles  ils  s*étoient  ren« 
fermés.  Tous  invoquèrent  hautement  les  mânes  de  Philippe  & 
d'Alexandre,  pendant  le  règne  dclquels,  bien-loin  d'avoir  été 
cxpofés  à  de  femblables  calamités,  vaingucurs  de  tous  les  peu- 
ples de  la  terre  ,  ils  avoient  été  couverts  a  une  gloire  oui  les  éle- 
voit  j ulqu'aux  cvsux. Hâtez- vous , dieux  tutélaireç, s écrioient- 
ils»  devenir  ànotre  fecours  :  arrêtez  le  cours  de  tant  de  maux 
où  la  pétulante  fureur  dePtolomée  nous  a  prédpîtéi^ 

Mais  de  (impies  plaintes  ne  remédioient  ni  a  la  grandeur 
des  malheurs  préfens,  ni  à  cette  foule  d*autres  qui  dévoient  eit 
être  la  fuite  ,  &  qui  frappoient  également.  Bolgius  étoir  maître 
de  la  campagne.  Dans  la  conilernation  oii  étoient  les  elprits ,  il 
n''avuir  qu'à  le  préfenter  devant  toutes  les  places  pour  fe  les 
faire  ouvrir ,  changer  la  torme  du  gouvernement ,  &  régner.  II 
ne  fit  rien  de  tout  cela.  Il  fe  contenta  d'exiger  de  fortes  contri-! 
biidons,  ôc  de  Êùre  le  plus  de  budn  qii'ii  pût.  Gette  fanflè 
politique  fournit  aux  Macédoniens  le  tems  &  les  moyens  de 
revenir  à  eux-mêmes ,  &  de  fe  relever.  Le  capital  ëtoit  d'avoir 
un  chef  :  le  premier  foin  des  grands  fut  de  s'en  donner  un  ;  & 
comme  Ceraunus  ne  laiflbit  point  d'héritiers ,  qiie  d'ailleurs 
le  befoin  étoit  prefTant  &  tous  les  momens  précieux  ,  ils  jette- 
rem  les  yeux  lur  Méléagre  frère  de  Prolemée ,  &  lui  défé-  *  Eufib.  tknm. 
rerent  la  couronne  :  mais  ayant  recuniiu  qu'il  n'avoit  pas  les  ?> 
vertus  nécefi^res  pour  en  foûtenir  la  dignité ,  ils  le  digèrent 
après  deux  mois  de  règne ,  &  muent  en  fk  place  Amipater*,  ♦  UmBU, 
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An  de  Rome  47».  ^^^^^  '  l'ancten  Caflandre  (r).  Ce  choix  ne  fuppléoit  point 
ArotJ.C.  184.  au  détaut  du  premief:  car  Antipater  laiflbit  la  ^flacédoine  en 

()roie  à  la  cupidité  des  Gaulois.  Choqué  d'une  û  grande  indo* 
ence ,  Soi^ene ,  jeune  hotnine  d'une  grande  dJpSancè ,  quoi- 
que d'une  naii&ttce  6c  d'une  fortune  médiocre  (s) ,  &  mit  à  h 
tête  de  quelaues  camarades  qui  lui  étoient  dévoilés,  arrêta  le 
pillage,  &fçut  prendre  fi  bien  Tes  mefures ,  qu'il  remporta 
quelques  petits  avantno;c<;  fnr  l'ennemi.  Ces  fuccès  fi\crenr!es 
yeux  des  Macédoniens  liir  lui ,  lui  concilièrent  les  coeurs ,  & 
firent  méprifer  Antipater.  Ainfi  dam  l'intervalle  de  quarante- 
cinq  jours ,  les  troupes  abandonnèrent  ce  prince ,  fe  raflèmble- 
reiu  auprès  de  Softnene,  &  le  proclamèrent  roi  malgré  lesbti- 

S'  ues  de  quelques  ièigneufSi  Sonhene,pour  guérir  leur  jaloufie, 
éclara  qu'il  ne  vouToit  point  de  ce  titré ,  &  qu'il  ne  reoe?oie 
le  ferment  des  foldars  &  des  officiers  de  l'armée  qu'en  qualité 
de  général.  Cela  fait ,  il  fongea  férieufement  à  relever  la  fjplah 
dcur  de  l'empire  Mnccdnnien  (t) ,  8r  à  réparer  toutes  (es  per- 
tes. Il  commença  par  taire  de  n  uivclles  levées  ;  après  quoi  il 
ârraqua  pied-à-pied  les  Gaulois  daiis  tous  les  portes  qulls  occu- 

f)oienr ,  leur  coupa  les  vivxes,  Ibrprit  &  enleva  plufieurs  de 
eurs  partis  -,  enfin  il  les  harcela  tant ,  &  les  ferra  de  fi  prcî , 
qu'il  eut  le  bonheur  de  jes  avoir  chailTés  à  la  fin  de  la  cam* 
pagne.   '  '  '  " 

^ie  changement  paroh  incroyable ,  Se  tenir  du  miracle;  mais 
on  doit  moins  Tattribuer  à  la  valeur  de  Softhene ,  &  au  décou- 
ragement des  Gaulois ,  qu'^ii  foible  de  Boiffius ,  d'avoir  voulir 
revoir  fa  femme ,  &:  mettre  en  fureté  les  trefors  immenfes  qu'il 
avoîf  amafTés.  Dans  cette  vue  ,  au  Heu  de  prohter  des  avanta- 
ges de  la  viftoire  qu'il  avoir  gagnée  fur  Ceraunus ,  &:  die  fe 
î^ifir  des  places  fortes  qui  étoient  à  fa  bienléance  Ck  k  ù  Jil- 
c^érîon ,  oc  iqui'lui  afi&roient  la  poifeiHon  tranquille  de  la  Ma- 

(r)Vn  des  capitaines  (î'Aîexandre,  qui  (/)  Il  fur  foncîc  par  Caranus,  du  Tang 

lai  fnccéda  dans  Je  royaume  àç  Macédoine  des  Héradidcs,  vcis  l'an  du  inonde  jxio,. 

ipiès  la  mort  de  fon  pcre.  Il  fit  mourir  fcpt  cens  quatre-vingrs  quarorretntiwoe 

Oîvrnp:^-,  ajfTi  bien  qutf  le  jeune  toî  Aie-  JcR:s-Chrift.  Il  avoir  eu  de  très -petits 
xindrc  6c  iâ  mcrc  Roxane-  .                .  comnencentois.Lï  Macédoine  s'appelloïc 

•  "  'K  :  f *>J«fttn  le  dit  ^Ifif.v  liai»  Wm  '*f*fc  *^Baid ,  &  écoit  bornée  au  midi 

marqué  qu'il  ccoir  unut  de  Macedonum pria-  P*'  '«  monragnes  de  Theflalic,  à  î*oricr.: 

cipièus  s  ce  qui  fait  croire  que  Softbene  '»  Phtiotide,  au  fcptencrion  pat  Myp 

n'^coicflideuiifioyal,  lii'debMtBiere  ^^mc    la  Pelagome ,  au  couamt 

naiflàoce  ;  mis  qu'il  étoit  pauvre ,  qno»*  klLyncdles  Sl  les  Onftiens* 
que  4e  coodinoii  6t  bon  oaciet. 
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cédoine ,  il  fe. borna  uniquement,  d'abord  à  butiner^^&enfuite  AtiàeK<mc^7x* 
à  leculer  à  mefure  queSofthene  avançok  ;  prétextant  qii'il  voiir  Avaot  J.  c.  tul 
loit  ménager  Ces  troupes ,  &  les  ramener  fans  aucune  perte 
considérable.  Msûs  aucun  officier  Gaulois,    iiit  ià  dupe  :  le  cri 

général  fut  contre  lui. 

Brennus,  qui  étoit  dans  la  Pannonie,  ne  put  apprendre  (k 
retraite  fans  indignation.  Il  la  regarda  comme  une  trahifon  & 
une  injure  faite  à  la  nation  :  à  quoi  il  prenoit  d'autant  plus  de 
part ,  qu'il  avoir  été  l'auteur  de  l'expéaition  de  Bolgius  *,  qui  *  ju/i,  /,  xxjr, 
favoit  dirigée  fur  le  plan  qu'il  en  avoit  donné ,  parce  qu'il  la 
confidérpit.eônune  le  |ïrâude  de  cieUe  <ite'la:âfece:Qu'it  fe  • 
propoibit  de  &ire  lut-inÊme  au  plût6t>'&doofi  celle  deJftAÎà-. 
cédoine  UiÎ4>uviok  rentrée  :  entrée  cependant  qui  venoit  de 
lui  étrf  ,tout*à*<oup  fermée  par  la  lâcheté  &  l'avaike  de  Bol-* 
gius  :  ce  c^ui  le  j  ettoit  dans  des  tranfports  dont  il  ne  pouvoir  pas 
revenir.  Néanmoins  faifant  réflexion  que  les  affaires  de  la  Ma- 
cédoine ne  pouvoient  pas  être  fi-tôt  rétablies ,  ni  Softhene  aiTez 
affermi  fur  le  thrône ,  qu'il  ne  pût  fe  faire  jour  dans  un  f^ys 
dont  les  Gaulois  venoient  û  aifément  de  fe  raidre  maîtres ,  & 
paflèr  de-là  dans  la  Grèce }  il  quitta  bnifouemenc  h  Pftnnome» 
QC  alla  trouver  les  che6  de  la  nation.  A  la  piiere  on  ccwvocpià 
une  aflêraUée  générale ,  où  après  s*êcre  répandu  en  piaincet 
ameres  contre  iSolgius ,  il  repréiènta  que  les  ticfaefeS;  que: 
général  avoit  apportées  de  la  Macédoine,  n'étant  que  l&flKmi' 
are  partie  de  celles  dont  les  Macédoniens  avoient  dépotîillé 
roriem  ,  il  falloit  fe  hâter  d'aller  recueiilir  celles  dont  la  négli- 
gence de  Bolgius  avoit  imprudemment  privé  ia  natiôn  j  qu'il 
ne  falloit  pas  fonder  des  difficultés  iur  les  défaites  dont  ce  trai* 
tre  cherchott  à  couviir  ù,  faute  y  que  le  iîiccës  de  la  campagne 
précédente  répondoit  de  celui  de  la  campagne  prochaine  | 
qu'au  refte  l'acquifition  de  tant  de  tréâirs  accumulés  les  uns  fur 
les  autres ,  qui  ne  dévoient  coûter  d'autres  foins  que  celui  d'y 
porter  la  mam,  ne  pouvoir  pas  entrer  en  comparaifon  avec  un 
autre  avantage  qu'il  fe  promettoit ,  &  qui  depuis  cent  ans  étok 
l'objet  des  vœux  de  tous  les  Gaulois  ;  fçavoir,  Tentée', la 
Grèce ,  que  id  conouéte  de  la  Macédoine  leur  alluroit.  -      .  '■. 

On  convint  avec  lui  qu'on  pouvoit  'i  3t  la  vérité^  fe  pidifaet- 
tre ,  avec  Faide  des  dieux  «  de  le  rendre  maitte  ime  féconde 
Ibis  de  la  Macédoine ,  &  peut-être  tnéme  d'en  tirer  cet^e  ^uan^^ 
tité  immenfe  d'or,  d^argeitt  &  dj&  ^heaxxm'iiif^ 
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An  de  Home  47».  d'Alexandre  y  avoient  apportée  de  PAfie  &  des  Indes  :  mai) 
Avaoc  J.C.  on  ne  voulut  pas  lui  pafler  qu'il  fût  fi  aifé  de  pénétrer  dans  la 
Grèce.  ÈUe  eft»  lui  dit-on,  compofée  de  peuples  plus  guer- 
riers les  uns  que  les  autres;  &  chaque  peuple  efl  dillribué  en 
différentes  clafTes ,  dont  les  particuliers  font  d'un  côté  fi  déter- 
minés ,  qu'une  poignée  d'cntf  eux  a  arrêté  &  défait  les  armées 
les  plus  noinbreuiés  &  les  plus  tormidablcs  des  rois  de  Perfe, 
&:  de  l'autre  (\  amateurs  de  la  liberté ,  au'iis  comptent  k  vie 
pour  rien ,  des  qu'il  eû  queflion  de  la  détendre  ou  de  la  con- 
ferver. 

j  Bramus  répondit  que  les  tems  étoient  changés ,  &  qu  ii  ne 
fidloicpas  juger  des  Grecs  de  ce  tems-là  par  les  Grecs  des  tems 
antérieurs  %  qu*il'étoit  vrai  qu'autrefois  les  Grecs  avoient  con- 
quis des  continens  &  des  ifles  ;  qu'ils  avoient  envoyé  des  colo- 
nies en  une  infinité  de  contrées  de  l'Europe  &  de  TAlie  ;  qu'ils 
avoient  détendu  rentrée  de  leurs  états  à  toutes  les  torces  raf- 
fembiées  du  gr<ind  roi  («)  j  &  enfin  qu'ils  avoient  cou^u  le  del- 
fein  d'af&onter  ce  même  grand  roi  jufquesdans  fa  capitale  (x). 
Aujourd'hui ,  dit-il,  ce  ne  font  plus  les  mêmes  Grecs  \  ils  font 
les  efclaves  des  Macédoniens.  A  peine  Alexandre  eut-il  fermé 
les  yeux ,  que  les  Grecs  liirent  alternativement  la  proie  de 
pneupie  tous  les  princes  qui  ont  partagé  fon  empire,  d*Anti- 

Î>ater,  de  Caffandre  ,  d'Antigone ,  de  Demetrius.  Ces  princes 
es  ont  accoûtumés  au  joug ,  chacun  tour-à-tour  (  y)  j  &  il 
fulEtde  les  voir,  pour  convenir  que  de  leur  ancienne  fplendeiir 
ils  n'ont  conferve  que  le  nom.  Diiant  cela ,  il  fit  ligne  qu  un 
produis!  (quelques  efclaves  Grecs  qu'il  avoit  faits  iiu-fflàne  , 

(  a  )  Cétoîc  ainfî  que  lesGrecs  appel-  rinche  ;  "501  obligea  les  cpS  tes  à  tap- 

toienc  le  coi  d^PcciCt  à  ciu£e  de  l'étcnduë  peUer  Agédias  pour  l'oppoiet  à  leurs  ea- 
dtfîbo  «mpiie  Se  de  us  fofce»  ;  mais  après  '  nemis.  Agéfilas,  en  tecevant  cet  otdre,  die 

h  retraite  dei  dix  mille ,  ils  ne  continue-  ou'Artaxercès  avoir  enfin  trouvé  1c  frcTct 

,             lenc  à  lui  donner  ce  titre  qu'en  vû<  de  ae  ie  chaHei  de  l'Aûe  par  ie  moyen  àt 

Iba  or»  de  Tes  meubles,  de  fon  luxe,  de  Tes  nence  mille  ^hert ,  c*eR-i-dite  <l«râfMf  > 

^mpes ,  de  tu  beUc$  ftauMS»  le  de  fen  monnoie  de  Perfe,  qui  avoit  pour  type  un 

^fte,  archer.  Cet  événement  arriva,  au  rapport 

(^)  C*e(l  Agéfiks,  roi  de  Sparte,  qui  de  Diodorc  de  Sic  >  ,  li  Iccondc  année 

après  iToir  imbU  Ice  ville*  Grecoaes  de.  de  la  xcvi.  ul/mpiade.  qui  ell  la  «69  de 

TACe  ninewe  dam  leur  mâemm  vhtnt,  Rboe ,  flc  la  %9S  avant  Je{b»-C]iiift. 

forma  le  projet  d'aller  attaquer  le  roi  de  (y)  Il  pouvoic  ajoûter  que  les  Gïîîlois 

Perfe.  Il  étoit  luf  le  point  de  Texécuter,  s'étoient  tait  rcfpeâcr  de  ces  princes ,  5t 

âuand  Titiauile ,  flnlfal  de  ce  prâioe,  fe  ces  princes  n'avoieac&ic  leurs  aflakes 

kialrvcr  roure  h  Grèce  contre  Sparte,  par  qu'a'-'tanr  qu'ils  avWCBC  pris  dcs  Quloi 

le  mpyea  de  grulics  iummes  qu'il  iit  répan-  à  Icui  lulde. 
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&  qu*il  ayoit  mis  à  part  exprès.  Cétoîent  tous  gens  mal  bâtis ,  An  de  Rome  471. 
&  dIus  mal  habillés  &  qui  par  (ûrcroit  avoient  <  ^  )  la  téte  ATtnt  J.  c.  aSs. 
raie  :  il  les  plaça  côte  à  côte  de  quelques  jeunes  Gaulois ,  * PoiyM»lrii. 
hauts ,  de  bonne  mine ,  &  armés  à  la  Gauioiiê.  Ce  ipeâacle  fie 

Teffet  (jue  Brennus  .s'en  étoit  promis  ;  un  doux  murmure ,  en 
iigne  d  applaudiflement,  Ce  repandit  dans  toute  l'afTemblée ,  & 
il  n'y  eut  perlbnne  qui  n'honorât  «de  ion  iuffrage  le  fentiment 
de  Brennus.  Alors  ce  général ,  pour  confirmer  les  efprits  da-is 
le  paru  qu'ik  venoienc  d'embrafler  *,  étala  i  opuience  des  vil-  *  Paufaa.  Ui.x* 
les  de  la  Grèce ,  en  comparaifon  des  villes  de  la  Gaule  (  a  ) ,  /'•  <^.44> 
la  richefle  dè  les  temples ,  en  im  mot  la  quantité  d'or  &  d'ar* 
gent  monnoyé  &  nonlnonnoyé  oui  alloît  devenir  la  proie  du 
vainqueur  ;  &  par  ces  grandes  eipérances  il  entcainates  com- 
patriotes à  Tunanimité. 
.  Brennus  Te  voyant  ain(î  au  comble  de  fes  vœux ,  ne  perdit  .  .  „  

\  ^         ,       ,  ,  ,  '/.     1»  An  de  Rome  .17  i. 

pas  im  moment  de  tems  *,  dabord  a  prendre  pour  les  heure-  Avant  J.c.  281. 
nans  généraux  dix-fept  des  plus  qualifiés  de  la  nation ,  entr'au-  *  Mtmnon  apud 
très  Leunonx,  Lutarix,  Orellorix,  Cambutis  &  Adchorix  (^),  ^"^^ PhotUm, 
enfliite  à  lever  une  armée  j  Se  comme  tous  le^  jeunes  Gaulois  ^'^ 
s'empreâbient  d'en  être  »  elle  devint  formidable  t  en  e£fec  elle 
monta  à  cent  cinquante  deux  mille  hommes  d'in&nterie  *  &  à  *  fagpat.  ».  x« 
vingt  mille  quatre  cens  cavaliers ,  mais  cavaliers  Gaulois  ;  car,  P*^^ 
à  parler  juile ,  la  cavalerie  aibit  à  plus  de  foixante  mille  hom* 
mes.  La  raifoneftque  chaque  maître  avoir  deux  valets,  mon- 
tés comme  lui ,  &  entendus  au  métier  de  la  guerre.  Durant  le 
combat,  ces  valets  étoient  à  la  queue  des  efcadrons.  Si  le  maî- 
tre venoit  à  perdre  Ton  cheval,  1  un  des  deux  valets  lui  en  tuur-  j 
luffoit  un  autre  dans  le  moment;  s*il  étoit  tué,  il  pienoit  & 
place.  Si  le  maître  de  le  premier  valet  éçrouvoîent  le  même 
fort ,  le  fécond  les  remplaçoit.  Si  le  maître  étoit  ièulement 
blefTé  ,  l'un  des  valets  le  tiroit  de  la  mêlée ,  &  l'autre  combat- 
toit  à  la  place.  Je  crois ,  aioiitc  Panfanias  ,  que  les  Gaulois 
avoient  inftitué  cette  ic  rte  de  m]lice  iur  le  modèle  du  corps 
de  dix  mille  que  les  Perfes  entr etenoient  (c)  ,  &  qu*ils  appel- 

(rj  Ces  têtes  nfes  frifoient  un  cou-  à«ousiCçs  noms  :  voici  celle  qu'ils  ont  dans 

tfjdte  avec  eeÛes  desGaulois,  qui  de  tout  -  les  hiftoriant  :  Leomtrm,  Lutarius,  Or^h- 

tenu  portoicnt  leurs  cheveux.  rius  ^  Acichonus ^  &C. 

(d)  C'efl  de  la  Gaule  orientale  donc  il  (c  )  P^ufanias  fe  trompe  ;  les  Gaulois 

mie  :  elle  étoit  dans  l'Ulyrie,  où  les  Gau-  n'avoienr  rien  emprunté  des  Perfes  :  leur 

frii<;  s'érnirTir  î^rab!;" ,  &  d'où  ils  âifiHCnC  Trimj^ci/îj  ftok  cher  eux  établie  dé  totic 

]a  guerre  auat  peuples  voifins.  tems.  Les  dix  iniiic  cjue  les  Perfes  appeJ- 

^)  J'ai  donné  une  ccnduUb&CdÔSOiO  loiCBC  iwwwliiijtyoifBc  moins  de  appoR 

Tom  //•  LU 
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ABdeRome47j.  l<jient  immortelles  :  avcc  cette  différence  que  lesPerfes  ne  tem 

AvucJ.CaSi.  plaçoient  leurs  morts  qu'après  le  combat  ;  au  lieu  que  chez  le$ 
Gaulois  les  morts  étoient  remplacés  durnnr  le  combat  même. 
Les  Gaulois,  continuë-t-il ,  appellent  cette  elpece  particulière 
de  cavalerie  Trunarcifia  ^  du  Celtique  ma/m,  qui  iîgnihe  w» 

Cette  armée ,  telle  que  nous  venons  de  k  décrire  d  apés 
Paufamas,  quelque  tenible  qu'elle  filt  par  eUe-méme  »  Teioit 
encôie  par  deux  endroiis  auxquels  on  ne  £dt  gueres  d'anen» 

*  DioJLSkuU  tion  :  lun  regarde  deux  n^lle  chariots  *,  &  une  infinité  de  gou- 
#>  879»  jats  Se  de  vivandiers  ,  c|ui  fous  prétexte  d'avoir  foin  des  ba* 

gages  &  des  vivres ,  s'y  ctoient  rendus  de  toutes  parts,  comme 
alîûrés  de  s'enrichir  des  dépoiiilles  de  toute  la  Grèce  ,  &  qui 
dans  un  befoin  ])ouvoient  par  leur  nombre  former  un  corps 
confidéralile  de  troupes  auxiliaires.  L'autre  concerne  la  qualité 
des  peuples  qui  compofoienc  cette  armée.  La  plupart  étoient 
înconteftablement  Giiulois.  A  la  tête  de  tous,  îl-Êiut  mettre  les 
Scordifques  (^) ,  les  Teâofages ,  les  Trocmesy.lesToliftobo- 

♦  AOtm^Bi^r»,  ces  (e)  ,  &  quantité  d'autres  *,  dont  les  hiftoriens  ont  négligé 
F '.'Y)  de        paiier  le  nom  jufqu'à  nous.  Les  Scordifques  tiroient 

a  vec  lï  caTaierle  Gauloife  qu*avec  les  fol'  Scnbon»  £5.  rn,p.  jtS.  fur  le  Dannbe. 
J„.i  delà  roénaenation:  car  comme  les  dix  Ils  fbrmoient  deux  corps,  qu'on  dulin- 
ir.illi:  itîimor'.cU  avoicnc  c:c  ini\.rucs  pour  guoic  pargrands  i<  petits  Scordifques.  Lcj 
k  garde  du  roi  >  avec  otdre  de  le  détendre  premiers  avoienc  pour  bornes  deux  âea* 
aux  dépens  de  leur  vie  ;  de  même  les  (oU  ves  qui  Te  jemnesc  dans  le  Daoube  ; 
^«Wi  n'abandonnoicnt  ni  en  h  vie  ni  en  cit  If  Noarii?,  qui  pafle  à  Segeilica,  h-cre 
la  mon  le  feigiKur  auquel  ils  s'attachoicnr.  le  Martus  ou  Bareus.  Les  petits  Scordii^ 
Au  tefte  les -dix  mille  de  Perfe  n'^toienc  qnei  écoiesc  au-ctelà  du  Bargus^  <Sc  confia 
honorés  du  titre  dSramortcls ,  que  parce  noient  avec  les  Triballcs  3c  les  Mvficns. 
qu'on  avoit  grand  foin  de  remplacer  ceux  Les  Scordifques  poCTéderer:  d;s  liles ,  8c 
que  la  mon  cnlcvoit.  11  ne  Jauc  pas  ou-  ils  devinrent  li  pu iHans.fij'ilss'étendueTit 
blier  que  les  Carduginois ,  les  Thébaias,  jufqu'i  TiUyiie  ôc  à  la  Thrace.  Ut  (e  ten- 
de quelques  autres  anciens  peuples ,  a-  dirent  maîtres  de  plufieuis  iâes  formées 
•voier.c  un  corps  de  troupes  quMs  quâli-  par  le  Danube.  Leurs  villes  principales 
tioienc  du  nom  de  facrè,  ii^myinuitU ,  «k.c>  Veulent  Heon^  âc  Capedunum.  Ils  tuent  la 
qu'ils  refervoient  pour  les  grands  coups ,  guerre  aux  IXifiiedens ,  sox  Hybriaacs  , 
Ce  far  lequel  ils  ftindoicnr  l'cfpcrancc  8c  &  à  quelques  z\''r--  prjp'cs  inconnus 
la  gloire  de  la  nation.  C'ci'l  fur  ce  modèle  qu'ils  dciblcrcnt  6c  luinereni  catieremenCy 

Su'Alexandrc  tbrma  les  Arg)  ralpiJcs,  les  en  forte  que  leur  pays  devine  UQ  dcftfft 
.omaius  la  cohorte  Précorieme^les  Turcs        l'on  ne  oottvoic  que  des  bots  ' 
k  corps  des^anifliîics. 


{d)  Les  Stofdifques  »  au^AtMnée  («XTons  ]ieo|iIes  vraiment  Gaulois,  qcû 

pelle  CorJijla,  tJtoieat,  félon  Judtn  , /i^,  formèrent  peu  de  tems  après  le  royaume 

XX  Kit.  r.  I.  au  confluent  de  la  Save ,  fe-  de  Galacie.  Nuus  en  parlerons  plxis  au 

Ion  Ptolomée ,  IH.  //.  c.  16.  dans  la  Pan-  long ,  quand  nous  fiamis  anivéa  à  « 
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leur  Uûm  d  une  montagne  dllyrie  (/  ),  au  pied  de  laquelle  ils    ode  Rome  47Î! 

avoieat  faut  un  long  fejour,  &  d'oh  ils  s*etoient  tranfplantés  AvmuJ.&aSs.* 

iticceffiyement  en  myenès  autres  contrées  du  nord  LesTeélo- 

fages  avoient  apporté  le  leur  de  cette  partie  des  Gaules  oui 

forme  aujourd'hui  le  haut  Languedoc.  Pour  les  Trocmes  &les 

Toliftoboges ,  ils  avoient  pris  leur  dénomination  des  chefs  qui 

les  commando ient.  A  ces  peuples  vraiment  Gaulois ,  il  faut  en 

ajoûter  quelques  autres  c^ui  avoient  une  origine  étrangère, 

comme  les  Autariates  ,  cju  Appien  *  aflîàre  avoir  accompagné  */%«./p.  7/^. 

Breiinus  lors  de  fon  expédition  du  temple  de  Delplies.  Je  ne 

faisaucuoe  difficulté  dy  joindre  des  Daces,  des  Dardaniens, 

des  Méfiens ,  des  Tiibaues ,  &  des  Thraces  :  ibit  qu'ils  fè  ibient 

portés  d'eux-mêmes  à  entrer  dans  la  Grèce  par  Tappas  du  bu-*  - 

tin,  &  fur  l'exemple  des  Gaulois  ;  Toit  qu'ils  y  ayent  été  forcés 

par  les  Gaulois,  auxquels  ils  étoient  foûmis ,  &  dont  ils  étoient 

tributaires ,  ainfî  qu'on  peut  le  dire  des  Autariates. 

Brennus  prit  des  melures  fi  juftes  pendant  l'iiyver,  qu'il  tut 
en  état  de  {e  mettre  en  campagne  au  commencement  du  prin» 
tems  fuivant.  Il  falloit  que  le  rendez -vous  de  (es  troupes  fut. 
fur  les  confins  de  la  Méfie ,  puifque  de-là  il  entra  dans  laDar- 
danie  *«  Comme  il  continuoit  ïk  marche  à  erandes  journées ,  ♦  Tic  Zfr.  iSk 
il  liirvînt  un  diférend  entre  les  offiders  deTarmée-,  dont  on  x*mji*<,  16. 
Wa  pù  jamais  fçavoir  le  fujet  :  Brennus  n'oublia  rien  pour  le 
terminer  à  la  fatisfa£Hon  des  deux  partis ,  &  pour  le  bien  de  la 
caufe  commune  :  mais  il  ne  put  TeufTir  j  vmgt  mille  Gaulois 
fe  détacheront  du  gros  de  l'armée ,  &:  tirèrent  vers  la  Thrace,  , 
fous  la  conduite  de  Léonorix  &  de  Lutarix.  Brennus  de  fon 
côté,  après  quelques  journées  de  marche,  pénétra  dans  la 
Macédoine. 

Softhene  n*ayoit  rien  négligé  pour  mettre  re  royaume  fti 
état  de  défenfe.  Il  s'étoit  faifi  de  tous  les  défilés  par  oii  on  y 
pouvoit  entrer ,  6c  il  avoit  fait  des  lignes  &  des  redoutes  de 
diilance  en  diflance ,  où  il  avoit  placé  des  corps  de  troupes 

capables  de  tenir  ferme  &  d'arrêter  l'ennemi.  Maïs  toutes  ces 
'précautions  furent  mutiles.  Brennus  força  toutes  les  digues  & 
tarrieres  qu'on  s'efforça  de  lui  oppofèr ,  répandit  au  loin  la 
terteur,  &  mit  toutes  les  villes  &'campagnes  à  contribution.  •  ♦  • 

Softhene  difputa  le  terrein' autant  qu'il  lui  fiit  pofilble  :  mais         -  ^ 

(/)  Au  pied  de  cetcenomifM  Àdc  k  TÎlk  deSco4n»  qui  «voie  k 

Lllij 
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AndcRomc47j.  commcErennus  âifoit  toù}ociis  de  nouveaux  progrès ,  &  qu'il 
^vaKj.dSsi  netenoit  preiqu'à  rien  que  la  Macédoine  entière  ne  tombât 
entre  les  mains  d*un  prince  étranger ,  il  crut  devoir  rifquer  une 
aéion  :  le  fuccès  qu  il  avoit  eu  contte  Bolgius  la  campagpe 
précédente ,  le  flattoit ,  8r  il  en  entretenoit  Tes  troupes  »  pour 
leur  relever  le  courage.  Mais  il  n'étoir  plus  tems  :  la  peur  avoit 
gagné  tous  les  efprits.  La  manière  dont  Brennus  procédok,  fai- 
ioit  fentir  à  tout  le  monde  qu'il  étoit  un  autre  guerrier  que 
Bolgius ,  &  qu'il  ny  avoïc  contre  lui  aucune  reflburce  à  efpé- 
rer.  Softhene  penlbit  auifi  la  même  diofe  :  mais  ayant  à  opter 
entre  ta  mort  &  la  perte  de  &$  états,  l'un  lui  parut préfênèle 
'à  l'autre. 

•  /.  xxtr.     Il  vint  donc  préfenter  la  bataille  à  Bteranis     Ni  avant  ni 

'pendant  Taétion  il  n*omit  rien  de  ce  qui  pouvoir  lui  aflîirer  la 

vié^oire ,  ou  du  moin*;  b  difpurer  à  lennemi  :  il  remplit  en 
même  tems  la  fonction  de  grand  capitaine  &  de  bon  foldat. 
^ais  il  avuit  à  faire  à  un  général  qui  l'emportoit  fur  lui  du  côté 
de  la  force,  de  la  conduite,  &  de  Texpérience.  D'ailleurs,  quoi- 

Sue  Ton  armée  fut  forte ,  &  raOêmblât  la  fleur  de  la  jeunefle 
lacédonienne ,  elle  n'approchoit  pas  pour  le  noml>re  de  celle 
des  Gaulob.  Enfin ,  ce  qui  étoit  le  plus  ^cheux  ,  &  qui  pro- 
nofHmioit  là  .défaite,  c*eflque  fes  troupes  trembloient  au  feul 
nom  oc  en  préfence  des  Gaulois ,  &  etoient  à  demi-vaincyës 
avant  d'engager  le  combat.  C'eft  auffi  ce  qui  parut  clairement 
au  premier  mouvement  que  les  Gaulois  firent  pour  les  charger; 
elles  n'attendirent  pas  leur  approche  ,  elle  fe  debanderenr ,  fe 
difperferent,  Se  s'enfuirent  en  aéroute.  Soilhene  eut  beau  s'obC- 
tiner  à  vouloir  les  rallier ,  &  à  les  ramener  au  combat ,  il  ny 
gagna  que  l'honneur  de  mourir  glorieuiêment  pour  fà  patrie  ^ 
en  tentant  d*arrâter  les  efcadions,Gaulois  qui  taiUoient  en  piè- 
ces les  bataillons  Macédoniens.  Comme  ces  derniers  ne  fe  mi- 
rent jamais  en  défenièt  le  combat  de  la  part  des  Gaulois  fe 
paHa  uniquement  en  une  boucherie  horrible  :  tous  les  Macé- 
doniens qui  leur  tombèrent  entre  les  mains,  furent  paiTés  au  fil 
de  l'épée  ;  ceux  qui  purent  fe  lauver,  cherchèrent  leur  faiuc 
dans  les  places  fortes. 

*  Lîb.xxsi,  Diodore  de  Sicile  *  écrit  que  Brennus  perdit  beaucoup  de 
/.  ^7««         monde  dans  cette  bataille ,  &  queia  perte  qu'il  ht  pendant  le 

cours  de  cettç  campagne ,  influa  dans  les  mauvais  (uccès  qu'il 
eut  dans  la  Grèce  Tannée  fuivame*  Cet  auteur  »  ou  paude  de 
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fon  chef,,  ou  ajoûte  foi  à  des  monumens  faux.  .    An  de  Rome  471^ 

Brenaus  pailk  le  refte  dé  la  campagne  dans  la  Macédoine  ^  Ay«»  J.CaSi* 
ikns  fè  mettre  autrement  en  peine  de  ië  rendre  maître  des  vilks, 
craignant  également  dafFoiolir  fon  armée  par  les  fortes  gami- 
fons  qu'il  feroit  obligé  d'y  mettre ,  ou  que  Tes  troupes  ne  s  y 
corrompifTenr,  (\  elles  y  mifoient  un  trop  long  féjour,  Se  qu'el- 
les ne  retuQirent  de  le  fuivre  Tannée  fuivante  dans  la  Grèce, 
félon  qu'il  le  l'étoit  de  tout  tems  propofé.  Il  campa  donc  tou- 
jours ,  cX'  employa  le  tems  qu'il  paiia  dans  le  pays ,  à  rançon- 
ner toutes  les  villes,  &  à  en  tirer  toutes  les  richefl'e:»  que  Bol» 
gius  y  avoit  laiffées  :  car  comme  il  avoit  un  compte  exaâ  de 
tout  ce  que  chacune  avoit  de  riche ,  de  curieux  &  de  magni- 
fique ,  il  envoyoit  par-tout  des  hérauts  avec  ordre  aux  magîi^ 
trats  de  lui  apporter  les  fommes  &  les  pièces  qu'il  demandoit, 
fur  peine  ,  en  cas  de  refus ,  d'êrre  expofés  à  toutes  les  horreurs 
d'un  liège,  &  d'être  enfevelis  fous  les  ruines  de  leurs  villes 
3vec  tous  les  h^ibitans.  Quand  il  eut  ainli  dépouille  la  Macé- 
(luine,  voyant  que  la  iailon  étoit  trop  avancée  pour  pouvoir 
ejpérer  d'entrer  cette  même  année  dans  la  Grèce  ,  afm  d  être 

S lus  à  portée  de  le  faite  au  printems  prochain ,  il  alla  hy  vemer 
ans  laThefialie.  A  peine  y  étoit-il  anivé ,  que  les  éétes  & 
les  Triballes  *  entreprirent  de  faire  une  irruption  dans  les  pro-  *  Pmfm,  &.  t, 
près  états  des  Gaulois  »  comptant  qu'il  n*y  étoit  refté  que  des  p-^  l'i'.x.  j..  e^ù 
viellards  &  des  femmes;  &  au'ainfi  ils  les  parcourroient  impu-  c^"/^"'  ^-xxy. 
rément ,  6c  y  feroient  un  ricne  butm  &  autant  d'efclaves  qu'ils   Guyon,  Ufi.  du 
voudroient.  MaisBrennus  enrendoit  trop  bien  les  intérêts  de  ^'V^ft*r, 
fa.  nation  pour  Texpofer  aux  mconvéniens  qu'il  vouloir  faire  ^'  * 
effuy  er  aux  autres.  D'ailleurs  il  iêntoit  combien  il  lui  étoit  im- 
portant ,  fuppofé  que  l'expédition  de  Delphes  n'eût  pas  d*abocd 
tout  lefuccès  qu'il  attendott,  d'avoir  une  retraite  aiSihrée  d'où 
il  pût  la  reprendre  &  la  confommer.  Cefl  pourquoi  avant 
toutes  chofes  il  avoit  pourvu  k  la  défenfe  de  Ion  pays,  &  y 
avoit  laiffé  dix-huit  mille  hommes  à  tout  événement.  Ces  Gnii- 
lois  apprenant  la  marche  des  Gétes  &  des  Triballes  ,  allèrent 
les  recevoir  fur  les  frontières ,  les  attaquèrent  avec  cette  intré- 
pidité qui  étoit  naturelle  à  la  nation ,  taillèrent  en  pièces  une 
partie  cte  leur  armée ,  &  diffipercnt  le  refte. 

Pendant  que  Brennns  reropliflbit  la  Macédoine  &  k  Grèce 
éit  la  gloire  &.de  la  terreur  de  ion  nom,  Léonorix  âcLutaris 
^  des  ïeaait  de  la  campagne  «'éfiotent  fépacés  de  lui  »  n«  ^ 
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An  de  Rome  47  j.  rcndoicnt  pas  moins  célèbres  de  kar  côté  «vec-ies  vingt  mille 
Am'J.c.  air.  hommes  oui  s'étoient  attachés  è  eux.  Ils  tirèrent  vers  laThra* 

»  Mmaoa  apud  cc  aittH  ouc  je  l'ai  dit  :  on  içiore  s'ils  allèrent  joindre  Cé- 
Pluàam,  f.  7ip-  réthrix  {g) .  Il  e(l  du  moins  certain  qu'avançant  toujours  de  plus 

*  7&.£jy.  lih.  en  plus,  ils  fubjuguoient  les  peuples*  qui  s'oppofoient  à  leur 
MXMritté9,t6.  pnjtage  ,  &"  impoloient  feulement  un  tribut  à  ceux  qui  Te  foû- 

mettoieiit.  Parvenus  à  Byzance,  ils  fe  rendirent  maîtres  des  c6- 
tes  de  la  Propontide  ,  qu'ils  mirent  toutes  k  contribution.  La 
proximité  de  l'Afie ,  &  ce  qu'on  diloit  de  la  iertilite  duii  û 
beau  pays,  leur  inipira  la  peniëe  de  sy  tranfplanter.  Dans  cette 
vûë ,  ils  furprennettt  preibu'en  même  tems  Lyfimachk  {h) ,  en» 
▼ahâfent  la  Cherfonefe,  oc  iè  répandent  fur  les  cdtes  de  l'HeU 
 lefpont. 

AndeRone474.     Autant  queBrenutts  attendoit  avec  impatience  le  retour  de 
Avaitt  J.C.  »8o.  la  belle  failon  pour  entrer  en  campagne  ,  &r  pénétrer  dans  Hn- 
térieur  de  la  Grèce,  qui  étbit  l'unique  objet  de  Tes  vœux;  au- 

*  PaufM.lik.1.  tant  les  Grecs  *,  qui  a  voient  eu  des  avis  certains  de  Ton  def- 
p.6.&7*         lèin  ,  étoient-ils  confternés,  dans  l'attente  des  maiiieurs  dont 

ils  étoient  menacés.  Ce  qui  augmentoit  la  confternation ,  étoit 
l'épuifement  oh  les  avoient  lailiés  les  guettes  qu'ils  avoient  eu 
à  (oAtenir  contre  Alexandre.  &  avant  lui  contre  Philippe  ^  tout 
récemment  encore  contre  Antipater  &  contre  Caflandre ,  qui 
leur  avoient  porté  des  coups  mortels  ;  de  forte  que  les  divers 
états  dont  la  Gretc  cfbit  comporée,  trouvoient  dans  Iplt  foi- 
blefTe  des  railbns  pour  ne  point  concourir  à  leur  défenfe  com- 
munc.  Mais  la  grandeur  du  danger  fit  ouvrir  les  yeux  aux  ma- 
*lJtmfbk,x.  piitr  i^^  f^e  quelques  républitjues  particulières  *,  d:  leur  iiirpira 
p.  64S,  la  eéaéreule  réfoludou  de  defenare  leur  patrie.  Us  comprirent 

quil  ne  ^agtflbit  pas  feulement  de  leur  liberté  comme  avec  les 
Perfes ,  &  qu'en  donnant  terre  &eau  (/  ) ,  ils  ne  rendioient  pas 
leur  condition  meilleure.  Ils  fe  repréfentoient  les  calamités  que 
la  précédente  irruption  avoit  caufêes  en  Tlirace ,  en  Macé- 

*      }      *     plus  haur  que  Cerethiix  chic  par  les  Gaulois  dote  être  ponie  aux 

aies-fluidié  encre  les  Thraces  it  kt  Tri-  iBnées  qui  faî^ittat  iiuaédiatement  la 

balles  ,  Se  qu'on' ^OOlOÎcic  fxof^ès  qu'Q  IDorc  de  Pcolcrrce  Ccraurus. 
yavoiftiàtc.        *  •                •  <i)  La  formule  de  demander  terre  &  eau 

(A)  Ville  bâtie aflès  peu  de eemsaupa"  ^toiceadTagechez  les  Perfes.  Ils  fàifoient 

ftTtnt  par  LyfimMroe»  capitaine  d'AW  faire  cette  demande  par  des  hcraut?  a  jx 

tandrç,  acfon  fuccnfeur  dans  le  royaume  peuples  auxquels  ils  vouloienc  déclarer  la 

àr  Thrice.  Elle  fuccéda  à  Cardia  dan;,  ]^  guerre  ;  par  où  ils  cncendoient  tnt  tBf 

digxucé  de  capiikle,  &  clic  écoic  un  peu  àeie  foûoullîon-&rui]îc(£tion» 
plus  iSaosleé  tenes.  La  piife  de  Lyfuna* 
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doine ,  en  Péonie  (A)  iJk^^tout  récemment  encore  ob  veoost  A^i  deRome474. 
d  apprendre  avec  quelle  indignité  ils  a  voient  traité  lesTheflàif  J.C.a8o« 
liens  (/).  Quelques  villes  àom  &  quelques  perfonnes  d'autOft 
rité  (e  perfuaderent  fans  peine  que  dans  cette  uuajl|e  çonjQnâunt 

ilfalloit  ou  vaincre  ou  périr. 

J'avertis  ici  que  le  récit  que  je  vais  faire  de  la  campagne  de 
Brennus,  eil  tiré  de  Paufanias  &  de  Jultin  :  ainii  je  ne  luis 
point  garant  de  la  manière  dont  elle  lut  terminée.  Le  fabuleux 
y  faute  aux  yeux.  Ce  fabuleux  a  pour  auteurs  ou  les  prêtres 
du  temple  de  Delphes ,  ou  la  crédulité  des  Gsfx^^  ou  la  vanité 
de  quelques  républiques ,  qui  pour  établir  U  gloire  des  cKefr 

r'  conduifoient  les  iêcours  qu  elles  envoy oient  'à.  U  défenfe 
temple»  la  fondoient  fur  la  hardieflè  qu'ils  avoient eu  de.fêi 
mefurer  avec  les  Gaulois ,  contre  lefquels  alors  nul  peuple, 
nul  potentat  n*avoit  pu  tenir  ;  &  dès-là  elles  faifoient  leur  éloge, 
avec  l'aveu  de  la  lupériorité  que  les  Gaulois  avoient  lur  les 
Grecs  alfemblés  &  conjurés  contre  eux.  Supériorité  C|ui  leup 
fait  d'autant  plus  d'honneur,  Qu'ils  n*ont  pas  cherche  a  iurpren^ 
(ire  leurs  ^pnemis ,  puifqu'iU  leur  ont  donné  le  tems  de  forme» 
des  ligues ,  &  de  £ure  venir  des  troupes  du  Ibnd  de  TAfie.  Sà 
après  tQut  les  Gaulois  ont  reçu  quelque  échec,  ce  n  eâ:  (tirement 
pas  devant  Delphes ,  mais  dans  Delphes  même  qt^l  leur  eft  arn 
rivé  ;  ce  n'efl  point  encore,  de  Faveu  des  Grecs ,  à  la  valeur  des 
Grecs  qu'il  faut  l'attribuer  ,  mais  à  un  événement  inopiné  ,  con- 
tre lecjuel  ils  ne  pouvoient  point  être  en  garde,  &  qui  a  pourtant 
tourne  à  leur  avantage  :  car  ils  l'ont  tait  fervir  à  la  ton  dan  on  de 
pluiieurs  royaumes  à  empires  qu'ils  ont  établis  dans  la  l  hrace 
&  dans  TAfie  mineure ,  fur  le  modèle  de  tant  d'autres  qu'ils 
avoient  fondés  dans  prefque  toutes  les  parties  de  l*£urope» 

Pauiânias  *,  après  avoir  décrit  les  efforts  que  firent  lesGrecs  ^  £îk.x.dttm 
pour  empêcher  W  Perfes  de.  pénétrer  dans  leur  pays  (  m  } ,  ^f^Q^'  ^* 

(A)  Par  ces  paroles  nous  apprenons  que  fe  réduifoicà  des  fuites  d'une  guette  ; 
l'expédition  de  Bolgkis  ne  te  borna  pas  à  les  Gaulois  avaient  le  delTus  fur  leurs  en- 
la  Macédoine  ,  mais  qu'elle  s'étendit  en-  nemis ,  &  qui  feroient  arrivées  aux  Gai*» 
core  i  toutes  les  praviiiGCsISipxncnoiia-  î:,  fi  les  G:ccs  avoient  faic  une  irruption 
les  de  ce  pays.  àixtà  leur  pays.  Se  y  Moicoc  été  lea  plte 

(/)Ceitenby7nti«itdmltTliefl»«  Ibrn. 
lir  ,  i^i:  U'  Ga  jlois  y  avoient  commis  les       (m)  Sous  Xcrcès,  vers  l'an  480  avant 

excès  donc  lesGrecs  ie  plaignoienc.  On  Jefus-Chnll ,  ic  prccilifmcnt  deux  cen» 

ne  fçauroit  dire  en  quoi  ils  conftlloien: ,  ans  avant  l'tepéditioa  de  Brennus  .  le» 

puifquc  l'hilloire  n'en  pari-  poin-.  On  Perfcs  tentèrent  de  forcer  Iç  pas  des Ther» 

peut  pourtant  préfumer,  im  la  piaitKes  ntopyies ,  6t  ils  n'en  vinvenc  à  bduc  qu'«-^ 

biBiioainIfbBdCctdnGiecs»^aatiNie   grtt  y  ■fqic.yiidifci'iilîMid»  jSMb^t  »  9t 
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An  (i« Rome  474.  condnuë  ainfî  :  «  Les  Grecs  firent  mieux  leur  devoir  contre 
Am^.C*  aao.  »  ces  Barbares ,  qui  des  bords  de  TOcéan  étotent  venus  fondte 
n  en  Grèce.  Voici  les  fecours  qu'ils  envoyèrent  aux  Thermo- 
n  pvles  (n).  Il  s'y  trouva  dix  mille  hommes  d'infanterie  Béo- 
»  tienne  avec  cmq  cens  chevaux  de  la  même  nation  j  ils  etoient 
H  commandés  par  quatre  chefs ,  autrement  dits  Béotarques , 
t*  içavoir  Cephiflbdote,  Thearidas,  Diogene ,  Lyiander.  Le 
ji  contingent  des  Phocéens  fut  de  trois  mille  fantaflins  &  de  cinq 
»  cens  cavaliers  aux  ordres  de  Critobule  &  d'Andochus»  ùi 
»  Locriens  qui  font  près  de  Tifle  Atlante  (<?) ,  étoient  condotis 
m  par  Mictias  au  nombre  de  (èpt  cens,  6c  c'étoit  pure  inâmerie. 
»  La  viUe  de  Meg;are  (/>)  fournit  quatre  cens  hommes  de  pied 
H  8c  quelque  cavalerie  fous  le  commandement  de  Megareiis. 
>♦  Les  Etolicns  étoient  les  phis  nombreux  &  les  plus  entendus 
w  à  toute  lorte  de  combats.  On  ne  fçait  pas  au  jufte  de  com- 
t*  bien  étoit  leur  cavalerie  :  mais  leur  infanterie  faifbit  au  moins 
i*  fept  mille  hommes ,  fans  coinpter  une  centaine  ou  environ  de 
»  toldats  stfmés  à  la  légère,  fort  propres  aux  efcarmouches, 

*  Ces  troupes  avoîent  trois  chek  de  leur  nadon ,  Myarque , 
»  Polyphron  de  Licratés.  Les  Athéniens  armèrent  trois  cens 

#  cinq  galères  :  ils  donnèrent  outre  cela  mille  hommes  de  pied 

•  avec  cinq  cens  chevaux.  Callipe ,  âls  de  Msrocles,  en  eut 


par  la  trahifon  d'an  ThcHàllen ,  qui  leur 
«eadit  le  i'crvice  que  nous  veitont  rendre 
aux  Gaulois  pirHes  Hendéoctt  0c  iie» 
Enianes. 

(ij)  «  I.es  géographes  donnent  encore 
^  aujourd'hui  le  noiD  de  Thermopyics  à  un 
•»  col  de  vingt- cinq  ]^ieds  de  large,  fitoé 
»  à  une  des  cxtrdmitcs  du  montOeta  ,  5c 
»  qui  regarde  le  golphc  Malliaque  &  ia^ 
1»  mer  Egée.  Comme  cette  montagne  fé- 
9>  care  la  Theilkiie  de  la  Pbocide  &  de 
»  l'Acluïe  ;  ce  paffage  cft  d'autant  plus 
I»  important,  que  cv-il  le  Icul  par  lequel 
»  ces  provinces  puii&nt  aiiément  coouou- 
9  fliquer  enfemUe.  Les  Gtee»  qui  COQ" 
»  DOifToient  l'avantage  de  ce  poue  ,  cu- 
»  rentfoin  de  s'en  iair»  ks  premiers,  pour  , 
3>  défendre  du  onns  à  Brennus  rennée 
i>  de  la  Gfece  intérieure  ;  ils  s'y  campe- 
»  rent  vi  nombre  de  vingt  -  trois  mille 
»  hommes  de  pieJ  ,  &.  'e  trois  mille  de 
«  cavalerie ,  y  compris  les  croupes  auxi* 
4»  lùûres  qu'Antifonus ,  roi  de  thdkàxÀ» 


^  chus,  roi  de  Svrîe,  leur  avoienc  en- 
»  Toyées.  Le  refte  étoit  un  ramas  de 
„  vers  peuples  de  la  Grèce,  dont  chique 
„  province  a  voit  fburni  fon  conringeot. 
Ceux  du  Péloponefe  [  Pm/j.i.  Achai. 


„  9, 408.}  ne  fe  prellerent  p»s  d'envoyée 
t,  le  uur ,  parce  que  les  Gaulois  n'ayant 

ps  de  flotte,  rilthme  de  Corinthe  lem- 
,,  bloit  les  mecere  k  couvert  de  le\iis  ia^ 
„  fuites.  Les  Athéniens  [W.  Attic.p.  6."] 
,,  étant  de  tous  les  peuples  de  la  Grèce 
les  plus  diftingués,  9c  ceux  qui  firent 
le  plus  d'eflbrts  pour  le  founen  de  la 
caufe  commune,  ioic  par  les  aovqpes  de 
tore  qa*ib  (ounirenc ,  foie  par  h  flotte 
„  qu'ils  équipèrent,  on  leur  déféra  l'h  - 
»,  neur  du  commandement  de  toute  l'ar- 
»,  mée ,  fous  la  conduite  de  Callipos  leur 
„  général  „.  H.-Û.  Lsng::,A.      .  7.  j. 

\o)  Elle  étoi:  tormcc  par  deux  bris  de 
l'Euripe. 

{jp  )  Ville  autrefois  de  i'Actiqae .  qm 
éBOtt  ûon  capitale  deU  république  de  ce 


le 
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»  le  commandement ,  comme  je  lai  dcja  dit  ailleurs.  Au  refle,  AncleRome47<< 
^  lesAdiéniens ,  à  caufe  de  leur  ancienne  prééminence,  ciuretu  A^mJ.  C.  aSo* 
ir  le  premier  rang  dans  rarmée.  Les  rois  donnèrent  auffi  du  ^ 
m  cours.  Il  vînt  anq  cens  hommes  de  Macédoine ,  envoyés  par 
»  Antigonus  y  &  commandés  par  Ariftodeme.  II  en  vint  auffi 
»  d^Afie  ,  je  veux  dire  cinq  cens  Sj'^riens  des  bords  de  l'Oron- 
>»  te  (  c^  ) ,  qui  étoient  fujets  du  roi  AndûocuSy  &  qui  avoient 
»  Telélarque  pour  chef. 

»»  Toutes  ces  troupes  s'étant  aflemblées  auxThermopyles, 
»  on  ne  Içut  pas  plutôt  les  Gaulois  arrivés  fur  les  confins  de  la 
»♦  Magnéiie  de  U  PiuioLide,  que  i  ou  détacha  mille  homme* 
»  (Tîi&ntefie  légère ,  &  ce  qu'il  y  avoir  de  meilleure  cavale- 
»  rie,  avec  ordre  d'aller  gagner  le  Sperchius ,  pour  en  difputer 
I*  le  paBàge  aux  Barbares.  Ca  première  chofe  que  fît  ce  déta* 
»  chement  en  arrivant ,  ce  f\it  de  rompre  les  ponts  »  &  enfuite 
♦>  de  camper  fur  les  bords  du  fleuve,  Brennus  ne  manquoit  ni 
»  d'adrefle,  ni  d'expérience  ;  même,  fuivant  le  génie  des  Bar- 
»  bares ,  il  étoit  allez  fertile  en  nifes  &  en  expédiens,  quand 
»»  il  s'agifToit  de  tromper  l'ennemi.  La  nuit  même  d'après  que 
»  les  ponts  eurent  été  rompus  ,  ce  général ,  ians  le  mettre  eu 
*»  peine  de  cet  inconvénient ,  envo^^a  dix  mille  hommes  vers 
»»  l'embouchure  du  Sperchius  \  premièrement ,  afin  qu'ils  pu(^ 
V*  fent  paiTer  ians  que  les  Grecs  sen  apperçufTent ,  &  en  fécond 
f»  lieu»  parce  que  là  ce  fleuve,  au  lieu  de  couler  rapidement 
«  comme  aux  autres  endroits ,  fe  répand  dans  la  campagne,  & 
»  forme  une  eipece  de  marécage.  Or  parmi  ces  dix  mille  hom- 
»  mes,  les  unsiçavoient  parfaitement  Dien nager,  &  les  autres 
»»  étoient  de  la  plus  haute  taille;  avantage  queBrcnnus  trou- 
>»  voitaifément  dans  fes  troupes ,  les  Celtes  lurpaflant  tous  les 
t»  autres  peuples  en  ûature.  Auffi  arriva-t-ii  <pie  ce  détache^ 
)»  ment  paiTa  le  fleuve  durant  la  nuit ,  partie  à  la  nage ,  ou  à 
»  la  faveur  de  leurs  boucliers ,  qui  leur  fervoient  comme  des 
»  nacelles  ;  partie  à  gué ,  la  grandeur  dont  ils  étoient  leur  en 
V  donnant  la  facilité.  Les  Grecs  de  leur  côté ,  qui  étoienf  au 
Vf  haut  du  fleuve,  ayant  appris  par  leurs  coureurs  que  l'ennemi 
»)  i  avoit  pallé ,  ne  tardèrent  pas  à  regagner  le  gros  de  leur 
>»  armée. 

(  fl  )  Ce  fleuve  qui  i  fa  fource  dans  la     Grecs  avoienc  eu  tout  le  tcms  de  fe  pré- 
qui  coule  dans  des  pays  fi    cauùonocc  comxe  i'invaiion  des  Gaulois* 
âoigste  de  h  Giece.  &tt  Tok  jne  let 

ToouIL  Mm  m 
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An  de  Rome  474.     ^  Brennus  commanda  à  ceux  qui  habitoient  aux  environs  du 
Atuk/.CsSo!  n  golphe  Maliaque,  de  jetterun  pontfurleSpeicliius,  ce  qu*ik 
I*  exécutèrent  en  diligence ,  à  cauTe  de  la  teneur  qu'il  leur  în^ 
I»  piroity  &  parce  qu'ils  avoîent  line  extrême  impatience  de 

»  te  voir  fortir  de  leur  pays ,  prévoyant  bien  que  s'il  y  faifoit 
n  un  plus  long  féjour ,  il  les  accableroit  de  toute  forte  de  raal- 
•»  heurs.  Le  pont  étant  achevé ,  les  Gaulois  s'avancèrent  du 
»  côté  d'HéracIée  (r) ,  pillant  tout  ce  qu'ils  rencontroient ,  & 
ft  tuant  autant  d'hommes  qu'ils  en  trouvoient  d'épars  dans  la 
9t  campagne.  Ils  ne  prirent  pourtant  pas  la  ville ,  parce  qu'lieu- 
»  reulëment  un  an  auparavant  les  Ètoliens  avoient  forcé  les . 
n  Héracléotes  de  £é  ibumettre  à  eux ,  &  que  regardant  Héta« 
p  clée  comme  une  ville  de  leur  domination  ^  ils  étoient  promp- 
»  tement  accourus  à  fon  fecours.  Mais  peu  importoit  à  Ërennus 
n  deh  rendre  maitre  d'HéracIée ,  pourvû  au'il  chailât  des  rem* 
i»  parts  la  gamifon ,  qui  l'auroit  empêché  de  gagner  le  pas  des 
»  Thermopyles ,  &  de  pénétrer  en  Grèce.  II  eut  le  bonheur 
»»  d'y  réiiflir.  Ayant  donc  pafTé  ious  les  murs  d'HéracIée,  6c 
w  inftruit  par  des  transfuges  du  véritable  état  des  Grecs, 41  fe 
*»  mouua  ue  leur  petit  nombre ,  &  réfolut  de  leur  livrer  bataille 
«»  dès  le  lendemain  au  lever  du  ibleil.  Réfolutîon  ûxt  laquelle 
*»»  il  ne  confulta  aucun  devin  Grec  {s) ,  Se  qui  ne  fut  précédée 
»»  d'aucun  âcrifîce  qui  pût  lui  rendre  fes  dieux  favprables;  mût 
H  c'cfl  de  quoi  ces  Baroares  iê  mettent  fort  peu  en  peine. 

»  Les  Grecs  marchèrent  au  combat  en  bon  ordre  &  dans  un 
M  grand  filence.  An  moment  de  la  mêlée  leur  grolFe  infenterie 
'  »  s'avança ,  mais  pas  plus  qu'il  ne  falloit,  &  tenant  toujours  fa 

»>  phalange  bien  l'errée  ;  tandis  que  l'infanterie  légère  gardant 
»  au/Fi  Tes  rangs ,  faifoit  pleuvoir  une  grêle  de  traits  fur  lesBar- 
I»  bares ,  &  leur  tuoit  beaucoup  de  monde  à  coups  de  Aêches 
st  &  à  coups  de  frondes.  La  cavaterie  fîit  inutile  de  part  &c 
H  d'autre,  non  feulement  à  caufê  des  défilés  de  la  montagne  qui 
9*  font  fort  étroits,  mais  parce  que  les  roches»  glifiàntes  par 
n  elles* mêmes,  Tétoient  devenues  encore  davantage  par  des 
I»  pluies  continuelles.  L'armure  des  Gaulois  étoit  toible ,  car 

(r  )  Ville  des  Thndiiiiieiw  »  tu  Toifi*  cès  de  Ton  entreprise.  Ce  qui  fîdc,  dok 

"                           sage  des  Thermopyles.  écrc  ainfi  traduir:  f,- r}(  fin  précèJce  d'ai- 

\t)  Pi'-oyable  réflexion  de  Paufanias  ;  cun  joinfict  offert  aux  Juux  du  pays  ;  dt' 

coiT-irt  n  Br  r:  JS  faifant  la  guerre  i  ou-  wirs  dont  Us  Gaulois  ft  mettent  fort  ptu  <■ 

xrince  aux  Grecs ,  auroit  dû  lie  fenrir  de  pàne*  Ainfi  M.  l'abbé  Gedoya  tCà.  Mt 

dcTjuGwcs pour  apprendied*cuxle(iic-  .reodu  ]e iêns-de     luceur.  < 
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»  ils  n'avoient  que  leurs  boucliers,  qui  ne  font  pas  de  grande  An  l-Rnmt- 4-^. 
»  réfiftance.  Du  refte  ,  nulle  forte  d'armes  qui  pût  ks  couvrir;  AvaiJùJ.u  lao* 
»  &  ce  qui  importe  encore  plus ,  liî  n  etoient  pas  à  beaucoup 
»  près  auffî  haoîles  que  les  Grecs  en  Tart  militaire*  Ils  ne  fça- 
«»  voient  que  fe  jetter  iiir  Tennemi  avec  une  impétuofité  aveu- 
>»  gle,  comme  des  bétes  féroces.  Pourfendus  à  coups  de  hache; 

ou  tout  percés  à  coups  d*épée ,  ils  ne  lâchoient  pas  prifè  ,  ni 
>»  ne  (j^uitcoient  Tair  menaçant  &  opiniâtre  qui  leur  é.toit  naturel. 
>»  Ils  etoient  furieux  jufqu'au  dernier  foupir.  On  en  voyoit  qui 
»»  arrachoient  de  leurs  plaies  le  trait  mortel  dont  ils  étoîent  at- 
»  teints ,  pour  le  lancer  contre  les  Grecs  ,  &  pour  en  irapper 
»  ceux  qui  fe  trouvoient  à  leur  portée. 

H  Cependant  les  galères  d'Athènes  s'étant  tirées  à  grande 
I»  peine  9  &  non  (ans  danger ,  des  marécages  qui  s'étemfent  de 
«»  ce  côté^lày  s'avancèrent  fort  près  des  Gaulois  :  les  Athéniens 
»  qui  étoient  flu-  ces  galères,  prirent  aufll-tôt  Tennemi  en  flanc, 
i>  K  lui  décochèrent  mille  &  mille  traits.  Enfin  les  Barbares 
»  faifant  fort  peu  de  mal  dans  leurs  défiles,  &  en  fouffrant  beau- 
H  coup ,  leurs  généraux  firent  fonner  ia  retraite.  Mais  ils  fe  re- 
»  tirèrent  avec  tant  de  précipitation,  que  tombant  les  uns  fur 
»  les  autres ,  pluiieurs  furent  foulés  aux  pieds  de  leurs  compa- 
»  gnons ,  &  d'autres  en  grand  nombre  demeurèrent  enfoncés 
»  dans  ces  marécages  que  fbtme  là  le  voiiinage  de  la  mer  ^  de 
>»  (brte  qu'ils  ne  perdirent  pas  moins  de  monde  dans  leur  retraite 
yt  qu'ils  en  auroient  perdu  dans  le  combat.  Les  Athéniens  fe 
I»  diibnguerent  à  cette  journée  entre  tous  les  Grecs  ;  mais  nul 
«»  d'eux  ne  marqua  rnnt  de  valeur  que  le  jeune  Cydias  ,  qui 
»  faifoit  pour  lors  les  premières  armes.  Son  courage  ne  le  fauva 
»>  pourtant  pas.  11  flit  tué  par  les  Gaulois ,  &  ies  proches  confa- 
•»  crerent  fon  bouclier  à  J  upiter  le  Libérateur  ,  avec  cette  inf- 
»  cription  :  Ctbouc&er  pte  tu  vois  fufpenJu,  &  qui  ejl  aujourd'hui 
w  à  Jupiter^  fiit  autrefois  le  houdierdu  Antve  Cydias  y  qui  à  la  fleur 
»»  de  Jàn  âge  mourut  glorieufimeiu  en  combattant  contre  UsGaubism 
n  Cette  infcription  demcwa  jufqu*au  tems  de  Sylla  ,  que  iès 
»  foldats  enlevèrent  du  portique  de  Jupiter  Eleutherius ,  ou  le 
•  »  Libérateur,  divers  omemens,  entr'autres  bon  nombre  de  bou- 
n  cliers  que  Ton  y  confervoit.  Telle  fut  riiTuë  du  combat  contre 
I»  les  Gaulois  auxThermopyles. 

»>  A  près  cet  heureux  fuccès,  les  Grecs  enterrèrent  leurs  morts, 
»  Ôl  dépouillèrent  ie^  Baijbaiei»  c^ui  luxent  trouvés  fur  le  champ 
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de  Rome  474,  >♦  de  bataille.  Les  Gaulois  ne  fongerent  feulement  pas  h  en- 
AvamJ.C.  180.  >,  voyer  un  héraut  pour  demander  le  tems  de  leur  donner  la 
»  lepukure,  &  ik  firent  voir  qu'il  leur  étoit  indifférent  que 
>»  leurs  corps  ftifTent  couverts  de  terre ,  ou  mangés  par  les  bêtes 
»  carnacieres.  Je  crois  qu'ils  négligent  ces  devoirs  funèbres 
>»  pour  deux  taiCom  :  la  prenierey  pour  donnerplus  de  terreur 
»  à  leurs  ennemis  par  Topinion  de  leur  fSSiocûe  $  la  iecoode  » 
I»  parce  qu'en  effet  ils  ne  font  point  touchés  des  devoirs  que 
I»  ron  rend  aux  morts  (  r  ).  Du  côté  des  Grecs  il  n'y  eut  que 
y*  quarante  hommes  de  tués.  On  ne  put  fçavoir  au  jufte  corn- 

V  bien  les  Barbares  en  perdirent,  parce  que  ceux  qui  avoient 
f*  péri  dans  les  marais  ne  (e  retrouvèrent  point,  &  il  y  en  étoit 
I»  péri  un  grand  nombre. 

»  Sept  jours  après  le  combat ,  de  nouvelles  troupes  de  i'ar- 
^  mée  des  Gaulois  ayant  filé  le  long  des  murs  d*Héraclée,  en- 
*»  treprirent  de  paffer  le  mont  iEta«  Ces  troupes  préiendoto 
»  aller  par  un  fender  qui  conduit  àTrachine ,  ville  ruinée  dès^ 
-»  lors ,  au-defliis  de  laquelle  étoit  un  temple  de  Minerve ,  que 
M  les  peuples  avoient  enrichi  de  beaucoup  d'offrandes.  Les 
M  Gaulois  comptoient  que  par  ce  chemin  dérobé  ils  gagneroient 

V  le  haut  de  ia  montagne ,  &  que  chemm  taifant  ils  pilleroieiit 
»  le  temple.  Mais  Téléfarque ,  qui  avec  un  détachement  gar- 

^  »  doit  les  pallajges  de  ce  côté-là,  tomba  fi  à  propos  iur  les  Bar* 
w  bares ,  qu'il  les  tailla  en  pièces.  Il  y  périt  lui-même ,  &  fiit 
f^  extrêmement  remtté  »  à  caufe  de  Ton  zele  Bc  de  fbn  aÉèâion 
s»  pour  les  Grecs.  Une  réMance  fi  peu  attendue  étonna  les 
»  généraux  de  Tarmée  ennemie  ;  ils  jugeoient  de  l'avenir  par 
»»  le  préfent ,  &  commençoient  à  déleTperer  du  fuccés  de  leur 
w  entreprise.  II  n'y  eut  que  Brennus  qui  ne  perdit  point  cou- 
»  rage }  il  lui  vint  dans  refprit  que  s'il  pouvoir  faire  nnediver- 
»  lion  ,  &  obliger  les  Etoliens  à  s'en  retourner  chez  eux  ,  il 
>»  metiruu  ailcment  fin  à  cette  guerre.  Il  fit  donc  un  dctache- 
9  ment  de  quarante  mille  hommes  d'infanterie  &  de  huit  cens 
I»  chevaux ,  dont  il  donna  le  commandement  à  Or^orix  &  à 
»  Combutis.  Ces  lieutenans  généraux  eurent  ocdie  de  tepaflèr 
»  k  Sperchius ,  de  prendre  leur  chemin  par  la  Theflalie  ^  & 
»  d'aller  en  Etolie  mettre  tout  à  feu  &  à  iàng.  Ce  fateat  eux 

(  /  )  Paufanias  ne  connoiiToic  poinc  les  rendic  aux  morts  les  dernîos  deroirs  plus 
Oaulois  ;  s'il  avoit  iCi  les  commentaires  de  idiffkufement  que  tout  autre,  &  qu'il  k» 
vtUi,U  y  auto»  aouT^  91e  ce  peuple    poKoit aèoe  à  l'cxcis.  \ 
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»>  qui  faccagerent  la  ville  de  Callion  ,  &  qui  eniùite  y  autori-  An  de  Rome  474, 
»  ierent  des  barbaries  ii  horribles ,  que  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ATaacJ«Ca8oi» 
y>  en  eût  encore  d'exemple  dans  le  inoiuîe.  Tout  le  fexe  viril 
»  fut  mutilé  («),  les  vieillards  peinent  par  le  tranchant  de 
»>  l'épée  ,  les  enfans  a  la  mamnielle  furent  arrachés  du  fein  de 
»  leurs  mères  pour  être  égorgés  \  &  s'il  y  en  avoit  qui  parufTent 
M  nourris  d'un  meilleur  lait  que  les  autres,  les  Gaulois  buvuieut 
»  leur  (àng  &  iè  raflâfioient  de  leur  chair*  Les  femmes  &  les 
K  jeunes  vierges ,  qui  avoient  quelque  fèndment  dïionneur ,  (ë 
»  donnèrent  la  mort  elles-mêmes»  Les  autres,  forcées  defouffiir 
»  toutes  les  indignités  que  Ton  peut  s'ùna^ner ,  devinrent  eil<* 
M  fuite  la  rifée  oe  ces  Barbnres ,  auflî  peu  fufccptibles  d'amour 
»»  que  de  piric.  Celles  donc  qui  pouvoient  s'emparer  d'une  épée, 
la  piongcoiciit  dans  le  fein;  d'autres  fe  laiflToient  mourir, 
'yt  en  s'abilenaru  de  dormir  &  de  manger  :  &  cependant  le  fol- 
»  d(U  en  alIouviiToit  (bu  incontinence  ^  car  mortes  ou  mouran.** 
»  tes ,  elles  n'étoient  pas  à  couvert  de  ià  brutalité* 

I»  LesEtoIiens  ayant  eu  nouvelles  de  ce  qui  iè  pafibit  chez 
»  eux,  décampèrent  aufli-tôt  desThermopyles,  &  ne  ingèrent 
•»  phis  qu'à  regagner  leur  pays ,  uniquement  occupés  du  defir 
>»  de  venger  la  malheureufe  ville  de  CÎalHon,  &de  lauver  celles 
r  qiii  étoient  menacées  d'un  pareil  traitement.  Dès  qu'ils  jfii- 
»  rent  fur  leurs  terres ,  tout  ce  qu'il  y  eut  d'£to liens  capables 
»  de  porter  les  armes  accoururent  au  camp  :  les  vieillards  mê- 
»  mes  oublièrent  leur  âge  ;  6^.  loit  iieceflité,  foit  courage,  ils 
V,  voulurent  fuivre  les  autres.  Les  femmes ,  encore  plus  animées 
n  que  les  hommes,  prirent  auffi  les  armes.  Déjà  les  Barbares 
i>  après  avoir  brûlé  la  ville ,  pillé  &  iàccagé  temples  &  mai- 
t»  Tons ,  chargés  du  butin»  s'en  retournoient  triomphans ,  lorf> 
M  qu'arrive  un  corps  de  troupes  forti  de  Patra ,  la  feule  ville 
»  d'Achaïc  qui  eût  fongé  à  lecourir  les  F.Toliens.  Ces  troupe» 
»  avoicnt  une  adrefle  merveilleufe  à  fe  iervir  de  leurs  armes, 
»  toutes  jjciantes  qu'elles  étoient.  Elles  ne  manquèrent  pas  de 
»  charger  les  Gaulois  j  mais  accablées  par  le  nombre  &  outrées 
>»  de  fatigue ,  elles  perdoient  tout  eiboir ,  lorfqu'heuieufemeni 
f»  lesEtouens  vinrent  les  joindre.  Alors  vous  euffiez  vû  hom-* 
vi  mes  &  femmes  combattre  à  l'envi ,  border  le  chemin  par  ôii 

pa^oient  les  Gaulois ,  &  lancer  fiir  eux  une  infinité  de  traits, 
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An  de  Rome  474.  ^^^^  ^^"^^  boucliers ,  Icgcrs  comme  ils  font ,  les  défendoient 
'Ame  J.C»6o.  »  mal.  L'ennemi  vouloit-ii  les  pourfuivre,  aufïï-tôtils  lui  échap* 
»  poient,  &  dès  au'il  fe  remettoit  en  marche,  ils  étoient  à  les 
>»  troufles.  Enfin  les  malheureux  habitaus  de  Callion ,  après 
>»  avoir  jufliûé  par  une  trifte  expérience  tout  ce  quHomere  dit 
»  de  plus  incroyable  des  cruautés  exercées  par  lesLeftrygons 
9  &  par  les  Cy  clopes ,  eurent  au  moins  des  vengeurs  ;  car  de 
»  ce  détachement  de  quarante  mille  huit  cens  hommes  il  n'en 
»  revint  pas  la  moitié  au  camp  des  Thermopyles.  Voici  main- 
»»  tenant  de  quelle  manière  les  affaires  tournèrent  auxThenno* 
»  pyles  mêmes  entre  les  Grecs  &  les  Barbares. 
#  »»  Du  bas  des  Thermopyles  on  peut  venir  gagner  le  haut  du 

»  mont  JEta  par  deux  fentiers,  dont  l'un  fort  étroit  &  fort  rude 
»  mené  au-deirui>  de  Trachinc  i  l'autre  plus  facile ,  &  par  lequel 
»  on  peut  même  conduire  une  armée,  paflê  par  les  terres  def 
I»  Ênianes.  Ce  ht  celui-ci  que  tint  le  MedeHydaniès(«),  Jori^ 
»  au'il  vint  prendre  Léonidas  en  queue  (j) ,  oc  envelopper  (on 
»  aëtachement.  Les  Grecs  apprirent  que  Brennus  tenoit  cette 
n  toute  y  conduit  par  les  Héracléotcs  &:  par  les  Enianes  j  non 
n  que  ces  peuples  cufTent  aucune  mauvaife  volonté  contre  les 
»  Grecs,  mais  parce  qu'ils  vouloient  fe  délivrer  eux-mêmes  du 
>♦  voiliiiage  des  Barbares  ,  &r  n'en  pas  fouffrir  plus  long-tcms; 
»  ce  qui  Ytinlie  ie  dire  de  PmJare,  que  chacun  cil  fort  lènfible 
4*  à  Tes  propres  maux ,  &  fort  peu  touché  de  ceux  d'autrui. 
n  Brennus  aonc  encouragé  par  lesEnianes  &  par  les  Héradéo- 
it  tes ,  laifla  Adchorix  au  camp ,  lui  diânt  que  fi-tôt  qu'il  au- 
n  foit  pafTé  la  montagne  &  gagné  les  derrières,  il  le  lui  feroit 
I»  içavoir ,  &  qu'alors  il  marchât ,  afin  d'envelopper  les  Grecs 
)»  de  tous  côtés.  Pour  lui  il  prit  quarante  mille  hommes  chf>if;s 
»>  dans  toute  l'armée ,  &  fuivit  fes  guides  par  le  fentier  qu'on 
H  hn  enfeignoit.  Le  hazard  fit  que  ce  jour-là  même  le  mont 
»  ALtu.  ftit  couvert  d'un  broiiillard  fi  épais ,  que  le  foleil  ne  put 
9  le  montrer ,  de  forte  que  les  Phocéens  qui  étoient  poilo  de 
•.oe  c6té-]à»  entent  pmtôt  les  ennemis  tut  les  fatas  qu'ils  ne 
»  les  eurent  appercûs.  -Dans  cet  extrême  danger ,  les  uns  com* 
M  battent  les  (yaulois ,  les  autres  ibûtiennent  leur  finie  $  tous 

<  X  )  II  fat  conduit  par  un  Thd&lien  dis,  qui  n'avoit  que  ii» tids  cens  Spanii' 

noimné  Emalta  ou  ThoTdcc.  tes,  avec  lefr  jc!?  :1  svnit  arrêté  l'année  dt 

(  y }  il  monu  juiqu'aj  hauc  du  monc  Xetci$|  coiupoicc  de  ixois  militons  d'hoo* 

Oeca  par  un  chemin  découmé ,  &  defcen»  WBU 
dùpour  «ccaquer  pax  la  deinete»I^oiû* 
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yi  font  des  efforts  incroyables,  mais  forcés  ;  ils  quittent  enfin  leur  An  de  Rome  474. 

»  porte,  &  abandonDcnt  les  deliies.  1  qui  ce  c^iuls  purent  faire,  Avant  J^C.  a8o. 

v>  ce  ^£  d'accourir  au  camp  des  Grecs  ^  &de  leur  annoncer  le 

1»  danger  où  ils  étoient,  avant  crae'Ies  Barbares  eu(2em  eu  le 

if  teins  de  leur  fermer  tous  les  palTages.  AufTi-tôt  les  Athéniens 

H  approchent  leurs  galères,  les  Grecs  ie  rembarquent,  tous  en« 

n  fuite  fediiperfent ,  &  chacun  s'en  retourne  chez  fi>i».  *  / 

Brennii?  enflé  de  ce  fuccès ,  ne  délibéra  pas  un  moment  de 
prendre  le  chemin  du  temple  de  Delphes  (r)  pour  le  piller  j  car 
il  difoit*,  en  raillant,  que  c'ctoit  aux  dieux  à  départir  aux  *  jujLi.xxir» 
hommes  les  richefTes  qu'ils  poffédoient ,  &  dont  ils  n'avoient  c.  <j. 
nui  ûelbin, comme  ils  ifen  faifoient  aucun  ufage ;     ilit  ce  c^ue 
quelqu'un  voulut  iniinuer  que  les  tréfors  de  Delphes  n'étoienc 
peut-être  pas  fi  confîdérables  qu*il  (e  le  rigi.roit,  &  d'ailleurs 
quand  cela  feroit ,  qu'il  étoit  de  la  prudence  de  s'ailùrer  avant 
toutes  chof^  de  quelques  bonnes  places  où  les  Gaulois  pûâènt 
fe  foûtenir  contre  toutes  les  forces  de  la  Grèce ,  qui  ne  man- 
qucroient  pas  de  fe  réiinir,  &  de  venir  les  riccabler.  Brennus 
perfiltant  dans  fon  fenîiment,  repartit  que  le  temple  leul  lui 
tiendroit  lieu  de  tout ,  tant  à  caufe  des  richefTes  immenfes  qui 
lui  fourniraient  le  moyen  d'avoir  des  vivres  de  toute  iorte  en 
abondance  que  par  m  poiition  ;  parce  qu'étant  bâti  fiir  une 
montagne  efcarpée  de  toutes  parts ,  il  ne  pouvoit  être  forcé  par 
aucun  endroit.  Tout  le  monde  parut  fe  rendre  à  ces  rai(bns. 
.  Cependant  Brennus  * ,  frappé  des  doutes  qu'on  avoit  voulu  *PofyM,Lrtii» 
répandre  fur  le  véritable  état  des  richefTes  de  Delphes,  jugea  e-Sf*  »• 
à  propos  de  les  éclaircir.  C'eft  pourquoi  il  fit  venir  fecretemcnt 
quelques  prifonniers  Grecs  ,  &  s'informa  d'eux  û  les  colonnes 
du  periiiy  le  du  temple,  qu'on  voyoit  du  canip,  &  qui  brilloient 
<le  iom ,  étoient  ou  n  étoient  point  d'or  malnf.  Les  pnionniers 
lui  avouèrent  de  bonne  foi  qu'elles  n*étoient  que  if  airain  doré. 
jCette  léponfe  affligea  Brennus  fans  le  déconcerter  3  car  s'ad» 
dreflànt  incontinent  aux  prifonniers  :  Je  vous  définis ,  dit-il  ^ 
fous  peine  de  la  vie  de  unir  ce  langage  ;  je  vous  ordonne  au  contraire 
de  publier  dans  le  camp  qu  elles  jont  véntahlemtnt  d'or,  Difant  cela, 
il  fit  ouvrir  les  portes  de  fa  tente ,  &  appeller  les  ofîiciers  de 
l'armée.  Dès  qu'ils  turent  arrivés ,  il  interrogea  en  leur  préience 
les  priibnniers  fur  la  nature  du  métal  des  colonnes  du  temple» 

(^)  Une  TOT^î^nc  qi.'il  franc'iit  en  fai-     avoient  pafTc  ,  le  nom  de Gtfikl»» PJlUWC» 
£tnc  ce  cùcnua ,  j^at  du  Gaulois  ^ui  y    in  PktKiOf  p.  7/7.  • 
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AtrdcRom*474-  ^6*        répondirent ,  fans  biaifer ,  qu'elles  étoienc  d'or  pur. 

Avam  4,  C.  a8o*  Cette  réponte  échauffa  tellement  la  cupidité  des  Gaulois,  cj^'ili 
brûloient  tous  d'impatience  d'en  venir  à  Tattaque  (fun  lieu  qui 
devoit  les  enrichir  à  jamais.  Brennusne  manaua  pas  de  profiter 

de  ces  difpoiitions  pour  fe  hâter  d'arriver  le  pfus  près  qu  il  pnu- 
voii  de  la  place.  Ùelï  aullî  dans  ces  vûès  qu'il  s'étoit  mis  en 

*  /«/î.  L  xxir*  marche  *,  lans  attendre  ou  Acichorix  le  vînt  joindre.  ' 

c.  6.  *  Les  habitans  de  Delphes*  voyant  les  Gaulois  au  pied  de  la 

*  Fmfm,  aU  nionta^iie  ^ur  lat^uelle  le  temple  &  leur  ville  étoit  conflruite, 
^'^'^  furent  conftemés.  Us  embraflerent  Funîque  refiburce  qui  leur 

reftoit»  &  rèfogierent  ven  l'oracle.  Le  dieu  leur  dédaca 
qu'ils  n'avoient  tien  à  craindre ,  &  les  afiura  de  fa  proteâion 

*  Ck*  il  £vM,  termes  :  Je  me  charge  dê^yous  àret  d'affain  *  avec  k  cancom 
l,  u                des  vierges  blanches  (a). 

C'étoir  pour  îesGnulois  un  coup  de  partie  d'aller  à  Tennemi 
au  moment  de  leur  arrivée  :  la  peur  dont  il  ctoit  faifi  leur  ré- 

*  JuJléKxxtr,  pondoit  de  la  viftoire;  mais Brennus*fe  mit  à  délibérer  s'il  ne  . 

leroit  pas  mieux  de  donner  à  fes  ioldats  harailcs  le  tems  tle  re- 
prendre des  forces,  &  d'attendre  jnfqu'au  lendemain  à  com- 
mencer l'attaque  de  la  place.  Emanus  oc  Theflàlorus ,  deux  de 
Ces  lieutenans  généraux  y  ibutenoient  que  la  (ùrprifè  que  les 
Grecs  âifoient  paroitre,  &  la  défblation  où  ils  etoient,  met- 
toient  en  évidence  qu'il  n'y  avoit  pas  un  feul  inftant  à  perdre; 
parce  que  la  nuit  luftiibir  pour  faire  reprendre  aux  ennemis  leurs 
efprits ,  leur  donner  le  tems  de  recevoir  des  fecours ,  Se  do 
fermer  les  pafTages  par  ou  l'on  pouvoitfurprendre Remporter 
la  place.  Mais  k  ioidat  décida  la  queftion  j  car  pour/ê  refaire 
de  la  grande  difette  qu'il  avoit  (buffisrt  pendant  toute  fa  mar- 
che ,  9  ne  fut  pas  plûtdt  arrivé ,  qu'il  Ce  répandit  dans  la  cam- 
pagne ,  où  trouvant  du  vin  &  toutes  fortes  de  tafraichiflèmens 
^en  abondance ,  il  s'en  rem^slit  non  feulement  en  maître ,  maïs 
^encore  en  vainqueur  »  &  dés-Jà  avec  excès  i  &  aind  il  oublia 

'    (a)  Ces  vicies  blanches  fonc  Diane  Gallicis cmiis,  tùm  fana ApolUais  Ddakid 

&  Minerve,  qui  au  nppoR  des  prénes  de  ntftrium  Mbm  bu^^i  TiuK  udmfam 

, Delphes  ,  prirent  les  armes ,  fe  mirent  à  ex  oraculo  kxc  fatam  tft  Pythiam  : 
la  técc  des  croupes  dcsGrccs,  &  combat-         ^  ...  .«  n. 

tirent  contre  les  Gaulois.  Ce  que  Cicéron  ptovidcbo  fcm  iftUD  »  alba» 

'«  oû  de  la  meilleure  foi  du  oxmde  :  voici  virgxnes. 

eoiBiBe  il  rapporte  cette  filble,  Se  expl  ique  Ex  ^u»  faHum^  ut  ^  vU^tatur  virgints  ftm 

le  myfterc  :  Ohjiciuntur  auiem  fixpc  Jorn.  r ,  a  rma  contrâ  ^  ^  MM  QtU^flM  vtfumUH 

^Mt  rejffe  mil»  funt ,  fpeàaa  auicm  offe-  exti:ciaJt 

mnu  Qfioi  toniigiJlfi  Ènnm  Hâtur,  ejupjm 

dt 
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de  revenir  au  camp  avant  la  fin  du  jour  :  ce  qui  donna  le  tems  An  de  Rome  4-4 
aux  Gtecs  de  refpirer.  On  attribue  cet  incident  à  Foracle  \  car  Avant  J.  c.  aso. 
au  premier  bruit  de  l'approche  des  Gaulois,  Apollon  avoit  dé- 
fêoou  aux  babitans  de  rien  emporter  des  fermes  &  des  cam< 
pi^^.  On  ne  comprit  le  ièns  d'une  défiaife  û  ialuaixe»  que 
quanS  on  vit  que  !e  tems  que  les  Gaulois  avoient  mis  à  fe  gor- 
ger  de  vin  &  de  viandes ,  avoit  été  celui  que  les  Tecours  avoient 
mis  à  arriver.  Ainfi  les  habitans  de  Delphes  fortifièrent  leur 
ville,  &  reçurent  avant  que  la  foldatefque  Gauloife  fe  fôt  ren- 
due à  les  drapeaux ,  les  renforts  que  les  peuples  voiiins  leur 
envoyoient.  1  ' 

Brennus  comptoit  dans  fim  année  ibixante-cinq  mille  hom-f 
mes,  tous  gens  choiiîs.  Les  peuples  de  Grèce  qui  prirent  les* 
armes  pour  les  intérêts  du  dieu  (ont  aifës  à  compter*.  Chaque  *  Pâ^ig,^ 
ville  de  la  Phocide  envoya  du  fecours.  Amphife  donna  quatre 
cens  hommes  d'infanterie  pefamment  armés.  Les  Eroîiens,  au 
premier  bruit  de  la  marche  des  Barbares,  loumirent  un  petit 
nombre  de  troupes.  Mais  peu  de  tems  après,  Philomelus  amena 
douze  cens  hommes.  Ib  n'en  donnèrent  pas  davantage,  parce 
qu'ils  tournèrent  leurs  principales  ibrces  contre  Acichorix, 
quTils  ne  ceflferent  de  harceler,  évitant  toûjounle  combat,  mais, 
tombant  iiir  £oa  arriere-garde ,  pillant  ion  bagage ,  &  lui  tuant 
beaucoup  d'hommes  &  de  chevaux ,  ce  qui  rendit  fa  marche 
très-longue  &  très-pénible.  Au  refte  Acichorix  avoit  laifTé  une- 
partie  de  les  troupes  dans  fon  camp  près  d'HcracIée,  ponr  gar»' 
der  les  richefles  qu'il  y  avoit  amaflees.  Quant  aux  Grecs  qui 
s'étoient  rendus  à  Delphes  *,  ils  ne  iaiibient  en  tout  avec  les  *  ftifim,  ibu, 
habitans  que  quatre  mille  hommes. 

Cette  poignée  de  gens  Êdibit  pitié  à  Brennus  :  auffi  n'en 
parloit-il  à  fes  foklats  que  comme  des  viâimes  qui  étoient  ve- 
nues volontairement  (e  préfenter  à  l'autel.  Mais  il  s'étendoit 
avec  beaucoup  d'emphale  fur  la  quantité  prodijgieufe  des  Aa- 
tues  &  de  quadriges  a'or  drelTées  fur  le  contour  m  temple  qu'il 
leur  montroit  du  camp ,  &  dont  le  prix  etoit  infiniment  au- 
delTus  de  tout  ce  qu  onpouvoit  eftimer  ;  joint  à  ce  flux  &  re- 
flux d'immenfes  richefles  qui  venoient  fondre  tous  les  ans  à 
Delphes  de  toutes  les  parties  de  TEurope  &  de  l'Afie ,  où  les 
peuples  &  les  princes  originaires  de  la  Grèce  avoient  des  éta- 
bliflemens.  Les  Gaulois  «tflammés  de  l'efpérance  d'être  bien* 
t6t  en  poiTeffion  de  tant  de  dépotiiUesi  pris  d'ailleurs  d'une 
7mm//,  Nn4i 
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An  de  Rome  474.  poioUt  de  vût  qui  leuT  tcRok  des  excès  qu*ils  avoient  hk  la 
Anne  J.  Cmo*  yeiUe ,  marchèrent  enfin  à  Feimemi  avec  cette  iinrépidité  qui 
étoit  au-defllis  de  tous  les  périls.  Les  alliés  au  contraire ,  bien 
loin  de  compter  fur  leurs  propres  forces ,  mirent  toute  leur 

confiance  dans  la  proteftion  mi  dieu  dont  ils  dcfendoient  la 
qloire  &  les  autels.  Ils  attendirent  l'ennemi  de  pied  terme  ;  & 
le  rer\  ant  de  l'avantage  du  lieu  pour  l'accabLer  ou  le.repoufier^ 
ils  ic  pi  ccipitoient  du  haut  en  bas  de  la  montagne. 

A  peine  les  combattant  écoieni  aux  pnics,  que  tout-à-cuup 
k  troupe  entière  des  préttes  &  des  prophètes ,  les  uns  revêtus 
d'habits  facrés,  les  autres  chargés  de  oandelettes,  fendent  la 
preiTe ,  &  Te  font  jour  )urqu*aux  pieffliers rangs.  Là  les  cheveux 
nérifTés,  les  yeux  égarés ,  &  comme  îout  hors  d*eux-mêmes» 
ils  s*ëcrient  ;  O  Grecs  ,  au  milieu  des  prières  &  des  gémijfemens 
mu  nous  vmotu  de  pouffer  vers  le  ciel^  nous  avons  vu  un  jeune  per- 
Jonnag^e  d'une  beauté  qui  ejl  au-dejjus  de  toutes  les  beautés  mortelles, 
dej cendre  dans  le  temple  par  la  partie  fupérieure  du  jancfuaire.  En 
même  lems  deux  vierges  ont  été  le  joindre  i  edts  jora  parties  des  deux 
ûratom  les  plus  voijins  ,  Vum 

deAUturve,  Ces  trais  Svuusis  étoknt  armées  tTares  &de  fiedies^ 
Non  feulcmeru  nous  Us  avons  vûis  eonéattre  :  nous  avons  sntm 
snundu  le  bruit  ^u*dUs  faifrient  en  combattant,  Hâss^^vous.  donc  de 

porter  à  V ennemi  les  coups  mortels  dont  elles  vous  donnent  Vexempie^ 
&  fecande:^-les  dans  la  viSoire  qu  *  elles  veulent  bien  partager  avec  vous. 
Ce  dilcours  produifit  fon  effet  :  les  Grecs  fe  fentirent  animés 
d*un  courage  qu'ils  ne  fe  connoiflbient  point  :  mais  ce  qui 
acheva  de  leur  perfuader  qu'Apollon  combattoit  pour  eux,  c*eft 
qu'à  f  tnfiant  on  vit  «  des  fienes.évidens ,  dit  Pauûnias ,  de  la 
»  colère  du  ciel  contre  les  Barbares.  Car  en  preoiîerlieu«  tout 
»  le  tenein  qu'occupoit  leur  armée  fot  a^té  aun  violent  trem- 
»  blementde  terre  qui  dura  une  bonne  partie  du  jour.  Enfuite 
n  il  y  eut  un  tonnerre  &  des  éclairs  continuels  qui  non  feule* 
»  inent  cfFrnyoient  les  Gaulois,  mais  qui  les  cmpéchoient  d'en- 
»  tendre  les  ordres  de  leurs  généraux.  La  foudre  tomboit  fré- 
»  qiicmment  ilir  eux,  &  ne  tuoit  pas  feulement  celui  qui  en 
n  étoit  tid^pé  i  uiie  exlialaiiou  euilaiiimce  fe  communiquoit  à 
I»  ceux  qui  étoîenc  auprès ,  &  les  réduifoit  en  poudre  »  eux  & 
»  leurs  armes.  On  vitpaioitre  dans  Pair  des  héros  de  l'ancien  tems 
»  qui  animoient  les  Grecs ,  &coinbattoient  eux-mêmes  ccmtre 
»  lesBatbares>  je  vçux  dire^Hjperochus,  Laodocus,  BcVyt" 
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r>  rhus  (^)  ,  auxquels  les  habitans  de  Delj^hes  aJoAtent  encore  An  dr Rome 474. 
>»  Phylacui»,  qui  tut  autretois  un  de  leurs  citoyens.  Cependant  AvaocJ.  C.  »8ci. 
I»  les  Phocéens  perdirent  beaucoup  de  braves  gens,  entr  autres 

Aléiimaque ,  jeune  homme  qui  joi^iant  une  ^ande  force 
I»  de  corps  à  un  erand  courage  ^  avoit  irait  un  homble  carnage 
w  des  ennemis.  Depuis  ils  envoyèrent  ibn  portrait  à  Delphes , 
»  pour  être  confacré  à  Apollon. 

»>  Les  Gaulois,  après  avoir  efliiyé  tant  de  craintes  &"  tnnt 
)»  de  malheurs  durant  tout  le  jour ,  eurent  une  nuit  encore  plus 
>»  funerte  ;  car  il  fit  un  froid  mortel,  qui  devint  encore  plus  cui- 
>»  fane  par  la  quantité  de  neige  qui  tomba  j  <Sc  comme  u  tous  les 
it  élémens  avoient  conjuré  leur  perte,  il  ît  détacha  du  mont 
»  Parnafle  de  gonfles  pierres ,  ou  pour  mieux  dire  des  rochersr 
■»»  entiers,  oui  en  roulant  fur  eux ,  n*en  écraièrent  pas  pour  un, 
H  ou  pour  deux  à  la  fois  y  mais  des  trente  fie  quarante ,  félon 
vt  qu'ils  étoient  ou  commandés  pour  faire  fentinelle ,  ou  attrou- 

pés  enfemble  pour  prendre  quelque  repos.  Le  (bleil  ne  fut 
)t  pas  plutôt  levé ,  que  les  Grecs  qui  étoient  dans  la  ville,  ftrent 
t»  une  vigoureufe  fortie  ,  tandis  que  ceux  qui  étoient  au-dehors 
M  aitaquoient  l'ennemi  par  derrière.  En  même  tems  les  Pho- 
9>  céens  descendirent  du  ParnaiTe  à-travers  les  neiges ,  par  des 
A  ièntîers  qui  n*étoient  connus-  que  d'eux  ;  &  prenant  les  Bar- 
»  bares  en  queuë ,  ils  en  tuèrent  une  infinité  à  coups  de  flèches 
I*  fans  qu'ils  puflent  (eulement  fe  défendre.  Il  n'y  eut  que  les 
I»  gardes  de  Brennus ,  tous  gens  choifis  &  d'une  taille  prodi- 
»»  gieufe,  qui  réfifterent  ma&ré  le  froid  dont  ils  ctoient  tranfis, 
>♦  Se  qui  fe  faifoit  bien  plus  lentir  à  ceux  qui  avoient  reçu  des 
>»  blertlires.  Mais  voyant  Brennus  leur  général  dangereufement 
»»  bleffé  &  prefque  aux  abois,  ils  ne  fongerentplus  qu  à  le  cou- 
*•  vrir.de  leur  corps  &  à  l'emporter.  Ce  ii^t  aior$  que  lesBap- 
»  bares ,  prefles  de  toutes  parts ,  prirent  la  fuite  \  &  pour  ne 
I»  pas  laifler  en  la  puilTance  des  Grecs  ceux  qui  étoient  bleffés. 
»  ou  qui  ne  pouvoient  fuivie,  ils  les  tuèrent  tous  impitoyable 
>»  ment* 

(  ^  )  Paufânias  avok  avancé  la  même  le  lîis  d'Achille ,  avec  lequel  le$  Del- 
chofe  dans  fes  Attiques,  avec  cette  diflféo  phiens,  qui  l'tvoijnt  tegtidé  jufqu(tt-Ià 
rf  nce  qu'il  nvoit  ippellé  le  fécond  Hamo'  conune  leur  ennemi, -fe  reconulierenc  a- 
</ocui ,  5c  dii  de  lui  Se  du  premier ,  qu'ils  lors,  &  fîrenr  depuis  cour  les  ans  des  liba^ 
étoienc  venus  du  pays  des  Hyperbotccns  tions  fur  Ton  tombeau  ,  en  reconnoiiTance 
au  fccours  des  Giecs.  il  avoit  encore  ob'  du  rele  avec  lequel  il  écoic  venu  les  d6> 
IflrvéquePyidiiitteil.i'^pflôiStàBoâ   Mk»       '  :        :  ' 
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AndeRome474.      >»Dans  leur  Fuite  ils  campèrent  oh  la  nuit  les  furprit,  &  cette 
Afttti»C»alo.  »  nuit-là  même  lis  curent  une  terreur  pumque  ^  car  ainfi  nom; 

»  me-t-on  ces  fra^enrsy  qui  n'ont  aucun  fondement  réel»  paioe 
»  qu'on  les  croit  uiipirées  par  le  dieu  Pan.  Llioneur  de  lantnt 
)»  leur  fit  donc  prendre  une  fauiTe  allanne.  La  crainte  ùâSt 
n  d'abord  un  petit  nombre  de  foldats  qui  crûrent  entendre  on 
>♦  brin't  de  chevaux,  &  avoir  l'ennemi  derrière  evi\.  Mais  bien- 
9*  tôt  elle  fc  communiqua  aux  autres ,  &:  Tcpou vante  fut  (î 
9*  générale  que  tous  prirent  les  armes,  &  le  divilant  en  pluiieurs 
n  pelotons,  ils  Te  battoient  &  s'entretuoient ,  croydnt  fe  battre 
>♦  contre  les  Grecs.  Leur  trouble  étoit  û  grand ,  qu'à  chaque 
•»  mot  qui  frappoit  leurs  oreilles  ^  ils  i^maginoient  entendre  par* 
s»  1er  Grec ,  comme  s'ils  avoîent  oublié  leur  laneue.  D'ailleun 
I»  dans  les  ténèbres  ils  ne  pou  voient  ni  fe  connottre ,  ni  diitin- 
*>  guer  la  forme  de  leurs  Iboucliers,  Ci  différente  de  celle  des 
»  Grecs  ;  de  forte  que  chacun  d'eux  fe  méprenoit  également  & 
«»  à  la  voix  &  aux  armes  de  celui  qui  lui  étoit  oppofé.  Cette 
>»  erreur,  qui  ne  pouvoit  être  qu'un  effet  de  la  colère  des  dieux, 
>♦  dura  toute  la  nuit,  &  cauia  aux  Barbares  une  très -grande 
»  perte.  Des  Phocéens  qui  gardoient  les  troupeaux  dans  la 
»  campagne,  furent  les  premiers  qui  s*en  apperçurent.  Ils  en 
»  apprirent  la  nouvelle  aux  Grecs,  &  les  Phocéens  en  eo- 
I»  rent  encore  plus  de  courage  à  pourfiiivte  l'ennemi*  On  ne 
»  laifTa  plus  les  beftîaux  dans  les  champs,  &  l'on  fit  en  Ibrie 
»  Que  les  Barbares  ne  pûflènt  avoir  ni  grain ,  ni  aucune  Cône 
>»  ae  provifton  qu'à  la  pointe  de  l'épée ,  ce  qui  les  affama  bien- 
#  '  »♦  tôt.  Le  combat  qui  fe  donr.a  dans  la  Phocide,  leur  coûta  près 

**  de  fix  miJie  hommes  i  le  froid  de  la  nuit  fuivante,  Sl  cette 
>»  terreur  panique  dont  j'ai  parlé,  en  fit  périr  plus  de  dix  mille, 
»  &  l'extrême  difette  à  laquelle  ils  furent  réduits ,  ea  emporta 
I*  bien  encote  autant. 

»  Les  Athéniens  fçurent  bien-tât  tout  ce  détail  par  des  cou- 
*»  riers  qu'ib  avoient  envoyés  à  Delphes.  Sur  cette  nouvelle  ils 
»  marchent  en  Béotie,  &  joignent  leurs  forces  à  celles  de  leurs 
»»  voîfîns.  Eiifuite  ils  vont  serabufouer  tous  enfêmble  fur  le 
»  paffage  des  Gaulois,  donnent  fur  leur  arriere-garde  ,  8c  leur 
i*  îueiit  encore  beaucoup  de  monde.  Les  troupes  d'Acichorix 
f*  n  avoient  joint  Brennus  que  la  nuit  précédente  j  tant  les  Eto- 
n  liens,  qui  étoient  continuellement  à  leurs  trouffes  ,  avoient 
n  retardé  leur  marche*  Les  Barbares  eurent  donc  bien  de  la 
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»  peine  à  regagner  leur  camp  d'HéracIée ,  &  il  njs  s'y  en  âuva  An  de  Rome  474! 

»•  qu'un  fort  petit  nombre.  Brennus  n'étoit  pas  fans  efpérance  Avint  J.C.a8o* 

yf  de  guérilon  ;  mais  on  dit  que  fc  regardant  comme  l'auteur  de 

**  tous  les  malheurs  arrives  aux  CTauluis ,  &  craignant  le  reflen- 

»  timent  de  fes  concitoyens ,  li  prit  du  via  avec  excès  6c  mou- 

»  rut  (c) .  Après  Ùl  mort,  les  Gaulois  s'expoferent  à  de  nouveaux 

»  dangers ,  en  tentant  de  lepafler  le  Sperchius ,  quoique  toû- 

s»  jours  pourfuivis  par  les  Etoliens.  Quand  ils  eurent  paffî  ce 

t»  fleuve ,  les  Thef&liens  &  les  Maliens  leur  dieilîsrent  une  em- 

f»^uicade ,  où  les  ayant  Turpris ,  ils  fe  baignèrent,  s'il  faut  ainfi 

»  dire  ,  dans  leurfang,  &  en  firent  une  fi  horrible  boucherie  , 

>»  qu'il  ne  s'en  fauva  pas  un  leul  (t/).  Cette  irruption  des  Gau- 

»  lois  en  Grèce  &  leur  défaite  arm  èrent  (bus  Tarchontat  d'Ana- 

>»  xicrate  à  Athènes  ,  la  deuxième  année  de  la  cent  vingt-cin-  ^ 

w  quieme  olympiade ,  en  laquelle  Ladas  d'Egion  remporta  le 

»  prix  du  ftaide.  Uannée  futvante ,  Démodés  étant  archonte  à 

»  Adienes»  ces  Barbares  firent  voile  une  féconde  fois  en  Afie. 

n  Voilà  ce  que  favois  à  dire  de  ces  peuples  pour  la  vérité  de 

»  rhiftoire  »». 

Tel  fut  îe  fuccès  de  Texpédition  de  Brennus  dans  la  Grèce , 
félon  les  hilioriens  qui  fe  font  attaches  h  la  décrire  avec  quel- 
que exaB^itude ,  &  félon  un  petit  nombre  d'autres  qui  en  ont 
parlé  en  paffant.  Quoique  je  ne  fois  rien  moins  que  Pyrrhonien, 
j  ofe  aflurer  qu'il  n'y  a  de  vrai ,  finon  que  par  quelque  accident 
que  les  anciens  ont  tourné  en  miracle ,  les  Gaulois  fe  (ont  aflbz 
mal  tirés  de  rentreptife  de  Delphes,  fans  Tavoir  manquée  ;  car 
Valere  Maxime  ♦  oonne  pour  confiant  que  les  mcdheurs  de Bren-  * 
nus  nom  commencé  qu*apris  ^u'U fut  entré  dans  U  temple.  Tite-  S* 
Live  *  dit  plus  ;  car  en  un  endroit  il  allure  que  les  ùaubis  ont  *Lit^xxrin, 
pillé  l'oracle  commun  du  genre  humain ,  que  Von  refpeSou  comme  47' 
ic  milieu  du  globe  de  la  terre  i  &  dans  un  autre     que  c'e^  dans  U  ♦  «*s9m 

<  c  >  Ji^f^îH  dit  que  Brenims  ne  poovtiic  conde  fois  en  Afie  '  Ton?  !cs  écrivain»^ 

fuppotcer  les  douleurs  aigaCS  aaeîes  bief-  fins  exception ,  font  ici  en  concndiâioa 

fures  lui  caufoient,  fe  poignarda.  Diodore  avec  eux-mêmes.  Il  n'eft  que  Ptùybe  qol 

de  Sicile  laconte  à  peu-pris  k  ta/but  cho^  expofc  k  £uc  cel  qa'ii  eft  aniré.  lik  /• 

fe;  maisildotme  ieeg^ninldctfliorift  p.  S' 

plus  nobles  &  phttldoP^,  OOMBe  jek        Ces  paroles  de  Pau&nîas,  une  ficor.Jt 

dirai  bien-tôt.  fits,  mannienc  que  les  Gaulois  étoient  en* 

(i)  Ce  font  les  termes  exprès  de  Pau-  très  dansl'Afie  loi^K4enttnpmvu&  En 

fanias  :  mais  d'où  virnr  que  le  même  hillo-  eRt,  j'ai  obfervé  au  commenceiuent  de 

rien  dit  trois  lignes  feulement  après ,  que  ce  volume ,  p.  7.  que  la  première  entrée 

IcsGwlois,  dont  pas  un  feul  nt  s'était  [au-  tics  Gaulois  dans  cette  première  partie  di| 

firent  voile  j('aB&4«  Avance  une  iè*  rnondr^  fnivitdsfBsàs  ceUe  4i'ÂlexandK*t 
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le^-^.  tems  même 
Avant  J.C.  x8o.  furent^ 

*Lé.v.p.3ù9.  cile*  dit  encore^eh  ténnés  exprès ,  cQie  la  mêm  nation  fû  a 


An  de  Rome  474.         mime  que  les  Gaulois  eioieni  occupés  à  pilkr  le  terïwle  ,  qu  'ds 

r  furpris  &  écrafés  par  je  ne  fçais  quel  orage»  Dioaore  de  Si- 


i^iv,  r  ,  ffjuy'    — — — -  —  g  7    -1—  —    j —  — 

« EsetrfuVsUf,  pris  Rome ,  a  auJp.  dépdmM  le  lânpU  de  Ddpketm  Dîon  *  parlant 
f.  ejù»  <ie  i*or  de  Touiouiê ,  écrit  que  de  tout  tems  cette  ville  étm  vit- 

omdenu  ;  maïs  que  fes'ridu^  avoiem  confidérablaneM  attgjnemi 

depuis  que  les  Oaulois  y  avoient  ap'-'-'té  les  t  ré  fors  qiCils  avoiem 


*  Lit,  XXXlt^ 


depuis  que 

•  pillé  Jjns  It 


y  avoient  ap> 
'e  tempLe  de  Delphes  fous  la  conduite 


de  Brennus,  Juftin  * 

tient  ie  même  langage ,  &  nous  apprend  que  les  TeBofages  k 
retour  de  t  expédition  de  Delphes  ,  fe  voyant  attaqués  d'une  maladie 
c^iJcmique  ne  la  firent  cejjèr  qu'en  jettant  pajr  l'wdre  des  aruf 
pices ,  dont  k  lac  de  Touhufiy  Cor  ùl^argem  qu'Ut  OMiem  aefiss 
par  des  guerres  facriléges,  C'éft  dans  le  iens  de  tous  les  auteuR 
précédens  çpe  Ciceron  un  crime  aux  TeSopiges  de  fon  tems 
a* être  les  dejcendansde  ceux  qui  avdaueu  le  courage  d'emreprendrt 
U  long  &  pénible  voyage  de  la  Grèce  pour  profaner  &  piller  U  temple 
*lit,ri»p,»S4»  de  Delphes.  Enfin  Atliénée  *  fait  foi  quW  corps  de  Gaulois  quii 
appelle  Cordiftes,  pour  dire  Scordi(qiies,  &  qui  étaient  les  précieux 
refies  de  ceux  qui  fous  les  drapeaux  de  Brennus  avaient  affiéf^é  k 
temple  de  Delpl}cs    ce  corps  ,  dis- je  ,  .ne  joujjrou  pouu  d  or  dans  k 


(0  Cette ma'a die  épidéniaueme  fait  fou- 
venii  d'une  auue  contiaâer  uniqucmenc 
pour  avoir  trempé  dins  le  crime  des  Gau- 
lois, dcquî  eue  des  fuites  fmgulicres."  Les 
Autaricns,  dît  AppieB,/i/yr,/j.7/5.  s'^tinc 
„  fotnrs  aux  Gaulois  fumommés  Cméra, 
pour  former  le  ficigc  de  Delphes»  en- 
coururent l'indignation  d'Apollon.  Ce 


»» 


dieûen  fit  mourir  pl  -!;Lur:;  en  am  /anc, 
Ac  fur  le  poioc  de  l'accaque  il  fie  pleu- 
»,  voir  (br  eux  det  déluges  d'eau ,  &  une 
grêle  de  foudres,  d'ccTairs  8c  de  cempè* 
„  tts.  Ceux  qui  échappèrent,  ne  (ùrent 
pas  pli^càc  de  teccur  dans  leur  pty«, 
qu'ils  refpirerrnr      ïir  Cir-peflé,  pircc 
qu'Apollon  avûic  rempli  de  grcnouil- 
les  leurs  marais  »  qu'il  ayotc  defléchés 
auffi^ôc  pat  l'ardeur  dtt  iialeîi.  Les  ex- 
„  halatfons  mortelles  qui  É^evotenr  de 

Ces  iTip.'ii-:.  (le iTiic]!':?,  aLtaqaeren:  [Mm- 
cipaleoenc  les  Autariens.  Ces  mallieu- 
mnt  ne  pouvant  plus  tenir  contre  ce 
flésn  .  abandonnereii:  leurs  anciennes 
habicauon3  ;  âc  comme  aucun  peuple  ne 
»y  vooloîKletMcevoir,  ïlifnwDcfoitésde 
^f  fnre  line  natche  de  vingt-trois  jours 
tf  pour  oolmc  un  de£erc  où  ils  pùûènc 


s'établir.  Ce  defert  écoic  au  voiGnage 
yf  des  Bafhrnes.  Us  y  bâtirent  des  bouig!» 
„  &  s'y  fimtnt.  Pradanc  que  cela  fe  dtf 

foie  du  côté  des  Autariens,  Apollon 

appcfantilToit  fa  main  fui  Giulois, 
„  &  il  les  perfécutoit  à  outnnce.  On  ne 
,,  fi^J-^To;':  dir?  comhipn  ffe  rreœblemeBt 

de  cenc  il  leur  nt  eiîii^er,  ôc  le  nombre 
,y  des  villes  qu'il  rcnvcrîa  defondcncom- 
„  ble.  Les  GaukMs,  pour  évicet  d'toe  ac- 

cablÀ  (bot  kt  ttitnes  de  leors  nûfoio, 
»,  s'enfuirent  dans  cc"c  partie  de  l'Wyrie 
»>  eue  les  Autariens  ^enoicnt  de  quitter, 
n  et,  dont  ils  ignoroient  le  défaire.  Ainfi 
),  au  lieu  de  leur  falut  qu'ils  y  venoienr 

cherchci ,  ils  y  trouvèrent  leur  pene  ; 
,»  &  c'eit  ce  oui  leur  fit  prendre  la  rcfc  lu- 
»,  non  de  voler  du  côté  des  Pyrénées  âc 

de  fe  retirer  dans  leui  patrie  ».  Je  OC 
Ivai:  çur  d  Tc  8c  peafcrdece  récit.  Ce  qui 
ai  ccicain,  c'eil  que  Pline.  Hà,  nu, 
c.  29.  attribue  l*tiiliotre  Me  gxenoûilfcs 
aux  Gaufois  ;  Juftin ,  lib.  xv.  c.  1.  a-* 
Abderites  ;  &  Diodore  de  Sicile  ,  lib.  tn- 
f»  164»  avecElien,  k^mÙHuLUk^attU 
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pays  OÙ  il  s'étOLt  aneié  ;  parce  que  ceUà  qfi*U  avait piUé^  lui  avou  An  dcRomp  474. 
auirt  des  maux  injùiis»  •  Avant  J.  C.aSo. 

Les  Gaulois  ont  donc  faccagé  &  dépouillé  le  temple  de  Del- 
phes :  c*dk  une  yérité  à  laquelle  on  ne  Tçauroit  &  refiifer  fans 
chercher  à  s'aveugler.  U  eft  vrai  que  quelques  hîdoriens  Tont 
fupprimée,  ibic  qu'elle  f&t  d'ailleurs  connuë  généralement  de 

tout  le  monde ,  foît  que  le  fujet  qu*ib  traitoient  ne  leur  permit 
pas  de  la  marquer  en  particulier  :  mais  leur  nombre,  en  compa»- 
raifon  de  ceux  qui  Font  fait  pafler  jufqu'à  nous ,  eft  fi  petit , 
qu'ils  ne  doivent  être  comptes  pour  rien  ;  ou ,  fi  l'on  veut  les 
mettre  en  ligne  de  compte,  il  faut  les  placer  dans  la  clafle  de 
ceux  qui  Font  tranûmfe  à  la  poAérité  ;  puifqu'au  filence  près 
de  drconfianoe ,  ils  ne  £ont  que  fe  tranfcrire  les  uns  les 
autres  »  &ns  quViicun  avance  quoi  que  ce  ibit  qui. implique 
contradi6lion  avec  ce  qu*un  autre  écrit. 
.  Mais  ce  n*eA  pas  la  feule  circonftance  de  cette  guerre,  im* 
portante  à  In  gloire  des  Gaulois,  que  les  hiflorîens  ont  omife  ; 
il  y  en  a  une  autre  qu'ils  ne  dévoient  ni  ne  pouvoient  fe  dé- 

fuifer  fans  donner  atteinte  à  la  fidélité  de  Thiftoire  j  c'eft  que 
e  tous  les  peuples  de  i'Achaïe  ,  ceux  de  Patra  furent  les  feuls 

3ui  apprenant  les  horribles  ravages  que  les  Gaulois  faifoient 
ans  rÊtolie ,  pendant  «pie  les  £t(%ens  oceupoient  leurs  forces 
à  défendre  les  Theimopyles ,  firent  gloire  d'accourir  au  fecours 
de  leurs  alliés  :  mais  leur  eénéronté  leur  coûta  la  ruine  entière 
de  leur  patrie  *  :  par^  qu  ayant  été  dé£iits  coup  fur  coup  en  *  pM/an.irti. 
pluHeurs  combats  que  les  Gniilois  leur  livrèrent ,  ils  furent  en  /'"•i-»* 
peu  de  tems  réduits  à  ce  noinr  de  mifere  ,  que  ceux  qui  purent 
regagner  leur  pays,  au  lieu  de  rentrer  dans  Patra  ,  fe  aifper- 
ferent  pour  la  plupart  dans  la  campa(Tne  ,*  afin  de  gagner  leur 
vie ,  ou  allèrent  iiabiter  les  petites  villes  des  environs  ^  comme 
Antfaée ,  Meflàtis,  Boline ,  Argyre  ,  &  Arbas.  DanSL  la  fuite  * 
Auguile  f  foit  parce  que  Patra  lui  parut  être  un  fort  bon  mottili» 
lage,  foit  pour  quelqu'autre  raifon,  vouluti^ue  toute  cette  mul* 
titude  retournât  dans  fon  ancienne  demeure  ;  il  détruidt  même 
une  petite  ville  d'Achaiie  nommée  BA^tppt,  &  en  ttaniplaota  les 
habita  n  s  à  Patra. 

Le  fucces  que  les  Gaulois  eurent ,  ainft  que  nous  venons  de 
le  voir  ,  contre  les  troupes  de  la  ville  de  Patra ,  eft  garant  de 
celui  qu'ils  ont  dû  avoir  contre  les  EtoUens.  Car  comment  ces 
derniers  auroient-ik  pû  tenir  contre  une  année  qui  pour  vain- 
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AndeRome4r4.  "^i  '/^^^^ 3"'^ préfeijter?  Maîs cc     prou^^  que  ma pro- 
Arant  J.C.180.  Dofitbn  n  cit  poott  Une  fimple  con^eehire  $  c'eft  que  lesEio- 
«  Pji|/iM.  M    uens  9  pour  honorer  la  mort  qu*Eurydamus  *  leur  chef  avott 
PJheic.  p*63f,    leçûë  en  combattant  contre  les  Gaulois,  lui  drefTerent  une  fia* 
tuë  dans  le  temple  de  Delphes  (/).  Ce  n'efl  point  non  plus 
pour  avoir  remporté  quelque  a%'antage  fur  les  Gaulois,  que 
* ldm,p»S)4.  taufanias  *  dit  que  les  mêmes Etolicns  coniacrerent  les  ftatués 
'  des  trois  généraux  qu'ils  avoient  envoyés  contre  eux,  ainfi  que 

nous  l'avons  vu  ;  mais  parce  que  ces  généraux  avoient  eu  le 
courage  de  leur  réfîiler ,  de  difputer  le  tecrein  jned  à  pied,  & 
de  s*étce  facrifiés  pour  la  patrie.  Tous  les  gMnuxdesEtolîeus 
ont  donc  péri  en  combattant  contre  les  Gaulois  :  par  conAqueut 
les  trotipes  qu'ils  commandoient,  ont  péri  auffi  ;  parce  que  le 
fort  des  troupes  fuit  preique  toûjours  celui  de  leurs  comman- 
dans. 

Or  dan?  le  ca^s  prcfcnt  le  fort  des  Etoliens  décide  de  celui  des 
autres  peuples  de  la  Grèce  qui  eurent  à  faire  aux  Gaulois ,  d'au- 

*lii,tM,p*jt3*  tant  que  les  Etoliens  furent ,  félon  Polybe  *,  les  feuls  d'entre 
les  Grecs  qui  entreprirent  dt  iaire  avorter  tous  les  projets  de 
Brennus.  Car»  quoique  ceU  ne  (bit  pas  eicaflementvrai,  il 
eft  très-certain»  par  les  différens  partis  qi/embra£Gmit  les  peo- 
ples  Grecs  dans  cette  occafion ,  que  rien  n*empéchaia  pciie  & 
le  iàc  du  temple  de  Delphes.  Én  effet,  Texemple  des  commaii- 
dans  des  Etoliens  Se  des  nabitans  de  Callion  &  dePatra,  prouve 
que  les  Grecs  qui  ont  voulu  faire  face  aux  Gaulois,  ont  e'fé  ex- 
terminés. 1°.  L'exemple  des  Maliens,  des  Enianes  &  desHé- 
racléotes  fait  voir  que  les  Grecs  qui  fe  font  trouves  fur  le  che- 
min des  Gaulois ,  ont  plié  devant  eux ,  le  font  ibûiniS  ,  &  les 

«  pét^.Lriii'  ont  ^vorifés.  Enfin ,  3**.  l'exemple  des  Arcadiens*  &  de  tant 
'  d'autres  peuples  Grecs  qui  n*ont  pas  voulu  domet  leur  contin- 
gent pour  la  défenfê  du  paflkge  des  Thermopyles^nous  apprend 
que  tous  ces  peuples ,  outre  qu'ils  ne  vouloient  pas  fe  mefurer 
avec  les  Gaulois,  étoient  trop  occupés  du  foin  de  défendre  leuis 
provinces  ,  pour  fe  char^rer  de  la  aéfenfe  de  celle  des  autres. 

Ainfi ,  ni  aucun  peuple  de  Grèce  en  particulier  ,  ni  tous  les 
peuples  Grecs  en  général ,  n'ont  empêché ,  ni  pû  empêcher  les 
Gaulois  de  piller  le  temple  de  Delphes.  C'eftdonc  m«il-à-propos 

(  f)  C'cfltOucCcqucPaufanias  die  d'Eu-     nus  Ton  fils ,  dans  la  ville  d^OlympiCy  W 
tiduaas.  Il  affiûe  ailleuis  que  les  Thef-    p lùcôc  «ux  jeux  olyapi(}ues« 
pim  «n  âigim  une  CumaUs  à  Flifte- 


que 
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que  M.  de  Valois  *  &  D.  Vaiffette  \ ,  fans  autre  fondement  que  An  de  Rome 
les  malheurs  arrivés  aux  Gaulois  en  conféquence  de  ce  pillage,  Avut  J.c.  Sol 
s*inlcrîveiit  en  Êiux  contre  une  vérité  atteftée  par  toute  l'antî-  *  Acai,b4€n^ 
quîté.  Maïs  ce  ibntces  malheurs  mêmes  qui  font  foi  du  pillage,  ''"ni^luJifiud, 
puifque  les  auteurs  qui  les  rapportent ,  en  attribuent  la  cauîe 
au  pillage. 

A  Tégard  de  la  nature  &  du  détail  de  ces  malheurs ,  je  laillè 
au  leéleur  à  croire  ce  qui  lui  paroîrra  plus  vrai-femblable.  Je  ne 
doute  pas  au  relte  qu'il  ne  fente  ,  ainh  que  je  l'ai  déjà  inHnué, 
que  les  prêtres  du  temple  de  Delphes,  intérefles  à  mettre  en  vo- 

gie  &  établir  la  puillance  de  leur  Apollon ,  au  culte  duquel  ils 
oient  conikcrés,  n*ayent  donné  un  air  de  prodige  (g)  8c  de 
mîraele  à  des  événemens  tout  naturels,  arrivés  à  propos  pour 
condamner  hautement  l'impiété  de  Brennus.  Car  Uieu  fe  plaît 
quelquefois  à  ùàte  éclater  la  vengeance  contre  ceux  qui  témoi- 
gnent un  mépris  ouvert  de  la  Divinité  ,  afin  de  les  rappeller  à 
ces  traits  primitifs  &  fondamentaux  de  religion  qu'il  a  gravés 
dans  le  cœur  de  tous  les  hommes.  Ce  qui  Icmble  avoir  été  re- 
connu par  Polybe  •  j  car  il  oblèrve  à  propos  de  ces  maliieurs,  *Lii»ii.p,ios. 
cme  la  fortune  dkStà  en  ces  tems-là  de  (buffler  aux  Gaulois 
altalie  &  de  Grèce  une  fiireur  de  guerre ,  qui ,  comme  la  con- 
tagion ,  devoit  tourner  à  leur  perte. 

J'ai  dit  plus  haut  que  Brennus  n'étoit  pas  fans  efpérance  de 
guérifon  :  il  avoit,  à  la  vérité ,  reçû  trois  bleflures  *,  mais  elles  *  J>'o<f.  sk,  B* 
n*étoientpas  autrement  dangereufes;  il  falloit  feulement  garder  ^w.f.J^/o- 
le  lit ,  ou  en  cas  de  marche ,  être  porté  fur  un  brancard.  Or, 
dans  les  circonftances  préfentes ,  l'un  &  l'autre  étoit  impratica- 
ble i  parce  que  pour  làuver  les  debns  de  larmée ,  il étoit  de  la 
dernière  importance  de  iè  retirer  avec  le  plus  de  diligence  & 
le  moins  d'embarras  qu*il  lêroit  poffible.  Ceft  auffi  ce  que  Bren« 
nus  fit  entendre  aux  officiers  de  l'armée  qu'il  avoit  ^t  appeller 
dans  ÙL  tente  :  Pnne^,  leur  dit-il,  Aàdtonx pour  me jtucédtrm 
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An  de  Rome  474.  Sacrifie^-moi  avec  tûus  les  hkWb  •&  ks  maiades;  metu^  U  feu  aux 
Am  hQ*  aol  chariots  pd  fenwu  à  porter  Je  y^gagei  ne  premi  avec  vous  que  ce 
qfUS  Yous  pouve^  porter,  &  renae^-vons  dans  la  patrie  par  le  plus 
court  chemin.  Cela  dit,  il  fe  fit  apporter  du  vin  ,  iL  but ,  &:  s'en- 
fonça le  poignard  dans  le  fein.  Acichonx ,  que  i  armée  recon- 
nut incontinent  pour  chef,  fe  hata  de  lui  rendre  les  derniers 
devoirs i  &  après  avoir  égorgé  environ  dix  mille  Gaulois  que 
leurs  blefTures  6c  différentes  maladies  empêcfaoient  (fe  teiiiivre^ 
il  iè  mit  en  toute ,  &  tecondaifit  au  moins  la  moitié  de  far* 
ittée  (Ji)  dans  la  partie  de  la  Pannonie ,  d^oh  elle  étoîc  pade 
quelque  quinze  ou  feize  mois  auparavant» 

Ici  tous  les  hiiloriens  font ,  j'ofe  dire ,  en  défaut  ;  car  il  n  v  ' 
en  a  pas  un  feul  qui  ne  dife  d'un  ton  affirmatif,  que  de  tant  de 
Gaulois  qui  partirent  pour  l'expédition  de. Delphes,  pas  un 
n'échappa,  ou  ne  put  regagner  fon  pays.  Cependant  pour  peu 
qu'on  approfondifle  l'hiffoire  de  ce  fiécle  ,  on  découvre  plu* 
fleurs  corps  confidérables  de  l'armée  de  Brennus ,  qui  ont  fiir- 
▼écu  à  la  mort  de  leur  général ,  &  qui  ont  figuré  en  diiSèrens 
quartiers  de  FEuiofie  &  de  TAfie.  Le  premier  étoit  de  quatie 

*  Fâufm,  O.  /.  mille  hommes  *,  qui  fans  fortir  de  la  Grèce,  traitèrent  avec  An- 
12.     *  *    tigonus ,  ami  de  Plolémée  Philadelphe,  &  à  fa  perfuafion  pa£- 

^^sTîS  '''"■^  ferent  en  Egypte  pour  fervir  dans  l'armée  de  ce  prince. 
ÇflUK.  'mL'im,      Un  autre  corps  ferablable  de  Gaulois,  infiniment  plus  confi- 
»•  *7S-  dérable  ,  conduit  par  Comontonx  ,  s'avança  julqu  aux  bords 

*  Polyb,lib,ir.  de  l'Htllelpont  *.  Charmé  de  la  douceur  du  climat  ik  de  h 
p-3'j-  fertilité  des  terres,  il  fixa  fon  féjour  aux  environs  de B/zance, 
p^Z7,pZ%.  &  y  bâtit  la  vUle  deTulis  « ,  qui  fut  la  capitale  d'un  petit  état, 

d'oil  les  Gaulois  firent  pendant  long^tems  la  guerre  1  outr^mce 
aux  Byzantins ,  qui  n'obtinrent  la  paix  qu'en  payant  un  tribut 
annuel  y  d'aboid  raifonnable  ,  mais  que  les  Gaulois  aucmen» 
toient  tous  les  ans  ^  &  qu'ils  portèrent  enfin  jufqu'à  la  iomme 
de  quatre-vingts  talens. 

Un  troifieme  corps,  peut-être  plus  nombreux  que  le  précé- 
dent ,  qui  fortit  auiîl  de  \a  Grèce  avec  les  tréfors  qui  lui  étoient 
échus  en  partage ,  tut  celui  des  Curdrlles  ou  Scordifques.  Il 

(A  ^  Crprndanr  D'tndorc  de  Sicile  fait  venus  à  grande  peine  dans  laDardanie, 

momer  à  vingc  mille  le  nuffibcc  ues  blctîcs  ils  y  pémcnt  cous  de  mifere,  fans  qu'an* 

que  letGaulois  égoreeretii  a  vanc  de  Ce  re-  „  cun  pâc  regaener  fon  pays  r>. 

SMtoeennarche.  «UsenlûiIêrcot9«}oft>  (  < }  Ou  Tayle^  au  Toifioagie  du 

tt  «e^U ,  viogc  tmU/t  lutMt  tmToBUÊûm  Hcumu. 
•»  ?fi*h  f^ose  deviviet  :  enfin  toni  put» 
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paroît  qu  li  traveria  avec  Acichorix  *  la  TiieiraUe  ,  la  Macé-  ÀndcRonie474i 

doine  &  laDardame  ^  où  il  &  (epara  du  spros  des  Qaulois ,  &  Anot  J.C.  aSo. 

iê  donna  pour  chef  Bathaoacus.  Ce  généraTlf  condiilfit  j  u^qu^au  *  ^ 

ccMifluent  du  Danube  &  de  la  Save*,  où  il  fécaUît  &  le  gou-  V/î /  ^» 

verna.  Le  chemin  quil  lui  nt  tenir,  portoit  encore  gm.  tfms  cj/ 

d'Athénée  le  nom  de  Bathanatia,  Ces  SKrordifques  n'eurent  pas 

plûtôr  pris  pofleffion  de  leur  nouvel  établiffement ,  qu'ils  ef- 

luyerent  quelque  accident  fâcheux  dont  l'hiftoire  ne  fait  point 

mention.  Ils  l'attribuèrent  auffi-tôt  au  iacriiege  .qu'ils  avoient 

commis  ,  en  dépouillant  le  temple  de  Delphes  di^j^s  iriçhefles. 

Pour  Texpier,  ils  fe  firent  ufie  loi  d'avoir  i'or  en 'horreur ,  ^ 

de  ne  pas  permettre  qu'il  en  entrât  dans  le  ^ays  qu'ils  occiir  * 

poient,  ce  qui  prouve  que  leur  vol  con^tot  cniimMtf  en 

or  ;  car  d'ailleurs  ils  avoient  de  fargent ,  &  s^en  iêrvoient  aui& 

bien  que  des  autres  métaux ,  foie  dans  le  commerce ,  fi>it  pour 

tous  les  ufages  de  la  vie. 

Un  quatrième  détachement  de  l'armée  d'Acichorix,  qui  pro- 
fita plus  long-tems  des  dépouilles  qu'il  avojt  iurprifes  dans  le 
temple  de  Delphes ,  fut  celui  des  Tethifages.  Juuin  *  dit  qu'a-  *  1dm  ihid, 
prèi  le  malheur  arrivé  à  Breniiui ,  ce  corps  prit  le  chemin  de 
la  Thtace ,  &  s'y  arrêta  quelque  tems  :  mais  que  ne  pouvant 

&ire  au  climat  du  pays ,  il  prit  tout-à-coup  envie  aux  Gau- 
lois  dont  il  étoit  compofé ,  de  venir  refpirer  l'air  de  celui  dont 
ils  étoient  originaires  :  qu'ils  exécutèrent  leur  delTein  :  qu'ils 
tinrent ,  en  s'y  rendant ,  la  même  route ,  par  où  eux  &  leurs 
ancêtres  étoient  venus  dans  la  Pannonie  ;  qu'ils  emportèrent 
chez  eux  toutes  leurs  richefles,  &  en  jouirent  :  mais  à  quelque 
tem^  de  là  fe  voyant  affligés  d'une  maladie  pelHlentieiie  ,  ils 
coniultereiit  les  arufpices  ,  qui  répondirent  que  le  ibul  moyen 

3u'iU  avaient  pour  arrêter  cè  iléau  »  étoit  de  ietter  dans  le  lac 
éTouloufe  l  or  &  l'argent  dont  le  fer  6c  les  facriléges  les 
avoient  mis  en  poiFeifion.  Ce  même  or  &  ce  même  argent , 
ajoûte  JulHn ,  fe  montoit  à  des  fommes  immenfes  :  il  hjt  la 
caufe  de  la  perte  du  confui  Cépion  (k  des  armées  Romaines* 
Car  ii  faut  regarder  les  maux  dont  les  Romains  lurent  accablés 
pendant  le  cours  de  la  guerre  Cimbriqiie  ,  comme  une  ven-  . 
geance  que  les  dieux  tiroient  de  ceux  qui  j»  étoient  appropriés 
ces  tréfors  facrés.  .    ,  ,  ' 

Outre  ces  quatre  corps  de  Gaulois  qui  fiiiibîent  ftHrement 
partie  de  l'armée  que  Btennus  conduifit  devant  Delj^hes  ^  le 

Oao  li 
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An  de  Rome  474.  Livre  fuivant  en  découvrira  quelques  autres  que  nous  verrons 

Avaac  J.  C.  280.  entrer  au  fervice  d'Antigonus  Gonatas ,  de  Pyrrhus,  &  d'autres 
princes  d'orient ,  &  qui  fans  doute  eurent  part  au  facrilege  pré- 
tendu qui  foûmit  l'armée  entière  à  l'anatheme  que  les  Grecs  ont 
û  fouvent  reproché  à  nos  ancêtres.  Cette  divifion  de  l'armée 
de  Brennus  après  la  journée  de  Delphes  en  plufieurs  corps ,  & 
la  réparation  des  uns  des  autres,  eft  reconnue  en  termes  exprès 
*  Lih.  ir.       p3r  Mrabon  *,  auffi-bien  que  la  part  que  chaque  corps  eut  au 

f.  188*  B.  pillage  du  temple.  Ce  qui  fait  voir  quel  cas  il  faut  faire  des 
tables  que  les  hiftoriens  de  la  Grèce  débitent  pour  décrier  une 
nation  dont  ils  avouent  avoir  reçû  un  déluge  de  maux ,  fans 
autre  reflburce  ou  confolation  que  d'en  avoir  renvoyé  aux 

'  dieux  la  vengeance. 

I 

Fin  du  JixUme  Livre. 
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SOMMAIRE  DU  LIVRE  VII. 

/Ci  commenu  texécutton  du  projet  formé  par  Brenmis  J^ahatm 
de  fond  en  comble  V empire  Macédonien,  flngt  mUU  haïmes 
détachés  fous  la  conduite  de  Leonorix  &  de  Lutanx ,  commaicent 

rentrepnfe.  Ces  deux  généraux  fe  rendent  maures  de  VHeUefpont, 
N"" ayant  pas  des  vaijjeaux  pour  pajjcr  en  Afîe  ,  ils  envovent  vers 
Atuipaier  pour  en  obtenir.  Sur  ces  entrefaites  Leonorix  quitte  Luta- 
rix  ,  &  va  pour  punir  Us  £y:^aniLns  de  i'obJlacU  qu'ils  mettaient  au 
poffage  des  Gaulois  en  ÂJU,  Pendant  qu*U  ejl  occupé  à  cette  expé' 
dmon ,  Amipat»  envoyé  deux  oaAaffadettm  à  Lutanx  à  deffiin  de 
Vamufer  $  mais  cehd^i  profite  des  deux  vaiffèaux  des  ambajjadeun 
pour  tranfporter  tout  fon  monde  en  Afiom  Leimonxy  efl  appellé  par 
Nicomedcy  roi  de  Bithynie,  qui  étoit  en  guerre  contre  Àntiochus  y 
roi  dt  Syrie.  On  conclut  un  traité  avec  Us  Gaulois.  Nicomede  &fes 
alliés  en  renrent  de  grands  avantages.  Les  Gaulois  battent  tous  les 
généraux  cjuAniiochus  envoyé  contre  eux  ;  ils  foûmeitent  les  prO" 
vinces  qui  font  en-deça  du  mont  Taums,  &  s  'ctabiijjenc  dans  celles 
quils  jugent  les  metSeum,  Un  accident  arnvé  à  MUet  penfa  les  renn 
dre  odieux*  Epoque  de  t entrée  des  Gaulois  dans  la  Gaùuie»  Ptolé' 
mieSoterentrmnndde  Us  en  ckaffer,  Ariohar^ane  &  MitAridate  leur 
anvoyent  des  fecours.  Les  G alates  fondent  la  ville  d^Ancyre,  Contes 
que  dSfitoieiu  les  Phrygiens,  habitons  de  CeUnes  ,  &  ceux  de  The- 
mijumyfur  F  arrivée  des  Gaulois  dans  leur  pays.  Les  dix-huit  mille 
Gaulois  que  B  rcn  nu  s  aioulaijfés  dans  laFanrwnie,  veulemfurpren- 
dre  Antigonus  Gonaïas ,  roi  de  Macédoine.  Ils  font  furpris  eux- 
mêmes^  &  eiuiérement  défaits.  Un  nouvel  ejpun  de  Gaulois  vient 
d^arfuerenA/u,  Andochus  emint  qu'ils  m  véuiUient  prendre  det 
étaèlyfemens  dansfes  états  comme  les  premiers,  Ilpenfe  à  tmrv  en 
compofition  avec  eux»  Theodotat^  BAodien  de  nation  ,  Penamnige  à 
foutenir  la  guerre  contre  ces  nouveaux  vetuis.  Il  lui  fait  vtnr  Cavan^ 
tage  quil  peut  tirer  de  la  difpoftion  de  fes  éléphans.  Un  fonge  queut 
Antiochus  ,  le  détermine  à  déférer  à  tavts  du  général  Rhodien  :  il 
fuit  la  difpoftion  que  ce  général  lui  avoit  tracée^  &  les  éléphans  occa- 
Jionncnz  U  gain  d  une  bataille  ou  tous  Us  Gaulois  Jatu  défaus»  Cefi. 
de  cette  bcuaille  ^Anàochus  prit  U  fumom  de  Soter.  Pyrrhus,  roi 
d^Epirty  déclare  la  guern  àAmigone ,  nA  de  Maeédaùia*  L'um  & 
ramn  jmnmnt  du  Gaulais  à  kurfokU.  Pyrrhus  tatrt  dans  hMa? 
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Hdwie  ,  fe  mi  meâtrt  de  plujîeun  yUks,  atta^êAt^pnêêamht 

é^jiUs  y  défait  l* arnere-earde  compofée  de  Gaulois  ,  &  il  prend  la 
éUphans,  La  phalange  Macédonienne  fc  déclare  pour  lui.  En  recon* 
noiffance  de  ces  fuccès^  il  confacre  à  Minerve  Itonîenne  les  plus  heiks 
&  Tes  plus  riches  dépouilles  des  Gaulois.  Il pourfutt  enfuite  Anti^one, 
Je  rend  maitre  de  la  haute  Macédoine  &  de  toute  la  T/ieJpiiie.  Il  au^ 
roit  pu  fuhjiipiier  toute  la  Macédoine  ;  mais  CUonyme  ^  S  partiale  ^ 
lui  perjuadc  de  tourner  jcs  armes  du  côic  du  Feloponeje.  Anii^ont 
fe  prépare  en  auendant  à  réparer  fes  pertes  ,  &  il  engage  àua^ues 
nouwaux  rigamm  Gmiltns,  Pyrfhm  veut  coiServer  fes  ptaeee,  U 
met  à  Egues^  ancienne  capitale  de  la  Maeédcùne,  une  gamifin 
Haidmfe  qui  y  va  à  difcrétion,  &  qui  commet  mille  excès  dfnuks 
citoyens  fe  plaignent ,  tf  fur  lefqueLs  Pyrrhus  ferme  les  yeux  ;  ce- 
lui-ci^ fous  prétexte  de  placer  CUonyme  fur  le  throne  de  Sparte, 
s'avance  jufquà  Lacédémone  qu  il  veut  Jurprendre.  Les  Lacédémo' 
niens  pris  au  dépourvu ,  veulent  faire  tran [porter  leurs  femmes  en 
Crète,  Elles  veulent  dejcndre  leur  patrie  ;  elles  irav  aillent  aux  raran^ 
chemens ,  foumif^ene  lu  etrmes  aux  JhUats  y  leur  oùrttiu  à  hoire  Sf 
à  manger,  &  retirent  Us  maru  ù  les  hkffb^  Pynnus  arrêté  par  une 
tranekée  que  ksLaeédémomens  avo  'tem  ouvert»  la  nuit ,  &  aux  txùé^ 
mités  de  laquelle  ils  avoiem  placé  des  dutriots  ,  envoyé  Psolomét  fea 
fils  avec  deux  mille  Gaulois  pour  percer  parVendrou  où  Us  ckarnots 
ferx'oient  de  retranchement.  Les  Gaulois  travaillent  ^  s'y  faire  un 
paffage   mais  ils  font  furpns  par  Acrotatus  qui  commandoit  dans  la 
vme  à  la  place  du  rot  fon  pcre ,  6*  ih  font  emiénement  défaits.  Du 
coté  de  Fyrrkus  les  6panuues  combaiient  avec  beaucoup  de  valeur^ 
Un  commandant  JWinWPhillius,  remet  fin  commandement  à  Coffi." 
ekr  fubakeme^  irperU  de  coups  il  va  tmubermon  âum&eu  âu 
fiens,  Pyrrhus  viem  cependant  à  bout  de  forcer  les  retramAiemens  $ 
mais  for  k  point  £emrcr  dans  la  viUe  ,  fonxheval pt/d  de  phtfieurs 
eotqfSf  l'emporte  dans  la  mêlée  &  U  nnuerfo  ,daas  un  ueu  où  ce 
prime  court  de  grands  rifa^ues.  Tandis  que  Jes  amis  s*empreffènt  à  le 
débarraffer  ^  fes  trouves  (ont  repoujfées  au-delà  de  la  tranchée.  Pen- 
dant ce  tems-là  Us  Laccdémomtns  reçoivent  par  un  cas  fortuit  deux 
fuiffans  renjorts.  Le  premier  étoit  un  détac&emem  de  V  armée  d^ JLn^ 
•Ugone,  &  U  fetandcoi^^oit  endeux  milULttcédémomens  oui  rêve- 
Wmr/  dt  Cem^  &  fw  -àwiem  À  Uur  téte^eée  kur  mi,  ias  êàtx 
corps  fom  Ufrerie Jîége  de  Xaiédéntmt,  Pyrekus  ^ut  fe  vanger  fur 
lej^at  pays ,  mais  une  nouvelU  occafon  de  fe  fognaler  fo  préûmtt, 
imt^éa^  Ànfi^  ,  tun  #  Voitm  das^print^aux  àteyens  d^Argps, 
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ÂvoÂeitt  alhané  une  fididàiu  Anflïpe  saopuyoh  de  h  pvteSioii 
i^Amigom ,  Anfléeâanoniû,  du  jtcour*  àPynkua*  Ilmarekê  vtn.. 
Arsos  y  mais  il  tombe  dans  des  embûches  quArét  qui  garUoifi  les^ 
défilés  lui  avoit  undtûs.  Les  Gaulois  &  Us  Molojfes  de  fort  aritié'-- 
font  défaits,  Pyrrhus  envoyé  fon  fils  Ptolémée  qtd  efl  ttâé  par  un 
Cretois  nommé  Oroifus.  il  vient  lui-même  animé  par  la  perte  au*!! 
venait  de  faire,  &  tué  Evalcus  ,  chef  du  détachement  qui  avoit  tué 
fon  fils.  Il  s'avance  vers  la  ville  ^  où  il  ne  peut  pénétrer  ^  parce  qu^An- 
.  tigone  occufou  Us  hauteurs.  Il  U  dejU  au  combat Ji/iguiur.  hn  mernc 
tenu  les  Argiens  eavoyem  des  amhedfadeurs  à  ces  princes  pour  les 
p/ferdefe  retirer,  Antigone  donne  fon  fils  en  otage.  Pyrrhus  entre 
dans  la  ville  pendant  la  nuit  par  une  porte  quAriJlée  lui  avoit  ou» 
verte*  Les  Aryens  fit  retirent  dans  La  fortereffe  Cf  les  autres  lieux 
avantageux,  Antigone  fait  entrer  dans  la  ville  fon  fils  &  fis  meil- 
leurs ofiîciers.  On  charge  les  Gaulois  de  V armée  de  Pyrrhus ,  qui 
chantait  viSoire  gagnée.  Il  s'avance  avec  fa  cavalerie ,  &  il  s'engage 
pendant  les  ténèbres  dans  Us  rués  qui  étaient  fart  étroites.  Le  jour 
venu  y  il  voit  tous  Us  pofies  avaruageux  occupés  ,  il  veut  fe  retirer. 
Il  enveye  ordre  à  fon  fils  de  démolir  un  pan  de  muraille  pour foMk^ 
ri  fer  fa  retrmu.  É'orire  efl  mal  ^entendu  ^  Ù  le  fi^  vient  au  ficourt 
de  fon  pere.  La  confufim  auffnente»  Les  élépkans  ne  pemnm  point 
reader.  Un  des  plus  gros  étoit  tombé  de  travers  fous  la poru.  Un 
autre  qui  cherchoit fon  maître,  renverfe  péle-méle  tout  ce  qui  fe  pré- 
fente  devant  lui.  Pyrrhus  ôte  de  fon  cafque  l* aigrette  qui  le  difiini' 
guaiî  ,  fe  jette  au  milieu  des  ennemis ,  Çf  combat  en  defefpéré.  Un 
Argicii  lui  porte  un  coup  de  javeline ,  dont  la  bUffurc  nefi  point 
confidérahle.  Il  veut  s'en  venger,  La  mere  de  l*Arâen  lui  lance  fur  ] 
la  téteunegrojjè  tuile  qui  lui  rompt  les  vertèbres && tuL  Un  nommé 
Zopyre  le  nconnoit  ^trlui  coupe  la  tête*  Antigone  fe  rend  maître  du 
caam  ù  de  tarmée  de  Pyrrhus*  Henufi  bien  avec  totit  f  &  pafà- 
cuSérement  avec  les  Gaulois* 
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LIVRE  SEPTIEME. 

Oi  CI  un  fpeéèacle  nouveau ,  &  ce  fpeâadie  eft 
TefTet  du  parti  aue  prirent  deux  chefs  détnhi  des 
Gaulois  de  fe  féparer  de  Tarmée  de  Brennus,  8c 

d'aller  fonder  un  empire  dans  l'Aiie  fur  les  débris 
de  celui  d'Alexandre.  J'ai  déjà  dit  que  ces  chets 
croient  Léonorix  tk  Lurarix.  Les  hiltoriens  donnent  pour  caufe 
d'un  événement  qui  eut  de  fi  grandes  fuites,  je  ne  içais  quelle 
dilTention ,  qui  s'éleva  félon  eux  entre  ces  deux  généraux  Se 
Brennus  même  qui  étoit  à  leur  tête.  Je  l'attribuerois  plutôt  à 
la  politique  de  ce  dernier ,  qui  réiiniiToit  toutes  les  parties  d*im 
excellent  général  &  d'un  grand  homme  d*état.  Brennus  donc 
ayant  formé  le  defTcin  d'abattre  l'empire  Macédonien ,  non 
feulement  dans  fon  principe,  mais  encore  dans  les  démembre- 
mens  qui  en  avoient  été  faits  ;  &"  apprenant  qu'Antiochus ,  roi 
de  Syrie  ^  envoyoit  des  troupes  dans  la  Grèce  pour  renverfer 
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Ton  fyfteme  avant  qu'il  pût  le  développer ,  détacha  vingt  mille  An  de  Rome 47» . 
hommes  fous  4a  conduite  de  Lconorix  &:deLutarix,  avec  or-  Avant  J.C.  a^p* 
dre  lie  ië  rendre  au  plutôt  daii*»  l'Aile ,  d'y  faire  diverflon ,  & 
obliger  Antiôchus  d«  ibnger  plûcôt  à  défendre  Tes  firontieres 
qu*àremr,  au  iêcours  de  celles  des  autres.  Les  démarches  de 
ces  deux  généraux  paroifTent  entièrement  conformes  à  ce  plan  : 
car ,  comme  l'avons  déjà  vû ,  pour  parvenir  jusqu'aux  côtes 
de  THelleipont ,  ils  ne  mirent  uniquement  que  le  tems  qu'il 
falloit  pour  travrrfcr  laThrace  dan»?  prefque  toute  fa  longueur, 
combattre  les  peuples  qui  leur  dilputoient  l'entrée  de  leur  pays, 
s'afîurer  de  la  fidélité  des  autres ,  6c  leur  impoiër  des  tributs 
qui  répondillent  de  leur  iuûmiilnin. 

Une  autre  raifon  qui  met  au  grand  jour  les  vafles  vûës  de 
Bremius»  c'eft  le  projet  des  quatre  imile  Gaulois,  qui  après  la 
mort  de  leur  générai  entrèrent  au  ièrvke  de  Ptolomée  Phila- 
delpfae  f  &  eurent  la  fermeté ,  nonobftant  leur  petit  nombre , 
d'entreprendre  de  fe  rendre  midtres  de  l'Egvpte ,  ainti  que  je 
le  dirai  bien-tôt.  Ce  qui  marque  la  fuite  dun  plan  concerté  , 
oix  je  vois  revivre  Brennus ,  fou  auteur. 

Une  troilîeme  raifon  ,  c'eil  la  forme  de  gouvernement  que 
Léonorix  &L  Lutarix  établirent  dans  l'AHe  mineure ,  dès  qu'ils 
l'eurent  choifie  pour  le  iîége  de  l'empire  Gaulois  en  orient. 
Jufques-là  les  Gaulois  avoient  fait  un  corps ,  dont  les  membres 
étoient  prefque  tous  indépendans  lès  uns  des  autres,  en  forte 
ç^u  ils  fe  féparoient  d'affe6Hon  &  d'intérêts  avec  autant  de  foci- 
lité  qu'ils  le  réiiniflbienc  ;  ce  qui  empéchoit  que  la  nation  en- 
tière ne  tirât  prefque  aucun  avantage  des  grands  progrès  cjue 
les  tribus  failbient  en  particulier.  Btennus  apperçut  le  vice  d  un 
tel  ufage  ,  &  entreprit  d'y  remédier.  Ainfi  il  ftatua  qu'à  l'ave- 
nir toutes  les  tribus  enfemble  ne  formeroient  qu'un  corps  de 
république  dont  elles  refibttirolent ,  &  au  bien  &  à  la  gloire 
de  laquelle  elles  concourroient  (btidairement.  Ce  qui  Ait  exé- 
cuté oc  mis  en  pratique  par  Léonorix  &  Lutarix,  ainfi  que 
nous  le  verrons  bien-tôt. 

Dans  le  tems  même  que  Comontorix ,  à  la  tête  des  Gaulois 
qui  Favoient  fuivi  arrivoit  au  voifinage  de  Byzai|«e  ,  Se  for-  *  Poiyb.ttkir* 
moit  dans  cette  partie  de  la  Thrace  l'état  Gaulois  dont  nous  F-  3'S' 
avons  parlé  fur  la  fin  du  Livre  précédent ,  Léonorix  &  Lutarix 
ferenduieiu  maîtres  de  l'Hellelpont,  &  n  attendoient  que  l'oc- 
cailôn  de  paiTer  dans  l'Aile.  Ce  qu'ils  avoient  oiii  dire  des  ri- 
TamIL  Ppp 
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AndcRome47y.  chefTes,  de  l'abondance,  Scdu  beau  ciel  de  cette  parûe^de la 
Avanc  J.  C.  279.  terre  *^ 

*  Tu,  Iw.  Sk,  A 

xxxrut.€.ti.  nais  on  ne  peut 

▼aiilèaux  qui- leur  inanauoient.  Pour  s'en  procurer  ,  ils  s*avi- 
ferent  de  députer  vers  Antipater  {!>) ,  lequel  n'ofant  ai  relufer, 
ni  accorder  aux  Gaulois  leur  demande ,  traîna  la  '  to^;  r:  ^ 
en  longueur,  en  attendant  qinl  reçût  des  rentom  qu  n  pur  leur 
oppofer,  &  taire  avorter  leur  dcltcin.  Ces  loi^.gvieurs  dégoû- 
toient  extrêmement  Léonorix  :  ce  qui  joint  à  uucique  projet 
fur  lequel  il  ne  pouvoit  convenir  avec  Ion  collègue,  lui  £t 
prendre  tout-à-coup  le  parti  de  pouflèr  plus  loin  ,  8c  dTalkt 
aire  le  dégât  ibus  les  murs  de  Byzance  (c) ,  pour  punir  lesBy* 
zanttm  des  obflades  qu'ils  mettoient.'au  paÎTage  des  Gaulois  : 
car  ii  avcnt  découvert  que  c'étoient  eux  en  enet  4]pit  leur  fer- 
moient  le  paflage  de  l'Afie.  Les  Byzantins  ne  pouvant  réfî/îer 

*  Mcmnon  apuJ  à  ce  tOîTcnt*,  implorèrent  le  fecours  de  leurs  'i'!  '^  rin  - ',,5 
PhMmmtg.jig.  aida  félon  fon  pouvoir.  Les  Héracléens  entr  autres  toumirent 

quatre  mille  pièces  d'or  à  quoi  ctoient  fixées  les  contributions 
que  les  Byzantins  dévoient  payer  aux  Gaulois.  Cependant  à 

{aS  Ceft  on  ctnal  qui  n'a  que  fepc  (h-    rroore dm IcGicc  di bdmmqiie 

des  ae  largeur.  Oeil  i  droite  &  à  gauche  fcbe,  p.  fo,  Uv.  43.  que  ce  prince,  ont 
que  font  les  Dardanelles,  deux  foRcrçHes    qu*il  ▼éctic,  fie  des  efiorts  pour  remonter 


es  de  canons  i'.':.n  f  jlibrc  Lxtraordi-  lui  Ic  thrônc.  Ce  qui  me  ^it  foupçonner 

nure,  qui  en  déiendeoc  l'entrée,  &  dès-là  qu'il  tenait  bon  lur  les  côtes  nanfuacg  de 

l^pproelie deConflantinopIe.  "Les géo-  u Thnce ,  lelquelles  ùS&àm  fuàe  dn 

graphes  croycnt  ordinairement  que  les  royaume  de  Macédoine. 
^  châteaux  des  Dardanelles  loac  bàcis  fur       L'Antiparer  que  nous  dicichoas,  pou- 

les  ruines  de  Sefto*  6c  d*Abydos,  d|px  voit  aufîl  être  le  nom  du  gouverneur  qu*- 

„  villes  anciennes  8c  fàmeufes  par  les  a-  Antigone  GoutM  tvok  âaUt  diits  It 

mours  d'Hero  &  de  Léandre  :  mais  ils  Thrace. 

ie  trompent  manitcftcmcnt,  car  les  châ-        Quoi  qu'il  en  foit.  Je  ne  vo'.s  pas  Vien 

teaux  (ont  vis'à-vis  run  de  l'autre  ;  au  pourquoi  Anopatei  faifoic  diâiculcé  de 

„  Ueu  que  ces  deux  villcv  étoienr  fituéet  roaratr  des  vaHieaut  lux  Gsnlcns  pour  pa^ 

bien  difiitremment  :  Seftos  étoit  fi  avan-  fer  en  Afie,  puifqu'ils  lui  fournifToicnt  cux- 

cée  vers  la  Propuntide  »  queStrabon,  mêmes  un  moyen  de  ne  les  plus  avoir  fur 

»,  oui  compte  avec  Hifrodoce  87I  pas  les  bns  ;  cw  leur  fé jour  dans  la  Thrace 

di'Abidos  à  la  côte  voifine,  en  compte  ne  pouvoir  que      c:rc  fort  à  charge ,  8c 

**  X^f^  cette  ville  à  celui  de  donner  de  l'ombrage  a  Antigone.  Mais  je 

9,  deltos  ]>.  T0urntfin,9iiytiftALtPMi,  foupçonne  cnie  cet  Antiparcr  s*entendoit 

i.i,p.4f^.  «,  ^  avec  AiiniKiius,nnde$]rRCy  ^tedoo- 

{b)  Je  ne  fçais  qudétoit  œr  Atiripiter.  nor  I*iutiyéedesGnikns»ravotciRb  diss 

Ce  pouvoir  être  Antipater,  r  :  vc  i  de  Caf-  fcsintcrcts,  afin  qu'il  les  retînt  en  Europe. 
Canclre,  qui  tut  fubititué  à  Méléagre  parles        (c)  C'eil-à-dtre,  qu'il  alla  j  <^dre  iês 

Macédoniens  après  h  défitice  OL  la  raorc  forces  i  celles  de  Comontorix  ,  pom  tt* 

de  Ptolorote  Ccn  ?'^  ;s  :  mais  qui  fut  re-  duite  les Byancins à  k  niioiu  . 

o^rci^  quaramtc-cinq  jgur»  après.  Car  je  • 
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peine  Léonorix  fe  fut-il  éloigné  de  Lutarix  ,  qu'arriva  une  am-  An  de  Rome  47^. 
baflade  de  la  part  d'Amipater,  en  apparence  pour  traiter  ivec  AvantJ.C.  37^. 
les  Gaulois  ,  mais  en  effet  pour  les  amufer  fit  les  obferver.  Heu- 
reulement  pour  les  Gaulois ,  Antipater  avoit  donné  aux  ambaf-  ^ 
fadenn  deux  vaiâeaux  pontés  &  deux  canaques.  Lutarix  ît. 
faifit  auffi*tôt  de  ces  bâtimens ,  &  s'en  ièrvit  à  i&iie  jour  èc 
nuit  les  diverfes  tra  verfées  nécei&ires  pour  traniporter  tout  ibn 
monde  en  Afie.  Il  efl  hors  de  doute  crue  Léonorix  y  auroit  auffi 
conduit  le  fien  ,  s*il  ne  fe  fût  pas  feparé  de  Lutarix.  Mais  fa 
bonne  fortune  lui  réfcrvoit  la  gloire  d*êrre  invité  par  les  Alia- 
tiques  mêmes  à  s  y  rendre  cette  même  année  avec  tous  les 
ûens  aux  dépens  de  ceux  qui  Ty  appelloient. 

CesAûatiques  étoient  les Bithynieas  (ii?),  ou,  fi  ion  veut, 
Nicomede  premier  (e) ,  roi  de  Bidmiie.  Ce  prince  *,  en  mon-  *  MmwH  ^pad 
tant  iiir  le  tnrône  après  la  mort  de  ion  pere ,  avoit  mailkcré  iès  i**m^$p*7'»* 
fieres ,  à  la  réièrve  de  Zibaeas ,  qui  trouva  le  iccret  de  fe  dé- 
rober à  fa  cruauté  ,  &  d'être  maître  d'une  portion  de  laBi-»^ 
thynie.  Nicomede  vouloir  l'en  dépoiiiller  :  mais  l'entreprile 
n*étoit  pas  aifée,  parce  qu*il  v  avoit  beaucoup  deBithyniens 
qui  combattoient  lous  les  écendarts  de  fon  frère.  D'ailleurs  An- 
tiochus  avoit. des  prétentions  fur  la  Bithynie ,  &  il  étoit  de  fon 
intérêt  que  les  mécontens  ne  fuflent  pas  accablés.  Les  richeffes 
de  ce  monarque  ,  la  vaile  étendue  de  fes  états ,  &  le  nombre 
prodigieux  de  &s  troupes ,  engagèrent  Nicomede  à  rechercher 
famitii  de  ceux  d*ittradée^  auxquels  Tambidon  des  Syriens 
devenoit  tous  les  jours  plus  fufpeae.  La  Hgue  fut  fignée ,  & 
on  y  comprit  les  républiques  de  Byzance ,  de  Thios  &  de 
Chalcédoine.  Le  roi  de  Bithynie,  que  ces  alliances  n*avoient 
pas  encore  raffiiré,  penfa  férieufement  à  mettre  les  Gaulois  dans 
fon  para.  Mais  deux  chofes  Tartêtoient  :  d'un  côté  ,  Téloigne- 
ment  detous  les  Afîatiques  à  l'égard  des  Gaulois  ;  &  de  l'autre, 
la  guerre  que  les  peuples  qm  avoiem  été  compris  dans  l'al- 
liance ^*ii  venoit  de  conclure  avec  les  Héracléotes ,  avoient 
ibûienuêy  &  (bûtenoient  encore  contre  le  peuple  dont  il  vou- 
loit  s'appuyer*  Cependant  le  péril  étoit  ptélênt^  &  Nicomede 

{d)  Peuples  originaires  dcThrace  fur  que  portoit  la  contrée  qu'ils  veooienc  de 

les  bords  du  Strymon,  qui  aya:'.[  chaul  qiuuci.  Ce  civtneraent  arriva  inunédiate- 

IcsBebryces  de  ceae  paicie  de  l'Alie  mi-  mène  après  la  p rite  de  Troie.  H^.  Atâdm 

ncate  «ppdlée  de  leur  nom  BArycU ,  s'y  du  laferip  t.  xii,  p.jt^» 
érolenc  établie  ,  Se  lui  avoien»  communi-        (r)  Il  écoicfîUde£pBns,épaf^Oll 

qué  le  aom  de  Binait,  celui-U  nàse  toi  de^Qichyaie. 
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An  de  Rome  47);.  étoit  ijerluadé  que  malgré  le  fecours  des  confédérés,  il  lui  fe- 
Aviac  J.C.  X79.  roit  aifiiciie  de  reiiller  aux  efforts  des  mécontens ,  appuyés  de 
toutes  les  forces  dl^ntiochus  ;  qu'au  furplus ,  la  guerre  traîue- 
loit  en  longueur ,  &  que  la  Bithynie  en  proie  à  Teiinemi  alloit 
être  entièrement  defolee.  Ces  demîetes  réflexions  le  firent  paf- 
fer  par-defiiis  les  premières. 
*  Mcmro':  ^vd     If  envoya  donc  des  ambalTadeurs  à  Léonorix  •  avec  les  inf- 
Pk>uum,p.7iç.  „u£^ion5      pjyj  propres  à  Kii  concilier  l'affeftion  de  l'armée 
^ui  étoit  fous  fes  ordres.  En  effet ,  ils  offrirent  niir  Gaulois 
1  alliance  de  Nicomede  ,  des  vaiffeaux  pour  les  j:)airer  en  A/ie, 
«ix.  un  ctablilieraent  conhdérable.  Des  propofitioas  u  dvanta- 

feufês  à  la  nation  ne  pouvoient  manquer  d  e  tic  reçiîés  agtéa- 
lement.  La  conduiion  du«traité  ne  fouffiit  aucuna  difficulté 
-    de  part  ni  d'autre  :  en  voici  les  articles. 

Que  les  Gaulois  feroient  inviolablement  attachés  aux  inté- 
rêts de  Nicomede ,  &  de  £1  poftérité. 

Qu'ils  ne  pourroient  jamais ,  contre  le  gré  &  le  confente- 
ment  de  Nicomede  ,  fe  liguer  avec  qui  que  ce  foit  ,  quelques 
avantages  qu'on  pût  leur  offrir  :  mais  qu'ils  auraient  les  mêmes 
«iuiis  &  les  mêmes  ennemis  gue  lui. 

Q"**Ï5  iroient  au  fecours  oes  Bviantins  (f  )  toutes  ôc  quao- 
tes  fois  qu*a  en  fetoit  Befoin. 

Qu'ils  fe  porteroient  auffi  pour  bons  Bc  fidèles  alliés  des  villes 
deThios  (g),  d'Héracléc  (A),  de  Chalcédoine(i),  deGe- 
ros  (^) ,  &  de  quelques  autres  femblables  métropoles  de  répu- 
bliques. 

^  Ces  articles  ne  furent  pas  plutôt  fîgnés  par  les  officiers  de 
l'armée  de  Léonorix,  que  Nicomede  les  fit  communiquer  à  Lvi- 
lanx.  Ce  général  étoit  alors  dans  laTroade ,  où  il  s  etoit  rendn 
*Strji..iè.xiJt.  niaître  d*Ilion  (/) ,  dont  il  vouloit  Faire  une  place  d'armes  *  & 
'       .  la  capittte  de  l'état  qu'il  compioitd  y  former.  Mais  le  trouvant 
fans  défenfe,  il  rabitadonna,  accéda  au  traité  conclu  par  fon 

(/)  M»  avoienc  ^lu  opirale  Byiance,  plus  a::  long  dans  la  fuire. 

Mtie  par  une  colpme  de  Mégariens ,  con-  (  o  Viiie  de  l'Afie  mineure ,  £ur  le  BoT- 

duite  par  Bpas  leur  chef,  qui  lu»  donna  phore  de  Thrace ,  vw4-vtt  de  BnSMe 

Ion  nom.  C  cll  Conihaanople  d'aujour-  dont  elle  ^ok  colonie. 

r\'r^  TV        -H       •  -     ^  *  t  *^        ^  Pline  ap- 

(f  )  Ou  Thium,  ville  mancne  èllhuc,    pelle  Cias,  &  Strabor»  C  . . ,  elle  écoic  dan» 

capitale  d  une  république.  kBithynie,  fur  une  rivière  de  mémew». 

{f>)  Appellée  de  Pont ,  I  la  difiKrence  le  avoit  été  fondée  pw  les  Miléliens. 

ÏIS^ ÏÏÏÎ'  yillw  d«  aémc  r.am.  Co-       (  /  )  Ltmouve]  Dion ,  à  trente  fiade» 4c 

MB»  dfil  Wégaacni.  Noos  ca^uicxon»  i'aocjea ,  flc  plus  prè»  de  k  «ex. 
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collègue  9  &  alla  ratcendre  au  rendez -vous  que  Nicomede  An  de  Rome  475. 

alîigna.  AvantJ.C.  ayj. 

£es  bruits  qui  s'étoient  répandus  des  cruautcs  exercées  par 
îes  Gaulois  {ni)  dans  la  Grèce  &  ailleurs ,  les  laiioicnt  regar- 
der comme  des  barbares  qui  violoient  fans  fcrupule  les  traités 
les  -plus  foleàmeliement  i  urés ,  &  on  ne  doutoit  pas  que  Nico* 
,  ineae  &  fts  alliés  ne  fiment  les  premières  vifHmes  de  la  féro- 
cité &  de  la  perfidie  de  ces  étrangers.  Cependant  la  fuite  mon- 
tra que  les  vûës^u  roi  de  Bithynie  avoient  été  jufles.  Les  Gau- 
lois le  fervirent  avec  zeîe  &  avec  fidélité.  Zibsas  vaincu, 
abandonna  laBithynic,  &:  les  provinces  qui  s'étoient  fouflraites 
à  lobéifiance  de  leur  légitime  iouveram ,  rentrèrent  dans  leur 
devoir.  La  valeur  de  ce  peuple  guerrier  ne  procura  pas  de 
moindres  avantages  aux  confédérés }  &  Memnon  leur  rend 
cette  juflice,  que  la  république  d*Hétadée  (n)  &  toutes  les 
autres  furent  redevables  de  la  coniêrvation  de  leur  liberté  à  la 
i)ravoure  d'une  nation  ,  dont  l'arrivée  paroifToit  devoir  chan- 
ger la  face  de  TAfie.  En  effet ,  elles  auroient  infailliblement 
fuccombé  (bus  les  efforts  d'Antiochus  {0)  qui  fe  uréparoit  à 
les  attaquer.  Perfuadé  que  Nicomede  étoit  le  plus  ferme  appui 
de  ces  petits  états  *,  il  avoit  équipé  une  très -belle  Hotte  ,  *  Mmmna^J 
dans  le  deflein  d'attaquer  la  Bithynie  &:  par  terre  &  par  mer.  Pàoùumfp.jt^, 
Treize  vaiffeaux  que  les  habitaui»  d'Hcraciée  joignirent  à  ceux 
4e  Nicomede,  firent  échotier  les  projets  des  Syriens  du  côté 
de  la  met»  &  le  fecours  des  Qaulois. tint  en  échec  leurs  forces 
de  terre.  Les  deux  armées  denieurerent  quelque  tems  en  pré- 
fence ,  &  les  généraux,  »  dont  les  forces  etoient  apparemment 
égaies ,  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  s'expofer  aux  caprices  de 
la  fortune. 

Mais  les  Gaulois  ne  s'en  tinrent  pas  là  :  ils  fe  chargèrent  de 
faire  tliverhon  par  terre,  &de  pouffer  vivement  Antiochus.  lis 
battirent  tous  les  généraux  que  ce  prince  envoya  contre  eux^ 

(  m  )  C'eft  le  langage  des  Grecs  &  des  thridatc  premier ,  &  par  Ar'oliarzanc  fua 

Komains  :  c'dl  aufli  la  fidèle  peincure  de  ■  fucceifetir,  que  les  hil^ou  c  ns  maïquent  que 

la  condnice  que  cenoieot  les  ûtecs  8c  les  kt  Gailates  foûtimenr  de  grandes  gueneM 

Bomairs  flnr'  rnj-cs  les  guerres  où  ils  contre  les  roisdePonc.  On  nVr.  f^ak  pas 

avoicnc  l'avancage  iur  l'cnnenii.  il  n'y  a-  d'ailleurs  le  dérail  ;  ce  qui  ne  me  permet 

voit  tien  de  plus  du  côté  des  Gaulois  ;  Se  pas  de  m'étendre  davantage  à  cet  égard, 

cependant  ils  M  pouvoicsclui  pttdo&Ott  (  o)  Ftonicr  du  nom ,  fumommé  SoteF, 

ce  qi -  s  fe  pardonnoienc  à  ciu^nêine*.  fitdcSdencinKicatot  fondateui  de  l'caH 

(a:  C'e(l  fans  doute  pour  empêcher  que  pin  dct  SélcilCÎdct» 

cectcicinibU^ue nelÛcû^juguéepaiMir  .  ' 
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An  dcForr.c  47;.  ^  foûmirent  les  provinces  qui  font  en-deçà  du  montTaurus*. 
AViint  J.  C.  175.  Apres  quoi  revenant  Ibr  leurs  pas,  entre  les  terres  qu'ils  avoient 

*  Memnonapud  fubju^écs,  ils  choiiircnt  celles  qu'ils  jugèrent  les  meilleures, 
P*oâm,f.f»*.  &5yhxerent. 

La  priië  des  villes  ne  fat  point  marquée  au  oob  du  ddbfdie 
&  des  cruautés  qui  font  les  iùites  iniéparables  de  la  guene, 
{vMoat  des  expéditions  de  la  nature  de  celle-ci.  Les  Gaulois 
n'en  vouloieiit  qu'à  quelque  bonne  contrée ,  &  cherchoient  im 
établiflêment  pour  leurs  familles.  Ils  auroient  voulu  l'obtenir 
de  gré  de  ceux  qui  pouvoient  le  leur  procurer  :  ainfî  îh  mé- 
nageoient  les  habitans  &  les  originaires  du  pays.  Toutetois 
nonobftant  Tattention  que  les  commandans  avoient  à  tenir  la 
main  que  les  Aiiatiques  leur  ^ulleat  gré  de  leur  modération, 

*  AnthoL  Lin.  un  accideut  arrivé  à  Mil0t(/')  pen&  les  rendre  odieux  fm 
A  i 7.  tpigr.  ip.  qu*ils  commiilent  aucune  aâion  qui  dût  leur  attirer  la  haine  ou 
I^yZl'^.'i}'"  le  blâme  du  public.  Trois 'ieunesperfonnes  n  eurent  pasplâidt 

appris  que  les  Gaulois  étoiemmmtres  de  la  ville,  que  oaigpant 
pour  leur  vertu ,  elles  fe  donnèrent  la  mort.  Je  paflfè  au  poète, 
auteur  d'une  épigramme,  qui  a  tranfmis  à  la  poflcrité  un  évé- 
nement fi  fingulier  ,  les  louanges  qu'il  donne  à  ces  héroïnes  \ 
mais  je  ne  fçaurois  lui  pardonner  le  vernis  de  brutalité  qu'il  lâ- 
che de  répandre  fur  les  conquêtes  de  nos  ancêtres. 
AndeRomciwtf.  Nous  voici  arrivés  au  tems  de  la  famcufe  entrée  des  Gaulois 
ATttit  J.  c.  X78'.  dams  rAfie*,&  de  Fétabliffement  de  l'empire  desGalates.Quoi- 

*  Pauf  :n.  in  oue  tios  ancétrcs  euflênt  déjà  fiiit  une  imipcton  dans  cette  par- 
l>koek,p,6ss*    ^  du  monde  dès  le  tems  d'Alexandre  $  &  qu'immédiatement 

après  tk  mott  de  ce  prince ,  ils  y  euflênt  porté  les  armas,  tan- 
tôt pour  leur  compte  ,  &  tantôt  pour  celui  des  autres ,  ils  n'y 
avoicpt  point  forme  d'état ,  &  chaque  colonie  avoit  été  indé- 
pendante i  une  de  l'autre.  Ici  tous  les  difFéreris  peuples  Gaulois 
qui  compofoient  l'armée  de  Brennus ,  fe  réiinilTent  &  fondent 
la  république  des  Galates  fous  trois  peuples  principaux ,  dont 
chacun  étoit  dief  de  plufîeurs  autres. 

Ces  peuples ,  en  s'établiflknt  dans  cette  partie  de  runivets, 
«e  prirent  d'autre  nom  que  celui  de  Celtes  qu'ils  avoient  toù- 
X   jours  porté  jufques-là  ;  les  alliances  qu'ils  firent  avec  les  Grecs, 
auili-Dien  que  le  zele  avec  lequel  ils  veillèrent  à  leurs  intérêts, 
^xirterent  les  Grecs  »  comme  je  l'ai  dit ,  à  les  adopter  ,  &  à  kur 

{p)  Ville  cilebie  d'Ionie ,  dam  l'Âfie  mioeure. 
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«îonner  le  nom  de  GaiLo-Gitcsi  maii  ce  nom  s'écixpia  bien-tôt,  An  de  Rome  47;. 
^  iïi  place  à  celui  de  Galatu*  Amik  J.C. 

Quoi<j[ue  dans  ladiflèrtadoitqui  dl  à  la  tdte  d«  c«  voIubm, 
j'aye  tcaité  à  fond  tout  ce  qui  concemecene  nation  ,  il  ne  ièn 
pas  hors  de  propoft  die  lappeiler  ici  en  peu  de  mots  ce  que 
l'ai  dîtde  iba  gouvernement  ^  de  Téiat  qureiie  ionna,  &  de  iès 
mœurs. 

Je  viens  de  dire  que  tous  les  peuples  Gaulois  fe  réiinirent 
fous  trois  principaux.  Ces  trois  peuples  etoieuc  iesTe^lolkges, 
les  Trocmes  &  les  Toiilluboges.  Ils  partagèrent  entr*eux  les 
provinces  coatjuiies  de  FAûe  mineure  cju  ils  setoient  réfervées, 
6l  chaame  de  ces  parties  fia  suffi  partagée  en  quatre  cantons, 
dans  chacun  d|fquels  on  établit  un  técrarque ,  un  juge,  un  ma» 
jof  général  d^armée  &  deux  Heutenans  de  arajor.  Le  )uge,  le 
major  général  &  iès  deux  lieutenans  furent  ibâmis  iau  tétrarque. 
Ouire  cela,  on  forma  un  confeil  de  la  nation,  compoTé  detiois  * 
cens  perfonnes.  Ce  confeil  prenoitfèiîl  connoifTance  des  meur- 
tres ,  &  nommoit  féparément  ou  conjointement  avec  les  té- 
trarques  celui  qui  devoit  commander  l'armée  «|uand  les  troupes  . 
dévoient  entrer  en  campagne. 

'  A  l'égard  des  provinces  que  les  Gaulois  avoient  feulement 
genduës  tributaiies^  elles  lurent  lepanics  également  entre  les 
trois  principaux  peuples  qui  iiibdiviiôlent  les  tributs  qu'ils  en 
retiroient ,  &  les  partageoiem  proportionnellement  par  égales 
quotités  avec  les  peuples  du  fécond  ordie  qui  étoient  dans  kur 
ciafîe. 

Dans  toutes  les  guerres  que  iesGalates  foiitenoient ,  foiten 
attaquant ,  ibit  en  le  détendant ,  un  feul  tétrac(ue  avoit  le  com- 
mandement de  l'armée,  quoiqu'il  s'y  trouvât  pluiieurs  tétrar- 
ques.  Les  loix  n  obligeoient  pa^  les  tétrarques  d'entrer  dans  les 
vûës  de; la  nation,  quand  leur  intérêt  ou  celui  de  leur  tétrar- 
cliie  n'éttnt  pas  lié  à  cekà  du  corps.  Ce  qui  Conduit  à  une 
autre  maxime  de  la  même  nation ,  fçavoir  que  les  tétrarchies 
étoient  héréditaires*  :  il  eil  vrai  que  la  fucceffîon  des  temS  ,  le  *  TTircltts  Sanféf 
voifinage  &  lesentreprifes  des  rois  de  Pergame*,  Fambition  &  ^'^l^^^^g 
la  jalouhe  des  maifons  auxquelles  les  tétrarchies  étoient  atta-  p,fifj, 
chces ,  &  enfin  la  politique  des  Romains  d'élever  quelques  té- 
trarques fur  la  ruine  des  autres ,  apporta  de  grands  cnangemens  •  " 
à  un  établiifement  d'où  dépendoit  le  falut  de  la  nation  &  de  ' 

rétat. 
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A  Tégard  de  Fétenduë  du  pays  qu'ils  occupoîent  »  je  me 
contente  de  marquer  ici  crue  les  Galates  étoient  maîtres  de  la 
moitié  des  côtes  de  rHellerpont,  de  i'Eolide ,  de  Honie,  de 
la  meilleure  partie  de  la  grande  Phryeie  ,  d'une  partie  de  la 
Bithynie ,  de  la  Cappadoce  ,  de  la  Paphlagonie ,  de  la  Pifidie, 
de  rifaurie ,  du  territoire  des  Orondiques ,  de  la  Myfie ,  de  la 
Lycaonie ,  de  la  Pamphilie ,  de  la  Lydie ,  de  la  Maeonie ,  de  U 
Carie ,  du  Pont  Polémoniaque ,  &  de  tout  le  Pont  Galatique. 

La  réputadon  de  leur  valeur  étoit  û  grande  *  ,  que  les  fuc- 
ceflèuis  d'Alexandre  ambîtîonnefent,  à  Fenvi  les  uns  des  aunest 
d'avoir  des  Galates  dans  leurs  armées ,  étant  pleinement  per- 
iîiadés  qu'ils  ne  pouvoîentm  monter  le  tbroney  m  iTy  main- 
tenir fans  leur  Recours.  ^ 

Ils  étoient  tous  d'une  taille  avantageufe  *.  Ils  n'avoient  pour 
armes  que  1  epée  &  le  bouclier  ;  rarement  fe  fervoient-ils  de 
flèches  &  de  carquois.  Ils  combattoient  nus ,  &  ils  brùJoient 
toujours  du  defir  d'en  venir  aux  mains ,  &  il  faut  avouer  que 
dans  la  mêlée  il  n  y  avoit  point  de  Galate  qui  ne  fut  un  pro- 
dige y  au  Heu  que  quand  on  les  combattoit  de  lob ,  &  qu'on 
les  bleflbit  par  iurprife,  leur  feu  s*éteig|noity  la  téte  leur  tour- 
noit ,  &  ils  ne  fçavoient  ce  qiills  Êûibient  $  &  voilà  peut-éne 
pourquoi  les  auteurs  facrés  &  pro£mes*les  ont  fiiuvent  traités 
de  ilupides  &  d'hébétés. 

Quelque  bonne  que  fut  leur  infanterie ,  leur  cavalerie  étoit 
infiniment  meilleure.  Auffi  étoit-elle  unique  &  d'un  genre  fout 
particulier.  En  effet ,  chaque  cavalier  avoit  deux  dome/Hques 
qui  le  fuivoient*,  &  qui  dans  le  combat  étoient  à  la  queue  de 
la  brigade ,  attentifs  à  prendre  fuccellivement  la  place  aufli-tôt 
qu'il  etoit  tué ,  ou  à  lui  fournir  un  cheval  frais  quand  il  ne  po\^ 
voit  plus  fe  ièrvir  du  (îen.  Ce  genre  de  milice  paiticulier  à  la 
nation ,  les  Galates  lappelloient  Triman^,  terme  moitié  Grec 
fie  moitié  Gaulois;  puifque  le  terme  rftç  iignifle  trois,  âcque 
marca  dans  la  langue  des  Celtes  fignifie  un  cheval. 

La  feule  chofe  que  je  fçache  qu  on  ait  reproché  aux  Galates 
dans  leur  manière  de  faire  la  guerre ,  c'efl  l'ufage  où  ils  étoient 
d'immoler  à  leurs  dieux  tous  les  prifonniers  qu'ils  faifoient  i ,  en 
leur  mettant  des  bandelettes  comme  à  des  véritables  viftimes  2. 
U  eft  certain  qu'ils  avoient  apporté  cette  coftmme  des  Gaules  j, 
aufli-bien  que  l'attachement  qulb  avoient  pour  la  divination; 
attachement  qui  naiflbit  &  moutoît  avec  eux,  6c  qui  duroit 

encore 
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encore  dans  le  tems  que  ia  Galatie  étok  à  la  veiiie  de  perdre  AndeRoml^ 
fef  rois.  Car  les  auwuts  *  oUërvent  que  la  vûë  d'une  aigle  dé-  Anat  J.  C.  «79*. 
tourna  Déiotarus  de  loger  dans  une  maiiôn  ({ui  tomba  la  nuit 
fiiivante.  Les  féanoes  que  les  trois  cens  tenoient  à  Drynemet,  MâilSkX'c,^. 
étoient  auffi  à  Tinflar  de  Tuiàge  oîi  étoient  les  Druides  *  de  *Ci^,kLaA 
s'aflembler  tous  les  ans  dans  une  forêt  de  chênes  qui  étoit  au  ii^rt»S'*3* 
centre  des  Gaules ,  pour  y  termîî'ier  tons  les  diférens  des  Gau- 
lois ;  car  le  terme  drynemet  cil  compolé  de  deux  mot?,  dont  i'un 
efl  Grec ,  &  Tautre  Celtiaue  :  ie  mot  Grec  eft  S'pv; ,  qui  lignifie 
cAéne  ;  le  mot  Celtique  elt  nemetos ,  qui  (îgmfîe  temple. 

Tous  ces  traits  prouvent  que  tous  les  Gaulois  d'Aûe  étoient 
auffi  fiiperilitieux  que  les  Gaulois  d'Europe  :  je  trouve  mémo 
qu'ib  donnoient  dans  des  fuperftitions  particulières  \  par  exem-» 
pie,  pour  garantir  leurs  fruits  &  leurs  moiflbns  du  ravage  des 
pamope$*j  ils  avoient  recours  à  des  charmes  qui  avoient  la  -^jEitan  dt 
force  de  faire  venir  des  oifeaux  fî  refpeflés,  qu'il  étoit  défendu 
à  tous  les  Calâtes,  fous  peine  de  mort,  de  leur  faire  du  mal.  ^''^* 
En  particulier,  les  Galates  qui  étoient  de  ia  jurifdiélion  de  Pei- 
finunte*,  s'abfl-en oient  de  manger  de  la  chair  de  porc,  &  \  cjlà  *  Paùf*  AcAait» 
même  les  feuis  traiiî.  que  je  trouve  fur  ce  qui  concerne  leur  ^3"* 
religion  *  r.  a»  dijfertM, 

A  cela  près ,  les  Galates  avoient  de  i'efprit  &  de  l'adreflè  *, 
&  ils  palToient  pour  être  plus  propres  auxKtences  que  les  Grecs  ^J^f'*^'**^' 

cauiè  de  leur  docilité.  Us  s  appliquoient  à  Téloquence  *  ;  ils  V  pj^j^,  de  jk. 
aimoient  la  mufîque ,  &  avoient  un  inâmment  appellé  camyx*^  *'  F*  'i<- 
qui  étoit  de  leur  invention.  *  lud-u.  iliéd. 

Ce  que  je  vien s  de  dire  de  deux  mots,  drynemet 6c  tnmarcdla ;  p.tij».  //. 
ces  deux  exemples ,  dis-je  ,  mettent  en  évidence  ce  que  Saint 
Jérôme  •  nous  aj)prend  de  la  langue  des  Galates.  Car  ce  Pere  *  Commtnt.  in 
confirmant  ce  que  Strabon  avoit  dit  long-tems  avant  lui ,  que  ^* 
ces  peuples  avoient  oo^Esrvé  dans  YMe  la  langue  qink 
avoient  porté  des  Gaules ,  ajoute  qu'ils  parloient  auffi  Grec, 
aînfi  que  dans  tout  l'orient;  «  qu'à  Tégard  de  la  langue  natu- 
relle ,  c*étoit  avec  les  altérations  que  la  fucceffion  des  tems  & 
la  différence  des  lieux  avoient  occafionnées  dans  la  langiîe  La-  "  ~ 
line  par-tout  où  les  armes  desRomams  l'avoient  mrrocluite.  '  ..  ^»  . 

Tai  crû  devoir  donner  par  anticipation  ces  éclairciil'emens 
fur  les  Galates  ;  parce  qu'entre  tant  de  colonies  Gauloifes  qui 
ont  formé  au  près  &  au  loin  ce  grand  nombre  d'états  &  de 
toyAVLmes  cmi  dev<»ent  leur  établiSeinciit  aux  Gaulois,  il  n'en 
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An  de  Rome  475.  P^^^*  9^  ^  ^  P^"^  dlioimeur  que  celle  qui  fonda 
AraiK  J.  c  379.  dans  l'Afie  mineure  un  empire  qui  s'étendoit  }u(quau  mont 

Taurus,  &  oui  avoit  pour  tributaires  les  princes  qui  avoient 
iiiccédé  à  Alexandre.  D'ailleurs  cette  coloiiie  a  été  une  des 

Ï)lus  pures;  puifqu'elle  n'étoit  composée  mie  de  fujets  tirésde 
'ancienne  &  véritable  Celtique ,  c  ell-à-airc  ,  de  la  Celtique 
des  Gaules.  Ainfi  dans  l'impoffibiliré  où  nous  lommes  d'avoir 
des  lumières  étendues  fur  la  forme  du  gouvernement  établi  dans 
l'ancienne  Celtique  ;  on  peut  regarder  celle  que  les  Gaiates  le 
donnèrent  eux-mêmes ,  comme  nmage  du  gouvememeot^'ib 
avoient  hérité  de  Ictus  pères.  Enfin  une  dernière  raiibn  qui  m'a 
engagé  à  m*étendre  par  avance  fur  les  Gaiates  ^  c*eft  qu'ils  doi- 
vent hjgurer  dans  notre  hiftoire,  8c revenir  fouvent  fur  la fcene, 
&qu'ir eft  nécefTaire  que  le  leôeur  connoifTe  à  Q>nd  un  peuple, 
dont  on  doit  lui  raconter  tant  de  merveilles.  Mais  pour  ne  point 
répéter  ce  que  j'ai  déjà  traité  avec  afîez  d'étendue  dansladii- 
ièrtation  préliminaire  ,  j'y  renvoyé  le  leéleur. 

Avant  que  d  aller  plus  loin,  je  dois  obferver,  qu  à  peine  les 
:         Calâtes  commençoient  à  joiiir  du  fruit  de  leurs  travaux ,  que 
•  St^àéum  bt  Ptolomée  Philadelphe  %  ie  flattant  d*étre  plus  heureux  qif  An- 
^v^r         tiochus  f  entreprit  de  les  chafTer  de  tous  les  établiflèmens  qu*ils 
avoient  Êdts.  Dans  cette  vûë  9  il  équipa  une  grande  flotte  qui 
alla  débarquer  au  port  le  plus  voiiin  des  terres  des  Gaiates. 
Ariobarzane ,  roi  de  Cappadoce ,  &  Mithridate,  roi  de  Pont, 
'  '       connoiffant  l'inrérêr  qu'ils  avoient  à  fc  conferver  les  nouveaux 
défcnlcurs  que  les  dieux  leur  avoient  envoyés  contre  ies  pré- 
tentions des  rois  dc  Syrie  &"  d'Egypte ,  volèrent  incontinent  à 
leur  iécuur*» ,  les  aidèrent  à  battre  les  Egyptiens ,  &  à  s'em- 
parer des  vaiifeauzqui  les  avoient  portés^  avec  cette  drconf- 
tance  particulière,  que{)ourimmorcaufbleièrviceq;ui*i&savoîent 
rendu  à  nos  ancêtres ,  ils  fe  contentèrent  des  ancres  des  bftti- 
mens  d*Egypte  dont  ils  purent  fe  fai£r.  Ce  qui,  félon  11)1110116, 
donna  lieu  au  nom  àlAncyrt ,  que  les  Gaiates  bâtirent  peu  de 
tems  après  pour  être  îa  métropole  de  leur  empire. 
An  de  Rome  476.         reprenant  le  lil  de  ma  narration ,  je  fuis  obligé  de  revenir 
Avant  J.  Ca^si  fur  mes  pas,  pour  rapporter  deux  traits  de  Tinvennon  des  Phry- 
giens, dont  ce  peuple,  moins  brave  que  fupedlitieux,  fe  fer- 
voit  pour  fe  confoler  du  malheur  d  avoir  iubi  le  joug  des  Gau- 
^aÎI"^       lois.  Les  Phry  giens  quibabitoientGélenes*»  racontoieiit  donc 
qu'à  l'approche  des  Gaulois,  le  âeuv^Mar^  an^ta  &  iati^ 
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mîda  rennemi  par  le  débordement  de  fes  eauY  ,  &:  par  les  airs  An  Je  rvime-r^î. 
Phrygiens  qu'il  joiia  fur  fa  flûte.  De  même  les  Phrygiens  de  A.int  j.  c.  278. 
Themifonium  * aifoicnt  que  dans  le  tems  que  les  Gaulois  rava-  *  Pauf4iuB,x» 

teoient  i  ionie  cic  le:>  provinces  limitroplies ,  Hercule,  Apollon  P*  ^7»» 
L  Mercure  les  mirent  à  couvert  de  leur  fureur  j  car  ceux  qui 
commandoient  dans  la  ville  forent  avertis  en  fonge  par  ces 
dieux ,  qu'il  y  avpit  un  antre  où  les  habitans  iêroient  en  fîbreté»  . 
eux ,  ktursienimes  Se  leurs  enfans.  Cet  antre  leur  fut  montré, 
&c  'ûsy  trouverait  en  effet  leur  iàlut,  C'eft  en  mémoire  de  cet 
événement  qne  Ton  voyoit  encore  du  tems  de  Paufanias,  de- 
vant la  porte  de  l'antre  ,  de  pcrircs  flatuès  de  ces  dieux,  qui 
de-Ici  mcme  avoient  pris  leur  dénomination.  Cet  antre  étoit  à 
trente  il'ddes  de  la  ville  :  il  étoit  arrofé  de  plufieurs  fources.  Du 
reile  un  ne  voyoït  aucun  cliemin  qui  y  conduisit ,  la  voûte  en 
étoit  extrêmement  bafiè  9  &  il  n*étoit  écUiré  que  par  un  foil^fe 
jour. 

Pendant  que  tout  cela  fe  paiToit,  les  dix>huit  mille  Gaulois  *  *  u  xxr. 
dont  j*ai  parié  plus  haut ,  &  que  Brennus  avoir  laiffib  dans  la  *• 

Pannonie ,  qui  appartenoit  à  ceux  de  fa  nation ,  pour  en  dé- 
fendre l'entrée  aux  Barbares  du  voifinage,  eurent  honte  de  reA 
ter  oififs ,  tandis  que  le  nom  de  leurs  compatriotes  retentilToit 
dans  le  centre  de  la  Grèce  &  de  TAfie ,  6c  qu'ils  s'enrichif» 
foient  des  dépoiiiiies  de  tout  i  orient.  Piqués  du  defir  de  mar<> 
cher  fur  leurs  traces ,  &  d*iUuftrer  leur  patrie ,  ils  chercheront 
un  prétexte  qui  pût  les  mettre  en  état  de  iatbâiire.  leur  ému* 
Jation  ïkns  encourir  le  blâme  du  public.  Ce  prétexte  fiic  bien? 
t6t  trouvé*  Ce  fut  le  même  dont  Boleius  s*étoit  fervi.,  pour 
avoir  un  fujet  plaufible  d*entrerdatts  la  Macédoine.  Ils  envoyè- 
rent donc  des  députés  vers  Antigonus  Gonatas  (q)  que  les  Ma- 
cédoniens avoient  appelle  à  la  couroiine  depuis  la  défaite  8c 
la  mort  de  Soflhene  (r),  avec  ordre  d'un  coté  de  conclure,  au 
nom  de  la  nation ,  un  traité  d  alliance  avec  ce  pnnce,  à  coadi-  ^ 
tion  qu'U  leur  donneroit  une  ibmme  d'argent  en  forme  de  pré- 
Ânt  »  &  de  Tautre  d'obiërver  ton  camp  &  fes  forces.  Antigone 

(q)  Il  ^roic  fils  de  Demetrius  Polîof-  Grec  de  la  chronifaed'Eufehc ,  r.  iiS.ap, 

tete,  6c  de  Phila,  Hlle  d'Antipater.  Le  (r)  Il  n'avoiç rcffné  que  <ieux ant ,  âc 

■om  de  Gonatas  lui  venoic      G  mes,  avoic  été  mis  à  la  place  d'ADOptcer ,  qui 

ville  deThefTalie,  où  il  étoic  né  âc  où  il,  ne  ceflà  point  d'épier  le  monienr  de  le 

avoic  été  devé.  Son  droit  au  royaume  de  fapplantec  je  de  lemoncei  iat  ie  ituoac* 

Macédoine  étoit  fondé  fur  les  fix  ans  qu'v  .4$M£i|fSA»  lANNk  ^ié» 
«voit       Denwaa»  £0»  ^e.  « 
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An  deRcTe47<5.  taifoit  que  de  débarquer  avec  les  troupes  au'il  avoît  emme- 
Avant  J.C.  278,  nées  de  Béotie*,  où  il  s'étoit  toûjours  tenu  depuis  que  Ptolo- 

*  Mmnon  oj'ud  Hiéc  Ceraunuî  i'tivuit  empêché  de  pénétrer  dans  la  Macéduine, 
PkKium,  f,jxB^     ^  faij^  valoir  les  droits  quil  avoit  au  thtône.  D'ailleurs  il 

avoic  diféré  de  partir  jurqu'à  ce  qu'il  fe  f&kt  accommodé  avec 
Andochus ,  roi  de  Syrie ,  qui  de  tout  tems  avoît  voulu  yksàat 

*  Umfp^yt^  la  Macédoine  à  fes  états    Andgone  voyant  arriver  les  Gau- 

lois dans  ces  cîrconflances ,  ne  douta  pas  que  fous  le  voile 
d'une  pareille  ambaiTade  ils  ne  couvriflent  quelque  mauvais 
deffein  qu'ils  nourriflbient  au  fond  du  cœur  ;  amli  il  prit  les 
plus  jufl-es  mefures  pour  le  leur  faire  abandonner ,  ou  du  moins 

Jîour  iaue  tomber  les  Gaulois  mêmes  dans -le  pié^e  qu'ils  vou- 
oient  lui  tendre.  Pour  cet  effet  y  il  fit  un  grand  tellin  aux  dé- 
putés ,  &  étala  fur  un  bufet  tout  ce  qu'il  avoit  de  richeflès  & 
de  meubles  précieux.  Après  cela  il  les  condui(ît  au  port  (z), 
où  il  leur  fit  remarquer  une  belle  âotte,  remplie  d'excellentes 
troupes ,  âc  un  bon  nombre  d'éléphans ,  comptant  qu'à  la  vûë 
feule  de  ces  animaux  qu'ils  ne  connoifToient  pas ,  ils  feroient 
faifis  d'eiîroi.  Mais  il  le  flattoit  en  vam  :  les  Gaulois  moins 
frappés  du  danger  à  quoi  les  expofoienc  les  objets  qu On  leur 
■  mettoit  fous  les  yeux  que  fixés  par  le  riche  burin  dont  ils  eipé- 
roient  pouvoir  fe  rendie  maîtres,  fe  hâtèrent  de  s'en  retourner, 
pour  eoAknr  &  leurs  camarades  les  ttéibrs  du  toi  de  M»^ 
âëine  y  £  la  négligence  à  fortifier  fôn  camp  :  Tout  y  efiprù 
Argent  y  di(bient-tls,  ces  métaux  y  ùianau  iUu  de  fcjfù  &de 
tranchemensy  <i*amiis  &  dt  toutes  fortes  de  munitions  de  guerre. 

Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  déterminer  généralement 
toutes  les  troupes  qui  compofoient  ce  corps; ,  à  aller  forcer  le 
*Ja^,Lxxr,  camp  d'Antigone.  Mais  ce  prince  avoit  prévii  ce  coup*  -,  car 
^'**  il  avoit  ordonné  à  tous  fes  foldaiî  d'emporter  (ècreiement  leurs 

effets  dans  un  bois  qui  étoit  à  coté  ,  de  s'y  cacher ,  &  de  n'y 
faire  aucun  bruit.  Les  Gaulois  ne  manquèrent  pas  de  tenter 
Taventure  pendant  les  ténèbres  de  la  nuit,  &:de  iè  rendre  au 

*  - 

(s)  Ce  porc  étoit  ffiicfflau  duu  la  Ma-'    avec  fon  amie.  J^eftbie  qn*!!  Teroit  (btc 

cédoine,  quoiqu'on  îgnoTe  entiérpmmt  f  rr  «îrfficilc  deprouvw qu'Antigone  ai:  jatriis 
quelles  c6tes  il  étoit.  M.  TAbbc  Cjuyon,  été  dans  la  Proponade.  Ce  prince  a  vécu 
qui  croir  lans  doute  qu'il  nVioit  plus  rcftf  lonK*tenis.  II  paroît  que  la  Grèce  feule  a 
05  Gaulois  daos  la  Grèce,  ni  dana  les  «a-  été  Je  cfaéacre  oit  il  a  elEiyé  touces  les  al- 
imoM  »  pour  faire  tniiver  eirfènbTe  les  touiîvea  de  k  fonun*  qui  ont  accompa- 
Gaulois  6c  Anrigone  ,  fait  faire  voile  ^  ce  ^aélâfie«  ' 
priflCCTcnj^Propontide,  oùilpiictenc       .       •  . 
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camp  d'Antigone,  dnns  le  deffein  de  le  furprendre  :&  de  le  An  de  Rome  47^ 
forcer  ;  mais  quel  fut  leur  étonncment  de  ne  trouver  aux  portes  Av*ni  J»C» 
ni  gardes  ,  ni  l'entinelles?  Ils  s  arrêtèrent  tout-à-coup  ,  le  dé- 
fiant de  quelque  furprife  ;  car  ils  ne  purent  jamais  fe  perl'uader 
que  1  ennemi  eût  pris  la  Fuite.  Cependant  ayant  bien  jconfîdere    n  "r..a* 
touterchoftSy  ils  s*appef purent  qug  teg  ligtraBcHgincâs  içpient  ' 
dans  leorétat  natnret  { :fm  cette  rèmafqde  ib.  neriirent  atrciine 
diffiàllté  <l*entrer  dans  le  camp ,  Se  de  roccuper»  Mais  ils  ne 
touchèrent  à  rien  qu'après  s'étre  répandus  par-tout ,  &  s*étre 
aflùrés  qu'ils  n'avoient  rien  à  craindre.  Du  camp  ils  allèrent  à 
la  flote  qui  étoit  au  bord  de  ia  mer ,  Se  s'élancèrent  dans  les 
vaifleaux.  C'eft  où  les  Macédoniens  les  attendoicnt  ;  les  Gau- 
lois croyoient  quMl  en  croit  des  vailTeaux  Si  àe$  gakres  comme 
du  camp ,  &  qu'il  n'y  avoit  perfonnè  :  mais  1I5  ne  s'y  furent 
pas  plûtôt  jettes  qu'ils  apprirent  à  leùfS  dépeâs  que  Tidéç  étoit 
nuflef  car  ils  fiireot  acdieillis  non  feulement  par  les  rameurs 
&  ks  matelots  qui  les  «otendoient  pour  les  mài&crer'^  mais 
encore  par  une  partie  de  ramiée.  Macédonienne  qui  s'y  étoît 
retirée  aans  les  mêmes  vues.  Pour  comble  de  malheur ,  l'autre 
partie  de  l'armée  fortit  alors  des  bois.où  elle  s'étoit  caclice,  alla 

Î>rendre  les  Gaulois  en  queue ,  &  lés  enveloppa.  La  défenle  de 
a  part  des  Gaulois  fut  grande  y  mais  inutile.  La  plupart  d'entre 
eux  n'étoient  point  armés,  ou  ne  Tétoiem  qu'à  demi,  afin  de 
pouvoir  Te  charger  de  plus  de  butin.  D'ailleurs  ib  étoient  fur^ 

Bris ,  &  com&nioient  en  des  lieux  k{u^ils;i]e  cotuioiflbîeiit  pas; 
s -furent  donc- accablés.  Le  catnage  que.  les  Macédoniens  en 
ûttox^  fut  hoitible;  La  manière  dont  Aiitigone  conduifît  cette 
a£Bon ,  fit  beaucoup  d'honneur  à  ce  prince.  Le  bruit  qui  s'eiv 
répandit  par-tout ,  tint  en  refpeft  pendant  tout  le  tems  de  fon 
règne  ,  non  feulement  les  autres  Gaulois ,  mais  encore  tous  les 
peuples  barbares  dont  la  Macédoine  étoit  environné'e.     '  ' 

Pendant  ce  tems-là  les  Galates  continuoient  à  affermir  leur  An  de  Rom 
empire  dans  l'Afie  mineure  aux  dépens  de  celui  d'Antiochus,  aÎwc  J.°c!  177! 
ce  prince  ne  pouvoit  fe  confpler  ni  des  con^étes  ztnmetilês^ 
qu'ils  ayoîent  ^tes ,  &  qu'ils.  ÊuToient  encore  .fiir  lui  fous  le^ 
Icmrsy  ni  dû  mauvais  fuccès  de  Tes  armes  dans  la  guerre  .qu'it 
avoit  eue  avec Nicomede  &  les  républiques  qui  étoteiir'entrée^ 
dans  la  ligue  que  les  rois  fes  enhèmis  âvoient  formée  contre 
lui.  Il  aiiroit voulu  pouvoir  reprendre  ce  qu'il  avoir  perdu,  & 
rentrer  dans  ies  ço&es  les  tributs  que  ks  Gaulois  iiur^tout 
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An  de  Rome  477.  retiroicnt     tant  depéuples  qui  lui  étoient  auparavant  fournis. 

AvauK  J.  C:  »77»  Mais  ils  n*ofoit  plus  le  mefurer  avec  eux  (  /  ) ,  6c  ce  n  é  toit  pas 
ùns  fondement  ;  car  en  général ,  outre  que  les  Gaulois  l'eiQ- 
f>ortoiei)tpour  le  nombre  &  la  &oce  du  corps  iiir  tous  les  Afit> 
*  iMciM.inZeu-  tiques*  jk  lesantres  peuples  qu'on,  leur  oppoioit  en  dénil} 

aide  vttAwoeào,  manière  dè  combattre  étoit  pleine  d'intelligence  ibièi^ 
foient  excrâtnemènt  leur  phalange ,  &  donnoient  aux  ù>]èm 
des  premiers  rangs  une  cuirafTe  d'airain  {u).  Chaque  colonne 
avoit  vingt-cinq  hommes  de  profondeur.  1^  cavalerie  étoit 
tou  jours  aux  aîles,  &  chaque  aîie  étoit  compofée  de  vingt  mille 
maîtres.  Ils  plaoncnt  au  centre  quatre  -  vingts  chariots  armés 
de  faux,  &  traiac;^  chacun  pj.r  quatre  chevaux,  qui  donnoient 
aux  machines:  im  mouvement  &  une  rapidité  incroyable. 
-  Tout  cela  delëlpéroit  Antîodius  :  mais  ce  mii  le  jetta  dans 
des  eqibarras  &  des  inquiétudes  mortelles ,  c'eft  la  nouvelle  qui 
lui  vint  lorfqu  il  s*y  attendoit  le  moins,  qu'un  nouvel  e0àio  de 
Gaulpis  venoit  de  débarquer  en  Aile.  Le  bruit  des  heureux 
fiicccs  êc  ceux  qui  les  v  avoîent  précédés ,  !es  avoit  attirés.  lU 
comptoient  de  s'étabhr  au  milieu  d  eux  ,  ou  de  fe  procurer  les 
armes  à  la  main  un  établifTement  dans  leur  voifmage.  C'eft  pré- 
cifément  la  chofe  du  monde  que  le  roi  de  Svrie  rcdouioïc  le 
plus.  Il  étoit  pleinemêiic  perfuadé  que  n'ayant  pu  chaiTer  les 

Î>remieis,Gauiloîs^  il  ne  ièroit  pas  en  ion  pouvoir  cTempécher 
es  nouveàux  venus  d^occuper  quelqu'autie  contiée  qu  ib  dé* 
membreroient  de:iè$.tots.  I>*aiUeuts  il  étoitlbct  à  craindre  que 
bien-tôt  les  uns  &  les  autres  ne  fe  contenteroientposdes  tri- 
buts qu'ils  tiroient  des  provinces  d'en -deçà  du  montTaurus; 
u  ils franchiroient  cette  chaîne  de  montagnes  qui  fép.ire  H  baflTe 
e  la  haute  Aûe  ^  6c  que  quand  le  chemin  ferott  une  lois  trayé , 


(  f  )  D'iilleun  Antiodra»  ii*iétoît  rkn  1«  tems.  Nous  zyqnjs  vù,  &  nou»  ▼errons 

moins  que  guerrier.  Cela  pirata  la  baca  lie  encre  une  infinité  de  fois,  dans  la  fuicc , 

■  '  d'ipfus,  qui  décida  de  l'empire  du  inonde  que  nos  ancénes ,  en  quelque  endroit  de 

entre  les  apitaiiietfiicedlciinr  d'Alêne  niimvn       ftiTenr,  cooDàtraieDt  à» 

dre.  Notre  {srince  y  comnundoit  une  aîle  cuirafTc,  (ans  bouclier,  fans  cafquc,  en  un 

de  Tannée  ;  cette  aile  tut  aufli-tôt  enfon-  mot  loui  nudj,  comme  difcnc  les  anœna, 

téeqtt*attaquée  ;  Scli  Seleucus,  par  un  des  fie  comme  lesantiquesqui  fonc  ^nuCsîal& 

grands  coups  delà  taâiqae  ,  n'eût  rétabli  cn'\  nous  en  font  foi.  Ainfi  il  fa  jt  regar- 

!e  combat ,  il  n'auroit  jamais  été  queiliua  dcr  les  circonftanccs  parnculicres  du  it&. 

de  la  race  des  Séleucides.  de  Laden  comme  un  jeu  d'un  homme  d'eP 

(11)  JLa  pMput  des  traia;  que  Luden  6ûc  pncqui  a  tagé  k  propos  de  tratçfpqneraini 

«Mrer  dans  la  defcriptioD  qu'il  donne  de  Gaajfois  des  ufàges  qu'il  avoit  tÛ»  itù^ 

h  manirrr  âc  combarcre  des  Gi.iiuis  ,  çf^  chez  les  nations  le$  fil»  gaCfliciO  fck» 

ëyidemmrnt  coaoaitc  ài'iiiâoixe  de  coua  dif-np M"^^ 
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ils  inonderoient  juiuu'à  l'Euphrate  &  au  Tigre,  &que  dès-iors  An  de  Rome  477. 
il  ne  i'eroit  plus  en  lureté  fur  le  thrône.  Il  conclut,  de-ià  qu'il  Avant ).ç.a77, 
iklloit  fe  hâter  de  prévenir  ce  malheur  :  mais  il  n'avoii  fur  pied 
qu'un  fort 'petit  nombre  de  troupes  >  encore  allez  mal  armées* 
car  plus  de  la  moitié  des  ibldats  manquoient  de  boucliers.  Ainfî, 
tout  bien  confidéré^-ce  prince  jugeDit^quil  n  avait  rien  de 
mieux  à  faire  dans  ces  circonftances  que  de  traiter  avec  l'en- 
nemi ,  de  lui  donner  de  grofTes  fommes  pour  l'engager  à  fe  re- 
tirer ou  du  moins  de  le  contenir,  &fur-tout  de  emrer  jatnais 
avec  lui  dans  une  guerre  dont  le  fuccès  ne  pouvoit  que  lui  être 
defavantageux  6c  iunefte.  Mais  le  RhudiejiThéodotas,  homme 
de  cœur  oc  de  tête,  &  qui  euteadoit  fon.  bien  la  ta6Hque  , 
Tempêdia  de  itiivte  une  penTée  fi  ciotitritire.  à  ià  eloke.  Vous 
avez» lui  dît-il»  feize  éléphans  :  ces  animtmièiiIsmfHfent  pour 
vous  procurer  la  viéloire ,  il  âut  feulement  avoir  foin  de  les 
cacher  aux  Gaulois  jufqu'au  moment  de  la  bataille  :  placez-en 

3uatre  \  chacune  de  vos  aîles ,  &  les  huit  reftans  au  centre, 
attendez  à  les  faire  marcher  contre  l'ennemi,  qu'on  enfoit  venu 
aux  mains.  Aofli-tôt  les  Gaulois  îk.  leurs  chevaux  cfui  n'ont  ja- 
mais vu  des  éléphans ,  feront  troublés  (a:)  :  les  cavaliers  ne  fe- 
ront plus  maîtres  de  leurs  chevaux  \  &  ce  qui  eil  encore  mieux, 
les  cnevaux  attelés  aux  dbatîots  armés ,  \  Tafpeâ  de  vos  élé* 
phans  »  &  rennîetferoDt  iîir  la  phalange  .camemie^  la  mettront  en 
ddordée,  &  j  feront  le  même,  ravage  -qu'ils  devroiem  âdte. 
dans  vos  troupes.    ..  ..       .  »  . '  ^ 

Antiochus  goûtoit  cet  avis,  &  il  auroit  bien  voulu  lefuivre,: 
mais  il  n*eh  avoir  p"as  ià  force  :  un  longe  au'il  eut  la  rîuitfui-' 
vante,  !e  tira  d'emnarras  &  le  détermina.  Il  crut  voir  Alexan- 
dre*, qui  lui  ordunnoit  de  livrer  bataille  fans  crainte,  de  don-   *  Rhodigm.  un 
donner  pour  mut  du  guet  fanié  (jf  )  ^     d'être  aiiùré  de  la  viç-        ^.  nu 

(*)  LescheTauxnefçauroientfuppor-  ,,  fur  plufieursmédiîlles  des  rois  de  Syrie.  • 
ter  l'odeur  des  éléphans.  lis  s'tâai^t  ^  ^       C'dt  une  étoile  à  cin^  pointes ,  ctaver.  : 

l'on  ne  peut  en  éôe  le  aatoe*   .       ;  »r         des  lignes  droites,  tirées  depui»  \ 

(y)  A  propos  de  ce  mot  du  guer,  je  „  chaque  pointe  ou  angle  à  l'angle  oppo« 

trouve  dans  les  mémoires  de  Trévoux  du  „  fé.  Antiochus  Soter  marchant  contre  le»  • 
inoi8deMaiï749.f.^atf.  i^^e  i-^elingu-       Galaccs  pour  leur  livrer  bataille ,  vie, 

liere  de  **  Keucblin ,  autccwenc  CMÛn^  i  «résida Xttdcn»  «nionge  Alexipdre,  mu.  ■ 

„  écrivain  qui  aeu  partauxcoBtelfaâoiit-  „  liii<i«dpiuu  derfidirMttchcr  à  Phabic 

des  Catholi<que3  fie  des  Luthériens ,  5c        de  chaque  foldat  une  figure  compofée- 

mi  s'eft  diitingué  par  un  tiai:é  de  i'jirt .      de  trois  triangles  entrelacés  de  forméft  : 

y»  takahfluftt*.  u  fe  perfuada  qu'il  wnk  „  par  cinq  lignes.  C'écoit  un  gage  tfSoé 

rro'jvé  !.?  vraie  prplira'in-.  f^'v.a  morr-  ,,  de  la  vit^nirc.  Lc  Cabaliitc  prétend 

,f  giaoune  ou  nuique  (ju'on  voit^  du-^y  „  qu'en  delailcisl>lanclef  panies  aj:  la  ii* 
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An  de  Home  477.  Ceicmge.  feievàiês  dpérances  &  le  coeur  abatta  du  fcl- 
Avtitti.  c*a?7i  dsL  Le  four  ne  fin  pas  plutôt  venu  qu*il  rangea  ion  armée  en 
bataille.  Il  ne  manqua  pas  de  fe  conformer  aux  intentions  d'A- 
Jezandte  &  du  générai  Rhodîen.  Le  fuccès  répondit  parfaite- 
ment aux  prédirions  de  l'un  &  de  l'autre.  A  peine  le  comint 
fut  engagé,  que  les  différens  corps  de  troupes  Syriennes  qui 
couvraient  les  éléphans,  s'entr  ouvrirent.  Les  chevaux  desba* 
lates  n'eurent  pas  plùtot  fenti  les  approches  de  ces  malles  monf- 
treuies,  qu'ils  ne  purent  en  ioiiteair  i'odeur.  C  eii  pourquoi 
d'auffi  loin  quHs  apperçurent  leur  forme,  l'ivoire  de  leurs  dens, 
leur  peau  noire  y  leur  trompe  en  Fair ,  c{u*ils  entEendirent  leurs 
cris ,  Se  êaàxertm  les  corpuicules  qu'ils  jetcoient ,  qulb  &  fen- 
tirent  glacés ,  prirent  k  fuite ,  fè  culbutèrent  les  uns  âir  les  au- 
tres ,  &  s'écnéoeient  mutueUenent.  D'autre  port,  les  charion 
armés  de  faux ,  emportés  par  les  chevaux  à  travers  l'infanterie 
Gauîoife  rompoient  les  rangs,  les  dilperfoient ,  les  diffipoiem, 
jonchoient  le  champ  de  bataille  de  bras ,  de  têtes ,  de  cuiffes, 
&  de  corps  morts  Sc  mourans,  &  préfentoient  un  fpeftacle 
aifreux.  Pour  comble  de  malheurs,  les  éléphant  pouiiuivoient 
les  fuyards  fans  leur  donner  le  tems  de  rei^irer ,  oc  répandoient 
par-tout  la  terreur  &  la  non»  Vous  eoffiez  vû  ces  terribles  ani- 
maux  &  ùue  un  jeu ,  pour  aîn(i  dire ,  de  prendre  &  embcailtt 
avec  leur  trompe  non  feulement  les  fantamns ,  mais  encore  les 
cavaliers  avec  leurs  chevaux ,  les  jetter  en  l'air ,  les  recevoir 
fur  les  pointes  de  leurs  défenfes  ,  les  fècoiier  ^  les  prédptier 
par  terre  ,  les  fouler  Si  les  ccrnfer. 
Les  Gaulois  furent  donc  défaits  &  chaflës  de  i'Aiie({)9  non 

If  b 

gure  »  il  en  foimoic  le  nocGree  tnr'iAf,  can  foldat  de  fon  imée  b  6§m  compo* 

i.  .      ,»>  *î"J' CotTDT.cnc  Rcudielin,  fce  Je  rrois  triangles  dont  pa:kRracWin. 

•'\î  '  V  '  ,      «joûte  le  jounultik ,  dâns  ua  tems  où  C'cll  un  conte  t'iiz  i plaifit.  D'wUfture  Vt 

«  x*.  -  *     l'on  ne  penfoit  point  à  former  des  mé-  motdu  guet  dontilttoitqaeffion,ii'teMC 

j^dailîcrs,  a-t-il  vtj  fouxrrir  fnr  des  raé--  p»sn'"^,  mais  ui/o/Vtr». 
,^daillcs  d'argent  d'Aaaucnus  le  mono-  Je  parle  le  langage  des  anc:fr.s: 

,y  gnmme  dont  on  vient  de  parler,  pen-  nuis  j'arenÏB  que  ces  Gaalois  r/td:9c 

,y  danc  qu'aucun  médaillifte  de  huiivcn  -  vu  ceux  qui  s'étoienc  tncroduics  &  établis 

v^en.  a  rencoatré  tocune  ée  eeite  efpè^ -  oans  cette  belle  partie  du  monde  deux  ans  ' 

ce,  finon  une  de  SelcucusI.  où  ronr  auparayanc,  <5c  qui  n'en  une  j^n  : éic 

9,  voie  un  pentagone.  Il  y  a  biea  de  l'ap-  cbaflifs.  11  eSi  fuiprenanc  Que  ceux-là  sê- 

paience  que  neuchlin  a  pris  pour  des  me  ne  Toient  pas  alKs  an  wcoars  de  eeas 

,  ,  rr.L-dîiiles  d'Amiochus  Soter  des  taUG»  qui  veQoient  les  joindre.  Mais  on  peu: 

mans  marqués  d'us  pentagone,  arec  les  mppofer  qu'Antiochus  prit  ie  cems  qu'ils 

>,  mots  cyiua  ou  '  a  M  écoienc  occupés  à  aflfennir  Nicomede  Hnr 

iiscjoaraitiite  peut eiicore  afRîrcr  que  le  k  thrônc ,  &  i  s'arranger  dans  leurs  nou- 

ratdeSyue  iAi$ic  acadiex  àl'iubic  d'a^-  veaux  itabliflèffiens.Au3ii  ks  Qaulois  dcr* 

par 
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par  le  courage  des  Syriens,  mais  par  les  éléphans  &  la  furprife  /.^  Af.-^r^^^ 

<jue  produilît  leur  préfence  dans  tome  une  armée  qui  n'en  avoir  Avan;  J.  C.  177. 

jamais  vus.  C'eit  aufll  ce  qu*Anriochus  reconnut  publiquement: 

€ar  loin  de  sîEMcribuer  la  gloire  de  celte  îoumée ,  il  gémit  d'être 

obligé  de  la  rapporter  à  des  animaux ,  qui  avoiem  triomphé 

d'une  nation  qu'il  eftimoit,  &  qu'il  regardoit  comme  invind^ 

ble.  Ainû ,  pour  conièfvcr  à  la  poftérité  la  mémoire  de  ces 

fentimens ,  il  fit  frapper  une  médaille ,  fur  le  revers  de  laquelle 

ëtoit  reprcfenrc  un  éléphant*,  comme  un  monument  authen-  *  T'ai!lafit,  s«k^ 

tique  que  les  animaux  de  cette  elpece  avoient  été  le  falut  de  c"^»» 

ion  armée  :  de  ion  côté,  il  prit  par  concomitance  le  furnom  de 

Spur*.  qui  fignifie  fauveur^  6l  depuis  ce  tems-iâ  il  voulut  a'a-  *  jipputM. 

voir  plus  rien  à  démêler  avec  lesGalates,  ibit  par  eilîme  pour  F'  '3^' 

eux  j  (oit  par  la  crainte  de  leurs  armes ,  qui  lui  avoient  eiuevê 

Ja  plus  grande  partie  de  l'Afie  mineure.   ^ 

II  n*en  fut  pas  de  même  d'Andgone,  qui  regnoit  dans  la  An  de  Rome  478. 
Macédoine ,  ni  de  Pyrrhus,  roi  d'Epire  {a).  Le  premier  nous  Anne  J»Caj5« 
e({  connu  ;  nous  avons  vû  un  peu  plus  haut  qu'en  montant  fur 
le  thrônc  il  avoir  battu  les  Gaulois ,  mais  par  furprife,  &  parce 
qu'eux-mêmes  avoient  voulu  le  furprcncire.  Le  fécond  étoit  le 
plus  grand  capitaine  de  fon  fiécle  j  mais  prince  aulîi  ambitieux 
qu'inquiet  j  &  n'étant  jamais  content  des  états  qu'il  avoit ,  & 
qui  s'oflfrcnent  à  lui  de  tous  côtés ,  il  foupîroit  toûjours  après 
ceux  des  autres.  Anti^one  vouloit  &  conierver  la  couronne ,  à 
laquelle  les  droits  de  ion  pere  &  le  con(éntement  unanime  des 
peuples  l'avoient  appellé ,  &  dont  il  étoit  aftuellement  paifible 
polfefTeur.  D'autre  part ,  Pyrrfius  *  avoit  autrefois  polfédé  la  *  piui^r,  in  pyfê 
Aiacédoine  Ç^b) ,  Ôc  i'^voit  enfuite  pajrtagée  avec  Lyiùnaque  ^'^»F'  sê»^ 


mets  venus  fuient  obligés  de  repaflèf  U    atteint  fâ  douzième  année 


net,  Se  de  mounier  dau  la  Thiace .  d'où 
3t  ftoient  Ikns  doote  pnât.  M.  l*!abbé 

Guyon  ditq^a'aTint  h  bnr^ille  cesmémet  lexan 

Gaulois  avoienc  eu  un  avantage  coaddi-  tOc  il  la  palTcda  couc  entière  par  la  more  du 

fable  fui  Ântiochus»  même  Alexandre  :  mais  quelque  tems  a- 

(4)  U  étoit  aufli  roi  d'Epire âc  des  Mo-  près,  Demetrius  Poliorcète  fc  chalTa  de 

loflës ,  que  fes  fujets  chauèrent.  Pyrrhus  toute  la  Macédoine^  cequi  nefuc  que  pour 

encore  à  la  mammelle,  échappa  au  glaive  un  tcms;  car  Pyrrhus  s'ctanc  concilié  l'a- 

dcs  iédideux  par  le  zele  de  deux  hdeles  mour»  i'efUme  âc  l'admiranon  des  Macéw 

ferviteuTS  qui  le  porter ent  en  Illyrie ,  oà  dooiens»  riemonta  (ur  le  thrône  d'Ateka** 

le  roi  Glaucias  le  prit  fous  fa  protcâion ,  t^rc ,  qu'à  quelque  jours  dc-là  il  fiic  obligé 

Se  le  fit  élever  avec  fcseofans.  Feu  detcais  de  parugcr  avec  Lyfimaque ,  roi  de  Jiira- 

aprcs  fes  fujets.  le  demandèrent.  Glaucias  ee.  Le  traité  de  ptitage  ne  fiAfilh  que 

fc  fie  honneur  de  le  rem^rfr  lui-même ,  8c  fepr  mois  :Lyfimaque  envahit  tout.  Pcolo- 

^  le  rétablir  dans  les  ccais  ^  ioiii^u'il  eue  nce  Cé(|iuui$  lui  iuccéda.  Celui-ci ,  pouR 
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An  Je  R«ae47r.  qui  av<»t  înfcnfibicmcnt  trouvé  le  fecret  de  lui  ailever  k  mokàé 
Avanc   C.a?^'  qu*il  s'étok  relêfvée.  A  la  mort  de  Ptolomée  Ceraunus  encore, 

*  pktsr.in^yr^  la  méoiti  couconoe  lut  avoit  été  offerte  *  :  mais  retenu  en  Italie 
ràû,p,39Z'^'    par  la  guerre  qu'il  avoit  déclarée  aux  Romains,  iî  en  avoit  ùât 

un  lacnficc,  dont  Anticone  avoit  profité.  Cependant  ce  prince 
avoit  eu  la  dureté  de  lui  refufer  unfecours  ûhomraes  $c  dar- 

*  Paufaa.lib.  i.  gent*  que  Pyiihus  lui  avoit  demandé  depuis  peu ,  pour  tâcher 
p.ia.  de  rétablir  les  affaires,  oui  par  la  perte  d'une  bataille  contre 

*  SKxxv,  ^ aomains»  étoient  prelque  endérement  de&rpéiées.  i^irhus 

outré  de  ce  refus,  oui  robugeoit  d'abandonner  lltafit ,  féfoliie 
pour  s'en  venger,  a  aller  porter  la  guerre  dans  la  Macédoibe^ 
&  de  la  piller,  ^il  ne  pouvoit  Êiire  mieux.  Mais  comme  'i 
manquoit  de  troupes  pour  exécuter  fon  deflein,  il  prit  un  corpf 

*IJ.'aid.^.  âj.  de  Gaulois  à  Ton  lervice *.  Andgonc  de  fon  côté  étant  informé 
h'^''"^  de  Ton  deflein  ,  &  redoutant  rimpétiioiité  des  Gaulois ,  crut 
'  pour  l'éluder  ou  la  rendre  inutile,  dev  oir  oppofer  à  fon  ennemi 

d'autres  Gaulois.  Dans  cette  vue,  U  traita  avec  ceux  de  cette 
nation  qui  étoient  venus  autrefois  Tattaquer  ,  &  quil  n'avoit 
vaincus  que  parce  qu'ils  avoient  doané  ^uofle  ^ége  qu'il  lar 
«voit  tendu»  ,r'-YSr' 

Dans  la  conduite  d'AndochusSoter,  (f  Amigone  Gonatas,  8c 
de  Pyrrhus,  princes  auiii  difiereos  entr'euz  qu'ils  étoient  divi- 
sés d'intérêts ,  on  découvre  trois  vérités  qui  font  infîniment 
honneur  à  nos  ancêtres.  La  première ,  qu'on  ne  pouvoir  riea 

f  ajouter  à  la  réputation  de  leur  valeur.  La  leconae ,  qu'ii  n'y 

avoit  que  des  Gaulois  qui  puflent  faire  tête  à  des  Gaulois.  La 
truilieme  enfin,  que  pour  monter  ou  le  maiiuemr  fur  Je  iluéne^ 

*  /aji.  hb,  zxK.  on  ne  pouvoit  iè  paMr  des  Gaulois  *• 

c*  ^  Pyrrhus  donc  déterminé  à  faire  repentir  Antrgone  du  refi» 

qu*if  avoit  fait  de  lui  envoyer  les  fecours  oull  lui  avoit  dema» 
*Ja^&,MMw.  oés,  &  à  fe  dédommager  fur  lui  &  fur  tes  états* des  pertes 
'*  i>  '  qu'il  avoit  laites  dans  la  Sîdle  &  l'Italie  (c),  fit  voile  avec  hînt 

détourner  Pynhus  de  le  croifer,  lai  donna  ^oieac  cou(  emier,  Âaugunc  GooiOS  isï 

des  Taiflèaux»  des  croupes ,  de  l'argcnc  Se  tue  fubftinié. 

onouince  dépbans  pour  £bn  expddiùoa       (ff)PeiidaAtqueP]riiliu<^£C»c  va.  pn* 

Tarente.  Mélâigrê  fie  Anni>ater  &coé-  fi»  ayee  les  Rouans^  du  eâcé  de  Tarente, 

derenc  à  Ptolomcc.  Ces  deijx-ci  étant  re-  ka  Siciliens,  prêts  \.  fabir  le  joug  des  Cii- 

IpxÂMf.  Sollbene  prit  leut  place.  A  U  ouutt  cbaginois ,  l'appeUerenc  dans  leur  iûe , 

4e  Softhene,  Pjôtrlu»  fût  afkpellé  pour  le  lui  déférerenc  la  couronne  après  vne  vio> 

«emplaccr  ;  nîi-  ce  prince  ne  pouvant  fe  roire  qu'il  ngna  fur  leurs  ennemis  :  mùs 

léfoudte  d'abandonner  le  projet  qu'il  avoic  comme  il  me  obligé  de  tepafler  incont^ 

|(uaéiuirltalîe»oàlcfnfiiuiml*occa«  «est  tnlulie,  il  perdit  et  noavctaMia» 
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mille  hommes  de  pied  &  cinq  cens  chevaux  •  vers  ces  côtes  An  de  Rome  47!. 
d'Epire  que  Ton  appelle  Us  m>nts  Céraumens  (</);&  comme  Awne  J.C.  «7^. 
Il  n  avoit  point  de  tonds  pour  entretenir  fes  troupes ,  il  fit  fer-  f.L!'p.4oo'!'  ^ 
vir  le  tems  qu'il  prit  pour  en  amaflèr,  à  conibfer  fes  Ibldats 
des  échecs  qu'ils  avoient  reçû$  de  la  part  des  Romains ,  &  ce  p-  '^'^^^ 
tems  fut  rhyver..  Au  commencement  du  printems  fuivant,  pre-  An  de  Rome  ^tj. 
fiant  tout-à-coup  prétexte  des  fujets  de  mécontentement  qu'il  AtnocJtCagr  • 
avoit  reçus  d'Antigone ,  &  fur-tout  parce  qu'il  avoit  manqué 
de  le  recourir  durant  fes  guerres  d'Italie ,  il  déclare  la  guerre  à 
ce  prince ,  &  (è  jette  dans  la  Macédoine.  Son  defTein  étoit  de 
la  piller  ;  mais  s'étant  rendu  maître  de  pluiieurs  villes  faus  au» 
Cune  peine ,  &  ayant  débauché  à  Antigonedeux  mille  ibldats, 
il  fe  livra  à  de  plus  hautes  efpérances,  marcha  contre  Antigone 
même ,  Tattaoua  dans  des  défilés ,  &  mit  toute  Ton  armée  en 
déroute.  Les6aulois,  qui  faifbient  l'arriere-garde  d'Antigone  ' 
en  affez  grand  nombre,  foûtinrent couraçeufement  fes  efforts. 
Le  combat  fut  fort  rude ,  mais  enfin  la  plupart  furent  taillés  en 
pièces  ;  &  ceux  qui  commandoient  les  éléphans  ayant  été  en- 
veloppés ,  fe  renairent,  &  livrèrent  les  éléphans. 

Après  ce  grand  avantage,  Pyrrhus  donnant  plus  à  la  fortune 
qu'a  la  orudence ,  pouflà  contre  la  phalange  Macédonienne, 
one  la  déftite  de  taa  arriere-garde  avoit  remplie  de  trouble  6c 
defray  eur.  Mats  voyant  quelle  lefiiibit  de  combattre  contre 
hii ,  il  tendit  la  main  à  tous  les  capitaines  &  chefs  des  bandes  » 
les  appellant  tous  par  leur  nom  :  auifi  -  tôt  toutes  les  troupes 
que  ces  officiers  commandoient,  fe  rangèrent  de  fon  côté.  An- 
tigone fe  voyant  abandonné  de  tout  le  monde,  prit  la  fuite, 
pour  tâcher  de  conferverdans  l'obéiilaiice  quelques  places  ma- 
ritimes. 

Au  milieu  de  ces  grands  fuccès ,  Pyrrhus  perfiiadé  qu'aucun 
ne  contribueroît  tant  à  fe  réputation  aue  celui  qu'il  avoit  eu 
contre  les  Gaulois ,  fit  choifîr  les  plus  oelles  &  les  plus  riches 
de  kuis  dépoiiilles  (e),  &  les  consacra  dans  le  temple  de  Miw 

■e  enaufii  peu  de  tems  ^u'il  l'avoic  ac<juis.  i*abbé  Guyon  donne  au  defTein  qui  porta 

/«^Ks.  AÂ.  XXttt,  Cm  f*  Pyrrhus  h  confacrer  les  boucliers  des  Gau* 

{d)  Ils  font  fur  h  mer  Ionienne,  8c  en-  J?'»  »  ^  dire  i^ue  ce  foc  pow  é«f oifcr  !• 

trent  bien  avant  dan»  l'Epire.  Leur  nom  gloire  de  ce»  générem  dé- 

vient  de  1»  fopdy^,  ))ooe^S  Um  taum  fcnfeur»  de  la  pâme  &  de  la  religion.  Plu- 

^pp^.  carquejJuftuAcPautaaiMBeiiMKp^ 


(  *  )  Je  vondrois,  pour  la  gloire  de  nos  ^'^i'"^ 
aodcK» ,  fomm  adopter  te  fo»  <fiQ 

Rrr  ij 
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An  de  Rome  479!  nerve  Itonîenne ,  avec  cette  infcripiion  en  vers  élégîaques  $ 
ATi»J>C.s7f.  Pyrrhus ,  roi  des  Aîoiojj^^  eon/àen  À  Minerve  Jtonienne  (y)  ces 

boucliers  des  fiers  Gaulois  ,  après  avoir  défait  l'armée  entière  d'An» 
tis^ane.  Cette  grande  vicloire  n'a  rien  de  jurprenant  :  Us  Eacides  fora 
encore  aujourdliui  ce  qu  Us  ètount  autrefois ^  Us piusvaiUa/is  hom» 
mes  de  la  terre, 

Aprè:>  ce  combat  il  pourTuivit  Antigone  jufques  dans-  les 
places  cni'il  tenoit  le  long  de  la  mer ,  8c  iès  cotuiès  lid  valu* 
» paufan,Bk.i,  îcnt  la  tiaute  Macédoine  &  toute  laTheflàlie*.  line  tenoit 
r  certainement  qu*à  lui  de  fe  rendre  maître  de  toute  la  Macé* 

doine  :  mais  quoiqu'il  (ikt  le  prince  du  monde  le  plus  habile  à 
mettre  h  profit  les  occafions,  Cléonymc  Spartiate  lui  fit  perdre 
celle  qui  fc  préientoit,  en  lui  persuadant  de  tourner  fes  armes 
♦  Ju/Lek.xxr»  du  côté  du  Péloponneie.  En  attendant ,  Anrigoue  *  fe  reura  à 
«•  J.  Theflalonique  (g)  ,  où  avec  quelques  nouveaux  régimcns  de 

Gaulois  qu  il  prit  k.  iâ  iblde ,  il  épia  le  moment  favoicibie  de. 
ré^rer  les  pênes-,  &  de  recouvrer  entièrement  toa  royaume» 
— "    I^autre  part ,  Py  crhus,  pour  s'aflibrer  des  villes  dont  il  sTétoît 


txc^rpt.  Vd^»     ancienne  capitale  de  la  Macédoine  (/i)  ,  étoit  compofé 
^'^l'uPwko    P^^^'^  des  Gaulois  qui  lui  avoient  aidé  à  défaire  ceux  dont  An- 
M^4»'J^  tigone  avoit  formé  Ion  arriere-garde.  Ces  Gaulois  ne  furent  pas 

pmtôt  dans  cette  ville ,  qu'ils  y  vécurent  à  diicrétion,  &  cher- 
chèrent a  piller.  Entr'autres  excès  où  ils  fe  portèrent,  celui 
qu*on  ne  put  jamais  leur  pardonner^  &  qui  ht  générafement 
crier  tout  le  monde  contre  eux  ^  c*eft  qu'ils  fi>iiilletent  dans  les 
ïorabeaux  des  rois,  enlevèrent  toutes  les  richefTes  qui  y  étoient, 
comme  valès ,  étoffes,  &  armes  précieufes  $  abattirent  les  or- 
aemens  qui  décoroient  ces  maufolées ,  &  pour  comble  ils  difly 
perent     jettfirent  au  vent  les  cendres  &  les  oiTemens  de  ces 

if)  Le  temple  de  cette  d<ie(Iè  étoit       (A)  Cefl Philippe,  pere  d'Alexandre, 

dans  h  Thcilalic,  entre  Piiéras  Se  Larifrc.  qui  rransfcra  le  fiéçe  de  l'empire  d'EgucS 

Pyrrhus  eoo(kaa  de  même  dans  le  temple  i  Pella  ;  le  premier  nom  a'£gues  écoic 

éeDodonelsIxnidiendétMtcédoBieiui  Eétfi,  Cette  vflle  6k  tofijotirs  la  fépui- 

qui  avoicn:  dté  tués  dans  la  même  bataille,  f.;rc  des  rois ,  flc  retinr  beaucoup  de  ù 

«rec  une  inlcri£tion  ^ui  ne  t'aiioit  gis  première  rplendeur.  Aufiî  obierve  - 1  -  on 

Inonenr  i  h  naaon.  que  Philippe  Aridée  y  tut  encerré  ,  quoi-» 

(g)  Vli'le  confic^'Ii^:c  de  Macédoine,  S'-'''  '^'f-t  rerrru  :'.r  les  il;u!bcs  ancêtre» 
tppeilce  autreiûjs  Thtrmj,  qui  a  donné  le  ^oi^,  dgai  li  oc ^«uvoïc  loûççau  1# 

aom  au  golphe  Therauiquc,  fur  les  boidl  w^^^ 

cent  TiUc  «m  tc^  M  HCr 
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Princes.  Les  Grecs  &  les  Macédoniens  ne  manquèrent  pas  de  An  de  Rome  480. 
porter  leurs  plaintes  à  Pyrrhus  d'une  aâion  qui  palToit  dans  Avant  J.C.a/i^ 
leur  eipiit  pour  un  attentat  facrilege  :  mais  Pyrrhus  s'en  mit 
fort  peu  en  peine,  ibit  au'il  fçût  que  les  Gaulois  n'avoient  agi 
que  par  un  principe  de  leur  religion  (/)  ,  ou  que  les  grandes 
affaires  qu'il  avoit  fur  les  bras,  robhgeaflcnt  crcri  dirterer  la 
recherche ,  foit  qu'il  craignît  que  les  Gaulois  ne  l  abandonnai- 
fent,  ou  ne  tournaflent  leurs  armes  contre  lui.  Quoi  qu'il  en 
ibit ,  fa  conduite  pafla  pour  connivence  de  fa  part ,  qui  le  dé- 
cria dans  tous  les  efprits. 

Mats  ce  qui  lui  fit  plus  de  tort  »  c*eft  qu'au  Heu  d'achever  la 
conquête  de  la  Macédoine,  il  l'interrompit,  comme  je  l'ai  déjà 
înfinué  y  pour  entrer  dans  la  Grèce,  la  traverfer  &  la  foûmettre, 
ibus  prétexte  d'aller  à  Sparte  pour  y  faire  valoir  les  droits  que 
Cléonyme  avoît  fur  la  couronne  (^)  ,  dont  Areus  Ion  neveu 
étoit  en  poffeflion.  Pyrrhus  prit  pour  cette  expédition  vingt- 
cinq  mille  hommes  d'infanterie ,  tleui.  xiuik  ciicvaux,  vingt- 
quatre  éléphans. 

Ce  grand  appareil  de  guerre  *  donna  à  eonn<^tre  que  Vy>  *  />/«,, 
rhus  venoit  moins  pour  placer  Cléonyme  fur  le  thrône  de  'f^^'P-  401. 
Sparte,  que  pour  fe  rendre  lui-même  maître  du  Péloponnefe.  Il  ^.j^'f"'* 
eu.  vrai  qu'en  préfence  des  ambaifadeurs  que  lesLacedémontens 
iui  envoyèrent  à  Megalopolis  (/),  il  nia ,  en  termes  exprès , 
qu'il  eût  eu  jamais  ce  defTein.  ÎI  les  aiTûra  au  contraire  qu'il 
n  étoit  venu  que  pour  mettre  en  liberté  les  villes  qu'Antigone 
occupoit  dans  le  pays.  Ajoutant  qu  il  étoit  fi  prévenu  en  faveur 
des  Lacédémoniens ,  qu'il  fe  propofoit  d'envoyer  à  Sparte  les 
plus  jeunes  de  fes  en^s ,  pour  y  être  élevés  dans  les  moeurs 
Se  dans  la  diicipline  de  cette  république ,  afin  qu'ik  euflènt  fiir 
tous  les  autres  princes  &  lois  l'avantage  d'avoir  eu  une  excel-^ 
lente  éducation. 

En  jettant  ainfî  de  la  poudre  aux  yeux ,  &  en  amufant  cîe 
ces  belles  paroles  ceux  qui  venoienc  au-devant  de  lui  ^  il  coa» 

•  ( t  )  Les  Gaulois  cro];'oienc  fememenc  Bautain  Bc  erarf,  5c  li»  maan  d*Acrata- 

KmmorTalKédel'Sme  ;  ainfi  toute  IcLr  at-  tus ,  fils  d' Areus  fon  neveu ,  avec  CIilIî- 

tention  fe  tournoie  k  h  Kndie  heuieufe  donide  fa  feoune.  Le  fcandale  étoit  auiS 

après  la  mort,  fans  s*èfflba]nl&-aiitfeflWiio  public  qtie  ft  honter 
àe  ce  qui  pouvoir  arriver  au  corpSir  ^  /)  v,iie  d*  Arcadie,  gui  doi:  fa  fonda-- 

(  O  Ses  droits  étotent  fondés  :  iiMii9  ôoa  à  Epamiuoiulas,  qui  la  âc  bâtir  après- 

Àeux  choies  avoient  éloigné  de  lui  le  CORS  kbnaiuie  lleLaiâres,  poarfisnrirdefid» 

wa>te»  LMédàMBfeat  j,  ftn  cutacio  iwicawircsdciLacmooicair 
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An'dcRoine4Xc.  ^'^^uoit  fa  marchc  :  il  ne  fut  pas  plîktdt  entré  dans  les  terres  de 
&vim  J.  C.  374-  Sparte  qu'il  Ce  mit  à  les  ravager  6c  à  les  piller  $  &  comme  les 
ambaflàdeufs  fe  plaignoient  à  lui  de  ces  a£les  dlioftilité  ùm 
leur, avoir  déclaie  la  guerre  :  Bon,  repart>ily  nefcavons-noiu 
poi  fiu  vous  aatnes  Lacédémoniens  vous  garde:^  un  profond Jîlenet 
fur  tout  ce  que  vous  votde^  faire. ^  Un  de  ceux  qui  étoient  préfens, 
mmmé  Mjn  JricidaSj  lui  dit  en  langage  Laconique  :  Si  rt^  un 
dieu  ,  tu  m  nous  feras  point  de  mai  ,  car  nous  ne  ten  avons  point 
fjit  :  maisji  tu  n  es  ^u  un  homme  ,  U  s  en  trouvera  de  plus  vaiUans  ' 
(^ue  toi,  ... 

En  s'entretenant  ainiî ,  il  arriva  lefoir  même  devant  les  murs 
de  Licédémone  (m).  Cléonyroe  étoit  d*avis  qu'il  l'attaquât  fur 
le  champ  (n).  Mais  Pyrrhus  craignant  que  s*ii  s'en  rendoit  mai-' 
tre  penaant  la  nuit»  il  ne  pût  en  empêcher  le  pillage ,  il  remit 

Tanaire  au  lendemain  ,  comptant  qu*il  emporteroit  !a  place 
d'emblée  ^  parce  qu^outre  qu'elle  éroit  dépourvûe  de  troupes 
qui  pûflent  la  détendre ,  &  qu'on  n'avoit  pas  eu  le  tems  de  le 
précautionner  contre  une  irruption  li  foudame  ;  le  roi  Areus(o) 
ttuit  ablent.  Ainfî l'idée  qu'on  avoit  du  trilte  état  de  Sparte,  iic 
du  petit  nombre  de  gens  qui  y  étoient  pour  la  défendre ,  iîit 
.  le  falut  de  cette  ville. 

Cependant  dès  l'entrée  de  la  nuit  les  Lacédémoniens  mirent 
en  délibération  s*ils  feroient  traniporter  ks  femmes  en  Crète  : 
mais  elles  s*y  oppoferent  ;  une  même  d'cntr'elles  entra  dans  le 
fénat  répée  à  la  main  portant  la  parole  au  nom  de 

toutes  »  elle  demanda  à  tous  ceux  qui  compofoient  ïdâembiée^ 

in  mauTS  duq[ad  les  LacédAnoaiens  ne 

Souvoienc  k  àut,  aialî  fue  J«  l*âi  ô* 
efl'us. 

(/>  )  Les  filles  fle  ftaunesLacédiflMMtten» 

nés  avoient  la  même  éducation  que  les 
garçons  6t  les  hommes,  9t  on  Icut  taiCoic 
taire  les  mêmes  exerdcet:  ainfî  les  feiB> 
mes  nuës  combattoientconrre  les  hommes 
nuds.  11  n'y  avoit  pas  jufqu'aux  bains  q  ji 
ne  luffenr  communs  aux  deux  fexcs.  1  a  htl 
que  Lycurgue  s'etoic  propoIiÉe,  écotc  bM- 
ne.  Il  vouloic  qoe  dans  tin  befohi  îesfëni- 
mei  fufTcnt  en  crat  de  défendre  la  p;-r  e. 
Mais  les  inconvcniens  qui  réfulcoienc  d*ua 
VËige  fi  indécent,  auroienc  dÂ  le  détooi» 
tter  de  l'introduire.  Auffi  (ianç  arir  mc  ai» 
tre  république  les  femmes  a'o&c  dcë  oj  ù 


(«)  Ce  tfénhqne  depuit  qndqne  qiia> 
tante  ans  que  Sparte  avoit  des  murs.  Les 

Lacédcmonjcns  battus  par  lesThébains, 
ài  ne  pouvanr  plu-  faire  face  4  tous  les 
peuples  de  ia Grèce,  lur  lefquels  Us  a- 
wcient  cscrcéun  pcNivoir  tvrannique ,  dé- 
rogèrent h  la  maxime  de  Lycurguc ,  qui 
•voit  ordonné  que  leur  capitale  n'eût  que 
les  bns  de  Tes  atoyens  pour  la  ddenote* 

(n)  l\  étol:  fi  certain  que  Sparte  auroic 
été  prife ,  fi  Pyrrhus  l'avoit  attaquée  en 
arrivant ,  que  les  amis  de  Cléonyme  l'y 
attend' trn' ,  8c  lui  avoient  préparc  une 
maifoo  pour  le  lecevoir  ;  *c  c'eit  la  railbn 

Courquoi  ce  prince  ne  goftom  poô»  le  4£- 
I  de  Pyrrhus. 

\o)  11  avoit  fuccédé  i  foo  oncle  Cléo- 
kupMlittdice  4e  CKwyme  ion  fibj 
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fourqttei  Us  avokntfimûuvaife  opinion  des  Lacidimomeimes ,  que  An  de  Rome  480. 
de  crwt  ûu*€lles  pûjjèm  aimer  ou  fouffrirla  vie  après  la  ruine  de  Avant  J.C»74» 
Sparu  f  Ët  &r  ce  qu'il  fut  réfolu  enluite  de  tirer  une  tranchée 
parallèle  au  camp  des  ennemis,  &  d'enfoncer  à  iès  deux  excré> 
mités  des  chariots  jufqu'au  moyeu  des  roues ,  afin  qu'ils  arrô- 
lafTent  les  éléphans  ,  &  les  empêchafTcnr  de  pafler ,  on  mit  in-!- 
continent  la  main  à  rLCLi\  re.  Mais  à  peine  le  travail  étoit  com- 
mencé ,  que  les  femmes  &  les  filles  vinrent  fe  joindre,  les  unes 
les  robes  retrouffées  dans  leurs  jupes,  6c  les  autres  en  fimple 
tunique  (^)  \  &  après  avoir  exhorté  ceux  qui  dévoient  corn* 
battie,  à  s'aller  repo&r ,  elles  mefitrerent  la  longueur  de  1» 
tranchée,  &  en  prirent  pour  leur  tâche  la  troiiîeme  partie , 
qu'elles  achevèrent  avant  le  jour.  Elle  avoit  fîx  coudées  de  lar<r 

feur ,  quatre  de  profondeur ,  &  huit  cens  pieds  de  long,  ièloii 
hy  larque ,  &  un  peu  moins ,  félon  Hiéronyme. 
Dès  que  le  jour  parut ,  &  que  les  ennemis  commencèrent  à 
h,  mettre  en  mouvement,  ces  iemmes  préfenterent  elles-mêmes 
les  armes  aux  jeunes  Lacédémoniens,  qui  étoient  venus  les  re- 
lever dans  la  partie  de  la  tranchée  qu'elles  avoient  faite ,  &  les 
exhortant  à  la  bien  défendre  :  QuJk  douceur  pour  votur,  dirent* 
elles,  de  vaincre  aux  yeux  de  la patrie  f  ou  quelle  gloire  de  mourir 
entre  Us  mains  de  vos  mères  &  de  vos  fimmes  y  fi  vous  vous  mon)' 
trestdignes  de  Sparu  ! 

Pyrrhus  marcha  donc  à  la  tete  de  Ton  infanterie  pour  forcer 
la  tranchée,  &  s'y  faire  un  chemm  julqu'aux  Spartiates,  qui 
Fattendoient  de  l'autre  côté ,  collés  les  uns  contre  les  autres , 
afin  de  ne  donner  aucune  prife  fur  eux.  Mais  les  foldats  de  Pyr- 
rhus ne  pouvûient  ni  franchir  la  tranchée ,  ni  même  s'appro- 
cher ,  &  s'y  tenir  ferme  ,.à  cauiè  que  la  terre  qui  ne  venoit  ^ 
id'éfie  semuée  ,  s'éboubît  fecilemem.  Pôur  vaincre  ces  diffi- 
cultés ,  Ptolomée ,  fils  de  Pyrdius,  prit  deux  mille  Gaulois  &  ' 
l'élite  des  Chaoniens  (a),  &  courant  le  long  de  la  tranchée,  il 
s'attacha  à  s'ouvrir  un  paflage  à  l'endroit  où  les  chariots  fer- 
voient  de  retranchement.  Mais  les  chariots  étoient  enfoncés  fi 
avant  &  fi  ferrés ,  qu'en  fermant  le  paffage  aux  ennemis ,  ils 
empéchoient  même  les  Lacédémoniens  d'en  approcher.  Ce  qui 
piqua  il  turi  les  Gaulois,  que  ne  voulant  pas  reculer,  ils  en- 
treprirent de  relever  &  de  dégager  les  roues,  pour  traîner  le» 

La  nimqoe  des  anciens  étoit  le  vé"       (r)  La  Chaonie  écoic  ime  des  gnodes 
lemt  ^alb  eoRoion  liir  Jaduk.         ptovînc»  de  l'Eyiier 
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An  de  Rome  480  chariots  dans  la  rivière ,  qui  étoit  à  quelques  pas  de-là.  CéttA 
Avant  J.  C.  274.  tait  de  Sparte ,  fi  on  avoit  donné  aux  Gaulois  le  tems  de  venir 
à  bour  de  leur  encreprife.  Heureufement  Acrotatus ,  qui  en 
Tabiênce  du  roi  Ton  père  commandoît  dans  la  ville  ,  Se  avoic 
Tcei!  à  ce  qui  fe  palloit ,  s'apperçut  du  danger.  Auffi-tôt  pre- 
tiant  les  trois  cens  foldats  qui  combattoient  à  fes  cotés ,  il  tra- 
verfa  la  ville ,  &  faifant  un  grand  circuit  par  un  chemin  creux, 
il  alla  prendre  Ptolomée  par  les  derrières,  fans  être  découvert. 
Se  montrer,  tomber  brulquement  fur  les  premiers  Gaulois  qui 
fe  préfentent ,  &  les  forcer  de  tourner  la  téte  pour  combattre 
contre  lui ,  ce  fut  une  même  chofe.  Dans  ee  defordie,  les&l- 
dats  de  Pyrrhus  n'ayant  point  d'efpace  pour  fe  défendre  ^  m 
toefarer  leurs  coups,  s*entrepouflbient  les  uns  les  autres,  & 
tomboient  la  plijpart  dans  le  foffé  &  fous  les  chariots.  Enfin, 
«Iprès  un  long  combat  &  beaucoup  de  fang  répandu ,  ils  Ôirent 
repoufles  ,  &:  obligés  d'abandonner  leur  entreprife. 

Le  combat  fut  encore  plur  opiniâtré  du  côté  de  Pyrrhu?  :  les 
Spartiates  y  combattirent  avec  beaucoup  de  valeur  ^  pluùeurs 
s'y  diftinguerent ,  cntr'autres  Phiiiius.  li  avoit  réfifté  long-tems, 
6c  tué  de  id  main  tous  ceux  qui  avoient  tenté  de  forcer  le  pat 
fage  en  fa  prâTeoce.  Enfin,  Tentant  que  (es  forces  lui  manquoieat 
par  le  grand  nombre  de  bleffiires  qu*il  avoit  reçûës  Sch  quan- 
tité de  lang  qu  ilpçrdoît,  il  appella  Tofficier  fubalteme ,  qui  à 
(on  défaut  devôit  commander  dans  le  pofte ,  dont  i!  nvoit  I4 
garde,  &  alla  tomber  au  milieu  des  fiens  ,  pour  ne  pas  iaiflèr 
^n  corps  à  la  diipoiitioa  des  ennemis.  La  nuit  vint  ieparer  ies 
comJbattans. 

Le  lendemain  lesLacédémoniens  fe  défendirent  avec  un  cou^ 
ragp  &  une  ardeur  au-deia  de  leurs  forces.  Les  femmes  ne  les 
abandonnoient  pas ,  eUes  iè  te;ioient  toux  auprès  po^  fourrât 
des  aimes ,  donner  à  boire  &  à  manger  à  ceux  qui  ea  avoient 
beibin,  retirer  les  blei&  de  les  morts.  Cependant  les  Macé* 
doniens  mettoient  tout  en  œuvre  pour  combler  le  €otté  :  ils  y 
jettoient  du  bois ,  des  armes ,  les  cadavres  de  ceux  qui  avoient 
été  tués ,  enfin  tout  ce  qui  éroitfous  leur  main.  LesLacédémo- 
niens de  leur  coté  redoubioient  leurs  efforts ,  pour  rendre  mu- 
tiles ceux  de  leurs  ennemis.  Mais  tout-à-coup  ils  voyent  Pyr- 
rhus ,  qui  ayant  forcé  le  retranchement  formé  par  les  ciiariots, 
4^  s^^t  ouvert  un  pafTaee,  pouflbit  à  tou^e  l>ride  vers  la  villfr 
Ceux  ^ui  YâUoiient  k  la  aéfeuè  de  ce  poâe ,  jettent  de  granè 
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Cris  ;  les  femmes  y  répondent  par  des  lamentations  effroyables,  Ao  de  Rome  480, 

&  fe  mettent  à  courir.  Pyrrhus  s'avance  ^  &  renverfe  tout  ce  ÂTinc  J,C.  «744, 

«ui  $*oppofe  à  lui.  U  éeoit  çi^  d^entrer  dans  la  ville ,  lorfçiue 

v«  clieval ,  percé  par  le  trait  d*iiii  Crétois ,  iè  cabra ,  s*agita  » 

empoxta  Pjrrthus  aans  la  mêlée,  &  mourut  en  le  jcttant  par. 

terre  dans  un  lieu  qui  avoit  beaucoup  de  pente,' &  où  ce  prince- 

couroit  de  grands  dangers.  Pendant  que  (es  amis  s*empreflent 

autour  de  lui ,  les  Spartiates  accourent ,  &  repouflent  à  coups 

de  traits  les  Macédoniens  au-delà  de  la  tranchée.  Pyrrhus  fît 

alors  ceiTer  le  combat,  dans  la  créance  que  lesLacédémoniens, 

^pii  étoient  prefque  tous  percés  de  coups ,  ne  s*obftineroient 

?Ius  à iè  défisodre,  &  rendroient.  Mais  k'bomw  £)rtane de 
parte,  iiir  le  point  que  iès  habitans  voyoient  éteindre  leurs 
eipérances ,  introduifit  dans  Tes  murs  deux  puifTans  renforts  oui 
arrivèrent  à  la  file  Tun  de  l'autre  ,  ikns  que  l'affaire  eût  été 
concertée  entre  les  généraux  <jui  les  conduifoient.  Le  premier 
étoit  un  détachement  de  Tarmee  d'Antigone  ,  dont  ce  prince 
avoit  confié  le  commandement  à  Amjnias,  de  Phocée.  Le  fe* 
çond  conliftoit  en  deux  mille  Lacédemoniens  qui  revenoient 
de  Crète ,  &  oui  avoient  à  leur  tête  Arée  leur  roL 

On  n'eft  nullement  liitpcîs  qu*Atée  foît  anivé  à  propos  an 
fecours  de  Sparte  :  on  comprend  aUément  que  ce  prince ,  fiir 
l'avis  qu'il  eut  de  l'irruption  de  Pyrrhus ,  ayant  rétabli  &  ter* 
miné  les  affaires  des  Gortyniens  {s)  qui  l'avoient  appelle  ,  ac- 
çourut  pour  empêcher  que  fa  patrie  ne  tombât  entre  les  mains 
de  fon  ambitieux  ennemi.  Mais  on  eft  étonné  qu'Antigone , 
après  avoir  été  entièrement  défait,  non  feulement  par  Pyrrhus, 
comme  nous  l'avons  dit  çi-defTus,  mais  encore  une  féconde  fois 
paf  Ptoloipée ,  fils  de  Pyrrhus*,  avec  cette  circonftance  par»  */«|/fca.xjrr^- 
ticuliere,  qu'il  ne  trouva  que  fept  peribnnes  pour  l'accompaii 
gner  dans  u  fiiite  :  on  cft ,  dis-^e ,  étonné  qu  Antigone  ait  pft 
envoyer  un  iëeours  de  troupes  étrangères  a  Sparte  (i)  »  pour 
conjurer  l'orage  qui  la  menaçoit.  Mais  il  faut  faire  attention 
que  quelque  defefpérées  qu'ayent  été  ou  ayent  paru  être  en 
(ierjcaui^  tem$  les  ajfairçs  d'Antigone ,  ce  prinpç  avpit  de  graai 

(f)  Lm  Inbfaaitt  deGoRjme,  os  Gocr  «Atie  de  Sptne  ;  çfdl  que  fou  filot  en 

tyn ,  ville  de  Crète,  qui  difputoit  àGnof-  dépendoit,  puifque  Cet  arabicieux  n'auroic 

ius  le  tiae  de  capicale  de  l'ille.  pu  Ottiiqué  de  tourner  fes  forces  cootrc 

(OUnejiifimeflènâellequWtcAA.  l«"A,«t  d'eÛTahir  la  V^iMm  pgurls 

^(one  d'empAdier  ^jSm     ^  l«Âdff  poifienÇCW^auae  fois. 

Tmfilh  Ssi 
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Ad  de  Rome  480.  des  reflources ,  1  °.  dans  l'eftime  &  l'amitié  do  Gtecs»  qne  iô» 
Avaac  J.  Cï74.  courage  Sc  la  douceur  de  fom  gouvernement  kù  avoiciit  ooaci- 
liés  depuis  le  tenu  que  fi>n  pere  lui  avoit  confié  la  dire£tioa* 
des  aœuf  es  de  la  Grèce.  A  quoi  il  fàut  ajoûter  qoe  les  Grecs 
defîntérefTés ,  s'ils  avoient  eu  à  fe  choiilr  un  maître  easteVyr» 
ihus  &  lui ,  n'auroient  pas  balancé  à  le  préférer ,  à  caufê  de 
Tambition  demefurée  &  des  hauteurs  de  Ibn  rivât  2°.  En  lui- 
même  ,  parce  qu'ayant  pour  maxime  de  faire  la  guerre  moins 
avec  les  armes  qu'avec  le  tems  -,  il  conlèrva  toujours  la  bafle 
Macédoine  (Se  les  places  maritimes ,  qui  ne  fe  départant  jamais 
de  fes  intérêts,  lui  fewnirent  dans  toutes  les.  occafions  qm  &> 
rfréfenterent,  les  fecouis  d'hommes  &  d'argent  néceflkires  pour 
ferelerer.  j*.  Enfin,  dans  les  fautes  capitales  <jui  formoient  le 
caraélere  &  le  ^ût  particulier  de  Pyrrmis.  £Ue»  conTiftoient  à 
abandonner  toujours  le  préfent  &  le  certain  pour  embraffer 
une  multitude  d'efpérances  qui  (e  croifoient ,  &  n'avoient  rien 
d'afluré.  La  guerre  pré(ènte  ctoit  une  preuve  authentique  de 
cette  vérité }  car  Pyrrhus,  après  la  viéloire  complète  qu'il  avoit 
gagnée  fur  Antigone  ,  au  lieu  de  s'attacher  uniquement  à 
rendre  maître  généralement  de  toute  la  Macédoine  »  d'en  diaP 
ièi.&n  ennemi ,  &  de  ne  fonger  à  aucune  autre  entreprit  qu'a- 
près que  fts  afiaîres  auroient  pris  un  état  de  conmlance ,  il 
sTétoit  engagé  dans  le  ûége  de  5parte ,  pcHtf  avoir  lieu  de  iul>- 
Juguer  le  Péloponefe.  Faute  dont  Antigone  n'avoit  pas  manqué 
de  profiter  :  car  à  la  faveur  d'une  de  ces  reffources  dont  je  vienf 
de  parler ,  ou  de  toutes  enfemble  ,  durant  que  Pyrrhus  érofr 
occupé  contre  les  Lacédémoniens ,  ce  prince  avoit  déjà  repris 
*  Pai^aa,  tib,  x.  ^«^  plupart  des  villes  de  Macédoine  * ,  &:  étoit  venu  camper  an 
/•^       ^    milieu  du  Péloponnefe,  d'où  il  lui  avoit  été  aiie  d'envoyer  à 
'  Sparte  le  (èçours  qui  a  occafionné  cette  digreifion. 
-  Ces  deux  renforts  arrivés  aux  Lacédémoniens  dans  le  même 
Jour ,  ne  firent  qu'animer  Pyrrhus  de  plus  en  plus.  U  eitimoit 
qu'il  lui  feioit  bien  plus  glorieux  de  prendre  la  place  malgré 
ies  nouveaux  défenleurs ,  &  de  l'enlever  à  Ton  propre  roi  en 
Ijerfonne.  Mais  après  quelques  tentatives ,  voyant  qu'il  n'en 
rapponoit  que  des  bleUures,  il  abandonna  l'entreprile ,  &  fe 
mit  à  ravager  le  plat  pays,  dans  la  réfolution  d'y  DafTer  l'hyver. 
Mais  fa  deitinée  ne  lui  permit  pas  de  l'exécuter.  Il  s'éioit  élevé 
me  fédttton  à  Argos  entre  deux  des  prmcipanx  citoyens, 
Aiifiée  &  An^ppe*  Ce  dernier  paroiffotc  vouloir  s'appuyer  de 
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la  Êiveur  &  de  la  proteéHon  d'Antigone  ;  Ariftée,  pour  le  pré-  An  îc  r  r.c  4^. 
venir,  Te  hâta  d'appeller Pyrrhus.  A?ani J.-C.  a/^. 

Ce  prince ,  à  qui  tous  les  événemens  étoient  un  fonds  de 
nouvelle»  enrrepri(ès  qu'il  faiibit  l'ervir  à  réparer  fes  pênes ,  & 
à  corriger  fes  malheurs ,  n'eut  pas  plutôt  reçû  le  courriélr  d'A- 
riÛée,  qu'il  fe  mit  en  marche  pour  conduire  fon  armée  à  ArgoK 
Afée  occupoit  tous  les  défilés  6c  les  paflàges  ies  plus  dîfficues»  . 
d'ob  oblèrvant  tous  (ês  mouvemens  ^  il  le  fit  tomber  dans  une 
embufcade  qu'il  lui  avoitdrefTée,  dans  laquelle  il  tailla  en  piè- 
ces les  Gaulois  &  les  MoloiTes ,  qui  faifoient  .ron  arrriere-earde. 
Pyrrhus  ayant  avis  de  cet  accident ,  envoya  fon  fils  PtoTomée 
avec  quelques  troupes  au  fecours  de  Tes  gens  ;  &  iui-même  re- 
doublant le  pas,  dégagea  ion  armée  delà  poûtion  dangereufb 
où  elle  étoiç. 

Ptolomée  ne  fè  fut  pas  plutôt  tranlporté  à  rarriere-garde 
4pQ  le  combat  s'échauffii  de  nouveau»  l^s  Lac&iéiiioniens  ir 
«onferverem  toûjour»  leur  avantage.  Dans. la  mêlée»  un  Cre^ 
4Dis  de  la  ville  d* Aptère  («),  nommé  Oroîfus ,  hooune  dé  tnàîÀ 
-èc  très-léger  à  la  coutfe,  fe  glilTa  à  c6té  du  jeune  prince  v  6c 
^aififlfant  le  moment  favorable,  il  lui  enfonça  fon  poignard  dans 
ies  flancs ,  &  le  rcnvcrfa  par  terre.  Ptolomée  ne  fut  pas  plutôt 
tombé, que  ies  troupes  le  débandèrent,  &  prirent  la  fuite.  Les 
Lacédémoniens  les  pourfuivirent ,  &  les  menèrent  battant  avec 
tant  de  chaleur  qu  ib  étoient  déjà  dans  la  plaine  &  fort  éloi- 
gnés èe  leur  infenterie  fans  s'en  être  encore  appeixLts.  Pyrrhus 
venoît  alors  d^étre  informé  de  la  mort  de  fon  nls.  Ce  prince  ne 
confultant  que  fa  douleur,  mena  promptement  contre  la  troupe 
des  Lacédémoniens  oui  Tavoient  tué,  la  cavalerie  de  Malof- 
fes  (.r),  &  fe  jettant  le  premier  au  milieu  ,  tî  fut  dins  un  mo- 
ment couvert  de  fnnp;  de  ceux  auxquels  li  ht  mordre  la  pouf- 
fiere  j  car  quoiqu'il  tut  mvmcible  &  terrible  clans  les  batailles, 
dans  cette  occafion  où  fon  courage  n  avoit  pour  guide  que  la. 
vengeance  &  la  douleur,  il  fe  fitrpafla lui-même.  Il  chercfaoic 
paf'tout  Evalcus ,  chef  des  Lacédémoniens  «n  avoient  ernre^ 
]<M>pé  fon  fib,  &  l'ayant  apperçû ,  il  poufla  fon  cheval  contré  ' 
luL  Evalcus  lui  gagna  le  flanc ,  &  lui  déchargea  Ufl  grand  cou)) 
qui  penia  hit  abanre  la  main ,  mais  le  coup  ne  porta  que  fur  les 
^lïes  qu'il  coupa.  F)rxrhus  profita  de  ce  moment  pour  percer 

(«)  VtUc  ^  CfÇtf*  <  *  )  C^rok  ua  peuple  ^  JPQ^ke  ^^ui 

t        dans  l'Juftoire. 

S  S  $  ij 
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.  Ao  de  Rome  4*0.  Evalciis  de  la  javeline  ;  &  fautant  en  même  tems  à  terre,  il 

Avant  J.C.  »74.  combattit  à  pied,  lit  un  carnope  eiiroyabie  d'une  infinité  de 
Lacédémomens  renverra  wr  le  coips  d'Evalcus.  Après 
avoir  ainfi  adouci  Ton  affliâioa»  &  offen  aux  mânes  de  ûm 
fils,  le  iàcriiice  de  tant  d*ennemis,  il  condniiii  ùi  route  Teci 
Argos. 

En  arrivant ,  il  apprit  c[U  Antigone  occtipoit  les  hauteurs  qtii 
bordent  la  plaine.  11  afïit  ion  camp  près  la  ville  de  Nauplia  (y). 
Le  lendemain  il  envoya  un  héraut  infulter  Anrigone ,  le  traiter 
de  méchant  Se  de  pernde  ,  le  délier  de  delbendre  dans  la  plaine, 
Se  de  vuider  leur  quereiie  par  un  combat.  Antigone  lui  /ît  ré- 
pondre :  Qu'il  fliifoit  la  ^uerrt  moins  ttvtc  les  armes  qu'avec  U 
iems ,  &  qut  fi  ryrrhus  étou  las  de  vivre  ^  il  trcfuvemu  bien  des  cke» 
nùns  pour  courir  à  la  mort.  En  même  tems  les  Argiens  députe- 
rem  féparément  des  ambafiàdeurs  vers  ces  deux  princes  pour 
les  prier  de  fe  retirer,  &  de  permettre  que  leur  ville  ne  ilk 
aflujeitie  à  aucun  d'eux,  mais  qu'elle  demeurât  dans  Talliance 
de  l'un  &  de  l'autre.  Antigone  accepta  la  propolinoii ,  &:  donna 
aux  Argiens  Ton  fils  en  orage,  Pvrrhus  promit  aufîi  de  l'e  red- 
ler  ;  mais  comme  U  ne  doiinuit  aucun  gage  de  la  foi,  ièspro- 
meflês  furent  fufpeéles, 

La  nuit  venue ,  Pyrrhus  s'approcha  des  murailles  ;  &  trou^ 
vant  qu'Ariftéc  lui  a  voit  ouvert  la  porte  appellée  Diampercs, 
Jl  fit  entrer  les  Gaulois,  &  fe  faifît  de  la  place  fans  être  apperçûv 
Mais  ayant  voulu  introduire  auffi  les  éléphans  ,  la  pone  ië 
trouva  trop  bafTc  ;  de  forte  qu'il  fallut  ôter  à  ces  animaux  Jes 
jtours  qu'ils  avoieiu  fur  le  dos,  &  les  remettre  qennd  i7v  furent 
entrés  :  ce  qui  dans  i  ublcurité  n'ayant  pu  (è  faire  laas  embarras, 
ians  defordre,  fans  bruit,  6c  luie  perte  confidéraWe  de  rems, 
les  fit  découvrir.  Les  Argiens  voyant  les  ennemis  dans  la  v  lUe, 
&  retirèrent,  les  uns  dans  la  fortereilè ,  &  les  autres  en  des 
lieux  avantageux,  &  envoyèrent  prier  Antigone  de  venir  àletr 
.iêcours.  Antigone  s'approche  des  murs  d'Argos ,  où  fe  conter.^ 
tant  de  faire  entrer  fon  fils  avec  fes  officiers  &  iès  meilleuiâ 
troupes ,  il  demeure  en  dehors  pour  obTerver  ce  qoiiè  pafleia^ 
&  profiter  de  l'occafion. 

^  La  même  tems  Arée ,  à  la  téte  de  mille  Crétois  &  des  Spar- 
tiates  les  plus  difpos ,  entre  aufli.  Toutes  ces  troupes  étant  joiûç 
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tès  j  chargent  avec  furie  les  Gaulois ,  &  les  mettent  en  deibr-  ÂndcîÔmT^ 
dre.  Pyrrhus  venoit  alors  le  long  du  Gymnafe,  appellé  Cylla-  A?ant  J. C# ' 
rabis ,  &  pouflbit  des  cris  de  joie  &  de  vi6loire.  Les  Gauloià 
de  fbn  parti 'lui  répondirent ,  non  pas  luf  le  même  ton  ,  mais 
d'un  air  qui  faifoit  entendre  qu'ils  étoient  fort  prefTés.  AlorJ 
Pyrrhui  accourut  avec  toute  la  cavalerie,  qui  ne  marchoit 

2u'avec  peine  &  danser  à  caafe  des  trous ,  des  canaux  &  des 
goûts  clont  la  ville  etoit  pleine.  D'ailleurs  on  ne  pouvoir  ni 
voir  ce  qui  (è  paflbit  ,à  caufe  des  ténèbres  de  la  nuit ,  ni  enten« 
dre  &  recevoir  les  ordres ,  parce  que  la  confiifion  &  le  defor*  ' 
dre  regnoient  par-tout.  Les  troupes  fe  féparoîent  &  s'égaroient 
&  là  dans  ces  rues  étroites ,  fans  que  les  officiers  puflent 
remédier  au  defordre  ,  ni  obliger  les  iuldats  à  garder  leurs 
rangs.  Ainlî  de  part  &  d'autre  on  attendoit  le  jour  avec  impa- 
tience ,  fans  rien  entreprendre ,  ni  pouflèr  réciproquement  l'en- 
neinî.* 

Le  jour  parut  enfin  %  inais  ce  né  fîit  que  pour  jetter  Pyrrhus 
dans  le  trouble  &  le  defefpoir.  En  efiet,  il  voit  que  la  cita» 
délie  eft  remplie  d'ennemis ,  &  que  pour  comble  de  malheur  - 

au*aucune  des  mefures  qu'il  a  priies  ne  lui  promet  aucun  bon 
iuccès.  Abattu  &  dcfcfpcré,  il  fongc  incontinent  à  faire  retraite  j 
&  fe  fouvenant  que  les  portes  de  ia  ville  lont  trop  bailes  & 
trop  étroites ,  il  manda  à  fon  fils  Helenus ,  qu'il  avoit  lailTé  aux 
dehors  avec  la  meilleure  partie  de  fon  armée ,  de  démolir  un 
pan  de  la  muraille ,  &  de  mvorifèr  fes  gens  qui  fortiroient  pai^ 
iài.  Le  bruit  qu'on  faifoit ,  &  la  précipitation  avec  laquelle  cet 
ordre  fut  donné  «  firent  que  celui  qui  fut  chargé  de  le  porter  ^ 
le  rendit  tout  autrement  :  ainiî  le  jeune  prince  prit  tout  ce  qui 
lui  refl-oit  d'éléphans  &  de  meilleure  infanterie  ,  &  entra  dans 
la  vilie  pour  aller  au  fecours  de  fon  pere.  Pyrrhus  commençoit 
alors  à  le  retirer.  En  quittant  la  place,  où  il  étoit  au  large, 
&  fe  battant  en  retraite,  il  faifoit  iuuveiit  tace  a  i'cnnemi,  & 
jepouflbit  courageufëment  ceux  qui  étoient  à  iès  trouflès  :  mais 
43ès  qu*il  fut  engagé  dans  une  rue  étroite  qui  menoit  à  la  porte, 
il  fut  arrêté  par  les  troupes  qu'Hclemis  conduiibit  pour  le  dié- 
^ager.  11  eut  beau  crier  de  reculer»  le  tumulte  empêcha  qu'on 
ne  l'entendît  \  &  quand  les  plus  avancés  &  les  plus  portés  à 
liiivre  fes  ordres  fauroient  entendu ,  ceux  qui  venoient  enfouie 
après  eux ,  &  qui  les  ^ouffoient  avec  violence ,  les  aaroienc 
lois  dans  rimpoflibiiite  d'obéir.  D'ailleurs  un  des  plus  £raa^ 
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An  de  Rome  480.  éléphans  ctoit  tombé  de  travers  fous  la  porte ,  où  i!  bramoie 
AvucJ.C.  174-  eâVoyablement,  &iennoic  iëul  le  chemin  à  ceux  ^iauroient 

voulu  pafTer. 

D'aucre  part ,  entre  les  éléphans  qui  écoient  entrés ,  il  v  en 
«voit  uo  apptUié  Nieouy  qui  cnerchoit  ion  maître  que  {t$  ikS» 
fiifes  avoient  fait  tomber.  Cet  antmal  ne  pouvant  ùâîc  ùl  n^ 
cherche  ians  donner  de  fi-ont  contre  ceux  qui  reculoient  fur  lui, 
renverfa  pêle-mêle  amis  &  ennemis  jufqu'à  ce  qu  il  eut  trouvé 
le  corps  de  celui  qu'il  cherchoit.  Il  le  releva  avec  fa  trompe, 
&  le  portant  iur  fes  défcnfes ,  il  tourna  en  arrière  vers  la  porre, 
comme  forcené ,  culbutant  Ôc  ibuiam  aux  pieds  tous  ceux  qui 
lui  faifoient  obftacle. 

L<^^  choies  étant  dans  cet  état,  les  deux  troupes  de  foldats 
de  Pyrrhus  étoient  pcelTées  &  ibrées  l'une  contre  Tautte,  ûm 
qu'aucun  de  ceux  qui  les  compofoient  pîit  sTaider  tui>aiéiiic: 
aûifi  toute  cette  multitude  étoit  comme  une  ièule  maflè  &  un 
corps  »  qui  ne  pouvoit  ni  reculer  f  m  avancer,  ni  £anre  aucun 
mouvement.  Ils  rendoient  peu  de  combats  contre  ceux  qui  les 
hirceloient,  \U  fe  faif^jient  eux-mêmes  plus  de  mal  qu'ils 
n'en  recevoient  de  rennemi.  Si  quelqu'un  trouvoit  le  moment 
de  tirer  l'épce  ou  crallonger  la  pique  ,  il  frappoit  bien  les  pre- 
miers qui  étoient  à  portée  du  coup  ,  mais  il  ne  pou vou  plus 
retirer  (es  aimes ,  de  fiarte  qu'ils  periiibient  flûfeablemem  les 
uns  par  les  mains  des  autres. 

Pyrrhus,  à  la  vdië  de  cette  agitation  de  Tes  gens  pouffés  8c 
repouifés  comme  par  des  flots,  dta  de  fon  cafque  Taigrerte  qui 
le  diftinguoit  &  le  faifoit  reconnottre ,  la  donna  à  un  officier, 
&  fe  jetta  au  milieu  des  ennemis  qui  le  preflbienr.  Comme  il 
combattoit  en  deleipéré,  un  Argien  vint  à  lui,  &  lui  donna  un 
coup  de  javeline  nu -travers  de  la  cuirafle  ;  heureufement  la 
bieiîure  ne  tut  ni  dauecieuic  m  proîonde.  Pyrrhus  tourne  auffi- 
tôt  contre  celui  qui  Favoit  frappé.  Ce  dernier  étoit  un  iimple 
ibldat,  fits  d'une  pauvre  femme  de  la  ville*  Cette  meie,  du  toit 
d'une  maifon,  reeardoit  le  combat  comme  toutes  les  auots 
femmes.  Voyant  donc  le  danger  que  courott  fbn  fils  ,  elle  pm 
à  deux  mains  une  groife  tuile ,  oc  la  lança  avec  roideur  fef 
Pyrrhus.  Cette  tuile  tomba  juftem^nt  fur  la  tête  du  prince,  & 
lui  rompit  les  vertèbres.  Au/îi-tôt  fes  yeux  fe  ferment ,  les  rê- 
nes lui  tombent  des  mains ^  &  il  tombe  de  fon  çhcval  fyn^  |tit 
riicuanu  de  perfoniie.. 
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Par  hazard  un  nommé  Zopyre  ,  qui  fervoit  dans  les  troupes  An  deRome48<y^  " 
JAntigone  ,  accourut  en  cet  endroit  avec  deux  ou  trois  de  fes  Avanc  J,  C.  27^ 
camarades  y  il  le  reconnut ,  &  le  traîna  (chis  une  porte.  Pyrrhus 
ne  fut  pas  long-tems  à  revenir  de  fa  dé&illance.  2^pyre  alors 
lira  fon  cimeterre  pour  lui  couper  la  tête.  Dans  ce  moment 
Pyrrhus  ouvrit  les  yeux ,  &  les  arrêta  fur  Zopyre  dun  air  ii 
terrible  &  il  menaçant ,  que  celui-ci  en  fut  efiray é.  Ce  qui  fit 
qu'avec  des  mains  trembhîites  il  ne  put  mefurer  fon  coup , 
ainfî  il  le  frappa  au  viiage  ,  &  lui  fendit  le  menton  :  après  cela 
même  il  eut  alTez  de  peine  à  féparer  la  tcte  du  corps.  Le  bruit 
de  cette  cataikophe  ne  iut  pas  plutôt  répandu  ,  qu'Anngone  fe 
rendit  maître  du  camp  &  de  Tarmée  de  Pyrrhus.  Il  en  ufa  bien, 
cnveis  tout  le  monde,  principalement  avec  les  Gaulois ,  qu'il 
eftimoit  particulièrement,  non  feulement  en  coniidération  de 
ceux  qui  le  fervoient  en  qualité  de  troupes  auxiliaires  auxquels 
ks  il  devoir  fon  entier  rétablifTement  ^  mais  encore  à  caufè  des 
grandes  a6}ion<;  qu'il  leur  avoir  vCi  f^iire  pendant  le  cours  de  la 
guerre  qu'il  avoit  eue  avec  Pyrriius ,  où  ce  prince  les  avoit 
toûjours  chargés  des  entreprifes  les  plus  difficile»  &  les  plus 
délicates. 

Fin  du  fepdme  Lhvw* 

:»#»#»»#»####»###»###»»###### 
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iA  mort  de  Pyrrhus  rmt  Antigonc  en  état  de  rétablir  l" empire  de 
la  Greu,  Lacédérmne  &  Athènes  fitreru  ks  feules  ripuh&meê 
ftd  m  vottUumt  ptim  fi  fintmettre,  EUms  appàkixtPudomhPkd»»^ 
ddfdie  à  leur  ficours,  Ptolomie  engage  Us  Gedatef  à  fi  mo^omr 
dont  icPHopannefi  poatr  en  chajfir  Amigone,  Cebd-à  ufe  de  jlra- 
tagem^  va  Us  monter  y  &  les  défait.  Le  récit  dejuftin  ejè  fuju  à 
caution.  Vers  Câs  tems-ci  les  Romains  envoyent  une  colonie  aux  eX' 
trémités  de  La  Gaide  Cifaîfine  &  de  l'Italie.  Ceiic  colonie  fonde  la 
■ville  de  RiminL  Une  bande  de  Teclofaoes  anirec  par  Fappas  du  bu'^ 
tbif  revient  dans  i Illyne,  &  s  aablu  dans  la  Pannonie,  A  quelque 
ums  de  là  y  miatre  mlU  Gaulois  de  tarmét  deBrennus,  que  PtoUy- 
mU  Pkdadàfhi  avoû  pris  à  fon  fervice  ,  &  qu*Uâvou  ^acés  dan» 
ëtm  ffoyinee  d'Egypte  ffi  Uùffim  fntndwrjUuis  m  foa^^  çtmMf 
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jptolomée^  en  faveur  de  Magas  ^  fim  fiât  de  mere^  qui  voulait  le 
déthrâner*  Ptolomée ,  fous pràexte  deîes  feùre  ckangBr  de  quartier, 
lis  conduit  dans  une  ijU  défene  cà  ilspinjpsnt  tous,  L'anàiruie  Cd» 
ùque  étoit  j^endoM  ce  ums4à  dkhirie  par  une  guerre  civile,  Qudquee 
0Uitins  qui  vouloient  avoir  part  eut  gouvernement ,  Je  fhrmermt  ait 
gros  parti  qui!  fcUut  combattre  pour  le  réduira.  Ils  furent  hartnis  dt 
leur  patrie  ,  &  ils  entrèrent  au  Jervice  des  Carthaginois  ,  <fiti  arrive- 
rent  precijemem  dans  ce  tems-là  dans  les  Gaules.  C'était  la  féconde 
année  de  la  première  guerre  Punic^ue^  Ces  Gaulois  furent  djjlrihués 
partie  daru  les  troupes  de  terre ,  partie  dans  celles  de  mer,  6  r autre 
pour  la  garde  des places  •  De  cette  dernière  clajfe,  font  trois  auSe  fion 
fait  entrer  dans  Agrigente,  Les  Romains  viennent  attaquer  cette 
place,  quoiqu'il  y  eût  une  garmfin  de  cinquanu  nùUe  hommes.  Ile 
l'affitment»  les  Gaulois  veulent  fi  révolter,  &  remettre  U  place  aux 
Romains.  Annibal  trouve  le  moyen  de  les  faire  paffer  pendant  la 
puit  dans  le  camp     Hannon  ,  général  Carthaginois,  Celui-ci ,  par 
une  perfidie  di^ne  d'un  Ajntain  ,  les  met  dans  le  cas  d'être  tous  maf" 
facréf  par  Us  Romains»  Les  Gauiou  qui  étaient  dans  l'armée  à  Hant 
non  ,  paffem  par  btmdes  cke:^  les  Romains,  Ce  gét^td  eft  dépçfé  : 
Anukar  bdjuceede^  &  remé£e  A  la  dtferûon  des  Gaultw  par  ki 
Gaulois  mêmes,  jâfdniial^  autre  général  Carthaginois ,  veut  atta* 
quer  le  proeonfid  Caeilius  qtd  fijounwit  à  Palerme,  Afdrtthed  avcit 
eefU  trente  éléphans  que  les  Romains  crMgnoient  beaucoup,  Ctecilius 
attire  Afimhal ,  ù  le  bat  à  plate  couture.  Les  Gaulois  qui  étaient 
dans  r armée  des  Carthaginois  périrent  prefque  tous  ,  Ceeciiùis prit 
dix  cUplians  ,  les  autres  furent  trouvés  dans  la  campa^e ;  &  en 
conféqucnce  les  honneurs  du  triomphe  furent  décernés  à  Caciiius,  qui 
ydonnaenJpeSacle  cent  quatre  éléphans.  Des  Gaulois  oui  rejlerenx^ 
ou  de  ceux  ad  avaient  ki  enrôlés  depuis  peu  ,  Afdn^ enj^ta  vnf 
partie  dattsjJÏ&hj  place  importanu  ast^ds  difinSrent  avec  honneur^ 
maffré les  fmnatffes  qu'on  leur fit  s'ils  voaltnent  la  remettre  aux  Ro* 
mains ,  &  que  ceux*ei  n'obtinrent  que  par  un  traité  de  paix.  Ceux 
qui  défendaient  Crycx  ne  firent  point  Ji  fermes  i  ils  fe  laijferent  ga* 
gner  par  les  jommes  que  le  conful  Junius  leur  ft.  Les  Carthaginois 
découvrent  le  complût.  Les  Gaulois  fortent  en  corps  de  la  place ,  & 
Je  renderu  au  camp  du  conful,  auquel  ib  fournijjent  les  moyens  de 
fi  rendre  maître  de  la  place.  Le  conful  par  reconnoijfance  leur  en 
confie  la  garde.  Ils  s  emparent  des  rteheffls  du  umple  de  Venus 
Erycine.  Ils  font  les  prenaere  étrangers  que  Us  Romains  prennent  k 
Uftrfqidfi^  Aicomede^  ni  de  Bitkime,  me^*  Ziflas  fon  fils  qui , 

perféciui 
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perjkuti  par  Enuem  fo  hdk-men^  s*àott  réfugié  auprès  du  roi 
£Armime*  Après  la  mon  de  fon  pere,  U  vient  pour  fiun  vsdmrfu 
droUs  contre  les  enfans  d'Entera ,  ^ue  ne  avmi  appelUs  â  la 

Juccejfion»  IL  obtient  des  fecours  des  tàrarques ,  qm  ravagent  Us  ter- 
res des  Héradém^  ^  &  entrent  dans  la  Cappadoce  où  Zielas  bâtit  la 
viUe  de  Ziela  ou  Ltla.  /î /J aces  ,  roi  d'Arménie  ^  envoyé  des  amb a 
fadeurs  aux  Gaulois  pour  leur  propofer  une  alliance.  CeuX'Ci  l'ac- 
cordent  moyennani  un  prtjcni  antuicL  de  cent  lalens ,  qui  ne  feroient 
jamais  convertis  en  triiui»  Les  t^aultns  fervent  dans  Us  armées 
£Anàodttts  Theus ,  PudomU  Philadeîphe        ee  Prince  de  répit'* 
Ser  Laodice^  &  ^^oufir  Bérénice  fa  Cœur,  CelU-ci  efl  répttàe  à 
fon  tour  après  la  monde  fon  fiere,  Laodiee     avoir  fait  nommer  par, 
fuperckerie  fon  fis  Seîeucus  Roi,  après  avoir  empoifonné  AnuochstS' 
Theus ,  fait  a 'fi é^er  Bérénice  qui  s  étoit  retirée  dans  un  château  avec 
fon  fis.  Les  Egyptiens  qui  étoient  à  Amwche ,  venouru  avec  un 
corps  de  Gaulois  pour  la  venger  ,•  tnau  elU  fe  livra  eUe-méme  à  fon 
ennemis  avec  fon  fis  ,  ù  ils  furent  Cun  &  Vautre  égorgés^  Piolomée 
,  Byet^see  votdant  venger  la  mon  de  Jk  tatue  ^  ven^  fonfang  dan^ 
€eiui  de  Laodiee ,  &  ravai^c  avec  un  corps  de  Gamois  tmts  ke  étata, 
de  Seleucus,  Ariohar^ane ,  rndePoiU ,  mewt  ^  fon  fis  Mithndatê 
bti  fiteeede*  Les  Gatdns  ravagent  U  pays,  déjà  t^jS^parla  femimm^ 
Ils  tournent  Uurs  armes  contre  Us  Hcracléotes ,  qui  avoUnt  envoyé 
du  hUd  dans  le  Pont.  Nymphis  difribue  dans  l'armée  des  Gaulois^ 
beaucoup  d'or  pour  les  oblicrer  à  fe  retirer,  ce  qu^ils  exécutent.  I}*au^ 
très  Gatdois  de  l'Afie  qui  voulaient  fe  rendre  aujfi  recommandables 
fur  mer  quiU  l'étoientjitr  terre ,  UÊSÊsai  kar pmmem  expédition  ftr 
Hiradie  de  Thmce*  ùt  HimcUotes  les  diaffau^  &en  font  un  hor* 
rihle  carnage.  Seiateus  veut  réparer  fes  pertes.  Il  charge  Antiochus 
fon  frère,  qui  étoit  gouvemo/r  dfi  t jifie  mineure  ^  d y  faire  des  U* 
vées  confidércddee  ^  àd  promettant  fu^  s'il  exécutait  fes  ordres ,  U 
érigerait  fon  ^uvememeru  en  fouveraineté*  Antwchus  prend  des 
Gaulois,  &  Je  met  en  marclie  pour  joindre  S  eleucus.  Cependaru  cC'- 
lui'Ci  avo  'u  figné  une  ircve  de  dix  ans  avec  Ptohmée,  Il  en  avoU 
fait  part  àjon  frère,  qui  ayatu  rempli  fa  commiffon,  prétendit  en 
recevoir  la  réeompenfe promife,  Seipicus  ne  voultuu poiru  y  confentir^ 
vint  attaquer  Antiocmts  g  qui  par  U  fecours  des  Gaulois  défit  totale' 
ment  fon  armée,  La  nouvelle  de  la  mon  de  SeUuats  s*étaru  répan^ 
due ,  qtu)iquà  tort ,  les  Gaulois ,  pour  éteindre  la  race  des  Séleuei* 
des ,  penfem  à  tourner  leurs  armes  contre  Antiochus ,  qtti  ne  racheta 
f^  vie  ou  au  prix  d  une  fomme  extraçn^naire^  &  une  alliance  qu  d 


)i4<  SOMMAIRE  DV  LIVRE  Vlli: 
fx  avectiixXe  maU  Us  rmJnt  mtdmsdes  tr^brt  de  Vaupirtm  Sdeu* 
eus  viv&ùi  U  s"*  était  Jéguifé  pendant  fa  faite,  &  il  était  à  la  tète  des 
troupes  fue  les  officiers  avaient  eu  tien  de  la  peine  à  rallier,  Myjla 
fa  femme,  qui  était  à  la  bataille,  s*éiott  pareillement  déguijée  ^  6r 
avait  été  vendue .  Antiochus  avon  pns  d'abord  le  d/u  'il  ;  mais  en 
apprenant  la  réfurre3ion  Je  fan  frerc  ,  il  courut  aux  temples  en  rendre 
des  aclions  de  grâces  aux  dieux.  Il  éioit  néanmoins  dans  la  difpojùion 
de  garder fes  conquêtes  &  de  chajfer  fan  frert  die  V empire  d'Orient  ; 
mats  fait  parja  faute ,  fait  parce  que  les  Gaulds  Ment  oeeupét  à 
prendre  pojTeffion  des  places  quil  ieuravoit  aiandonnées  par  &  traité, 
il  dijfèra  de  l'attaquer.  Pendant  ce  tems-là ,  Eumenes  y  nw  deP&^ 
gatm^pour  fa  faujlraire  à  certaines  prétentions  de  la  pan  des  rois  da 
Syrie ,  penfa  à  abattre  cette  puijfance  }  il  prof  te  de  cette  c'nconfîiincey 
u  attaque  les  Gaulois  qui  étaient  fan  fautien.  ,  pour  animer  Jes  trou- 
pes  qui  rejufaient  de  marcher  contre  ces  vainqueurs ,  //  fe  fert  d'un 
jlratageme  qui  lui  reujfit ,  6'  U  taille  en  pièces  les  Gaulois  qui  àoient 
prie  aud^pûurvéL  II  nofe  pourtant  s'exen^fter  de pe^er  aux  dmlois 
ie  trihu  atuuel  U  était  ajjujettim  ZieUts  fui  leur  devtât  fan  rétsASf'  , 
fiment  far  le  thrône  ,  veut  les  exterminer  ;  il  invite  les  capitaines  4a 
ia  nation  à  un  faftin  pendant  leqtêelan  devait  les  maiïacrer,  Ceux-d 
prévenus  ,  profitent  de  Voccafion  pour  le  maffacrer  lui-même.  Ceux 
gui  étoient  attachés  à  Antiochus ,  partntr^rent  avec  lui  fa  mauvaife 
fartune  qui  ne  le  quitta  pas  jufquau  dernier  moment.  Il  fut  anctc 
en  Egypte  par  ordre  de  F loiomée  Evergete,  Une  court ijanc  lut  pro^ 
ctirales  moyens  de  s* échapper,  il  tomba  entre  les  mains  d  une  troupe 
de  vifkun  fui  le  maffaererent fiuu  nùféricorde,  Eumenes,  rtidePei^ 
game  meurt.  Attale  fan  toufan  monte  far  le  Arène,  Il  refafa  de  payer 
mtx  Gaulois  le  trwta  auquel  les  plus  grands  potentats  de  lAfac 
étoient  faumis.  Il  fa  fart  comme  fan  prédéceffeuraun  Jlratageme  pour 
exciter  la  confiance  defes  troupes  ^&il  rmjporu  far  Us  Qasskksi  um 
fiâoirc  conifUtte^ 
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LIVRE  HUITIEME. 

'^^èWf^  ^  ^^^^     Pyrrhus ,  en  brifant  par  avance  les  fere  An  de  Rome  48^ 
m'  /  -  prince  mcditoit  de  taire  porter  à  la  Grèce,  Ar«uJ*C«7a« 

fël  ^  Jélivroit  aufli  pour  toujours  Antigone  du  feul  ri- 

*jiêÈ^^  val  dont  il  eût  à  craindre  la  force,  le  courage, 
^^^ff^  rhabileté ,  &  les  droits  au  thrône  qu'il  polTédoit. 
A  la  vérité ,  Pynhus  avoic  lailTé  des  enâns,  &  dès-là  des  hé- 
ritiers )  mais  Tes  prétendons  itir  la  Macédoine  étoient  peribn- 
nelles  (a) ,  elles  ne  regardoient  que  lui  feul ,  &  ainfî  étoient 
mortes  avec  lui.  D'ailleurs  la  déroute  de  Tarmée  qu'il  laiilà  en 
mourant ,  mettoit  Tes  cnfans  dans  une  fituation  bien  plus  digne  • 
de  pitié  ciue  propre  à  inspirer  de  la  crainte.  Un  dernier  avan- 
tage conlidérable  qu'Antigone  retiroit  de  la  mort  du  roi  d'E-. 
pire ,  c'ell  l'empire  de  la  Grèce  que  ce  prince  lui  difputoit ,  & 
qu'il  commençoit  à  partager  avec  luL  Antigone  s'attacha  à 

(d)  Il  n'avoit  d'autre  droit  à  ce  royaume  lanc  à  fon  fecours  contre  Antipater  fou 
oue  celui  qu'Alexandre  fécond ,  nls  de    ainé ,  auquel  la  couronne  écoic  dûe  kgtci* 
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An  de  Rome  481.  rétablir  fur  ie  pied  que  Philippe ,  Alexandre  «ik  les  autres  pré- 
Avant  J.  C.  27s.  décefleurs  l'avoient  mis.  U  oc  trouva  aucune  réiUbnce  de  la 
part  du  plus  erand  nombre  des  villes  &  des  républiques  du 
Péloponnefe.  L'habitude  où  étoient  depuis  long-tems  ces  états 
d'être  dans  la  dépendance  des  tois  de  Macédoine  9  Tordre  & 
la  difcipline  qu'il  faifoit  garder  aux  Gaulois  qui  étoient  dans  Tes 
armées ,  enfin  Teftime  générale  qu'il  s'étoit  acqui(e ,  les  lui 
g  ij^na  de  telle  forte,  qu  ils  trouvoient  leur  intérêts  à  avoir  ea 
iui  n  u  tins  un  chef  qu'un  protefteur. 

Leî  Laccdétnoniens  n  étoient  pas  dans  les  mêmes  diipoiî- 
tîons.  Cet  fiers  républicains  ijui  avoiem  joiii  autrefois  du  niéaie 
honneur  qu*Antigone  briguoit,&  qui  étoient  dév<»ésde  la  même 
ambition  «  quoiqu'ib  n*euflent  pas  à  beaucoup  près  la  mène 

f>ui(rairce ,  ne  voulurent  jamais  le  reconnoître  ,  &englgareiic 
es  Athéniens  à  les  imiter*.  Cette  démarche  éclatante  rompit 
l'union  qui  ctoit  depuis  quelque  tems  entr'eux  &  le  roi  de  Ma- 
cédoine ;  en  conféquence,  ce  dernier  leur  déclara  la  guerre» 
Les  Lacédémoniens  ne  fe  fentant  pas  allez  forts  j)our  lui  réfif- 
ter,  appeilerent  Ptolomée  Philadelphe  à  leur  Iccours.  Le  rui 
d'£gypte  qui  avoit  un  intérêt  particulier  quTAntigQne  ne  de- 
*  Pm^ân^i,ni*  vint  ttop  puil&nt  non  content  de  leur  envoyer  une  flotte 
Ibus  la  conduite  de  Patrocle ,  engagea  lés  Gabtes  à  pafTer  la 
mer,  &  à  iè  tranfporter  dans  le  Péloponaefe  pour  ea  chafTer 
Antigone.  Ce  prince  fe  trouvant  prefle ,  &  comme  accablé  de 
»  toutes  pnrts ,  &:  n'olam  ])arra(Ter  Tes  troupes,  de  peur  qu'étant 

affoibiies  elles  ne  tulîent  battues  en  détail ,  ufa  a  un  /Irjr.ige- 
^  Ji^*Lxxri,       *  fhît  lieu  de  plulieurs  armées.  Il  fortir  tort  fecrcte- 

S&enc  de  Ion  camp  avec  prefque  toutes  les  troupes,  laillaai  leu- 
lement  quelques  régi  mens ,  avec  ordre  aux  omcîeci  d*aUutiier 
pendant  la  nuit  ics  mêmes  feux  qu'auparavant ,  &de  tenir  û 
main  qu'à  l'extérieur  les  exercices  militaires  accoutumés  cond,- 
iiuafièiit  à  fe  faire  durant  le  jour ,  afin  de  dérober  fa  marche  à 
Tennemi.  De  Ton  côté  ,  il  alla  droit  aux  Gaulois.  Ceux-ci  ne 
tureru  |)as  plûtot  informés  de  fon  arrivée  qu'ils  fe  rangèrent  en 
bataille ,      le  prcp.ircrent  au  cofnbat  :  mais  ils  ne  voulurent 
en  venir  aux  mams  qu'après  avoir  offert  des  facrifices,  &  con- 
flilté  les  entrailles  des  vK^hraes.  Tous  les  fignes  annonçoient 
'   leur  défaite.  S'il  en  faut  croire  Juftin  {b) ,  dont  la  foi  m'eft  extrê- 

^  Aaffi  lefàicnep«roic-U  viûblemerc  tsnc  s'en  f»u£  que  leur  hiftoirc  renfierme 
iovu»«  91e  jpoot  4toier  JesGanlw  j  w   ^uui  ^uc  ce  foie  911  fioadiiifità  dt  icaâhift* 
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memeiît  rufpefle  ,  hs  Gaulois  pafjtrem  de  la  furprife  à  la  rage  :  AndcRo-  - 

car  ils  entreprirent  de  Jltclur  les  dieux  ^  &  de  changer  le  dejlin  par  Avant  J.  c.  x/i» 

un  parricide,  en  immolant  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Rage,  s'é- 

Crîe  ici  Tlliftorien  ,  quils  poujferem  fi  loin,  qu'ils  n'éoargnereru 

pas  l'âge  mime  que  Vennemifcùt  gloire  d*  épargner,  $f^'âs  comment 

tenut  Je  eomhat  en  v'erfant  unfang  dont  la  cot^ervatum  eftlafinde 

ums  les  anubats*  Cela  fait ,  continue  Tauteur ,  comptant  que  ùt 

viSoue  ferait  le  prix  de  leur  crime,  Ù  tout  couverts  du  fang  des  leurs, 

ils  engagèrent  le  eomhat  avec  un  fuccès  qui  répondait  parfitement 

aux  préfages  (jui  leur  avaient  été  donnés.  Auffi  ce  fut  moins  les  Ma- 

cédémoniens  que  leurs  propres  furies  qui  combaitirem  contreux ,  car 

ils  eurent  toujours  devant  les  yeux  us  mânes  de  ceux  t^ils  venoieru 

d^ égorger,  ce  qui  fit  que  [Hts  un  ridchappa  :  en  quoi  an  vit  fue  Us 

àommes  &  les  dieux  s* étaient  r£inis  ptnw  exterminer  des  Aommes  fi 

dénaturés.  Tel  efl  le  langage  &  la  manière  de  penièr  du  décla- 

mateur.  J«  laiffe  au  lefteur  à  porter  fon  jugement  fur  le  fond 

&  les  cîrconftances  de  fon  récit,  &:  je  reviens  aux  Gauloi$ 

d'Italie,  qui  quoiqu'abattus  par  l'extinélion  des  Sénonois  &  la 

dernière  défaite  des  Boiens  ^  étoient  toujours  redoutables  aux 

Romains. 

•  Ces  derniers  donc ,  pour  ît  mettre  à  couvert  de  toute  fur-  An  de  Rome  485. 
prife  de  leur  part»  &  leur  oppoièr  une  barrière  qui  pût  les  AvmJ»G.a«I 
arrêter,  &  (e  donner  à  eux-mêmes  le  tems  de  fè  mettre  en  dé* 

fenfe ,  envoyèrent  une  colonie  aux  extrémités  de  la  Gaule  Ci- 
iàlpine  &  d'Italie ,  oui  fonda  la  ville  de  Rimini  (c)  ,  &  tint  de 
ce  côté -là  en  refpea  les  ennemis  de  la  répubiique. 

Je  placerai  ici  l'irruption  que  firent  dans  l'Illyrie  une  partie 
de  Teftofages  de  l'armée  de  Bathanatus  ;  lefquels,  au  lieu  de 
revenir  dans  leur  pa^'s,  lurent  tenter  fortune  en  lUyrie.  JulHii  *  +  lU.xxxin 
dit  qu'attirés  par  l'appas  du  butin  ^  ib  rav agitent  tout  ce  pays 
juToues  vers  nftre ,  oc  qu'ils  s'établirent  dans  la  Pannonie. 

A  quelque  temsde-là ,  Ptolomée  Philadelphe  fc  repofant  fur  TTTt — ^ 
la  foi  des  quatre  mille  G  aulois  de  l'armée  de  Brenmis  qu'il  avoit  Avant  Jx!  Sj! 
pris  à  fon  fervice ,  les  laifToir  en  garnifon  dnns  une  province 
d'Egypte,  à  delïein  de  contenir  quelques  mécontens  ,  &  les 
empêcher  de  remuer  :  &  cependant  il  marchoit  à  grandes  jouN 

h\ts  foifaits ,  elle  cil  remplie  d'exemples  £a,Stdelc  convainoe  de ftox  dans  cou. 

dlamémlement  contnhet.  Ceft  domttge  te»  In  occalîoiis  oA  ce  paffionné  déclama^ 

aue  nous  n'ayons  pas  Troffe  Pompée,  teur  ofe  invcéîtvcr  contre  les  Gaulois, 

onc  Juftin  n'ell  que  riniidele  copille;  (c)Dansl'Ombhe9  4rciBboucilwe<kl 

ine  iMUifiicrkMifpttdelelnioppo-  ianTte»AiiiMn»i  . 
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An  de  Rome       "'"'^^  ^^'^^  d'autres  troupes  contre  Magas  Ibn  Irere  de  mere*^ 
Ayant  J.  c.  265.  nui  non  content  de  s'être  t'ait  déclarer  roi  de  la  Cyrénaïque  8c 
»  Paujan,  Ub,i'  OC  la  Lybie ,  dont  li  a  voit  été  établi  gouverneur  par  le  crcdit 
f***'  Àt  la  reine  Bérénice  iâ  mère  (  </  ) ,  vouloit  le  déthrôner^  &  mar* 

choit  aéKiellement  en  Egypte  à  la  téce  des  rebelles.  Ptoloinée 
inllruit  de  Ton  projet  &  de  tous  fes  mouvemens  ,  fordfia  tous 
les  pafTages  ,  &  attendit  les  Cyrénéens  de  pied  ferme  à  l'en** 
trce  de  TEgypte.  Maç^as  étoit  fur  le  point  dV  entrer  ,  quand  il 
apprit  que  les  Marmarides  (<?),  peuples  de  Libye  du  nombre 
de  ceux  qu'on  appelle  Nomades ,  avoient  à  Ion  exemple  lecoué 
le  joug.  Cette  nouv  elle  lui  fit  abandonner  Ton  premier  deiTêiny 
pour  fuivre  la  peafée  qui  lui  vint  d'aller  étoufFer  la  révolte  dans 
la  naiflance  :  ainfi  il  reprit  en  grande  diligence  le  chemin  dft 
Cyrene*  Ptolomée  pouvoit  le  pouriuivre  >  &  étoit  même  tout 
prêt  à  le  Élire  ;  mais  il  en  fut  détourné  par  l'avis  ou'on  lui 
donna  iecretement  aue  les  quatre  mille  Gaulois  qui  iVivolefit 
fi  bien  fervi  jnrques-là  ,  s'étoient  laiffés  entraîner  dans  un  com- 
plot qui  leur  avoit  été  propcfc  par  un  autre  corps  de  troupes 
étrangères  que  Ptolomée  entretenoit,  &  qui  étoit  entièrement 
dans  les  intérêts  de  Magas  j  &  enfin  que  l'objet  de  la  conlpi-» 
ration  confiftoit  à  s'emparer  d'abord  des  tréfors  du  roi ,  &  en- 
iiiite  de  TEgypte ,  &  de  livrer  l'un  &  l'auttt  à  Maoas.  Ptok>» 
mée  vit  incontinent  le  danger  qu*il  coiitoit»  s'il  donnoit  aux 
conjurés  le  tems  de  lever  le  mafque ,  &  de  former  dans  le  cen<* 
tre  de  l'Egypte  un  parti  en  faveur  de  fon  frère  :  ainfi  pour  dé-» 

f)ayrer  tout  le  monde ,  il  fit  femblant  de  méprifer  Çoti  rival,  3c 
e  lailia  échapper  ;  puis  cachant  la  connoilîance  qu'il  avoit  de 
la  trahifon  des  Gaulois ,  afin  qu'ils  fiifTent  moins  fur  leurs  gar- 
des ,  li  alla  ies  joindre  avec  toute  Ton  armée  ,  &  fous  prétexta 
de  leur  &ire  changer  de  quartiers  *,  il  les  conduifit  aans  une 
&v^'"s«LÙa  ifl^^leferteC/)  qui  eftàcctteembottchiireduNil  qu'on  appelle 

(i/ )  Elle  avoir  jfpoufé  c-  Tirf-micres  nô-  (e)  Ils  occupoiput  la  Marmaiice  ,  qui 

ces  un  Macédonien  de  oaiic  cJiiiâdaoQ  s'écendoic  depuis  |'£gjp%  juii^u'à  la  Cj- 

.  eûiiinedJe,nomDé  PAi'/;'0f,  dont  elle  a-  téoaique. 
voit  eu  entrtiutrcs  cntans  Magas ,  fie  Anti- 

gone  qu'elle  donna  en  mariage  i  Pyrrhus,  ( /)  Il  fe  fcrvit  fans  doute  de  Juifs  poiit 

roi  ti'Epir"     ces  M  1  tTjs.  Comme  eiJc  exécurcr  Ion  dclTcin  ;  car  Hcca:ce  nous 

écoic  lutvance  de  la  reine  Eundice  ,  âc  apprend  que  Pcolomée  fils  de  Laffus  flc 

doikée  d*uiie  gnnde  beauté,  Ptulomce  So-  Ptnlacldpbe  «voienc  établi  des  Juifs  dan* 

ter  l'époufa  ,  &  eut  d'elle  Ptolomc:^  Phi-  toutes  les  provinces  de  leurs  c:acs  ,  pout 

Adelphe  ion  iucccireur,  qu'il  préféra  k  y  ouincenir  l'ordre  &  veiller  à.  icux  iûte;^ 

PaobiateCeniniUyioaatoéQKfilsd^Ëi^  )^fipktm»4fp,f,t96ff 
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Sebe^i^ue ,  où  ils  périrent  tous,  ibk  de  âim,  {oit  par  le  plaiiir  A«  de  Rome  4^9, 
barlnre  qu  ils  eurent  de  s'entretuer  les  uns  les  autres ,  ou  enfin  ,  »^^* 
comme  ait  l'ancien  fcholiafle  de  Callimaque ,  par  rorore  que 
donna  Ptolomée  de  les  précipiter  dans  la  men 

Pendant  qne  ce  corps  de  Gaulois  faifoit  une  fi  miférable  fin 
aux  extrémités  de  h  tetre,  l'ancienne  Celtique  étoit  dans  le 
trouble.  Une  iëdition  s'y  étoit  élevée  par  la  faction  de  quel- 
ques mutins  *  qui  vouloient  avoir  part  au  gouvernement,  dont  *  str^,  B,iri 
iii>  ctoient  exclus  par  les  loix.  Il  n'y  eut  voie  d'accuinmode-  F-  '87. 
inent  Vi'on  ne  leur  proposât,  pour  les  poner  à  Te  défifter  de  f^j^^  ^* 
leurs  prétendons  :  ils  ne  voulurent  Te  relâcher  ûst  rien,  &  pouif> 
fêtent  les  choies  à  Textrémité.  11$  prirent  les  armes ,  &  (è  van* 
tereni  Hautement  d'arracher  bien-tôt  par  la  force  ce  qu'on  ne 
vouloit  pas  leur  accorder  de  plein  gré.  Pour  fortifier  leur  parti, 
&  fe  rendre  plus  tormidables,  ils  attirèrent  de  toutes  les  par- 
ties des  Gaules  les  mécontens  en  grand  nombre  qui  étoient  dans 
les  mêmes  difpofitions,  avec  prumeile  d  epuufer  leurs  intérêts, 
&  de  leur  &ire  obtenir  chez  eux  les  mêmes  conditions  qui  leur 
iëroient  accordées  dans  la  Celtique.  Ceux  qui  étoient  à  la  tête 
làsx  gouvernement,  voyant  que  ces  rebelles  fermoient  eux- 
mêmes  les  voies  de  conciliation  que  Tamour  de  la  patrie  8c  d« 
fon  propre  fang  avoit  été  ingénieux  à  leur  ouvrir ,  aflemblerent 
des  troupes,  &  marchèrent  contr'eux.  Les  rebelles  ne  reculè- 
rent point  ;  au  contraire  ils  ic  défendirent  courageylement ,  6c 
combarrirent  en  defcfpérés:  mais  ils  furent  entièrement  défaits. 
On  puuvoit  les  iaire  palier  tous  au  fil  de  l'épée ,  avoient  été 
|)m  les  armes  à  la  main,  &  déchirant  le  iêin  de  la  patrie  : 
«nais  après  tout,  c'étoient  des  citoyens ,  &  le  fang  parla  en  leur 
faveur  ;  ainfi  on  leur  fit  gprace ,  en  attendant  qu  on  décidât  de 
)eur  fort.  Le  tribunal  iouverain  des  matrones  Gauloifes  fiit 
confulté  dans  cette  occafion  ,  comme  il  Tétoit  dans  toutes  les 
affaires  importantes.  Ces  femmes  ,  refpeftées  &  éclairées ,  ne 
voulurent  rien  ftatuer  ,  fans  préalablement  avoir  fondé  l'eiprit 
&  le  cœur  de  ces  obftines ,  6c  les  avoir  tournés  de  toutes  les 
faces  :  mais  ayant  reconnu  en  eux  un  fi^nd  de  révolte  qull 
étoit  impoffible  d'éteindre ,  elles' les  condamnctem  à  un  ban- 
nilTement  perpétuel.  On  les  conduifit  donc  fur  les  fiontieres 
des  Gaules ,  on  leur  rendit  les  amies  qu'on  leur  avoit  ôtées  en 
les  faifant  prifonniers ,  &  on  leur  défendit  fiur  pane  de  la  10* 
fk  rentrer  jamais  dans  le  pays» 
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An  de  Rome  489  ^cs  GauIois  oîit  toûjoufs  fait  depuis  un  comr^  avec  ceux 
AÎant  J.c.  i(5;!  de  leur  nation,  qui  avant  &  après  eux  font  Û3t6s  des  Gaules. 

Ces  derniers  en  aucun  tems  n*ont  rien  fait  qui  ne  At  autorili 

Ear  Tuiâge  des  ftécles  dans  lefquels  leurs  tranimigrations  Te  (ont 
dtes.  "ftntôt  ils  ont  été  peupler  des  contrées  oui  n'étoient 
point  encore  habitées  (g)  -  tanrôt  ils  ont  conquis  Je  nouveaux 
pay^,  &  fe  font  mis  à  la  place  des  anciens  habitans  (h)  :  quel- 
.•   .  quefois  ils  ont  partagé  les  terres  qu'ils  acquéroient  avec  ceuï 

qui  les  poffédoient  déjà  (i) ,  &  ont  tait  alliance  avec  eux: 
d'autres  fois  ils  ont  rendu  tributaires  leurs  voilîns(A:)  j  mais  ils 
les  ont  protégés  avec  tant  de  chaleur,  que  leur  proteâion  itmt 
Tobiet  de  l'envie  de  ceux  qui  en  connoifToient  le  prix.  Ce  qui 
à  &it  dire  à  Juflin,  que  les  princes  &  les  rois  croy oient  ne  pou* 
•  voir  pas  remonter  fur  le  thrône  dont  ils  avoient  été  chafles,  ni 
fe  maintenir  fur  celui  où  ils  étoienc  ailîs ,  que  par  le  iècours 
des  Gaulois. 

Mais  les  Gaulois ,  dont  il  s'agit  ici,  ayant  une  fois  commencé 
d'être  infidèles  à  leur  patrie ,  ne  fe  font  jamais  démentis  :  leur 
vie  a  été  un  cercle  perpétuel  de  trahifons  &  de  perfidies  à 
l'égard  de  tous  les  peuples  qui  ont  eu  à  faire  avec  eux.  Il  iêni> 
ble  que  leur  première  faute  a  été  le  germe  de  tant  d  aun-es , 

{>Ius  noîies  les  unes  que  les  autres,  qu'ils  ont  commifes  dans 
a  fuite ,  &  une  efpece  de  contagion  qui  a  corrompu  leur  ori- 
gine. Heureufement  ils  ont  été  cËfavoiiés  de  la  nation,  comme 
5s  en  avoient  été  retranchés. 

Ces  Gaulois ,  dont  je  viens  de  fiire  ie  portrait  d'après  Po- 
lybe ,  étoient  fur  le  point  de  garder  leur  ban ,  &  de  jparfir  ^our 
nllyrie ,  à  1  exemple  de  tant  aautres  colonies  Gauloiles  cpii  sV 
étoient  rendues  ae  tout  tems ,  &  y  avoient  formé  de  granos 
é^Miiîèmens,  lorfque  les  Carthaginois  arrivèrent  dans  lesGao* 
les.  Ils  y  venoient  faire  de  grandes  levées,  6c  prendre  des  corps 
entiers  de  Gaulois  à  leur  lolde ,  afin  de  les  oppofer  aux  Ro- 
mains,  avec  Icfqnels  ils  étoient  en  guerre  depuis  un  an  (/).  Ces 
levées  6c  ces  çorps  entiers  fe  trouvant  tout  faits  à(.  formés  au 

(^)  Comme k  fhs gnnde  pamsicla    VafcAmf  «AAé  tux  peuples  iffi»  de  m 

Gernunie ,  5c  des  autres  régiore;  du  nufd.  alliinces. 

(A)  Comme     IrIic    dans  la^undc       (  A  )  Les  Gaulais  de  î'Afte  minore  «• 

roienc  des  irtburs  de  kov.s  les  écats  ^ 

(i)  Dell  îa  CPB de ite  qu'ont  tenu  les     ttmc-'.z  m-dt-ça  du  m-nr  urus. 
Gaulois  k  l'égard  des  peuples  d'au-<telà       {i}  i^'^n U  Picwcxe gutiic  Punn^e, 

des  PyMote.  D'oft  cft  vcjui  le  nom  île  * 

inoyen 
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moyen  de  l'exii ,  à  quoi  étoient  condamnés  les  révoltés  dont  il  An  de  Rome  4?©. 

s'agit,  les  Carthaginois  ne  manquèrent  pas  de  prendre  pour  le  Avanc  J.Cstf^ 

fervice  de  leur  république  tous  ceux  qu  ils  trouvèrent  aifi)ofés 

à  y  entrer»  &  de  les  faire  partir  iur  le  champ.  On  n*a  jamais 

au  jufte  leur  nombre  :  mais  on  ne  peut  pas  douter  qu*il  ne  me 

grand ,  puirqu'outre  que  ces  Gaulois  remplacèrent  dès  la  même 

année  les  fecours  confidcrnbles  que  les  Carthaginois  tiroient, 

au  commencement  de  la  première  guerre  Punique ,  d'Hieron , 

roi  de  Syracufe  (m),  qui  renonça  enfuite  à  leur  alliance  ;  ces 

mêmes  Gaulois  Brent  le  fort  des  armées  Carthaginoifes  de  terre 

&  de  mer  pendant  vingt-deux  ans  que  dura  encore  la  guerre 

pour  laquelle  ils  avoient  été  pris ,  nonobihm  la  défeâion  de 

plufieurs  de  leurs  corps  entiers  qui  arrivoit  de  tems  en  tems  » 

ainfi  que  nous  le  verrons  bien*tôt.  Sur  ce  pied ,  il  efl  vifible 

?iie  les  Gaulois ,  pendant  tout  le  cours  de  la  première  guerre 
unique  ,  à  l'exception  de  la  première  année ,  ont  joiié  un 
grand  rôle  dans  les  armées  Carthaginoifes  ;  mais  comme  ce  Ibnt 
les  Canhaginois  qui  étoient  les  premiers  &  principaux  a6^-eurs, 
S»:  que  la  guerre  fe  tailbit  en  leur  nom ,  je  ne  toucherai  que 
les  points  qui  font  perfonnels  aux  Gaulois ,  où  Ton  pourra  en^* 
nevoir  que  s'ils  y  avoient  figuré  en  premier,  elle  auroiteit 
peut-être  tout  un  autre  (uccès. 

Dès  que  les  Gaulois  eurent  été  tranfportés  des  Gaules  en 
Afrique ,  &  de-là  en  Sicile ,  où  étoit  le  théâtre  de  la  guerre  que 
les  Romains  &  les  Carthaginois  fe  faifoienr  réciproquement ,  on 
en  forma  divers  corps  qu'on  ditlnbua  lelon  les  ordres  émanés 
du  fénat  de  Carthage  ;  quelques-uns  furent  inférés  dans  l'armée 
de  terre  ;  quelques  autres  fervirent  dans  les  elcadres ,  6l  le 
refte  fut  employé  i  la  défeniè  &  à  la  garde  des  places  qui  te- 
noient  le  parti  des  Carthaginois.  De  m  claflè  de  ces  derniers 
étt>îent  trois  mille  Gaulois  *  qu'on  avoit  ùàt  entrer  dans  Agii-  *       ut.  u; 
gente  (»)•  Cette  ville  étoit  grande ,  forte ,  &  avoit  un  port 
.propre  à  recevoir  des  convois.  Ce  qui  joint  à  une  garnifon  de 
cinquante  mille  hommes  *  qu'on  y  avoit  jettes  pour  la  défen-  ^ Zon.tr.Uvnu 
dre  ,  fembloit  de^'oir  la  mettre  à  cDuvert  de  toute  infuîte.  Ce-  p-$S6» 
pçndani  IçsRomaiiis  oferçnt  i  uiiieger ,  ixiine  falloitrien  moins 

(m)  Au  commencement  de  certc  guerre,  derniers,  dios  fkBnnGe  ^ef^tl»  il  ]ieQf 

Hieron  fe  ligua  avec  les  Carthaginois  (UU  toujours. 

iSonvK  les  Romatos  ;  mais  bieii->6c  tUban-       (  0  )  Ville  flc  poti  au  midi  de  la  Sicile . 

4<mna  les  premiers  pautiè  joiiulce  |U»  ltvl*Acn|;ii,'^laiavoicdoii]iélonaOBi^  . 

Tm  ih  y  V  r 
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An  dcaomc4s>i.  quc  Icuf  couTage  &  leur  confiance  pour  une  entrepriiê  de 
Avant  J*  c.  atfi*  cette  nature,  &  dans  de  pareilles  circonftances.  Ils  s'attachèrent 
principalement  à  l'enfermer  par  des  lignes  de  cîrcoovallation, 
&  à  empêcher  que  les  vivres  n*y  puflenc  entrer  d'aucune  part, 

afin  que  la  multitude  de  bouches  que  les  Carthaginois  y  avoient 
raffemblées  de  tous  cotés  pour  repoulïer  l'ennemi ,  tournât 
contr' eux ,  &  affamât  la  ville  :  ce  qui  ne  manqua  pas  d'arriver. 
Dès  le  cinquième  mois  du  (iége ,  le  paiii  *!x  lc:>  viandes  n'y  tu- 
rent uiitribuo  qu  avec  poids  melure  ,  tous  les  greniers  furent 
fermés ,  &  la  cailTe  militaire  épuifée.  Les  foldats  en  général  te 
contentoient  de  murmurer  $  mais  les  Gaulois  oui  j uiq ues-ià 
avoient  vécu  autant  dans  la  licence  que  dans  1  abondance  de 
toutes  chofes ,  ne  pouvant  plusfupporter  les  horreurs  de  la  faim 

*  pflfy*.  Sh,  MI.  dont  ils  étoient  dévorés ,  fe  mutmerent  *,  cabalerent ,  &  for- 
f'»S'    *         merent  le  deflem  de  piller  Agrigente  ,  &  de  la  li^  rer  aux  Ro- 
mains. Déjà  ils  s'alfembloient  dans  la  place  pour  exécuter  Jour 
deiTein  ,  lorfqu'Anmbal  {o)  qui  commandoit  dans  la  ville  ,  fût 

*  idmlikéU     averti  par  un  Achéen,  noiiuac  Alcxon  ,  de  ia  lunel\e  réldu- 
14*     *       tion  qu*ib  avoient  prife.  U  vint  auffi-tôt  les  trouver ,  &  il  tit 

tant  par  (es  inftances  aupès  des  officiers,  qu'il  détourna  le  coup 
dont  ilétoit  menacé.  En  récompenfê,  il  promit  que  k  lende- 
main, pendant  les  ténèbres  de  la  nuit,  il  feroit  fortir  les  Gau- 
lois 'f  au'Hannon  ,  qui  commandoit  l'armée  Carthaginoiiè  de 
terre  ,  (es  recevroit ,  leur  payeroit  les  arrérages ,  les  indemni- 
ieroit  de  toutes  leurs  pertes  ,  &  ajoûteroit  une  bonne  gratilica- 
tion-  Annibal  tint  parole  en  apparence  ;     nonoblfanr la  garde 
exacte  que  taiioient  les  Romains  au  pied  des  murs  d'As:ng;ente, 
il  trouva  le  moyen  de  ^re  fortir  les  Gaulois  peiidaiu  les  té- 
nèbres de  la  nuit  fans  oue  l'ennemi  s*en  apperçût ,  de  les  faire 
conduire  au  camp  d'Hannon ,  &  d'informer  ce  général  des 
engagemens  au'il  avoit  contraâés  avec  eux,  afin  qu'il  les  rem- 
.  plit.  Mais  c'eft  à  quoi  Hannon  ne  daigna  pas  feu  leroent  foncer  : 
au  contraire ,  comme  s'il  eût  voulu  jullifier  le  décri  général  où 
étoir  la  foi  des  Carthaginois,  il  médita  incontinent  la  perte 
^FrwuiiuStm.  dcs  Gaulois  par  une  perfidie  •  digne  dun  Africain.  Pour  la 
/*.///,   j«      mieux  couvrir,  il  leur  fit  un  accueil  gracieux ,  les  traita  d  amis, 
&  leur  dit  en  confidence  que  pour  les  dédommager  abondam- 
mem  de  tout  ce  qui  leur  étoit  dû ,  il  les  avoit  choiils  pai  ^re- 

<«)Zoiiueditfiie<£'écOKHiii|i]ar.nfe  trompe.  . 
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férence  pour  furprendre  une  ville  voifine  ,  dans  laquelle  il  en-  An  de  Rome 491. 
trctenoit  des  intelligences,  &:  dont  ii  leur  abandonnoit  déjà  le  Avant  J.C.itfj. 
pillage.  Le  piège  étoittrop  du  goût  des Gaulms dont  je  parle, 
pour  qu'ils  n'y  donnaflènt  pa$  aveuglement.  £n  conféquence  » 
lis  s'empreflèrent  tous  de  le  remercier  \  &  (è  félicitant  mutuel- 
kment  par  avance  du  biitin  oui  devoit  tous  les  enrichir  »  ils 
attendoient  avec  impatience  l'ordre  pour  aller  exécuter  leur 
commiffion.  Dès  qu'Hannon  s'apperçut  qu*ils  fe  repaiflbient  de 
cette  chimère ,  il  gagna  fon  queiteur ,  &  l'engagea  de  paffer 
dans  le  camp  des  Romains,  d'y  joiier  le  perlonnage  de  trans- 
iuge,  6l  d  apporter  pour  raildn  qu'il  nétoit  pas  en  état  de  ren- 
dre comptes  ;  faute  dont  ii  vouloit  éviter  la  punirion.  Le 
qiiefteur  iè  laiiTa  perfuader  $  &  ayant  fait  ia  démarche  que  le 
général  Carthaginois  exigeoit  de  Ipi ,  il  fut  préfenté  au  conful 
Otadlius  y  &  lui  dit  le  fujet  pour  lequel  il  étoit  venu  chercher 
^lans  fon  camp  un  azyle  contre  les  mauvaifes  intentions  de  Tes 
envieux.  Enuiite  prenant  un  air  myftérieux ,  &  s'ouvrant  un 
peu  plus,  il  aflura  que  trois  ou  quatre  mille  hommes  du  camp 
d'Hannon  dévoient  étra  commandés  la  nuit  fuivante  pour  en-» 
trer  dans  une  ville  voifine  qui  tenoit  le  parti  des  Romains ,  & 
dont  quelques  trsutres  dévoient  ouvrir  les  porter  aux  Cartha- 
^nois  ;  ajoûtant  que  rien  n'étoit  plus  aifé  que  de  (urprendre  ce 
petit  corps  de  troupes»  de  l'envelopper ,  &  de  l'enlever  fans 
qu'aucun  échappât.  Quoîqu*OtaciIius  fçût  quel  cas  il  falloit 
faire  d'un  rapport  fait  par  un  transfuge ,  il  jugea  que  l'avis  ^ue 
ccliii-cidonnoit,  étoit  d'afTez  grande  conféquence  pour  mériter 
qu'on  prît  des  mefurcs  capables  de  faire  échouer  ientreprife, 
luppofô  qu'elle  fût  tant  foit  peu  fondée.  Pour  cet  effet ,  il  fit  un 

§ros  détachement  qu'il  plaça  lui-même  en  embufcade  à  droit 
t  à  gauche  du  chemin  que  les  Gaulois  dévoient  tenir.  Les 
Gaulois  ne  manquèrent  jpas  de  prendre  ce  même  chemin  pour 
arriver  à  Entelle  *  ;  c'eli  le  nom  de  la  ville  qu'Hannon  avoit  *  Dioi,  Skà, 
dit  qu'il  leur  abandonnoit.  Aufli-tôt  ils  fiirent  enveloppés  &  ''•jf^'^- 
charges  par  les  Romams  :  mais ,  quoique  lurpns ,  ils  fe  deten- 
dirent  vaillamment  ;  il  n'y  en  eut  pas  un  qui  ne  vendît  chère- 
ment fa  vie,  &  aucun  ne  demanda  quartier.  Hannon  gaçna  feul 
à  cette  expédition ,  fi  l'oii  peut  appeller  gagner  faire  égorger 
fcs  alliés  par  fes  ennemis,  en  mettant  en  œuvre  tout  ce  que  la 
perfidie  &  la  trakifon  ont  de  plus  odieux.  Quoi  qu'il  en  foit  » 
Hannon  eut  la  double  fati$&âion  de  Êure  fervir  les  Romains  à 

Y vv  i) 
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Andc  Home  4P  1.     deilruction  des  Gaulois  ,  &  les  Gaulois  à  la  deftrudion  des 
Avant  J.  C*  Romains. 

Il  n'en  jouit  pas  long-tems  :  il  fût  dépoiiillé  de  la  charge, 
condamne  k  une  amemie ,  &  eut  le  chagrin  d'apprendre  que 
* Froiuin.Litt,  les  Gaulois  qui  étoient  reftés  dans  ramée*»  outrés  du  tour 
'zmar,  U  rut.  i"<^ig"^  9"'^^  avoit  joiié  à  leurs  camarades ,  paffoient  par  ban- 
p.     .'        *   des  du  côté  des  Romains  (p).  Amilcar,  qui  avoit  fuccédé  à 

  Hannon ,  au  delelpoir  que  les  meilleures  troupes  Tabandon- 

Avjic J.^C naflent  pour  aller  tortifier  celles  de  l'ennemi ,  &  voulant,  à 
quelque  prix  que  ce  lut,  mettie  im  à  cette  deieraoa,  eut  re- 
cours à  un  expédient  qui  n'étoit  gueres  plus  louable  que  celui 

3ue  ion  prédécefleur  avoit  employé.  Ce  fût  d'engager  un  parti 
e  Gaulois  qu  il  s'étoit  attaché  par  Tes  préiëns  &  Tes  faveurs ,  à 
feindre  d*aller  (è  rendre  aux  Romains ,  &  de  mer  ceui  qui  s'a* 
vanceroient  pour  les  recevoir.  Ces  Gaulois  qui  n'y  entendoient 
point  finefle,  &  qui  ne  prcvoyoienr  point  les  conféquences  des 
ordres  que  le  général  leur  doniioit ,  les  exécutèrent  avec  autant 
de  couraç^e  que  de  dextérité  ,  ce  qui  arrcta  fur  le  champ  la  de- 
fertion  pour  ie  tems  ureieut  <!k  pour  Tavenir  ;  car  dans  ia  iuite 
les  Romains  fiirent  h  té&tvés ,  que  tout  transfuge  de  farmée 
des  Carthaginois ,  même  ceux  qui  i'étoient  de  bonne  foi,  leur 
fiit  fufpef^  ,  &  étoit  rejetté  ,  ou  n'éioit  recû  qu'avec  des  pré- 
cautions &  des  filetés  qui  ne  pouvoient  pomt  être  équivoques» 
C*e(l  en  tenant  une  telle  conduite  que  les  Carthaginois  ruine-* 
rent  leurs  affaires  pendant  le  cours  de  !:î  première  guerre  Puni- 
que, &  firent  enfin  tourner  contre  eux  ceux  mêmes  qui  sétoieot 
le  plus  dévoués  à  leurs  intérêts  ^  aind  que  nous  le  verrons 
Jbien  tôt. 

Comme  je  paffe  tous  les  combats  (Sl  les  fiéges  qui  ie  furent 
pendant  les  vingt-quatre  ans  que  dura  cette  guerre ,  oii,  il  U 
vérité,  les  Gaulois  le  trouvèrent ,  mais  où  ils  ne  fe  diftinguerent 
ni  en  bien ,  ni  en  mal  ;  je  viens  tout  d  un  coup  à  la  bataille  de 
Païenne  que  les  Carthaginois  perdirent  par  la  faute,  partie  de 
leur  général ,  partie  des  condu6leurs  des  éléphans  ,  &  panie 
des  Gaulois ,  qui  à  la  vue  des  ennemis  &  fiir  ie  point  de  com- 
battre, s'étoient  amufés  à  prendre  du  vin  avec  excès. 

Les  Romains,  après  avoir  effuyé  la  bonne  ik  la  mauvaife 
fortune  fur  terre  &  fiir  mer,  s'étoient  tait  des  élcphani  une  idée 

•  ,  (p  )  AppJf  n  'ans  les  exctiftj  de  Ful-  bande  de  trois  mille  que  les  Carthaginois 
jni»Ut6n^,i  .jf(,  ùùi  mcation  tfitae   liirpnteac, ^  qu'ils  JucAcexpuefeaczou. 
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i\  effrayante  depuis  la  défaite  de  leur  armée  d'Afrique  (^),  que  AndcRoînc  5'-' 

pendant  les  deux  années  qu'ils  campèrent  fouvcnt  dans  les  cara-  Avant  J.  c,  ij  i. 

pagnes  de  Lilybée  (  r  )  &  de  Gelinonte  (  ^  ) ,  ils  fe  tiiu-ent  toû-  *  PoiyK  ut,  /. 

joufs  à  cinq  ou  lix  ibdes  des  ennemis ,  fans  oièr  ni  £é  préfènter  ^ 

à  un  combat,  ni  même  defcendre  dans  les  plaines.  AiHrubaiy 

chef  des  Carthaginois ,  témoin  de  cette  épouvante,  &  infbuit 

qu'un  des  confuls  étoit  retourné  en  Italie  avec  la  moitié  des 

troupes,  &  que  le  proconful  Cecilius  avec  l'autre  moitié  fé- 

journoit  à  Palerme(0  j  Afdrubal,  dis-je  ,  pour  couvrir  &  fa- 

vorifer  les  moiflbns  des  alliés ,  partit  de  Liiybée  ,  &  fe  porta 

fur  les  bords  de  la  campagne  de  Palerme.  Cecilius  *  qui  vit  ion  *  Fromn»t'é,al 

aflïirance ,  chercha  à  raugmenter  de  plus  en  plus  :  pour  cet   s- 4* 

effet  y  feignant  d'appréhender  le  grand  nombre  des  ennemis  fie 

leurs  cent  trente  éiephans ,  il  fit  tirer  un  grand  retranchement 

devant  lui ,  où  il  retmc  fes  (bidats.  Afdrubal ,  fier  de. ce  que  le 

proconfui  n'ofoit  venir  h  fa  rencontre ,  à  ce  qu'il  croyoit ,  s'a-    .   .    -  . 

vance  avec  toute  fon  armée,  & franchiffant  les  détroits,  entre 

dans  le  pays.  Il  ravage  les  moiffons  jufqu'aiix  portes     fans  que  ^  p^i^  ^  j,^ 

Cecilius  s'ébranle.  Mais  quand  il  eut  palîe  la  nviere  (u)  qui  p,4u  * 

coule  devant  la  ville,  Cecilius  qui  n'attendoit  que  ce  moment, 

détacha  des  cavafiers  armés  à  la  légère  pour  le  harceler ,  &  le 

contraindre  de  (é  mettre  en  bataille^  Il  sy  mit/cn  effet  $  auffi* 

tôt  le  général  Romain  range  devant  le  mur  &  devant  le  foffé 

quelques  archers ,  avec  ordre  iî  les  éiéphans  approchoient,  de 

f      Elle  fîor  3rr;vfc  qL'c'q"."  clrq  3rï  ManiusCuriusDentat'jçen  oma  fnn  rrom- 

au^àuvaiu  ,  prclqu  a  la  vue  ac  Carcliage,  phc  l'anoic  dc  Komc  47^.  Fùn.  àiji.  iib, 

<^ut  avoit  appelle  le  Lacédémooien  Xan-  vm.  c.  6. 

tippe  pour  la  dcfe ndie.  Cet  habile  géa^-  ( /}  Ville  deSkile  qui  nmc  donaé  fon, 

TU  iè  UTvic  fi  à  propos  deséldphans,  qu'il  nom  au  promôniioîre  ocddencil  de  cette 

cua  aux  Roroains  trente  mille  hommes  ,  &  iHe.  Les  Romains  la  détruiCrcnt. 

en  prie  quinze  mille  avec  M.  ÂnltusKe-  (j  )  Elle  étoit  fur  les  côtes  méndiona- 

gulus  qui  les  coanuidoic ,  £c  qui  par  fa  deSKcUe,  fur  une  rivière  du  même  nom, 

captivKc    les  tourmens  inoiiis  qu'il  luuf-  qui  avoit  pris  le  fien  d'an  mot  Grec  qui 

fric ,  lui.  puni  iullemenc  d'avoir  offert  la  lignifie  du  cilerif  parce  que  les  terres  qu'- 

T>aix  aux  Cartnaginois  à  des  conditions  elle  amiic  lunsOOimcBes  decccce  efpcce 

mjuiies.  Je  fan  au  lelle  lurpr:s  que  les  «le  ^égume.         .  . 

Romains  «ifTene  alors  fi  G:rand'  pear  des  (  f  )  Elle  eft  dans  la  pame  lêpcentno* 

éiéphans  :  ils  dévoient  y  é:rc  faits,  puif-  nale  de  l'idc.  Elle  doit  fa  fondation aus 

qu'ils  avoicnt  déjà  combattu  plufieur»  tuis  Paéaiciens.  C'elk  aujouid'hui  la  capitale 

contre  des  armées  oû  il  y  en  avoir.  Coin-  du  royaume  de  Sicile*  Ces  ancic&s  l'ap« 

me  C'étoic  cir,r';  !a  Luc;!'!;e  fj-îr  Pyrrh'j^  f  elltMc-^'  PjnnT:c, 

leur  en  oppola  pour  la  première  fois ,  ils  iu)  C'eit  i'Oxcchus  des  anciens  j  les 

les  prirent  pour  des  bœufs  qui  naifToienc  Italiens  htppeUeOtOnfVy  011  Sfitmdllt. 

éàn»  cette  contrée ,  &  ils  les  appellerenc  -  ■  » 
ècatfi  Lucatf  poux  dilC  bçtufs  lueaateiu^ 
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An  de  Rome  ;o).  Ifnccr  fur  eux  une  grêle  de  traits ,  en  cas  qu'ils  fliffent  prefTés 
Atuic  j.  g.  »ju  de  le  lauver  dans  le  fecranchenient ,  &  d  en  lorar  eniuite  pour 
lancer  de  nouveaux  traits  fur  les  éléphans.  H  ordonne  en  même 
tems  aux  artUàns  de  la  place  de  leur  porter  des  traits ,  &  de  fe 
tenir  en  bon  ordre  aux  pieds  du  mur  en-dehors.  Lui  fe  poûe 
avec  un  corps  de  troupes  à  la  porte  oppofée  à  Taîle  gauche 
des  ennemis ,  envoyé  toujours  de  nouveaux  fecours  à  Tes  ar- 
chers ,  &  obferve  ce  qui  fe  pafTe  dans  l'armée  d'Afdrubal.  Il 
remarque  deux  choies  qm  lui  promettent  la  vi61oire  ;  la  pre- 
mière ,  que  les  Gaulois  qui  étoient  les  meilleures  troupes  de 
»  Dioi,  sUiL   Tarmée  des  Carthaginois ,  étoient  pris  de  vin*  que  les  vivan- 
f  •  879'  diers  leur  avoient  apporté  en  abondance ,  Se  qu'au  lieu  de  gar« 

der  leurs  rangs  &  d'être  en  état  de  combattre ,  ils  ne  Mbient 

2ue  crier ,  fè  quereller ,  fe  heurter ,  s*entrepouflêr ,  chanceler, 
i  coucher ,  tomber.  Uautre,  que  les  conducteurs  des  éléphans 
*P^,B*ïï,    voulant  par  eux-mêmes  avoir  !'h(^nneur  du  fuccès*,  s'nwm- 
jfu  4a.  çoienr  contre  ceux  qui  combattoient  les  premiers  ;  mais  que  ics 

éléphans  bielîés  par  ceux  qui  tiroient  des  murailles ,  percés  des 
javelots  &  des  lances  que  jetroienr  fur  eux  à  coup  lïir  &:  ei 
grand  nombre  ceux  qui  bordoiem  le  folîé  &  les  retranche- 
inens  9  couverts  de  traits  &  de  blelTures ,  enttoient  en  tireur, 
iè  tournoient  &  fbndoient  fur  les  Carthaginois,  fouloient  aux 
pieds  les  foldats^  confondoient  les  rangs  &:  les  di/ïïpoient.  Le 
général  Romain  profite  habilement  de  ce  double  defordre  ;  car 
lans  plus  différer,  avec  des  troupes  fraîches  &  ranp;c  cs,  il  tombe 
en  flanc  fur  l'aîle  gauche  des  ennemis  troublés ,  i^'  les  mer  en 
déroute.  Un  grana  nombre  refta  fur  la  place,  les  autres  écliap- 

i)erent  par  une  fuite  précipitée.  Il  prit  dix  éléphans  avec  les 
ndiens  qui  les  conduifoient.  Le  relie  qui  a\  oit  jetté  bas  fes 
conduâeurs,  fe  trouva  enveloppé  après  le  combat,  &:  ain(i 
tomba  auffi  (bus  (à  puiflknce.  Cette  nouvelle  portée  à  Rome, 
y  fit  beaucoup  de  piaifir ,  moins  parce  que  la  dé&ite  des  élé- 
phans avoit  beaucoup  affoibli  les  ennemis,  que  parce  que  cette 
défaite  avoit  fait  revenir  la  confiance  aux  foldats.  En  conie* 
quencc  les  honneurs  du  triomphe  furent  décimés  à  Cecilius, 
qui  y  donna  en  fpeftacle  cent  quatre  éléphans  {x)  qu'il  avoit 
tUA,  if»  raffemblés  après  la  bataille  ;  fur  quoi  Florus  *  dit  agréablement  : 
Rien  ne  prouv&  mieux  Ut  grandeur  ^  le  prix  de  ccite  vidoire^  que.  Us 

(*)  Tite-Livc ,  epit.  tç.  en.  comptoit    cent  quaraitre-deux.  C'eftlc  fccond  crioai| 
cent  vingt  ;  £atope,  cen:  ucnce  ;  Pime,    |>he  où  Roue  aie  vû  des  dc|>h.iAs. 
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tm  éliphans  qui  jurent  comme  (jui  dirou  le  giùier  du  vaLn^ueur  :  An  de  Rome  ^oj. 
car  à  voir  U  nombrt  de  ces  animaux^  n'auroit-on  pas  cru  que  le  ÂYant  J.  C.»fi* 
proconfid  venait plât&t  d*une partie  de  chajfe  que  £ime  expédition  de 

La  perte  de  cette  bataille  coûta  vingt  mille  hommes  aux 
Carthaginois.  Les  Gaulois  qui  y  étoient ,  dévoient  être  en 
grand  nombre }  puifqirourre  ceux  oui  s'y  étoient  fait  tuer  par 
leur  faute,  il  en  refta  afTez  à  Afdrubal  pourfoûtenir  &  conti- 
nuer la  guerre.  A  moins  qu'on  ne  dife  avec  Orofe  *,  que  les  *  Lih.  ir,e,p: 
Carcha^:;in()is  prirent  un  nouveau  renfort  de  troupes  Gauloifes  à  ^'^^v* 
leur  lolde.  Des  Gaulois  donc  qui  échappèrent  au  carnage  de 
Palerme  ,  ou  de  ceux  qui  avoient  été  enrôlés  depuis  peu,  A^»' 
dnibal  jetta  une  partie  dans  Lilvbée ,  place  la  plus  importante 

2u*il  eût  àdéfenctfe  dans  toute  la  Sicile ,  &  de  la  coniervation 
e  laquelle  dépendoit  le  falut  deCarthage.  Car  fi  les  Romains 
étoient  parvenus  une  fois  à  s*en  rendre  maîtres ,  le  fénat  avoit' 
arrêté  qu'on  porteroit  incontinent  la  c!;ucrre  en  Afrique. 

C'ell  auHi  ce  qu'Afdrubai  avoit  preller.ti ,  a  quoi  il  avoît 
pourvu.  li  arriva  en  efiet  qu'immédiatement  après  la  bataille 
de  Palerme  les  Romains  formèrent  le  fiége  de  Lilybée.  Les  Gau- 
lois qui  y  étoient  renfermés ,  y  effacèrent  la  honte  dont  ils  ve- 
noient.de  iè  couvrir ,  Qc  animèrent  û  bien  par  leur  exemple  les 
autres  troupes  mercenaires,  que  toutes  enfemble  rëduiiirent 
par  leur  valeur  les  Romains  à  fe  morfondre  pendant  pluiîeurs 
aimées  aux  pieds  des  murs  de  la  place ,  qui  ne  leuir  ntt  cédée 
que  par  un  traité  de  piix. 

Ce  qui  leur  fît  encore  beau  cou  [3  d'honneur ,  c'ell  que  pen- 
dant cette  généreule  détenlë  *  ,  quelques-uns  des  principaux  *  Po/yb. 
officiers  des  troupes  étrangères  complotèrent  eniemble  ne  li-  P'4i" 
vrer  la  ville  aux  iiomains.  Pcrluades  de  la  founùffion  de  leurs 
ibldats ,  ils  pafTerent  de  nuit  dans  le  camp  des  Romains,  & 
firent  part  au  conful  de  leur  projet.  Un  Achéen,  nommé  Alexon^ 
qui  autrefois  avoir  iàuvé  Agtig^nte  d'une  trahifon  que  les  trou* 
pes  à  la  folde  des  Syraculàins  àvoient  traînée  contre  cette 
"ville  ,  ayant  découvert  !e  premier  la  confpiration  ,  en  alla  in- 
former le  commaïuiant  des  Carthaginois.  Cehii-ci  aufTi-rôt 
alfemble  les  autres  otiiciers,  il  les  exhorte,  il  employé  les  priè- 
res les  plus  preflantes  &  les  plus  grandes  promefles  pour  les 
engager  à  demeurer  fermes  dans  fon  parti ,  à  ne  pouu  en- 
tier dans  le  complot.  U  ne  les  eut  pas  plûtôt  gagnés^  qu'il  les 
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AndeHomefo].  cnvoyz  TCfS  Ics  corps  auxifiaifes  ^  Gaulois  &  autres  }  8c 
Arttt  J.Cxji*  comme  il  fçavoit  (jue  le  fuccès  de  la  négociatkm  dépeodok 
entiéiement  du  para  que  prendroient  les  Gaulois,  pour  ne  pas 

les  manquer  il  joignit  aux  ofiîciersqu'ii  leur  envoya,  un  homme 
qui  avoit  fervi  avec  eux,  &  avec  lequel  ils  avoient  des  habi- 
tude?. C'étoit  Annibal ,  fils  de  cet  Annibal  qui  étoit  mon  ea 
Sardaigne  (y).  Vers  les  foldats  des  autres  nations ,  il  fe  con- 
tenta oe  députer  Alexon  ,  qui  s'étoit  attiré  leur  eftime  &  leur 
conhance.  Ces  députés  affemblent  la  garnifon ,  i  exliortenc  cha- 
cun de  leur  côté  à  être  fidèle ,  ik  Ce  rendent  garans  des  pro- 
mefe  que  le  commandant  Êûé>it  à  chaque  Ibldat.  LesGau/oîs 
entrerenc  incontinent  dans  lè»  vûës  d'Annîbal  &  de  leurs  offi- 
ciers. Leur  exemple  entraîna  les  autres*  troupes  des  mercenat* 
res ,  &  les  fortifia  à  un  tel  point ,  que  les  traîtres  étant  revenus 
fur  les  murs  po\îr  porter  leurs  compagnons  à  accepter  les  oflfres 
des  Romains ,  on  eut  horreur  de  les  écouter ,  &  on  les  chaiïa 
à  coups  de  pierres  &  de  traits.  Tant  de  fermeté  donna  le  tems 
à  Adherbal  de  fe  relever  de  fes  pertes ,  &  rétablir  les  affaires 
des  Carthaginois  :  mais  elle  ne  fit  aucune  impreiEon  fur  un 
Gaulois  qui  défendoient  Etyce. 
À»  de  Rome  504.    Cétoit  Une  ville  qui  tiroit  fon  nom  d'une  montagne  fituée 
Avant  J.C.a|o.  fur  la  côte  de  Sicile  qui  regarde  TAfirique,  entre  Drépane  & 
Palerme  (  {  )  ,  plus  voifine  de  Drépane  &  plus  inaccellible  de. 
*  Poiyk^Ub^u  ce  ccké-là  *.  Ceft  la  plus  haute  montagne  de  Sicile  après  le 
t'^^*  mont  Etna  {a).  Elle  le  termine  cri  une  plate-torme  ,  où  l'on  a 

bâti  le  temple  de  Venus  Erycine  ,  le  plus  beau  lans  conucàity 
&  le  plus  riche  de  tous  les  temples  de  Sicile.  Kw-àtiïom  du 
fommet  eft  la  ville ,  où  l'on  ne  peut  monter  que  par  un  chemin 
très-long  &  très-efcarpé ,  de  quelque  côté  que  Ton  7  vienne. 
C'étoit  à  tme  petite  difiâmce  de  ces  çdtçs  que  le  çonful  Junius 

(  v)  L'Annibal  qui  éroic  mort  dtns  l'ide  fouffiiT  aux  eonjurés  qui  écoienc  tombé* 

deSardaigne,  commandoit  la  flotte  des  entre  leurs  mains.  Le  premier  Anmbal 

Ca'than;inoi5:  la  féconde  annte  de  la  pre?  étoit  fils  de  Gifcon  ,  5c  ptcir-fils  d'AraîN 

ajiere  t^uerre  Punique.  }>olyi>.  hb.  t.  p,  aa.  car  qui  avoit  été  àébx^  pat  Gelon  ,  âc  Qlé 

Ôeft  Tans  doute  alors  que  fon  HIs  («vit  devant  Himere. 

arec  les  Gaulois  <^ans  l'armée  defoupere*  (r)  Cela     vni  ;  mais  arec  cette  cir* 
&  fe  les  atcaciia.  Dans  la  fuite  il  parvint  conitance ,  que  Drépane  ell  concigué  au 
au  gcncralat,  &  il  cxerçoit  fon  emploi  pied  du  mont  Eryce,  flcqu'Eiyce  eft  k 
Quand  il  ftic  furprts  pat  Machos,  an  des  dix-huit  lieués  de  Palerme. 
cbeâdes  Mercenaires  qui  sMleverenc  cou-  (a)  Autremenc  le  mont  Gibcl ,  ^ui  vo- 
tre toutes  les  f' irccs  de  Cartnage,     arta-  mit  de  rems  en  rems  de?  roncns  de  leo^  do 
ché  à  une  croix ,  en  rcptclailles  du^méioe  ceatjiteay  de  t'uméç  ^  de  de  pierres. 
IvppHce  91e  IctCutha^inois  ivoinc  âic 

yçqQtt 
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venoit  de  faire  naufrage  avec  toute  fa  flotte.  Il  ne  pou  voit  fc  An  dcRo.ne;o4. 
confoier  de  cet  accident  {b)  ,  qui  avoit  jetté  Rome  &  le  camp  Avaiu  J.  C.  »jo. 
dans  un  deiiil  général.  11  cherchoit  à  réparer  la  perte  de  la  ré- 


contei»  des  Carthaginois  :  il  les  trouva  difpofés  à  tout  faire, 
moyennant  de  Targent.  Ainfî  on  ne  perdit  aucun  tems  à  coii- 

clure  un  traité  par  lequel  les  Gaulois  s'engageoient  de  livrer 
aux  Romains  la  ville  un  ccitani  j  jur  pour  une  l'orarae  qu'on 
ilipula.  Ils  fe  difpofoient  à  tenir  exactement  leur  parole  j  mais 
les  Carthaeinoii  ayant  été  avertis  du  complot ,  le  firent  avor- 
ter. Alots  tes  Gaulois  fèntant  fort  bien  qu'ils  ne  pouvoient  plus 
vivre  avec  les  Carthaginois ,  ne  gardèrent  plus  de  mefures  :  ils 
ibrtirent  en  corps  de  la  place  ,  &  fe  retirèrent  au  camp  desî 
Romains  *,  où  s'étant  abouchés  avec  Junius ,  ils  lui  fournirent  ♦  f^,^^ 
des  moyens  aifés  de  fe  rendre  maître  d'Eryce ,  fans  qu*il  lui  ?'n* 
en  covitAr  un  feul  homme  ;  ce  qui  arriva  après  quelques  jours. 
Le  en iif  Li  1  fat  fi  fatisfait  du  zele  avec  lequel  les  Gaulois  Tavoient 
iervi ,  qu  il  leur  confia  la  garde  &  la  défenfe  de  fa  nouvelle 
conquête  ':  mais  il  eut  biea-tut  lieu  de  b'ea  repeimr ,  car  ils 
tournèrent  à  leur  profit  *  les  richefles  du  temple  de  Venus  Ery-  *      u^.  «. 
cîne  »  &  le  pillèrent.  Les  Romains  auroient  bien  voulu  punir 9S* 
ou  parcaeer  ce  facrilege  ;  mais  ils  ji*oferent  le  faire  dans  le  tems,  . 
de  peur  de  ne  Êûre  ni  Tun  ni  Tautre  impunément.  Ce  C|ui  eft 
bien  certain,  c*eft  que  les  Gaulois  *  dont  je  parle ,  ont  été  les  * zonar,L,riit. 
premières  troi^es  étrangères  que  les  Romains  .ont  pris  à  leur  />.  t98, 
iblde. 

En  ces  tems-ci ,  Nicomede  ,  ce  roi  de  Bithynie  qui  avoit     ^^^^^  ,  . 
iavoiiic  i  entrée  des  Gaulois  dans  TAfie  mineure,  bc  qui  en  Xvanc  J.  c.  24^! 
avoit  retiré  tant  d'avantaees ;  Nicomede,  dis- je,  fentant  fa  fia 
approcher*,  fon^ea  à  difpofer  d«  fes  états.  U  avoit  du  premier  #  Mmnoa  apud 
lit  un  fils  nomme  Zéilas,  ou  plutôt  ZiéUs  (c)  ,  qui  perfécuté  Phomm,p,yi3* 
par  Ërazera  ià  belle^ere,  s^étcH  réfugié  auprès  du  roi  d'Ar- 

(h)  Ciccron dit <ju'il  fe  donna  lui-même  s'appcllolt  Cofingii, félon  Pline,  lib.  rm, 

la  more ,  pour  expier  la  faute  qu'il  avoit  c.  40.  ou  Dhitae,  fclon  Tzcczcs,  chihad. 

faite  d'crr-'irrr  les  augures  t  L,  ait'cm  Ju-  j.  hij}.  11^.  Elle  pcric  par  la  morfurc  d'un 

nius  P.  Cuudii  coiiegaumpeftMecl  ^£emamf  chien,  qui  étant  ton  acaché  a  Nicomcdc. 

/u,  cum  aufpicusmmfm^^  bêfuntem    k  jetta  ûit  elk  un  jour  qu^eUe  casdito 

Jibi  ipft  confcivit'  inu  JDftlî. 

(c)  U  première  fcnyac  de  Nicomede 

Tome  II*  X  X  X  * 
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4^  ménie  (t/).  Nicomede  fit  un  crime  à  ion  fils  de  fa  retraite/ 

Avau;  J.c.a^».  appelid  a  id lucceflion  fes  enfaiis  du  fécond  lit,  ouoique  tous 

en  bas  âges.  Il  I«ur  nomma  pour  tuteur»  Ftolooiée  (e) ,  Aoti* 

fone ,  avec  les  peuples  de  Byzance  »  dHéradée,  &  de  Ciéros» 
lais  dès  qu'il  fut  mort ,  Ziëlas  revint  d'Arménie ,  &  voulut 
faire  valoir  fes  droits,  qu*il  fondoit  iîir  ceux  de  ûl  naiflance,  de 
fon  âge,  &  de  fon  expérience  :  mais  le  plus  grand  nombre, 
qui  étoit  entiérément  aévoiié  aux  volontés  de  fa  belle-mere, 
ne  voulut  feulement  pas  l'écouter.  Pour  lui  ôter  même  toute 
éfpérance ,  &  conferver  le  royaume  aux  mineurs,  en  leur  don- 
nant un  défenfeur  ,  ils  marièrent  leur  mere  au  ixere  de  i^ico- 
mede  (/).  Enfuite  avec  leuts  propres  feces ,  &  les  iècoins 
ùde  les  tuteurs  de  ces  ensuis  envoyetent,  ib  attendiremZiélas 
de  pied  ferme.  Ceft  qu'ils  fçavoient  que  ce  prince  avoit  pris 
le  chemin  de  la  Galatie ,  afin  de  mettre  les  Tetrarques  dans  fon 
parti,  &  les  engager  à  l'aider  à  monter  fur  le  thrône,  qui  lui 
appartenoit.  Il  ne  les  eut  pas  plutôt  alTemblés ,  qu'il  leur  mit 
devant  les  yeux  les  obligations  que  la  nation  des  Galates  avoit 
à  fon  pere  ,  en  conféquence  deiquelles  ils  s'étoient  obligés  de 
s'attacner  mviolablement  à  Nicomede  &  a  ù  poilérité.  «  Le 
»  mot  de  poftérité ,  dit-il ,  ne  regarde  que  moi ,  puifque  mon 
»  pere  n'avoit  d'autre  fils  lorfque  vous  avet  Êst  alliance  avec 
»  lui»  Ceft  ce  que  vous  me  dinez  (buvent  vous-mêmes  «  quand 
»  je  combattois  avec  vous  dans  nos  armées.  Vos  engaeemens 
9t  ne  font  pas  rompus,  parce  qu*une  marâtre  a  éteint  dans  le 
y*  cœur  de  fon  mari  les  fentimens  de  tendreiTe  que  b  nmire  y 
»  avoit  gravéç.  Je  me  confolerois  de  ma  difgrace ,  li  ma  con- 
«•  duite  avoir  donné  iieu  à  l'exhérédarion  dont  je  vous  porte 
»  mes  plaintes.  Mais  j*en  appelle  à  votre  bonne  foi  :  ai  -  je 
»  d'autre  crime  à  me  reprocher,  que  d'être  l'ainé  des  enfans  de 
4»  Nicomede  »  d'avoir  toûjours  combattu  avec  vous  à  iës  cd- 
»  tés  9  d'avoir  contribué  à  étendre  les  bornes  du  royaume  de 
»*  Bithynie  &  à  l'afTermir ,  de  lui  avoir  été  founis  comme  le 
•»  dernier  de  fes  fujets ,  &  elKn  d'avoir  mérité  par  ces  glorieux 
t»  titres  la  haine  d'une  femme ,  dont  je  n'ai  pu  éviter  les  perfé» 
I»  cutions  qu'en  me  bamiiflant  moi  -  même  de  la  cour  6c  des 

fi)  Ce  roi  étoic  Ariâce ,  coBme  je  le  mcme  qui  a  v<fic  difpaté  la  couronne  i  Ni* 

dir.u  dans  la  fuite.  comcdc,  &  avoit  occaGonné  l'encrée  d'A- 

(  «  )  Hoi  d'Egypce»  fimionmé  PàUê-  iîe  aux  Gaulois ,  en  ce  <}ue  Micomedelct 

JelpAe.  «vote  appellés  pour  fe  fortifier  coasxeSw 

(/)  Ce  fiere  àou  Sbocu»  odiutt  -fiâsievSckruppUjioes. 
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n  provinces  de  mon  pere ,  pour  prévenir  le  parricide  qu'elle  xn  de  Rome  p;. 
w  méditoit,  à  Texempie  de  la  cruelle  Arfinoë  (if)  qu'elle  s'étoit  Aïwi.C. 
>♦  propofcc  pour  modèle,  &dont  elle  retrace  la  fureur.  Ce  n'eft 
»  donc  pas  mon  pere  qui  m'exclut  d'un  thréne  qui  m'appar* 
tient  ;  c'eft  une  femme  qui  a  fabriqué  un  teftament  qu'elle 
^  o<e  fiippofer  à  km,  mari  pour  tran(porter  mon  bien  à  fes  en- 
»  fenSà  Ma»  pofefis  que  le  tefiament  n'ait  été  di  ^briqué ,  iti 
»  (îippofé)  il  a  du  moins  été  di^é  par  GraEera.  Perfonne  n'i^ 
»  enoie  l'empire  que  cette  femme  avoit  fur  Teiprît  ckNicome^ 
»  de ,  moins  encore  le  foible  de  Nicomede  pour  cette  femme^ 
>►  Or  quelle  autorité  peut  avoir  un  teftament  qui  difpofe  des 
H  conquêtes  que  vous  &  moi  avons  faites  en  laveur  des  pupilles 
s»  qui  n'y  ont  aucune  part ,  qui  n'y  ont  point  de  droit ,  cjui  ne 
»  içauroient  en  joiiir,  &qui  ne  iont  nullement  en  état  de  les 
»»  conferver»?  » 
-  Ces  dernières  paroles  flattolentTtFop  faidotir-propre  des  Gau* 
lois ,  pour  ne  les  lui  pas  acquérir  à  jamais.  Auffi  n'èn  youIu* 
tent-ils  pas  entendre  davantage.  Ils  levèrent  incontinent  une 
armée  aans  le  diftrift  ^es  Toliftoboges ,  mirent  Ziéîas  à  leur 
tête  ,  &  le  fiiiviretit  dnns  la  Bithynie  avec  tctnt  de  zele  &  d'af- 
feèhon ,  qu'ils  infpiroient  du  courage  .&  de  la  confiance  à  Tes 
autres  folaats.  Les  deux  partis  fe  livrèrent  de  fréqtiens  combats, 
où  ils  éprouvèrent  tour-à-tour  la  bonne  &  la  mauvaile  for- 
tune. Enfin,  las  d'une  guerre  qui  ne  déddoit'dç|  rien^  ils  en 
vinrent  à  un  accommodement.  t^sHéracléens  ii^iiderent  éga- 
lement leur  çoutage  dans  le  combat,  &  leur  prudence  quand 
il  fiit  queftion  de  négocier.  C*e(f  pourquoi  les  Gaulois ,  regar<r 
dant  cette  république  comme  un  ennemi  dangereux ,  tournè- 
rent leur  animofite  contr'elle.  Ils  ravagèrent  toutes  fes  terres 
jufqu'au  fleuve  Galles  ;  &  après  avoir  fait  un  grand  butin ,  ils 
accompagnèrent  Ziélas  dans  fon  expédition  contre  lesCappa- 
docîens.  '  .  .  ■  . 

«  C'eft  la  conféquence ,  dît  Tabbé  Sevin  *>  qui  doit  fe  tirer  *  Ac^id.  inf.n^t. 
»  d'un  endroit  d'Etienne  de  Byzande,  oik  il  eft  dit  que  Ziélas 
avoit  Jetté  les  fondemens  de  la  ville  de  Zéla,  (îtuée  dans  la 
I»  Cappadoce.  Il  eft  vrai  queies  anciens  géo^aphes  ne  teconr 

(  (T }  Seconde  femme  de  LyOrnaque ,  roi  Cue  quand  Ton  pere  eut  trempé  fes  main^ 

des  Thnces ,  qui  pour  placer  fes  enfàns  aans  fon  fang,  oonobâaot  qu'AgichocIe 

fur  le  thrône  au  préiudice  d'A^athode  que  fe  fÛt  attiré  pu  fo  vcnos  l'amOM  ÔC  l'cf* 

li  i-  mîii  av(H:  c  i  Ou  p:L'r:;cr  îi"  ,  ne  Cefla  cime de  CO^t ^ 

<k  calonuiiet  âc  de  feiTccuto  ce  pxiftce 
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An  de  Romejo/.  **  noiflent  que  deux  villes  de  Zéla ,  l'une  en  Arménie,  &  l'autre 
AviQtJ.  >»  dans  le  Pont.  Mais  parce  qu'ils  ont  louvent  compris  le  Pont 

»  daiis  la  Cappadoce ,  on  peut  euteudre  ce  pallage  d'Etienne 
I»  de  la  ville  de  Zéla  dans  le  Pont }  auquel  cas  il  Êuidra  conver 
1»  nir  que  Pline  &  CéCu  ont  eu  faiiba  de  donner  à  cette  ville 
I»  le  nom  de  Ziéùzy  puifque  celui  de  Ton  fondateur  étoitZiélaS} 
»  c*dft  ainû  <pi'il  fe  trouvoit  dans  Thiftoire  de  Bithynie  d*Ar* 
9*  rien,  enquoiilaétéiiiiviparTzeaès&parEiieime  deBy* 
»  zance 

Le  roi  d  Arménie,  dans  la  cour  duquel  j'aidit  plus  haut  que 
Ziélas  s'éroîT  rcaré,  étoit  Arface  ,  ce  célèbre  fondateur  de  /'ein- 
pu  e  des  Parthcs  ,  &  chef  des  invincibles  Arfacides ,  uui  daiii 
la  fiitte  ont  fait  tant  de  fois  trembler  les  Romum.  Arface  ve« 
noit  de  fecouer  récemment  le  joug  des  rois  de  Syrie  (A) }  âc 
quoiqu'il  n'eût  fait  que  remonter  fur  le  thrône  de  fes  ancêtres, 
puifç{u*<l  defcendoit  des  rois  mêmes  de  Perfe  (i)  que  lesMacé» 
doniens  en  avoient  chaffés ;  pour  s'y  affermir  de  plus  en  plus, 
il  crut  devoir  s'nttacher  les  ôaulois  par  une  alliance  qui  tînt 
en  rerpe6l  les  Seieucides.  Les  Gaulois  en  effet  etoient  alors  la 
terreur  de  ce<;  princes  ék  de  tout  l'orient.  Se  ils  avoient  pour 
maxime  de  prendre  le  parti  des  plus  foibles  :  comme  Arlace 
étoit  dans  le  cas ,  il  leur  envoya  de^  ambaflâdeuis  (k),  L'am- 

C   :  Juflin,  lit.  xLi.  c.  4.  met  la  révoire  dit  en  rermes  exprès.  Il  ajoûre  qu'Ariîce 

A lîiczï  i'aa  C04  4e  Rome ,  fous  le  fe-  écoic  (àtnkpe  de  u  Baâôine ,  Se  qu'il pac 

cond  confolat  oc  L.  Maolti»  Bnlfo  Se  de  oocafioa  de  mBOOier  ibr  le  thiAne  de  lès 

C  Auilms  Rc^il'j; ,  durant  le  règne  de  ancêtres  de  la  paflton déréglée  qu'Ântiio- 

Seleucus  Callimciis,  pecic-fiJa  de  Seieucus  de,  Macédonien,  jcsouroneur  de  Perfe» 

Niarar  :  aiit  il  St  tamsgm  vifiblefflcnt ,  aroir  con^£  poorTiridatelÔB frcre.  In* 

car  elle  arriva  cinq  ans  auparavant ,  c*ell-  digné  de  l*injare  atroce  que  cet  infâme 

à-dire ,  la  foixante-unieme  année  des  Sé-  vouloii  faire  à  une  pcTionne  qai  lui  éioit 

leucides.  Se  la  onzième  de  l'empire  d'An-  lice  par  les  noruds  facrés  du  fang  &  de 

tiocbus  Theus ,  pere  de  Seleucus  Callini-  l'amitié ,  le  fit  oun ,    dâBembm  de  l'en» 

et» y  fous  le  premier  confuhc  iit  L.  Mui-  plie  <leSfrie  tOQie  laPtolûe »  U  Baân^ 

lius  Bulfo  Lungus  k  M.  Atilius  Regulus.  ne ,  &  l'Arménie ^  doac    mm  un  taet 

C'cll  fans  duucc  la  reflemblance  des  noms  très-puidânt. 

ètz  «confias  Romains  oui  a  induit  Jtrftia       ik\  Moyfe  de  Cborene ,  dont  i*attiié 

en  erreur.  Le  même  hiltorien  s'eft  ericore  ce  récit,  ne  p'rle  poirr  d-rGjulois,  il  die 

trompé,  en  donnant  Arface  pour  en  avan-  fimplemcn:  qu'Arlacc  envoya  des  ambif- 

ttuicr  fans  nailfancc.  Synceilc  afRire  qu'il  fadeurs  au  ni  i'Aftt,  Ot  en  ce  :eras-lî  il 

étoit  du  iâfig  loval  des  Perfes,  &  Moyiie  n'y  âTOk  d'kaoes  rots  d'Aûe  que  les  Se- 

ife  Chofcne  le  nie  dcficendre  d^Abraham  leucide*.  Mai»  tomme  e*êtoie  contre  les 

par  Ccchura ,  &  fouticnt  qu'au  tems  de  fa  Seieucides  mêmes  qu'Arface  armott  Se  fc 

acf  célion  il  a'ooic  le  premier  rang  parmi  iiorcihoit  »  U  eil  viftbie  que  pat  toi  d'jÊft, 

les  Cufécns ,  peuple  Imitioplie  de  recfe.  l'hiilorien  «^Amiénie  a  entendu  la  nuios 

Moyf.  Char.  p.  8 3 .  84'  des  Gah-e?  ,  oj  crh;i  des  tétrarqucs  qui 

(i)  C'eâ  ce  ^  Ceoigcs  le  Syacelle  iuùi  à  k  cae  des  auucfi  »  Ici^^ueis  e^/af 
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Tbaflade  fut  bien  reçûé  ,  &  l'alliance  conclue  ,  à  condition  que  An  de  Rome  yof. 
les  rois  des  Parthes  feroient  à  l'avenir  tous  les  ans  aux  Gaulois  Avanc  J.  C.  »-fj, 
un  préfent  de  cent  talens ,  qui  ne  feroit  jamais  converti  en  tri- 
but. C'ell  .tout  ce«  que  Moyfe  de  Chorene  nous  apprend  d'un 
éyénenaeiit  fi  honorable  aux  Gaulois. 

Pendantque  lesToliibboges  (à  fignaloient  dans  laBithynie  Aude  Rome  m  ' 
&  dans  laThracé,  d'autres  Gaulois  fe  diftinguoient  dans  les  AmJ?Cs^ 
armées  d'Antiochus,  roi  de  Syrie  quoique  ce  pince  ne- 
fçût  pas  tirer  de  leur  valeur  tout  l'avantage  qu  il  auroit  pû^  fiir- 
tout  dans  la  guerre  qu'il  déclara  au  roi  d'Egypte  ,  où  il  ne 
réulfitpas,  &  qu'il  s'opiniâtra  de  continuer  pendant  long-tems, 
maigre  les  pertes  considérables  qu'il  faifoit  de  tous  côtés.  Enfin, 
dégoûtp  par  une  fuite  de  mauvais  fuccès ,  il  prooofa  la  paix  à 
Pfeolomée  Philadel|^.  Celus-d  voulut  bien  la  Im  accorder, 
mais  à  des  conditions  dures  auxquelles  Antiochus  (e  (bÛmit. 
C'eft  qu'il  répudieroit  Laodice  fa  femme  {m) ,  &  fa  fœur  de 

Î^ere,  à  la  place  de  lacjuelle  il  épouferoitS^nénice^fisur  dePhir  • 
adelphe  ,  &  aflureroit  le  thrône  aux  enfans  de  cette  dernière, 
à  l'exclufion  des  enfans  du  premier  lit ,  qu'il  deshériteroit  ex- 
preffément.  Tout  cela  fut  exécuté  d'abord  d'aflez  bonne  foi.  . 
Alais  à  peine  Philadelphc  eut-il  les  yeux  fermés  qu' Antiochus 
rappella  Laodice  &  fes  enfans  à  la  cour  ,  &  répuoia^Bérénice* 
Laodioe  dévorée  d'amintion,  &  craignant  de  la  part  de  ib» 
snari  un  retour  vers  ùl  rivale ,  empoifonna  Antiochus  avant 
ou'il  eût  le  tems  d'exécuter  ce  qu'elle  vouloit  prévenir.  Cepen- 
dant comme  elle  n'avoit  pas  eu  le  foin  de  Êûre  nommer  l'ainé 
de  fes  enfans  pour  lui  fuccéder ,  elle  fit  mettre  au  lit  d' Antio- 
chus un  certain  Artémon  (  «  ) ,  qui  rcffembloit  parfaitement  à 
ce  prince,  &  qui  joiiant  afî'ez  bien  le  perfonnage  de  roi,  recom- 
manda inftamment  aux  feigneurs  6c  au  peuple,  qui  avoiem  la 

■ 

Mit  riroieiic  de$  tributs  de  l*Afie  mineure  voyé  le  cym  es  ed. 
jurqu'aunJOKTaîini$,acaiafi  Mociois       (;„)  Elle  droit  fille  d'Antlochus  Sorcr, 

je  d'une  ïtmmt  dont  on  ignore  le  nom  » 

(/)  Ce  prince  écok  frère  puîné  d'An-  que  ce  prince  époulà  après  U  non  do 

tiochus  premier,  &  fils  de  Seleucus  Nica-  acraconicc. 

tor.  Cependant  M.  Vaillant  prétend  qu'U       /  ^  \  sj  y^j^  e„  ^  Valerc  Maxime 

dtoit  fils  d'Anooebns  Sont.  11  eue  Ad-  AnéinoB  étmt  m  Syrien  de  la  oremieie 

rien,  qui  dit  le  contraire  en  cennes  exprès,  condition  ;  au  lieu  que,  fclon  Pline  5c 
e  nom  de  Thtus  oui  fignifie  Duu,  luj  tut  fon  copifte ,  il  n'étoit  «l'un  homme 

donné  par  lesMilefiens,  en  reconnoi|ran-  ^u  commun ,  mais  qui  du  vifitt  &  de  lat 

06  de  ce  que  ce  prmce  les  airwt  délivré»  vo.x  reOoiblok  nàûccaeacrABQOC^ 

deIttiiaâniedeTiavque,  dcavoBe»»  j^^,  ' 
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An  de  Rome  ^07.  permilHon  de  lui  reiîdre  vifite  ,  fa  chère  Laodicc  &  fes  enfans, 
Avajot  «I.  C.  »47'     fit  publier  qu'il  ciéiîgnou  ion  aiiié  Seieucuî»  pour  lui  fuccéder. 

Ces  précautions  prifes ,  on  dédaia  Unott  d*Andochus  ^  &Se* 
leucus  monta  fiv  le  tfarâœ  ûm  aucune  ooiicfadii6iloii« 

*  /«j!.  /.  xxr//.    I^aodice  qui  votibit  régner  avec  SeleuctB    on  même  fin» 

le  nom  de  ce  ]^ rince,  Cfoyant  qu'ils  ne  feroient  jamais  l'ioa  ^ 
Tautre  en  iùreté  ,  tant  que  Bérénice  &  ibn  fils  vivroient ,  de 
concert  avec  le  roi  (0) ,  réfolnt  de  s*en  défaire.  Bérénice  en  eut 
avis ,  &  fur  le  champ  elle  emporta  fon  fils ,  ik.  fe  fauva  à 
Daphné  qui  étoit  tout  enfemble  un  afyle  &  une  tortereile. 
Ses  partifans ,  &  tous  les  Egyptiens  qui  étoient  k  Antiuche , 
ayant  appris  le  lieu  de  fâ  retraite  &  le  danger  qu  elle  couroit, 
vinm  mcootîiient  en  foide  poor  la  àéloidre  y  &  amenetent  un 

*  fofyM/hLwm.  corps  de  Gaulois  *  qui  Faunnem  mHë  elle  fie  ibn  fils  &  couvert 

des  violences  de  fim  enneBiie  i  mais  cette  piinoeffe  ayant 
l'imprudence  de  fe  fier  aux  paroles  &  aux  fêmiens  de  ceux  qui 
l'a/llégeoient  (y)  par  ordre  deLaodice ,  elle  le  livra  elle-même 
D'-^r'-K  !\  oir  livré  ion  fils,  &  tous  deux  furent  égorgés  impitoya- 
blement. Les  Gaulois  indignés  du  mélange  de  tant  de  cruautés 
*jfy^M.SyrùK  &  de  Trahifons,  fe  joignirent  à  Ptolomée  Evergete*,  qui  ac- 
P-  »^«'  ^        couroit  pour  tirer  fa  tante  de  péril ,  mais  il  arriva  trop  tard  de 
irJronymi       ouelqucs  jouTS  :  aînfi  il  fbt  tédoit  à  veafflt  fyti  iâng  dans  celui 
de  la  meoeie  qui  l'avoit  ré]NUidu;  â:  tout  de  fiiite  pënéttam 
dans  les  états  de  Seleucus  (r)  qui  avoit  autorifô  les  critties  de 
iâ  mère ,  il  les  parcourut  jufqu  aux  Indes ,  &  les  tavagea.  Il  en 
auroit  fait  fans  doute  fa  conquête,  quand  la  nouvelle d*meiS^ 
dition  qui  s'étoit  élevée  en  Egypte  ,  le  rappelln  font-à-coup 
chez  lui,  ôc  le  força  d'uiterion^re  le  pillage  qui  marquoit  tous 

<o)  Ceeottdfert&oicttDordicqttVIle  for  une  (ùheéeTicAemeQs  de  fermais  lea 

avoic  extorqué  à  fon  fils  :  car  outre  qac  rhs  folcmnels ,  ç  j"  n  pcUCToixduisPta* 

^eucus  étoit  un  entant,  Laodice  dUpo-  lyen ,  Uv.  viu.  c.  jo. 

foit  de  loi  come  d^  efebte.  (  )  pou,  „  ^^^ir  l'encrée  plus  aifé- 

' p)  Fa  j!io  jrp  de  la  ville  d'Antloche ,  ment,  il  fit  courir  le  bruit  que  Bérénice  Se 


furrOrorite.  il  étoic  confacré  à  ApoUon.  fon  fils  avoieat  bien  été  blefljjs  par  les 

Oétoit  an  lieu  délicieux  par  la  Quantité  conjurés,  niais  que leinsblelSirêsii'étoteRt 

d'arbres  qui  y  l'roicnt  plantés,  par  les  fon-  point  moncllcs.  Ce  brjit  lyanr  itd  reçfi 

□unes  qui  l'airoiotent ,  par  la  tercilité  des  avec  une  ratist'aâion  générale  des  peu- 

tene».  Se  ptt  b  ptuece  de  tût  quVm  y  pies ,  donna  heu  4  Ptolomée  de  ruppofec 

lefpiroit.  des  lettres  d  :  Bérénice  &  de  fon  fils  ad- 


(a)  Polven  dit  que  ce  fiit  à  la  perfua-  drefTées  à  toas  les  gouverneurs  de  pro- 
n  d'Ariltarquc  fon  médecin  ,  qui  peut-      '  "  c  l-  ,  l'ouvrir  les  portes  aux  troupes  d»E- 

  -         ^    -•  gTpceauiveiioieBtuniiiDenieiicpourlrar 

wcr  il  £ic«cflion  d*Aiitiodiiis.  < 


fiôn 

loit^  coûte  i'inuigue  de  u  pax;  de  Laodice 
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les  jours  de  fa  marche ,  <ik  dont  li  rapporta  des  irélbï$  inm^-  Ao  de  Rome  yo/. 
fes  (  ^  ) .  Àrane  J.  Ç.  147, 

Selniciu'aiiioit  ïkesL  voulu  pouvoir  tirer  venmoce  dé  mt 
d'outrages  (ànglans  *  \  mats  pendant  J»  conts  &  deiw  «i«ées  V»)!*  Axjcm 
qu'ils  dmrerent ,  la  haine  des  peuples,  &  la  révolte  de  la  plû-  '* 
part  de  Tes  provinces ,  ne  lui  permirent  pas  d'être  en  état  de  le  • 

faire.  Enfin ,  la  quatrième  année  de  Ton  règne ,  &  lors  feule-  _   

ment  que  Ptolomée  fut  de  retour  en  K  gypte  ,  il  fit  les  derniers  An  de  Rome  y  to. 
efforts,  6c  cpuifa  toutes  les  reÛburces  qui  étoienr  en  Ion  pou-  Aywt  J,  c»»44, 
voir,  pour  mettre  fur  pied  une  flotte  qui  fit  rentrer  dans  leur 
devoir  les  vdies  6l  les  piovuices  marûtiaies  qui  avojjeiit  letuué 
le  joue,  n  voulut  commander  hu-mtee  un  aimemcm  fiur  le- 
quel 0  mettoit  tomes      e^nuices,  6c  paiTé  lequel  U  œ 
voyoit  aucun  fonds  dont  U  pût  tirer  de  «pioi  fe  relever.  Cepeo* 
dant  à  peine  fiit-il  en  pleine  mer  ,  mie  tous  lès  vaifleaux  fijrent 
battus  a  une  fi  horrible  tempête  que  m  plupart  coulèrent  à  fond. 
Tout  l'équipage  périt ,  &  Seieucus  eut  bien  de  la  peine  à  fe 
tirer  du  milieu  des  Ilots  à  la  faveur  des  débris  de  fon  vaiiTeau 
qui  s'étoit  enti'ouvert.  Ce  malheur  mettoit  le  comble  à  tant 
d'autres  qu'il  avoit  efiuyés  depuis  la  mort  de  (on  pere ,  &L  étei- 
gnoit  généralement  oe^oui  lui  refloit  d'eipiérances»  Mus  par 
.un  de  ces  décrets  de  la  novidence  qu'on  ne  i^woit  trop  ado- 
rer y  ce  qui  devoit  mettre  le  fceau  à  fa  perte  tut  fon  falut  ;  car 
les.  villes  rébelles,  touchées  de  fes  malheurs ,  dépoiècent  fiout 
ce  qu'elles  avoient  conçu  d'inimitié  contre  lui ,  le  plaignirent , 
lui  rendirent 'leur  confiance ,  l'aimèrent ,  &  lui  ouvrirent  leurs 
bourles.  Ce  prince  eut  alors  lieu  de  fe  féliciter  de  fon  malheur, 
&  de  rendre  grâces  à  la  mifere  même  qui  le  rendoit  maître  des 
richeileb  de  tout  l'orient.  Il  ne  manqua  pas  de  profiter  de  ce 
retour  de  fortune,  ainfi  il  fe  h^tad'aflèmbter  m^jomé»,  A  pcûie 
fiit-elle  formée ,  qu'il  fe  crut  aflêz  fort  pour  reprendre  tout  ce 
qu'il  avoit  perdu.  Rempli  de  cette  idée ,  il  marcha  contre  Pto- 
lomée. Celui-ci  vint  au-devant  de  lui ,  lui  livra  bataille  ,  le 
défit,  &  diflîppa  fi  bien  fon  nrmée ,  que  Seieucus  fut  obligé 
de  s'enfiiir  à  Antioche  avec  aulîi  peu  de  monde  qu'il  en  avoit 
loriqu  il  échappa  du  nautrage  qui  avoit  englouti  toutes  fes  forces 

(  «  )  Ces  créfors  connUoicnc  en  quarante  emponécs  d'Egypte.  Oeil  en  confcqucn- 

ndUe  talens  d^irgenc,  en  une  quantité  pro*  ce  oe  ces  exploits,  mtUs  de  lanc  de  piM, 

digienfe  de  vïfes  ptécicux,  &.ea  un  grand  aue  les  Egyptiens  lui  donnèrent  le  nooi 

lu^ie  de  Sktaes  des  dieux,  ^um  lef-  a'Âurgtu,  ^ui  Qffù&t  iicafai/atu» 
^ellei  étoiett  ccUei  ^  CaiÎAbilies  «voie 
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AndcRomepo.  maritiiMS.  Ce .coup  Taffligca  (0 ,  r^oQdaûnsdoïKe,  mais  il 
Anut  J.  C.  M4>  ne  l'abbatic  pas.  Il  comprit  qu  étant  le  jouet  de  la  fortune ,  & 
fujet  à  effiiyer  Faltemative  de  Tes  caprices ,  elle  pourrolt  un 
jour  le  relever,  comme  elle  venoit  de  k  précipiter.  U  ne  & 

trompa  pas. 

An  de  Rome  ii'     P^n^^^nt  qu'il  étoit  occupé  de  ces  idées,  mourut  Ariobar- 
Awn*  J.°c!»45^  ^3ne,  roi  du  Pont  (u).  Il  avoit  eu  pendant  fa  %  ie  de  grands 
*  MemnonayuJ  intérêts  à  démêler  avec  les  Gaulois  *  ,  oui  étoienr  veinis  coup 
,ffiôt^uin,  f,j2j,  fur  coup  &  à  plulieurs  reprifes  setablir  dans  Ion  voiUnage.  Les 
démêlés  continuèrent  après  ià mort,  &  fiirent  même  plus  vi6; 
car  les  Gaulois  mépriiànt  la  )eune£fe  de  Mithridate  <pii  iiiccé- 
doit  à  ibn  pere ,  exerçoient  toutes  ibrtes  dlioitilités  contre  Tes 
'fujetSy  déjà  affligés  de  la  Êunine.  Heureuiènent  lesHéracléo- 
tes  ne  leur  manquèrent  pas  au  befoin.  Ils  leur  envoyèrent  une 
grande  quantité  de  blea  qui  arriva  à  Amife  (at),  d'où  il  étoit 
aifé  de  le  traniporter  dans  les  autres  villes  du  royaume.  Les 
Gaulois,  piqués  d'unfèrvice  qui  déconcertoit  leurdeflein,  fê 
vangerent  des  Héracléotes ,  en  recommençant  leurs  courfes  fur 
les  terres  de  la  république.  Il  fallut  leur  envoyer  des  députés , 
dont  k  chef  fiit  ce  mémeNymphis  qui  a  écrit  lliiftoire  d*HéK 
raclée.  U  diAribua  dans  Tarmée  des  Gaulois  cinq  mille  pièces 
d  or,  &  en  donna  deux  cens  aux  officiers  qui  la  coromanaoient. 

largeiTesâites  à  propos ,  produifireut  kur  effist.  Les  Gau- 
lois flirent  contens  ,  de  ie  redrerent. 

Les  Héracléens  n'en  agirent  pas  de  même  à  l'égard  d'autres 
Gaulois  de  l'Aiie,  qui  tirant  avantage  de  leur  habitation  fur  les 
cotes  du  Pont-Euxin,  voulurent  quelques  années  après  Ce  rea- 
*JJ.:HJ,p.^2y,  dre  auffirecommandables  fur  mer  *  qu  li^  i'étoient  deja  lur  terre. 

Leur  première  expédition  fut  à  Héraclée  de  Thrace  (  jk  ) ,  donc 
ils  vouloient  (é  rendre  maîtres  pour  deux  raifims  :  la  première, 

(  I  )  Nonoblianc  ce  delaftre ,  va»  ce  tùtts ,  8c  celles  qu'Us  ont  roùcenuts  coa- 

'  traw-d  les  tiUci  de  Smvtne  8c  de  Mafne*  tte  loi.  Mîthridate,  donc  il  s'agit  ici»  étok 

fie  firent  un  décre:  pir  lequel  elles  s'acta-  fécond  du  nom.  Il  eut  deux  {urnoms^  (jpK 

choieacinvioUblcment  pour  cuûjuurs  à  la  yo'u  Eupator  Se  Dioityfitu, 

fortune  <fe  ce  prince  ;  «  réciproquement  (x)  Capitale  du  rovaume  ;  diaois  Ibnoô* 

ScIf  T'^'s  accorda  à  ce;  de  :x  villes  de  ginc ,  coKmic  des  Ajicniens  ,  mais  fubju- 

frinds  privilèges  ,  encr  autres  celui  dc  guée  par  le»  rois  du  pays.  Elle  avoïc  pas 

roir  d'afyle.  Aiaron.  Arund'  Ion  nom  d'une  imece  Sût  IflifirHf  die 

(  «  )  11  étotc  fils  de  Mithiidue  premier,  écoit  fituée. 

qui,  à  h  fiiTeur  des  diflênrions  oui  re-  (y)  C'étoit l'tnden Perinthe,  colonie 

S noient  parmi  les  fi  ccclTcurs  d'Alcxan-  des  Samiens  qui  i'aroient  bâtie  fur  une 

re,  avoit  fondé  ht  monarchie.  Oq  ignoie  émineace  d'ooe  paùaiiile  qui  avotc  un 

leigocneiqneksGinloiid'Afieluiow  ftidedeJoâg. 
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alin  cî*avoir  nn  delJi  de  !a  mer  une  retraite  afîurée,  où  ils  puf-  An  de  Rome  $xu 

(ent  affembler  leur  butin,      d*où  ils  pufTcnt  continuer  leurs  Avaoc J. C« «4|. 

courfes.  La  féconde,  parce  au  ils  croyoïent  que  cette  ville,- 

déchue  de  ion  ancienne  (plendeur ,  &  prefque  tombée  dans  le 

mépris,  ne  pourroit  pas  faire  une  lonjgue  réliftance.  lis  inveili- 

xenc  donc  Héraclée,  &  Faffiégerent  dans  les  formes.  Les  Héra^ 

cléotes  de  leur  c^é  eurent  recours  à  leurs  alliés,  &  (è  munirent - 

de  tout  ce  qui  étoit  néceilkire  pour  fe  bien  défendre.  Le  ilége 

traîna  en  longueur ,  &  cependant  la  difette  fe  fit  fentir  dans  le 

Camp  des  Gaulois  :  car  le  caraflere  alors  de  ces  peuples  étoit 

de  faire  la  guerre  plutôt  par  une  impétuofité  naturelle  qu'avec 

précaution  &  beaucoup  de  préparatifs.  Prefles  donc  par  la  fami, 

ils  dégarnirent  leurs  lignes  pour  aller  ciiercher  de^  vivres.  Les 

Héracléotes  profitèrent  de  cette  circonibuice,  firent  une  (ortie, 

pouffèrent  jufqu'au  camp ,  le  pillèrent  »  maiTacretent  tous  ceux 

qui  y  étoient  $  puis  tomoant  lur  ceux  qui  s'étoient  écartés ,  ils 

nrent  un  fi  grand  nombre  de  priTonniers  »  que  de  cette  grande 

armée  des  Gaulois  à  peine  le  tiers  retourna  en  Galatie.  Cet 

heureux  fuccès  redonna  du  courage  aux  Héracléotes,  &le$  mit 

en  état  de  recouvrer  leur  première  conlideration. 

'  C'eil  aulTi  où  tcndoient  îlius  les  defirs  de  Seleucus,  comme  »    ,  „ 

,>  1      1      ^  r^'  n.  •  j  -        ^  1  i.-     An  dcRo.-ncyia. 

nous  i avons  vu  un  peu  plus  haut.  Ceit  pourquoi  des  quiiiut  Avant  J.  0.141. 

arrivé  à  Antioche  ({  ) ,  ayant  la  conibiation  de  voir  que  le 

nouvel  échec  qu'il  venoit  de  recevoir ,  n*altéroit  nullement 

rattachement  que  fes  fujets  avoient  pour  lui ,  it  paflâ  Thyver  à 

faire  de  grandes  levées ,  &  écrivit  à  fon  6ere  Antiochus  •  pour  */«^  ixmu 

le  charger  d'affemblcr  dans  l'Afie  mineure  ,  dont  il  avoit  le 

gouvernement ,  le  plus  de  fecours  qu'il  pourroit ,  &:  de  les  lui 

amener;  lui  promettant  que  s'il  exécutoit  les  ordre« ,  il  con- 

verriroit  fon  gouvernement  en  fouveraineté.  Antiuchus ,  qui 

quuiqu^âgé  feulement  de  quatorze  ans ,  foupiroit  ardemment 

amrès  une  couronne ,  fut  ravi  de  cette  commiffion  ,  &  prit  à 

ia  ibide  un  grand  nombre  de  Gaulois ,  à  l'exemple  de  tous  les 

princes  d'orient.  Ptolomée  ne  nouvoit  manquer  d'être  informé 

Ses  grands  préparatifs  que  les  oeux  âeres  fauoient  contre  lui  ^ 

(  7  )  Ccft  la  TÎlle  de  ce  nom  qui  ccolc  noie  le  prince  dat  écoic  en  poflèflîon  de 

fur  VOrontc  ,  qu'il  faar  entendre.  Elle  cc;:c  ville.  AulTî  ércit-ce  !à,  comme  Tcn- 

étoic  la  capitale  ae  coûte  la  ^yrie,  &  même  droit  le  plus  commode  du  monde,  que  les 

de  l'em{>irc  ;  en  force  que  quand  il  y  avoic  fouverains  fàifoienc  «KU  les  prcfandTs  - 

de  lî  dilcorde  dans  la  tamillc  drs  S^'.e-.ici-  des  difl'érenres  ç^i'eriM  qQ*ilt  avoicitt  à 

des,  on  regardait  comme  (ouveraia  lcgi«  hire  ou  à  louceiucr 

Tmcil.  Yyy 
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An  de  Komejiz.  car  outre  qini  avuu  des  gtinnions  dans  quantité  de  places  de- 
AT«otJ*C24».  l'empire  de  Seleucus,  bon  nombre  de  fujets  de  ce  deimer 
étoient  (es  pardfans.  Comparant  donc  d'un  côté  h  poignée 
d'Egyptiens  qu'il  avoit  à  oppofer  aux  deux  armées  qui  dévoient 
■  fondre  fur  lui  ^  &  de  Tautre  y  redoutant  la  valeur  des  Gaulois 
qui  entraînoient  la  viftoire  après  eux ,  il  jugea  qu*il  ne  pou- 
voit  mieux  faire  que  d'aller  au-devant  d'un  malheur  qui  pa- 
roiflbit  inévitable.  Dans  cet  elprit,  il  fit  quelques  avances  au- 
près deSeleucus  j  &  le  trouvant  difpofé  à  entrer  dans  de.s  \'(j]L^ 
de  conciiiutioii,  il  ligna  une  tiéve  de  dix  ans  entre  les  deux 
empires. 

Seleucus  fît  part  incontinent  de  cette  nouvelle*  à  ûm  firete^ 
en  le  priant  de  mettre  fin  aux  levées  extraordinaires  qu'il  coft- 
tinuoit  de  faire ,  &  de  congédier  celles  qu'il  avoit  déjà  faites^ 
Antiochus  lui  fit  répondre  qu'il  n'avoit  à  recevoir  des  ordres 
de  perfonne  ,  pinTqu'iî  hii  avoit  donné  lui-même  la  fouverai' 
nctc  de  i'Alie  ,  qui  elt  en-deçà  du  mont  Taurus.  Seleucus  eue 
beau  répliquer  que  le  don  n'avoit  été  que  conditionnel ,  &  que 
la  condition  n  ayant  pas  eu  iieu  &  n étant  j>oint  remplie,  il 
étoit  nul  de  (a-nature.  Antiochus  ne  voulut  jamais  iè  rendre  à 
ces  raiibns  :  au  contraire  «  il  fît  fçavoir  à  ibn  frère  qu'il  étoit 
homme  à  ne  jamais  rel&cher  la  partie  de  l'Aiie  au'il  retenoiu 
Cette  obstination  qui  crut  toûjours  en  lui  avec  l'âge^  donna 
lieu  au  furnom  dnUrax,  qui  fignifie  un  éoerx'ier^  que  toute 
l'antiquité  lui  appliqua ,  autant  pour  le  diliinguer  des  autres 
princes  de  ce  nom ,  que  pour  marquer  Ton  caractère ,  qui  con- 
ùdoit  à  fondre  fur  tous  les  états  qu'il  pouvoit  ufurper  &  s  ap^ 
proprier. 

Seleucus  ne  pouvant  par  menaces  ni  par  douceur  engager 
fbn  fi«re  à  defifter  de  lès  injuftes  prétentions,  marcha  contre 
lui  à  grandes  journées ,  tâcha  de  le  Turpcendre.  Antiochus 
en  effet  ne  Tattendoit  pas  f  il  étoit  encore  dans  la  Galatie ,  olk 
il  afTembloit  les  troupes  avec  lefquelles  il  vouloit  aller  Tatta- 
quer  lui-même.  Néanmoins  v^n^'mt  Ton  frère  en  préfence  (a), 
&  comptant  fur  l'impéiueufe  intrépidité  des  Gaulois  à  laquelle 
jufqu'ici  aucun  peuple  d'orient  n'avoit  pû  réfilkr ,  il  les  range 
eji  Lattuiie ,  fait  (bniier  la  charge.  On  ignore  de  quelles  trou- 
pes étoit  compofëe  i*armée  de  Seleucus  ;  mais  on  fçait  qu'elles 

'  {  a)  A  la  vjë  de  'a  ville  d'Aocyie.  capic«le  d:  laGaUue,Folye&4icquek  iMOÙUe 
fedoniitdaiwJaOUciew        '  ^  *  ^ 
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«e  purent  pas  loûtenir  le  premier  choc  de  celles  d'Aiitiochus ,  An  de  Rome  jn. 
elles  furent  miiès  en  déroute  &  diflîpées  prefque  dans  un  inf-  Avant  J*  C.  14a. 
tant.  Le  carnage  qu'on  en  fit,  fut  horrible  :  ce  qui  l'augmenta, 
-cfeft  le  bruit  qui  fe  répandit  que  Seieucus  étoit  tué.  Ce  prince, 
■d*un  côté  n'^pperçevant  aucun  corps  de  iès  troupes  qui  fit  fèr- 
me,  &  ne  pouvant  parvenir  à  les  rallier,  &  de  i*autre  craignant 
-de  tomber  entre  les  mains  de  ibn  frère,  ou  des  Gaulois ,  ht  ré- 
pandre ce  bruit ,  afin  de  pouvoir  trouver  fon  fa  lut  {h')  dans  la 
Fuite,  &"  qu'on  ne  s'attachât  pas  à  le  pourfuivre*.  Mais  ce  bruit  *  PoZ/n.  û*./r, 
•qui  rendoïc  la  viftoire  d'Antiochus  complette,  penfa  la  lui  faire  c.  ^.  %,  6. 
perdre  avec  la  vie  :  car  les  Gaulois  faifanr  réflexion  qu'en  fe 
detaiiantde  lui,  la  race  des  Seleucides  icroit  éteinte,  6»:  qu  ainfi 
•le  deflèin  qu'ils  avoient  formé  de  tout  tems  de  iè  rendre  entiè- 
rement maitres^de  l'Alîe ,  ne  rencontreroit  aucun  obftacle  ;  les 
Gaulois,  dis-je,  tournèrent  les  armes  contre  lui.  Dans  ce  chan- 
gement, Antîochus  pénétra  l'intention  des  Gaulois,  &  le  dan<>' 
ger  qu'il  couroit.  L  un  étoit  lié  à  l'autre ,  &  dans  le  moment 
préfent  l'un  &r  l'autre  ne  faifoient  qu'un.  11  étoit  queftion  d'en 
préiénter  un  autre  qui  1er  vit  d'équivalant  aux  Gaulois  ;  il  talloit 
le  trouver ,  &  il  n'y  dvoit  point  de  tems  à  perdre.  L'amour  de 
la  vie  eil  ingénieux  iic  deiuitcrerié  ^  c'ell  lui  qui  fournit  à  An- 
tîochus cet  S|uivalant.  Ce  prince  fit  briller  aux  yeux  des  Gau- 

-  lois  des  Sommes  immenfes  d'or ,  &  une  alliance  avec  lui  qui  les 
rendoit  prefque  maîtres  de  tous  les  tréfbrs  de  l'empire.  Ces  ofires 
^bioiiirent  les  Gaulois,  &  c'eft  à  ces  conditioMiqiii'ils  lacèrent 
'ia-vie  &  la  couronne  à  Antiocbns. 

Ce  prince  f^rigna  en  effet  la  vie  :  mais  à  l'égard  de  la  cou- 
ronne ,  au  moins  de  celle  de  fon  frère ,  il  n'en  fut  gueres  plus 
avancé  \  car  Seieucus  s'étoit  fauvé  de  la  bataille ,  amii  qu'on 
l'a  dit.  Pour  fuir  avec  plus  de  fureté  &  de  diligence,  &  fe  ca- 
-chèr  à  tout  le  monde ,  même  à  fes  meilleurs  amis,  il  le  dé- 

fuifa  en  écuyer    &  fe  fit  paflèr  pour  Amaâion,  fon  capitaine         yj^^m , 
es  gardes.  Comme  fês  troupes  s'étoient  entièrement  difper- 
fées ,  fes  officiers -eurent  beaucoup  de  peine  S:  mirent  bien  du 
*tems  à  les  rafTemhler.  Quand  cette  opération  fut  faite  ,  Seieu- 
cus alb  îe<;  joindre,  reprit  le  diadème  &  la  pourpre,  &  prit 
•  le  chemin  d  Antioche.  Pyfta*  ou  Myibfafemme  félon  les  uns,  *  ldtm,l,  rut, 
ou  fa  maiu-eile  lèlon  d'autres ,  fe  déguifa  auili  >  luit  qu'elle  eut  ''^/^'^^  ^^^^ 

-  (!■)  Polyen  éodc 91c  ce  pnnce  pnt  l'habic  5c  le  nom  d'Amâioii ,  fon  ctpiaiiie  des  ^' 
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An  de  Rome  fia.  Tcçû  Ordre  de  le  Éûre ,  foit  par  im  effet  de  la  fympadite  qvl 
An»  J.'C.  a^a*  ^toit  enti^elle  &  Con  mari.  Quoi  qu*il  en  foît ,  érânt  préfênte  à 
k  ^taille ,  &  voyant  la  déroute  de  l'année  deSeleucus,  elle 
comprit  fort  bien  qu'elle  ne  pouvoit  manquer  d*étre  Êdte  prir 
ibnmere.  Pour  éviter  les  fuites  de  ce  malheur ,  un  peu  aupara- 
vant qu'il  arrivât,  elle  quitta  fes  habits  royaux  avec  tout  ce 
qui  pouvoit  la  diftinguer  ;  à  la  place  de  quoi  elle  prit  les  v  êre- 
mens  de  la  prennere  ekiave  qui  fe  préfenta  à  fes  yeux,     \  int 
ainii  au  pouvoir  des  Gaulois.  Comme  elle  n  étoit  connue  de 
peifonne ,  elle  fiit  vendue  indifféremment  avec  les  autres  pci- 
ronnîeis.  Ceft  ibus  ces  haillons  qu'elle  fut  conduite  à  Rhodes, 
,oil  elle  déclara  qui  elle  étoit.  Sur  fa  déclaration,  les  Rhodiens 
non  contens  de  la  mettre  en  liberté ,  l'envoyèrent  à  Seleucus 
.  a\  ec  un  équipage  dig^  du  rang  &  de  la  magnificence  de  ce 

prince. 

Le  premier  fruit  qu'Antiochus  Hierax  rerira  &  de  la  viéloire 
qu'il  venoit  de  gagner  fur  fon  frère,  &  du  traité  qu'il  avoit 
ugné  avec  les  Gaulois  qui  la  lui  avoient  hàt  gagner ,  fut  de 
ceindre  le  diadème  «  de  fe  poner  pour  roi  de  Syrie  &  de 
tout  l'orient.  Cependant  il  fit  faire  aes  perquiHtions  exaâes 
pour  avoir  des  nouvelles  de  Seleucus.  Il  n'ienoroit  pas  le  bruit 
qui  avoit  couru  de  fa  mort  durant  &  après  la  bataille  :  mais  il 
avoit  quelque  peine  à  y  ajouter  foi  (c)  ;  parce  qu'outre  qu'a- 
près les  plus  grandes  recherches ,  Ion  corps  n'avoit  été  trouvé 
nulle  part,  le  bruit  fe  répandit  dans  quelques  contrées  de  l'A  fie 
que  Seleucus  vivoit ,  c^u  li  ètoïc  caclié  ,  «ik  qu  li  paroitroit  Lien- 
tôt  k  la  tète  d'une  armée.  Mais  après  queloue  tems  voyant  que 
cette  rumeur  ne  foumilToit  aucun  éclairciflèmentiùr  le  (brt  de 
ion  fi'ere,  il  le  crut  véritablement  mon,  il  prit  le  deiiil  à  h 
Tkmr.  apopht.  manière  des  rois  de  Synit  *  :  ainfi  il  quitta  la  pourpre  ,  fe  te» 
iA»  ft^r*'mf  ^  '^^^^  d'habits  noirs,  ne  donna  audience  à  perfonne,  fe  renferma 
^  jT^jj^^'  dans  Ion  palais  ;  en  un  mot ,  il  donna  des  marques  d'un  vérita- 
ble attachement  pour  fon  frère.  Il  rint  la  même  conduite ,  & 
foûtint  le  même  perfonnage  fort  peu  de  jours  après  que  la 
nouvelle  fe  répanait  que  Seleueus  étoit  en  vie ,  6c  qu  il  aiiem- 
blott  des  troupes  pour  venir  reprendre  les  provinces  quek 
dernière  bataille  lui  avoit  fait  perdre.  Antiocnus  fbrrit  auffi-^dt 

(  c  )  Ainfi  ce  que  Polyen  die  ne  f  aiotc    une  bonne  ptrde  de  &  cwalerie  &  de  foo . 
nt  vai  :  fçavoir ,  que  peu  de  Wfltt  aptèt    in&in«ric  «  il  itpfîe  feéhiiitts,  fe  ooima» 
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de  fon  palais ,  courut  aux  temples  avec  une  couronne  de  fleurs  An  de  Rome  yn. 
fur  la  tête  ,  offrit  aux  dieux  des  lacrifices  en  aélions  de  grâces  Avant  J.C.  «42. 
oe  la  confervation  de  fbnfirere,  &  ordonna  à  tous  fes  lu  jets, 
.&11S  exception ,  de  s'acquitter  des  mêmes  devoirs. 

La  nouvelle  qu'Antiochus- reçut  de  la  réfurreâbn  fiibite-, 
pour  ainfi  dire,  de  fon  firere ,  &  des  difpofitions  où  il  étoit  à 
l'on  égard ,  n'apporta  d'autre  changement  dans  les  iîennes,  fi- 
non  qu'il  en  devint  plus  obftiné  à  vouloir  retenir  les  conquêtes 
qu'il  avoit  faites  fur  lui ,  &:  plus  animé  à  achever  de  lui  ravir 
ce  qui  reftoit  de  l'empire  d  orient.  La  politique  demandoit 
.donc  qu'il  fe  hâtât  d'aller  à  lui  avec  les  troupes  triomphantes 
.qu*il  ayoit ,  pour  empêcher  qu'il  ne  iê  fortifiât,  &  que  le  nom- 
.bre  des  peuples  qui  le  déclaroit  tous  les  )ours  en  fil  fiiveur ,  ne 
;8^accrût.  Mais  la  viftoire  qu'il  venoit  de  remporter ,  la  répu- 
tation de.£brce  &.de  valeur  des  Gaulois  qui  la  lui  avoient  fait 
remporter  ,  &  qui  combattoient  toujours  (bus  fes  étendarts  $ 
l'âge  même  où  il  étoit,  dans  lequel  on  ne  doute  de  rien  ;  enfin 
tout  l'ébloliit ,  l'enivra  ,  &  fit  qu'il  s'endormit  à  l'ombre  de  fes 
lauriers.  On  a  de  la  peine  à  croire  cela  d'un  efjarit  aufïï  inquiet, 
auffi  remuant ,  &  auili  ambitieux  que  celui  de  ce  prince.  Il  faut 
.avoiier.  à  la  vérité ,  que  les  Gaïuois  auxquels  il  devoit  tout^ 

r*  fiiifoient  toute  fit  lorce,  dont  il  dépendoit  pour  l'aôion  , 
qu'il  étoit  obligé  de  ménager^  n'étoient  pas  alors  prêts  à 
.marcher*  Ils  vouloient  avant  de  paffer  outre ,  prendre  polTelIIon 
des  places ,  des  privilèges  &:  des  droits  qu'il  leur  avoit  cédés 
fur  le  champ  de  bataille.  Quelques-uns  même  étoient  aftuelle- 
ment  occupés  à  lever  des  tributs ,  à  exiger  des  contributions, 
&  à  étabUr  dans  leurs  nouvelles  acquifitions  la  forme  de  gou- 
vernement qu'ils  avoient  adoptée  j  lorfqu'un  ennemi  qu'Antio- 
chus  &  les  (iaulois  ne  pouvoient  ni  prévoir ,  ni  prévenir ,  vint 
lesiiirprendre  &ïeur  tomber  fur  les  bras,  précKement  dans  le 
teins  où  ils  s*y  attendoient  le  moins ,  &  où  ils  étoient  le  moins 
en  état  de  le  repouffer. 

Cet  ennemi  étoit  Euménes ,  prince  ou  roi  de  Pergame(f/), 
&  non  de  Bithynie ,  comme  dit  Juftin  *,  fans  aucune  ombre  de  *  JufUUxzrn* 
fondement.  Les  rois  de  Syrie  avoient  des  prétentions  légitimes  ^«i* 
fur  les  états  de  Pergame  :  car  dans  le  traité  conclu  entre  Se- 

(^)  Il  ^  fit  ^  aiioe  EuaéBcs,  fieie  ^PliilmaMy  fiu^^ 
4e  FofUBe. . 
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ÂlideRomeîi».  Icucus  Nicator ,  &  Philet^nis  préclécefleur  d'Eumenes  (e)  ,  )\ 
•Avant  J.  C.  H*,  étoit  marqué  en  termes  précis  que  la  ville  6c  les  ticiurs  de 
Lyfimaque  feroient  livrés  au  roi  de  Svzie.  Amiodius  Soter  en 
conféquence  avoit  demandé  l'un  &  l'autre  à  Euménes  même 
au  commencement  de  fon  règne  ;  &  fur  Ton  refus  il  s*étoit 
avancé  jufqu'à  Sardis  (/) ,  &  lui  avoit  livré  bataille ,  d*oii£ii- 
ménes  étoit  forti  viftorieux  par  le  fecours  des  Gaulois  :  car, 
dit  Juftin ,  les  Gaulois  voloient  toûjours  à  l'appui  des  plus  foi- 
bîe<;.  Euménes  clone  qui ,  avec  le  fecours  des  Gaulois,  setoit 
mauitenu  fur  le  throne  contre  le  roi  de  Syrie ,  fentit  bien  qu'il 
ne  pouvoit  plus  s"v  maintenir,  quand  les  Gaulois  foûtiendroient 
les  rois  de  Syrie.  Auifi  pour  prévenir  le  malheur  dont  il  étoit 
menacé ,  iljugea  qu'il  devoit  abattre  ces  deux  puiflànces  avant 
qu'elles  euflent  le  tems  de  l'abattre  lui-même.  LVntreprife  liii 
auroit  paru  impoffible  en  tout  autre  tems  :  mais  dans  les  df- 
conftances  piétentes ,  elle  lui  paroiflbit  non  feulement  aifeé, 
mais  encore  immanquable.  En  effet,  c'étoit  peu  de  jours  après 
la  batriiltc  que  les  G:iulois  avoient  gagnée  contre  Seleucus: 
l'intervalle  même  étoit  li  court ,  que Thiftoire  obferve  que  les 
Gaulois  n'étoient  pas  encore  guéris  de  leurs  blefîures.  Eumé- 
nes ,  comme  on  voit ,  s'entenooit  fort  bien  à  prendre  ûts  avan*  . 
tages.  La  Usais  difficulté  ^'il  eût  à  vaincre ,  ce  fitt  la  terreur 
de  {es  ibidats  :  ils  regardoient  les  Gaulois  comme  invincibles, 
&  ils  ne  vouloient  pas  avoir  à  faire  avec  eux.  Euménes  eut 
beau  effayer  de  guérir  leur  efprit  fur  ce  point,  il  ne  put  en  venir 
à  bout  :  il  ufa  de  fupercherie,  &il  réiifTit.  ïl  offrit  de.<; /j cri fi- 
ces ,  Se  fit  confulter  en  préfence  de  toute  l'armée  les  entrailles 
*  Frontm,lib,i.  des  vi^Hmes  *  fur  le  fuccès  de  la  bataille  qu'il  méditort.  Un 
(.tti|.ff*        Chaldéen,lacriricateur,  qui  s'entendoit  avec  lui,  imprima  adroi- 
temeut  avec  fa  main ,  fur  un  des  vifceres,  le  mot  de  Fie- 

(tf)  Je  viens  de  dire  qu'il  avoic  fondé  xandre  dans  toutes  fes  erpédinor.s.  C; 

le  royaume  de  Pergame.  Il  ne  pouvoic  pas  eéuéral ,  après  U  mort  de  ce  prince  ,  :t 

écTc  d'une  naiiîance  plus  obfcure  ;  il  de-  déclara  ennveoi  d'AmigOM»  qu'il  i 

vnic  la  ficnnc  à  Boa ,  danfeule  &  courti-  bien-tôt  pour  entfer  ao  fcrvice  de  Lyi^ 

fane ,  qui  ùiloit  fa  réfidence  ordinaire  à  tnaque,  roi  deThrtce.  Phileractus  l'y  fia- 

*  TiOf»  viUe  de  Paphlagonic.  Dans  ia  plus  vit  ;  iSc  il  gacna  fi  b:e:i  la  cor.hance  de  ce 

naade  jeuncfle  il  tût  porté  à  des  jeux  pu-  prince ,  qu'il  en  obtint  le  gouvernemcr; 

blic» ,  où  il  fut  preflé  «tec  nitt  de  viofea-  d«  Pei^atnc ,  &  la  garde  de  fes  irélois, 

ce,  qu'il  fut  dans  la  fuite  hors  «l'état  de  don:  il  le  fcrvir  pour  fc  rendre  indc'r^c'-- 

penfer  au  mariage.  Quand  il  fut  en  âge  de  danc  Se  fo.:  ver  an  de  l'ctat  doat  iil  n'avoc 

piendre  un  parti ,  il  s'acadu  au Macédo-  que  l'adminiihacion. 
BteADodaiwqiuftvoicKCoapagaéAk"       (/)  CapiaiedeLydie,  * 
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JOîRE  (p[).  Les  lûldats  n'eurent  pas  plutôt  ietté  les  yeux  fur  .   ,  „ 

•  I  ^  *  j      "i*  •1"'  I  An  de  Rome  f  IX, 

ce  mot ,  aue  le  prenant  i>our  un  ofdre  des  dieux ,  ils  deman-  Awanc  j.  c.  i^i. 
derent  à'met  à  Tennemi  s  il  étoît  alors  aux  environs  *  de  Sardis.  •  5//^^.  b.xhu 
Euménes  n*eut  garde  de  laifTer  refroidir  cette  ardeur  :  il  ie  mit    ^^4-  a* 
en  marche  fur  le  champ  ;  Ôc  comme  il  prit  les  Gaulois  au  dé- 
pourvu ,  il  les  tailla  en  pièces. 

Cette  viétoire  ouvrit  TAfie  mineure  à  Eumenes  (A)  ,  ruina 
les  affaires  d'Antiochus,  mais  n'eut  aucune  fuite  pour  les  Gau- 
lois :  car  tandis  qii'Eumcnes  s'étcndoit  d'un  côté  ,  les  Gaulois 
s  étenduient  de  i\iutre  \  en  iurte  qu'il  iembloit,  écrit  Juilin  , 
qu'ils  euflênt  partagé  l'Afie  avec  lui ,  pour  en  faire  réciproque- 
ment leur  proie.  Euménes  auroit  bien  voulu  n*avoir  point  de 
concurrent  ;  il  ne  ibuhaitoit  pas  avec  moins  d'aideur  de  pou- 
voir s*exemter  de  payer  aux  Gaulois  le  tribut  auquel  il  étoit 
afTujctti ,  aufTi-bien  que  tous  les  états  &  les  républiques  d'Aiîe 
qui  font  cn-deçà  du  montTaurus.  Mais  outre  qu'il  n'ofoit  irri- 
ter ces  fiers  vainqueurs  ,  moins  encore  fe  mefurer  feul  avec  ^ 
eux  i  la  malheureufe  fin  de  Zieias ,  roi  deBithynie,  qui  venoit 
d'arriver,  lui  apprit  combien  il  ell  dangereux  de  preuer  un  en- 
nemi dont  on  a  tout  à  craindre. 

Ziélas  redevable  aux  Gaulois ,  ainfi  qu'il  a  été  dît,  de  (bn 
rétablilTement  fur  le  thrône ,  ne  confèrva  pas  jufqu'à  la  fin  le 
ibuventr  de  cet  important  fervice  %  peut-être  parce  que  pour 
un  prince  un  fervice  de  cette  nature  eft  un  poids  qu'il  ne  Içau- 
roit  porrcr.  Quoi  qu'il  en  foit,  Ziélas,  qui  tant  de  fois  témoin 
de  rintrépidiié  des  Gaulois  ,  craignoit  de  les  attaquer  à  force 
ouverte ,  eut  recours  à  des  voies  qui  flétriront  à  jamais  fa  mé- 
moire. Ce  prince  *  fit  inviter  les  principaux' capitaines  de  la  *Atktn»nhn^ 
nation  à  un  feftin ,  dans  lequel  il  a  voit  donné  ordre  de  les  maP>  f*/^* 
facrer  impitoyablement.  La  trahiibn  retomba  fiir  fbn  auteur  ; 
car  les  Gaulois  en  ayant  eu  quelque  irent ,  prirent  le  tems  qu'il 

(  (T  )  Poîycn  fâic  honneur  de  ce  ftrara-  vantage.Nonobfhnt  un  témoignage  fî  for» 

geoie  à  Auale ,  co  .irn  &  fuccefleur  d*Eu-  mel ,  je  crois  oue  Jdlin  fe  trompe  ,  &  que 

néoe*      en  effet  rcnis  les  hiihinens  con-  fon  erreur  a  donné  lieu  à  Froncin  d^uBC' 

iriennent  que  les  Gaulois  ont  iii  invioci-  feule  &  même  aâion  d'en  tàirc  deux. 
Mes  jufqaTi  Anale ,  d*oû  its  mennent  oc-       (  il  )  Ceft-à-dire ,  cp'Eiiaiénes  qui  yvT' 

cafion  de  relever  la  gloire  dTc  ce  prince.  qi:e£-lS  avoir  renferme  fon  ambition  dans 

Cependant  Juftxn  dit  en  termes  précis  ,  les  bornes  du  gouvernement  &  fouverai»  ' 

Jtt*ÈuiBéne»  atnqn  les  Gaulois  lorfqu'ils  neté  de  Perf  ame,  conçut  le  deil'ein  de  fub- 

COÎent  encore  co'jverr'^  de  blrlfjres  qu'ils  juguer  l'Afie  rrirrL-'c  ,  laquelle  éroit  tod^ 

aroienc  icçûé's  x  la  bataïUe  qu'ils  avotenc  j[ouis  la  ^ttuic  du^icmiex  occupaot» 
ccntie  SeteBCu  »    qu'il  CQC  iV 
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77TrrT777r  leur  faifoit  prélenter  des  rafraicliiilemens  en  attendant  qu'on 
Avàtic  J.C.142.  fervît,  pour  le  prévenu*,  &  luiimoler  au  julte  reflenoinait 
qu'ils  avoieut  de  fou  ingratitiKle.  Ses  frères  du  fécond  lit,  aux- 
quels fa  fucceffion  reveooit ,  n'eurent  gatde  <Pcniieprendre  de 
venger  fa  mort. 

Les  Gaulois  qui  étoient  à  la  fuite  d*Antiochu$  Hiérax  ,  ^ 
avoient  époufé  les  intérêts ,  n'éprouvèrent  pas  un  fort  fi  heu- 
reux que  ceux  dont  je  viens  de  parler  ;  au  contraire,  ils  par- 
tagèrent toujours  la  mauvaife  torunie  du  prince  auquel  ils  s'c- 
toient  attachés.  Ils  avoient  beau  s'armer  de  iorce  de  pru- 
dence, leur  courage  &  leurs  lumières  touriietent  toujours  con- 
tr*eux.  Comme  donc  après  leur  défiute  »  ils  n*étoîent  pas  en 
état  de  tenir  la  campagne ,  ils  n'attendirent  pas  Seleucus ,  qui 
venoit  tomber  fiir  eux  avec  des  troupes  fraîches  qu'il  avoir 
iaflèmblées  de  toutes  parts.  Anrîochus,  qui  vouloir  éviter  une 
*  PolyMn»l,ir.  a6Kon*,  leur  fir  prendre  le  chemin  de  hi  Méfopotamie,  où  il 
*'»7«  comptoit  de  trouver  un  parti  qui  laideroit  à  fe  relever.  En 

effet ,  dès  qu'il  eut  franchi  les  montagnes  d'Arménie  ,  Arfabes 
qui  commandoit  dans  le  pays ,  le  reçut  tort  bien  (c):  mais  il 
ne  put  jamais  le  mettre  à  couvert  des  échecs  fréquens  qu'il 
recevoir  de  la  part  d'Andromaque  &  d*Aclmis  (k) ,  généraux 
de  Seleucus ,  qui  étoient  à  (es  trouflês  &  le  harceloient  con- 
tinuellement. Dans  une  de  ces  attaques ,  Antiochus  fut  batm 
au  pied  d'une  montagne ,  d'où  il  reçut  une  bleffure.  Il  difparut 
anMî-tor ,  fe  retira  fur  le  fommet,  &  fit  répandre  le  bruir  qu'il 
avoit  été  tué  ;  puis  à  la  faveur  des  ténèbres  de  Ja  nufr,  il 
pofra  ce  qui  lui  rciftoit  de  troupes  fiir  des  émintnces  qui  étoient 
à  droite  &  à  gauche  fur  le  penchant  de  la  montagne  oii  il  étoit. 
Le  lendemain  Philetaerus  de  Crète  &  Denis  deLi/ymachie ,  fes 
deux  principaux  officiers,  fe  tranfborterent  par  Ton  ordre  à 
l'armée  de  (on  frère ,  deinanderent  le  corps  a  Antiochus  poui^ 

(  i  )  Polyen,  que Je  ne  fiàs  que  copier, .  rache ,  Scraconice  foeur  de  notre  Antio- 

fondc  le  bon  accueil  (ja'Arfabcs  rit  i  An-  chus. 

ciochus,  lurramitté quiétoic encr'eux.Jur-       (A)  Le  piemier  étoic  pere  du  fécond» 

tin  die  qu'Anciochus  fe  retira  auprès  d*Ar«  &  bcau-frere  de  Seleucus  Canïnicos ,  ifa 

ramené,  roi  de  Cappadûce,  fon  beau-perc.  avoir  cpoufc  fa  fœur  Laodice.  Andromi- 

Qus  ce  prince  le  teçuc  d'abord  fort  bien  ;  que  tue  pendant  quelque  tems  prifonnier 

nais  qu'à  quelque  tems  de  U  il  lui  dreflâ  en  EgTpce,  était  il  &:  tiré  par  les  Rho* 

des  embûcnes,  qui  ctanc  venues  à  &  con-  diens  pour  éue  rendu  à  fon  fils  Acheus, 

jjoiflànce,  l'obligèrent  de  sfévader.  Dîo-  qui  avoir  pris  la  pourpre ,  &  avoic  enlevé 

dore  de  Sicile  appelle  Ariamcnc  celui  qjc  une  partie  de  l"A!îe  mineure  à  fon  neveu 

Judtn  appelle  Arumene,5c  ajoute  que  ccc  Açuochus,  aux  intérêts  duquel  il  avms 

Ariaoene  Avoitâk  épouer  à  fimfils  Aii»<  dlibocd  édifié  le$  ficus.  PaSh^  Uà»  ir, 

lui 
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lui  rendre  les  derniers  devoirs,  &  offrirent  de  le  rendre  eux-  An  de  Romeyi». 
mêmes  avec  les  foldats  qu'ils  commandoienr.  «  Nous  n'avons  Avant  J.  C.»4»« 
point  encore  trouvé  le  corps  d'Anriochub ,  répondit  Androma- 
»  que  :  je  vais  le  faire  cheroier  exaâement  \  en  attendant  qu'on 
»  puiife  le  découvrir,  je  détacherai  un  corps  de  troupes  pour  ^ 
»  aller  recevoir  les  armes  &;  les  periônnes  des  troupes  d  An* 
«  tiochus  I».  Et  tout  de  fuite  il  fit  partir  quatre  mille  hommes  à 
cet  effet.  Les  Gaulois ,  pofl:és  de  part  &  d'autre  fur  deux  col- 
lines qui  faifoient  face  l'une  à  l'autre  ,  les  voyant  vejur,  firent, 
fans  qu'on  s'en  apperçût  tous  les  mouvemens  néceiîaires  pour 
les  envelopper.  Quand  leurs  mefures  furent  prifes,  ils  fondirent 
fur  eux  de  toutes  parts ,  ^  les  taillèrent  en  pièces.  Cela  fait , 
Antiochus  îe,  montra ,  &  reprit  la  pourpre.  " 

Mais  ces  marques  dliomieur  ne  fempécherent  pas  d*éfruyer . 
de  nouvelles  pertes,  &  d'être  déÊÛt  plufieurs  fois  \  ce  qui  To- . 
bligea  fouvent  de  chercher  des  retraites  * ,  &  d'en  changer  in- 
continent avec  les  débris  de  fon  armée.  Il  paffa  ainfî  de  laMé- 
fopotamie  dans  laCappadoce,  &de-là  en  Egypte*,  où  ayant 
été  arrêté  par  ordre  de  Ptolomée  Evergete  ,  &  mis  fous  bonne  *• 
garde ,  une  courtifane  lai  fournit  les  moyens  de  s'échapper  : 
mais  fon  évafion  (  /)  fut  la  caufe  de  fa  mort  3  car  en  Ibrtant 
d'Egypte ,  il  tomba  entre  les  mains  dWe  troupe  de  voleurs  qui 
Tadamnerent  iàns  miféricorde. 

Elunénes,  prince  ou  roi  de  Pergame  {ni) ,  ne  jouit  pas  lone- 
tems  de  la  viâoire  qu'il  avoit  gagnée  fur  les  Gaulois  ,  ni  de 
quelques  progrès  qu'il  fit  d'abord  dans  l'Afie ,  &  qu'il  laiffa  im-  ^  ^ 

parfaits  :  il  mourut  fort  peu  de  tems  après.  Attale  Ion  coufîn  {n) 
lui  fuccéda*  U  s'étoit  rendu  digne  au  thrône  *  avant  que  d'y  *  Exar^t.  vaUf*  ^ 

p,  IQU 


.  </)  Elle  arriva  trois  ans  après  fa  dé» 
«encion ,  laquelle  au  retle  écoit  injulle  de 
lâ  paît  de  rcolomce ,  puifqu'Antiochus 
ttoïc  \en<\  volontairement  cherc.'icr  un 
a^le  dan»  fes  éaxs*  L'mtencion  de  Pcp- 
loméet  en  retenant  Antiochus,  étoit  c!*ed»* 
pécher  que  Selcucus  ne  l'arraqiiât,  par  la 
crainte  que  Ptolomce  ne  lui  oppoi'ac  foa 
frère  en  le  ceUchant ,  fie  en  bi  dunnanc. 
des  forces  capables  de  £uif  faloif  les 
droits  ôc  prctcntions. 

(m)  Il  étoic  HIs  d'EuffléoM ,  le  fecond 
dffs  frères  de  Philcncîjs  ,  fondateur  du 
toyaume  de  Pergame.  Je  le  dis  prince  ou 
101  de  Peigimw  ï  piice  foe  tous  les  bifliH 

TmcJL 


riens  aflQientque  le  premier  des  (ouvcrains 
de  Pergame  qui  a  pris  le  rirre  de  roi ,  cft 
Atcalc  premier ,  8c  leulemcnc  après  la  vic- 
coirc  qu'il  remporta  fur  les  (jauu  is.  Non- 
obibot  ces  auioficésv  M.  l'abbé  ^via  cite 
des  médailles  for  lefqaelles  Pfailetaenis  eft  ' 
repréfenré  avec  le  diadème  ,  8c  le  mot  jBa- 
«i>*ii  ;  ce  qui  ne  conclut  rien,  comme  nous 
It  «enrons  bkofcôc. 

(  ;/  )  Ce  prince  croit  fîfs  d'un  autre  Ar- 
talc ,  here  cadet  de  Philetzrus  ,  qui  lui  ■ 
avoit  fait  époufer  Anttoehis ,  dont  lé  pere 
ccoic  Achcus  ,  at:rre  q'jc  celui  qui  svoit* 
iecoiic  le  joug  dçs  rois  de  .byrie. 
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Aii4eRoiiie|tT.  monter,  quoique  la  fortune  qui  l'y  conduifit ,  ne  lui  eût  laiifé 
AvwK  J.C.a4».  pour  reflburce  que  de  grandes-  richefTcs,  &  beaucoup  de  pru- 
dence &  de  faeefle  pour  les  cmplo}'er  à  propos.  Le  premier 

*  Th  T'y  !'h  uHige  qu'il  fit  de  (à  puiffance  •  &  de  l'es  autres  vertus  après  la 
^xxm.  c»  2u  mort  de  Ton  prédécefTcur ,  ce  tut  de  refufer  aux  Gaulois  le  tri- 
but auquel  les  plu^  grands  potentats  de  1  Aiie  etoient  loùmis. 
Il  eH  le  premier  qui  ait  ofé  lever  le  mafque  à  cet  égard  :  aufli 
cette  démarche  parut  fi  hardie ,  qu'elle  fut  traitée  de  folie.  Ses. 
fujets  tremblèrent  pour  lui  &  pour  eux-mêmes  plus  que  tou» 

* p9fyM,Ltr.  autres.  Pour  les  raflurer,  Attale  *mit  en  ufage  la  fuperche* 
rie  (  o)  dont  Euménes  lui  avoit  donné  l'exemple.  Il  eut  un  /â« 
crificateur  Chaldccn  à  fa  dévotion  (/?),  &  il  offrit  des  racrihce$ 

3ui  dévoient  être  les  préliminaires  de  la  bataille  qu'il  vouloit 
pnner.  Le  prêtre,  avant  de  confulter  les  entrailles  des  vifti-. 
mes,  avoir  eu  foin  d'écrire  à  rebours  dans  le  creux  de  fa  main  le 
mot  de  vi3oire  du  roi,  Ainfi  en  tirant  adroitement  le  foie  du  corps 
'  de  la  vifHme ,  il  eut  ibin  d'imprimer  ces  mêmes  mots  fiir  un  des 
'   lobes.  Ses  fujets  n'eurent  pas  plûtôt  j  etté  les  yeux  fiir  cette  éai* 
ture,  qu'ils  crurent  qu'elle  etoit  de  la  main  mcme  des  dieux» 
A  l'inilant  ils  changèrent  de  fentiment ,  &  payèrent  d'une  eX' 
trémité  à  l'autre.  Ainfî  autant  qu'ils  s'étoient  efforcés  aupara* 
vant  de  détourner  Arrale  de  rompre  avec      Gaulois,  autant  ils 
furent  alors  ompreliés  a  entrer  dans  fon  lenriment,  &:  à  vouloir 
fecoiier  !c  jougqu'il  vouloit  rompre.  Cependant  ceux-ci  appro- 
choient  pour  les  forcer  de  rentrer  ddiis  leur  devoir  :  ils  éroient 
déjà  dans  la  Myiie ,  dont  les  états  de  Pergame  i^ifoieiir  amre^ 
»  Paufan,  lih.  t,  f<^i^  partie.  Attale  alla  au-devant  d'eux     &  les  combattit  en 
l-^  bataille  rangée.  La  viâoire  fût  long-tems  disputée:  mais  à  la 

fin  elle  fe  déclara  en  faveur  d' Attale ,  contre  la  créance  géné- 
rale 4c  tout  le  monde.  Les  Grecs  étoient  fi  peu  accoùtumés  à 

*  T.:.  Liv.Bh,  vaincre  les  Gaulois  *,  qu'ils  firent  fonner  fort  haut  cette  vîc- 
ajuKJii.c.  if,  toire.  Ils  prétendirent  même  qu'une  de  leurs  prophéteflès  l'avoit 

prédite  {q)  vingt-cinq  ou  trente  ans  avant  que  les  Gaulois  paf* 

(  o  )  J'ai  die  plus  haut  qu'il  c(\.  entière-  auauci  a  rfcu  cet  impofteur ,  il  feroit 

ment  vraifemblable  qu'il  n'y  a  eu  qu'une  aifé  de  décider  la  quellion.  Ne  vaiK 

feule  fupercherie ,  Se  qu' Attale  la  tira  de  droit-il  pas  mieux  crpendaBC  amâicwr 

fon  fond,  ôcnon  de  l*exeniplc  d'Euméoes^  „  i  Attalus  prrrri-r  !c  fbatageme  dont  3 


^ui  ne  l'a  jamais  roife  en  praciaue.  „  s'agit  ?  »  Nijt.  uc  i  academ,  des  Jafcripu 

(p  ■  Fronnn,  du  ici  M.l'abbc  Se  vin,  i.xii.  mtm.p.itj. 

^  twt  honneur  de  cette  rufc  i  Euménes ,  U)  «  liCS  T«W  de  l'oracle  Tont  aiïee 

acil  ajoùcc  que  ceClnldéeii  ApprUoic  cttîf^ de Acnlm y  «ft  déligné  par  l'épi- 

,y5«iiiiBr«  Si  i'oo ^faille teiBifitc»  ,y  dttte  de  jGIr  A  MMuaw  l&Éw igiiote* 
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faffent  d'Europe  en  Afie  *,  c*eft-à-clire ,  environ  foixante  ans  An  deRone  ji*. 
auparavant.  Paufanias*,  qui  rapporte  la  prophétie  (r)  en  ter-  Avitit  J. C.  h»» 
mes  exprès ,  dit  en  un  autre  endroit ,  que  le  principal  avan-  ♦  Paufm,  Gi,  xr 
fage  que  les  Afiadques  retirèrent  de  U  viâoire  ^'Attale ,  c'eft  p-^}^^ 

2ue  le  prince  chaila  alors  les  Gaulois  des  cètes^  de  l*Helleq)ont»  p,,j. 
c  les  obligea  d*aller  s'établir  plus  avant  dans  les  terres.  Au 
reile  Anale  fat  û  enflé  du  (ticcès  d'une  bataille  gagnée  fur  les 
Gaulois  contre  Tattente  de  toute  TAfie     qu'il  m  nt  repréfen-  f»*^- 
ter  dans  un  tableau  de  deux  coudées,  oui  fut  fu(pendu,  parfon 
ordre ,  au  mur  auftral  de  la  citadelle  a  Athènes. 

Tout  le  bien  donc  que  produifit  la  viéloire  d'Attale ,  regar- 
dait perfonneliement  ce  prince  &  les  Pergaméniens  Icîi  iujets, 
JBc  il  coniiftoit  dans  l'affi-anchiiTement  du  tribut  que  les  uns  & 
les  autres  avoient  payé  jufques-là  aux  Gaulois.  Cet  affianchii^ 
iement  ne  s'étendit  fur  aucun  autre  peuple  ;  aufll  Tite-Iive  •  *£j*.««rrii|* 
«ibfèrve-t-il  que  le  triomphe  d'Attale  n'empêcha  pas  fes  enne^  *  ' 
mis  de  retenir  l'empire  d'Afie  ;  par  conféquent  tout  le  merveil- 
leux du  triomphe  confiftoit  à  avoir  triomphé  d'une  natîon  , 
dont  tous  les  combats  jufques-là,  avoient  été  des  triomphes 
aflùrés.  C'eft  pour  conferver  le  fouvenir  de  cette  nouveauté 
Gu'Attale  fit  faire  plufieurs  tableaux  (j)  où  elle  étoit  repré- 
ientée.  Paufanias  *  écrit  qu'encore  de  fon  tems  on  voyoit  queir  *  P^ifi»*  Skti 

3 iies-uns  de  ces  tableaux  en  difii^ns  endroits  de  l'Émoi»  6c^'^*  ^ 
é  l'Afie  y  enufautres  à  Athènes  &  à  Pergame. 
Un  autre  avantage  qu'Attale  retira  de  fa  vi6loire ,  c'eft  lé 
titre  de  toi  qull  prit,  &  qu'il  tranfmit  à  fes  fucceffeurs.  Cette 
vérité  eft  atteftée  parPolyoe  ,  Strabon  ,  &r  Tite-Live.  Cepen- 
dant M.  l'abbé  Sevin  foûtient  que  fes  prédécefleurs  ont  joui  du 
même  honneur;  Ô^s'infcrivant  en  faux  contre  des  autorités  aufli 
formelles ,  il  prétend  les  éluder,  en  difant*  que  «  dans  des  faits  *  'Aaid,Infer^, 
>»  de  cette  nature  les  médailles  forment  des  preuves  dont  la  ''"'•/^«•^•^ 

^  t*on  çpt  U  j)lûpart  de  ces  ptcdi<5lions  6ere.  Sur  ce  pied  »  elle  avoic  été  piéditf^ 

y,  ODt  été  ftbnquees  après  coup ,  Se  <ju*il  au  moins  cinquante-neuf  n»  lapmTant. 

„  n'en  cftpueres  qui  ne  p'^ifTe  recevoir  le  (  r)  On  peut  la  voir  ci-dcmis  ,  à  Ita 

fens  qu'il  plaie  au  leâeui  d'y  adapcei  I  »  quatre  cens  quarance'fepc  àc  Home. 

Sevin,  acad,  Infcr'tft.  t,  xtl.  mm.  p.  ztj,  (s  )  Pline  dit  quelque  chofe  de  plus  5 

On  ne  fçauroif  au  refte  fixer  l*<?poque  de  car  il  afl&re  que  les  récompenfes  qu'Attale 

la  viâoire  qu'Attale  remporta  fur  les  Ga-  promit  aux  artiftes  oui  repréfentcroient  le 

latcs.  Les  hiftoriens ,  fans  entrer  dans  un  mieux  fa  viâoire,  aiacrent  beaucoup  à  pcr* 

Obu  grand  détail ,  la  mectcni  au  commen-  feûionnei  les  arcs  dont  ils  i'aifoienc  pro« 

cément  du  reene  de  ce  prince  ;  pour  me  fbffiott  :  Pitm  amfices  fettn  jfttéS  ifEi^ 

conformer  à  la  fuite  de  l'hiiloire  ,  je  la  m«fàstdrtt^G0ttUfntb^V'\»\*'XXt}fim 

nU($  ^  ï'vUiU  même  qu'il  jiuccéda  à  loa  ^  St 

Z  z  z  i j 
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AndcRoircfu.  »  vérité  ne  fçauroit  être  conteftée.  II  eft  vrai,  comimië-t-il, 
Afuic  J.C*  14a.  I»  que  les  moimoies  des  fouverains  de  Pergame  (ont  extrême- 

»  ment  rares ,  cependant  Goltzius  &  Scaliger  aflïlrent  en  avoir 
»  vû  une  de  Philetaerus ,  où  le  mot  dxciMÙt  le  lifoit  très-diflinc- 
n  tement  n,  A  quoi  il  ajoute  plus  bas,  que  le  cabinet  de  M. 
Pèlerin  conferve  une  médaille  fur  laquelle  on  voit  la  téte  de 
PhiletîErus  ornée  d'un  diadème. 

^  .^xceyt.  obftrv,  Hcnrl  de  Valois  •  a  examiné  Tautorité  de  ces  médailles  ^ 
.  auffi-bieti  que  de  deux  paiTages  qu'il  s'objeâoit,  l'un  de  i*hii^ 
torien  Juitin,  &  Tautre  de  Diogene  de  Laërce ,  oii  Euménes» 
fuccefTeur  de  Philetsrus  &  prédéceflèur  d'Attale  ^  eil  qualifié 
de  roi.  Henri  de  Valois  étoit  fondé  :  ces  fones  de  dénomina- 
tions ne  difbîent  autre  chofe,  ftnon  que  quelques  flatteurs,  pour 
mieux  faire  leur  cour  aux  princes  de  Pergame  ,  leur  donnoient 
O'it/  1.        Ï6  ^'^^^^      '■oi  »  puifqu'ils  avoient  dans  leurs  états  une  autorité 

r  •  ■  égale  à  celle  des  rois.  Mais  les  princes  de  Pergame  n*avoient 
garde  de  prendre  eux-mcraes  le  titre  de  rois ,  de  peur  de  don- 
ner de  Tombrage  aux  rois  de  Syrie ,  à  qui  Pergame  &  tout 
ibn  diftriél  appartenoit de  droit,  comme  Philetaerus  l'avoit  re* 
connu  dans  un  traité  qu'il  avoit  fait  avec  SeleucusNicator.  Ce 
traité  exîlloit  dans  toute  fa  force»  &  les  Syriens  en  deman^ 

,  .  .  "  •  Soient  de  tems  en  tems  Texécution  :  mais  les  Pergaméniens 
r.voicnt  trouve  le  fecret  de  l'éloigner  ,  foit  par  les  armes  ,  foir 
en  fufcitant  des  affaires  aux  Séleucides  ,  ou  eoiin  en  le  liguant 
jdireétement  contr'eux. 

Les  choies  avoient  entièrement  changé  de  face  h  J  égard 
H'Attalè  :  car ^par  la  vifloire  aue  ce  prince  remporta  fur  les  (5au- 
lois ,  &  par  Textindion du  triout  ^e  fes  prédécefTeurs  pay oient  * 
auparavant  à  ces  peuples ,  les  rois  de  Syrie  perdoient  non  Ceu- 
.  lement  le  droit  qu'ils  avoient  fur  fes  états ,  mais  encore  deve- 
.    noient  de  pire  condition  c^ue  lui  j  puifqu'ils  continuoient  d'être 
.  •    tributaires ,  &  qu'il  ne  I  étoit  pas  ,  ni  ne  devoit  plus  l'êtie» 
D'ailleurs  Attale  eut  la  prudence  de  ne  prendre  le  titre  de  roi 
qu'après  avoir  eu  t'adrclfe  de  perfuader  que  c'éioient  les  dieux 
mêmes  qui  ie  lui  donnoient  ic^  premiers,  &  qu'ainf!  ce  n'étoit 
que  de  leur  grâce  qu'il  le  recevoir.  Oi  c  elt  ce  que  toute  fou 
ajrmée  crut,  quand  elle  lut  dans  les^entraiUes  des  viSinnes^ 
vicloire  du  roi.  Ce  feroit  donc  prendre  l'ombre  pour  le  corps  , 

Se  d'aï  111 J  riner  le  témoignage  exprès  dePoIybe,  deTite- 
ve,     de Strabon,  & sattacher  à  de âmples  conjefhtra» 
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D  oïl  il  réfulte  clairement  qu*Attale  eft  le  premier  des  rois  cie  AndcRome  fii; 
Pergame ,  qui  a  pris  le  titre  de  roi  après  le  eain  de  la  bataille  Avaoc  h  C.  14». 
qu'u  livra  aux  ^aubis  au  commencement  de  fon  règne.  * 

Les  Gaulois  ne  fe  tinrent  pas  dès-là  pour  vaincus ,  &  dans 
TimpuifTance  de  iè  relever  :  ils  voulurent  tenter  encore  fortune, 
&  faire  les  derniers  efforts  pour  remettre  les  chofes  fur  Tancien  *  * 

pied  ,  &  obliger  Attaîe  de  continuer  à  leur  payer  le  tribut  à 
ouoi  Tes  prédecelleurs  s'étoient  foûmis.  Le  roi  de  Pergame, 
her  de  fa  première  vié^-oire,  n'eut  garde  de  craindre  un  ennemi 

Îu'il  avou  déjà  vaincu  i  ainfi  il  fe  âixÇpoid.  à  le  bien  recevoir. 
£s  Gaulois  ne  furent  pas  plûtôt  en  prâènce  des Pergaméniens, 
qu'ils  examinèrent  leur  contenance  &  leur  nombre  &  (ux  cet  *  /îk  1-7; 
examen ,  ils  jugèrent  que  la  viâroîre  (èroit  difputée.  Voulant  ^*'* 
donc  ie  préparer  à  tout  événement^  ils  remirent  de  grofTes  fbm- 
mes  d*argent  à  leurs  domefliques ,  avec  ordre  de  les  dii{3er(êr 
çà  &  là  ,  en  cas  aue  la  fortune  ne  fécondât  pas  leur  bravoure, 
&  qu'ils  fuflent  ooligés  de  prendre  la  fuite  j  comptant  bien  que 
Tennemi ,  plus  avide  de  butin  que  de  gloire  ,  s'arracheroit  plû- 
tôt  à  ramaffer  leur  argent  qu  a  les  pouriliivre.  On  ne  fçait  point 
ce  qui  arriva  j  car  frondn ,  gui  j)ropolc  pour  rufe  de  guerre 
les  précautions  que  les  Gaulois  pnrent  dans  cette  occafion,  ne 
dit  point  quelles  lurent  les  fuites  de  tant  de  prudence.  On  peut 
au  moins  en  conclure ,  qu'alors  les  Gaulois  ne  (q  croyoienc 
plus  invincibles.  Les  difgraces  qui  leur  étoient  arrivées  de  tems 
en  tems ,  les  avoient  rendus  plus  circonfpeéls.  Jufques-lr^ ,  au- 
tant de  V  ictoires  que  de  combats  j  dans  la  fuite,  ieuis  démar- 
ches turent  plus  mefurées,  plus  concertées. 

Cette  année,  ii  féconde  en  événemens,  où  les  Gaulois  avoient 
tant  de  part,  efl  célèbre  par  la  fin  de  la  première  guerre  Puni- 
que :  'elle  avoir  duré  vingt-quatre  ans  ;  &  qiioique  fur  les  der- 
lueres  années  tout  Favantage  fût  du  côté  des  Romains,  les  vain'* 
queurs  ne  foupiroient  pas  moins  après  la  paix  que  les  Cartha* 
ginois*  Pendant  tout  le  cours  de  la  guerre,  Tarmée  de  ces  deiv. 
niers  fut  compofée  en  partie  de  Gaulois  -,  avec  cette  différence, 
qu'après  quelques  campagnes  le  plus  grand  nombre ,  tantôt  par 
légèreté ,  tantôt  par  mécontentement ,  quelquefois  par  trahi- 
fon ,  plus  fouveni  encore  en  reprefailies  des  perfidies  que  leur  , 
fdifoient  les  Carthaginois ,  leplub  grand  nombre ,  dis-je ,  avoir 
pa£fô  du  côté  des  Iu>mains.  Ûdk  fins  doute  à  leur  valeur  que 
les  confuls  dévoient  quelques-uns  de  ces  grands  fuccés  qiii  &rr 
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■  ■  cerent  Carthage  a  faire  une  paix  honteufe.  Us  leur  durent  du 

AÎwt  j"c.  ^î'.  moins  la  prife  d'Eryce,  cjui  influa  fur  tous  les  malheurs  qui  aile. 

rent  tondre  depuis  fur  rarméc  Africaine» 
*   ;  A  /JA        Eii  recoimo&6nce  de  cet  important  fervice ,  les  Romains* 

gji,  donnèrent  aux  Gaulois  Eryce  en  garde.  La  poUtioue  fot  un 

des  principaux  moti6  qui  porta  les  Romains  à  les  charger  de 
cette  commiflion  ;  parce  qu'étant  renfermés  dans  cette  place, 
Usavoient  un  intérêt  particulier  à  veiller  à  fa  At'^tnîç^ ,  cfc  peur 
que  fi  elle  venoit  à  être  furprife,  ils  ne  tomballeni  entre  les 
mains  des  Carthaginois ,  dont  ils  ne  dévoient  attendre  aucun 
quartier.  Les  Gaulois  gardèrent  donc  aux  Romains  Eryce  av  ec 
la  dernière  fidélité  :  mais  peu  de  tems  après  qu'ils  y  huent  en 
garnifon,  ils  pillèrent  le  temple  de  Venus  Ery  cm  e,  auiétoitau 
u>mmet  de  la  montaoïe  fiir  laquelle  Eryce  eft  conuruit.  Ib  y 
trouvèrent  des  richeues  immenles  ^  c'eft  peut-être  ce  qui  âcha 
les  Romains  :  quoi  qu'il  en  foit ,  ils  traitèrent  cette  aéHon  de 
facrilege ,  mais  ils  n'oferent  la  relever  dans  le  tems.  Les  Gauloiç 
étoient  des  gens  à  ménager  ,  autant  par  eux-mêmes  que  par 
une  infinité  de  circonftances  qui  ne  permettoient  pas  alors  de 
les  prendre  à  partie.  Les  Romains  donc  remirent  à  punir  leur 


fe 

concilier  le  coeur  des  Siciliens',  qui  énnent  idolâtres  de  leur 
Venus.  Pour  cet  effet,  ils  dépoiiiilerent  les  Gaulois  de  leuii 
^UmmiL     ai'nics  *9  ^  mirent  fur  des  yaiflêaux»  &  les  chafièrent  de  touta 
l'Italie. 

Je  n'ai  garde  de  vouloir  juftifier  la  conduite  des  Gaulois  : 
mais  quand  je  vois  les  Romains  fe  faire  un  point  d'honneur  de 
pûnir  le  facrilege  qu'ils  leur  reprochoient,  je  crois  voir  ces 


etiti 


rrands  voleurs  qui  étant  en  place,  font  uendre  tous  les  jp 
de  leur  elbecc  ,  pour  fe  donner  un  air  ae  probité.  Hé  :  que 
feroit-ce  n  les  Romains  n'avoient  affeâé  ces  ièntimens  de  re& 
gion,  que  pour  avoir  droit  de  s'exemter  envers  les  Gaulois  des 
devoirs  de  la  reconnoifTance  ,  à  quoi  les  obligeoit  le  fervice 
qu'ils  leur  avoient  raidu,  en  les  introduifant  dans  Eryce  ?  Voilà 
néanmoins  ce  qui  rendoit  coupables  les  Gaulois ,  non  pas  à 
l'égard  des  Romains ,  m  même  à  l'égard  des  dieux  ,  mais  à 
l'égard  des  Carthaginois  |  dom  iU  avouent  uahi  les  iat^r^t;^  ^ 
confiance» 


Digitized  by  Google 


« 


ET  DES  GAULOIS.  Lir.  VItL  x\t  

'  Pour  ît  convaincre  au  refle  que  les  Gaulois  n'étoient  peut-  An  de  Rome  ;  1 1. 
être  pas  .coupables  à  Fégard  des  dieux ,  il  n'y  a  qu*à  fe  fouve*  J.  G.  afs, 
nir  que  les  Gaulois  a^^ant  pour  principe ,  que  la  divinité  ne 
pouvoit  être  ni  repréfentée  fous  une  aucune  figure ,  ni  renfer- 
mée dans  l'enceinte  de  Quelques  murs,  détruifoient  les  temples 
&  les  figures  des  dieux  des  autres  nations.  Selon  quoi,  les  Gau- 
lois qui  avoient  pillé  le  temple  de  Venus  Erycine,  avoient  fait 
un  aae  conforme  à  la  religion  dont  ils  faifoient  profefTion. 

Au  reAe ,  ces  Gaulois ,  qui  étoient  au  nombre  de  plus  de 
trois  oiille ,  quand  ils  Quittèrent  le  iërvice  des  Carthaginois 

j>our  entrer  dans  celui  (ws  Romains ,  n*oiànt  pas  revenir  dans 
es  Gaules  d*où  ils  avoient  été  bannis  ,  iè  rendirent  dans  flll^r- 
fie ,  d'où  ilspaiièrent  dans  r£piie ,  comme  nous  le  venronft 


tin  du  hmUm  Livrei 


Digitized  by  Google 


SOMxMAIRE  DU  LIVRE  IX. 

Pris  ta  preaùere  guerre  PunLji/e  ,  les  Gaulois  âiVatmàt  des 
jTX  Carthaginois ,  au  nombre  de  deux  miUc ,  &  les  autres  tmufu 
Menénair€Sf  pa^puu  m  Afrique  pour  y  recevoir  le  nfiaru  de  la  fomme 
qui  ne  leur  avoit pas  été  pnxéi'.  Ces  troupes  y  occajionnem  la  guerre 
d'Afrique  où  elles  périrent.  Hijioue  de  cette  guerre,  d'après  Polybe, 
Les  jeunes  Boîens ,  contre  l'avis  des  anciens  &  du  peuple  ,  veulent^ 
déclarer  la  guerre  aux  Romains  :  Us  apptUau  non  feuUmeni  Lu  Gau- 
lois des  Alpes ,  mais  encore  un  corps  de  Gaulois  de  la  Clique,  Le 
peuple  apprenant  que  ces  conts  s'étaient  avaneis  jufauà  Rimim,  fait 
mourir  deux  de  fes  rois ,  Atis  &  Galatus  ,  &comiat  ces  éirangerri 
Le  conful  yiuaius  qui  n* ignore  pas  ceue  démord ,  &  qui  veut 
profiter  d'une  oecafion  de  fe  fignoler,  au  lieu  de  reprendre  le  chemin 
de  Rome,  veut  tomber  fur  les  Baie  fis.  Ceux-ci  indignés  de  ce  pro» 
cédé  y  fondent  avec  tant  de  vivacité  fur  Jon  armée  ,  qu'Us  lui  tuent 
trois  mille  cinq  cens  hommes ,  &  diffipent  le  refie.  Valerius  a  bien' 
tôt  après  fa  revanche il  tué  quatorze  mule  Boiens ,  &  leur  fait  deux 
mille  prifonniers.  Le  fénat  lui  refufe  les  honneurs  du  triomphe.  Ces 
deux  batailUs  oceaponnent  d* autres  a^ans  dans  UfqueUes  Pavatt» 
tage  fe  partage  entrt  les  deux  partis.  Les  Gau&ùs  font  pourtant  (e 
pats  fouvent  battus.  Ils  formera  une  armée  jhrmidable  des  troupes 
des  c'Ucs  :  lesRonuins  les  leur  débeuidAru ,  &ils  foru.iAiigés  de 
demander  la  paix,  qjiib  rt  obtiennent  qu'en  cédant  une  partie  de  ' 


territoire.  Amilcar^  après  avoir  terminé  la  guerre  de  Libye ,  P^if^ 
Efpaj^r.c  en  qualité  de  préteur  acnéral  :  il  procure  aux  Cartnas^inois 
des  avantages  im/nenjes  ,  6*  remporte  une  grande  vic/oire  fur  Iflola" 
nus  &  fon  frère ,  rois  des  Gaulois  ,  qui  périrent  dans  la  taïauie* 
Trois  miBe  Gatdois  qui  étoieru  enveloppés ,  fiirent  oèligés  de  fe  rtrt^ 
ère,  Indortes,  pareru  &  fucceffeur  des  deux  frères,  entreprend  de 
vanger  leur  mort  ;  mais  U  efl  pris  ,  &  U  finit  par  une  nwrt  cruelle* 
Amkar,  filon  Pofybe  6*  Cornélius  Nepos ,  meurt  les  armes  à  la 
main  ,  ayant  en  tête  pne  armée  très-nombreufe  de  Vettons ,  peuple 
d'origine  Celtique.  Diodore  de  Sicile ^  d'une  part  y  Tite-Live  ,  Juflin 
&  Appien  ,  de  l'autre ^  rapportent  différemmera  cette  mort.  Flarrziritus, 
tribun  du  peuple ,  propoje  la  loi  agraria  ,  pour  la  répanuion  des 
^nes  doru  les  Romains  avoient  chajjé  les  Sennonois.  Le  fcnat  veut 

armer  pour  s  y  oppofcr,  Fàunitdus  morne  dans  la  tribune  aux  ha* 
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i-an^ms.  Son  pcre  vient  l'en  arracher^  &  la  loi  nejî  pas  propofée.  Elle 
le  fut  bien-tôt  après  par  le  tribun  Carvilius  ,  &  cUvint  la  fource 
jataU  d*utto  rup^urt  ouverte  avec  Us  Gaulois,  Sous  le  confulat  d'E-  ' 
inilUu  &  dt  Juiùus  les  Romains  défendent  même  à  leurs  alUés  tout 
tommene  avec  les  GoidMs,  La  même  année  les  deux  eonfuis  portât 
la  guerre  che^  les  Liguriens  ^  rt^attent  fur  les  terres  des  ùauuns [wur 
les  furprendte*  Deux  ans  après  ,  pour  éluder  l'oracle  qui  les  mena-* 
foii  d'une  ruine  totale  de  la  pan  des  Gaulois  ô'  des  Grecs ,  ils  cort^ 
facrent  dans  le  marché  aux  bœufs  un  coin  de  terre  da?is  A\juel  ils 
enferment  un  Gaulois  ô'  une  Gauhife ,  un  Grec  &  une  Crec.jue, 
vers  ce  tems-ci.  Us  Gaulois  qui  avaient  quitté  les  Carthaginois  & 
u  lu  Romaiks  avmtnt  renvoyés ,  &  qui  s*itoiem  réfugiés  dans  t iSk 
'rîê,  entrent  au  Jèrvke  des  Epirous ,  contre  Agron ,  rci  d*Itlyriem 
Jn  leur         la^^de  de  Pnemce,  Agron  meurt.  Teuta  fa  fmnie 
vetû  poùrftavrt  fis  conquêtes.  Les  EUens  &  Us  Mejfoiiens  jont  les 
prenùers  qui  font  attaqués»  Elle  gagne  les  Gaulois  qui  gardent  Phe- 
nice ,  &  par  leur  moyen  elle  s'en  empare.  Les  Epitvtes  veulent  la 
reprendre  ,  ils  envojent  un  détachement  pour  garder  A  ntigonce  ;  mais 
du  refle  iU  prennent  fi  peu  de  précaution  qu  'ils  font  totaUment  <//- 
faits»  Ceux  qui  s'échappent  yfe  retiretu  che^  Us  Atbuaniens,  IU  ob- 
tiennent des  fecottrs  dis  Eto&ns  &  desAckéens,  &fe  rendent  à  Hé»^ 
%cront.  Les  Hfynens  avec  les  Gattlois  qui  s*étotent  attachés  à  eux^* 
rendent  également ^  &la  batailU  aUoit  commeimr  htfftu  Teuta 
fit  ordonner  d  ceux-ci  de  revenir  dans  tlllyrie^  parce  au  une  partit 
s'étoit  rendue  aux  Dardaniens.  On  fait  une  trêve  avec  les  Epirotes  , 
on  leur  rend  P hénice  Ù  tous  les  pnjonniers  ,  &  les  Illyriens  avec  les 
Gaulois  reprennent  le  chemin  de  lillyrie.  Polybe  blâme  extrêmement 
la  conduite  des  Epirotes  ,  qui  avaient  confié  la  garde  dt  Phenice  à 
une  bande  de  Gattlm  qui  étoient  profcriu  dans  leur  patrie  ,  &  qtd 
etvment  déjà  donné  des  preuves  de  trcàifon,  Antiochus ,  connu/mu 
U  nom  iL'Seleucus  Cailinicus ,  efi  remis  en  liberté  par  A/ faces ,  roi 
des  Parthes  :  il  veut  punir  Us  Galates  d'avoir  pris  U  parti  de  fon 
frère.  Le  tétrarque  Cèruarete  U  défait ,  &  le  tué.  Il  périt  lui-même, 
M.  iabbé  Guy  on  nu  ce  trait  d'hijloire    M.  de  la  Nauft  U  rapporte, 
à  Aauochus  ôotcr,  Répoifes  à  l'un  &  à  l'autre* 
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Avant  J.G»a4a.* 


LIVRE  NEUVIEME, 

A  N  D I S  que  les  Gaulois ,  qui  avoient  manqué  de 
fidélité  aux  Carthaginois  ,  traverfoient  la  mer  Io- 
nienne (rt),  &■  alloient  chercher  fortune  en  de 
nouveaux  climats  ;  ceux  qui  leur  avoient  été  fi- 
dèles, paflbient  en  Afrique  avec  les  autres  troupes- 
de  mercenaires  ,  pour  y  recevoir  tous  cnTemble  le  reihint  de  Is^ 
iblde  qui  ne  leur  ayoit  pas  érè  payé.  LesOaulots  n'étaient  en 
tout  que  deux  miUtf  hommes  ;  mais  )oint&  aux  Ibères ,  aax  li-^ 
ffuriens,  aux  Africains ,  aut  Grecs,  aux  Baléares  (3),  &  autres 
wldats  (  c)  de  diverfes  nations  qui  avoient  répandu  leur  £mg; 


(  «I  )  C'cit  cette  panic  de  la  Méditer^ 
nnée  qui  sVrend  depuis  l'Epire  &  le  Pé* 
loponnefc  qu'elle  a  au  levant ,  jufqu'i  la 
grande  Grèce  ^  la  Sicile  qui  la  bornent 
au  couchant. 

{b)  Les  Grecs  appelloient  ainfi  les  ha- 
I  des^USeï  d«  Moioi^it  te  de  Minoe- 


que ,  à  caufe  de  l'adrefTe  avec  laquelle  ils 
laoçoienc  av^e  force  des  jMcnes  en  cooK 

batrjnr. 

(c)  Les  Carchagiaois  avoient  crès-j-eo 
defoldats  nationaux-;  parce  qu*ctant  ort-' 
ginaircs  de  Tyr  >  ils  avoient  confervé  les 
nueuB  des  Tjineiu ,  ^  cooiîftoient  à 
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oour  les  intérêts  ç^e  la  république  de  Carthage  ,  ils  pouvoient  An  irR  r  ^12. 
former  une  armc-e  de  quelque  vingt  mille  hommes,  Cependant  AvaocJ.C.i4i. 
les  Carthaginois ,  fous  prétevre  que  l'état  étoit  cpuiië  autant 
par  ies  frais  d'une  guerre  de  vingt-quatre  ans  que  par  les  lom- 
mes  immeniès  qu'ils  avoienc  été  ooligcs  de  donner  aux  Ro- 
maitts  pour  acheter  la  paix  y  vouloient  que  les  mercenaires  leur 
Ment  une  lemife  d*une  partie  de  la  paye  qui  leur  étoit*  dûë* 
Cette  idée  révolta  les  mercenaires  {d)  -,  &  comme  elle  fut  foû- 
tetiuë  avec  toute  Topiiiiâtreté  poffibk ,  elle  les  porta  à  la  fë« 
dition ,  qui  dégénéra  en  une  guerre  civile  ,  laquelle  dura  trois 
ans  &:  quatre  mois ,  félon  Polybe  ,  ou  quatre  nns  &  quatre 
mois,  félon  Diodore  de  Sicile.  C'eil  ce  qu'on  appelle  ordinai- 
rement la  puerre  d'Ajnque  OU  de  Lybie,  Elle  commença  l'année 
même  oîi  nnit  la  première  guerre  Punique.  Les  Gaulois  y  joiie- 
fent  leur  rôle  depuis  le  commenceffleiit  jufqu'à  la  fin.  Peu 
4'autieuis  en  ont  parlé ,  encore  n*eft-ce  qu'en  paflant.  Polybe 
^  le  ièul  qui  en  a  donné  le  détails  c*eft  ce  détail  même  quç 
je  vais  tramcrire  ici ,  félon  la  traduéHon  de  D.  Thuillier  ;  j'eir 
retrancherai  feulement  quelques  réflexions ,  &  ]  \  laifferai  cel- 
les que  i'hilèorien  militaire  y  a  jettées  pour  ftT\  ir  de  régie  & 
de  précepte  aux  princes  &  aux  républiques qui  n'ont  que  des 
troupes  auxiliaires  pour  compoler  leurs  armées. 

4<  Le  traité  de  paix  conclu  &  ratiiié  * ,  Amilcar  conduiiît  *  Pa>3.  m.  i; 

•  l'armée  du  camp  d'Eryce  à  Lilybée  (e^  »  &  le  démit  là  du  f- ^* 
1»  commandement*  Gefeon»  gouverneur  de  la  viUe,  fe  chargea 

•»  du  foin  de  renvoyer  ces  troupes  en  Aâique  ;  mais  prévoyant 

•  ce  qui  pouvoit  arriver ,  il  s'avifa  d'un  expédient  fort  /âge» 
it  11  les  partagea  ces  troupes,  &  ne  les  laifTa  s'embarquer  que 
n  partie  à  partie  &  par  intervalles,  alin  de  donner  aux  Cartna- 
»  ginois  le  tems  de  ies  payer  à  mefure  qu'elles  arriveroient,  6c 

fiôre  fleurir  &  i  ércndrc  le  commerce  ,  &  pafTcr  dans  l'armée  des  Romains.  Appien 
à  preodte  <ks  troupes  étrangères  à  leur  ajoûcc  que  les  Carthaginois  reforoienc  non 
fbide  pour  Aire  èt»  oonquéces  ^  ou  défea-  leuleiMnc  ée  péfer  in»  Gaulois  le  rvlhnt 
dre  leur  pays.  CeftiUjoutd'illU Ic fyÙOÊiC  de  leur  folde,  mats  encore  de  tenir  la  pro- 
bes HoUanduis.  melle  qu'Amilcar  leur  avoir  taice  au  non 
'  (  J)  Appien,  dans  UiExeewia  donnés  de  la  république  de  leiv  fiûre  de*  gtattfî» 
par  Fulvius  Urlinus ,  p.  5  ftf.  lemblc  dire  cations  extraordinaires  ,  en  récompenfe 
que  les  Gaulois  ctoient  auccurs  de  cette  des  dangers  i  quoi  il .  s'troient  génércufc- 
révolte.  Entr'autres  motifs ,  dit-il ,  qu'ils  ment  expofés  pour  le  falur  de  l'état, 
avotenc  de  pteodre  le*  «mes ,  c'eft  qu'ils  (  <  )  J'ai  déjà  dit  que  c'écoit  une  v  ille  dè 
▼od(Neiic  venger  h  raoït  de  trots  mille  de  Sicile  qui  avoit  conummiqué  Ton  nom  111 
leurs  camarades  que  les  Carthaginois  2-  proiIMMtOiie  OCCidenol  de  ttCCe  iQc* 
voient  anadiés  eu  aoa  poux  avou  voulu 

A  A  a  a  ij 
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&r.  !c F,  I-  ri:-         ^^'^  renvoyer  chez  elles  avant  que  les  autres  arrivaflenf, 
.Vviiac  J.C.  24  .  ,y  Les  Carthaginois ,  épuiles  par  les  dépenfes  de  la  guerre  pré- 
»  cedente  liaitaiit  qu'eu  gardant  ces  mercenaires 

»  dans  la  vilie ,  ils  en  obtiendroicm  q[uelque  grâce  itir  la  fi>lde 
»  qui  leur  étoit  dôë ,  reçûrent  &  rentermerent  dans  leurs  mu» 
I»  railles  tous  ceux  qui  abordoient.  Mais  le  deibidre  &  la  ti' 
»  cence  régnèrent  bien-tôt  |>ar>toiits  nuit  &  jour  on  en  reflèn* 
>♦  tit  les  iriftes  effets.  Dans  la  crainte  où  Ton  étoit  que  cette 
n  multitude  de  gens  ramaffés  ne  pouilat  encore  les  choies  plus- 
»  loin,  on  pria  leurs  officiers  de  les  mener  tous  à  Sicca(^),  de 
n  leur  taire  accepter  à  chacun  une  pièce  d'or  pour  les  befôins. 
I»  les  plus  preiîdns ,  Cx.  d aiteudre  là  qu'on  leur  eut  difpole  tout 
I»  Targeut  qu'on  étoit  convenu  de  leur  donner ,  ^  que  le  reûe 
I»  de  leurs  gens  les  euflènt  joints.  Ces  che6  conTentirent  voIoik 
m  ders  à  cette  retraite  :  mais. comme  ces  étrangers  voulurent 
1»  laiffer  à  Carthage  tout  ce  qui  leur  appartenoic ,  felon-  <pi'il 
ç  s'étoit  pratiqué  auparavant ,  &  pwr  la  raifon  qu'ils  dévoient 
>»  y  revenir  bien-tôt  pour  recevoir  le  payement  de  leur  folde, 
>»  cela  inquiéta  les  Carthaginois.  Ils  craignirent  que  ces  foldats 
>»  rejoints  après  une  longue  abfence  à  leurs  enhuis      k  leurs 
»  femmes,  ne  rdulklTent  abfolument  de  Ibrtir  de  la  viilc ,  ou 
I»  n'y  revinifent  pour  (âtis&ire  à  leur  tendreflê  »  &  aue  par- là 
»  on  ne  revit  les  mêmes  de(brdres«  Dans  cette  peniee  ,  il  les 
•»  conttaignirent,ma!gré  qu'ils  en  euffent,  d'emmener  avec  em^ 
M  à  Sicca  tout  ce  qu'ils  avoient  à  Carthage.  Là ,  cette  multi« 
>♦  tude  vivant  dans  une  inaction  Se  un  repos  où  elle  ne  s  eroft 
»  vùé  depuis  long-tcms ,  fit  impunément  tout  ce  qu'elle  vou- 
y*  lut  ;  effet  ordinaire  de  l'mfivcté  ,  La  caulé  du  monde  que  i'oa 
j»  doit  moins  l'ouiirir  dans  des  troupes  étrangères,  &  qui  ell 
j»  comme  la  première  caufe  des  ledâtions.  (Quelques- uas»  d  eu:\. 
s»  occupèrent  leur  loiiîr  à  fupputer  Targent  qui  reçoit  k  leur 
»  paver,  &  augmentant  la  iomme  de  beaucoup,  dirent  qu^ 
»  failoit  l'exiger  des  Carthaginois.  Tou!>  fe  rappeUant  Les  pro- 
>»  meffes  qu'on  leur  avoient  faites^dans  les  occafions.  périUeu^ 
»  fes  ,  fondoient  Kl-dcfTus  de  grandes  elpérances,  &  en  atten-* 
»  doientde  grands  avantages.  Q^uand  ils  furent  tous  raffemblés^ 

(/i  Il«  iétoicDteQCOfe  par  la  néccflîcé  pace  de  dix  an?.  D  a  !! cur?  leurs  revenu; 

«û  »b  avuiesr  été  d*acheter  I3  paix ,  en  étoicnt  conrul^^raj  cinciu  aiauaucs  par  i* 

p-iyanc  aux  Romains  trjis  millions  fur  le  perte  de  la  Sicile.- 
ciiain^),  âc  en  s'obiigcanc  d'ea  doDoer  ûx       Cg)  Ville  del^uaûilie» 
«titres  0c  quelque  choie  de  flu  du»  Tc^ 
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Hannon  (A)  qui  commandoit  pour  les  Carthaginois  en  Afri-     de  Rome  yn. 
n  que  ,  arriva  à  Sicca^  &  loin  de  remplir  Tattente  de«?  étran-  Awt  j.C.a4*« 
>»  gers,  il  dit  que  la  republique  ne  pouvoit  leur  tenir  parole, 
»  qu'elle  étoit  accablée  d'impôts ,  qu'elle  fouffroit  une  difettef 
»  aifreuie  de  toutes  chofes ,  &  qu'elle  demandoit  qu'ils  lui  re- 
»  miflent  une  partie  de  ce  qu'elle  leur  devoir.  A  peine  avoit-il 
»  ceffé  de  parler ,  que  cette  ibldateique  fe  mutme  &  fe  révolte, 
j*  lyabord  chaque  nation  s*attrbupe  en  particulier,  enfiiite  tou- 
9»  tes  les  nations  enièrobie  ;  le  trouble,  le  tumulte,  la  conta-' 
»»  iion étoit  telle  que  l'on  peut  s'ifliaginer  parmi  des  troupes  éet 

I»  pays  &  de  lanç^nge  différent. 

>*     Si  les  Carthaginois ,  en  prenant  des  foldats  de  toute  na- 
»  tion  y  n'ont  en  vùë  que  de  ie  taire  des  armées  plus  fouplcs  & 
n  plus  ioumiles,  cette  coûtume  n  eil  pas  à  mcprilèr:  des  trou- 
>»  pes  ainfî  rainaflées  ne  s'ameutent  pas  fî-tôt  pour  s'exciter^ 
I»  mutuellement  à  la  rébdUioir ,  êc  les  chefi  ont  moins  de  peine 
1»  à  s'en  rendre  maires*  Mais  d'un  autre  côté ,  Ci  l'on  conndérer 
»  l'embarras  où  l'on  eft ,  quand  il  s'agit  d'inftruire,  de  calmer, 
•r  de  defabufer  ces  fortes  d'efprits,  lorfque  la  colère,  ou  la  haine, 
9»  ou  k  révolte  les  agite  6c  les  tranfporte ,  on  conviendra  que 
»  cette  politique  eil  très-mal-enienûuè.  Ces  troupes  une  lois 
»  emportées  par  quelques-unes  de  ces  pa/ïïons,  paffent  toutes 
yf  bornes  :  ce  ne  lont  plus  des  hommes ,  ce  lent  des  bêtes  fé- 
»  roces  ;  il  n'eft  pas  de  violence  qi/on  n'en  doive  attendre. 
n  Les  Carthaginois  en  firent  dans  cette  oecaiîon  une  trifte  ex- 
»  périence.  Cette  multitude  étoit  compofée  d'Efjjagnols ,  de»' 
it  Gaulois  ,  de  Liguriens  ,  de  Baléares ,  des  Grecs  métifs ,  la 
»»  plûpart  delèrteurs  &  valets  ;  &  fur-tout  d'Afriquains.  Les 
>»  affembler  en  un  même  lieu  ,  Sz  là  les  haranguer ,  cela  n'étoit 
n  pas  pofîible  ;  car  comment  leur  taire  entendre  ce  qu'on  avoit 
>»  à  leur  dire  ?  Il  eft  impoflible  qu'un  général  fçache  tant  de 
langues  j  il  Teft  encore  plus  de  faire  dire  quatre  à  cmu  fois 
»  la  même  choie  par  des  truchemens.  Refte  donc  de  fe  fervir" 
H  pour  cela  de  leurs  officiers ,  &  c*eft  ce  que  Êdibit  Hannon/ 
s»  Mais  qu'arrivoit-il  ?  Souvent  ou  il  n'entendoit  pas  ce  qu'it 
n- leur  diibit  $  ou  convenus  de  quelque  chofe  avec  lui ,  ils  rap-' 
n  portoient  à  leurs  gens  tout  le  contraire,  les  uns  par  ignorance,,' 
'0  les  autres  par  maiice.  Auili  ne  voyoit-on  qu'incertitude,  que 

^i)  U  Vf  oit  couunudé  en  Sicile,  de  écoic  aâucUemeac  gouverocuf  de  l'Atn^ue# 
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An  Je  Rome       **  défiance,  que  cabale  par-tout.  D'ailleurs  ces  étrangers  foup-- 
Avant  J.C,*|i.  »  çonaoient  que  ce  n'étoit  pas  fans  deflein  que  les  Carthagi- 
t»  nois,  au  lieu  de  leur  députer  ces  chefs,  qui  avoient  été  té- 
I»  moins  de  léun  (crvices  en  Sicile*,  &  aineiss  des  promeiTes 
»  <|ui  leur  avoient  été  Êûtes,  leur  avoicat  envoyé  un  faomiae 
*»  qui  ne  s*étoit  trouvé  dans  aucune  des  occafions  oà  iisiTétoiem 
ti  îignalés.  La  concluiion  fut  qu'ils  rejettemt  Haanon,  qnlls 
I»  n^joûterent  aucune  foi  à  leurs ofHciers  particuliers,  écqu*k* 
H  rîtes  contre  les  Carthaginois  ,  ils  avancèrent  vers  Cartnage- 
H  au  nombre  de  plus  de  vingt  mille  hommes,  Ôc  prirent  leurs 
H  quartiers  à  Tunis  (/),  à  lix  vingts  ftades  (L)  de  la  ville. 
n     Ce  tut  alors ,  mais  trop  tard ,  aue  les  Carthaginois  recon- 
I»  nurent  les  fautes  qu'ils  avrânt  nûtes.  Ccn  étoit  déjà  deux 
M  grandes  de  n*avoir point,  ea  tems  de  guerve,  employé 
»  troupes  de  la  ville,  &  d'avoir  raffemUe-eà.  un  mène  endroit 
$k  une  û  g^uide  multitude  de  ioldats  mercenaires  ;  mais  ih 
n.  avoient  encore  plus  grand  tort  de  s'être  déÊiits  des  enfans , 
'  1»  des  femmes  &  des  eftets  de  ces  étrangers.  Tout  cela  leur  eût 

r  t*  tenu  lieu  d'otages  ;  &  en  les  gardant ,  ils  auroient  pû  fans 

»  crainte ,  prendre  des  mefures  fur  ce  qu'ils  avoient  à  faire,  & 
»  amener  plus  facilement  ces  troupes  à  ce  qu'ils  en  auroient 
n  fouhaité  :  au  lieu  que  dans  la  frayeur  où  le  voiiinage  de  cette 
».  armée  les  jetta  $  pour  calmer  fa  fureur,  il  âlloc  en  pafler  par 
I»  tout  ce  qu  elle  voulut.  On  envoyoit  des  vivres  en  quantité» 
)»  tels  qu'il  lui  plaifoit,  &  au  prix  qu'elle  y  mettoit.  Le  fénat 
M  députoit  continuellement  quelques-uns  de  Ton  corps ,  pour 
»  leur  promettre  qu'ils  n'avoient  qu'à  demander ,  qu*on  étoit- 
»  prêt  à  tout  faire  pour  eux ,  pourvu  que  ce  qu'ils  demande- 
>»  roient  fût  polfible.  L'épouvante  dont  ils  fentirent  les  Cartha- 
M  ginois  frappés ,  accrut  leur  audace  &  leur  infolence  à  un 
M  point ,  que  chaque  jour  ils  imgginoient  quelque  choie  de 
I»  nouvefu  :  perTuadés  d'ailleurs  qu  après  les  exploits  de  guerre 
»  qulls  avoient  ùixs  en  Sicile ,  ni  les  Carthagmois ,  m  aucun* 
I»  peuple  du  monde ,  n'ofèioient  fe  préfenter  en  armes  devant 
n  eux.  Dans  cette  confiance ,  quand  on  leur  eut  accordé  leur 
n  folde ,  ils  voulurent  qu'on  leur  rembourût  le  prix  des  che- 
M  vaux  qui  avoient  été  tués^  après  cela,  qu'on  leur  payât  kt 

(2)  Ville  de  l'Aftiquc,  propre  8c  coafiihhe.  Elle  cfl  fujoiird'bii  c«pînle*4a 

_  foyautne  de  même  nom. 

,  (A)  Cm^  htuts  Julie. 
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vivres  ((u'on  leur  devoir  depuis  long-tems  lur  le  pied  qu'on  An  de  Rome  ji  t. 
»  les  vendoit  pendant  la  guerre  ,  qui  étoit  un  prix  exorljitant.  ATaaci.C»»^^ 
f»  C'étoient  tous  les  jours  nouvelles  exactions  de  La  part  des 
»  brouiiiuas  *^  des  ieditieux  dont  cette  populace  étoit  rempliey 
»  &  des  exaâîoii$  auxquelles  k  république  ue  ponrok  uids* 
»  fidre.  Enlin  les  Carthaginois  psomettam  de  Êdre  pour  celm 
»  tout  ce  qui  feroit  en  leur  pounroir ,  on  convint  de  s*en  rap- 
»  porter ,  lur  la  conteftation  préience»  à  un  des  oficters  géné* 
»  raux  qui  avoient  été  en  Sicile. 

19     Amîlcar  étoit  un  de  ceux  avec  qui  ils  avoient  fervi  cîans 
»  cette  îfle  ;  mais  il  leur  étoit  lufpeft,  parce  que  n'étant  pas 
yt  venu  ies  troiu  er  comme  députe  ,  &  s*étant  volontairement 
n  démis  du  cominandement,  il  ecuit  en  partie  caule  qu'on  avoit 
n.  pour  eux  fi  peu  d*égards.  Gefcon  (/)  étoit  touc-4-fàit  à  leur 
»  gré.  Outre  qu'il  avott  coimnandé  en  Sicile ,  il  avott  toûjoui» 
1»  pris  leurs  intérêts  à  cœur ,  mais  Tur-tout  loifqu'il  fiit  quemon 
»  de  les  renvoyer.  Ce  fut  donc  lui  qu*ils  prirent  pour  arbitre 
s»  du  différend.  Gefcon  fe  fournit  d'argent ,  fe  met  en  mer ,  &  > 
•»  débarque  à  Tunis.  D'abord  il  s'adreiTe  aux  chefs ,  enfuite  il 
»»  fait  des  aflemblécs  par  nation  ,  il  reprend  fur  le  pafle  ,  il 
»  avertit  fur  le  préfent,  mais  il  infîfte  particulièrement  fur  Ta- 
9»  venir ,  les  exhunant  de  ne  le  départir  pas  de  i'amitié  qu'il* 
¥^  dévoient  avoir  pour  les  Carthaginois ,  à  la  iblde  defquels  ih 
I»  portoient  depuis  long-tbms  les  armes.  Enfin,  il    diipoibit  à 
n  acquitter  les  dettes ,  &  à  en  ûire  le  payement  par  nation , 
»  loriqu'un  certain  Campanien^nommé  Spendius^  autrefois  ef^ 
W  clave  chez  les  Romains ,  homme  fort  &  hardi  jufqu'à  la  té- 
»  mérité,  craignant  que  fon  maître  qui  le  cherchoit,  nerattra" 
w  pât  &  ne  lui  fit  fouffrir  les  fupplices  &  la  mort  qu'il  méritoit 
»  félon  les  lotx  Romaines ,  dit     fit  tout  ce  qu'il  put  pour  em- 
I»  pécher  l'accommodement.  Certain Mathos,  Africain,  s'étoit 
m  toint  à  lui ,  homme  libre  à  la  yérité  y  &  qui  aToit  icm  dan» 
s»  rarmée  i  mais  comme  il  avoit  été  un  des  principaux  aoteut» 
»  des  troubles  paffés  (jn) ,  de  crainte  d'être  puni  &  de  (on  crime 
»  &  de  celui  oii  il  avoir  engagé  les  autres  f  il  éioit  entté-  éu» 

( /  )  Nous  iToiM    un  peu  plot  haur,  voyés  en  ttrivaoc  :  Se  tfklk  tout  ce  q«e 

«ju'H  ôtoit  gouverneur  de  Lilyhjc,  qnind  vouloienc  ces  troupes, 
ies  Carthaginois  furcnc  obligés  d'évacuer       {m)  Noas  apprenons  d'ici  Que  la  répu- 

Ift  Sicile.  Il  avoit  eu  foin  de  taire  tranCpoita  blîqoe  de  Cannage  avoit  été  agtr<5c  d« 

tfr  les  mcrcf rv.iitf  ■!  en  A'vqus,  8c  (on  in-  troiib!»?<:  prnd.inr  !e  coum  de  îj  j>rcTn:f*re 

cea(iûa  àuic  ^uii^  luiicnc  ^ayés  <k  ico-  gucicPuniç^c  ;  ^ue  les  liomaïc?,  Icft 
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TTZ  »  les  vues  de  Spendius  ,  &  tirant  a  part  les  Africains ,  leur 

wSZii::  ^  Ibit  entendre  ^uauffi-tôt  que  les  auti^  notons  ailOlfllt  «i 
«  payées ,  &  fc  feroient  «ôfées,  les  Cattha^is  dcvousm 
I»  éclater  conir'eox,  &  les  punir  de  manière  à  épouvanter  tqui 
»  leurs  compatriotes-  làràe£ba  les  efprits  s  échauffent  &  s  im- 
I»  tent.  Comme  Gcfcon  ne  payoit  que  la  folde ,  &  remettoit  à 
4#  un  autre  tems  le  payement  des  vivres  &  des  chevaux  ;  fur 
^  ce  prétexte  frivole  ils  courent  à  l'aflemblée.  Spendius  &  Ma- 
H  thos  s'y  déchaînent  contre  Geicon  6l  ieb  Carthaginois  » 
M  Africains  n'ont  d'oreiiles  &  d'attention  que  pour  eux  (n).  St 
H  queiuu  autre  ie  prélente  pour  leur  doimerconfeil|  avant  que 
n  ^entendre  fi  c'eft  pour  ou  contre  Spendius ,  fur  le  champ  ito 
I»  raccablent  de  pierres.  Quantité  d'officiers  &  un  grand  nom- 
»  bte  de  particuliers  perdirent  la  vie  dans  ces  cohues,  ou  il  ny 
n  avoir  que  le  mot  frrr^  qne  toutes  ces  nations  entendiHent  j 
\  parce  qu'elles  y  trappoieni  Tans  celTe  (o)  j  mais  fur-tout  lor^- 
»  que  plemes  de  vin ,  elles  s'alierabloient  après  le  dîner,  C« 


«Toîenc  peut'-étfewtrirfsott  fomentés,  en 

avuunt  prufuc  pour  reprendre  le  delTus; 
car  il  yavoii  eu  un  tems  où  tout  l'avantage 
étoit  du  côté  des  Cirrhaginois. 

11  fe  peut  aufli  ton  bien  faire  que  Po- 
lybc ,  touc  excellent  hilbrien  qu'il  cft,  5c 
<jue  je  luis  ici  pis  à  pas ,  n'ayanc  pas  bien 
compris  les  vùés  de  Matbos,  donne  a  cet 
Africain  an  cfprit  de  fédition  qui  ne  lui 
fonvicnrpas ,  comme  OS  te  vCTta  daas  IfiS 
jaotes  tuivames. 

(  j)  Ceftque  Spendius  Se  Mathos  leur 
ftilbicnc  entendre  qu'ils  rcraettroienc  les 
chofes  far  l'ancien  p»ed ,  &  rétibliroiene 
les  Africains  dans  leurs  premiers  droits. 
Pour  entendre  cet  endroit  de  Tancicanc 
•èiftoire,  il  faut  fe  louvenir  que  les  Cartha- 

Sinois  étoient  orieinaires  de  Tyr,  U  aiou 
es  étrangers  que  Tes  Africains  avoieot  re- 
•^Û8,  &  à  qui  ils  avoicnc  permis  de  b'tit 
.une  cimldle.  Qui  fut  celle  de  Canliage, 
à  coadition  de  leur  payer  un  tribut  an- 
nuel. Que  cependant  les  Carthagi;-^!?; , 
.pour  abolir  l'obicuruc  de  kui  ctablillc- 
nent,  n'eurent  pas  plûtôt  acquis  des  toi- 
ces  &  des  richcflcs.  que  fembUbles  à  des 
vipères  qu'on  a  rcchaufife» dam  foH  feio, 
avuicni  fait  la  i^uerie  a  uuLrar>ce  à  cet'X 

3ui  avoient  exercé  enveis  eux  les  devons 
e  b  plus  tendre  hofpitaJirf,  pour  les  fur- 

çftiitte  plus  «Uman^cf  ce  ttibiv*^  ^7 


comberent  d'ibotd  :  maJa  revenint  »  h 

charge  ,  &  allant  toujours  cioiuam  8C 
étendant  leurs  conquêtes ,  non  feale»eflt 
ils  f  cûuercnt  le  joug  du  tribut  qn'il» 
payoïcnt ,  mais  encore  ils  en  impOitrcnr 
tin  aux  peuples  qu'ils  foimirent ,  icl'i^f 
gertr.t  avec  une  dureté  qui  alloil  à  Utf» 
tannie ,  comme  on  le  vcna  dans U  fmie» 
{o)  S.  Aui^ntm,  à:Ts  k'^.Cor-^^oru 
ùvUiU  cA./.  par^c  d'une  cenainc  :rc.upe 
d'écoliers  de  Onhage,  qui  avoient  «net 
de  iViprlt  de  ces  rebci:  :>.  "  Leunnlolen» 
„  ce  iàtt  horreur,  dit- il  ;  ils  dcconcetien: 
„  la  retenue  des  nouveaux  venus,  en  lew 
,,  iai  anc  de  gaveté  de  cœur  mille  pJCCtt 
„  iângUn:cà.  QUI  les  démontent  ,  8c  dc«it 
„  leur  joie  maligne  IV  repaît     Il  ïjo-re 
plus  bas  :  «  A  Carthage,  la  licence  qui 
„  reg  e  pa'mi  les  écoîiera  eft  auffi  hoB- 
„  teule  q.i'infupp  irtible  ;  car  ils  entrent 
„  dans  les  ckfles  des  autres  avec  une  iaj» 
padence  qui  approche  de  !a  tireur,* 
V  trouble  l'orCre  que  le  maiuc  y  aé»» 
,,  Mi  pour  l'avancemew  de«  éeoww.  H* 
hjnt  d'un  fansz  froid  étonnant  mille  ou- 
„  tragesqueies  ioix  ne  manqueroient  pas 
„  de  punir,  û  la  coûtume  ne  l'autorifoit  ». 
S.  GiL-^L  ire  de  Nar-^-^c  fait  ui«  pClD^ 
ture  icmbublc  des  tctiûcis  d'AthcW»* 
fon  (eau* 


Digitized  by  Google 


ET  DES  GAULOîS.  Liv.IX,   

â  alors  dès  que  quelqu'un  avoir  dit  frappe  ,  cela  s'exécutoit  de  An  c'^r— -  r^i. 

H  tous  côtés  fi  bruiquement,  que  quiconque  y  étoic  venu,  étoit  Aviac  J.  c.  a-ji. 

I»  tué ,  lâns  pouvoir  échapper.  Ces  violences  éloignant  d'eux 

t»  tout  le  monde  9  ib  mirent  à  leur  tête  Mathos  &  Spendtus. 

•»     Gefcon,  au  milieu  de  ce  tumulte,  demeuroit  inébranlable  : 

»  plein  de  zele  pour  les  intérêts  de  ia  patrie ,  &  prévoyant  que 

f*  la  fureur  de  ces  féditieux  la  menaçoit  d'une  ruine  entière,  il 

H  leur  tenoif  tête  ,  même  au  péril  de  la  vie.  Tantôt  il  s'adref- 

n  Ibit  aux  ciiets,  tantôt  il  aflembloit  chaque  nation  en  pnrticu- 

»  lier,  &:  tâchoit  de  iappaiièr.  Mais  les  Africains  étant  venus 

»  demander  avec  hauteur  les  vivres  qu'ils  prétendoient  leur 

I»  être  dûs  ^  pour  diâder  leur  infolence  (/>) ,  il  leur  dit  d*aller 

0  les  demander  à  Mathos.  Cette  réponfe  les  piqua  tellement, 

0  qu'à  peine  feurenc-ils  entendue ,  qu'ils  fe  jetterent  fur  l'ar^ 

«»  gent  qui  avoit  été  apporté ,  fur  Gefcon ,  &  fur  les  Carthagir 

♦»  nois  qui  l'accompagnoient.  Mathos  &:Spendius,  perfu  ides 

»»  que  la  guerre  ne  manqueroit  pas  de  s'allumer,  s'il  Te  commet- 

»»  toit  quelque  attentat  eclatatu  ,  irritoient  encore  cette  popu- 

«*  lace  téméraire ,  l'équipage  ôc  l'argent  des  Carthaginois  fu« 

H  rent  pillés ,  Gefeon  &  fes  gens  liés  ignomtnîeufèment  &  jet* 

»  tés  dans  un  cachot ,  la  guerre  hautement  déclarée  contre  les 

0  Carthaginois ,  &  le  droit  des  gens  violé  par  la  plus  impie 

«»  de  toutes  les  confpirations.  Telfut  le  commencement  de  la 

>»  guerre  contre  les  étrangers  ^  &  qu'on  appelle  auiH  la  guemê 

m  d' /Afrique, 

»  Mathos ,  après  cet  exploit,  dépécha  de  fes  gens  aux  villes 
»  d'A&ique ,  pour  les  porter  à  recouvrer  leur  liberté ,  à  lui  enr . 
»  vo^er  des  lècours ,  &  à  iè  joindre  à  lui.  Preique  tous  le» 
'»  Africains  entrèrent  dans  cette  révolte^  On  envoya  des  vî* 
w  vres  &  des  troupes ,  qui  fe  partageant ,  une  parâe  imt  le 
j»  fiége  devant  Utique     )»  &  l'autre  devant Hippone- 2^' 

(b)  Je  ne  vois  pas  tien  pourquoi  Po-  leur  faifoit  un  crime  de  fuivre  le?  imprcf- 

lybe  trtite  d'infolcnte  la  dcmirnle  des  fions  de  Mathos  ;  lequel  après  tout  vifoir, 

mercenaires  :  elle  ^coitcepeodanc  foodécy  oufkifoit  femblanc  de  vifer  à  délivrer  fa 

&  nous  avons  vft  plus  haut  «{ue  les  Ctx-  patrie  du  iou|;  des  Carthaginois ,  &  à  les 

tha^inois  avant  manque  de  vivres,  les  oblifi;er  à  IjÏ  payer  le  tribut  qu'ils  en  cxi- 

denrées  avoient  été  portées  i  un  prix  ex-  geoicnt ,      auxquels  i\%  s'ccoicnt  (oùmi* 

ceinf,  &  qu'ainiï  les  troupes  auxiliaiie*  Tolotfoiremenc,  en  cbteosiKlapenuâiott 

é   trn-'  ndccs  à  demander  une  indcmni-  âe  bâtir  de  Cmhage>  ^  . 

fation.       y  avoit  donc  de  l'infolence ,  (^)  Cette  ville  étok  bien  plot  aodemie 

ç'étoiî  moins  clans  la  demande  des  meice-  que  Carthagc,  fondée,  dir-oi,  deux  cent 

miles  que  dans  la  répoolc  dcGefcoii,  q^oi  quatie-viogc-Iep:  ans  a  j^  aravaat. 

Tome  II.  BB  bi> 
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AodeRc-cyia.  **  nte(r)  ,  parce  que  ces  deux  villes  n  avoient  pas  voulu  preiii 
Amdc  j.  c.  241!  I»  dfe  part  à  leur  rébellion.  Une  guerre  fi  peu  aneaduë ,  cha« 
w  erina  extrêmement  les  Carthaginois.  A  la  vérité^  Ib  nVoieiit 
f»  befoin  que  de  leur  territoire  pour  les  néceffités  de  la  vie} 
•»  mais  les  préparatifs  de  guerre  &  les  grandes  provifionsmit 
»  faifbient  que  fur  les  revenus  qu'ils  tiroient  de  l'Afrique  :  oniil 
f»  qu'ils  étoient  accoutumés  à  ne  faire  la  guerre  qu'avec  des 
»  troupes  étrangères.  Tous  ces  fecours  non  leulement  leur  man- 
»  quoient  alors ,  mais  le  tournoient  contr  eux.  La  paix  îaire  ^ 
I»  ils  fe  flattoîcm  de  reipirer  un  peu,  &defildéb&rdes 
m  vaux  continuels  que  la  guerre  de  Sicile  leur  avoit  Êûtefuyer» 
»  &  ils  en  voyoient  une  autre  s*élnrer  plus  grande  &  plus  for« 
»  midable  que  la  première.  Dans  celle-là ,  ce  n'étoit  que  la 
♦»  Sicile  qu'ils  difpiitoient  aux  Romains  :  mah  celle-ci  étoif 
«*  une  guerre  civile,  où  il  ."le  s'agiffoit  de  rien  moins  que  de 
w  leur  propre  falut  (k  de  celui  de  la  patrie.  Outre  cela,  poiaf 
»  d  armes,  point  d'armée  navale,  point  de  vailleaux,  point df 
»  munitions ,  poinf  d'anus  ou  d'alliés ,  dont  ils  puffent  I0  saoîiii 
f^  du  monde  elpërer  du  (ècours.  Ils  iêntenf  alors  cooibifti  nos 
»  guerre  civile  eft  plus  âcheufe  qu'une  autre,  qmfeâtta» 
»  U>m ,  &  delà  la  mer  1  &  la  cau^ê  principak  de  tous  ces 
>»  malheurs,  c'cmient eux-mêmes.  Dan^    2;iierre  précédente  11$ 
»♦  avoient  traité  les  Atncains avec  la  dernicre  dureté  j  exigeant 
T»  des  eens  de  la  campagne  ,  fur  des  prétextes  prétendus  raifon' 
n  nabies,  la  moitié  de  tous  leurs  revenus,  &  des  habiransdes 
J»  villes  une  fois  plus  d'impôts  qu'ils  n'en  payôiént  jruparavanri 
ir  ikns  fidre  (Quartier  ni  grâce  à  aucun,  quelque  pauvre  qu'il  Af« 
»  Effire  les  intendans^tes  provinces,  ce  n'étoit  pas  de  ceux  qui 
»  &  conduifoient  avec  douceur  &  avec  ffmaimé  qu'ils  rai- 
m  ûntat  le  plus  de  cas,  maïs  de  eeut  qui  leiif  amatfbiemkplui 

w 

aoîcnt  1m  habinns  d'Uticpie  qui  avoient  thape  non  feulement  s'écoit  affranchie  èe 

re^uDidûn,  Scceux  qui  l'a.vuitnt  fuivie.  l'obltgation  de  lui»  payer  le  tribu: ,  mzis 

Coaupe  lis  étoieoc,  aioil  qu'eux,  original-  elle  Savoie  fubjuguée  dle-mème.  CepeiK 

«s- de  Pliéakîe,  ils  cédèrent  aux  nou-  daot,  par  le  lecond  mité  d^alHance  qu-é 

veaux  venus  le  terrcin  qu'i!s  choinicnc  ïcs  Romains  fîrcnc  avec  les  Cartiiagin  is, 

Dour  y  fonder  Canhage  ,  k  cundiuon  de  il  paroît  que  ces  derniers  regardoient  ie* 

leur  payer  un  tribut  tous  les  ans,  Se  de  Uncéens comme letti>iba&teaf»i$iTt»itt 

M^onnoitrc  Uù«}ue  pour  leur  métropole^  TyrieiU,  &  ft*Pwlowmr  ca  Idir  Mm  CMi' 

C*e(\  p(  ur(}uoi  ]C  fuis  lurpris  qu'Urique  ine  poor  eux-ownes. 
n'ait  pa?  (aiti  l'occafion  de  la  rcvol:c  des        (  r)  Autre  ville  de  l'Afrique  propre, 

mt  rte  nants  uwur  iâirc  valoir  les  tiioits  fur  éloijînce  de  plus  de  foixanie  miiics  <te 

Carthage ,  du  moins  pour  fc  foullrairc  A  Carthage ,  fur  le  bor4  de  U  OCt*  PdjÛ 

Sà  juiUoiOioai  eu  depui»  long-wt  Cai^  Hggdk  iff/oeouH 
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Il  de  vivres  &:  de  manirions ,  &  auprès  de  qui  l'on  trouvoit  le  AndcRomc^it, 
f»  moins  d  acccs  6l  cl  mdulgeace.  Haanoii,  par  exemple ,  écoit  Avaat  J.C.  i4«.« 
»  un  hooiine  de  leur  gaût.  Des  peuples  ainfi  maltraités ,  n'a- 
it voient  pas  béfbin  qu'on  les  portât  à  la  révt>lte ,  c*étoit  aiTez 

#  qu'on  leur  en  annonçât  une  pour  sy  joindre.  Les  femmes 
i»  mêmes,  qui  juiqu'alors  avoient  vû  fans  émotion  traîner  leui» 

#  maris  &  leurs  parens  en  prifon  pour  le  payement  des  impôts, 
*>  ayant  fait  ierment  entr'elles  dans  chaque  ville  de  ne  rien  ca- 
I*  cher  de  leurs  effets,  le  firent  un  pîaifir  d'employer  à  la  folde 

#  des  troupes  tout  ce  qu'elle*>  avoient  de  meubles  &  de  paru- 
*»  res  {s) ,  6^  par-là  fournirent  à  Mathos  &  à  Spendius  des  ibm- 
i»  mes  fi  abondantes ,  que  non  fenlement  ils  payèrent  aux  ibU 
m  dats  étrangers  le  refte  de  la  folde  qu'ils  leur  avoient piomiiê 
I»  pour  les  engager  dans  leur  révolte*  mais  «pi'ils  eurent  de  quoi 

#  fournir  les  trais  de  la  guerre  fans  difcontinuation.  Tant  il  eft 
M  vrai  que  pour  bien  gouverner,  il  ne  faut  pas  tant  le  borner 
♦»  au  préient  que  ion  ne  porte  aulFi  fes  vùès  ilir  l'avenir,  &: 
m  qu'on  n'y  fafle  même  plus  d'attention. 

I»  Maleré  des  conionâures  fi  ûcheufes  »  les  Canhaginois 
»  ayant  oioifi  pour  oief  Hannon ,  qui  leur  «voit  déjà  aupara» 
m  vant  fournis  cette  partie  de  l'Afrique  qui  eft  vers  Hecaton» 
1»  py  le ,  ils  afiêmbleiênt  des  étrangers ,  firent  prendre  les  armes 
I»  aux  citoyens  qui  avoient  l'âge  compétent ,  exercèrent  la  ca- 
vt  valerie  de  la  ville  ,  équipèrent  ce  qu'il  leur  reftoit  de  gale- 
»  res  à  trois  &  à  cinq  rangs  &  de  plus  grandes  barques.  Ma- 
n  thos  de  fon  côté  ayant  le^ù  des  Africains  Ibixante  &  dix 
•»  mille  hommes ,  &  en  ayant  Êdt  deux  corps ,  poulToit  paiH- 
s»  blement  iês  deux  iîéges.  Le  camp  qu'il  avoir  a  Tunis  »  étoit 
^  •»  ai(^  en  filireté  »  &  par  ces  deux  poftes  il  coupoit  aux  Car^ 
»  thannois  toute  communication  avec  l'Afrique  extérieure  % 
I»  caria  ville  de  Carthaîre  s*avançant  dans  le  golfe,  fait  une 
M  efpece  de  peninluie ,  environnée  prefciue  toute  entière  ,  par- 
•»  tie  par  la  mer,  &  partie  par  un  lac.  L'i<>hme  qui  la  joint  à 
)»  l'Afrique ,  eft  large  d  environ  vingt-cinq  iiades.  U tique  eft 
»  fituée  vers  la  côte  de  la  ville  qui  regarde  la  mer  $  de  Vautr« 
»  côté  ^  fur  le  lac ,  eft  Tunis.  De  ces  deux  poftes  les  étrangers 

(i  )  Les  femmes  d'Afrique  firent  dans  pour  parfaire  la  fomic  \       i'-  '^'Jtoiene 

cette  occafujn  ce  que  les  Romains  ont  tant  ob'.^ci  cr.vtrs  IcsCaul  j.j,  anaiju'ilsU» 

vanté  &  célébré  dans  les  leurs ,  lorlq.:'»  !-  vi'.'cn:  I;  iitge  du  Capitale,  3cle9  lemif* 

kt  kvm«ac  ieai  coiiece  &  kuts  byoux  icac  ta  poflcJiSoa  de  Rome. 

BBbbij 
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An  de  Rome 51 1.  leierroient  les  Carthaginois  dans  lôurs  murailles,  Scksf 
Aval»  i^.c.  a4t.'  »,  harceloieiit  fans  cefle.  Tantôt  de  joar ,  tantôt  de  nint,  ib 

sr»  venoîent  jufqu^au  pied  des  murs  ,  6c  par-U  tépandoient  la 

»»  terreur  parai  les  habitans. 

9f     Hannon  pendant  ce  tcms-là  s*applicjuoit  fans  relâche  à 
9f  amafler  des  munitions.  Cétoit  là  tout  Ion  talent  :  à  la  téte 
99  d'une  armée  ce  n'étoit  rien.  îsulle  préfence  d'eiprit  pour 
>j  faifir  les  occahons,  nulle  expérience  ,  nulle  capacité  pour 
>>  les  grandes  affaires.  Quand  il  fiit  pour  fecourir  Utique ,  il 
99  avoit  un  it  grand  nombre  d'élépnans  que  les  ennemis  fe 
9t  croy oient  perdus  f  il  en  avott  au  moins  cent.  Les  comment 
99  cemens  de  cette  expédition  forent  très-heureux  ;  mais  il  en 
99  profita  fi  mal ,  qu'il  penfa  perdre  ceux  au  fccours  defquels 
>>  il  étoit  venu.  Il  avoit  fait  apporter  de  Carrhage  des  cata- 
99  pultes,des  traits,  en  unmottousles préparatits  d'un  liège} 
>»  &  s'étant  campé  devant  Urique,  il  entreprit  d'attaquer  les 
9f  retrduciieiiiens  des  ennemis.  Les  éléphans  s'étant  jettes  dans 
99  le  camp  avec  impécuofité ,  le»  affiégeans  oui  n'en  puioii 
99  ibûtenir  lie  choc ,  fortirent  tous ,  la  plûpart  bleiTés  à  mort;^ 
T9  Ce  qui  échappa ,  &  retira  vers  une  colline  efcarpée  &  cou- 
99  verte  d'arbres.  Hannon ,  accoutumé  à  faire  la  gjuerrc  à  des 
99  Numides  &  h  des  Africains,  qui  au  premier  échec  prennent 
7t  la  fuite  &  s'éloignent  de  deux  ou  trois  journées ,  crut  avoir 
j>  pleine  vi<^toire  ,  &  que  les  ennemis  ne  s'en  releveroient  ja- 
99  mais.  Sur  cette  penlée  ,  il  ne  fongea  plus  ni  à  fes  foldats, 
99  ni  à  la  défenfe  de  ion  camp.  U  entra  dans  la  ville ,  &  oe 
99  penfa  plus  qu'à  fc  bien  traiter.  Les  étrangers,  réfugiés  fur  la 
99  colline  ,  étoient  de  ces  foldats  formés  par  Amilcar  aux  en-' 
99  treprifes  hardies ,  &  qui  avoient  appris  dans  la  guerre  de 
ff  Sicile  ,  tantôt  à  reculer  ,  tantôt  faifant  volte  face,  k  reiour- 
91  ner  à  la  charge,  &  à  faire  cette  manœuvre  plufieurs  fois  en 
99  un  même  jour.  Ces  foldats  voyant  que  le  général  Cariha- 
99  einois  étoit  retiré  dans  la  ville ,  &  que  fes  troupes  contentes 
99  de  leur  premier  fuccès,  s*écartoient  nondialammentde  leus 
99  camp,  tondirent  ferres  far  le  retrandiemedt ,  fifentmaio" 
99  baffe  fur  grand  nombre  de  foldats ,  ^cerent  les  autres  à  - 
99  fuir  honteufementfous  les  murs  &  les  portes  de  la  ville  ,  & 
99  s'emparèrent  de  tous  les  équipages ,  de  tous  les  préparatits, 
99  dz  de  routes  ces  provilions  que  Hannon  avoit  fait  venir  de 
i)  Carchage,  Ce  ne  lut.  pas  U  feuLç  aifaire  où  ce  général  ôn 
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I»  paroître  fon  incapacité.  Peu  de  jours  après  il  étoit  auprès  An  deRc-ip  tt:. 
>>  de  Gorza  ;  les  ennemis  vinrent  ië  camper  proche  de  lui  j  Avant  J.  C.  i^t* 
j>  roccaûon  fe  préienta  de  les  défaire  deux  fois  en  bataille  rari- 
gée  &  deux  fois  par  furprife  j  il  la  laiffii  échapper,  fans  que< 
9f  .Fou  pût  dire  pourquoi. 

9>  Les  Carthaginois  fe  laflerent  enfin  de  ce  mal-adroit  ofi* 
>»  der,  &  mirent  Ami Icar  en  fa  place.  Ils  lui  firent  une  armée 
f  9  compofée  de  foixante  &  dix  éléphans ,  de  tout  ce  que  Ton 
f  >  avoir  amaffé  d'étrangers  ,  de  delerteurs  des  ennemis  ,  de  la 
»>  cavalerie  &  de  l'infanterie  de  la  ville  :  ce  qui  montoit  en- 
»»  viron  a  dix  miiie  hommes.  Dès  fa  première  a£fion  il  étour- 
dit  fi  fort  le$  ennemis ,  que  les  armes  leur  tombèrent  dec 
9»  mains,  &  qu'ils  levèrent  le  fiége  d'Utique.  Auffî  cette  aâios 
9»  étoit-elle  digne  des  premiers  exploits  de  ce  capitaine  ^  fie 
99  de  ce  que  fa  patrie,  attendoit  de  lui.  En  voici  le  détail. 
>>  Sur  le  cou  qui  joint  Carthage  à  l'Afrique,  font  répandue* 
»>  çà  &  là  des  collines  fort  difficiles  à  franchir,  &  entre  lef^ 
»>  quelles  on  a  pratiqué  des  chemins  qui  conduifent  dans  les 
j>  terres.  Quelque  forts  que  fuffent  déjà  ces  paffages  par  la 
9»  ditpofition  des  collines»  Mathos  les  fàiibit  encore  garder 
59  exaâement  %  outre  que  k  Macar ,  fleuve  profond ,  qui  n*eft 
9»  guéable  preique  nulle  part ,  &  fur  lequel  il  n'y  a  qu'un 
9y  leul  pont ,  ferme  en  certains  endroits  l'entrée  de  la  campai 
gne  à  ceux  qui  fbrtent  de  Carthage.  Ce  pont  même  étoit 
gardé  ,  &"  on  y  avoit  bâti  une  ville  ;  de  forte  que  non  feu- 
j?  leraent  une  armée  ,  mais  même  un  homme  feul  pouvoir  à 
peine  pafler  dans  les  terres  fans  être  des  ennemis.  Amilr 
car ,  après  avoir  eiTayé  tous  les  mo}rens  de  vaincre  ces  ob- 
9»  ftaclesy  s'avifii  enfin  de  cet  expédient.  Ayant  pris  garde  que 
»9  certains  vents  venant  à  s'élever ,  l'embouchure  du  Macar  fe 
y>  couvre  de  fable  ,  &  (^u'il  s*y  forme  une  efpece  de  banc  ;  il 
9^  difnofe  tout  pour  le  départ  de  l'armée,  fans  rien  dire  de  foa 
3>  dclièin  à  perfonne.  Ces  vents  foufflent,  il  part  la  nuit ,  &  fe 
9>  trouve  au  puini.  du  )Our  d  Tautie  cote  du  ik'uve  fans  avoir 
9)  été  appercù ,  au  grand  étonnemtnt  6t  des  ennemis  &  des  . 
99  aifiégés.  Il  traverie  enfiiite  la  plaine ,  6r  marche  droit  à  la 
99  garde  du  pont.  Spendius  vient  au-devant  de  lui»  &  environ 
9»  mx  mille  nommes  de  la  ville  bâtie  at^rès  du  pont,  s'étanC 
j>  joints  aux  quin7-e  mille  d'Utique ,  ces  deuv  corps  fe  difpo- 
99  iènt  à  fe  ibûtenù  l'un  l'autre.  Lorfqu'Us  lurent  en  préiënce. 
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An  de  Rome  511.  "  les  étrangers  croyant  les  Carthaginois  enveloppés ,  s' exhor-  . 
Avant  J'Cm'^'  9f  tciiL ,  s  encouragent ,  &  en  vienneot  aux  inauis»  Amilcat 
t9  s'avance' vers  eux ,  ayant  à  k  première  lig^e  les  éléphans , 
9f  deiriere  eux  la  cavalerie  avec  les  armés  à  la  légère ,  &  à 
99  la  troineme  les  pefamment  armés.  Mais  les  ennemis  tondant 
t»  avec  précipitanon  fur  lui ,  il  change  la  difpofition  de  fon 
ff  armée  ,  fait  aller  ceux  de  la  tête  à  la  queuë  ;  &  ayant  fait 
9f  venir  des  deux  côtés  ceux  qui  étoient  à  la  troifieme  ligne, 
»»  il  les  oppol'c  aux  ennemis.  Les  Africains  &  les  étrangers 
99  s'imagmant  que  c  ell  par  crainte  qu'ils  reculent,  auktemteur 
9*  rang ,  courent  iiir  eux ,  &  chargent  vivement.  Mais  dès  mie 
»f  la  <5avalefie  eut  &it  volce-Êice ,  qu'elle  £é  fut  approchée  des 
99  peâmment  amés ,  &  eut  couvert  toutlerefte  aes  troupes» 
alors  les  Africains  qui  combattoient  épars  &  fans  orare, 
99  effrayés  de  ce  mouvement  extraordinaire  ,  quittent  prife 
99  d'abord,  &  prenant  la  fuite,  ils  tombent  fur  ceux  qui  les 
9»  fuivoient ,  ils  y  jettent  la  confufion ,  &  les  entraînent  ainlî 
>»  dans  leur  perte.  On  met  à  leurs  troufles  la  cavalerie  &  les 
j,  éléphant,  qui  en  écrafent  fous  ieuis  pieds  la  plus  grande 
99  partie»  Il  périt  dans  ce  combat  environ  fîx  mille  hommes , 
99  tant  Africains  qu'étrangers ,  &  on  fit  deux  mille  priTonnieis. 
9»  Le  refte Ce  fauva,  partie  dans  la  ville  bâtie  au  bout  du  pont, 
99  partie  au  camp  dijtique.  Amilcar ,  après  cet  heureux  fuc- 
99  cès,  pourfuivit  les  ennemis.  Il  prend  d  emblee  la  ville  où  les 
99  ennemis  s*étoient  réfugiés ,  &  qu'ils  avoient  cnfuite  aban- 
donnée  pour  fe  retirer  a  Tunis.  Battant  enfuite  le  pays,  iJ  ie 
9t  fournit  les  villes ,  les  unes  par  compofition,  les  autres  {at 
99  force.  Ces  progrès  diffiperent  la  crainte  des  Carthaginois, 
99  qui  commencèrent  pour  Jors  à  avoir  un  peu  moins  mauvaîfe 
99  opinion  de  leurs  affaires. 

99  Pour  Mathos ,  il  continuoit  toû jours  le  fiége  d'Hippone, 
99  confeillant  à  Autarite  chef  des  Gaulois  &  à  Spendiiis  de 
9»  ferrer  toujours  les  ennemis,  d'éviter  les  plaines,  à  caiilë  du 
j>  nombre  de  leurs  chc\  aux  &  de  leurs  éléphant  ,  de  côtoyer 
9)  le  pied  des  montagnes ,  ck  de  les  attaipier  toutes  les  fois 
99  qu'ils  les  vettoiens  dans  auelque  embarras.  Dans  cette  vàë 
99  il  envoya  chez  les  Numides  oc  chez  les  Africains,  pour  les 
"  cngâgci'  ^  fecourir  ces  deux  chefs ,  &:  à  ne  pas  manquer 
99  l'occailon  de  fecoùer  le  joug  que  Yes  Carthaginois  leur  im- 
99  pofbient.  Spendius  de  fon  coté,  à  la  téte  de  ik  raiUe  hommes 
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I)  tirés  des  différentes  nations  qui  étoient  à  Tunis ,  &  de  deux  An  de  Rome  yu, 

»»  mille  Gaulois  commandés  par  Autarite,  les  leuli»  qui  étoient  Avanc  J.  C.a4*« 

}9  reftés  à  ce  chef  après  la  dâèrdon  de  ceux  qui  s'étoient  ran- 

i>  fiés  ibus  les  enièignes  des  Romains  au  camp  d'Eiyce  :  SpetF* 

«9  dîus^  dis-je ,  félon  le  confeil  de  Mathos,  côtoyoit  toûjoun 

\f  de.  près  les  Carthaginois ,  en  fuivant  le  pied  des  montagnes* 

»  Un  jour  qu'Amiicar  étoit  campé  dans  une  plaine  environnée 

i>  de  montagnes ,  le  fecours  qu*envoy oient  les  Numides  &  les 

n  African*;,  vint  joindre  l'armée  de  Spendius  ;  le  général  de 

>  Carthage  ie  trouva  tort  embarrafle,  avant  en  tête  les  Afri- 
»  cains ,  les  Numj^es  en  queue ,  &  en  danc  l'armée  de  Spen- 
>»  dius  s  car  comment  Çt  tirer  de  ce  mauvds  pas  ? 

)9  II  y  avoit  alors  dans  Tarmée  de  Spendius  un  certain  Nu« 
f»  Ittide  nommé  Nardvaft,  homme  des  plus  illuftres  de  fa  na^ 
i)  fion  ,  &  plein  d'ardeur  militaire,  qui  avoit  hérité  de  fon 

>  pere  beaucoup  d inclination  pour  les  Carthaginois  ;  mais 

>  qui  leur  étoit  encore  beaucoup  plus  arraché,  depuis  qu'il 
9  avoit  connu  le  mente  d'Amilcar.  •  Croy  ant  que  l'occanon 
»  étoit  belle  de.  Te  gagner  Tanutié  <te  ce  peuple ,  il  vient  au 
y  camp,  ayant  avec  lui  environ  cent Ntmidcfs.  Il  approche 
>»  des  retranchemens ,  &  refte-Ià  fans  Cfstinte ,  faifant  figne  de 
»  k  main.  Amilcar  furpris^  lui  enyoye  un  cavalier.  11  dit  qu'il 

>  demandoit  une  conférence  avec  ce  général.  Comme  celui-ci 

>  héiitoit ,  &  avoit  peine  Iv  ie  fier  à  cet  aventurier,  Naravafe 
y  donne  fon  cheval  &  fes  armes  à  ceux  qui  l'accompagnoient, 
,  &  entre  dans  le  camp  tête  levée  &  avec  un  air  d'anurance 
9  à  étonner  tous  ceux  qui  le  regardoient.  On  le  reçut  néan- 
r  moins  >  &  on  le  conduific  à  Amilear,  Il  lui  dit  qu'il  voùlok 

>  du  bien  à  tous  les  Carthaginois  en  général ,  mais  qu*tl  deft* 
»  rdst  (ur-tout  d'être  ami  a  Amilcar  ;  qu'il  n^étoit  venu  que 
9  pour  lier  amitié  avec  lui ,  difpofé  de  ibn  côté  à  erttrer  dans 
y  toutes  les  vue»;,  &  à  partager  tous  fes  travaux.  Ce  difcours, 
)  joint  à  la  contiance  i<f  à  l  ingcnuitc  avec  laquelle  ce  jeune 
9  homme  pariou,  donna  tant  de  joie  à  Amilcar ,  que  non 

I  feulement  îl  voulut  bien  l'afloder  à  iès  aâîons ,  mais  qu'il 
»  liti  fit  limneAt  de  lui  donner  fa  fille  en  diarîage ,  pour^ 

qu'il  demeurât  fidèle  aux  Carthaginois, 
»    L'alliance  faite,  Naravafe  vint,  amenant  avec  lui  deux 

II  mille  Numides  qu'il  commancîoit.  Avec  ce  fecours,  Amilcar 
I  mSil  fou  armé€  en  l^auiiie  :  Spendius  s'étoit  aufli  joint  aux 
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An  de  Romejii.  '»  Africains  pour  combattre ,  &  étoit  defcendu  dans  la  plaine* 
Avant  J.  C.      9*  On  en  vint  aux  mains ,  le  combdt  fiit  Opiniâtre,  mais  Ainii- 
9f  car  eut  le  defiiis.  Les  éléphans  fe  fignaletent  daos  cent 
$9  occafion,  mais  Naravaie  s  y  diiHngua  plus  que  peiibnnei 
99  Autarite  &  Spendius  prirent  la  fuite.  Dix  mille  des  ennemis 
9f  refterent  fur  le  champ  de  bataille.  Se  on  fit  quatre  mille 
99  prifonniers.  Apres  cette  action,  ceux  des  prilonnicrs  qui 
>>  voulurent  prendre  parti  dans  l'armée  des  Carthagim/Is,  y 
9>  f  urent  bien  re^ùs ,  6c  on  les  revêtit  des  armes  au  on  avoit 
f  y  priiès  fur  les  ennemis.  Pour  ceux  qui  tk  le  voulurent  pas, 
t9  Amtlcar  les  ayant  afTemblés,  leur  dit  qji*il  leur  pardooooit 
•   99  toutes  les  fautes  pafTées,  &  que  chacun  d^eux  pouvoitfe 
9f  retirer  où,  bon  lui  fembleroit  :  mais  que  fi  dans  la  fuite  on 
99  en  prenoit  quelqu'un  portant  armes  offenfives  contre  les 
97  Carthaginois,  il  n'y  auroit  aucune  grâce  à  efpérer  pour  lui. 
99     Vers  ce  même  tems  les  étrangers  qui  gardoient  l'ille  de 
9»  Sardaigne  (/),  imitant  Mathos  &  Spendius,  fe  révoltèrent 
99  contreles  Carthaginois  qui  y  étoient;  &ajrant  enfermé  dam 
99  la  citadelle  Boftard ,  chef  des  troupes  auxiliaires»  ils  le  tœ- 
99  rent  lui  &  tout  ce  qu'il  avoitde  les  concitoyens.  LesCar« 
9»  thaginois  jetterent  encore  les  yeux  fur  Hannon,  &  l'envoyé* 
j»  rent  là  avec  une  armée  ;  mais  fes  propres  troupes  Faban- 
5>  donnèrent ,  pour  fe  tourner  du  côté  des  rebelles,  qui  fe  lai- 
j»  iirent  enfuite  de  la  perfonne ,  &  l'attachèrent  à  une  croix. 
.9»  On  inventa  aufli  de  nouveaux  fupplices  contre  tous  lesCai» 
99  thaginois  qui  étoient  dans  Tifle  ;  il  n*y  en  eut  pas  un  dVparf 
9>  ^né.  Après  cela  on  prit  les  villes ,  on  envahit  toute  Tifle,  | 
»9  jufqu^à  cequ*une  fêdition  s'étant  élevée,  lespaturels  du  pays  1 
9»  chaflerent  tous  ces  étrangers ,  &  les  obligèrent  de  fe  retirer  | 
j»  en  Italie.  Ccfl  ainlî  que  les  Carthaginois  perdirent  la  Sar- 
5>  daigne  ;  ille  de  l'aveu,  de  tout  le  monde,  très-confidérablô 
»?  par  fa  grandeur,  par  la  quantité  d'hommes  dont  elle  eft 
>»  peuplée,  &  par  fa  fertilité.  Nous  n'en  dirons  rien  davantage  j  j 
99  nous  ne  ferions  que  répéter  ce  que  d'autres  ont  dit  avant  j 
99  notiSt  I 
9f    Matfaos  9  Spendius  &  Autarite  voyant  l'humanité  dont 

,                   (  r  )  Cette  ifle  étoit  une  des  premieret  le  (ka.  Quoinie  l*aîr  ^Vw  jttSfat  (cfi 

conquêtes  que  les  Carthaginois  avotenc  malfain,  elIeellcr&i-feinleKabondaaBi 

faites  hors  d'Afrique. Sardu^,  qui  s'en  étoit  &  fournilToit  touMS  Ibnct  de  fifW* 

ccodu  auiue  en  km  nom,  lui  «voie  dosflc  Cutbaginois* 
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9t  Âmilcar  ufoic  envers  les  [«îlbiiniers,  ciasgiurent  que  les  AfH*  An  de  Rome  y  i?, 
9»  cains  &  les  étrangers,  gagnés  par  cet  attrait,  ne  cotmiilènt  Am^.Cx^x, 
9»  chercher Timpunité quileur étoit offierte$  ib tinrent confeili 
P9  pour  chercher  enfemble  par  quel  nouvel  attentat  ils  pour» 
9>  roienr  mettre  le  comble  à  la  rébellion.  Le  réfultat  fut  qu'on 
9»  les  copvoqueroit  tous,  &  que  l'on  feroit  entrer  dans  raliêm- 
9 y  blée  un  mefTager  comme  apportant  de  Sardaig;ne  une  lettre 
y  *  de  la  part  des  gens  de  la  même  tachoii  qui  etuient  daus  cette 
9f  iûe,  lA  chofè  £t  exécutée ,  &  la  lettre  portoit,  qu'ib  ohfet^ 
9f  vaflènt  de  près  Geicon  &  cous  ceux  qu'il  conunandoit ,  8c 
9»  contré  qui  ils  s'étoient  révoltés  à  Tunis  j  Qu'il  V  avoir  dans 
99  l'armée  des  pratiques  iècrettes  en  faveur  des  (Carthaginois* 
99  Sur  cette  nouvelle  prétendue,  Spendius  recommande  à  ces 
99  nations  de  ne  le  laiiler  pas  ébloiiir  à  la  douceur  qu' Amilcar 
99  avoit  euë  pour  les  prilbnniers  ;  qu'en  les  renvoyant ,  fou 
s»>  but  Ji  etoiL  pas  de  les  iauver ,  niais  de  ie  rendre  par-là  maure 
99  de  ceux  qui  relloient ,  de  les  envelopper  tous  dans  la 
t»  même  punition  dès  qu*il  les  aurott  en  ià  puif&nce  ;  qu'ils  (e 
9»  gâirdailenc'bien  de  renvoyer  Geicon  ;  que  ce  feroit  une 
t;  honte  pour  eux  de  lâcher  un  homme  de  cette  importance  & 
99  de  ce  mérite  ;  cju*en  le  laifiant  aller ,  ils  Te  feroient  un  très-  • 
9  9  grand  tort ,  puilqu'il  ne  manqueroit  pas  de  fe  tourner  contre 
99  eux,  &  de  devenir  leur  plus  ^rand  ennemi.  Il  parloit  en- 
^9  cote ,  lorlqu  un  autre  raeiiage  ,  comme  arrivant  de  Tunis, 
99  appoita  une  lettre  ièmblable  à  la  première.  Sur  quoi  Auta- 
99  rue  prenant  k  parole ,  dit  qif  il  n')r  avoit  pas  d'autre  moyen 
99  de  rétablir  les  afl^es  que  de  ne  jamais  plus  rien  efpérer  des 
1(9  Carthaginois  ;  que  quiconque  attendroit  quelque  chofe  de 
91  leur  amitié,  ne  pouvoit  avoir  qu'une  alliance  feinte  avec  les 
99  étrangers  ;  qu'ainfi  il  les  prioit  de  n'avoir  d'oreilles,  d'atten- 
99  tion  m  de  confiance  que  pour  ceux  qui  les  porteroient  aux 
99  dernières  violences  contre  les  Carthaginois,  &  de  regarder 
I»  comme  traîtres  &  comme  ennemis  tous  ceux  qui  leur  infpH 
99,  reroient  des  fentimens  contraires  $  que  fon  avis  étoit  que 
9»  Ton  fît  mourir  dans  les  plus  honteux  iùpplicesGe&on ,  tous 
99  ceux  qui  avoîent  été  pris,  &  tous  ceux  que  l'on  prendroit 
»>  dans  la  fuite  fur  les  Carthaginois.  Cet  Autarite  avoit  dans 
ff  les  confeiLs  un  très-grand  avantage  ;  parce  qu'ayant  appris 
Z3  par  un  long  commerce  avec  les  loidats  a  parler  Phénicien, 
f  f  la  olupart  de  ces  étrangers  enteudoient  fes  difcours.  Car  la 
Tomlln  ce  ce 
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ABdeRoneitâk  longueur  ét  cette  guêtre  2voh  rendu  le  Phénicien  fi  com^ 
▲vaac  J.Ca^.  9»  mun ,  que  les  ibldais  pour  rordinaire  en  fe  faluant»  ne  fe 

9)  fcrvoient  pas  d'autre  langue.  Il  fut  donc  lolié  tout  d'une 
99  voix,  6c  il  le  retira  comblé  d'eioges.  Vinrent  enlbite  des 
99  particuliers  de  chaque  nation  ,  lefquels  par  reconnoijflancô 
99  pour  les  bienfaits  qu'ils  avoient  reçus  de  Gefcon,  demaih 
doient  qvL on  lui  fit  grâce,  au  moins  des  fupplices.  Commé 
f  t  Us  parloiem  tous  enfeinble,  de  chacun  en  ùl  tangue,  on  nW 
99  tendit  rien  de  ce  qu'ils  difoient  :  mais  dès  qu'on  commença 
99  à  entrevoir  qu'Us  prioient  qu'on  épargnât  les  iupplkes  à 
$9  Geicon  ,  &  que  quelqu'un  de  rafTemblée  eût  crié ,  tuf,  tve; 
99  ces  malheureux  furent  aiîommés  à  coups  de  pierres ,  &  em- 
$f  portés  par  leurs  proches  ,  comme  des  ^ens  qui  auroient  été 
9,  égorgés  par  des  bétes  féroces.  Les  ioldats  de  Spendius  fe 
9,  jetterent  enfuite  fur  ceux  deGefcon ,  qui  étoient  au  nombre 
f9  d'environ  ièft  cens»  On  les  mené  faon  des  renaochemens^ 
9«  on  les  conduit  à  la  tétt  du  camp ,  où  d'abord  on  leur  coujpe 
99  ks  mains ,  en  commençant  par  GeTcoo ,  cet  homme  qu  ils 

9f  mettaient  peu  de  teros  auparavant  au-deffus  de  tous  les 
9,  Carthagmois,  qu'ils  reconnoiiibient  avoir  été  leur  protec- 
teur ,  qu'ils  avoient  pris  pour  arbitre  de  leurs  difiérendsj 
„  6:  aorès  leur  avoir  coupé  les  oreilles ,  rompu  &  brifé  leJ 
„  )amoes ,  on  les  jetta  tout  vi&  dans  une  fofle.  Cette  nouvelle 
„  pénétra  de  douleur  les  Carth^inois  :  ik  enY03fereot  orà» 
99  à  AmUcar  &  à  Hannon  de  courir  an  Acoun  &  à  la  tcih 
»,  eeance  de  ceux  qui  avoient  été  û  ciueUementmaflkcrés.  Ds 
dépi?cherenr  encore  des  hérauts  d'armes ,  pour  demander  à 
CCS  impies  les  corps  morts.  Mais  loin  de  livrer  ces  corps, 
ils  menacèrent  que  les  premiers  députés  ou  héraurs  d'armes 
ou  on  leur  envoyeroit,  Soient  traités  comme  i'avoit  été 
„  Geftott*  En  efey  cette  réfolution  pafTa  enfuite  *en  loi ,  qui 
Dortoît  que  tout  Cardiaginois  que  Von  prendroit ,  penfaoîc 
9,  la  vie  dans  les  fiipplices ,  &  que  tout  allié  des  Oiftnagmois 
99  leur  iêroit  renvoyé  les  mains  coupées  y  &  cette  loi  £at  toft* 

99  jours  obfervée  à  la  rigueur. 

^  Amiicar  ne  içachant  plus  comment  réprimer  l'audace 
„  effrénée  de  Tes  ennemis  ,  le  perfuada  qu'il  n'en  viendroit  à 
„  bout  qu  en  joignant  enfemble  les  deux  armées  que  les  Car* 
thaglilois  avoient  en  campagne ,  &  qu'en  «xterminant  ea-^ 
^  tiéremcnt  ces  rebeUes*  Ceft  pourquoi  ayast  6ic  venir  Uaio^ 
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non,  tout  ce  <(u*il  en  put  combattre  fiit  paflë  au  fil  de  AadcRomep 
.99  répée  y  &  il  fit  jetter  aux  bétes  tous  ceux  quoo  lui  amenoit-  Awi.  G  -  - 
,^9  pnibnmers.  Les  affidres  des  Carthagiuoîs  commençoiem  à 

prendre  un  meilleur  train ,  iorfque  par  un  revers  de  fortune 
.^^f  étonnant,  elles  retombèrent  dans  le  premier  état.  Les  gé- 
9>  néraux  turent  a  peine  joints  qu'ils  le  brouillèrent  cnlembie  j 
9>  &  cela  alla     loin  ,  que  non  leulement  ils  percHrt^nt  des 

occaiions  favorables  de  battre  l'ennemi ,  mais  uuïls  lui  don- 
99  nerent  ibuvent  prift  iiir  eux.  Sur  la  nouvelle  ae  cette  divi- 
99  iîoa  y  les  magiilrats  en  éloignèrent  un ,  &  ne  kifflSnent  que 
99  celui  que  Tannée  avoit  choiû»  Outre  çela,  les  convois  qui 
9,  venoient  des  endroits  qu'ib  appelloient  les  emparées  (u)  ,  & 
9,  furlefquels  ils  faifoient  beaucoup  de  fond,  tant  pour  les  vivres 
9)  que  pour  les  autres  munitions,  furent  tous  iubmergés  dans 
9»  la  mer  par  une  tempête  :  outre  qu'alors  Tifle  de  Sardaigne^ 
99  dont  ils  tiroient  de  grands  fecours,  s  etuit  fouibraite  à  leur 
99  domioatioii  1^  &  ce  qui  iiic  de  plus  âcheux ,  c*eft  que  les 
9t  habitans  d'Hippooe-Zaiite  &  d*Ù tique  ,  qui  ièuls  des  peii- 
99  pies  d'Afiique  avoient  ibÛtcnu  cette  guerre  avec  vigueur9 
,9»  avoient  tenu  ferme  du  tems  d'Agathocles  &  de  Tirruptioii 
9,  desRomains ,  &  n'avoient  jamais  pris  de  résolution  contraire 
^>  aux  mtéréts  des  Canhaginois,  non  feulement  les  abandon- 
9j  nerent  alors ,  &  fe  jettcrcnt  dans  le  parti  des  Africains ,  mais 
99  encore  coucuiëat  pour  ceux-ci  autant  damitié  &  de  con* 
»9  fiance  Qf»  de  haine  &d*averfioa  pour  les  auties.  Us  tuèrent 
f9  &  pvécipiterens  du  haut  de  leuis  murailles  environ  cinq  cens  ' 

hommes  qu'on  avoit  envoyés  à  leur  fecours  ;  ils  firent  le 
99  même  traitement  au  chef,  Uvrerent  leur  ville  aux  Africains, 
9)  &  ne  voulurent  jamais  permettre  aux  Carthaginois,  (^jelque 
9>  iiillance  qu'ils  leur  en  hflent,  d  enterrer  leurs  morts. 
|j     Maihos  &  Spendius,  après  ces  évéïiemens,  portèrent  leur 

(î2)l\  fàïïolt  jire ,  qu'ib  aradloienc  fi^e*  Les Rooiiiw i'appelloienc Empo» 

Empar'tts  QuEmfwks,  En  eSèt,  csftccoe  fMi  Quoiqu*dlè  fi)b  aupard'hui  peu  de 

ymc  dontparle  Polybe.  Aioti  ce  n'étok  chofe,  elle  a  dunn^  Ton  nom  au  l'Am^our- 

poinc  les  Carthaginois  feuts  qui  loi  don-^  dan  ;  elle  tA  dans  U  Cacalogne ,  d  j  dio* 

AoioK  ce  nom,  c'étoîrtMie  k  monde  ;  elle  «èfedeGifOiie  r  St  à  troi^  lieues  <i'£|jM» 

Tavoic  re«û  des  Marreilloh ,  qui  l'avoient  gne  de  Rozes.  Du  tems  de  Polybe  ,  Em- 

rifc  aux Indigctes,  peuple  a'^ipagne  qui  piries,  dansutie  méine  enceinte,  compre- 

'       ao  pied  des  Pyrénées.  Son  prc-  noie  deux  villes  parl^itcs,  féparécs  par  urt 


 j  MME  ladks,  i<tHaiffitioi«  le    imr.  Celle  qui  étoic  du  côté  des  terres  , 

âugcienc  en  cdai  dfEmp»rium ,  qui  (t-    étoit  occupé  par  les  ataiieU  du  pays  »  Sc 


cnangeienc  en  cenii  vEmponum ,  qui  n-  ctoit  occupée  par  les  araifeu  au  pays  »  oç 
gaifie  un  comatoir,  un  maj;ajïn ,  au  moyen  les  Ma-rfeiltois  fculs  QCfUpmmt  CCM  gVÎ 
auquel  ils  âiioient  ccuc  le  conuauce  d'£l-    £uioit  ticc  à  la  nier. 

C  C  c  c  ij 
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AndeRone^it.  **  ambition  jufqu'à  vouloir  mectrè  le  ûége  devant  Gardâigje 
'  Avilie  J.Ca^».     même,  Amilcar  alofs  s'aflbda  dans  le  commandement  An» 
f»  nibal,  que  le  fénat  avoir  envoyé  à  Tarmée  après  que  Han- 

9»  non  en  eut  été  éloigné  par  les  Ibldats ,  à  caule  de  fa  mefîn- 
99  telligence  qu'il  y  avoit  entre  les  généraux.  11  prit  encore 
■9f  avec  (bi  Naravale  ,  &  accompagne  de  ces  deux  capitaines, 
99  il  bat  la  campagne  pour  couper  les  vivres  à  iMathos  &  a 
99  Spendius.  Dans  cette  expédition,  comme  dans  bien  d'autres, 
^9  Naravaiè  lui  fitt  4'une  extrême  utilité.  Tel  étoit  Tétat  des 
99  affaires  par  rapport  aux  armées  de  dehors. 
99  Les  Carthaginois ,  ièrrés  de  tous  les  côtés,  furent  oblig^és 
99  d'avoir  recours  aux  villes  alliées.  Hicron  ,  qui  avoit 
99  toujours  l'œil  au  guet  pendant  cette  guerre  ,  leur  accordait 
99  tout  ce  qu'ils  demandoient  de  lui.  Mais  il  redoubla  Tes  loms 
99  dans  cette  occafion  ,  voyant  bien  que  pour  fe  maintenir  en 
99  Sicile,  &  fe  conferver  l'amitié  des  Romains,  il  étoit  de  Ton 
99  intérêt  que  les  Carthaginois  euflènt  le  deflîis,  de  peur  que 
99  les  étrangers  prévalant ,  ne  trouvaflènt  plus  d'olmacles  à 
9  9  fuivre  leurs  projets.  En  quoi  Ton  doit  remarquer  fa  {àgeflfe 
99  &  (à  prudence  :  car  c'cfl  une  maxime  qui  n'eft  pas  à  négli- 
9"  r!;er ,  rie  ne  pas  laifTer  croître  une  puiflance  juiqu'au  point 
?■>  c|[]  cm  ne  lui  puiiTe  coutelier  les  chofes  mêmes  ^ui  nous 
97  appartienrient  de  droit. 

99  Four  les  Romains  ,  exa6ls  obfervateuri»  du  traité  quiis 
99  avoient  ùât  avec  les  Carthaepois,  ils  leur  donnèrent  tous  ks 
99  ^ours  qu'ils  pouvoient  denrer  :  quoique  d'abord  ces  deux 

99  états  eufient  eu  quelques  démêlés  enlèmble ,  (ûr  ce  que  les 

99  Carthaginois  avoient  traité  comme  ennemis  ceux  qui  paf- 
99  fant  d'Italie  en  Afrique  ,  portoient  des  vivres  à  leurs  enne- 
99  mis ,  &  en  avoient  mis  environ  cinq  cens  en  prilon.  Ces 
99  noftilités avoient  Ibrt  déplu  aux  Romains  j  cependant  comme» 
f9  les  Carthaginois  rendirent  de  bonne  grâce  cqs  pniunniers 
99  aux  déput»  qu'on  leur  avoit  envoyés ,  ils  gagnèrent  telles 
y  7  ment  Tamitié  des  Romains ,  que  ceux-ci  par  reconnoiflânce 
99  leur  remirent  tous  les  prifbaniers  qu'ils  avoient  faits  fur  eux 
9»  dans  la  guerre  de  Sicile  ,  &  qui  leur  étoieot  reftés.  Depuis 
99  ce  tems-là  les  Romains  fe  portèrent  d'eux-mêmes  à  leur 
99  accorder  tout  ce  qu'ils  demandoient.  Ils  permirent  à  ieuxs 

(x)  II  rcgnoic  i  SjnaiSt^9t  i^lcoU te  ioil poue «te ]«•  Rooiias  U^mmtâ 
paiX  dans  coûte  la  Sicile.  .  ' 
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•ii  marchands  de  leur  porter  les  provifions  néceflaires,  &  dé-  An  de  Rome  ^i», 
fenditent  d*en  porter  à  leurs  ennemis.  Quoique  les  étrangers  Ajrut  J.  &  a^s, 

9  9  révoltés  enSardaigne  les  appelIa£Smt  dans  cette  iùt^  ils  n'en 

>»  voulurent  rien  faire ,  &  ils  demeurèrent  fidèles  au  traité  jui^ 

,9  gu'à  refufer  ceuxd'Urique  pour  fujets(j^),  quoiqu'ils  vini^ 
ient  d'eux-mêmes  Ce  foumettre  à  leur  domination.  Tous  ces 
fècours  mirent  les  Carthaginois  en  état  de  détendre  leufvîUc 

,)  contre  les  efforts  de  Mamos  &  de  Sperjclius ,  c|ui  d'ailleurs  * 

fi  étoient  ià  aulli  affiégés  pour  le  moins  qu'aiiiegeans  j  car 

'99  Amiicar  les  réduifoit  à  une  û  grande  difetie  de  vivies,  qu'ils 

'^9  fiirent  obligés  de  lever  le  iié^. 

5»  Peu  de  tems  après,  ces  deux  chefs  des  rebelles  ayant 
99  afTemblé  l'élite  des  étrangers  &  des  Africains ,  entre  lefquels 
,j  étoitZarxas  Se  le  corps  qu'il  commandoit,  ce  quifaifoit  en 
5)  tout  cinquante  mille  hommes,  réfolurent  de  fe  remettre  en 
,j  campagne ,  de  ferrer  l'ennemi  par-tout  ou  il  iroit ,  &  de 
9»  i'ûbierver.  Us  évitoient  les  plaines  de  peur  des  éléphans  & 
'9»  de  la  cavalerie  deNatfvafe,  mais  ils  tftchoient  de  gagner  des 
99  premiers  les  Heui  iBontueux  &  les  défilés.  Ils  ne  cédoient 
9»  aux  Carthaginois  ni  en  projets ,  ni  en  hardiefle,  quoique 
99  faute  de  fçavoir  la  guerre  ,  ils  en  tufTent  vaincus.  On  vit 
^9  alors  d'une  manière  bien  fenfibîe ,  combien  une  expérience 
fondée  fur  lafcience  de  commander,  l'emporte  fur  une  aveu- 
5j  gle  &  brutale  pratique  de  la  guerre.  Amiicar  tantôt  attiroit 
y,  une  partie  de  leur  armée  à  Pécart ,  de  comme  un  habile 
99  joiieur  <f échecs ,  renfermant  de  tous  côtés,  la  mettoit  en 
99  pièces  i  tantôt  faiiànt  (èmbtant  d'en  vouloir  à  toute  Farinée^ 
99  d  conduiibit  les  uns  dans  des  embuicades  qu'ils  ne  pré«- 
9»  voyoient  points  &  tomboit  fur  les  autres  de  jour  ou  de  nuit, 
99  lorfqu'iis  s  y  attendoient  le  moins,  &  jettoit  aux  bêres  tout 
9j  ce  qu'il  faiibit  de  prifonniers.  Un  jour  enfin  que  i  on  ne  pen- 
99  foit  point  à  lui,  s'étant  venu  camper  proche  des  étrangers, 
99  dans  un  lieu  fort  commode  pour  lui ,  &  fort  delkvantageux 
9  9  pour  eux ,  il  les  ferra  de  fi  près ,  que  n'ofiuit  combattre ,  & 
9f  ne  pouvant  le  fuir  à  canfë  d'un  fonë  &  if on  retranchement 

(y)  Appien  ajoûie  à  la  généroficé  des  ^tats  de  h  république.  BtU.  Pun.  p.?, 

Bomiias  un  OMC  ,  dont  Polybe  ne  6ic  Zonarc  dit  la  même  chofe,  8c  ajoûte  qu'Ui 

e>tnt  mention  ;  Cdlqoe  les  Caitbagiaoît  St  ponerant  pour  médiatti»  encie  kf  , 

ur  ayant  demandé  du  fecouR  coilune  à  Carauginois  «  les  neiceiaii<$»  flc  que  1« 

drïï  l'iits  ,  h:-  Vr.nr.i\n^  Icir  ■i;-rmirent  de  pét'.:lance  dr  crr  derniers  ne  ICHX  pCfUttC 

iùic  des  leréca  de  uoupes  dus  tous  les    jpas  de  codcUmi  le$  etfvits*  i 


Digrtized  by  Google 


^74      HISTOIRE  DES  GAUttS^T 

AnK4.  C«H^  ?9  CM  la  fiumne  ém  grande  daas  leur  camp ,  de  le  man^ 
ff  les  uns  les  autres  :  Dieu  punifTant  par  un  fupplice  égal  Tim- 
9f  pic  &  barbare  traitement  qu'ils  avoient  fait  à  leurs  fembla- 
»j  Lies.  Quoiqu'ils  n'oialTent,  ni  donner  baraille  ,  parce  qu'ils 
>»  voy oient  leur  défaite  ailiirée,  &c  ia  puniuon  dont  elle  ue 
9  y  manqueruit  pas  d'être  fuivie  j  ni  parler  de  compofirion,  à 
f  9  caufe  à»  cdmes  qu'ils  avoient  à  fe  reprocher ,  ils  fiyfttkireiiK 
t»  cependant  encore  quelque  tems  la  dilëtte  ai&eu/è  où  ils 
ff  étoient,  daw  refpérance  qu'ib  recevroient  de  Tunis  les  fèr 
9f  cours  que  leurs  cnefs  leur  promettoient.  Mais  enfin  n'ayant 
99  plus  ni  prifonniers ,  lii  efclaves  à  manger,  rien  n'arrivant  dtî 
9f  Tunis,  &  la  multitude  commençant  à  menacer  les  chetsj 
5  »  Autarite,  Zarxas  &  Spendius  prirent  le  parti  d'aller  le  rendre 
f9  aux  ennemis ,  ôc  de  traiter  de  paix  avec  Anikar,  Ib  dépê? 
»f  cherem  un  héraut  pour  avoir  un  iâufeondnît»  &  étant 
%9  «H  trouver  tnCanhaeinois ,  Amilcar  fit  avec  ohx  ce  tnûié: 
f  f  ies  CiiftA$ginniî  Jlti/î/vUnt  Centre  les  emitmu  cmx  qu% 
99  ^lyniftiy  à  j^ffpos  mt  nombre  de  dix  ,  &  renvoyerolent  tous  ks 
tt  autres  chacun  tn^c  fon  hahit.  Enfuite  il  dit  qu'en  vertu  du 
»»  traité  il  choxlilioit  tous  ceux  quiétoient  prélens ,  &mit  ainû 
»♦  en  la  puiflance  des  Carthaginois  Autante,  Spendius  &  les 
»9  autres  cheb  les  pW  diiH^ués. 

9»  Les  Afieîeains  qui  ne  l^voient  rien  des  conditîoiis  da 
9t  traité  y  ayant  appris  que  leurs  chefs  éfioieoc  retenus»  ibupl 
•>  çanMstntde  la  mauvaiiè  ioi ,  &  dans  cette  peniSe  couni* 
9*  rent  aux  armes.  Ils  écoieot  alors  daas  un  lieu  qu'on  appelle 
»9  la  Hache  ^  parce  que  par  fa  figure  il  eft  aHez  fcmblabJe  à  cet 
y»  inllrument.  Amilcar  les  y  enveloppa  tellement  de  iès  élé- 
>,  phans  &  de  toute  l  armée ,  qu'il  ne  s'en  fauva  pas  un  feul, 
jt  &L  ÛS  étoient  pluii  de  uuasame  mille.  C'eâ  aiofi  qu  il  releva 
91  une  Ibcoode  mis  les  e^térenees  deftCarthajg^nois ,  qui  defe& 
n  péroieet  di^^  leur  falut.  Usbaturent  eafiute  la  castagne, 
99  U,KaMmfe<cAnmbAl,&leiA6ieaiasi^ 
99  mêmes, 

9f  Maître*;  de  la  plupart  des  villes ,  ils  vinrent  à  Tunis  aîTié- 
j>i  ger  Mathos.  Annibal  prit  fon  quartier  du  côté  de  la  ville  qui 
5>  regardoir  Cartilage,  o."  Amilcar  le  fien  au  côté  oppofé.  En- 
»>  imte  ayant  conduit  Spendius  &  les  autres  prifomiiers  auprès 
99  desmûrtulles,  ils  les  atcacheteni  à  des  ctolv»  à  la  vûë  ds. 
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19  toute  la  ville.  Tant  cTheureux  fuccès  endormirent  la  vigi-  Ao  de  Rome  511^ 

h  lance  d*Aiinibal ,  6t  lin  fitent  négliger  la  garde  de  Hm  campt»  Mm4*  C 

^9  Madi08  ne  s'en  fat  pas  pUteôt  apperçû ,  qufU  toolNi  fiir  le 

ff  rmndienient,  tua  grand  nomfaie  6t  CafOiaginoia ,  chaflâ 

»»  du  camp  toute  Tarmee ,  s^empara  de  tous  les  bagages ,  Se 

9f  prit  Annibal  même  prifonnier.  On  mena  auffi-tôt  ce  général 

99  à  la  croix  où  Spendius  étoit  attaché.  Là  on  lui  ht  {burfnr  les 

99  ibpplices  les  plus  cruels.  Se  après  avoir  derache  Spendius, 

99  on  le  mit  en  ià  place ,  6l  on  égorgea  autour  du  premier 

»i  trente  des  priadpaai  Carthaginot»  :  comme  €  la  f&axiiM 

99  n'avoîtfurcité  cette  guerre  c^ue  pow  fournir  tour  à  tour  aux 

99  deux  armées  des  occafions  éclatantes  de  £e  venger  ïvat  de 

99  Taurre.  Amilcar,  à  caufe  de  la  diftance  qui  étoit  entre  les 

9î  deux  camps,  n*apprit  que  tard  îa  fortie  que  Madios  avoit 

99  feite  j  &  après  en  avoir  été  informé ,  il  ne  courut  pas  pour 

99  cela  au  iecours ,  les  chemins  étoient  trop  diSciks  :  mais  il 

99  leva  le  camp ,  &  côtoy  ant  le  Macar ,  il  rut  iè  poâer  à  i'em<^ 

9»  bouchure  àt  ce  fleuve. 

9f  Nouvelle  cbnftematioa  chez  le»  Carthaginok,  eetrveaa 
9»  defefpoir.  Ils  commençoient  à  reprendre  coulage ,  &  les 
9»  voici  retombés  dans  les  mêmes  embams,  quin*empécherent 

91  cependant  pas  qu'ils  ne  travaillaient  à  s*en  tirer.  Jpour/aire 

»>  un  dernier  effort ,  ils  envoyèrent  à  Amilcar  trente  fénateurs, 

99  le  général  Hannon  qui  avoit  dé^a  commandé  dans  cette 

99  guerre ,  Se  tout  ce  quil  reftoit  d'hommes  en  âge  de  porter 

'99     annes,  leconuDondant  aux  i&nteun^d'eiËtyer  tous  le»  .  . 

9»  moyen  de  recondlkr  eniêmble  les  deux  génâamt^  dekt 

9»  obliger  à  agir  de  coaceit,  &  de  n'avoir  devant  les  yeux  que 

99  la  nruation  où  Ce  trouvoit  la  république.  Après  bien  des 

ffj  conférences,  enfin  ils  vinrent  à  bout  de  réiinir  ces  deux  ca- 

99  pitaines  ,  qui  dans  la  fuite  n'agillant  que  dans  un  même  eA 

99  prit,  iirent  tout  réiiiiir  à  luuliait.  ils  engagèrent  Mathos  dans 

99  quantité  de  oetics  combatif  tantôt  enlnt  «beffimc  des  enbui^ 

99  cades,  tantôt  en  le  pouffiiivant,  û>k  autour  de Lepta ,  fint        ■  ^ 

99  autour  d'autres  villes.  Ce  chef   voyant  aînfi  harcelé ,  prit 

99  entin  la  réfolution  d'en  venir  à  un  combat  général.  Les  Caiw 

99  thaginois  de  leur  côté  ne  Touhaitantrien  avec  plus  d'ardeur, 

99  les  deux  partis  appeilerent  à  cette  bataille  tons  les  alliés, 

99  &  rafléniblerent  des  places  toutes  leurs  garnilons ,  comme 

99  devant  riic^uer  le  tout  pour  le  tout.  Q,uand  on  iè  fut  diipoiéf 
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AttdeRoaefïT  »*  on  convint  du  )oiir  &  de  l'heure ,  &  Ton  en  vint  aux  maînsi 
XTiiici*C.H^  I»  Lavtôoirefe  tourna  du  côté  des  Carthaginois.  li  iefta  fur  I9 

»  champ  de  bataille  grand  nombre  d*Afncains  :  une  partie  fe 
»»  fauva  dans  je  ne  Içais  quelle  ville  ,  qui  fe  rendit  peu  de  tems 
n  après  ;  Mathos  tut  lait  prilbiimer  ;  les  autres  parties  de  1  Am- 
»»  que  fe  fournirent  auili-tôt.  li  ny  eut  qu  Hippunti-Zdrite  & 
n  Utique ,  qui  dès  le  commencement  de  la  guenre  Vêtant  lOh* 
n  dues  ittdienes  de  pardon ,  refuferent  alors  de  Ce  ibumenre* 
n  Tant  il  eft  avanugeux ,  mène  dans  de  pareilles  âmes, 
»  ne  point  pafler  certaines  bornes ,  &  de  ne  fe  porter  pas  à 
n  des  exxès  impardonnables.  Mais  Hannon  ne  fe  tut  pas  plûiôt 
t»  préfenté  devant  Tune,  &  Amilcar devant  i'auire,  qu'elles fii^ 
»  rent  contraintes  d'en  pafTer  par  tout  ce  qu'ils  voulurem.  Ainu 
»  liait  cette  guerre  qui  avoit  iait  lant  de  peine  aux  CartiiagH 
n  mis  y  &  dont  ils  ie  tftmnt  il  gbrieuièment ,  que  non  feulé* 
I»  ment  ils  fe  remicent  en  poâè^m  de  l'Afrique ,  mais  châdfr* 
I»  rent  encore  comme  ils  méritoient  les  auteurs  de  la  révolte , 
I»  car  cette  guerre  ne  fe  termina  que.par  les  honteux  fuppUces 
»  que  la  jeunefTe  de  la  vijle  fît  ibwftv  li^ Mathos  ^  à  festrott« 
i»  pcs  le  jour  de  Ton  triomphe. 
,  I»  Telle  fut  la  guerre  des  étrangers  contre  les  Carthaginois, 
n  laquelle  dura  trois  ans  &  quatre  mois ,  ou  environ  :  il  n'y  ca 
u  a  point ,  au  moins  ^ue  je  l'hache,  où  Ton  ait  porté  plus  loin 
'  #  la  barbarie  &  Timpiété 

An  de  Rome;  14.    ^coduA  qu'Autarite  &  les  deux  imlIeGauIois  qu'il  comman- 
Ava»  J«C*      doit,  pour  tout  falaire  des  grands  fervices  qu  ils  ayoient  rendus 
aix  Carthaginois  durant  le  cours  de  la  première  guerre  Puni- 
que, faiioient  une  fi  malheureufe  fin  en  Afrique ,  les  Gaulois 
d'Italie  remuoient.  A  la  vérité ,  ce  n'étoientpas  ceux  qui  rn  ans 
été  témoins  des  mauvais  fuccès  que  la  nation  avoit  elTuyés  dans 
la  dernière  guerre  ({u  ils  avoient  eue  avec  les  Romains ,  leur 
avoient  appns  à  vaincre  à  force  de  les  preliêr,  de  les  batiiet 
&  de  remporter  ûst  eux  viébice  fur  viooire.  Ces  Gaulois  qui 
«>  poiyh.  B.u  étoient  dans  un  âge  avancé  *t  voyant  que  lés  tems  étoîeoc 
^,  to>  changés ,  &  que  les  armes  des  Romains  avoient  fur  celles  de 

tous  Tes  peuples  avec  qui  ils  avoient  à  faire,  une  flipériorité, 
qu'il  croir  dangereux  d'attaquer,  prirent  à  tâche  de  vivre  CR 
bonne  intelligence  avec  eux,  &  relièrent  tranquilles  pendant 
quarante-cinq  ans.  Mais  la  ieuneffe  qui  leur  fuccéda ,  geni 
l^tourdis  pour  la  plupart ,  &  qui  jamais  aboient  ni  connu ,  ni 
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éprouvé  la  mauvaife  fortune  ,  faifoit  querelle  aux  Romains  fur  An  de  Rome/ 14. 
des  bagatelles.  Heureufement- ceux-ci  ne  s'en  tormaliibient  pas,  A»»m  J.  C.  »4o. 
ibit  parce  que  c  étoient  en  effet  des  bagatelles,  foitpar  un  réfté 
de  crainte  qu'ib  avoient  des  Gaulois ,  ou  enfin  parce  que  les 
anciens  &  le  gros  de  la  nation  defavoiioient  hautement  les  tra- 
caâeries  qu*on  leur  faifoit.  Mais  les  jeunes  Boiens(^),  car  c'eft 
de  ces  Gaulois  dont  il  s'agit  ici ,  au  dcfcfpoir  de  ne  pouvoir 
pas  entraîner  le  peuple  dans  leur  fentiment ,  &  foupçonnant 
qu'il  n'étoit  arrêre  que  parce  qu'il  fe  croyoir  rrop  foible  ,  firent 
venir  fecretement  non  feulement  les  Gaulois  des  Alpes,  mais 
eiAx>re  un  corps  de  Gaulois  de  la  Celtique  j  fe  flattant  qu*avec 
ce  renfort  tout  le  monde  entretoit  volontiers  dans  leurs  vûes  y 
prendroient  les  armes ,  &  courroient  fus  aux  Romains.  Mais  ils 
le  trompèrent^  le  peuple  n*eut  pas  plûtôt  appris  que  lesTranfal-  AndeRomeiTJI 
pins  s*étoient  avancés  jufqu'-'ï  Kimini,  que  bien-foin  de  vouloir  Atmc  J.  G.i)j{I 
îè  joindre  à  eux  ,  comme  fes  chefs  l'en  prioient  inlfamment ,  il 
fit  le  procès  à  deux  de  fes  propres  rois,  Atis  &  Galatus ,  au- 
teurs ae  Tarrivée  de  ces  Gaulois  étrangers ,  &  les  fit  mourir. 
Il  s'éleva  même  contre  les  Gaulois  qu  ils  avoient  fait  venir. 
Ceux-ci  prétendoient  toucher  les  fommes.  Air  la  promeflè  deir 
quelles  ils  avoient  paiTé  les  Alpes.  Les  Boïens  retulèrent  conf> 
tamment  de  les  donner  \  fur  quoi  il  y  eut  bataille  rangée ,  où 
ils  fe  mafTacrerent  les  uns  les  autres  {a).  Les  Romains  épou- 
vantés de  l'irruprion  c^es  Gaulois,  fe  mirent  en  campagne  ;  mais 
apprenant  qu'ils  s  etoient  détâits  eux-mêmes ,  ils  reprirent  la 
route  de  leur  pays. 

Ce  font  les  propres  paroles  de  Polybe  :  ma4«  cet  liifloriea  a 
omis  quelques  traits  trop  Intéreflkns  pqur  les  pafler  (bus  iilence. 
Il  eH  vrai  que  les  Boïens  ne  vouloient  pas  brouiller  avec  les 
Romains ,  &  qu'ils  avoient  pris  toutes  les  mefures  pofTibles 

Çour  prévenir  la  rupture  entre  les  deux  natioi.s.  Mais  le  conful 
'alerius  qui  s'étoit  avancé  avec  une  année  pour  examiner  les 

Ce)  ^6 P' Citroo,  tomtrn.  p.  7.  cd'u.  r<?publioue.  Le  P.  Roflttlé  ereît  toAfottrf 

in-^o.dit,  îi  l'occafion  des  mouvcmens  des  ouc  les  Boïens  d'Italie  étoient  originaires 

,  Boïens,  que  ce  peuple  avou  eie  aj/ùjetti  par  du  Bourbonnou.  Je  fuis  oblige  de  tépécei 

UsRamMas  avant  U  première  guerre  Puni-  ici  qu'ils  étoient  fortis  de  l'Acjuitaine ,  âc 

fve.  Je  tu  fçMj,  ajoûce-c-il ,  quelle  Ugereté  dt      le  fiége  piimordiAl  de  la  ouion 

ou  quel  mccontenitment  leur  fit  (ecuuer  le  joug  étoît  entre  Bayonne  8c  Boordetox, 

de  U  république  qu'i'.i  iiioien!  fi  ions,-tems  fup-         (j)  Le  P.  CatrOU  porCC  cette  gUCrtC  à 

porté.  Tout  cela  efl  avance  gratuicemcac,  deux  ans  plus  bas,  &  ea  tait  un  téci:  qui 

Les  Boïens  n'avoient  pas  cté.  encore  affu-  ne  s'accorae  p>$  avec  les  aiieeun  de  noQC 

letds,  ni  n'avoiencfiipponékjougdek  hiftoire* 

Tomell.  ^  '  DDdd 
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An  de  Romcjff.  démarches  &  les  intentions  des  Boïens  ,  quoique  parfaitement 
AvajQc  J.  G.  x)y.  infurmé  que  les  anciens  de  la  nation  periiiiuient  dans  l'alliance 
des  Romains ,  &  que  ce  n*étoit  que  pour  ne  s'en  pas  écarter» 

gi'ils  avoient  pris  les  armes  contre  ceux  qui  vouloient  la  kor 
ire  rompre ,  au  lieu  de  reprendre  le  chemin  de  Rome ,  étok 
entré  dans  leur  pays.  U  croyoit  les  furprendre ,  &  les  défaire 
d*autant  plus  ailément  que  la  perte  qu'ils  avoient  faite  dans  le 
combat  qu'ils  avoient  foûtenu  contre  les  Gaulois  d'au-delà 
des  Alpes,  les  avoit  affoiblis.  Mais  il  fut  lui-même  furpris.  Les 
Boïens ,  après  lui  avoir  fait  faire  par  un  héraut  des  reproches 
fanglans  lur  le  violement  d'un  traité  qui  fubiUloit  depuis  û 


*  Onf,  O.  m  »»  tondirent  lur  fon  armée  avec  tant  de  torce  •  qu 

trois  mille  cinq  cens  hommes ,  &  di/Hperent  le  refle. 


En  tout  autre  tems  la  nouvelle  de  cette  défaite  auroit  jetté 
Rome  dans  la  conilernp.rion.  C  etoit  ietfet  ordinaire  que  pro- 
duifoicnt  dans  l'eTprit  des  Romains  ,  non  feulement  les  moin- 
dres avantages  gagnés  par  les  Gaulois  iur  iei  lujets  de  la  repu- 
blique ,  mais  encore  tout  bruit  de  gueire  qui  avoit  les  Gaui>is 
pour  objet.  Mais  dans  cette  occaiion ,  les  conquêtes  auTils 
noient  de  faire  fur  les  Carthaginois  (^)  dans  laSicile«la&r> 
daigne  »  &  celles  qu'ils  continuoientde  fiùce  ftir  tous  les  peuples 
d'Italie,  en  particulier  fur  les  Sénonoîs,  îeç  raflurerent,  &:  îfs 
ne  longèrent  qu'à  envoyer  au  conlul  un  corps  de  troupes  cjui 
le  mit  en  état  d'avoir  fa  revanche.  Valerius  qui  en  fut  inlinnt, 
croyant  qu'il  lui  feroit  honteux  de  furvivre  à  ià  défaite ,  s'il 
dévoie  la  vi6loire  au  fècours  oui  lut  venoit ,  Te  hâta  de  raifem* 
bier  fês  troupes  &  de  livrer  oataille  avant  qu'il  anivât^  afin 
d'avoir  la  gloire  de  réparer  fa  faute  par  Tes  leules  forces»  ou 
de  périr  avec  les  foldats  qui  croient  comme  lui  couverts d'igno* 
minie.  Il  alla  donc  préfenter  la  bataille  aux  Boïens  ,  &:  n  la 
gio;na.  Il  tua  aux  ennemis  quatorze  mille  hommes  ,  &  leur  fit 
deux  mille  priionniers.  En  conféquence  il  demanda  les  hon- 
neurs du  triomphe }  le  fénat  les  lui  refufa ,  parce  qu'il  attribua 

(h)  Les  Romains  n'avoient  accordé  la  Sicile..  Le  droit  iç  conquête  les  îutoriî^nit 

Saix  dux  CaithaginoiS  qu'à  cundiùon  aa'-  à  Texiger.  11  n\a  cil  pas  de  nkoie  de 

s  renonçoienc  pour  toujours  à  toutes  les  l'autre.  Ils  n'avoient  pour  eux  eue  la  lot  J 

Sétennons  Qu'ils  pouvoieac avoir  iiu  ce»  du  plus  fore  Ccfl  ce  qui  Paie  dire  au  P.  r 

m  ifles.  On  peut  pailêi  »x  ftonaiin  Qrâou  ^  U  jme  tUm  ki  luu  de  jt^ 

tucidegiiicoiittnetafeaOMiiâoiiàk  m" — 
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fa  vi8:oire  ,  non  à  fa  bravoure  &  à  fli  conduite,  mais.au  def- 
efpoir  &  à  la  bonne  fortune  des  Romains. 

Ce  fut  afTez  de  ces  deux  batailles ,  données  coup  fur  coup  ,  ,    ,  _ 

.  ,  .     I         .  ,  .  '  '  A"  de  Rome  y ir.. 

pour  rournir  aux  deux  partis  des  prétextes  plus  ou  moins  appa-  Avanc  J.  C.  »j8. 
rens  de  fe  faire  la  guene  les  années  fiiivantes  avec  beaucoup 
d'animofïté.  Les  Romains  donc,  fans  autre  modf  nouveau  que 
celui  qu'ils  tiroient  de  la  vidoire  qu'ils  venoient  de  remporter, 
continuèrent  à  violer  Taliiance  qu'ils  avoient  faite  autrefois  avec 
les  Boïens ,  &:  ces  derniers  pernfterent  dans  la  ferme  réfolution 
de  tirer  vengeance  de  i'infraftion  des  traites.  Les  uns  &  les 
autres  *  aflemblerent  des  troupes,  fe  mirent  en  campagne.  *Zonar.Lviij» 
Zonare,  qui  eil  le  feul  hillorien  qui  parie  de  cette  guerre ,  n'en-  P'  399'  ^» 
tre  point  dans  un  plus  grand  détaiL  II  Êdt  iêulement  entendre 
que  les  Boïens  étoient  les  i^grefieurs ,  &  que  les  Romains 
ett>ient  fur  la  défentive.  Tandis,  ajoûte-t-il,  (jpie  les  deux  confiils 
eurent  Coin  de  joindre  enfemble  leurs  armées ,  les  Boïens  ne 
purent  jamais  les  entamer.  Mais  dès  qu'ils  fe  féparerent,  foit 
pour  faire  diverlion ,  foit  pour  établir  des  contributions  &  faire 
du  burin  chacun  de  fnn  côté,  les  Boïens  vinrent  de  nuit  afTiéfîer 
le  camp  du  coniui  ir  iaccus  ,  l'attaquèrent  de  tous  côtés ,  £x  le 
preflèrent  avec  tant  de  vivacité ,  qu  on  vit  le  moment  qu'ils 
altoient  s*en  rendre  maîtres.  Mais  le  jour  étant  venu ,  les  Ro- 
mains connurent  les  endroits  qui  couroient  le  plus  de  riique^ 
&  où  il  Êilioit  porter  plutôt  du  iêcours.  Ils  ne  manouerent  pas 
de  s'y  tranfporter ,  &  de  faire  une  virroureufe  ré(î(tance  :  ce 
qui  obligeaiesBoiens  d'abandonner  leur  eiurepnle ,  &  de  iè 

retirer.   

Ce  fuccès,  au  lieu  d'abbattre  les  Gaulois,  ne  fit  qu'enflammer  An  de  Roroc  j  17» 
leur  courage  :  ainfi  ils  paflerent  l'hyver  à  faire  des  levées  en  Ci  Amt  J.c.  *j7. 
grande  quantité ,  qu'ils  efpérerent  que  leur  nombre  Ceul  force-* 
roit  les  Romains  à  leur  faire  raifon  avant  que  d'en  venir  à  une 
bataille.  Ils  fe  mirent  en  campagne  bien  plûtôt  qu'à  l'ordinaire, 
&  s'approchèrent  de  l'armée  des  Romains.  Cependant,  au  mi- 
lieu fie  leur  marche,  ils  dej)cchc:cnt  un  héraut  vers  les  deux 
conluls  qui  la  commandoient ,  pour  répéter  la  ville  de  (c)  Ri- 
mini  qui  leur  appartenoit,  &  que  lesKoiiiains  avoieiufait  beau- 
coup aggraadir  &  fortifier.  Oi&ant  à  c^  conditions  de  faire  U 
paix ,  &  de  renouvelter  l'alliance  qui  avoit  été  entre  les  deux 

{€)  £Ue  écoic  d»iM  TOialxie^  ùu  une  xivier«  de  mêioe  ftom. 

DDdd  ij 
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An  dcRoœe  yT7.  nations  ,  laquelle  avoit  été  obfervée  il  religieulement  de  leur 
A?ucJ.C.  a37.  pan.  Lei  coniUb.  noiant  ni  refuTer,  ni  accorder  aux  Baiens  ce 
qulb  demambient ,  moins  encore  hasarder  une  bàtaille  avec 
le  peu  de  monde  qu'âs  avoient,  iè  ièrvirent  habiiemenc  de  Toffie 
que  faifoient  les  députés  (d)  d'aller  à  Rome  négocier  cette 
affiiire  avec  le  fénat ,  pour  obtenir  une  trêve  ;  &  comme  ib 
fçavoient  parfaitement  que  les  pères  circonfcrits,  après  bien  des 
lenteurs ,  ne  manqueroient  pas  de  renvoyer  les  Gaulois  Tans 
faire  honneur  à  leur  demande,  ils  s'occuperont  pendant  tout 
^  Tintervalle  de  la  trêve  a  débaucher  les  allies  desBoiens ,  les  uns 
par  promefles ,  &  les  autres  par  menaces  :  de  ibrte  que  les 
Gaulois  f  au  retour  de  leurs  députés  y  ie  voyant  trabis  &  aban- 
donnés par  quelques-uns  de  leurs  alliés ,  &  attaqués  par  qud« 

2ues  autres»  turent  obligés  de  reprendre  le  diemui  de  leur  pays,  • 
,es Romains  qui  les  poiirTuivoient ,  ne  manquèrent  pas  de  les 
y  aller  trouver.  LesBoiens  s'appercevant  qu'avec  les  miles  dé- 
bris de  cette  belle  armée  qu'ils  avoienr  mife  lui  pied  au  com- 
mencement de  la  campagne  ,  il  ne  leur  éioit  pas  poilibie  de 
faire  ùtct  à  tant  d'ennemis  que  tes  Romain»  leur  avoient  fiifci- 
tés  y  demandèrent  la  paix  >  qu'ils  n'obtinrent  qu'en  cédant  une 
partie  de  leur  territoire» 

AiAilcar  n'eut  pas  plutôt  mis  iin  à  la  guerre  de  Libye  ou  des 
étrangers ,  &  rétabli  dans  fan  ancien  lullre  l'empire  que  les  Cap* 
tbaginois  avoient  dans  TAtrique  (<r),  qu'il  paffa  en  Elpacrnef  f) 
en  tjiKilite  de  prcteur  6c  de  général.  Il  avoit  eu  beloin  de  tout 
»  Affian.  Jéxfk*  ie  Crédit  d' Aidrubai  *  ion  gendre  {g)  pour  obtenir  du  Cénât  de 

(i)  Ob  vonM1alMMniefti<btRo»  fôunTtiUKGmfia^eisce     rrftoîc  de 

nains  :  les  Gaulois  rcpcruicnt  ce  qui  leur  l'A&ique  i  COnqucrir. 

apparrenoir ,  dans  un  tem  où  ils  écoieoc  (  O  I'  7  ^n*^  ioo  fils  Annîbal  k  V&ge 

en  fcac  de  fc  le  faire  rendre  ,  8c  de  fem»  de  nrnif  ans  ;  &  pour  lui  inlp'uer  Toute  n 

Îwrrtr  de  gré  ou  de  force.  D'autrepart,  haine  qu'il  r,  n:r  prvjr  les  Romains  ,  il  lui 

es  confals  déterminas  i  ne  point  accor-  fie  jurer  i^i  ics  iuccis  de  mourir  plûtôtque 

der  ce  que  Ic^  GaLjlr  is  Jcir.anduicnr ,  flc  de  cclfcr  d*étre  leur  ennemi.  Auflifevan» 

«e  fefcaonc  pas  alliez  en  totcepoui  le  re-  «oit-il  d'ékret  en  lin  an  lion,  fie  de  le 

fiilêr  btawmenr  »  abufèar  de  b  finpiidcé  drcflêr  à  fe  ruer  fin  eux,  8c  à  ne  leot fiûe 

des  Gaulois  p'-i"  parvrnir  aux  moyens  jamais  de  quartier, 

de  les  punir  d'avoir  taitaes  demandes  tbob  {g)  Appien,  en  nouvapprenanrI*Bl^e 

dées  fur  l'équicé.  ^ti^Ardnibal avoîc  ^it  de  foti  crcdi:  a&» 

(« >  U  s'étendoic  depob  k$  cdonncff  ▼eur  de  fon  bcau-pere ,  fair  f  in  cl jj^e  ,  en 

d*Hem3le  jufqu'aMi  confis»  de  la  Cjx€'  difant ,  qu'i/  itûit  aujjl  conjiaèrc  ^u  Mmé  àt 

naïquc  ;  ce  qui ,  TlI  r.  P  lybc,  fi  foit  une  fts  concitoyens.  Cepcndan:  Cornélius  Ne* 


côte  de  plus  de  leize  nulles  de  longueur  ^    pos  écrie  que  les  ennemis  d'Amilcar 
eu  environ  fut  ceru  quarante  lieués.  &    ait  courir  le  bruit  que  ce  grand  capmdK 


t)igitized  by  Google 


ET  DES  GAULOIS.  Lir.  IX.  581   

Carthage d*étrc  continué  dans  cetemploi,& plus  encore  d'être  An  dcRome;!/. 
déchargé  de  l'accufation  intentée  contre  lui  d'avoir  jetté  l:i  Avant J. C,  137» 
•république  dans  les  grands  périls  qu'elle  avoit  courus  pendant 
la  guerre  des  mercenaires ,  en  tournant  à  l'on  prolit  leur  lolde , 
&  les  récompenfes  qu'on  leur  avoit  promifes.  Il  eft  vrai  qu'il 
avoit  lui-même  terminé  cette  guerre  à  la  fàtisfkf^ion  &  à'I'a- 
yantaige  des  Carcha^oîs  :  mais  il  avoit  des  raiibns  fbnes  de 
s'éloigner  de  fa  pame*  L'une  étoit  que  iès  ennemis  vouloienc 
lui  faire  rendre  compte  de  la  préture  qu'il  avoit  exercée  en  Si«. 
cile  :  &  c'eft  ce  qu'il  cherchoit  à  éviter.  L'autre  étoit  !a  haine 
qu'il  portoit  aux  Romains,  il  ne  pouvoir  fe  confoler  de  l'état 
humiliant  où  ces  fiers  vainqueurs  avoient  réduit  la  république 
dont  il  étoit  le  premier  fujet ,  &  il  fe  propofoit  par  les  con- 
quêtes qu'il  feroit  en  Efbagne ,  de  lui  fournir  les  moyens  de 
lendre  à  ces  tyrans  tous  les  maux  qn'ib  lui  avoient  âits. 

Ceft  auffi  à  quoi  il  s'appfiqua  dès  qu'il  eut  fait  le  trajet  qui  An  de  Rome 
répare  TAfrique  de  r£fpagne.  Pendant  les  neuf  années  qu'il  AT«MJ»*c!a}sl 
vécut  encore ,  &■  qui  furent  les  dernières  de  fa  vie ,  il  prit  des 
villes  ,  en  bâtit  de  nouvelles,  gagna  des  batailles,  foumit  diffé- 
rens  peuples,  conquit  de  grandes  provinces  ,  &  fît  un  butin  im- 
menle  qu'il  eut  foin  de  partager  en  trois  lots  à  peu-près  égaux. 
Le  premier  étoit  pour  les  beioins  de  la  république }  le  fécond, 
pour  fe  iàîie  des  amis  dans  le  iënat  &  parmi  les  grands  »  &  le 
dernier ,  pour  les  officiers  &  les  foldats  de  Con  armée  (Ji),  Cette 
proÂiiîon  jetta  tant  de  richefo  dans  Carthage  &  dans  les  aa* 
très  villes  de  fa  dépendance  ,  que  les  Carthaginois  conçôrent 
l'efpérance  &  formèrent  le  delîein  de  reprendre  fur  mer  &  fur 
terre  la  fupérioncé  qu'iis  avoient  avant  la  première  guene  Pu- 
nimie. 

La  plus  iniîgne  de  toutes  les  viéifoires  qu*AmiIcar  remporta 
pendant  tout  le  cours  de  cette  expédition ,  fut  finrlftolatius  & 
Ibn  frère  *,  toit  des  Celtes  ou  (îaulois  qui  occupoient  cene  *  Oof.  ffrit 
partie  de  l'Eipagne  qui  eâ  auâx  la  partie  la  plus  occidentale  de  ^ftUf'tisu' 

lEurope.  Les  deux  frères  combattirent  vaillamment  :  mais  dans 
cette  occafion  la  force  &  le  courage  fuccomberent  fous  les  * 
grandes  parties  de  la  guerre  qu  Amiicar  poiledoit  au  ibuvecaia 

diubafr  les  cenfcui»  des  mœurs  aToient  d'AfHrabal,  lui  avoir  donné  ià  fille  ca 

défendu  à  cr  dcMier  de  voir  Âmilcar ,  &  mariagr. 

que  celui-ci  autan c  pour  ôcer  tout  foupçon  {h)  Afin  de  fe  les  atacber ,  &  lés  icok 

^uc  £oar  n^e  pas  ^nTi  des  ameticM  die  com^Uccf  de  Ibl  mealSiam»  ji^tn^ 
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An  de  Rome  j  19.  degré.  Iftolatius  fut  tué  iur  la  place  avec  fon  frère  &:  pluHeun 

Avaoc  J.  c.  13;.  feigneurs  de  la  nation  dès  le  commencement  du  combat.  Ce 

prélude  entraioa  la  perte  de  Tannée  :  elle  fut  taillée  en  pièces, 

à  l'exception  de  trois  mille  Gaubis ,  qui  iè  vo)rant  enveloppés 

fans  qu'il  y  eût  aucun  jour  de  pouvoir  s'échapper,  {e  rendiiaiti 

&  Âirent  incorporés  parmi  les  troupes  d'Amilcar. 

1 — .  .  Indortes ,  parent  oc  fuccelSeur  des  deux  frères ,  entreprit  de 

Ad  de  Rome  f  ao*  1  1        ■     j    r        r  •  < 

Anat  J.C.  !|4*  venger  leur  mort ,  ou  du  moms  de  le  conlerver  en  entier  leur 

héritage.  Dans  cette  vûë  il  remit  incontinent  fur  pied  une  ar- 
mée de  cinquante  mille  hommes ,  &  alla  af&onter  Tennemi  ; 
mais  voyanc  ùl  contenance ,  un  elptk  de  vertige  le  ùâût ,  &  il 
Ce  retita avec ibn armée  fur  une  éminenoe  oiiil le croyok en 
£^aeté  :  mais  fans  aucun  fondement.  Amilcar  alla  iV  aiHéger. 
Cette  entreprife,  à  laquelle  il  étoit  û  éloigné  de  satieixEe^ 
acheva  de  lui  tourner  la  tête.  Ainfi  pour  éviter  la  mort,  quU 
avoit  préfente  devant  les  yeux ,  il  choifit  le  tems  de  la  nuit 
pour  s  évader.  Amilcar,  qui  le  faifoit  obferver,  n'eut  pas  plutôt 
appris  fa  fuite ,  qu'il  détacha  un  corps  de  troupes  pour  le  pour- 
fuivre ,  le  prendre,  6l  le  lui  emmener,  pendant  que  de  fon  côté 
il  alla  droit  à  rennenù,  &  le  fit  charger.  L'un  &  Tantie  loi 
réiiflirent  ;  Tannée  des  Celtes  dlbérie  ht  peu  de  réfiilance,  & 
dès-là  fut  défaite  en  peu  de  tems.  U  n'en  faut  pas  être  furpris, 
puifqu'elle  étoit  fans  chef  $  Amilcar  eut  égard  à  cette  circonf^ 
tance ,  donna  la  Hberté  à  dix  mille  prifonniers  qu'il  avoit  faits 
dans  cette  journée.  Il  n'agit  pas  u  généreufement  à  l'égard 
d'Indortes ,  qui  avoit  été  arrête  &  conduit  au  camp.  Après  lui 
avoir  fait  arracher  les  yeux,  il  ordoima  qu'il  fut  d'abord  déchiré 
à  coups  de  verges ,  &  enfiiite  attaché  à  une  croix. 
*  Po'yb.  nh.  u.    Amilcar  »  ^il  en  Êiut  croire  Poly  be  ♦  &  Cornélius  Nepos  f» 
fui  inït.  finit  iês  jours  d'une  manière  digne  de  fes  premiers  explèits ,  les 

^J^y  Aijw  «  jumcs  à  la  main  &  dans  un  champ  de  bataille ,  où  ayant  en  tête 
une  armée  très-nombreufe  &:  très-aguenic  de  YettonSy  il  fit 
des  prodiges  de  courage  &  de  valeur. 

Voilà  donc  le  grand  Amilcar  tué  &  défait  par  des  Celtes 
dlbérie  ;  car  quoiqu'aucun  géographe  ne  donne  aux  Vettons 
une  ori^e  Celtique .  on  ne  fçauroit  cependant  la  leur  fefiifêr  : 

?arce  qu'outre  aue  le  nom  qu'ils  portoient,  étoit  purement 
)eitique  (c)  »  c  étoit  un  peuple  ae  Lufitanie  $  or  la  Lufita- 

(  i  )  Leur  nom  ^eft  coofmé  jufqu'à  aoiii  hm  celui  de  Vttunica «  donc  nous  avoM 
£oimi  celui  4e  Jcioinr, 
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îiîe(^),  de  tems  immémorial,  a  été  peuplée  ou  du  moins  occu-  An  de  Rome  520. 
pée  pour  la  plus  grande  partie  par  des  peuples  originaires  des  Avant  j.c.  134. 

Gaules. 

Aiiulcar ,  au  rapport  de Diodore  de  Sicile  *,  ne  mourut  pas  *  Dioî.  sUuU 
les  .armes  à  la  main.  Il  &t  plûtôt  fiirpris  par  Oriflbn  »  roi  des  ^*xv»f'883» 
Vettons  (  /  ) ,  qui  tomba  fur  lui  dans  le  tems  qu'il  preflbit  Hé- 
lice, dont  il  avoit  formé  le  fîége.  Amilcar,  qui  comptoir  ce 
prince  au  nombre  de  &s  alliés ,  fut  obligé  de  lever  précipi- 
tamment le  fiége ,  de  prendre  la  fuite  ,  &  enfin  de  fe  jetter  dans 
un  fleuve  {m)  pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains  de  l'en- 
nemi ,  qui  le  ferroit  de  près,  &  ne  lui  donnoit  point  de  relâ- 
che. Malheureufement  iua  cheval  fit  un  mouvement  dans  l'eau  y 
ce  mouvement  fit  perdre  Téquilibre  à  Amilcar ,  qui  tomba  dam 
les  flots ,  &  Âit  enjdouti. 

♦  Tite-Live,  Julon  &  ApjMCnprétendent  au  contraire  qu'A-  *  T.Xîr.  Lxxu 
milcar  fut  afTaffîné  par  ordre  d*Aianibalibn  gendre,  à  la  faveur  ^-J-  i^^^,^ 
d'un  trouble  occaiionné  p:ir  un  (Iratagemc  qu'OrilTon     qnel-  J/ç, 
crues  autres  princes  d'Ibérie  employèrent  pour  forcer  le  général  App'uM.lbmu 
èarthagmois  de  lever  le  fiége  ci  Helice.  Le  ftratageme  confif- 
toit  en  un  grand  nombre  de  charettes  de  bois  tramées  par  des 
bœufs ,  &  luivies  de  foldats  en  habits  de  charretiers*  Les  Afri- 
cains ne  voyant  que  des  charrettes  &  des  charretiers ,  noient 
de  ce  fpeâacle ,  où  ils  ne  comprenoient  rien.  Mais  aufH-tôt 
que  les  charrettes  furent  à  portée  de  l'armée  eonemie,  les  ibl- 

(A)  Avant  que  les  Romains  fulTent  ver  dans  une  place  fone  qu'il  avoir  conf- 

■ulnes  de  TETpagne,  6t  prteiféjoenc  au  truite  pour  aluïrcr  Tes  conquêtes.  C'écojC 

tems  dont  nous  parlooi ,  It  Lafttaiiie  ^é-  mie  grande  ville,  qu'on  appella  Âtr»  £m- 

rendoic  depuis  Je  Tage  jufqu'i  l*Octîan  ca,  c'c{\  -  ^  -  due  ,  forurtUe  blanch:,  fana 

Cantabrique  :  mais  les  Romains  lui  don-  doute  à  caufe  de  la  blancheur  des  pierrea 

aoenc  d'kutie»  bornes  ;  l'Océan  au  cou-  ^ienooicnc dans  tous  les  blciawnB.  Jene 


chant.  kDurina  ou  le  Dimo  au  nord,  & 
au  midi  l*Anas  ou  la  Gnadîana  ,  en  forte 


nouve  point  cette  ville  dans  aucun  géo- 
graphe. La  penfée  pourroit  venir  à  quel- 
que leTage  couloir  encre  ces  deux  der-  qu'un  que  c'cit  Leucate,  fur  les  confin» 
niers  Hcuves  :  fur  ce  pied,  la  Lulitanie  o'Elpagne  ôc  du  RouflîUon.  Mais  il  n'y  a 
comprenoit  k  Portugal  Se  une  partie  de  nulle  apparence  que  le  général  Carthagi- 
Tancicnne  &  de  la  vieille  Caftilfe.  nois  ait  porté  fcs  armes  ii  Id--^,  Q  .oi  qu'il 
(/)  Les  états  de  ce  prince  dévoient  en  foit ,  c'ell  dans Acra  Lcuca  qu' Amilcar 
ttre  confidéiables,  puifqu'ils  s'<!:endoicnc  avoi:  rai?  en  quartier  d*byvcr  une  partie 
depuis  le  Duero  jofqu'jk  la  Guadiana ,  &  de  fes  troupes.  Afdrabal  n'y  tiit  pas  plûtôc 
ftmoient  une  province  ijot-  alloit  de  pair  atiivé ,  i)uil  fis  mie  I  h  t£te  de  cinquante 
avec  la  Luficame ,  comme  il  paroit  par  une  mille  hommes ,  &  des  éléphans ,  &  alla 
infcnpciyn  rapporiéc  par  Grucer,  p.  jSj,  vanget  la  mort  de  fon  beau-pere.  Il  défie 
(m)  Diodore  de  Sicile ,  d^près  lequel  Oriflbn  avec  fes  alliés ,  ôc  leur  prit  douze 
je  parle ,  obfervc  qu'il  ne  prit  la  route  du  villes.  Orofe ,  parlant  d'A«ri1car ,  dit  fim- 
fleuve  que  pour  donner  le  tems  à  Annibal  plemcnt  qu'il  fut  tué ,  fans  marquer  ii  c'é» 
fettfflsfci  ACdrelwl  fcn  gendw  de  iê  iiui»  ioitilatcied*iiBeaiBée^Otteiiciabi&Bv 
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AadeKoaic;2o.  ^^^^  travcftis  Cil  charredefS .  tokeot  le  feu  aux  éaâetm^  fie 
Avanc  J.  c.  «34^  pouflèreitt  à  grands  coups  aaiguillons  les  bœu6  à  traven  les 
rangs  Ôr  les  mes  des  Africains.  Ces  charrettes  en  feu ,  portées 
dans  tous  les  quartiers  du  camp  par  les  bœufs ,  dont  elles  hrû- 
loient  le  dos,  y  mirent  le  deforcire.  Ce  defordre  fut  augmenté 
par  les  charretiers  armés,  qui  chargèrent  tout-à-coup  IcsAbri- 
"  cains,  &  en  firent  un  grand  carnage.  Amilcar  étant  accouru 
avec  pluHeurs  oiHciers  pour  découvrir  la  cau^  du  mai ,  ex.  ta- 
cher dy  apporter  du  remède  j  AfHntbal  qui  defiioit  lui  fuccé- 
der  dans  la  dignité  de  préteur ,  donna  ordre  de  le  tuer  dans  le 
fort  du  tumulte  qui  regnoit  par-tout.  Il  comptoit  que  cet  oïdie 
ne  (eroit  connu  de  peribnne  :  mais  trop  de  précautions  le  tra- 
hirent. Un  domeftiqt-ie  d*AmiIcar  ,  Gaulois  de  nation  ,  en  eut 
connoifTance.  Comme  ce  domeftique  chérifToit  iniiniment  ion 
maître  ,  li  ne  voulut  lui  furvivre  que  pour  venger  la  mort.  H 
en  chercha  roccafion  ,  &  il  ne  la  trouva  que  quelques  années 
après  qu  ATdrubal  alla  à  la  chafle  fans  gardes ,  oc  s'ecarta.  LeC- 
-clave  qui  le  fuivoit,  profita  du  moment,  &  le  poignarda.  H 
fiit  pris  &  mis  à  la  torture.  On  obferva  qu*il  ne  changea  jamais 
de  vifàge  j  &  que  rempli  de  joie  d*avoir  rendu  à  la  mémoiie 
de  fon  maître  le  plus  grand  témoignage  d'attachement  dont  un 
homme  puifle  être  capable ,  iî  expira  d'un  air  content  &  fatis- 
fait.  Ceft  ainfi  que  les  Gaulois  ont  donné  dans  toutes  fortes 
d'ctat^  des  exemples  de  force  ,  de  cpnilaiice  &  d intrépidité 
qu'on  ne  i^auroit  trop  admirer. 

Lone-tems  avant  que  cet  e(claire  donnât  dans  llbéne  ce 
Ibeâacle  de  fermeté ,  les  Romains  avoient  commencé  d'abuCet 

de  la  patience  des  Gaulois  dltalie.  Uabus^avoit  commencée 
la  paix  qu'ils  avoient  faite  avec  les  Carthaginois  :  car  avant 
cette  époque  ils  n'avoîent  p;nr(lc  de  fe  broiiîirer  avec  un  peuple 
qui  étoit  né  pour  les  taire  trembler,  ni  de  leur  donner  aucun 
wjetde  mécontentement.  Au  contraire,  ils  étoient  très-attentifs 
à  aller  au  devant  de  tout  ce  qui  pouvoit  de  leur  part  donner  la 
plus  légère  atteinte  à  Talliancte  qui  écoit  entre  les  deux  nations, 
jufqu  à  pafler  aux  Gaulois ,  ainfi  que  je  l'ai  déjà  remarqué , 
certaines  démarches  qu'ils  n'auroienc  (urement  point  ibufl^eites 
de  tout  autre  peuple  -,  aufli  fe  fçavoient-ils  bon  epré  de  leuis 
attentions.  Les  Gaulois  reflètent  tranquille?  pendant  tout  le 
rems  qu'ils  Rirent  en  guerre  avec  i^vrrhus  &  avec  les  Cartha- 
ginois. Ce  qu'ils  attribuèrent  à  uiie  laveur  particulière  des 
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^ieux*  &  à  la  bonne  fortune  de  Rome  *  ;  car,  accoutumés  à     de  Rome  j-i». 
être  battus  par  les  Gaulois ,  que  feroient-ils  devenus ,  s'il  avoit  Avant  J,  c.  1 J4. 
fuis  envie  à  ce  peuple  belUqueuz  de  les  attaquer  dans  le  tem^  *  fhttr.MarttL 
qu'ils  avoiem  à  faire  ou  avec  le  roi  desEpirotes  «  ou  avec  la  ^'*pdyb!itt.tt. 
république  de  Carthage  ?  Mais  ayant  eu  le  boaheur  non  ièule*  p»  tof.  6* 
ment  de  cbaflèr  Tun  d'Italie ,  &  obligé  l'autre ,  après  vingt- 
quatre  ans  de  guerre,  à  demander  &  à  faire  la  paix  à  des  con- 
ditions auiîî  humiliantes  qu'onéreufes  (/i)  ;  mais  encore  à  exter- 
miner quelque  cmquante  ans  auparavant  la  tribu  des  Sénonois, 
6l  depuis  peu  encore  de  remporter  une  grande  viftoire  fur  les 
Boîens  $  ils  crurent  qu'ils  n'avoient  plus  rien  à  craindre  des 
Gaulois ,  &  qu'ainfi  ils  ne  dévoient  plus  ks  ménager. 

Dans  cet  elprit,  Fiaminius ,  tribun  du  peuple ,  propofà  la  An  de  Rome  $x\ 
loi  ^agrana  {p) ,  pour  la  répartion  des  terres  dont  les  Romains  Avant  J.  t:. 
avoient  chalTé  les  Sénonois.  Jufques-là  une  bonne  partie  de  ces  *  Ck.  dtBna», 
terres  avoient  été  pofTédées  par  les  confuis,  les  (énateurs ,  les 
magiftrats ,  &  autres  perlonnes  de  la  république  conftituees  eu 
dignité ,  qui  fe  les  étoient  appropriées  dans  le  tems  de  Tinva- 
ifion.  £n  vertu  de  cette  loi ,  ces  terres  étoient  dévolues ,  &  dé- 
voient revenir  au  peuple ,  &  être  partagées  entre  les  citoyens 

2 ut  n*en  avoient  point.  Dans  tous  les  tems  le  renouvellement 
e  cette  loi  avoit  fouffert  des  contradiétions  preique  iniiirmon* 
tables  {p)  :  dans  celui-ci ,  il  porm  le  fénat  aux  dernières  extré- 

(n)  Elles  eooliflioient  I  évtcuer  cmîé-  écoît  donné  i  ferme  on  i  Cent  w  profit  de 

rement  la  Siciîe,  à  rendre  fans  rançon  tous  l'écat.  Cependanrjamaisouprefque  jamais 

les  prifonniets  au'Us  avoienc  f  aits  lut  eux,  ce  territoire  conduis  ou  cédé  ne  revenoic 

à  («yer  mille  taleos  fur  le  champ  pour  les  en  entier  a»  publie.  Les  cicoyens  en  place 

mis  de  la  guerre,  ï  en  donner  deux  mille  en  receaoienc  une  pnie  quils  s'apwo> 

Aea%  cens  autres  dans  ^efpace  de  dix  ans,  pnoient.  Le  iénat  auroic  dû  icmé^er  a  cee 

à  fortir  détoure  s  [es  iHis  qui  fon:  ep.::e  abus  ;  mais  il  é:oic  compofc  de  patriciens, 

l'Italie  &  la  Sicile.  Fort  peu  de  tems  après,  <Jc  »i  y  avoit  peu  de  patriciens  qui  ne  fuf- 

les  Romains ,  fous  le  prétexte  le  plus  fii-  îèllt  coupables,  ainfi  il  fcrœoit  les  yeux  fui 

vole  Hf.  le  plus  injulle ,  forcèrent  encore  un  crime  dont  tout  le  corps  étoit  taché, 
les  Carthaginois  i  leur  payer  douze  aunes       (  o  )  C'eft  l'an  x6j  de  Rorre ,  fous  le 

ce:vï  irùlle  éCUt,  6c  de  l«lt  CédCT  la  Sw*  coniulat  de  b^ur.  Caflîu.^  âc  de  Froculus 

«Uigne.  ^  Virgintus  que  la  loi  agraire  fut  donnée 

(•)  La  lot  agraire  avoir  pour  objet  les  pour  la  première  fois.  C'efl  le  premier  de 

terres  que  les  Romains  avoient  enlevées  ces  deux  confuis  qui  en  fut  l'auteur.  Les 

aux  ennemis,  ou  auxquels  ils  n'avoient  tribuns  du  peuple  l'appuyèrent  d'abord 

accordé  la  paix  qu'à  condition  qu'ils  leur  de  tout  leur  crédit ,  &  le  peuple  la  reçut 

cédcroieoc  une  pttàe  de  leur  tcnitoice-  avec  joie.  Les  paoicieiis  ieuls  en  fureoc 

Ce  cenkoiie  ou  étoic  vendu  pow  ïnde»*  conflonés  :  les  uns,  parce  qu'ils  y  éroiene 

Bifer  la  république  des  frais  de  la  guerre ,  intérelTés  ;  les  autres,  parce  qu'ils  en  crai- 

OU  c<oic  dillribué  gratuitement  en  tout  ou  gooienc  ^  fuites  âcheufes.  Âppien  don- 

«9  panie  aux  citoyens  pauvres  qui  nli^  nettMfsifoaderâfrigiieneac^uelesM- 

f  oiciit  aucun  fonds  de  bien  en  ptopKw  ou  todeoa^vwtat  pour  cette  loi ,  qui  leot 
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An^cRomcpt.  înités  (f)  ;  puifqu'il  ordonna  la  levée  d'une  armée  pour  arrêter 
Avant  J.C.  a}},  les  tougues  du  tribun ,  &  le  faire  trembler  pour  fa  tête,  s'il  en- 
treprenoit  de  faire  paiTer  cette  loi.  Les  railbns  dn  fêtm  éHÂM 
que  fon  exécution  eimahioit  k  perte  de  la  république  par  Ut 
etkts  qu*dle  piodttiroh  également  à  Té^aid  des  grands ,  des  pe- 
tits des  Gaulois.  A  l'égard  des  grands,  pui(qa*énuit  dépoyik 
lés  des  biens  qui  étoientïe  prix  de  leur  fang ,  de  leurs  travaux 
&  de  leurs  exploits ,  ils  palieroient  d'un  état  aifé  &  commode 
en  celui  de  la  pauvreté  :  ce  ^ui  les  mettroit  dans  une  impuiiZiuice 

fait  honneur.  Il  la  rire  de  h  religion  ;  8c  „  niques,  6c  de  s'être  fait  i  Rome  an  para 

il  prétend  que  les  Romains  ayant  tous  leur  de  la  plus  brillance  jeunefîe ,  cpi  ctoic 

ftpakure  un  ée$  dMaip«4]iii  leur  appar-  tet^rs  i  k  fuite.  Toutes  accuCanoOi 

tenoient,ilsre(;afdoieiKCoiniiieunecoore  prouvées  pu  li  témoigna^  de  phfieott 

impie  que  les  heox  où  repofotcnc  les  cen-  ,,  citoyens  fans  reDrocne  »  8c  des  TÎHa 

dres  de  leurs  anccrre?  ,  paiTalTcnc  en  des  ,,  coniédérées  ».  Le  peuple  q\ii  y  alloit 

mains  étrangères.  Quoi  qu'il  en  loit,  dans  de  bonne  foi ,  jr  fnc  pns.  Llunour  iani» 

^uccaGon  dont  nom  parlons,  un  point  de  cible  qu'il  «Toic  pour  laUbefté»  loi  fit  pro- 

Is  loi  fauva  pour  le  moment  prcfenc  les  noncerune  fenrence  de  mort  conrr?  Sp. 

patriciens.  Ils  tirent  appercevoir  au  pcu^,  Cafiius,  fias  qu'il  s'âppeiçûc  qu'il  k  pn- 

pk  que  les  Latins  qui  écoient  à  Home  Se  v«it  de  fon  plus  zélé  aéfenfeur.  U  n'oa- 

y  «voient  droit  de  bourgeoifie,  écoient  mis  vrit  les  veoxme  «und  il  vit  <{ue  les  coa* 


•n  tttvetn devRomsint,  Âétoieitt  appct-  6A» ,  Ucn-lMi  Saéuam  le  dtact  dl 

lés  au  pirtaee  des  terres.  Cette  circonf-  fénat ,  ne  nonunoient  pas  même  les  decea» 

tance  reiVuiciii  le  peuple  ;  mais  elle  n'em-  virs,  fur  lerapport  dclquels  devoitiÏE&iie 

pêdia  pas  que  Tes  tribuns  ne  poufTiilènc  h  flptrririon.  On  k  piatgnir ,  on  iui—fc 

wifCHin  l'afiaire.  Se.  n'obligeail'enc  le  fé-  n  ;  nais  on  fe  plaignit ,  3c  l'on  nrammn 

ait  à  fiiirc  le  dccrct  fjivant  :  «Qu'on  lone-tcms.  Le  refus  obitiné  du  fénat  d'ac- 

nomftieroit  des  dcccrr.virs  qui  defcen-  corder  au  peuple  ce  qu'il  denundoit,âC 

,j  droienc  fur  les  lieux ,  &  cxamineroienc  la  cooiUnce  du  peuple  à  ne  rien  relâcher 

la  quantité  de  terres  qui  pourroieiic  être  de  le»  piétemioa» ,  dniieiclic  prefqQ^nÉ 

reparties.  Mais  que  la  création  des  de-  long  tems  que  la  république,  5cfurenrune 

ccmvirs,  la  rcpanicion  des  terres,  OJc  les  Tetnence  perpétuelle  de  uifcorde  entre  Jes 

„  autres  réglemens  qui  regardoient  cette  deux  ordres.  A  la  vérké  les  guerres  (xxu^ 

y,  afiiiertioliccelaieroicrcnvojéauxnoB»  gères  fufpendoieac  l'kninuwté  des  deux 

ve«niconlbl«».Lerenv<Mdel'c«écn»  pettit  :  nnîshpsflrfiMe,  lesefpritsre- 

lion  de  la  loi  agraire  aux  nouveaux  confuls  vcnoient  à  leurs  prétentions  réciproqjcs  , 

fiit  fondé  for  ce  que  l'Sinnéc  écuit  trop  &  s'échauffoient  jufqa'au  point  de  pten* 

Avancée,  pour  qu'une afl&iie  de  cette  inn  dre  les  armes ,  ainfi  <{a*Q  aittva  àumlPoe- 

portance  pût  être  comnencée  8c  terminée  caiîon  qui  donne  lieu  à  cette  remarque.  La 

fous  les  nwmes  magillrats.  Cependant  ce  loi  agraire  a  été  rcnouvellée  ôc  rentife  plu- 

r'étoit  qu'un  prétexte  dont  le  icnat  fe  fer-  fieurs  fois  en  vigueur,  8c  a  paru  fous  le 

voie  pour  faire  iltuTion  au  peuple ,  8c  gi-  nom  des  nouveaux nagifttats  tfù  avoieu 

gner  du  temspour  chercber  les  moyens  de  pris  à  tâche  de  k  4ute  CTÉtuter  ;  maia  ^ 

ne  le  jamais  utisfaire.  En  effet ,  les  nou-  toûjours  été  avec  auffî  peu  de  fuccès. 
veaux  confuls  inibllés,  les  patriciens  lail-       (y)  Les  fecrers  relions  ^ui  le  fiifoient 

fmt  là  le  décret  touchant  la  loi  ^arU^  tgir  ^  éooient ,  i«.  Qne  tons  -on  prefijne 

firent  inibuire  le  procès  de  Sp.  Qiflius»  tons  l«i  membres  du  corps  étant  cot^pa- 

fc  lyccuferent  devant  le  peuple  «  d'avoir  Mes,  il  ne  convenoit  pas  qu'ils  ilviflent 

pris  des  mefures  fecrctes  pour  s'ouvrir  les  uns  conrre  les  autres,  nuis  plûtètqu^ 

une  voie  liire  au  fouverain  pouvoir  ,  fe  palîallcnt  tout.  a».  QfxHl  ne  fklloit  pal 

û  d'avoir  fait  des  amas  d*ïrmes ,  d'avoir  que  les  patridem  fitflêM  iefponIai>kt41 
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abfoluè  de  rcjidre  aucun  lervice  à  l'érat  ;  fans  compter  que  ces  An  dcRomc  ;-f! 
biens  ayant  palTé  jufques-îà  fur  la  ivi  du  public  pour  nérédi-  Avant  J.C.  iji? 
taires,  avotieru  iërvi  Je  ciment  aux  alliaace&  qu'avoienc  con- 
traâé  entr'çUes  les  grandes  floaifons,  &  qu*ainiî  les  répéter, 
c'écoit  jiitccr  le  trouole  dans  toutes  lés  familles  où  ils  étoiem 
emréd»  ou  daos  lercfueUes  ils  ^voient  été  tranfoortés,  &  roui* 
pie  le  lusud  qui  los  tenoit  liées  enTepiible.  A  i  égard  des  pe- 
tits; parce  que  le  peuple  de  fa  nature  eft  extrême ,  &"  porte  de 
iui'méme  à  l'infiilence  ,  h  b  licence  &  à  la  corruption  des 
fDœufS  *i  qu*ainli  U  a  beiom  d'un  treia  qui  l'arrête  &  l'empêche  *  Pdyh.akti, 
de  s*échapper.  Ce  frein  elt  la  médiocrité ,  qui  le  tktu  kis ,  ix.  P- 
dès4à  fouple ,  ibymis ,  obétiTant,  &  difooTé  à  fupporter  toutes 
les  duurgès  de  U  ré|hiiilique  qui  ^ût  de  fiw  lot  (r) ,  aft  toi 
que  les  richedles  lui  tournent  la  tête,  &  le  rendent  int 
çheyal  indà*i{>té.  A  i'ég^rd  des  Gaulois  ;  d*aut9nt  que  te  par* . 
tage  qu*on  propofoit ,  ne  pouvoit  manquer  de  les  irriter  extrê-        -  • 
mement,  pour  deux  raiibns^Ui  mériioient  une  a rami on  parti-* 
culiere  :  la  première ,  qu'on  leur  ôtoit  toute  eiptiance  xie  ren- 
trer jamais  dans  les  terres  dont  on  vouioit  taire  la  répartition , 
çomnie  ils  s*en  étoienc  flattés  juiq[ues-làt  Ce  qui  paroiiToit  afles 
pltf.l^  4muide  itni'iU  9YQi«m  <iiîte,  les  armes  à  la  main  quatre 
ans  auparavant,  de  la  ville  de  Himini.  La  deniiere  ,  les  violens 
foupçotts  que  ce  partage  fêroit  naître  dans  Tefprit  des  Gaulois 
d*un  autre  partage  feniDlable  que  les  Romains  méditoient  de 
faire  des  terres  qu'ils  poffédoient  encore  ,  &  dont  on  Ibngeoit 
à  les  dépouiller  :  «  Qu'on  confidere ,  difoit  le  lenat  avec  tous 
»  les  grands ,  quels  lont  ies  Gauiuis.  Ennemis  implacables  de 
»  la  republique ,  ils  fimc  les  iëuls  que  Rome  n'a  jamais  ofé  atta<% 
n  quer  (j)  ;  les  feah  qui  Font  attaquée  tant  de  fol» avec  tant 
»  oe  violence  &  de  fuccès  ^  les  &uË  qui  lui  ont  fait  courir  les 
n  plus  grands  rifques  ;  les  feuls  contre  lefquels  *  nul  citoyen  *       m  Mar' 
»  n'eft  exemt  de  porter  les  armes  (/)  ;  etifin  les  feuls  de  tons  les  ctLp,»^^* 
4>  peuples  dont  il  faut  ménager  la  délicaceile,     que  iesiLo- 

(r)  A  ce  rompre  \r  pp  jple  feul  eft  C  j>  Ccftujievifité  que  Polybe  iofinuë 
chargé  de  tout  l'onéreux  de  I  ctat.  Les  ai»-    en  pluûcuw  eodioic»  de  ics  écrits ,  avec 


nées  <|iitoii  levé  pont  b  àifcafe ,  ne  font  klquels  lesiMMW  modermi  4c  i 
compoféef  que  de  peupk.  Le  pètfk  feul  Momaioe  Itmbea  coacadiâioti. 
eulcive  les  terre»  ;  fie  par  (nrcrok,Ollftk  (r )  C'eft  ce  oui  dans  l'cTprit  de»  Re- 
tomber lut  lui  tous  les  impôts,  nonobilauc  mains  a  toujours  fait  le  diibn(itif  d;s  Giu- 
qu'il  foit  pauvre  Bc  roioé.  N'^ic>ii  pas  lois  d'avec  tous  autres  peuples,  coou* 
45»o{K>s4ckiéfbiM^Ai<poiosde  kiguels  fa  i<piiMk|Be  >  ea  de»  ggeats  ». 
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AndcFomeyii.  ^  mains  06  doivciit  jamais  s'attirer  fur  les  bras  ». 

Àvaj»  J.  C.  2} }.  Ces  raifons,  quelque  fondées ,  quelque  fortes  qu  elles  (affent^ 
ne  firent  aucune  impreffioa  fur  l'elprit  du  tribun.  U  TOiibit  étxû 
l'idole  du  peuple ,  captef  la  faveur  &  ùt  confiance  «  &  /en  6i» 
VÎT  contme  d*un  degré  pour  s'élever  aux  premières  digpihési 
humilier  les  erands ,  &  gouvemer  à  ùl  ^caiûe.  Les  i&iateuis 
voyant  fon  obftination  ,  eurent  recours  à  fon  pere  ;  le  père, 
qui  étoit  au  defefpoir  que  fon  fils  f  ut  chef  de  cabale  ),  mit 
en  œuvre  d'un  côté  tout  ce  que  rautoriré  la  plus  lacrée  a  de 
plus  reij>eLtable ,  &de  Tautre  tout  ce  que  ia  terreuf  a  de  plus 
effrayant ,  pour  engager  fon  fils  à  abandonner  (on  projet,  fla- 
nimus  fut  également  idènfible  aux  catcflês»  aux  menaces  8c 
aux  droits  de  la  nature.  Cétok  un  cœur  de  bioaze,  qui  £ûfi»t 

floire  de  fa  férocité.  Enfin,  vint  le  jour  que  le  tribun  monta 
_    ans  la  tribune  aux  harangues*,  &  commença  à  réciter  la  loi 

Ar.64.i.j.  qvii  troubloit  la  capitale  de  la  république.  Shjh  pere  rranfporté 
d'mdignation  ,  vole  à  la  tribune ,  fc  Ikiiit  de  Ibû  hls,  le  det- 
cendre  ,  &  l'emmené  avec  lui. 

On  ne  f^ait  ici  lequel  on  doit  le  phis  admirer,  ou  le  pere,  qui 
fins  autre  autorité  que  celle  que  le  fang  lut  a  donnée ,  affiomc 
tu  tribun  du  peuple  (x) ,  6l  ABàtcStâ  fins  réplique  fiir  k 

(ti)  C'cfl  l'unique  niff;n  çrc  îr  pere  de  me  l'Indépendance  COnfidoit  iins  l'oitrr* 

Flaimnius  pût  avoir  tic  ne  ^is  entier  dans  ctffivn ,  c'cft-à-dirc ,  dans  le  droit  qn'ils 

ksv.'ësdc  fon  fils.  Car  étant  de  race  plé-  a  u;c.  c  de  s'oppok  :  pi  i:r  le  peuple  à  tout 

beienne»  il  devoir  préftfcr  Ici  intércta  du  re  qui  kii  poevoic  étn:  conaaire ,  de  ba- 

peuple  4  cm  ée$  fMÔàaa,  langu  er  le  peuple  de  leur  atnomé  pnvé^ 

(*)  La  peiibDoe  du  tribun  étoi«  faoée  ;  ^  d'açcufcr  devant  lui  ceux  contre  If- 
h  violet  Jàait  tm  crime  qui  n'étoti  cxoié  «^^^        »  %^ 

£ie  p«  b  Borr  dn  eoupaWe  qu«bo  îiihI»-  »^  vouloi«t ,  3c  ga'ds  ne 

it  Hupitct.  Cert  qu'^n  lui  réfidoit  toute  prifciWBeat  «M  coune  à^i»ntwi« 

hmaie{fdapeuplekom«n,ac<iueladi-  teinte moftefle «ï b« patte  On  oeuc 

gntté  doM  ilVttW  tevétu ,  avoit  été  créée  J«8"     I>  grandeur  8c  de  l'étendue  de  1» 

pour  balancer  l*iutorité  du  fénat,  qui  tous  paiSknce  tnbunmcnne  de  U  maxunc  adop- 

Us  ans  fembbit  ne  donner  des  con/uls  que  *^  9*^  tous  les  empereurs,  de  s»en  teyêtjr 

contre  le  peuple.  I.r  hi^n      [  cuple  de-  *^  premier  infent  qs  ils  érorent  déclarés- 

nandoit  donc  qu'oo  nue  un  trc.n  à  l'ambi-  augustes ,  &  de  ne  la  communiquer  a  pci- 

tion  9C  i  l-ÏWnce  de»  grands  de  Rome.  i^nne.  Ce  qui  fcrt  de  rcgic  aux  anuquai- 

Mai*  il  fiiut  coTvfntr  hl-      rri^uns  du  *f»  P^F  d<«OTin«r  les  années  du  regne 

peuple  abufcrent  bien  tôt  de  l'auconté  qui  des  Pîuices.  Ut  ne  les  pcennenc  pas  da 

leur  fiit  confiée  ;  eu  ils  portèrent  l'inîo.  «•"'trc  de  lems  confiiUt»^  mais  de  celui 

lence  jnfiiafi  neiiaGer  le»  ooaiub «c let-  des année»ou'jJs icsraouvençhonwés de 
«cibQBsl^indKS  de  les  ftîw  condaite  en  «  ^ 


Srifon.  Dans  une  occafion  ils  forrr-mr  un  Ajofi  00  peut  donner  pour  conibnt,  qu'- 
iaaiciir  à  renoncer  à  l'cxeicice  de  la diaiw    «««      «P»<  (fx'ivcc  l'empire  Romîio* 


ge.Leur  ponvoit  nonilrueuxcoal«tCO»>  g"'^  OOMOKi  «B  aéo  ^ 
■K  de  là  iiMWitdci'indiFpfwiinrff  >co»>  aoioc*. 
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champ  :  ou  un  tribun  du  peuple ,  qui  dans  le  tems  qu*il  affefte  An  de  Rome  «1. 
de  braver  le  fénat  &  tous  les  grands  de  l'empire,  eft  docile  AvâwJ.CanI 
aux  ordres  de  Ion  pere  ;  ou  enfin  le  peuple  Romain ,  fi  jaloux 
d  ailleurs  de  rautorité  facrée  dont  il  a  revêtu  Ibn  tribun ,  li 
intéieffé  dans  cetce  occafîon  à  la  maintenir  &  à  la  venger ,  ne 
&  répand  ni  en  plaintes  ni  en  murmures ,  ni  ne  hit  aucun  (îgne 
qui  marcjue  qu*il  improuve  une  aftion  fi  hardie  &  fi  contraire 
à  fes  intérêts.  Seroit-ce  que  toute  autorité  feroit  fijbordonnée 
à  l'autorité  paternelle ,  quand  elle  a  pour  fin  Tordre  &  le  bien 
de  la  patrie  (y)  ?  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  lén at  lui  dut  la  fatisr 
fa6^ion ,  que  la  loi  contre  laquelle  il  vouioit  armer ,  ne  fut  pas 
alors  publiée ,  Ôc  par  conféquent  ne  paiTa  pas.  Mais  le  mal  ne 
fiit  ^e  diSèté  ;  car  fort  peu  de  tems  après,  le  tribun  Carvilius 
frétant  joint  à  Flaminius ,  reprit  la  loi  oc  la  promulgua*  Loi  Êi- 
tale ,  de  Taveu  de  Polybe ,  de  Ciceion  6c  de  Plutarque$  puil^ 
qu'elle  fut  la  principale  caufe  de  la  corruption  des  moeurs  des 
Romains,  &  enlilite  de  la  guerre  ianglante  qu'ils  eurent  avec 
les  Gaulois ,  pendant  le  cours  de  laquelle  Rome  trembla  plus 
d'une  tois.  L'un  &  i'autre  paru  piit  ouelqucs  années  pour  s*y 
préparer  -,  avec  cette  différence  ^pe  durant  tout  rintervalie  les 
Gaulois  ne  doanoient  aux  Rmnams  aucune  priTe  fut  eux ,  tan- 
dis que  lesRomains  faifolent  des  démarches  &  des  réglemens 
qui  avoient  pour  fin  d'humilier  &  de  pouffer  à  bout  les  Gaulois» 

En  eiFet,  fous  le  confular  d'Emilius  &:  de  Juniiis ,  ils  défen-  .  , 
dirent  dans  toutes  les  provinces  qui  leur  étoient  loumifes,  ÔÇ.  Avant  J.*cfîîîl 
même  à  leurs  allies ,  d'acheter  quoi  que  ce  foit  des  Gaulois*,  à  ZoBétr.OKrun 
plus  fone  raiion  d'apporter  dans  leur  oays  de  i'or ,  de  Targent,  f-4oa* 
OU  de  tout  autre  métal  qui  pût  ièrvîr  oe  nads  à  <àire  la.  euerreé 
La  même  année  les  deux  eonfiik  étam  part»  pour  aller  nûie  h 
gueire  anxLigniiens(7)  ,  qulls  s'éioicnt  propoië  de  diÂtier  & 

(y)  Auin  ny  a voit-ilqoe cecte  fin  (jin  des Géiàces  loirs afliâ,  îT» hrerenc  ea 

«ÛC  autorifer  le  pere  de Fiazninius  à  faire  y,  kite  une  aria^e..  Leur  del&in  étoit  dé 

te  coup  hardi  dooc  il  le  chamt.  Le  feu  „  venir  droit  i  Rome ,  0c  de  furprendre 

de  la  (édition  embrtfoit  tonsles  efpfirs  ,  „  la  viBe,  nndia  que  les  coniuk  leroieni 

des  r.r'!TL a de  lanp;  iiluicr.t  cc'-ulcr  de  ,j  occupes  dans  la  Ll^:;'Jnc  ,  au  pied  des 

toutes  pan»  :  en  un  xolhnt  le  bon  vieil-  „  Ah>es.  Les  Gaulois  n*ëcoienc pu  infiïi* 

lard  aiwte  ces  mads  malheurs.  més  de  la  marche  &  de  la  ronce  dea  lé» 

(f)  Voici  aequellc  ninnicrr  le  P.  Ca-  çion?,  5c  1rs  croyoient  déjà  dans  Te  pays 

tfou  racoate  ce  cnic  hié^nquc.  J'avoue  Ligurien.  Us  le  caflemblerent  donc  »  Si 

^fic  j'ignore  h  fource  où  il  Ta  puifé^  «  Ce-  s'avancèrent  vers  Rome.  QjodkfiKleiiv 

M  pcodanc  le  bmic  coamcqaeAoae  n'en  furprife»  hotS^^ii»  noovfieat  en  che- 

^  vonlok  qtfàUIiipine,  MiBoMns  y  minlcaiméMCodiiIkire»!  Actournes 

i^fiteactroB^^anendaat  l'aimée  i»liirii»{i»«^kûc<idiêMJi^  llteîs 
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,  .  ^  cl  c  dompter,  s'il  étoit  pofliblc  i  après  (juciques  jours  de  mardiei 
Avan^  j  c.  ijt^  rabatdrent  tout-à-coi^>  fur  Ics  tefiespomdées  par  lesGauioig, 
afin  d'avoir  occafioo  de  l«i  écea&r  »  s'ils  âilbieat  k  moiiidn 
réiÛlance.  Les  Gnilois  pénétierent  Jeur  deflèb)  &  voulant  les 
mettre  dans  leur  tort ,  ils  allèrent  au-devant  d*eux  ,  &  Jeur  oiii* 
rent  toutes  fortes  de  rafraîchiffemens.  Les  Romaiiis  firat  fi 
honteux  d'un  accueil  qu'ils  méritoienr  iî  peu  ,  que  pour  couvrir 
cet  a6le  d*hoftilité  ,  ils  dirent  qu'ils  n'avoient  pafle  par  leurs 
provinces  que  pour  le  rendre  plus  commodcm^ut  dans  la  Li» 
gurie. 

— ^  Deozaosapvèsilsfiientpis}  carappccnaittqiielesGaoioî^ 

Avii  j  c      ^xio^  ^  toutes  les  iniuftices  qu'ils  leur  ament  faites,  avoient 
plis  le  parti  de  rompre  ouvertement  avec  eux  »  &  de  leur  faire 

la  guerre  à  outrance  ;  ils  tremblèrent ,  &:  fe  repentirent  d'avoir 
Cl  peu  ménage  la  nanon  qui  étoit  la  feule  capable  de  renverfer 
la  république.  Cependant  comme  ce  repentir  venoit  trop  tard, 
ils  épuifereiu  toutes  les  relTources  de  reibrif^iumam  ,  pour  ta- 
cher de  détourner  les  malheurs  dont  ils  eioieat  menacés.  Entre 
ces  veflburces ,  la  principale ,  &  ceUe  qui  leiiftymoit  toam  les 
autres  y  ou  les  équivakut,  étoieot  les  Ovres  Sîbyllios.  Le  fiait 
*  DioapuiVdt-  <ioni^         àit  les  couililter.  Les  pontifes*  les  ouvrent ,  les 
/«"« .  p-  774'     feiiilletent ,  les  examinent ,  &  ils  y  trouvent ,  qu'un  jour  les 
jPi«*-c.  in  Mar-  (jaulois      les  Grccs  doivent  fe  rendre  maîtres  de  Rome.  Cet 
ij*m^.îf.%tfi.  oracie  jette  lesRomains  dans  la  conftemation,  mais  un  augure 
Rom.  p.  283.  E.  les  tire  auffi-tôt  d'embarras.  11  dit  d'un  ton  prophétique ,  que 
Lrtu,  P*^^^  remplir  l'oracle  avant  qu*il  eût  en  entier  iês  effets,  iJ  fuiïï- 
p.,403  'sl     > .  foit  de  coufacrer  dans  l'enceiBiB  de  Rone  tm  ooia.de  «eue  de 
htdt  pieds  en  quarré  à  un  Gaulois  &  à  une  Gaulotft  ,  au&Ûea 
qu'À  un  Grec  &  à  «ne  Gceoqué  ;  de  leur  abandonser  la  pro- 
priété de  ce  terrein  ;  parce  que  cette  partie  de  Rome  qui  feroj^ 
cédée  volontairement  à  ces  particuliers,  tiendroit  lieu  aiiy  Gau- 
lois &  aux  Grecs  de  toutes  les  prétentions  que  Toracle  leur  don- 
noit  fur  leur  capitale.  Selon  auoi,  il  fut  ordonné  qu'on  creufe- 
roit  dans  le  marché  aux  bœuts  une  foffe  maçonnée ,  ou  i  on  en- 
fermeroît  les  quatre  perfonnes  indiquées  par  l'augure  ^  &  pour 

encore  moins  (âr  de  livrer  le  combac.  ^  titfajffant  fur  vos  unes  ,nmtfmrùmU 

Lts  Bolens  donc  prirent  le  patd  de  »  "oute  la  pLu  commode  pour  emtm-tkef  ki 

„  felndte  :  N.-ms  allions  ,  dirent-ils  aux         I  hur-cr:-.  On  ne  1?  crue  point  de  p- 

ff  ConiuU  ,  joindre  nos  troupe*  aux  vôtres  f  ty  ni  a'mtiC  ;  tOÀiS  ic  CCms  Jl'dCOit  pis  v<u 

&  faire  la  pierre  en  Liguru  dt  concert  avec  t»  d^écIlKt 
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expier  l'odieux  attaché  à  un  ordre  i\  abominable  ,  qu'on  offri-  An<3eRome  ^i?. 

roit  tous  les  jours  à  perpétuité  des  facrifices  qui  ferviroient  à  Avant  J.Cil^ 

appaifer  les  mânes  des  miférables  qui  avoient  été  employés  à 

éluder  l'oracfe.  Tout  cela  fat  exécuté  à  la  lettre  (a)  :  ce  qui 

calma  beaucoup  le  trouble  &  la  ciaîtite  générale  des  Romains» 

&  aigrit  refprit  des  Gaulois  à  un  tel  point ,  qu*ik  détennine- 

rent  irrévocablement  à  déclarer  la  guerre  aux  premiers ,  auffî» 

tôt  au'ils  auroient  pris  les  mefutts  necefiaires  pour  la  Êiîre  avec 

quelque  fuccès. 

Dans  ces  tems-ci,  ou  peut-être  un  ou  deux  ans  auparavant, 
car  l'hilloire  ne  fournit  aucune  lumière  qui  ioit  de  uueique 
&COUIS  Dour  fixer  r^)oque  des  faits  éaox.  il  s'agit ,  les  Gaulois 
^  en  Sicile  avoient  quitté  le  iêrvîce  des  Canhaginois  pour 
entrer  dans  celui  des  Romains,  &  que  ces  derniers  avoient  ren* 
voyés  fi  ignominieufement  (^),  eurent  de  l'emploi.  Ils  s'étoient 
rendus  dans  Hllyrie  *,  auprès  de  ceux  de  leurs  frères  qui  y  *  Pofyh,BéMu 
ëtoient  établis  de  tems  immémorial ,  en  attendant  l'occafioii  de  ^* 
fe  fignaler,  ou  pour  eux-mêmes,  ou  pour  l'intérèr  des  princes 
ÔL  des  états  qui  les  prendroient  à  leur  ioide.  La  iuibieife  où 
FVcrhus  v  en  mourant  à  Sp«te  de  la  manière  que  nous  avons 
irfl  ,  laiffii  le  toyaume  d'Épire  9  Toffiit  queloues  années  apiés 
leur  arrivée,  Agion^y  fils  de  Pleurate  *  roi  d'iUyrie ,  chaffa  les  *  ^ppun.nfyr» 
Epirotes  de  cette  antre  pîutie  de  l'Illyrie  qui  eft  fur  les  côtes 
de  la  mer  Ionienne ,  8?  qui  obéiflbit  à  Pyrrhus  Si  k  Cç^  fucceC- 
feurs.  Les  Epirotes  auroient  bien  voulu  reprendre  ce  qu'ils 
avoient  perdu  ;  mais  les  forces  de  terre  &ae  mer  qu'Agron 
avoir  lur  pied ,  avec  quoi  ce  prince  fè  jettoit  indiâeremment 
fiv  tous  les  états  qu'il  poinroit  iurpsendue,  les  obligeosem  d'é&re 
ftoniculeraeiftfiir  Jetu«  gsvdes,  mais  encoi«  fur  kdéferti^ 
Idéme  craignant  pour  Phenice  (0  ,  qui  élOÎC  une  de  leurs  plus 
confîdérablcs  villes,  quoiqu'elle  tut  aflez  avant  dans  les  terres, 
ils  appellerciu  huit  cens  ae  ces  Gaulois,  pour  les  aider  à  la 

farder  en  cas  d'inluite.  Cependant  Agron  s'etant  adonné  au  vin  • 
i  à  d'autres  excès  femblables,  fut  emporté  par  une  pleuréfic 
qui  le  mit  en  peu  de  jours  au  tombeau. 

(4)  Daiu  nne linbkble  ocokfioa  don  <h)  Vcytt^UÉBAlimkauiaiu. 

il  fera  parlé (hroh faite, leiRoMiîiwtfr'  (r  )  GetieviQeéeoitdun  laChaonie» 

nouveuercnt  un  fi  horrible  Ipeâacle.  O-  CTovincedcl'Epire.Polybeladonne  poiw 

xofe  traite  ces  facrifices  d'ojîéarioas  na-  la  plus  ndie  »  la  plus  gaaiés  pStlÂ  plu» 

eiques,  dcmc  l*cfic  coyott  Ma  dcfimanfe  iBipotBiBtc  m  toytiUK. 
desBoaaiiu* 
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An  dcRoineîif.         royaume  pali'a  entre  les  mains  de  Teuta  *  fa  femme 
Avant  J.  c.      qui  fe  remit  du  ibitt  d'une  parde  de  (es  affûies  fur  la  foi  de  Ces 
«  Pôfyê.  m.  tt,  amis.  Cette  reine  n*avoit  rien  au-defltis  des  peribimes  de 

lèxe.  Cependant  comme  elle  étoic  entêtée  des  vi6loires  de  ibn 
mari ,  il  lui  prit  envie  de  les  continuer.  Ainfi ,  fans  égard  pour 
les  états  voiuns ,  elle  permit  d'abord  à  fes  lujets  de  pirater.  En* 
fuite  avant  équippé  une  flotte ,  &  levé  une  armée  auiîî  nom- 
breufe  que  celle  d'Agron ,  elle  exerça  de  côté  &  dai^e  par 
fes  généraux  toutes  iortes  d  hoililités. 

Les  Eléens  («)  &  lesMefflbiens  (/)  fiirent  les  premiers  à 
s'en  reflênttr.  Leur  pays  n'étoit  en  aucun  ten»  en  vbmé^  m  à 
couvert  de  Tinvaiion  des  Illyriens,  parce  que  la  côte  étant 
fort  énmduë  &  éloignée  des  capitales,  les  iëcouisqulls  en  le* 
cevoient  étoient  trop  foiblcs  &  arrivoient  trop  tara  pour  em- 
pêcher h  defcente  de  l'ennemi,  qui  pour  cette  raifon  fondoit 
fur  eux  fans  crainte  ,  &  mettoit  tout  au  pillage.  Les  Illyriem 
avoient  pouiTé  un  jour  jufqu'd  Phénice  pour  y  chercher  des 
vivres.  Le  hazard  fit  au*aux  portes  de  la  ville  ils  firent  renconae 
de  quelques  Gaulois  de  leur  connoiflknce  qui  âiibienr  la  gatde» 
Apits  les  premiers  faluts  ils  entrèrent  en  converiàtion ,  fie 
ayant  entrcrvû  que  les  Gaulois  étoient  gens'  à  leur  fivier  la  ville 
de  Phénice ,  fi  on  leur  faifoit  un  bon  parti ,  ils  ne  manquèrent 
pas  de  leur  faire  quelques  propofîtions.  Les  Gaulois  les  écou- 
tent ,  les  acceptent ,  &  prennent  avec  eux  les  mei'ures  les  plt:5 

i'uftes  pour  les  rendre  maîtres  de  la  ville  qui  leur  étoit  coutiee. 
'eu  de  jours  après,  les  Illyriens  fe  préièntent ,  emportent Phér 
nice  diniîdte ,  s'emparent  de  tout  te  qu'ils  y  trouvent ,  &  éé« 
pèchent  un  courier  à  la  rebeTeuta  pour  lui  appfendre  rbeo* 
reux  fuccès  de  leur  entrepriiè..  A  cette  nouvelle  le$  Eptrom 
s'aflemblent ,  prennent  les  armes ,  &  marchent  vers  Phèidce  | 
anivésy  ils  campent  devant  la  ville,  ayant  devant  eux  la  rivière; 

(  j')  C'eft  Agron  même  ,  qL:î  e  i  ir,  >  L'roit  fon  fils  :  mais  Appien  aHïke  fl^A^ 

nnc,  en  laiflà  rMoiiDiflracion  à  Tcuca  pen-  gron  l'avoit  eu  d'un  premier  ht. 

éuu  1*  aiBorité  d>iii  fils  «ppellé  Piiu »  (t)  Peuple d'Epire ,  qu'il  ne bm pw 

qu'il  avoir  eu  d'une  aune  femme.  Ce  qui  confondre avecttnatttfcpettpledeTfanfie 

ell  fingulier  »  c'cll  que  fore  peu  de  tans  de  même  nom.    *  " 

après ,  la  réçenie  ayant  été  obligée  de  (/)  Peuple  de  la  Grèce  propre,  Se  nr 

nire  ftotfàâiOA  «us  AoBiint  poiw  Bfoir  coottooeiit  éloigné  des  lieux  oû  les  lliy- 

«iblé  le  droit  det  gen  du»  li  ptîhaais  fiem  niroient  leurs  courfes.  Ce  qui  ne  I 

de  leurs  ambadadeurs ,  fit  de  leur  deman-  (ait  croire  qu'il  faut  entendre  quelque  pej-  I 

der  la  paix ,  les  Romiins  ne  Touluienc  pie  ioconu  d'Epire ,  de  TheUalie ,  ou  de  \ 

point  traiter  avec  eUe,iQaiecYee  fi»  beaup  TJw^ratie,  de  nêaeoom ,  dont  on  A  i 

ab*  Le  P.Ckooaiiifinueftte  ce  prince  poîacencoiedtaNnrenUpctfiddii. 
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Se  pour  être  pins  en  fureté  ,  ils  enlèvent  les  planches  du  pont  An  de  K^.ncjij-. 
par  où  ils  auroient  pu  être  furpris.  Sur  l'avis  qu'ils  re^çoivent  Avim  j.c.  2^5, 
eniuite  *  que  Scerdiiaide,  général  de  Teuu  ,  arrivoit  par  terre  *  Poiyb,  iib,  u, 
à  la  téte  de  cinq  mille  lUyriens  ,  qu'il  faifoit  filer  par  les  dé-  '''94 
troits  qui  font  proche  d'Ântigoiiée  (^)  ,  ils  envoyent  un  déta- 
chement à  la  garde  de  cette  ville,  &  du  refie  ît  tranquillifent, 
font  bonne  chère  aux  dépens  du  pays  9  &  ne  s'cmbarrafîent 
pas  du  fervice  du  camp.  Les  Illyriens  avertis  que  lesEjjiroies 
avoient  partagé  leurs  forces ,  &■  que  le  fervice  fe  faifoit  mal 
dans  leur  camp ,  partent  de  mut  avec  les  Gaulois,  jettent  des 
planches  fur  le  pont ,  pafTent  delius ,  &  tout  de  fuite  vont  occu- 
per un  poâe  avantageux  vis-à-vis  de  Tennemi,  où  ils  attendent 
le  jour.  Les  deux  armées  ne  s'apperçûrent  pas  plûtôt  qu'elles 
étoient  en  pré&nce  Tune  de  l'autre ,  qu'elles  s'ébranlerenL  Mais 
l'affaire  fut  bien-tôt  décidée.  LesEpirotes  ne  rendirent  preique 
point  de  combat  :  ils  furent  défaits  i  les  Illyriens  en  tuèrent  un 
and  nombre ,  beaucoup  plus  furent  faits  priibnniers,  le  refte 
iàuva  chez  les  Atmtanietis  (A). 

Après  cette  défaite,  ne  voyant  plus  chez  eux-mêmes  aucun 
moyen  <ie  fe  foûtenir,  ils  députeieiit  aux  £toliens  {i)  ix.  aux 
Acnéens(A:)  pour  les  conjurer  de  venir  à  kur  iëoours.  Ces  peu- 

Êles ,  touches  de  compamon ,  &  mettent  en  marche  &  vont  à 
[éUcrane  ;  là  fe  rendent  auifi  les  Illyriens ,  tant  ceux  qu'avoit 
amenés  Scerdilaïde,  que  ceux  qui  s'etoîent  emparés  de  Fhénice 
par  la  trahifbn  des  Gaulois ,  qui  ne  les  abandonnoîenr  pas.  Ils 
fè  portent  auprès  des  Ktoliens  &  des  Achéens ,  dans  le  clefTein 
de  leur  donner  bataille.  Mais  outre  que  le  terrein  étoit  dela- 
vantageux ,  ils  reçûrent  de  Teuta  des  lettres  qui  Jes  obhgeoient 
de  revenir  inceflamment  dans  l'IUyrie,  parce  qu'une  partie  de 
ce  "royaume  s'étoit  tournée  du  côté  des  Ùardaniens  (/).  Ainii , 

donc  nous  aurons  Uea  de  pvlet  dans  la 
fuite. 

(  /  )  Les  Dardaniens  ont  pû  fort  bien 
faire  une  invafion  dans  les  cuts  de  Teuta, 
Ondis  aue  fes  troupes  étoienc  occupées  à 
mettre  l'Epire  ï  feu  âc  à  fang.  Mais  je 
crois  plûtôt  que  les  Romains  ,  pour  van- 
per  la  mort  de  leurs  ambafladeurs ,  cjlc  Iî 
régence  avou  âic  tuer  ii  injudemen: ,  ve<- 
noient  d'enirer  dans  l'Illvrie ,  âc  fe  l'aflû- 
jettifToient  ;  car  toures  les  circonilanccs 
du  teois  concourent  à  ccablir  cette  venté. 
Rica  au  ceite  a*eiDPéche  que  Jcs  Dtrda- 

FFff 


d)  Anti|p>née  tXx  une  ville  de  la  Chao> 
nie ,  province  de  l'Epire ,  à  laquelle  les 

Ulyricns  venant  par  terre  ,  ne  pouvoicnc 
arriver  que  par  les  dctilés  des  monts  Cé- 
rauniens,  ainfiapjpellés  de  la  foudre  donc 
ils  font  fouvenc  nappés  à  anSk  de  kat 

élévation. 

[h  \  Peuple  de  l'Epirr. 

\i)  Peuple  de  la  virece  propre ,  qui 
nCétok  ftpaié  des  Epirotes  que  par  le  çol- 
phe  Ambracius,  appctlé  aajouid*illU  Je 
solphe  de  Larta  ou  i'An*. 

(k)  Peuple €<lebie  daPâopcnuiele» 
Tome  IL 
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Ai»aeiw  pj.  après  avoir  ravagé  TEpire ,  ils  firent  une  trêve  avec  les  Epi* 
Avanc  J*  C.  ti^H  i otcs ,  leur  rendirent  la  ville  de  Phénice  ^  &  ce  qu'ils  avoient 
pris  fur  eux  d'hommes  libres  pour  une  ibnune  d'argent,  &  ayant 
chargé  (ur  des  barques  les  efclaves  &  le  refte  du  butin,  lesuns^ 

fc  mirent  en  mer;  les  autres,  fuivis  des  Gaulois  qui  les  avoient 
il  b;en  fervis,  franchirent  les  dcfilés  d'Antigonée  ,  &  le  rendi- 
rent par  terre  chez  eux.  Cette  expédition  jetta  dans  la  cnniler- 
nation  les  Grecs  qui  hdbitoient  le  long  de  Id  cote.  Auparavant 
ils  craignoient  pour  leurs  campagnes  j  mais»depuis  que  Phé- 
nice ,  la  ville  de  tout  TEpire  la  plus  forte  &  la  plus  puiflante> 
avoit  paiTé  fous  une  domination  étrangère  d'une  façon  û  extra- 
ordinaire ,  ils  crurent  qu'il  n'y  avoit  puis  de  £àKté  ni  pour  eux- 
mêmes  ,  ni  pour  leurs  villes  (m). 

Tel  eft  le  récit  quePoIybe  nous  a  laifTé  de  ce  trait  de  notre 
hiftoire.  Après  quoi,  d'un  côté  relevant  le  défaut  de  jugement 
des  Epirotes,  d'avoir  donné  leur  coiifiance  .i  une  bande  cî  erran- 
gerj  dccriésj  ÔL  de  l'autre  ,  peigaaiu  d'aprcs  nature  ici  Gaulois 
*  Polyi,  B.  Il,  qui  les  avoient  trahis  »  il  ajoûte  *  ;  «  Scacfaant  oue  les  Gauloi» 
f-9f'  if  paflbient  communément  pour  fiifpecb ,  les  Ëpirotes  pou» 

I»  voient-ils  fans  témérité  leur  donner  en  garde  une  ville  riche, 
j*  pùiflknte  »  &  qui  par  mille  endroits  icritoie  leur  cupidité } 
>*  Pourquoi  ne  fe  pms  défier  d'un  corps  de  troupes  chafle  de  (on 
n  pays  par  fa  propre  nation ,  pour  les  perfidies  qu'il  avoit  faites 
ff  à  Tes  amis  ik  à  les  parens ,  dont  plus  de  trois  mille  reçus  en- 
j»  fuite  parlesCarthagmois,  qui  etoient  alors  en  guerre,  avoieiit 
n  pris  occafion  d'un  foulevement  des  foldats  conti^e  les  chefs 
s»  au  fujet  de  la  fi>lde,  pour  piller  Agrigente,  où  ils  avoient  été 


Mens  n'ayent  attaqué  les  Illvrien»  dim  baflàdcurs,  en  preuve  de  ce  qu'ils  avM- 

côté ,  dans  le  même  cem»  queloRoiBliltt  çoienc ,  produifirent  le  dernier  article  Al 

t«»quoj«nt  de  l'aurre.  traité  de  paix  conclu  entre  les  Romains, 

(m}  Ceft  pour  les  nlÏÏirer  contre  COOtCt  qui  portoit  que        Liffi ,  Us  lUyrUns  ne 

leurs  crain^f-    c  e  les  Romains  ,  après  a-  pourroient  mettre  fur  mer  que  deux  hricMiins 

voir  mis  à  la  ra:u m  les  lilyriens,  k  hitc-  jans  omet.  Or  Lille  eft  une  ville  >  &aon 

lent  d'envoyer  des  ambafladeurs i  Achc-  une  rivière,  comme  on  l'a  cru  iurqa*id* 

nés  &  à  Cohochc*  Ils  6»ieBcchMg«is  de  Cette  place  cf\  i--r  !c  Drilon  ,  8c  la  dcr- 

ûirc  part  luxGrecs  èa  fiiecèt  des  anaes  nierc  de  l'Ulyric,  dj  colc  de  la  Macédoine 

de  la  république  far  leurs  ennemi? ,  &  de  &  de  la  Grèce.  Ainfi  l'entrée  de  la  Grèce 

leur  periuader  que  dans  rc  ures  les  conquê-  étoit  déformais  itmkc  «UX  lUyxicns.  Pê- 

na  eUc  fe  propolou  pour  fin  l'eftjioe.,  h  lyiX  MI, 

gUMie  »  âc  U  libciU  de  Ja  Cncce.  Le*  aa> 
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»  tendre  dans  leur  camp  :  qui  laîflës  enfuite  dans  Eiyce  fur  leur  An  de  Romc^x;. 
w  bonne  foi  par  les  ^pmains,  avoient  pillé  le  temple  de  Venus  A?iw  J.  C  xtpl 
»  Etycine  :  oui  enfin  auffi*tôt  après  la  guerre  de  Sicile,  con* 

»  nus  par  les  Romains  pour  des  traîtres  &  des  perfides,  avoient 
n  été  dépouilles  rîe  leur?  armes ,  mis  fur  des  vaifleaux ,  &  chaf- 
»  lés  de  toute  l'Italie.  Après  cela  étoit-il  de  la  prudence  de 
n  confier  à  des  gens  de  cette  trempe  la  garde  d*une  république 
»  &  d'une  ville  très-puilTante  ?  Et  les  Epirotes  ne  turent-ils  pas 
t»  bien  les  aitifans  de  leurs  malheurs  ?  Cette  imprudence  valoit 
«  la  peine  d*étre  remarquée  :  elle  apprendra  qu'en  bonne  po» 
M  litique  une  gamifon  ne  doit  jamais  être  trop  forte ,  fur-touc 
I»  lorlqu'eUe  eUt  compofée  d'étrangers  &  de  barbares  ». 

Voilà  en  abrégé  1  hifloire  de  ces  Gaulois  féditieux,  qui  Tan  ,  _ 
489  de  Rome  turent  banniN  des  Gaules,  parce  qu'ils  étoient  Avant jîctîîs! 
l'oppobre  de  la  nation.  Ctroicnt  des  membres  pourris  que  nos 
ancêtres  eurent  loin  de  retranclier  du  corps  qu'ils  auroicnt  pu 
conompre.  Heureufement  leurs  frères ,  répandus  dans  les  diffé- 
rentes parties  de  funivers ,  condnuoient  à  y  (bûtenir  la  gloire 
qu'ils  s'y  étoient  juftemenc  acquife»  Les  Gatilois  de  l'Alie  en 
tourniflent  en  ces  tems-ci  mêmes  une  preuve,  qui  leur  fait  d'au- 
tant plus  d'honneur ,  qu'elle  éclaircit  un  ^t  que  les  anciens  & 
les  modernes  n'ont  pu  débroiiiller. 

Antiochus ,  roi  ne  Syrie ,  que  l'hiftoire  ne  connoît  gueres 
que  fous  le  nom  *  de  SeUucus  Calimicus  {n),  fous  lequel  aulfi  *  Eu/té.  cAna, 
nous  avons  fouvent  parlé  de  lui ,  en  décrivant  les  guerres  que 
lesGaulois  lui  &j£>ient  en  qualité  de  troupes  auxiliaires  d*Ân- 
tiochus  Hierax  ibn  6ete  :  Antiochus  »  dis-)e,  revint  enfin  de  la 
Parthie  %  oii  il  avoir  été  fait  prifonnier  en  perdant  une  grande  1^  ^ft/fcn.  B»  /r; 
Jbataille  cpi'il  avoir  livrée  à  Arikce,  chef  des  Partbes  révoltés  (0) .  P* 

{fti  Or,  prétend  que  le  nom  de  Callini-  (o)  M.  Vaillant  mec  la  rcvoîre  d'Arface 
eus,  qui  (ïgnitie  un  beau  vainficur,  ou  celui  6c  le  cofflmencemenc  du  rtgnc  des  Arfaci- 
qu!  a  remportant  telle  viftoin,  tiu  donné  4  dcs  ï  I*aanéef04  de  Rome,  deux  cens  cio- 
ce  prince  par  dérifion,  à  caufc  d'un  cercle  ouanteansavantJi  rns-C!uill.  Arfacc  étui: 
de  malheurs  cjui  le  iuccédoicnt  les  uns  auJt  du  fang  royal  de  Perle,  il  put  ki  ariKC3 
autres,  fie  qui  le  fujvoien:  par-:<iu-.  Mais  pour  urcvcnir  l'outrage  que  le  MacéJo- 
oo  ne  peut  point  douter  qu'il  n'.vit  p&  auffi  sien  Agathocle  voulott  faiie  à  ion  iiere 
ki  être  donné  en  TÛê  de  quelque*  viâoi'  Tiridate.  L'oticiwe  eonfiftoir  en  ce  qu*A« 
rcs  (jif  il  a  remporrccs  en  combattant  con-  gathoclcaimoicT  i.::  %  &  qu'iHant  gou- 
tte ion  hrcre  Anàochus  Hierax.  Quelques  vcrncur  de  Perle  ,  il  ic  Icivaic  de  ion  au- 
éerivains,  au  lieu  de  Callinicus,  lilenc  Gd*  tfaorité  pour  engager  le  jejne  prince  à  iê 
///nVui,  5(.  fupp'^fenr  r[ue  les  viifloircs  q'jc  rendre  à  fcs  volontés.  Arface,  indigné 
les  Gaulois  d'Alie  ont  lempoitccs  tur  ce  d'une  licence  fi  effrénée ,  prit  les  mefures, 
prinCCf  ont  dfflUrf  IiBII  à d^P°"P4—  tua  Agathoclr,  challa  le;  Macédoniens  dff 
tioa*  UPuUue*        revêtit  de  la  pouruic» 
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Il  n'eut  pas  plûtôt  recouvré  la  libeité*  que  ibus  prétexte  de  pu^ 
nîr  les  éalates  d'avoir  pris  le  parti  de  Top  fi-ere ,  il  entra  avec 
une  grande  armée  dans  la  Galarie,  avec  deflein  de  la  réiinir  à  k 

couronne ,  dont  elîe  a  voit  été  démembrée.  On  ne  fçait  de  cette 
guerre  d'autre  circonllance,  imon  que  le  tétrarque Centarete • 
vint  au-devant  de  lui,  l'attaqua,  le  défit ,  &  le  tua  de  fa  pro- 
pre main  j  &  que  pour  tniit  de  fa  vidoire  ayant  voulu  monter 
ibn  cheval ,  l'animal  indigné  de  porter  fur  fon  dos  le  meurtrier 
de  Ibn  maître ,  briia  exprès  le  mord  avec  mioi  il  autoît  pû  étie 
retenu ,  &  tout  de  fiiite  il  ptit  h  galop ,  &c  alla  fe  jetier  dans 
im  précipice ,  où  Centarete  périt  avec  le  cheval  (^). 

Cette  birtoire  fait  foi  qn'Antiochiis  fut  renvoyé  parÂrfaces 
dans  fon  royaume.  Cependant  M.  l'abbé  Giiyon*s^éle\'e  contre 
M.  Vaillant ,  fur  ce  qu'il  a  avancé  la  mtme  vérité.  11  eli:  vrai 
qu'elle  ne  fe  trouve  pas  en  termes  exprès  dans  Athénée  :  xsais 
ne  fuffit-il  pas  quelle  y  foit  clairement  infinuée  (y),  comme 
elle  y  eft  en  erot?  Et  que  peut-oaoppoièr  aux  autorités  de 
Pline ,  d'Elien ,  &  de  Soiin  ?  Seroit-ce  que  M  F^dbbé  Guyon 
n'a  pas  reconnu  Seleucus-  Callinicus  dans  l'Antiochus  de  ces 
auteurs  ?  Qu'il  confulte  le  Grec  de  la  chronique  d'Eufebe ,  & 
il  y  lira  •  quAntiochus  étoit  fib  d'Amiochus  Thtus  ;  quU  fia  fur^ 
nommé  Callinicus  ,  &  qu'il  étoit  le  même  qucSeaucus.  Folybs 
a}oûte  que  ce  même  prince  ponoit  encore  le  luniom  de  Fo» 

CcK  (axa  doute  ce  qui  a.  échappé  &  M.  de  la  Nauze 
que  dans  une  diflèrtatlon  ^  dont  le  précis  eft  infëré  dans  Je  m« 
tome  de  rhiiloire  de  TAcadémie  des  bdles  lettres    il  prétend 
que  rAntiochus  qui  donna  Heu  à  foceatose^du  cheval,  ètok 


,  (»)  Ileftde»«aceiifS9Didi(Mti^Aih' 
tiodnu  ayinc  ▼oulu  noncer  le  dwval  de 
Cepcarece,  foc  capiRftidaat  tm  pjéoiftce» 

où  il  noumc 

(y)  Atli6a€e  dît  que  Seleucus  fut  prifan- 

nuT  J" Arfjc< ptndani  p'.njleurs  jnnées,  é^tjut 
durant  U  lems  de  fa  d*ttniion  ,  il  fut  traité 
vnàmmttn  roL  Peut-on  marquer  pluschi* 
lemenc  que  la  déteaàoadeSdcuo»  nii 

pas  toû;our<;  dure  ? 

Cette  réflexion  ore  à  ceux  qui  ne  voi;- 
dioienc  pu  ic  reodxe,  tout  prétexte  de 
fuppofer  que  Seteacua ,  dont  parle  ici  A* 

û\cr\lc ,  cU  l'Antiochus  que  le  même  écri- 
fua  leprclejocc  aillcuo  cooune.ua  bûycut 


inûtiablc  ,  lié.  x.  p.  7 f  &  qni  périt 
en  cofflba:tanc  contre  Ariace.  Seleucus  a> 
vécu  non  feulement  pluGeuis  années  apite 
ia  dé&ice  dans.  Ja^Audie,  mai»  encore  s 
été  déftic  Buxti  par  leaCahees,  en-deçà 
du  mont  Taunis.  Au  lieu  qu'Anciochus  a 
été  tué  âc  défait  dans  la  Médie  par  Aiià« 
Vtf  tomelen  lai  rendant  les  derniers  de» 

VOJtSjlic  ce  reproche  ?  f-r^  radavrr  :  Tvr» 
de  confiance  fa  perdu  :  tu  te  jLutois  en  vaut  à 
force  d4  btmJltai^lai^  U  tàfôm  dktJhf^* 
cides, 

(r)  Ce  qui  figniiie  bar^.  Je  ne  fç^  fût 

fuoi  cft  ftguUccene  étaamsaeàoù*. 
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'Antiochus  Soter  ,  le  même  qui  en  (bn  tems  battit  {i)  les  Gau-  An  de  Rome 
lois.  Il  ioutient  même  que  ce  n'elt  pum:  Centarcte  qui  tua  An-  XC.  xzsl 
tîochus  y  mais  plutôt  qu  Antiochus  tua  Centarete ,  &  pétant 
monté  fur  U  làeval  du  gbtérd  GattUns  pour  UUhrtr  fon  triomphe  , 
le  cheval  femant  une  main  étrangère,  emporta  Amio^us  dans  des 
Hmx  tfcarpés,  &  préàpUa  avec  iuL  II  ït  fonde  fur  deits  rai- 
fons  qui  lui  paroiflent  convainquantes.  La  première,  que  c*eft  à 
peu-près  ainji que  Solin  rapporte  cet  événement.  L'autre  ,  qu'on  fcaie 
le  genre  de  mon  de  tous  les  S  éleucides  qui  ont  porté  le  nom  d'Amity* 
chus  j  qu'aucun  na  péri  en  combattant  contre  les  Gaulois  :  Amio^ 
ekta  Soter  moins  ûue  tout  aiure^  pu^quU  les  déjit  lui-mêtnt^  &  les; 
tmpécha  de  s'àtéur  en  Afie, 

La  première  raifon  n'eft  appuyée  que  fur  l'âmorité  de  SoBîu 
Cet  auteur  dit  que  rAntiocfius  dont  il  efl  ici  queiHon ,  eft  ce- 
lui-là même  qui  remporta  une  grande  vifloiiedir  lesGalates? 
mais  Pline ,  dont  Solin  cft  le  fervile  copifte ,  ne  marque  point 
cette  circonftance ,  &  tout  le  monde  fçait ,  jufqiî'à  Saumaife  (t) 
inchilivement  ^  que  toutes  le»  fois  que  le  copiite  s'éloigne  de 
£011  oii^mai ,  li  ne  manque  poim  de  s'égarer.  Le  trait  hi/tori- 

2ae  qui  donne  lieu  à  nos  refléiions,  a  auffi  été  obiervé  par 
lien  (  «  ),  &  cet  écrivain  le  rend  eza^lement  de- la  manière 

Sue  Pline  l'a  avancé  »  &  non  comme  il  a  plû  à- Solin  de  le  dé* 
gurer.  Ajoûtez  que  Solin*  dit  de-6m- chef  une  chofe  évidem*  ♦C^i.-ijj. 
ment  faufle  :  Antiochus ,  écrit-il,  ayant  défait  les  Gaulois  enèa» 
taille  rangée,  monta  comme  en  triomohe  fur  le  cheval  de  Centarete 
leur  généra! ^  qui  avoit  été  tué  dans  le  combat ,  &  le  cheval  indiani 
de  ponsr  le  meurtrier  de  fon  makre  ,  pm  le  mord  aux  dems  &  courut 
etu  galop  le  jetkerdms  un  précipice^  A  entendre  Solin ,  Antiochus 
Soter  mourut  inconctnent  après  le  eain  de  la  bataille  ;  tandis 
que  Lucien ,  Appien ,  avec  tous  les  niilbriens ,  rapportent  que- 
ce  prince  vécut  plufieurs  années  après.  Vérité  fi  univerièllement' 
reconnue  ,  qu'on  riiqueioit  dft  i'obfcufdr ,  û  Ton  entreprenoir 
de  la  prouver.  . 

(  f  )  Voyt{  la  dcnrriptîbn  dè  h  banîllè  monftmeiri: ,  où ,  queiqu'aitache  qu'il  aie 
oiii  donna  lieu  à  \x\  dtoiie dfAntïodiuS}  pour  fon  auteur ,  il  relere  lifte  "iwiN  ite 
ni  l'an  de  Rome  477.  rauces  ÔC  de  meprifes, 

(<)  Cet  auteur  vivoit  dans  le  fi^clepafTé.  (a  )  Cet  auccui  vivoic  fous  l'empire 

Il  écûit  un  prodige  d'érudition.  Pour  met-  d'Héliocabale ,  ainfi  il  cil  poftéritur  i  PUf  ■ 

ne  au  large  Ton  fçavoir ,  &  l'écaler  avec  ne ,  âcif  peuc  l'avoir  copié.  Quoi  qu'il  en 

nrofiilîoa  ^il  choiiit  expiés  le  peric  linec  foir»  il aeiiw.tOlittiiiieautie.a^aace  que 

3cScda,fittleqpclitiKUB<oininfiinnft  Solio.. 
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 7     L'Antlochus  que  nous  cherchons  ne  momâ  pas  ihr  le  cheval 

AÎa.;  J.  c!  î:^:  de  Centarete,  fuivant  le  témoignage  exprés  dePline  &  aïliep, 
écrivains  lefpeâaMes  &  antérieurs  à  Solin.  Qu'oppofèr  en  effet 
à  rWÛorien  Juftin  ,  qui  termine  le  récit  qu'il  a  fait  de  la  vie  de 
Seleucus  Callinicus,  en  difant  qu'il  perdit  !:i  vie  d'un  coup  qiii 
Tabbattit  de  ion  cheval  :  SeUucus  iifdcm  jtrmc  dicbus ,  amiffo 
re^rno  ,  equo  prcecipiiatus  ,  finitur.  Quand  on  fçait  que  Seleucus 
Callinicus  eft  l'Antiochus  même  {x)  qui  livra  bataille  au  lé- 
trarque  Centarete  ,  on  demeure  convaincu,  quoi  qu*ea di6 S6- 
lin  ,  que  ce  n'eft  pas  Antiochus  qui  tiia  Centarete ,  mais  que 
Centarete  ayant  porté  un  coup  mortel  à  Antiochus ,  rahhadt 
de  cheval ,  &  fit  gloire  de  monter  le  cheval  du  prince  qu'il 
vcnolr  de  tuer,  pour  fe  paier  de  fes  dépouilles. 

Toutes  les  induéHons  q<ie  je  viens  de  tirer  contre  Solin,  conf 
battent  la  féconde  railbn  que  M.  de  la  Nauze  employé  en  fa- 
veur de  fon  fentiment  ;  puifqu'il  eft  démontré  qu'un  des  Séleu- 
cides  qui  portoit  le  nom  ^Antiodius ,  a  péri  en  combattant 
contre  les  Gaului^ ,  &  aue  ce  Séleudde  n  étoit  pas  Antiochus 
Soter  ,  mais  Antiochus  fis  d' Antiochus  Theùs,  fumommé  Calli* 
nicus ,  èf  le  mime  que  Seleucus ,  comme  je  Tai  déjà  marqué  d'a« 
près  le  Grec  de  la  chronique  d'Eufebe. 

J*ai  dit  plus  haut  qu' Antiochus  Soter  a  vécu  plufieurs  années 
après  la  bataille  qu'il  gagna  contre  les  Gaulois.  Cette  vérité 
(èule  détruit  l'idée  principale  cjue  le  fcavant  Académicien  s'ejl 
propofée  d  établir  dans  les  mémoires  de  l'Académie  *  j  l^avoir, 
»  ^^^^^  J  ai/droit  ajouter  les  dix-neuf  ans  quon  donne  au  fils  aux  tmue 

ou  trente-deux  quon  accorde  À  Seleucus,  &  prolonger  ainfik  règne, 
du  demer  au*Mlà  de  cinquante  ans  $  en  forte  que  le  pere  auroil 
fiirvécu  au  fils*  JO^oà     pourro  'a  conclurre,  félon  le  içaywtacar 
*  Pile.  9u      démiden    que  les  années  /fendant  UJqueUes  on  veut  communément 

(jc)  En  voici  une  preuve  <juc  fil  umilc,  cÂuSf  &  ajoute  que  c'cjî  ceUù-Ià  même  qiâ 

qui  me  paroîc  (aw  léplH)Ue;  C'crt  qu'A-  alUnt  avec  une  armée  dans  UMéJ-e  pour  coiw 

tlicr.c  j  parle  de  ce  prince  en  deux  eadroics  iMtre  &  ehaj^er  Arfte* ,  mftit  un  nombre  ai 

de  ici  tcrits.  Dans  le  premier,  qui  eft  Ih.  fini  de  eonvhes  à  fa  t«Ue,  6»  qu'^rii  leur 

IV.  p.  ij J.  B.  il  l'appelle  Seleucus,  &  dit  avoir  fait  une  chcrc  <jui  allait  à  la profufion, 

qu'i/  aUa  tfyf f  Jes  forces  confdcrailes  dans  la  il  voulait  que  chacun  emportât  tout  ce  fu'U 

M<die  pour  en  chajftr  Arface ,  mais  qu'il  fat  pourrait  de  la  defferte.  Ces  rraics  fonc  trop 

cr.  ^.ir  un  barbare  ;  v'-"  --('f^ce  le  retint  long-  marqués  ;  &.  cc  leroit  fe  défier  des  lumières 

temt  t&que  pendant  tout  le  tems  de  fa  deien-  du  ledleur  que  d'entreprendre  de  les  com- 

àoa  U  k  fit  traiter  auffi  ftlendidement  qu'il  parer  enlemblc  ,  fit  G'i:;icrer  de  la  ccmpa- 

eonrenoit  4  un  roi.  Dans  le  fécond  endroic  raifon ,  ce  qui  (auce  aux  veux,  que  SeletH 

qu'on rrouTC  Uv,  xit.  p.f4o.  S,  Aib^n^e  eus  Callinicus  te  Amiocbus ,  dans  k  cas 

donike  I  ce  in£ine  piincc  le  nom  d*if«n>  p(dèac,eftiiiiaiéaKpedbiiMge« 
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qu  Antiodius  Sour  ait  régné  après  la  mon  de  [on  pere ,  doivent  être  An  de  Rome  f  ■  ^. 
ajoutées  au  règne  de  Seleucus  ,  &  que  ce  règne  par  conjéquent  a  dié  Avaac  J.  C.  iià» 
beaucoup  plus  long  qu'on  ne  le  prétend, 

M.  ae  la  Nauze  feue  parÊatement  gu'il  avance  une  opinioiT 
diffidie  à  défeiube  $  pour  la  faire  paflèr  &  Taccréditer ,  il  met 
à  profit  tout  ce  que  l'antiquité  la  plus  recherchée  &  la  plus 
excpiife  renferme  de  tréibrs  qui  femblent  lui  être  £ivorables»  Je 
vais  expofer  ici  les  principaux;  &  afin  que  je  ne  puiHe  pas  être 
acculé  de  leur  avoir  fait  perdre  une  partie  de  leur  prix  ^  je  les 
étalerai  avec  tous  les  ao;rémens  de  l'auteur. 

»  Le  règne  de  Seleucus ,  dit  le  do6te  académicien*,  ne  fut  *  pag, 
»»  pas  un  règne  ordinaire  »  fbit  pour  les  événemens ,  foit  pour 
»  la  durée.  Ce  prince  dompta  (ucceffivement  laMéf^tamie». 
s»  JArméniey  laCappadoce,  la  Perfe,  les  Parthes,  les  Da6biens, 
m  les  Arabes,  les  T apyriens ,  les  Sogdtens  ^  les  Arachotes ,  les 
»  Hyrcaniens ,  &  les  autres  peuples  de  cette  contrée ,  qui  de- 
»♦  puis  la  mort  d'Alexandre  avoiem  fecoiié  le  joug  des  Mncé- 
»  doniens.  Il  pafla  jufaues  dans  les  Indes,  &  porta  fes  armes 
I»  chez  les  nations  de  l'orient  les  plus  reculées.  Il  parcourut 
»  même  pluiicuii  pays  oii  iei  Macédoniens  n'avoiem  jamais 
n  péoétxé»* 

REPONSE. 

Avant  que  de  répondre  en  détail  aux  difHcuItcs  que  propofe" 
M.  de  la  TSaiize,  ]  averti*^  qu'en  attaquant,  comme  il  fait,  la 
pofleflion  non-interrompue  do  deux  mille  ans  entiers  où  l'on 
cft  de  croire  qu'Antiocnus  Soter  a  iuccédé  à  Ton  pere  ,  il  ne 
fuffit  pas  d  employer  desraifons  de  probabilité  }  des  argumens 
de  cetce  ibrte  ibnt  iâns  force.  Il  faut  avoir  en  main  des  auto- 
ntés  qui  aillent  jufi|u'à  l'évidence  ;  encore  des  autorités  de  cette 
efpece  ne  produiroient-elles  d'autre  effet  que  de  répandre  des 
doutes ,  qui  n'excluroient  ni  ne  détruiroient  furement  pas  la 
poffefTion ,  mais  empêcheroient  de  voir  comment  elle  a  pû  gé- 
néralement s'établir.  La  raifon  eft  au'une  poileliion  auffi  longue 
qui  remonte  jufqu'à  la  fource,  a  des  droits  contre  lefquels  les 
recherches  de  la  critique  moderne  ne  fçauroient  prefcrire.  Mais 
tant  s*ea  &ut  (joe  les  moyens  c[ue  M.  de  la  Nauze  met  en  œu- 
Yre  foient  in&illibles  &  convainquans  y  ils  ne  (ont  pas  même 
fondés  i  en  voici  la  preuve» 

Appien,  après  avoir  Êiitea  Grec  l'énumération  des  conquêtes 
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An  dchomcji/î.  le  fçavant  académicien  a  rendue  en  François ,  ajoùte  ces 
Avant  J.  C  %t9.  paroles  auxquelles  on  n'a  pas  fait  aflèz  d'attention  :  *  Seleucus 

*  A  pp.  Syr.  fe  refulu  maître  de  toutes  ces  grandes  eantféesy  partie  du  vivant  d'An* 
^J^itfûk  xr    '^§^^^^f  partie  aprls  fa  mort.  Antigone  mourut  la  douzième  année 

*  *  des  Séleucides.  Ainfi  quand  on  ruppoleroit  que  Seleucus  n  a- 
voit  fait  que  la  moitié  de  ces  acauintions  pendant  le  cours  de 
ces  douie  premières  années,  en  donnant  à  ce  prince  les  trente- 
deux  années  de  règne  qu  on  ne  fçauroit  lui  rehifer ,  il  lui  reftoit 
fis  fois  phis  de  vie  cni'it  n'en  Êilloit  pour  conquérir  Tautre  moii 
tié.  La  raifôn  eil ,  i  .  que  les  trois  quarts  de  ces  conquêtes  &i« 
ibient  partie  du  gouvernement  de  Babylone ,  qui  avoir  été 
formé  par  le  partage  de  Tempire  d'Alexandre.  2**.  Que  toutes 
les  régions  de  la  haute  Afie  dont  Antigone  $*étoît  emparé ,  re- 
vinrent à  Seleucus  fans  coup  férir,  pour  ainfi  dire  ,  &  Tans  autre 
peine  que  celle  d'en  prendre  poflelîîon.  3°.  Que  la  terreur  des 
ariiiei»  Alacédoniennei»  était  alors  fi  fort  répandue  dam  iei  can- 
tons de  TAfie  les  plus  reculés ,  qu'eHes  n'avotent  qu'à  (è  pcé« 
femer  pour  ibumettre  les  peuples ,  &  les  obliger  à  mettre  2ms 
les  armes.  4^.  Que  la  plupart  des  conquêtes  comprifes  dam 
i'énuffiération  d'Appien  ,  avoient  été  fai.es  par  Alexandre  ou 

{>ar  Tes  capitaines  ;  &  qu'ainH  ces  conquêtes ,  h  Fcgard  de  Se- 
eucus  ,  étoient  moins  des  conquêtes  ru'im  recouvrement  de 
provinces  que  perlonne  neioit  en  état  de  lui  diiputer,  &  qui 
oe  lui  coûtoit  a  autre  foin  que  celui  de  s'y  tranfporter ,  ou  dV 
£iire  marcher  des  troupes.  5°.  £nfin,  <|u'à  bien  confîdérer  la 
nature  prétendue  des  conquêtes  deSeleucus,  on  trouve»^ 
ce  prince  les  de  voit  plus  à  la  douceur  de  Ton  gouvernement 
qu  à  la  crainte  de  fes  armes  (  y  ) . 

*  P^'  9f*  **      convient ,  continue  NI.  de  la  Nauîe  *,  que  Demetdus^ 

M  fils  d'Antigonus,  mourut  diy-fept  ans  après  la  mort  de  fon 
$»  pere,  comme  TalTure  Porphyre  dans  Eulebe  ;  ce  fut  donc 
t*  vingt-neuf  ans  après  le  commencement  du  règne  de  Seleucus. 
tt  Ox  entre  la  mort  de  Demetrius  6l  ceiie  de  Seleucus ,  il  lè 
trouve  pluiieurs  faits  d'hiftoire  dans  Padànias,  dans  Memnon 
«»  cité  par  Photius,  &dans  Juftin,  qui  ne  peuvent  être  arrivés 
I»  que  dans  un  ailèz  long  e^ce  de  tems. 

fy  )  DIodow  de  Sicile  6n  foi  que  Se-  même  il  n'auroît  pas  eu  ce  fecours,  \t  cœur 

lcucuf.ptiWK  d'Egypte  pour  retourner  à  des  Babyloniens  J      i!  (!roi:  aiTùrc .  I  r 

Babylone ,  d'où  Ancigone  l'avoit  chaflK ,  fulfirou  ^our  clpcrcr  de  lencrcr  dans  its 

il  n'avoir  que  huit  cens  fantaftins  Se  de;jx  éttCt. 
CCQS  càcvaux,  2c  ^[u'U.dtioic  ^ue  quaad 
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»»  C*eft  dans  cet  intervalle ,  fuivant  ces  auteurs ,  que  Lyfi-  ÂTITRoine 
maaue  défit  Antigonus  fils  deDemetrius ,  qu'il  s'empara  de  Avant  J. C. 
n  ia  Macédoine,  qu'il  fit  enfijite  la  guerre  à  Pyrrhus  au  milieu 
»  de  fes  états ,  où  on  l'accula  même  d  evoir  violé  les  cendres 
«»  des  rois  d'Epire ,  il  revint  en  Thrace  &  pafla  en  Afie  ,  où  il 
»  ibumîtHéracIée  dans  le  Pont.  Après  tous  ces  avantages,  rien 
»  .ne  paioiâbît  manquer  à  ibn  bomieiir  :  il  voy  oit  les  enâns  de 
»  «fes  enfans  $  il  (è  remaria  pourtant  encore  avec  Arlînoé ,  fille 
»  de  Ptolomée  ptemier  roi  d*Egypte.  Il  en  eut  au  moins  deux 
»»  enfans ,  qui  vécurent,  Tun  feize  ans ,  &  l'autre  treize.  A  cet 
»  âge  ,  ih  furent  tués ,  dit  Juftin ,  par  Ptolomée  Ceraunus,  peu 
»»  après  ia  mort  de  Seleucus ,  à  qui  Ptolomée  Ceraunus  ne  fur- 
»  vécut  que  deux  ans,  Tuivant  Memnon  dans  Photms.  Ainfi  les 
I»  enfans  de  Lytimachus ,  ne^  long-tems  après  la  trentième  aa« 
»  née  de  Seleucus  »  avoient  au  moins  douze  ou  quinze  ans, 
M  lorfque  Seleucus  &t  tué.  Seleucus  reena  donc  beaucoup  plus 
»  de  trente  &méme  de  quarante- annâs  »« 

R  E*  P  O  N  S  E. 

M.  de  la  Nauze  trou\  cra  bon  que  j'afTTire  que  Ton  érudition 
Ta  réduit  :  car  enfin  que  font  aux  années  de  Seleucus  tant  de 
chofes  mémorables  que  le  doéle  académicien  affemble  de  Ly- 
lîmachus?  Tous  les  exploits  de  ce  prince  avoient  pour  fia 
d'agerandir  iès  états ,  tandis  que  Seleucus  s'appliquoit  à  éten- 
dre lËs  fiens.  Les  années  de  ces  deux  rois  coubient  enfemble , 
ban  que  celles  de  l'un  précipitaient  ou  diminuafTent  celles  de 
l'autre.  Une  démonftration  en  ce  genre  eft  celle  que  M.  de  la 
Nauze  porte  en  preuve  de  fa  thefe ,  &  qu'il  ne  peut  dès-là  re-  ^ 
fufer  d'admettre  :  c'cli  le  fécond  mariage  de  Lyfimachus.  Il  eft 
Lien  vrai  que  ce  prince  fe  remaria  avec  Arlînoé ,  fille  de  Pto- 
lomée ,  premier  loi  d'Egypte  \  qull  en  eut  au  moin^  deux  en- 
suis qui  vécurent  leur  tems  ({)  -,  que  ces  enfans  forent  tués  par 
Ptolomée  Ceraunus  («)  »  peu  après  la  mort  de  Seleucus  (^)»  à 

(  f  )  Je  n*ïi  trooTé  nulle  pirt  l*ige  des  toit ,  il  avoit  juré ,  en  portint  les  mains 

cn&ns  de  Lytlmaque.  fur  ]'au:el ,  &  avec  des  exécrations  épou" 

(4)  Ptolomée  Ceraunus  étou  trcrc  d'Ar-  vancables ,  <)u'U  ae  vouloir  avoir  que  ce$ 

finoé ,  &  par  confét^uenc  onde  tracernc-1  mêmes  caâns  pcAtrlbcoe^cur 
1?"  ces  enfin".  Ce  qui  aggrâvoi:  fon  crime,         {b)  Le  crime  énorm-  q  jc  Pr^lornée  Ce- 

c'eit  qJa  venoit  de  fotccr  leur  merc  à  Te-  raunus  conumt  envers  les  neveux  dafts  les 

poufcr,  8c  qu'immédiatement  avant  que  de  circonibinces  que  je  viens  de  marquer, 

vempet  fes  mains  du»  leur  iàog ,  pour  éteit  une  fuite  de  celui  qu'il  tvoic  commis 

pouvoir  tUootet  le  paincide  tgciX  mH*  ^9uel^ues  nnïi  jwMianac  enfcn  Sdeii* 

Tom  U.  G  G  g  g 
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An  dcRorr.eyitf.  qui  Ptoloméc  Céraunus  ne  furvêcut  que  deux  ans  (c).  Mais 
Àvuu  J.CiiS.  nen  nell  moins  tondé  que  la  conclulion  que  M.  de  la  Nauze 
tire  de  ces  vérités  ;  car  ie  mariage  de  Lvlimachus  avec  Arfînoé, 
qu'on  donne  comme  une  époque  qrji  doit  feivir  à  régler  h 
chronologie  du  règne  de  Seleucus ,  bien  loin  d'avoir  été  célé» 
liré  vinet-neuf  ans  apiès  le  cominencemeiit  du  règne  des  Séleu- 
cidesy  u  Ta  été  certainement  quinze  ou  feize  ans  auparavani, 
*  Tr.  Dtmtmo,  jplutarque  ♦  eft  mon  garant  :  c'eft  le  feul  hiftorien  de  l'anti^iité, 
F'SOJ'^'  je  fçache,  qui  en  fait  mention.  Il  eO  Ci  exprès,  quil  efl 

irapofiible  de  ne  pas  déférer  à  fon  aurorité.  U  dit  donc  que 
l'année  d*après  la  fame^ife  bataille  où  Aiitigonus  perdit  la  vie 
&  la  couronne,  iiuut^ue  demanda  à  Ptolomée,  tui  d'Lgypie, 
deux  de  fesfUles  en  manage  ,  l'une  (</)  pour  hn,  &  Taotie  (e) 

EDur  fim  fils  Aeadiocle.  Plutarque  ajoute ,  qu'à  TezeiDole  de 
yiimaque ,  Seleucus  rechercha Stratonice  (/) ,  fille  de  Ueme* 

en.  Ce  prince  I*tT<»t  redk  dam  (a  coib» 
flc  lui  iToic  promis  de  le  nfre  m.-)nrer  fur 
le thrônc  d'Egypte  ,  dont  Pto!  ;  Û\s 
deLagos  Ton  pcre  l'a  vote  exclu.  Ce  pen- 
dant il  I*ianàïïîn3  d'une  nanieie  anfi  non» 


teufe  que  dccelVililr 

(c)  Ces  deux  ans  r.c  furcsî  oac  com- 
aieocés  ;  car  dix-fept  ans  apcès  Cenuinus 
£ic  tué  par  lea  Gautois.  f^tiyei  U  Gnc  dt  ia 

(J)  C'écotcAdbDé»  dune  sont  «Tons 

déjà  parlé. 

(«)  Cette  antre  fille  de  Ptolomée  s'ap- 
pelloit  Ly£uiJra.  Agi^^oclc  fon  mari  étoic 
lils  de  Lyuau<]ac  &  d'OdntTudc  premieie 
femme  de  ce  prince.  11  s'étoit  rendu  rccom< 
aoandable  par  kê^tstug  le  ia  CKploits,  Se 
ftiibtc  lea  dâienidea  Itifeet^wn  père, 

ce  qui  avoir  port^  Lyfîmjquc  à  le  cîtclarcr 
fbn  Cucceiléur  :  ma»  prêtant  l'oreille  aux 
calomnies  8e  à  la  cruauté  d'Arfinoé ,  oui 
youloit  ouvrir  le  chemin  du  thtône  i  les 
cnfans,  il  pronon<^  un  arrêt  de  mort  con- 
tre ce  prince,  qui  tue  exécuté  pour  le  nal- 
heu  dcLyrunaque  même,  d'Aifinoé»  &  de 
tout  kt  enftns  de  hin  fie  de  Itumc 

r  f)  Elle  étoît  fille  de  Demecrius,  com- 
me je  le  dis  dans  le  texte ,  Se  de  Phila , 
keat  4e  Cailândrc.  roi  de  Macédoine. 
Soatottice  eft  cette  belle  princcffe  fi  céle- 
Vre  dans  l'hiftoire ,  par  l'amour  violent 

Ïi'elle  infpira  h  Antiochus foB  beau-fils, 
par  la  généroûté  qu'eut  le  pcre  de  la  M 
cuee»  SiCBpk  osi^up,  auifi-bicii  91e  la 


nwnîgfe  donc  cet  Mwn  fin  ddcouvtita 

Comme  Amioein»  ^obAinoit  k  conbuoe 

5c  à  cacher  fa  paflion,  il  en  romba  malade, 
âc  malade  à  la  moïz.  Le  médecin  Enfilhate 
appellé,  ne  trouvancdtns  le  prince,  aprte 
pluâf  urs  jours  d'examen,  aucun  fyirptome 
de  maladie  corporelle  ,  îuupçonna  que  la 
caufe  de  la  maladie  réûdoïc  esoéismenc 
dans  l'efprit.  Mais  il  étoit  difficile  de  U 
trouver ,  parce  èu'Atiriochus  ne  parloir , 
ni  ne  vouloit  parler.  Era£j!l:a:L-  jMjrbeau 
le  quei^nner  &  le  tourner  de  tous  les 
côtés,  le  prince  ne  fehilToir  poiorpéi^» 
trcr.  Cette  réfcrve  donna  des  loupçcns  aa 
médecin ,  &  voici  comme  k  m£d£cui  s'y 
prie  pour  Ici  édaiicir.  Il  prétexta  de  ne 

Souvoïr  poûtt  fiNtv  feB  malade,  £u  le 
angcr  érainent  oki'l  émit  «taipuci  ft  «me 
moment.  Alors  il  s'îppViciua  uniquement 
à  obferrer  les  diflérentcs  impreffions  que 
feroieni  fur  lui  les  vrfites  des  peribnnes 
de  la  cour  qui  approcheroient  ae  fon  lir. 
11  ne  tut  pas  long-tcms  à  chercher  ce  qu'il 
vouloir  découvrir.  Srratonice  irint  s'inFor» 
mer  de  l'état  de  la  fanté  du  prince ,  St  té> 
■oigner  la  part  qu'elle  y  prenoit.  Antio- 
chus ,  qui  ]ufqaes-li  avoi:  ccé  infcnfIbJc 
aux  plus  grands  empreflcmens  des  diveifes 
perionnes  qui  l'étoient  vemi  voir,- fi»  hh 
terdit ,  la  parole  lui  manqua,  une  rougeur 
enflammée  couvrit  fon  vitage,  &  fes  yeux 
qui  d'abord  érincelerent  oe  joie  fimot 
bten-tôc  obfcurds.  Eraûftracc  qui  tenotr 
alofa  k  pools  du  prioce ,  apperçut  toiia 
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trni5,  répoufa.  Juflin*  marque  les  véritables  moûk  de  ces 
alliances,  6c dit  que  ces  princes ,  nprcs  avoir  partagé  etirr'eux 
les  dépoiiilles  d'Antigonus ,  n'étant  point  contens  de  la  part  qui  ♦  m*  kv,  c  4. 
leur  étoit  écliûë ,  avoîent  pris  à  tâche  de  fe  fortifier  par  des 
alliés  qui  fuHent  en  état  de  aider  à  luùieinr  leurs  préten- 
tions.. 

Voilà  donc  deux  mariages  qui  (è  iônt  &its  en  même  tems  ; 
celui  de  Ly&nachus ,  &  cdui  de  Seteucos.  Uun  eft  Tépoque 
de  l'autre  ;  tous  deux  ont  le  même  fondement,  &  l'un  &  l'autie 

eft  la  ruire  de  la  célèbre  bataille  dlpfus  {g).  M.  de  la  Nauze, 
avec  toute  l'antiquité ,  met  cette  bataille  à  la  douzième  année 
des  Séieucides.  Piutarque  place  les  mariages  que  )'ai  dit  être 


,  il  de- 


ces  diffcrcns  mo 
fotblc  qu'ctoi:  i 

vtnoxt  tiéquenc  n  [r  1  jrc  que  U  princcflTe 
parloic.fic  qu'il  fuc  tbibk  &  itxai  auâi- 
tftc  qifene  eorfiai  fit  vtfîce.  Le  médecin  ne 

B'cn  tint  pas  à  la  prcmicre  obfcrvation  ;  il 
la  réicéra  piuiieurs  fois  y  âc  les  irouvaiu 
toutes  conformes,  il  en  conclut  ou'Antio* 
chus  (îtoit  épri:  de  la  beauré  de  ^cratoni- 
cc  ,  &  qi;e  par  iclpedi  pour  fon  pere,  il 
aimoit  mieux  être  conCumé  du  tcu  de  fa 
pafll'in  que  de  la  nuniieller.  Ëraiilbate  en 
tonféqucnce  fe  leailie  dat»  l'appaneilieiit 
de  Scieucus  ,  &  lui  die  qu'il  avoic  enfin 
découvert  la  caufe  de  la  maladie  de  (on 
l&l  i  ({u'il  y  avoic  à  la  vérité  un  ttnade 
nopK  à  le  eruérir ,  mais  que  ce  imede 
nèic  impolTible.  Selcucus»  dont  la  ten- 
dreflepour  Annochus  l'cmporcoit  fur  celle 
que  les  peiC9  Icb  plus  cendres  onc  oïdin&i* 
«ement  pour  ledfs  fiU,  Toolut  (çaivoir  quel 
étoir  ce  remède  ,  fe  promettant  que  quel- 
que diâiculté  qu'il  y  e^  à  l'employer ,  il 
viendtoit  à  bouc  de  le  procurer  à  (on  fils. 
Erafillrate  fe  fie  ptcfler  avant  que  de  le  dé- 
clarer ;  enfin ,  cooHK  cédant  vont  inHa»* 
tRt  du  roi,  il  lui  dit  :  «  Sire,  puifque  vous 
m'ordonnez  de  ne  vou3  rien  cacher, 
Antiochus  aime  ma  femme  ;  convenez 


dès-là  que  le  remède  qo»  pounoïc  le 
'»»  guerii  ell  impraticable.  Le  remède  e{i 
„  impratiquable  ,  repnc  Scieucus  :  mais 
„  les  bienfaits  donc  je  vous  ai  comblé  ,^ 
y,  ceux  dont  je  fuis  prêt  i  vous  accabler, 
^  le  rang  que  vous  tener  à  ma  cour ,  i'a- 

mitié  que  j'ai  pour  vous ,  les  honneurs 
^,  où  je  vous  ai  élevé,  le  danger  que  COOR 
,,  l'unique  fuccclTeur  de  l'empire  ;  xo'it 

cela  ne  le  read'il  pasaifé ,  ne  vous  mec* 


il  pas  dans  l'obligation  de  me  facriner 
voue  femme  poux  me  rendre ,  me  con- 
,,  ferver  mon  fils ,  ce  fils  que  j'aime  plus 
»,  que  moi-même ,  ce  fils  omé  de  tant  de 
„  verras,  dans  lequel  je  dois  revivre,  % 
qui  cil  le  foucicn  6c  la  gloire  de  mes 
„  vaikes  états  ?  Mais,  lire,  dic  Eialli^ratc, 
pourquoi  voulez-vous  me  fé(>arer  de  ma 
femir;'-  q  jc  j'aime  ,  qui  m'aime  aufîî,  8c 
qui  idic  le  bonheur  uc  ma  vie  l  Fenea- 
„  vous  un  pareil  facrifice,  fi  c'étoii  à  vous 
à  le  faire?  Plât  aux  dieux,  répondit  le 
„  roi ,  qu'à  ce  prix  je  pufle  rcndiela  (âncé 
&  la  vie  à  mon  fils  !  avec  quel  plarfir  ne 
lui  ccdecois-je  pas  Scraconice  }  Réf]4'> 
„  chiflèz,  de  grâce  ^9ù^amx\  dit  Pha- 
„  bilemcdecin,  i  ce  que  vous  dites  ;  vcus 
avancez  des  chofes  que  vous  te  pdui-. 
riez  pas  tenir.  Ma  té:1cxion  cil  laite, 
répondit  ^leucus.  Je  fuis  icfolu  à  couc 
faire  pour  raâieter  la  vie  de  non  fils  ». 
Après  cette  protcfhrion  prononcde  d'im 
ton  fi^me,  qui  difoit  quelque  chofe  de 
plus  que  les  paroles ,  Eofifinute  se  fie  su- 
cune  difficulté  de  découviir  au  pere  le  vio- 
lent amour  que^ibn  fils  tvoit  pour  la  reine, 
fa  difcrâion,  &  enfin  le  moyen  dont  h:i- 
néme  s'etoit  fervi  pour  faire  cette  decou- 
verre.  Seleucus  n'en  voulue  oas  fçavoir 
davantage,  il  courut  au  lit  de  fon  fils,  il  le 
conjura  de  vivre, .en  lui  di&nt  qu'il  hii 
cédoit  Sr  ra  1 0  n  ice,  âtcc  toute  la  haute  Afic 
ju^u'aux  lades.  '  •  ' 

(g  )  ViUe  dè  Phrygie,  au  vmfinage  de 
laquelle  Anrigonc  &  fon  fib  Demetrius 
d'un  côté,  Ôc'de  l'autre  Caffindre ,  Lyfi- 
naque,  Ptolomée  de  Seleucus  ii:  difpuit« 
Wtt  la  iiiccdfiofi  d'Alexandre.  , 

G  G  g  g  i  j 
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An  de  Rome  y itf.  la  fuite  de  la  bataille  ,  à  l'année  luivante.  Donc  le  célèbre  aca* 
Avftflt  J.  Cia8.  démicieîi  el\  forcé  de  reculer  le  mariage  de  Lyfimaclius ,  &  de 
le  porter ,  non  après  la  vingt-neuvieme  ,  mais  juflement  à- la 
tieiziefne  année  és  Seleucus.  Ainii  it  n'y  a  aucune  néceffité  de 
prolonger  la  YÎe  de  ce  prince  pour  y  faire  entrer  des  événe* 
mens ,  qui  après  tout  ne  font  aucune  difficulté. 

*  Pég.  92,  *i  Pline,  continue  M.  de  laNauze  *,  parlant  d'une  ville  dont 

»  Alexandre  avoit  jette  les  fondemens,  dit  qo'y4nt!ockus,  le  cin.' 
»  quiewe  roi,  la  rétablit.  Si  l'on  dilhngue  le  règne  d'Antioclms. 
»  Soter  de  celui  de  Seleucus ,  le  cinquième  roi  de  Syrie  ,  a  été 
>»  unSeuleucus,  non  un  Aimochus  j  6c  ce  n'eft  qu'en  reduilant 
9»  ces  deux  règnes  à  un  feul ,  qu  on  trouve  pour  ciiujuîeme. toi 
»  de  Syrie  un  Antiochus ,  qui  eft  Àndochus  ie  Grand.  Avant 
^  lé  règne  de  celui-ci ,  il  y  eut  certainement  les  règnes  de  Se- 
n  leucus  Nicator ,  (f  Antiochus  Theos ,  de  Seleucus  IL  &  de 
9»  Seleucus  III.  tous  règnes  bien  diftingués  les  uns  des  autres» 
»»  Le  règne  d'Antio chus  le  Grand  ne  peut  donc  avoir  été  le  cin- 
»  quieme,  qu'en  fuppofant  le  riegne  d'Antrochus  Soter  telle* 
?»  ment  renfermé  dans  celui  de  ^leucus  Nicator,  que  le  ùls. 
j»  n'ait  du  tout  point  règne  aprts  le  pere  ». 

RE'P  O  N  S  E. 

• 

Ces  paroles  de  Pline,  Amiochus  rejlauit  Quimus  regum^.s^ 
figniii€tttpdS.^A/uie£hus,  le  àn^ptiam  roi,  la  rétablit.  Le  mot 
Qjiintri'; ,  cimjuieme  ,  ne  marque- point  ici  l'ordre  de  la  (liccef- 
fion  au  thrône  ,  mais  la  luite  des  rois  de  Svrie  qui  ont  porté  le 
nom  d' Amiochus,  Le  texte  Latin  de  Pline  doit  erre  ainli  rendu, 
Amiochus, cinquième  du  nom,  la  rétablit,  Ainfi  ce  n'cfl:  point  Aj3tio- 
ohus  le  Grand  que  récrivain  naturalise  a  voulu  dé/ijsner  ,  mais 
Antiochus  Euçator ,  oui  étoit  le  neuvieme  des  rois  Séteucides, 
.au  lieu  qa*Anaochus  le  Grand  étoit  fans  contredit  le  fîxieme^ 
comme  Appien  Taffûre  en  termes  exprès  au  commenceraenc 
de  l'hifloire  des  guerres  de  Syrie.  C'eft  donc  rejetter  ce  que 
nous  avons  de  plus  refpeftable ,  de  plus  exaft ,  de  plus  autcn- 
tique  en  fait  dhiftoire  ancienne,  que  de  ne  faire  qu'un  feul 
règne  de  deux  règnes  très-diilui£ts,  pour  pouvoir  £aire  dire  .à 
Plïne  ce  qu'il  ne  dit  point, 

*  P^f.9i^        •*  Seleucus,  continue  le  fçaifapt  Académicien    ayant  ah>«m- 

»  donné  à  iba.fik  la  plu»  grande  partie  de  fès  états ,  ôc  ne  s*é- 
f»..taiitxéfervé  queles  teoes  iicuée&eaiierEuphrate  &  la  mer^ 
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9  ne  laifla  pas  dans  la  fuite  du  tfems  de  rentrer  en  poiTeffion  de  An  de  Rome  $16* 
m  (on  royaume ,  &  de  régner  dans  les  endroits  qu*!!  a  voit  cédés  Amc-J.G. 
>»  auparavant  :  marque  certaine  que  fon  fils  n'y  regnoit  déjà 
)♦  plus  ;  car  ce  ne  hit  punit:  Anti<x:hus ,  mais  Seleucus  qui  fit 
»  iur  ij  iia  de  lès  jours  la  guerre  à  L_)'ùmachus-  en  Afie  ,     qui  ^ 
fr  alla  la  contiaucr  en  Europe.  U  aflîeeea  en  perfbnne  &  prit  la* 
f»  ville  de  Socdes.  Il  livra  bataille  à  l^neim  dans  laPhrygie , 
w  &  pourfuivant  ia  Viâoire ,  il  fut  tué  dans-  laThrace  parPto 
»rlomée  Ceraunus.  Il  avoit  donc  repris  le  gouvernement  des 
»  états  qu'il  avoit  autrefois  abandonnés  \  fon  fiîs ,  &  par  confô- 
»  quent  Aniiochus  Soter  avoit  celTé  de  régner  avant  Ibn  pere  >k 
Du  fîége  &  de  la  prilë  de  Sardes  par  Seleucus ,  de  la  vic- 
toire (|ue  ce  prince  remporta  lur  Lyiimachus,  &  de  l'airailinat 
commis  en  ià  perfonne  dans  laThrace ,  conclure  qu'Antiochus 
âxer  ne  regnoit  &  ne  vivoit  plus ,  &  que  Seleucus  fon  pere 
avoit  repris  le  gouvernement  des  états  qu'il  avoit  autrefois 
abandomu&s  à  ibn  fîls ,  c'cft  ne  s'être  point  tranfporté  jufqu'aux 
tems  où  ces  grands  événemens  fe  font  pafTés  {h).  Pour  fe  con* 
vaincre  que  ces  indu6lions  ne  font  point  fondées ,  il  fuffit  de 
fe  rappeller  le  partage  *  c|ue  fit  îseieucus  de  fes  vaftes  &  im-  *  -^pplmuS^- 
menfes  provinces  entre  lui-même  &  Antiochus  Sorer.  Le  par- 
tage  conlilloit  en  ce  que  d'un  très-graïKl  empire  li  en  forma 
deux.'  Le  premier  &  le  plus  confidmble  fut  pour  Ajiâœhus 
ion  fils,  Seleucus  (è  téferva  l'autre.  Ces  empires  avaient  FEu- 
>phrate  pour  barrière:  celui  qui  étoit  en  «delà  de  ce  fleuve, 
's'étendoit  aifez  avant  dans  les  Indes,  &  contenait  des  fatrapies 
immenfès ,  dont  la  plûpart  pouvoient  pafTer  pour  des  royau^ 
mes.  L'empire  d'en-deçà  venoit  feulement  jufqu'à  la  mer,  en- 
core en  faut-il  retrancher  d'un  coté  la  Céléfyrie,  la  Paleftine', 
la  Pheiucie     l'Arabie  ,  qui  appartenoient  à  Pioiomée  ^  &  de 
l'autre ,  quelques  provinces  voilînes4e  l'H^etpont ,  qui  apràs< 
la  bataille  d'ipfits  avoxent  été  données  à  Lynmaque,.&  quel-» 
ques  autres  que  les  capitaines  d'Alexandre  n'avoient  jamais  pft 
entamer.  Nonobftant  ces  démembremens,  l'empire  de  Seleucus 
étoit  d'une  grande  étendue ,  mais  beaucoup  moindcâ  que, ceUe.' 
de  l'empire  d'Anûochus  Soter»- 

(A)  Dcî  aue  le  fçavant  académicien  que  cinquante  ans ,  il  eil  ndcefltté  de  poi- 

coBvienc  que  les  grands  événemens  donc  ter  ces  ctands  événemells  i  dix-ncut  aw  • 

il  fait  réniunérarion  lune  arrives  fur  la  tin  p:     t.trO»  Ccfty'Cefinbk);Ct-^|Brtl-JB>: 

de  la  vie  deSeleucus,  doux  parvenir  à  fon  taie  pasy. 
but,  jSc  prouver  ^ue  Sdcnait-S  yécu  quek- 
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An  de  Rome  r-'^.     Sclcucus,  en  fe  rclervant  cette  petite  portion  de  Ton  empire,' 
Avanc  J.C.  iiô.  que  les  aiicicns  auteurs  appellent  maruLme ,  avoit  de  ^randei 
vues  i  la  première  e(l ,  que  fes  provinces  étant  expofees  à  la 
cupi<Uté  &  aux  entrepiiiês  des  rois  d'Egypte ,  de  Nacédoîney 
&  deXhrace,  il  étoit  infiniment  plus  en  état  de  les  défendre 
que  ibn  fik  (i).  La  féconde ,  c'eit  qu'il  fe  propoibif  à  la  pce- 
miere  occaHon  de  réiinir  à  Ton  domaine  le  royaume  de  Lyfi* 
maque.  La  dernière  enfin,  d'envahir  la  Macédoine,  pour  avoir 
*  JptiJPtMum,  la  (àtisfaftion  de  commander  dans  fa  patrie  *,  &  d'y  finir  Tes 
P'  7'^'  jours.  Tout  le  monde  f^ait  que  iës  vœux  turent  remplis  hors  le 

dernier. 

Sur  cet  expofé ,  qui  eft  dié  -du  fond  de  l*hiftoiie  des  focceC- 
feufs  d'Alexandre  ,  on  voit  {êniSblenent  qu'Andochus  Soter 
n'avott  ni  ne  pouvoit  avoir  rien  à  démêler  arec  Lyfîmaque. 
Ses  états  étoient  à  une  diflance  de  quelque  huit  cens  lieuës  de 

ceux  de  ce  dernier.  Je  fuis  même  perfuadé  qu'il  ignoroitnoA 
jfeulement  les  projets  de  fon  pcrc  ,  mais  encore  la  guerre  que 
fon  pere  fit  à  Lylimaque  ,  &  que  les  premières  nouvelles  quil 
en  eut,  lui  vinrent  avec  celles  de  la  mort  des  deux  vieillards 
ennemis.  Ce  qui  met  en  évidence  que  bien-lum  que  la  guerre 

SeSekucus  déclara  à  Lyflmaque ,  prouve  que  le  premier  ait 
vécu  à  Ton  fils ,  &  ait  fcpfis  le  gouvernement  des  écats  qu'à 
iui  avoir  confiés  ;  elle  démontre  au  contraire  que  le  fils  ne  pou- 
yoit  ni  ne  devoit  être  dans  les  panie» de  TAue  où  Ion  fiippofe 
qu'il  étoit ,  &  qu'ainfî  ceux  qui  avancent  les  idées  que  je  com- 
bats, ne  font  pas  bien  m  fait  des  apures ^  des  intérêts  6l  des 
états  des  prmces  de  ces  tems-là. 

«  L'hiftoire,  pourfutt  M.  de  laNauze,  qui  fait  mention  de  ce 
»  jeujie  prince  avant  fon  avènement  à  la  couronne  Jaus  les  Dre- 
4»  nâeres  expéditions  de  Seleaeus  »  n'en  dit  lien  du  tout  dans 
pt  Tes  demieres  guerres,  tems  auquel  l'âge  (cimè  âria  dignité 

■  (i)  En  effet ,  Amioditis  ne  fût  jamais  gard  d'AnrigOTie  Gonatas.  Ce fl  du  dé- 
un  gnnd  gwnicr.  A  la  bactille  d'iplus  ,  meir.ln  m  ne  de  fon  empire  fit  de  ùm  Ti» 
oè  u  ne  fs^^ic  poux  lai  6c  ùm  pere  »  de  vint  que  ie  ùxaê.  le  cmnuuK  de  Peranc. 
Vieil  tlioiiu  ^iie  ée  llenpiM  de  l*Afie ,  la  Les  ro»  ée  Bîthinîe  &  les  républiques  ie 
cavalerie  qa'il  comnîandoir,  fot  dcfaice  flc  l'Afie  mineure  orcrenr  fe  mrfuref  arec  bi, 
mile  en  tuite.  Au  lieu  de  venger  la  mort  6c  le  tiorcn:  toujours  en  échec.  Leieitl 
de  fon  pere,  5c  de  reprendre  la  Thrace  &  trait  de  fa  vie  qui  lui  air  tau  honneur,  c'cll 
kMacédoine  oui  lui  venoient  de  droit,  il  d'avoir  vair eu  lesGs ul  iis  une  feule  t'ois  : 
eut  la  lâcheté  oe  traiter  avec  un  aflââîn  5c  nuis  il  avoiia  lui-même  ^près  la  bataille» 
un  ufurpateut,  &  de  le  laiiVer  joiiir  du  finit  que  ce  n'ccoir  ni  à  fon  courage  ni  i  cdoî 
de  Tes  aimes.  Après  la  mort  de  ce  tjnan ,  oe  ii:s  croopes  devoic  û  viâoiie. anil 
Utinci  peu -près la iDêoe conduite  IkTi*  -kStB.Ûtpùou 
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»  royale  d'Antiochus  auroient  dû  faire  parla  de  lui  plus  que  An  de  Rome  yttf. 
i»  jamais  y  s'il  avoit  été  encore  en  vie  m,  •  Avant  j.  c.  aitfl 

RE'PONSE. 

Je  ne  conçob  pas  pourquoi  le  fçavant  Académicien  appuie 
tant  fitr  ht  mention  que  l'iiiftoire  fait  d*Anttochu8  Soter  avant  Coisl 
avènement  à  la  couronne  ,  dans  les  premières  expéditions  de 
Seieucus.  Toute  la  mention  dont  il  s*agit ,  fe  réduit  aux  articles 
•fiiivans  :  à  la  naiflance  de  ce  prince  ,  à  l'affront  ou'il  eut  à  la 
bataille  d'Ipfus ,  à  fon  mariage  avec  Stratonice,  éi.  à  Fempire 
de  la  haute  Alie  (/:  )  que  Seieucus  lui  céda.  Quant  au  iiience 
que  les  hiftoriens  gardent  fur  lui  depuis  cette  cefiion  jufqu'à  la 
mort  de  ion  pere  ,  j'en  ai  appui lé  une  raifon  qui  paroit  fans 
réplique*  n  n  en  fut  pas  de  même  aptès  la  mort  de  fbn  pere  ; 
comme  il  prit  fk  place ,  il  figura  à  ibn  tour ,  &  il  eut  part  à 
toutes  les  aâSiires  qui  agitèrent  l'Europe  &  TAfîe  pendant  la  vie, 
ainfi  que  je  vais  Texpofer  »  pour  mettre  fin  à  ces  remarques* 

La  première  fois  clone  que  ce  prince  paroît  fur  la  fcene  après 
avoir  été  revêtu  de  la  pourpre,  ceil  lorfque  ibn  pere  avant 
défait  &  tué  Lyiimachus,  voulant  palTcr  de  la  Phrygie  dans  la 
Thrace*,  &  de-là  dans  ia  Macédoine  pour  y  refpirer  l'air  na-  *  p.,jr^  ^^^^ 
tal,  &  y  pafTer  le  tems  qui  lui  reftoit  à  vivre,  fe  déchargea  p.^ii.  ^' 
fur  Antiochus  Soter  fon  fils  du  gouvernement  de  toutes  les  pro- 
vinces qu'il  ^étbit  d'abord  réfervées ,  &  de  celles  qull  venoii 
<le  nouveau  d'acquérir  par  la  vidoire  qu'il  avoit  remportée  fur 
le  roi  de  Thrace ,  parce  qu'il  avoit  formé  la  réfolution  de  ne 
plus  retourner  en  Afie.  Auffi  Aopien  *  obferve-t-il  de  la  ma-  *  Jppian.SxA 
niere  la  plus  prêche  &  la  plus  claire ,  que  Seieucus  Nicator  eut    ijo.  C, 
pour  fucceffeur  immédiat  ce  fils ,  cet  Antiockus  même  qui  avoit 
conçu  un  violent  amour  pour  fa  h&Ue-mtrt ,  qui  fut  fumommé  Soter, 
&  ijtti  dans  la  fuite  arma  &  diaffa  Ut  Gaukùs      voulokm  d^Eu* 
rope  pajfir  en  Afa  (/).  • 

(  A  )  Cet  empire  n'avoic  aucune  Haiiba  celui  qu'il  lui  laiiTa  en  mouranCo 
avec  l'Egypcc,  la  Thrace,  la  Macédoine,       (  /  )  Ceft  le  langage  que  demefte  let 

la  Grèce  5c  l'Afie  mineure  ,  qui  étoient  Je  anciens  &  les  modernes.  Je  m'y  fui?  con» 

théâtre  où  s'agitoienc  les  grandes  aâaiiss  forme ,  âc  j'ai  parlé  comme  eux.  Cepcn- 

oui  incriguotem  tei&ccedeurs  d'Alexan-  dant  j'ai  bien  ae  la  peine  à  croire  que  les 

dre.  Ainfi  tout  ce  qui  s'ell  pdTé  dans  U  Gaulois  qn'Antiocbus  repouiïa  8c  défie 

haute  Afic  a  été  enleveli  dans  un  éternel  même,  voolaflènt  pafler  d'Europe  en  Afie. 

oubli ,  Se  il  n'a  été  t'ai:  mcncion  d'Ancio-  Ce  paiïâge  écoic  taie,  il  n'avoi:  rien  col- é 

cbus  Soter  Que  quand  il  eut  rciini  à  l'em-  «ox  Gaulois  :  Nicomede,^  roi  de  Bithyaie, 

pire  qu'il  lui  «Toit  donné  ente  ouiaiu»  en  avoit  ^Ktow  kl  fiaki  J^dtint  donc 
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ÂndeRomcyitf.  prince  fignala  les  commencemens  de  fon  règne  par  s'at* 

AvaacJ.C.  228.  tirer  la  bienveîlîance  des  Athéniens,  en  leur  rendant  les  fta- 

*  Pauféo,  jùtic.  tues  *  que  Xerxes  avoit  emportées  d'Athènes  (m)  en  Per i e ,  dans 
y.  14.  une  irruption  ou'il  fit  dans  la  Grèce  -,  &  en  leur  faifant  prérent 

*  ijcm  £Um,  d  une  cgide  *  d'or  (n) ,  far  laquelle  Gorgone  étoit  repréleniée 
f .  3  os*         en  bofle ,  &  que  les  AthénieBs  placèrent  lur  le  fixmton  du  théa* 

tre  de  leur  capitale.  En  même  tems ,  ou  à  quelque  tems  de  là, 
Antiochus  envoya  au  temple  d*01yinpie  (o)  un  voile  d*unc 
riche  étoffe  d'AUyrie ,  teinte  en  pourpre  de  Tyr ,  qui  de&eii- 
doir  de  la  voiitc  jufqu'à  terre. 

Ce  tut  iéulement  lorlque  le  mcmc  prince  eut  reçu  de  ion 
pete  la  fouveraineté  de  l'Aite  mineure  qu'il  banr  la  vUle  d'A- 
% li*.;r//.  pâmée  (/?),  pour  honorer  la  mémoire  &  le  nom  de  la  mère  *, 
p. A**      & oii il  fît pafTer  les  haHtans de Céfone« , 

Quatre  ans  au  plus  après  la  wfi-  de  Seleucus  L  les  Gau- 
lois qui  avoient  triomphé  dePtolomée  Ceraunus  &  de  SoiUie» 
ces  fon  Tuccefleur  immédiat ,  menaçant  de  faire  une  invai&OB 
dans  la  Grèce ,  &  de  piller  le  tefnple  de  Delphes ,  comme  ils 
firent  en  effet,  les  Grecs  demandèrent  de  tous  côtés  des  fecoun 
qui  pufîenr  les  aider  à  conjurfer  l'orage  qui  les  menaçoit.  Antio- 
chus envoya  des  bords  de  rOrontc  (  f  )  ,  dans  le  cœur  de  la 
'  *  Ptu^w.  PfuK.  Grèce,  cinq  cens  Syriens  de  fe$  fujeis  •qui  avoient Téléfarque 
f*64^         pour  che£ 

L'an  472  de  Rome,  de  environ  le  cinquième  depuis  F aflàffioat 

«^ue  1rs  Gaulois,  donc  il  s'agit  ici,  écoieac  lesCyrcaéens  doonoienc  i  cette  dinflité» 

ccl:x  même  qui  s'écoicnc  di^ja  fîgnalés  dans  II  cil  vrai  qu'on  peut  auflî  eoecadIreMé* 

l'Afie  mineure ,  8c  qui  l'ayant  rendué  rri-  dufe,  qui  ctoi-  unr  de?  Gorgorti  n'ieMi» 

|)utaire  jufqu'au  monrTaurus,  avoient  en-  ncrve  poicou  gràvcc  lui  ion  bo;jcaet. 
trcpns  de  franchir  cc:tc  chaîne  de  mon-  y^^^      l'Elide,  célèbre  par  la 

ugnei  pour  exiger  de  lemblables  tribut»  jeux  qui  y  furent  inllitucs  en  Vhonneut  de 

de  b  haute  Afie.  Projet  qu'AiiaoçhM  fit  j^oitit  par  Hercule  &  les  frcics  les  Dac- 

^choùcr  par  h  ba:a.lle  qu  il  gagna  fur  eux.  fyi„  IJéens  ,  continués  de  tems  en  tems 

(m)  On  laec  cet  événement  à  l'in  480  pu  pluûetirs ,  &  enfin  réglés  âc  fixés  avec 

ivane  Jcfin  •  Chiift.  L^unée  de  Xenès  oa  nouvd  éclat  par  Henwe  de  TiicbeB  fit 

étoit  compofce  de  plus  de  trois  cens  mille  cens  ans  après  leur  preonicrc  fondaiiod* 
hommes.  Pour  lui  Éuiepaflêr  fHellclpont,        (   ^  Dj^j  1,  p],  ^^n^ 

ce  prince  fit  faire  m  pOtt  de  bareaux  lur  cpi^je  cq^ç  Célene  l'avoit  été. 
Je  bras  de  mer  qui  porte  ce  nom.  Dans  les       ^  .  r>i         .il     j  o   •        •  ^ 

mêmes  vÔcs  il  per<^  le  mont  Athos.  après  .       f^^T^^'iS''^-     ^^^'1  \T  '  ? 

:1  il  força  les  Thcrn^opylcs  ,  pri^  SC  g*""^?,.!»"'  1*  ^^^/y"*^,'.  ''"".^     f'^^"  ^ 

brûla  Athènes  ;  mais  ayant  perdu  Ion  af-  I^Amiliban ,  près  d  Heliupohs.  Apres  a- 

»éeiavaIeàStlamine,ilfiitbbligédefiiîr  '"'^  "^^'"^  ^"^'j?-^  ^     ;  ^'^V^^^""!*" 


terre,  &  reparoit  <3c  arrofe  les  plaines  îfA* 
réthufe ,  d'ÈpiphaBie»  dcLanfle^  d'A^i* 


tt  de  reprendre  le  chemin  de  1'  ATie. 
(  «  )  Gorgone  étoit  la  oànc  pexfonne    iiï Vd'Aario3be .  ït/ 

'    «  commis 
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tomraîs  dans  la  perfonne  de  Seleucus  Nicator ,  Pyrrhus  appellé  AndeRomeprt. 
par  ceux  de  Tarante  pour  les  défendre  contre  les  Romains  *,  Avanc  J.  c.  xii, 
olïnt  à  Antiochus  Soter  de  renoncer  en  fa  faveur  aux  préten-  *JujUa,Lxyii, 
fions  qu'il  avoit  fur  la  couronne  de  Macédoine  ,  moyennant 
une  iomine  d'argent. 

Je  m'apperçois  ici  que  j*oulilîois  trois  &its  qui  ont  peut-être 
précédé  les  trois  derniers  que  je  viens  de  marquer.  Le  premier 
tEt  f  que  Philétere  (r)  ,  gouverneur  de  Pergame ,  radieta  à 
grandrprix*,  des  mains  de  Seleucus  Cerniiniis ,  le  corps  de  Se-  *  yipphm.  Syn, 
leucus  Nicator  que  ce  Icelérat  avoit  alîafîiné  ,  pour  lui  rendre 
les  derniers  devoirs,  le  brûler,  &  en  envoyer  les  cendres  à 
Antiochus  Soter,  oui  leur  érigea  dans  la  ville  de  Seleucie  {/)  un 
iDaj;niiiquc  maufolée ,  avec  un  temple  appellé  Nieatonon  (r). 

Le  fécond ,  que  Seleucus  Ceraunus  n'eut  pas  plûtôt  tué  de  ia 
manière  la  plus  indigne  le  pere  d*Antiochu»  Soter,  &  envahi 
les  royaumes  de  Thrace  &  de  Macédoine ,  que  redoutant  la 
colère  ^  les  armes  d'un  fils  fi  puilfant,  il  lui  écrivit  les  lettres 
les  pins  ioumifes  pour  le  fléchir  &  excufer  fes  crimes  *.  */<^./,jrr/> 

Le  dernier  conlilte  dans  le  concert  des  anciens  &  des  mo- 
dcmes  à  ne  commencer  les  années  du  règne  d' Antiochus  ^oter, 

(  r)      expoft  ailleurs  la  fuûflàiioe  de  La  jortune  le  fervic  au  gré  de  Tes  defirs. 

Ymlétere.  Il  me  relie  à  dire  que  tous  les  Seleucus ,  fepc  mois  après  le  nin  de  la 

mnciens  le  regardent  conune  le  fondateur  bataille,  p^ric  par  h  rraniroo  dercolomée. 

iu  royaume  de  Pcrgamc.  Dans  le  tcms  furr.;T.:r.c  Ccrajnj'^.  Philctcre  ,  attentif  à 
dont  aoua  parlons,  il  n'en<étoit  que  fimple  profiter  des  conjondluxes,  racheta  le  corps 
gVDTCifieitf  ;  tnua  il  prit  ce  tems  méaie  du  roi  de  Syrie ,  le  Hc  brûler,  âc  envoya 
pour  s'élever  plus  haut.  Voulant  fe  mettre  fes  Cf  rdrçs  roi  Antiochus ,  fils  8c  fuc- 
a  couven  de  la  jaloufie  d'Arfinoé,qui  per-  celleur  de  ce  prince.  Il  fignaloit  par-là  là 
fécutott  tous  ceux  aui  étoient  attacnés  aux  reconnoiffance  ,  &  obligeoit  en  queloue 
intéfits  d'A^athocUs  qu'elle  avoic  rendu  force  Antiochus  i  ne  k  poinc  oop  preflêc 
criminel  aux  yeux  de  ton  mari,  3  te  tetiia  Inr  rexécutton  du  traité  coneln  aTec  fon 
dans  fon  gouvernement,  où  ,  pour  avoir  prddéceiTeur.  Cet  habile  politique  fc  for- 
un  puillaQt  appui  contre  les  déAuices  de  tifioit  en  même  tems  de  l'alliance  des  puif* 
{•yiunaque,  il  traita  fous  aûa  avec  Seleu-  iaaces  voifines;  6t  à  l'aide  de  fes  trciots,  il 
eus  y  Se  s'engagea  de  lui  reoMtCfe  les  tré-  parvint  infenlîbleraenc  à  a*aû2!tiei  la ^kuS» 
fors  du  roi  de  Thrace  8c  les  deft  de  la  tion  de  Pergame. 

ville  de  Pergame.  Ses  offres  furent  acccp-  (j)  11  y  a  p'ufieurs  villes  de  ce  nom. 

tées.  Le  rot  de  Syrie,  dans  l'efp^rance  de  Celle  où  les  cendres  de  S'eleucus  fijicni 

tiùw  à  fef  états  la  plus  grande  partie  des  portées ,  avoic  éti  bitie  par  Seleucus  ni" 

provinces  dont  Alexandre  avoit  fait  la  me,  dans  la  Bahflonie  ,  au  conHucnt  de 

conquête ,  ralTembla  toutes  les  troupes ,  l'Euphracc  âc  dul  igic.  Dès  que  Séleucie 

&  s'avança  jalîiufl  Sl«ËS«  Lyiimaque  vint  fut  bâtie ,  Babylone  ne  foc  ptlis  ^cn  ;  fes 

i  fa  rencontre ,  engagea  le  combat,  &  bu  habicans  defenieieac ,  flc  viaKOC  a*éiablir 

tué  dans  U  mêlée.  Sa  mortcattna  les  in-  4  Séleucie* 

quiétudc-sde  Philctcre,  âclui  fit  naître  la  (f)  O^kr^m,  tO^e  dn  dk»  Ni" 

j>enfée  de  s'emparer  du  pa)'$  ,  ÔC  dcs  ri-  CatOT* 

cbciTesQui  avojen:  c:éôoauesiiîinide« 
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,  au  à  la  mort  Je  fon  pcre ,  quoiqull  eût  conftainiiiait  leg^. 
îïatoT  {±  auparavant*.  Comment  anroit-il  pû  fe  faire  que  tout  le  monde 
IL  i  x.ir  eut  confpiré  à  ne  pas  compter  les  années  d'un  reenc  qui  a  eu 
u  t'uLxMr:  fon  cours  &  a  réellement  exifté ,  çour  compter feulemem  ceUes 
d'un  règne  qui  n'auroit  jamais  été? 

Antiochus  Sotcr  *  employa  toutes  les  premières  années  de 
*Mm»on  ^  nouveau  règne  fur  la  partie  de  l'empire  que  fon  pere  lui 
ràot.,.Ttg>  avoit  cédé  en  paffant  d'Afie  en  Europe ,  à  recouvrer  les  vaftcs 
provnices  qui  y  avoient  été  jointes  par  U  dé&ife  &  la  mort  de 
Lrimaque.  Il  afferobb  des  troupes,  hvra  des  batajUes ,  fonna 
des  aéges.  Mais  bien-loin  de  parvenir  à  fes  fins,  il  leculoit  au 
lieu  ^avancer.  Ne  voulant  pas  abandonner  fon  entreprife  ,  il 
leva  une  armée  formidable,  à  la  tête  de  laquelle  il  mît  Hermo^ 
ffene.  Ce  général  ne  fe  propofa  pas  moins  que  de  redmre  lous 
b  puiffance  de  fon  maître  toutes  les  villes  de  i'Alie  miaeure  («), 
enn-'autres  Héraclée  du  Pont  ;  mais  fléchi  par  les  magillraB, 
GUI  envoyèrent  des  députés  au-devàiit  de  lui ,  il  fiçna  «I  nom 
3e  fon  maître  un  traité  d'aUiance  avec  cesrépubUcauK,  &pafla 
dan:>  là  Bithynie.  fl  ne  fiit  pas  plûtàt  arrivé  fur  les  frontières, 
auHl  donna  dans  une  embufcade  >  fon  armée  fot  enveloppée  & 
taillée  en  pièces  (jc).  Hermogene  v  pcrditlavie»,  en  combat- 
p  limM^u  manière  qui  lui  faifoit  honneur. 

L'amée  fuivante  Antiochus  Soter  voulant  tirer  vengeance 
de  Taffront  qu*il  avoit  reçû  de  la  part  des  Bithyniens  *,  ht  mar- 
cher contr'eux  de  nouvelles  troupes  en  plus  grand  nombre. 
Nicomede  leur  roi ,  fucceUeur  de  Zipœtes,  prévint  Antiochus^ 

&  fit  avorter  les  defleins.  ,   ,  -  t.^  •  •  a 

Peu  de  tems  après ,  Antiochus  Sotcr ,  comme  nentier  des 


Us  étoient  prêts  a  en  venir  uua  moui^,  quonu  ^imwv**»»  -l'i^;- 
oue  Nicomede ,  roi  de  Bithynie ,  qui  venoit  de  fuccéder  à  Zi- 
pœtes fon  pere ,  tétoit  rang^  du  côté  tfAntigone.  Cette  nou- 


(  u )  Ccflt  t-ditCi  ktca^nlet  d<* S^*  P*^^^  ^  thwne  à  fa  poflénté. 

publiques.  (>'  )  Ce  pere  étoic  Demeoius  Poliorce- 

(,)  CcilZipœces,  roi  dcBithyniejaî  te,  fils  d'Anti^one,  kplnf  ainbicietixdft 

4eàd»ift<cmWoAiiiâMrabk^«càflQfli  mincapiainet. 
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#clle  à  laquelle  il  ne  s'attendoit  pas,  Tavertit  qu'il  n  étoit  pas  ABdeRomcp<> 

de  la  prudence  qu'il  eût  à  faire  à  tant  d'ennemis  à  la  fois  ;  c  eft  Avant  J.C* 

pourquoi ,  afin  de  venir  plus  aifément  à  bout  deNicomede ,  il 

'fit  la  paix  avec  Antigone  *,  à  qui  il  céda  toutes  les  prétentions  j^tik,xxr^ 

qu'il  avoit  au  royaume  de  Macédoine. .  .ai. 

'  '  A  quelque  tems  ife-là  Nicomede  mourût.  Antioclii»  Soter 

jugeant  aue  la  mort  de  ce  jnincelui  offioît  une  occafion  h- 

vorabie  ounir  àjamais  la  Bithynie  à  Ton  empire  *,  fit  tous  les  *  Memim  tfai 

Î Préparatifs  néceilaires  pour  renvahir  :  mais  étant  informé  que  pJ^f*7»s* 
es Héraclcotes  (?)  avoient  envoyé  quarante  trirèmes  au  fe- 
cours  des  Bitliyniens ,  il  s'ea  tint  aux  menaces,     n'en  vint 
jamais  aux  effets. 

•  Magas  (a),  frère  utérin  de  Ptoipmée  Philadelphe  &  gendre 
d'Antiochus  Soter*,  forma  le  deflêin,  non  feulement  d'être  in-  t  p^^.  Aukt 
dépendant  &  (buverain  de  la  Cyrénaïque  &  de  la  libye,  dont  ^  «  ^n* 
||:^it  feulement  gouverneur ,  mais  encore  de  ehafier  Ibn  frère* 
Pliiïadel]^e  du  thrône  d'Egypte  &de  fe  mettre  en  fa  place* 
Pour  cet  efFet ,  iî  engagea  4  femme  de  porter  Antiochus 
fon  pere  à  prendre  fes  intérêts ,  &  à  rompre  l'alliance  que  Se- 
leucus  Nicator  avoit  faite  avec  Ptolomée  1.  après  la  défaite 
d'Antigone ,  &  qui  depuis  avoit  été  inviolable  entre  la  Syrie 
&  i'Egy|)te.  Anuochus  Soter,  foitpar  complaifance  pour  la 
fille,  foit  par  efpérance  d'aggrandir  ics  états ,  entra  c»n^  les 
vûës  de  {on  gendre ,  &  fe  prépara^  à  faire  une  invafion  en 
Egypte  ;  mais  il  fut  prévenu  oc  arrêté  par  les  ravages  effroya- 
bles que  les  généraux  de  Philadelphe  firent  dans  plimeurs  de  iès 
provinces. 

M.  Vaillant  met  cet  événement  deux  ans  avant  celle  de  la 
mort  d'Antiochus  ;  mais  il  taut  le  porter  à  des  tems  bien  anré-  * 
rieurs,  tant  parce  qu  Antiochus  mourut  vieux,  que  parce  que 
Magas  étoit  certainement  bien  plus  âgé  que  ce  pnnce ,  &  qu'il 
ne  lui  furvécut  crue  de  deux  ou  trois  ans.  Or  Magas  étoit  cerr 
cainement  à  la  tête  de  fes  troupes,  mtand  il  tenta  à  deuzViffé^ 
rentesfbis  d'envaUr  l'Egypte.  Cependant  plufieurs  années  avant 
ià  mort*,  ibn  corps  n*6toit  qu'une  maflè  monftrueuiè  de  chair  *  yfth/hSkMw* 

(  f  )  Cécoienc  les  babitans  de  h  ville  nari.  En  eoaidération  de  là  mère  »  il  eue 

d'Héraclée duPoQt, capittle d'Une peâcc  h  eouycmemftJt  de  la  Cyrénaïque  &  de 

fcDublioue.  la  Lybie  ,  qu'il  avoic  eu  le  bonheur  de  rc- 

.  (d)  Magas  étoit  fils  de  BcTL'cicf,  fer  ;n-  mettre  fous  l'obéiirancc  de  fon  beau-pew^ 

^e  feauBS  de  Ptoloiuée  iîls  de  Lagus  ,  la-  la  cinquième  année  de  leur  déieâion. 
^dle  linroic  eu  de  Philippe  Ton  pseaia      (  ^  j  EUc  s'appelloic  Apamé. 

HHhhij 
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An cîc Borne yir.  &  de  gtaifle ,  qo!  ne  pouvoir  faire  nî  pas,  ni  mouvement,  i 
Ay*at  J.  C.  «8.  caufe  qu*ayant  abandonne  trop  tût  le  métier  61:  i  exercice  des, 
armes ,  il  paiToit  (on  tems  à  faire  bonne  chère.  Ce  .cpii  occa* 
'  ûoitaft  ÙL  mort ,  puifque  la  graiile  le  i^âbqua  KN|t<à-coup.  , 

Fai  téCervé  pour  cet  endroit  le  ièitl  événement  qui  ait  fait^ 
quclaue  honneur  à  AntiochiisSoter;  car  quand  on  examinçde 
près  le  fefte  de  fa  vie ,  on  ne  fçait  s*il  eu  aligne  de  blâme  ou 
de  mépris/  L'événement  dont  je  veux  parler  ,  eft  la  viôoire 
que  ce  prince  remporta  fur  les  Gaulois.  Uaôion  fe  paiTa  en- 
deçà  du  mont  Taurus  &  dans  l'Afie  mineure  ;  au  moins  on  le 
croir  ordinairement.  Cependant,  felon  une  de  mes  dernierei^ 
notes ,  elle  pourroit  s*être  palTée  dans  les  défilésldu  montXaiH 
rus  &  à  l'encréede  TAfie  fi2pérleijtf0tf  Jtne  rcàs  rien  daaski 
ezpreflîons  des  anciens  Cfui  combatte  ce  iêndinent.  Quoi  quil 
en  fint,  il  eft  certain  qu'Antiochus  n'a  été  en  pofrefiion  des  coo* 
ti^,  où  la  bataille  s*eft  donnée,  qti'nprès  la  mort  de  fon  pcne 
Seleucus  (c).  Donc,  par  une  conlequcucc  nécefFaire,  Anô^M 
chusSoter  a  lurvêcu  à  Seleucus Nicator  Ton  pere  ;  &ain(î  bien- 
loin  que  les  années  du  règne  du  fils  doivent  être  aioûrec^  à 
celles  du  règne  du  pere,  elles  forment  un  règne  diftintt ,  iéparé 
^  poftérieur  par  rordfe  de&eccffion  à  ceuii  dn  p«re. 
.  Jmuvons  la  même  vérité  par.  deux  âdis»  dant  lii|iocoriéfé 

(c)  En  voici  une  preuve,  qui  vi  de  pair  lui  appattenoit  égilement,  &  où  le  prince 

avec  une  dcmonlharion  géomérnquc,  âc  ÇnbnvÙttWOOOK»  nu^-.Demi^tf^fti* 

M.  de  liNauze  me  la  fournit.  «Oncon-  ^014, 

,f  vient ,  dic-il ,  qu' Anrigonus  fat  tué  la       L'empire  d^Amiodiiis  Soter  énm  éme 

quirrieme  année  de  la  cent  dlx-neuvie-  en-delà  de  l'Eaphrate.  Il  y  a  plus  ;  c'cîl 

me  olympiade  .  comme  le  marque  Dio*  Que  la  ville  où  ce  prince  fàifoic  Saa  i£}<Mix, 

dote  s  ec  ft»  donze  ans  après  le  com-  devoit  être  lâea  éloignée  de  ce  fleuve* 

,f  mencemcnt  du  regoe  de^eucus.  On  puiloue  Seleucus ,  prefTé  par  un  grand 

convient  encore  que  Demetrius ,  fils  nombre  de  rois  8c  de  répubu'ques  de  met* 

d'Antigonus,  mourut  dlx-fep:  ans  après  tre  Demetrius  en  liberté,  dcdara  haute- 

„  la  more  de  ion  pere,  comme  ViMic  ment  qu'il  ne  vouloic  accorder  cette  gnce 

„  Porphyre  dans  Eufebe.  Ce  ht  donc  qu'à  la  demande  fie  i  Iteri^  drAocfodut 

„  vingt-neuf  ans  après  le  commencement  oc  de  Stratonice  fa  femme ,  fille  de  Dcme- 

„  du  t£gne  du  même  Seleucus  ».  Acad»  tiius.  Cependant  quelque  empreflement 

Jnfcript.  t.yii.  kijl.p.  S^.Pitunermttés  qu'euflcnt  ces  deux  derniers  de  lonpie 

la  conféquence  de  rilluftre  académicien ,  les  liens  d*une  perfonne  qui  leur  écoit  6 

Antiochus  Soter  n'avoit  point  un  pouce  chère ,  ils  n'amverenr  point  pendant  le* 

de  :c"c  cn-deçà  de  la  Cilicic  où  Demc-  trois  ans  que  Dcmecrius  fL:rvècnc  à  àé&* 

trius  Alt  pris,  moins  encore  eordeçl  de  la  tention.  rreuve  certaine  que  In  pofcioa 

ChetfoneTe  de  Syrie,  où  Denetrmi  fat  de  l'empire  que  ^eucus  tvoit  cédée  de 

rcl(!g;ué  &  mourut.  C'eft  à  Seleucus  Se  i  fon  rivant  i  Antiochus  fon  fils,  écoit  non- 

fes  écacs  que  Demetrius  en  voulok  :  c'eft  feulement  au<deli  de  l'Euphrace,  ainfi  que 

•uiTi  Seleucus  en  perfdmie  $CU»  trmes  à  je  l'ai  dit  Se  répété  plufieurs  fois,  mais  en> 

la  main ,  qui  le  pnt  dans  un  canton  de  les  oocc  ^tmuàok  biea  avant  dans  les  Indetf 
iata  »£c  qui  le  confina  daot  un  autre  iqui 
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publicjue  ne  permette  pas  que  les  règnes  du  pere  &  du  fils  rcn-  An  de  Rome  jitf. 
trent  1  un  dans  l'autre.  Le  premier  elt  l'entrée  des  Gaulois  dans  Avant  J.  C.  u8. 
l'Alie.  Selon  le  Grec  de  la  chronique  d'Eufebe,  les  Gaulois  ne 
font  entrés  dans  l'Afie  que  la  troiheme  année  de  la  cent  vingt- 
cinquieme  olymj^iade  ,  ibus  i'archontat  de  Démodes.  Or  cette 
année  étoit  la  iizieme  dejMiis  la  mort  de  Seleacbs  {(L) ,  laquelle 
£it  vangée  par  les  Gaulois»  qiû  dix-ièpt  mois  api^  tuèrent  fie 
défirent  Ptolomée  Ceraunnus ,  meurtrier  de  Seleucus ,  &  em« 

Î)Ioyerent  ce  oui  reftoit  desfix  années  à  ravager  la  Macédoine, 
a  T hefîalie ,  ta  Grèce ,  à  piller  le  temple  de  Delphes ,  &  à  ^ 
traverfer  toute  laThrace  pour  fe  rendre  fur  les  rives  de  l'Hel- 
lelpont,  &  de-là  pénétrer  dans  l'Afie.  Voilà  donc  la  mort  de 
Seleucus  antérieure  de  (îx  années  à  Tentreprife  des  Gaulois  qui 
vouloient  if établir  dans  ibn  empire  &  le  démembrer* 

L'autre  fait  de  notoriété  mibu<|^e  eft  que  la  défaite  desGau* 
lois  par  Antiochus  Soter  en  pofterieure  de  bien  des  années  à 
rentrée  des  Gaulois  dans  l'Aue ,  qui  avoient  déjà  retranché  de 
fes  états  la  plus, grande  partie  de  l'Afie  mineure.  Ce  qui  conf- 
tituë ,  à  Tégard  d' Antiochus  ^  un  règne  entièrement  différent 
de  celui  de  Seleucus. 

(  </  )  En  voici  la  preuve  ,  en  rérroj^-  Enfin,  U  première  année  de  cetce  inéma 

danc ,  &  en  marquanc  les  évcaeinens  acca-  olympiade  ell  célèbre  par  la  défaite  &  la 

chés  à  chacune  des  cinq  années  qui  précé-  mort  de  Lyfimaque,  &  par  Taflaflinat  corn» 

derent  cdUe  pendant  le  couis  de  laouelle  mi|  en  la  perlbnne  de  Seleucus  Nicatoi» 

les  Gaulois  nmroddfoent  dans  l'Aue.  pere  d'Anciodius  Soter ,  vainqueur  le  le 

La  fcccnde  anndc  de  la  cent  Tinst-cin-  dernier  de  tous  les  capitaines  qui  avoienc 

^uiéme  olympiade  arriva  le  pillageducem-  fucccdé  immédiatement  à  Alexandre. 

S le  de  Delphes  pat  les  Gaulois  »     knr  Rien  de  plus  exaél  que  cette  difcufHoo, 

croûte  dans  cette  occaHon.  &  M.  de  la  Nauze  n'eft  nullement  fondé 

La  première  année  de  la  même  olym-  de  8*élcv«  contre  ce  que  dit  Polybe ,  que 

Siade  Ôc  la  dernière  de  l'olympiade  précé-  Ptolomée  fiU  de  Lagus ,  Lyfimachus ,  Seleu- 

este  fiirenc  templies  par  les  deux  ans  que  eut  &  Pioiomcc  Ceraunus  moumrtni  tous  vas 

Soffliene  occupa  le  thrône  de  Macédoine,  la  ccnf  vlngt-qtuttritme  olympiade,  c'ejl-à-dire 

par  la  mort  de  ce  prince,  &  pax  le  carnage  vers  l'an  30  ou  34  de  l  ire  des  Grecs.  L'il- 

&  le  feu  que  Brennus  porta  dans  ce  royau-  luftre  académicien  a  beau  dire  qu*;/  oppoft 

ne  &  dans  les  provn.ces  voifines.  à  tautor'ui  de  Polybe  des  hijloriens  qui  «M 

La  fecondedccroificme  année  de  la  cent  i:ru  la  vit  &Us  aSions  des  rois  dont  nous 

▼In^-quacneme  olympiade  appartiennent  p^hns,  tondisse  Polybe  ne /ait  qu'indiquer 

aux  règnes  de  Ptolomée  Cer3i:nus,  de  en  fajfant  t époque  de  leur  mort ,  font  entrer 

Mtléagre  Ion  frcre»  &  d'Ancipatcr  neveu  dMs  le  détail  de  leur  hjflo'ire.  Je  le  prie  de 

deCamndre  :  fçaTOv,  dix-fept  mois  pour  trouver  bon  que  j'aflQre  qu'au  lieu  d'op- 

le  prfmicr ,  deux  mois  pour  le  fécond.  4t  poièr  à  Polybe  les  hilloriens  qu'il  dit ,  il 

quarante-cinq  jouis  feulement  poux  le  ae**  m  fan  oppoie  que  le  iexa  qu'il  donne  ki« 

nier.Aj^dimkfk[f*4P*^(4*^*/««  wàmktmWtoôm» 

Fin  du  LtvnJXm  &du  TmaUm 
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TABLE  DES  MATIERES 

PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE. 

It  Chiffre  Romain  nurfuc  U*  f*gt$  it  U  Prifttt  ;  U  Chiffrt  or^naire ,  Ut  pagts  Jts  Diffcruttont  &  dt  CHijiotre  , 
lt$  Lcttriius  difigntnt  Ut  Nout ,  &  UtRtnvoU  U  DiSionnairt. 

A  Agt/îUt,  roi  de  Sparte,  veut  attaquer  celui  de 

AB  A  s  s  u  s ,  ville  des  Toliftoboges ,  la  pre-  Macédoine ,  448.  (x). 

miere  que  les  Komains  réduilircnt  dans  la  Agraire  (  la  loi  ).  Le  léiiat  s'oppofe  à  la  public?.- 

Galatie ,  /^cf  »  1.  tion  de  cette  loi ,  ^86.  587. 

Aber.  Signincation  de  ce  mot  1  p.  19.  AgricoU  (Julius)  a  fait  quelque  fojour  à  Autun, 

Aborigtnu  ont  cliaiVé  les  Sicules  de  leurs  terres  t  1 14. 

«70.  (bntles  premiers  Gaulois  quifc  fuient  éta-  Agrigenu.  Podtion  de  cette  ville,  51^1.  (/>)•  Les 

btis  en  Italie,  ) 88.  Voyez  y^AoW^fn».  Gaulois  veulent  la  remettre  aux  Homains, 

Acerrans  (les)  obtiennent  le  droit  de  citoyen  Ro-  j  tz. 

main ,  J09.  -^g'^'FP^  (empereur) fait  bâtir  la  ville  de  Cologne, 

Acicorix,  chef  des  Scordifgtics,  niet  à  contri"  189.  Choilît  Lyon  pour  être  le  centre  des 

biition  les  peuples  de  la  Fannonie ,  ^^y  .  4-4  ^-  chemins  de  l'empire/zgo.  tin  taie  quatre  dans 

K(t  harcclc  par  les  Etoliens  ,  4^'^.  468.  Uc-  '    ^    '  " 
connu  cliefde  l'armée  après  la  mort  de  Brcn- 


connu  cliefde  l'armée  après  la  mort  de  Brcn- 

Agrippa  {  h  duuiKC  d' )  aboutit  à  la  ville  d'Au- 

nus  ,  auquel  il  rend  les  derniers  devoirs  ,  474- 

xcnc ,  I  i';. 

luivre  l'armce,  dont  il  reconduit  la  moitié  dans 
la  Paimonie  ,  '1''^.  Travcrfe  la  Tlieflàlie ,  la 
Macédoine  &  !a  Dardanie,  -j?^. 
Acheus  enlevé  une  partie  de  l'Alie  mineure  à 

Antiochus ,  î44'  (")• 
AeraLeuca  n'eft  pas  Lcucate,  58 j.  (m), 
Aerorion ,  montagne ,  i  jo. 
Acrotatiu  commande  dans  Sparte  à  la  place  de 
fon  pere ,  Î04.  Défait  les  Gaulois ,  &  oblige 
Ptolomée  de  lever  le  fiége ,  ibiJ. 
'A i ,  cicô  des  Aulerce:;  Diablinccs,  11.8.  


colonie  de  loldats  vétérans  ,  ibiJ.  '  ' 
Atmoin.  En  quel  tems  cet  auteur  écrivoît,  151. 

Son  fentimcnt  lur  Gcnabum  ,  ihid. 

Atx.  Ses  Iburccs  d'eau  tioidc  6c  d'eau  chaude , 

04.  Voyez  Aqua  Sextia. 
Auins  (les)  ont  laccagé  la  ville  d'Auçft  ,  119. 
'AUiric.  Cette  ville  demande  à  être  rétablie  dans 

la  condition  de  municipe ,  )  i  )  • 
Alba,  Seps  de  vignes  qui  tj'ctoicnt  qu'un  jour  en 

fleurs, 

Alia  Miirlj.  Signitiation  de  ce  mot,  19. 
ylli'jn!.  Ce  peuple  étoit  un  dciacl.emeiit  deScor-* 


AJuityrix  ,  pnncc  Gahte,  M' 


Adorcui  t  fon  temple  de  la  mère  des  dieux ,  lû 


diiques  ,  6.  1  ^  y.  i'ailent  en  Alie,  ib:d.  Se  ier- 
vent  d'un  aane  en  guile  de  coupe ,  ibid. 


Adrien  ,  enipeieui,  né  i\  Italic.i,  ville  d'KIpagne, 
)  1 1.  Elevé  cette  ville  a  la  dignité  de  colonie  , 


Alhigcuis  0'  )  a  été  uni  à  l'Aquitaine ,  i^i, 
ylUxandre  ÎSeverc  mnifacré  par  les  lolduts  >  )  79. 


AUxandre  le  Grand  avoic  porté  aux  Grccs  des 

coups  moitels ,  .454. 
yf/fAj/jJri-,  his  de  Canaiidre,  cedc  5  Pyrrl-.usune 


Adujiiijiics  {]^s).  Leur  origine,  1)4.  4Cii-.  Leur 


tn  ,  lind.  \'  oytz  Adudtict.   

AfncMns  (  guerre  des)-  Son  origine  Se  les  pro- 
grès,        &  fuiv.  Les  temmcs  y  prennent" 
part,  j6).  {s).  Les  excès  qu'elle  occalionna , 

f  70.  Sa  fin ,  574;  &'y^<>'' 

AjrLjue.  Etendue  de  la  domination  des  Cartlia- 
girjois  dans  cette  partie  du  monde,  580.  (<). 

A^aunus.  Signification  de  ce  mot,  19. 

AgdijUs ,  nom  que  les  Gaulois  donnoicnt  an  tem- 
ple de  PelUnunte,  1 1.  &  à  la  mcft:  des  dtcux^ 
XI.  Hiiloire  de  ce  temple ^  1 1> 


partie  de  la  Macédoine  ,  9^ 
Alexim.hjïi 


(r). 


Sa  mort  en  détendant  pelp!jes,  4^<^. 
Son  poitrait  confacré  au  temple  d'Apollon j 


467 


Aïexon.  Avisqu'il  donne  à  Annibal,  5  zi.  517. 
Ai^ci.  Ce  nom  a  été  commun  aux  Gaulois  & 

aux  Germains,  17 'J.  Voyez  Atpes. 
Amj'^etobria.  Dilfîciiltés  fur  fa  îlruation  de  cette 
ville,  41.  &fuiy.  jttymolugic  de  ce  nom,  44, 
Voyez  Amagetobria. 


Ci6  TABLE  DES 

Jmhlz'it ,  roi  <1e^  Bituriges ,  fait  forrir  deux  cO' 

Celtique  »  n^-  Ecoitoodc  bdiovdc  ^'Si 
Sigovelc,  r~     -  T 

Amhtonx .  roi  des  Lburons  ,  déclare  la  guerre  a 

jtmbitueru,  peuple  de  la  Cekiqug,  (>.  V.  ■^"^""J' 

Ambromcui  P^_:u^  Jl-ua  Fuis,  parManus^ 

&  une  rai  C.c.^r,  , 

Ambrons  (  les  )  onr  poné  des  coups  mortels  aux 
armées  de  la  république  Romaine,  nt.Etoient 
alhés  des  Cimbrcs ,  ibid.  N  ont  jamais  figuré 
qu'avec  d'autres  Helvcticns ,  Etoient 
Gaulois,  )J<  Livrèrent  la  clef  des  Goules  aux 
Teutons  &  à  leurs  alliés,  s<yy.  Marius  les  ex- 
termine, }>;i.  Voyez  >^m*ra«/. 

Ame.  Son  immortalité  eft  un  dogme  de  la  reli- 
gion des  Gaulois,  j  oi.  (  i  ). 

Aminiuî  ,  lieutenant  ^>cTii.Tjl  d'Antigone  ,  ^o^. 

Ams.'cjr,  général  do  C'anl.aginois  .  (hn.igeme 
dont  il  le  tcft  pour  anvfcr  les  piilunniers,  5  '.4. 
Sor  t..i!tc  .n  Je  \r.  H ' uiiaaiî.  ss\-  Met  cii  dé- 
route r.unicc  Jcb  Atiicam-;,  <,  f^.  \  (('-  Ga^^Tic 
une  fccoml--  br.r  nl- ,  ^''H.  1  lâitc  lavoiabT<> 
ment  les  pri!Lnj-..,a/,  y  î^'-  ^f9-  Hcp^l'e 
Flj-.'.^;--?       T''^        '■'y,  avarjtJ^TC^  à  fa 

rcpubluiue ,  i^o.  v8».  Remporte  une  vidoirc 
înlignefur  deux  fi  cres,  roii  des  Celtes,  581. 
II  défait  leur  lucccfieur,  qu'il  fait  mourir  cruel- 
len.ent,  ^81.  Sa  nioit  rapportée  différemment 
par  divers  auteurs,  581.  &fuiv.  Un  domefti- 
que  Gaulois  qu'il  avoil  eu ,  venge  fa  mort , 

•^mtje.  Origine  de  ce  nom ,  î  j^-  (*). 

'^mmian  Marct'iin.  Fin  de  fon  liiftoire,  »  )} •  In- 
dique un  cinquième  département  de  la  Belgi- 
que ,  Sa  lifte  des  provinces  n'eft  pas 
cxaiie ,  Ù>iJ. 

AmintM,  dernier  tétrarque  de  Galatie ,  j  8 3 .  Ses 
riclicilès,  éid. 

Amphije.  Cette  ville  envoie  des  fecour»  à  Del» 
plies,  46^.  ,  .     -  .  , 

Artjx'tcrate ,  archonte  ;  fous  Ion  règne  arrive  la 
dcfaitc  des  Gaulois,  469. 

Ancyre,  capitpic  des  Tedofages ,  7.  S'appelle 
ûuintcnant  Anpjra ,  9.  Situation  de  cette  ville, 
10.  htoit  la  nictriipole  de  l'Afie,  &  la  plus 
grande  ville  de  la  Galatie  ,  il>iJ.  Jeux  qu'on  y 
cék'broit,  itU.  Change  de  nom ,  ibid.  Son  fe- 
bafteum,  11.  Sa  fondation  par  les  Gaulois, 
490.  Origine  de  fon  nom ,  Ù>id.  Voyez  An- 
cyra. 

Androinaqucf  C;.'néral  de  Seleunis,  bat  Antio- 

f hus ,  J44.  C*)'  11  eft  fait  prifonnicr ,  itid. 
Andiifes ,  fontaine  (lécouverte  de  nos  jours,  91- 
AnfiouJcmt  ;  cette  vil!e  dcviciat  tout-à-coup  capi- 
tule  d'uo  pvui  lc  d  Aquituuie,  m.  \  pas 


MATIERES. 

le  Ratiallum  des  anciens,  179.  Voyez  Ecull- 

Amtibat  c<impa  dans  le  pays  des  Allobropes,?^. 
A  du  entrer  en  It.ihc  par  les  Alpes  CuUi«, 
quoique  les  mantin'.es  fullent  plus  ailées,  78. 
79.  je  rendit  au  pied  <ics  Alpe:>  par  le  ^jrs 
des  Tncaftins  ^  m-  Quatre  jours  aprla  iop 
départ  du  lU.unc,  il  arrive  dans  unc  illi;  tW- 
rnec  par  ce  Heuve  &l  i'Herre  ,  ^69.  i-:. 
II  découvre  une  conlpiration  «iesGauIoîs,  \ 
Sa  c*  intluitc  à  leur  égard ,  ibid.  Serment  Qu'il 
avoic  fait  d'être  l'ennemi  des  GauJoii,  j8j. 

Anthcme,  empereur,  donne  en  propre  anxBooF* 
guignons  la  Germanie  Lu^dunoife, 

Antibts  ;  cette  vilîj  cft  contifquée  par  les  Ro« 
mains  au  profit  des  Marlcjl!ois,  ioj.  ttoit  de 
b  Viennoife ,  148.  A  été  comprife  dans  la  fe* 
conde  Narbonnoife ,  ibtd.  Son  fiége  épifccpîl 
trâniféic  5  Grace.  ii:J.  fous  Ja  inerro?»^ 
d'Embrun,  ih:d.  A flicgéc  par Ics Liguriens, 

^11.  \ o\QV.  Antipolis. 

Anugcr.e  pioiJ  des  Gaulois  à  fon  férvice,  4» 
Se  tire  par  une  ru!c  d'un  embarras  dans\eqael 
les  Gaulois  l'avcucnt  jette,  ^^•ij't/w.  Ses  prind- 
palcs  forces  cuniillcnt  en  C/adois,  '6.  ^76. 
JEnvoie  des  troupes  contre  les  Gaulois,  457. 
Pcrfuadc  à  quatre  mille  Gaulois  d'entrer  au 
fervice  de  Ptolomée  Pliibuie!plie,  474.  Ell 
appellé  à  la  couronne  de  Macédoine,  491-  Re- 
çoit des  députés  des  Gaulois,  492.  Sa  cirodaite 
à  leur  épard ,  ibtJ.  II  prend  Tes  précautioDS 

{)Oui  les  îzMi  tomber  daui  le  piège  qu'ils  veo" 
ent  lui  tendre ,  ibid.  Son  camp  eft  pris  par  les 
Gaulois,  4<?{.  11  les  bat  à  fon  tour,  ibid.  Pyr- 
liiiis  lui  dilpute  la  couixwinc  de  Macédoine, 
497.  11  prend  de  nouveau  des  Gaulois  i  foa 
lervice,  498.  Eft  abandonné  de  fon  armée ,  & 
obligé  de  prendre  la  fuite,  499.  il  fe  retire  k 
ThelTalonique ,  où  avec  quelques  nouveaux 
régimens Gaulois  il  épie  l'occaiion  de  rcçitcu 
lès  pertes,  500.  Envoie  dcsfccours  k  Sparte, 
î  o  î .  Battu  par  Pyrrhus,  &  une  féconde  fois  par 
Ptolomée,  rils  de  Pyrrhus,  ibid.  Ses  reflburces, 
malgré  que  fes  alTaires  paruflcnt  dérefpérécs, 
ibid.  Railuns  qu'il  avoit  d'empècLcr  que  Pyr- 
rhus ne  fe  rendit  maître  de  Sparte,  tbid.  W.Ai- 
mé &  eftimé  des  Grecs,  5  06.  Faifoit  la  guerre 
moins  avec  les  armes  qu'avec  le  tems ,  ibid.^  Il 
répare  fes  pertes  en  partie,  U>id.  Retire  de  très- 
grands  avantages  de  la  mort  de  Pyrrhus,  j  •  j. 
516.  Déclare  la  guerre  aux  Lacedémoniens  j 
j  1 6.  Stratagème  dont  il  ufe ,  iéid. 
Aniltche ,  centre  des  négociations  >  5  j  fî). 
Antiochus  SotCf  ,  roi  de  Syrie  ,  envoie  des  fc- 
cours  auy.  Grecs,  4^7.  Avoit  des  twétet^tions 
fur  la  13yth;nic ,  4^^»  H  veut  î»'en  ienJ;e  xn' 


fABLE  DÉS 

"  t>e,Trr  ;  lî  CLÎiooe  dans  Ton  delTein,  ^Sj.  Veut 

*  joindre  la  Matcdoine  i  les  Ctdtii ,  4>>».  S'ac- 
commode  avec  Andgoae  »  éid.  Ne  peut  fe 

.  coufalttr  des  conquêtes  que  les  Gaulois  avoient 
'  fidtts  îariAt  49)*  N'ofoit  plus  le  melùrer 

avec  eux»  494*  Ses  allarrocs  fur  les  nouvelles 
'  d'uQ  dlàia  qui  venott  de  débarquer  en  Alie, 
'  4Mf>  Erc^pea  guerrier  y  Und.  (O.  Comman- 
.  «oit  une  aile  à  la  baoille  d'Ipfus ,  Ibid.  OS» 

des  fommcs  aux  Gaufois  pour  les  engager  h 
\  iê  re'  ii  L': , .( oy.  1  lieodotas  le  détermine  à  leur 
\  faire  la  guerre  »  iSc  il  les  clafFe  de  l'A  fie,  ib'id. 
'  Fait  frapper  une  médaille  en  mémoire  de  cette 

vi^^irc ,  -^97.  Pourquoi  il  prentl  le fumom  de 
'  Soter»  ibii-  Expofé  plus  détaillé  des  évéoe- 

xnens  qui  l'intérenênt  avant  Ion  avènement  à 

*  la  coarouoe  &  jul'qu'à  fa  mort ,  607.  &fmv, 
itatheiat  Theœ  :  pourquoi  ainfi  fumommé , 

î  n  •  (0.  Etoit  frère  puîné  d'AntiochusSotcr, 

*  iiid.  Fait  ia>c  paix  hootedê  avec  Ptdomée 

*  Plnhdelphe,  j  n-  Rappelle  Laodice  qufil  a- 
voit  répudiée ,  âc  répodie  Bérérucet  iM,  £ft 
êmpoiionné ,  itiJ. 

'^ntiochus  Pogon  ;  le  même  que  Sel»: u eus  Calli- 
'  nicus,  îç'S.        (,t).  Pourquoi  ainli  lumom- 

*  nié, } 96.(0.  Tavrf  SelcucusCallinicus. 
^niiochus  Hicrax  fait  des  levées  confidérabîes 

de  Gaulois  pour  Ton  freie  Sdeucus,  ç  j7.  Il 
les  tourne  contre  lui,  ihid.  Pourquoi,  ibid.  Ses 
fwxkst  s  )9«  Avantages  quTil  tire  du  traité  iàit 
avec  tés  Gtotots,  f  40.  Se  fait  déclarer  roi  de 
Syrie,  ikiJ.  Sa  ccmduite  à  l'ocafion  de  la  mort 
de  Seleucus  &  de  celle  de  lâ  réfurredion  » 

go.  f 4t.  Eomeoes  aTcmparc  de  Tes  états,  54). 
mauvaife  fortune,  f  44.  UdlËut  pri(bama> 
Ï4{.  Sa  mort,  ibid,  (m)* 
jÊntiochus,  commandant  des  rrouy^cs  que  îcs 

Phocéens  etivoienc  aux  Thennopylcs ,  466. 
UintipMerf  neveo  (le  fancien  CalTandre ,  «û  roi  ^ 
de  Macédoine,        4';8.  f /■)■  Ne  ponvant 
rc'primer  les  Gaulois ,  ou  defcrc  b  cuuiunne 
àSohhenes,  446.  Il  reçoit  une  dépnmion  des 
'  Ganloisiqui  lui  demandent  des  vaiilèauxpoar 
paiîbr  en  Afie,  48».  (A)*  H  leur  wnSe  ooe 
'  ambaflâde  pour  traiter  en  apTiarence  avec  eux, 
48}.  Les  Gaulois  protkenc  des  vaiiTeaux  qui 
avoient  traiifporté  les  tiiilfiffiwtfiOT  pour  fine 
!eur  tradpQft»  iW^ 
jioufîe  ;  à  cette  vHIe  commetiçt^  b  diffiSranoe 
des  chemins  qui  palToient  par  les  Alpes  mul- 
cimes ,  8o.  Voyez  Augufla  Sala/fmim, 
Aphrodifion  ;  une  croix  plantée  lôr  œ  protnoiH 

toire ,  lui  a  fait  chnni^f  r  Hl-  nnm  ,  0 ? . 
^p*Uon  met  les  Ftirygiciis  a  couvert  de  La  fureur 

des  Gaulois,  9*. 
^ppUn ,  le  feul  écrivain  oui  ait  parié  de  la  Gaule 
'  iaH^^  y  *)7'  Son  ttàt  (wt  h  fuàtàoa  de» 
TûmJJ* 


MATIERES,  ^if 

Gaulois  au  fiége  de  Delfrfiès ,  470.  ie), 
A^uiUe  ;  dans  un  concile  tenu  dans  cette  ville  » 
il  tÙ.  parlé  pour  la  première  fois  delafecoodc 
Narbonnoil'e,  H)' VojrezjtffMÏiicM. 
Aquitains  (  les)  plus  rufés  que  wsGaniobf  vd^ 
fembîoient  aux  Elbagnols ,  96, 184.  Ils  rédcnC 
le  tenitoire  où  e(t  la  ville  de  Comminges,  à 
cfes  brigands  que  Pompée  obligea  de  qqkBBT 
Jes  Pyraiéesy  194^  Voirez  Afiitaitu 
jHmiatff  pnfeAèor  de  rfaetoriqoe  à  Todoolcf 

Ardtnnes ( la torêt des)  éngée co divinité «cS. 
ArdUes.  Lcncsdffifreiifl  noms,  44a.  (î).  Qode 

étoieot  ces  peuples ,  441.  Leur-;  pay^  conquit 
par  les  Gaulois ,  44».  Voyez  Ardya. 

Ardutnna.  Signihcation  de  ce  mot,  zg. 

Aricwm^ntt  (les)  Àoieat  les  Volces  roaridmeSf 
40<  Ge  nom  a  ta  nêine  fignifeation  vftArwto^ 
Ttquc  ,41.  Ety  mologie  de  ce  mot ,  1 00.  3 1 8» 
Il  ell  purement  Cdcique ,  )i7.  V.  Artcomicl^ 

Ane  fuccede  à  Cléoneme  an  préjudice  de  Ciâ:** 
nîme ,  f  oa.  (o).  N  'étoit  point  dans  Spttie^ 
lotfque  Pyrrhus  en  forma  le  fiége ,  joi. 

Arttium.  Pourqu^  li  ri(Tîégé  par  Ici  (/iiuloîs,  419. 

Ariobanantt  roi  de  Cappadoce ,  vient  au  fecours 
des  Gaulois ,  490.  Se  contente  des  ancres  des, 
vaifTeaux  plis»  itid.  Son  càif^  9t  &  mort»' 

î  }6.  («>. 

Ariovijk  étoit  roi  des  Germains,  (êlonCélàry 
>  i«.  »f }.  Appellé  par  les  Anrenies  contre  kt 
Edoens, il  In fubjugue  eux^mêoMs,  i to.  jj^. 

Ne  défait  les  derniers  que  par  furprilê  ,45. 
Une  partie  defon  armée  étoit  compofêe  dés 
Edures,  tu.  II  place  les  Genudoi dam fefl 
meilleares  terres  des  Séquanois,  if  174.  A 
remporté  plulîeurs  viftoircs  fur  ceux-d  &  fur 
les  Eduens,  599.  Introduit  \is  Pttmani  dans 
les  Gaules  avant  larrivée  de  Céâr  ,1)4*  t^ta- 
blit  lesTriboces  dans  le  pays  de  Metz ,  400. 

ArUutm.  Ce  d:  - -èfc  avoir  ftit  p:îitie  de  celui  d» 
Hbodès ,  Dirïcrcns  lencimeos  furdoofi- 
tion,  éid.  CfaaiieiiagneffaKOfpoieàceUd» 
Nîmes,  iltid, 

v<rr/7/<r  excite  une  fiSditioa  dans  Argos,  {06.  Il 
appelle Pyrthus  pourîe  fout^nir,  507. 

AriiÙpt  fuTcite  une  (édition  dans  ktgos ,  }o6« 
S'appqie  de  h  pft>teâion  d'Antigone ,  f  07. 

Arifiôdmtf  coromwKfafitdcs  troupes  d'Aptigoiie» 

4Î7. 

Artjlote.  Ce  qu'il  di?  du  Campus  Ltf^égBt^  156* 

De  l'étang  de  Leucate  «158. 
Adu*  Mimretionvé dns cette  vlOe,  qd  flmw 

que  qrfil  y  avoit  un  corps  de  marchands  à 
Éragoac,  1 09.  Dans  un  concile  tenu  dans  cette 
ville.  Vienne  efl  appellée  pour  la  prenieee 
{ois  métropole  ,  14  i.  Voyez  A  nias, 

Amwimft  ^v^oe  d'fmbrun ,  AéifoSi  djns  m 

lia 
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conc9edeItlèv;9|. 
jtiKOTicé.  SignincttioQ<le  ceinoe»  t).  f6x.  V. 

JÊrmoricx  Livitaits. 
jtmorujtut.  Ces  peuples  &  ceux  de  h  Belgique 

ne  (ormuient  qu'uofcid  peuple  «  >*o.  Vo/CX 

Armorie»  CmtAsa. 
Arjact ,  roi  d'Arnicnie  ,  fecouë  le  joug  des  rois 

«le  $yne«  s t.poque  de  ce  tau»  liid-  (o). 

Il  pitnd  des  Gaulois  à  fa  folde ,  iJ>td,  Coodi- 

lion  de  ce  traité,  55$.  li  f  cr  it  A  ny  acbus,  544» 

Le  renvoyé  dans  Ion  royaunic ,  y^C. 
Arfinot.  bacnautéf  n^*  )■ 
4nemidort.  Trait  KffHt  Stiabcn  i^octe  de  cet 

écrivain  «  1^5. 

Arremon,  complice  dc  LaodlWf  ff|.  SOO  Ori- 
gine ,  <W.  («). 

^rvatius,  Evèquc  deTcRigiety  tnofRre  un 

llJge  à  MaftrictXf  '  ly. 

jirvtrnts  (  les  ).  Etendu*;  tic  leur  territoire,  ai. 
A  voient  pour  clicns  ceux  du  V^ivatftis,  du  Vé- 
lay  &  du  Gevaudan>  181.  Leur  pzys  i/a  poiat 

.  été  réduit  en  province  Romaine,  iii.  Oné 
fuccombé  Ibus  les  armes  de  Fahius  M  iximos, 
Cooditions  dures  que  les  humams  leur  ont 
impofées ,  &  auxquelles  ils  ne  fe  font  jamais 
ÇûWttàu  i  7^  Ont  confpiré  b  perte  des  Ëdueo^ 
37|.  Ont  «é  des  premiers  qui  (ê fenC étahfil 
en  Italie)  ^8  '.  \ oyez  Arycrni. 

Afcariiu  expui'é  aux  bétes  par  ofdre  de  Cooftan- 
tin,  m. 

Afdrubal  perd  h  braille  de  PaknBe>fi5« 

Venge  Amilcar,  (m). 

jijintus  qu^rjtui,  différent  da  géogapht  fid 

a  écrit  fuiis  Augulle ,  71, 
Jjfimt  (M.>  :  Ton  fentiinent  fur  le  Liiais  Cynttl' 

eu  m ,  ioo.  n-ïicmnon  \ut  Elujîo ,  n^.  Ce 
qu'il  dit  d'Hcraclcu,  ^6).  Sun  i'emiuicnt  iur 
liivca  ops,  &8{.  Swli  finudfla  de  Hi/Sm 

AtdLuu  (tes)  ;  ce  peuple  lâbilxik  h  P^ujpljjlie» 

9.  II  obtient  le  droit  de  dioyeii  Aoonin» 

)  99 .  V  oyez  Allait  me*, 
jittoomarut  cha(Té  de  Tes  états  >  189.  Se  retiie 

chez  les  Seguliens,  âc  fonde  la  viUe  de  Lyoo» 

*^'«*'. 

jttAtnes  i  cette  ville  reccvoit  les  bleds  de  Mar- 

feilie»  )oo.  SecoiAs  qu'eQi  envoie  aux  I  bcr* 

nopylM  «Mim  les  Gadois ,  4^9- 
Athtnitnt  (  les  )  fc  difhnguereot  aux  Tliermopy- 

ks  »       4$9.  1  aUlerent  en  pièces  l'afrieror 

garde  des  Cruulois»  468. 
Aîiluis  /;^f<iki£ûcpafiJBiiierpwXa«i(ipei.f  a(. 

("  ). 

Ati't-^  (uccetlc  à  EuiTicncs,  5  4î-  le  premier 
qui  prend  le  titre  de  roi  de  Fergame,  ibt<k{n). 
M.  l'abbé Sevin  n*cft  pas  de  ce  fentiment, 

,  Hc&fe  de  pyerJetnbutMxGankiù^  \^ 


MATIERES, 

Reippone  fiir  eux  me  vîAolfe  qoni  fik  ic- 

prélijnrer  en  tableau  ,  546,  547.  Ses  ricotn- 
penies  contribuent  ù  Li  perfection  de  cet  art  y 
$4(0- 

^Mi^tf  pcend  &  ravage  Tongresj  114*  EA  dâk 

parMeroiiée,  16} . 

c/  ,;  ;  cette  ville  appellée  Caput  gcnth  par 
i  aare  ,161.  Son  itege  traosferé  àLaufanney 
176.  Voyez  Avanùtum, 

jivant'uts  panent  du  potivirrncTTîerit  H'Iralitf 
à  celui  de  la  i\  arboruioiic,  8 1 . 14 1 .  j .  Sub- 
jugués du  teins  d'Augufte»  tif.  Mis  fous 
Galba  dans  le  rôle  dc*  pcnfjks  de  h  Gaule 
Bneesu,  i.)6.  Vojex  AnuiûcL 

Avanticum ,  métropole  des  Alpes  Grayes ,  tu 
Transférée  dans  U  Sequanique ,  ém.  ïKmutc 
par  la  Baléares ,  ibid.  Voyez  le  DiÂioDnaire. 

Auch  ;  cette  ville  itSt  élevée  lôr  1»  nmiei 
d'Eaulê»  XI 

Audoacrius ,  roi  des  Saxons ,  met  Angers  à  con- 
tributiooj  ^ôi..  AÛiege  cette  villct  ^lapieadt 
Hid. 

A.'.'j^H  ,  fi)n  fiege  transféré  à  Bâie,  i  ip 
Augujij ,  nom ,  l'don  M.  dc  V  Juis  ,  des  villes 
qui  étoient  colonies  Romaines ,  186.  IMulicuri 
root  pris  pparÊniehouoeurà  Augulk«i<ii<& 
Voyez  le  Diâioanabe. 
Augujltf  empereur ,  donne  un  Propre teur  à  fa 
C^arie,  M*  Coct'ere  la  grande  lacnticacurede 
h  Comane  à  Diteutus ,  ihid.  Le  piemier  qui 
ait  fournis  les  Alpes  ,  ^o.  Les  réduit  en  pro- 
vinces» 81.  Statue  que  le  Var  lëpaieioit  les 
Gaules  de  l'Italie,  itid.  Fait  venir  des  I  ongces 
dans  les  Gaules»       114.  Détache  Bouige» 
4elaCdtiqoe»t  i7-  M9-  Place  me  ooinne  ft 
Trêves,  1 10.  Déclare  libres  les  Bituriges,  1 19. 
£rige  ua  temple  au  V  ent  Ltrcttu ,  1 74.  Une 
infinité  de  places  preaoeotlba  nooif  i8tf.  Les 
foi»,  alliés  des  Romains,  en  fbodétt  en  fou 
bonoeur ,  ttid.  Honore  fa  vîBc  de  Coisn)!nf!:|e 
du  droit  Latin,  194-  trablit  un  arfeaaJ  .i  F\i- 

J' us  »  '  ^  Elevé  Lyon  au  degré  de  fpicDdear 
lont  il  conferve  aoîoord'hDi  des  teflm  »  aalS. 
Rédiiir  Ic.i  julcs  m  prnvinces,  ^  j'.  Etendit 
I  Aquicaiiique  juiqu  à  LiLoire>  ai  4.140.  )i4. 
)45-  Veut  faire  une  nouvelle  répartition  de» 
Gaules,  x40.  Se  féfervc  h  difpofitioo 
des  crois  goaveraetneas  de  b  Belgique ,  i  )  ). 
1)8.  1^0.  Donne  Lyon  pour  tnétrtmole  à  ce 

âui  relie  de  la  Celdque  ,  ihid.  Tmiçom  deï 
neves  &  de»  Sicambies  dns  les  Gadle*  » 
;  xf4.  Forme  deux  provinces  ^  qu'il  appella 
kmue  &  bafft  Germanie,  ibid.  Soumet  les  J apo- 
des» 164.  Met  les  Pidon  .  x  le;  Leniovices 
dans  fAquitame  I  iiSi.  i?;.  h6.  3)1.  Les 
Lingons  dans  la  Belgique  >  ihid.  Temple  CGiw 
Suai  à  Lyon  k  l'iioaiieur  de  ce  pciiice»  açs* 
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■  Comprit  l'A  génois  Ôcies  Pttragorii  dantf A- 

■  quînme,  n^*  Sous  fon  empire»  h  Pro- 
vince Romaine  prend  le  nom  de  Gaule  Nar- 
boanoifct  \^o.  Unie  les  Veliocafics  6c  les  Ga- 
ietés à  la  Lyonnoiiê»  f  f  f .  Sa  vie  gravée  fur  les 
murs  du  Sebafteunii  )64.  Invite  Coctius  à 

-  entrer  dans  l'alliance  des  Romains  »  )66.  Ce 
,  prince  érige  l'arc  de  Suze  en  fou  honneur, 
J67.  Rend  la  liberté  à  quelques  dtés  des 
Gades»  )7;.  Avant  fon  règne,  le  tant  Lan- 
guedoc comprcnoit  le  Rouflîllon ,  J84.  Dé- 
clare les  Xréviriens  libres  »  40*.  Rebâtit  la 
vilk  deltey    y  fncxevcnir  lèt  incia»  iM^ 

'  éu»09iîum  eft  vâdtableroeat  Ubnoges ,  278. 

Poypj  leDkiinnnMre. 
ééHomi  (Feftos)  de  Ton  tems  les  iiles  flottantes 
'  de  f  étang  de  Leucate  a  voient  diTparui  1 5  8.  Se 

•  trompe  à  l'égard  de  la  rivière  par  bqqdlccec 
étang  communique  à  la  mer ,  i  f  9. 

Avignon  ;  cette  ville  érigée  par  les  papes  en  mé- 
tropole» 101.  L'avoit  été  auparavant  par  le 
prélèc  desGatiles»  117.  Voyez  Aytnio. 

Aulercui ,  fumom  d'un  Jupiter  honoré  dapatAlh 

•  xeirois,  116.  Voyez  Aulercif 

Jàutdt  (  Marc  }  aimoit  les  Gaules ,  qtfil  déoon 
'  de  plufieurs  ouvrages  pi^blics«  «'o. 

^wtfrM,  empereur»  ongîoalredeDiioD»  ao6. 
.  A  chalTé  les  Germains  des  GaidcSy  &f  I*  A 
triomphé  de  Tetricus  »  WU* 

wtfffAmTétoit  de  Bowdem»  a  cAébfé  let  vint 

decet*pvile«i4**(49« 

Ammiàtstyti).  Quel  étoit  ce  peu|^»  441.  (A). 

Ëtoit  de  l'expédition  de  Dclphce94Sl«  EÎÂ 

tributaire  des  Gaulois  »  ihid, 
"Autan  s^appetfoit  BiMU,  }  i.  Voycs  BîMb^ 

Autunou  (les)  avoient  confaaé  un  fource  d'eaa 

chaude  à  Apollon  »  1 14. 
A/utaj»  obcieat  un  privilège  de  méctopole»  }»• 

Voirez  ÂM^hienut, 

Auxiliaires  (  tr0u{>cs) ,  leBtfiniKIflM  &  kOM 

inconvéniens ,  557. 

B 

BA I L L ET  CM.)  prâeod  à  toctqtfSliiGo 
eftAllbne»  xi6.  ■ 

galearu  (Ics)  »  troupcs  aoxîliiûres  des  Carthagi- 
nois» 5  H*  Etymologie  de  ce  nom  »  ii-iJ.  (b). 
BéJma;  GgnificaQOn  de  ce  mot,  29. 
Barcarït  ;  conjeftures  fur  leur  àat  &  6u  tétf- 

•  mulogie  deleurnom»  8). 

Baflarna  (les)  étoient  véritablement Celtcs»  15. 
'  Abrégé  de  leur  hiftoire»  a$.  ^«mParloient 
h  litrô  langue  que  les  Soôrdilqties»  ijz.  V* 

fijuavu  i  ce  peuple  avoit  la  même  origine  que 
I9  Cuttt>  1».  Kgrcr  k  DiftioaDiiBe., 


BMhmuuu  donne  l'on  nom  au  chemin  qi^il  tkit 
tenir  à  f«  troupes ,  6.  Llù  pour  eteef  d'un 
corps  de  Gaulois  de  l'armée  de  Brennus»47f« 
Malheurs  qui  arrivent  à  ce  corps  »  ibii* 

Bayeux  ;  les  druides  de  œtte  Ville  étoient  les 
plus  célèbres  des  Gaules,  i  î  • .  Voyez 

Bthricts  ;  quel  ctoit  ces  peuples  »  &  ce  qu'il  dfr» 
vint  ,  }8.  V oyez  Bcbri ces. 

^<v,-lignitkationdecea>ot» 

^«^;1es  anciens  les  eonfbndoient  aveciesGel- 
tes  Aquitains»  j^j.  17.  V'^yez  Belga. 

Btlgues  placés  par  Pline  dan5  la  Faiinonie  ,  i }  s  • 
Colonie  des  peuples  Bdgiqucs  »  itid. 

^«forM«(les>oattoûjoiic8  âé  amis  des  Edoens, 
6t.  iH-  Se  défendent  contre  tes  Romains» 
in-  Ne  veulent  point  prendre  parti  avec  VCP* 
cingetorixt  *'4«  Y  o\cï  BtUovacts.  ^ 

Belhvtfe  conduit  une  colonie  de  Gaulois  en  Ita* 
lie,  u  Etoit  neveu  d'Ambigat »  141.  Peuple» 
qui  compofoient  cette  colonie,  x86.  xS?.  î»o. 

Btotarquts  ;  leur  dignité  ,  4^5. 

ftotiens  i  iècours  qu'ils  envoient  ïuxTbenuo- 

pyles,4T6. 
Birebke  taille  en  pièces  les  Boïens  »  14». 
Mtrtnice  ;  (on  étal  avant  qu  elle  montât  fiir  le 

thrône ,  441..  (m).  5 18.  [d).  Devient  femme 

d'Aniîocfans»  f  )).  Ëftc^udiée»  &(a  6n»  j  n  • 

f  }4.469.(c). 
Stfancon  ;  cette  ville  prend  le  DOmde  Ct^tpolué 

196.  Voyez  Vtfontiom 
Berters  ;  cette  ville  renommée  par  Tes  vins,  i  îç. 

Eprouve  lafmev  des  Vandales  j  ibid,  Voycs 

Btttnr'u, 

BibraOt,  divinké  OlléUR  d'AlOMO»  1  }6.  VOJCS 

BiirâSa, 

Bingen  ;  cetteviOe  a  été  le  théâtre  de  deux  com- 
bats ianglans,  l'un  contre  les  Alleroans»  4}.  8e 
l'autre  contre  les  Gaulois ,  47.  Voyez  Biom 
f  ium  &  Amagetoiria. 

Bt/antint  (lfli|  font  jutaqués  par  les  Gaulois,  48a. 

Buttas ,  prince  Gdate»  if . 

Buhynlt  ;  un  de  fcs  rois  met  la  dignité  royale 

au-dcfl"ous  de  celle  de  citoyen  Romain»  1  Tf. 
BiturtÊes,  (les)  étoient  cliens  des  EdoCOS  doiBllt 

de  Céîar ,  1 8 1 .  Voy ez  Bitungtt* 
BfHoitticts  (les)  pafTent  du  gonvemement  dltt* 

lie  à  celui  de  la  Narbonnoifc  ,81.  14».  14}. 

Mis  fous  Galba  dans  le  >  ùle  des  peuples  de  ta 

Gaule  ^rar(<i/a ,  1)6.  Voyez  ^«disMifisr. 
Btuifs  ^marché  au?<)  ;  les  Gaulois  7  enterrent  un 

Gaulois  &  une  Gauloilé,  un  Grec  fie  uneGre- 

que  :  pouiquoi?  ^oo.  jgi. 
Bondiatmx  ;  Pompée  lut  donne  M)tridatium>9* 
BAtm{h)i  les  Boîens  loi  ont  donné  (bn  00m» 

184.  Voyc2  Bo'ù. 
B9UIU  (les)  étoient  Aquiuins »  )6.  Ont  été  fou- 
. 'flil  MIS  JSdMBi»  6a«  Encnt  iks  rois  du  non 

llii  u 
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de  Galafiis  ,  219-  Donnerait  retraite  au  refte 
detSemaiMlif  f  4H-  irent  une  ligue  avec  Ici 
Ecrarient»  Furent  battus  do»  fois  |nr 
les  Homainsy  avec  felqneb  &  firent  on  traité 

d'alliance,  456.  Leur  origine,  &  leur  terri- 
toire y  4^8.  Pays  qu'ik  occupoienc ,  Iclon  le 
P.  Bricif  4)4.  (  />  ).  Les  ieunes  Bolens  veu- 
lent ,  contre  l'avis  des  anciens ,  déclarer  U 
guerre  aux  Romains,  {77.  ils  appellent  des 
Gaulois  des  Alpes  &  de  la'Celtiquc,  i^«/.Deux 
de  leurs  rois  penikot  dans  cette  revoke»  ibid, 

'  llliiille  entre  k/deint  partis  de  cette  mtion^ 
ihid.  Deux  batailles  contre  les  Komains ,  qui 
curent  un  diiiércnt  fuccès,  s?**-  J79.  ils  ré- 
pètent h  viBe  de  Rtmini ,  &  oifrent  la  naix  à 
cette oondkion,<W.  C>Dlesabalc«d(iiiiiaiK 
me  paix  honteule  »  %  80.  Voyez  XML 

Bolfiius,  chef  des  Scordifques ,  fait  la  guerre  auK 
Macédoniens  Hc  aux  lllyriens,  440.  itavagc  la 

'  Macédoine, &  défait  Ceraums^  qui  eft  tué) 
444.  bacritic  les  priformiers  à  les  dieux,  ièiJ. 
Pour  mettre  fes  trélbrs  en  (ùreté  ,  ne  protite 
point  de  fa  viâoire ,  446.  Avoit  laifTé  tOOBet 
.lès ridieilês dans b Macédoine,  45)' 
JiMM  ;  fignifeidoi»  de  et  mot ,  19.  roye^  le 

DiAionnai(e« 
Bonoft  révolté ,  attii  e  dans  foo  parti  p)uûe«irs 

provinces  des  Gaules ,  141. 
Mouhpu  ;  foD  port  le  phis  commode  pour  paflêr 
en  Anf^eterre,  1 1 6.  Son  diocèlê  ftxmé  de  ce- 

'  laide  I  crouanc,  ?8).  WoyczBononuu 
MnouÊMi  i  diHérens  chefs  des  Gaulois  ont  porté 

,  ce  nom,  4-  CeKii  qui  fît  le  fiége  de  Delphes» 

'  entre  dans  h  Pannonie  ,  440.  Réduit  par  un 
ftratageme  les  A  utariates  &  les  A rdiécs,  44  • . 
Revient  dans  les  Gaules  pour  fe  plaindre  de 
Bi^gius,  447*  G*SP^      1"  expédient  les 

'  IbfTrages  defaflèmplée ,  449.  Il  rertewt  >»ec 
de  nouveaux  fecours ,  &  donne  rendez  vous 
à  fes  troupes  dans  la  M  elle  ,  4  s  i#-Vingt-mtlle 
^mroes  fe  féparent  par  me.  ncclligencedefon 
armée ,  iM,  Il  encre  dans  U  Macédoine  :  la 
bataille  contre Soflenes ,  4f  ^.  Rançonne  tou- 
tes les  viUcs  de  la  Macédoine ,  &  retire  les 
tidacSa^i'^Qj).       (()queBolgiusy  avoic 

'  Idfl2es»4f|  n  (çavoit  tromper  renKmi,4f  7. 
Sa  conduire  au  paiGige  du  Sperchius  ji/qu'air 
pas  des  Thertnopylcs,  458.  460.  Divertions 
qu'il  fait  à  propos,  &  481.  obfige  les 
Fbooéens  à  quitter  Icun  dédiés  »  461.  Prend» 
cotCre  fivîs  oet  ofBdeie ,  lediemin  de  Def» 
phcs ,  itid  11  s'informe  de  l'état  des  richellc» 

■  du  temple ,  &  les  groflk  aux  yeux  de  l  armée» 

■  iini  EÀt  de  fes  troupes ,  4<^{ .  If  efi  dange- 
reufement  bleifé  dans  l'attaque  de  la  place, 
467.  Particularifé  de  (à  mort,  félon  Paulanias^ 
4691  Dé^pe  AcjcodaptwrlwifiiBwdw^ 


11  fait  d'autres  difpofitions ,  &  meurt ,  47^^ 
Fkjfieurs  corps  de  Ion  armée  ont  figuré  depuis 
«n Encqpe &en  Aile,  AU,  LcsGaaloi^  qid 
ont  fendié  la  république  de  Gr*-*"- 
des  dcbris  de  fon  armée ,  486. 
Bretagne  ;  ét^motogie  dc^  mot  ,  1^. 


Britux  I 
diocèles, 

Britanni  ont  peuplé  ta  Grande-Bretagne ,  14^, 

^/•//omtfrux,cricf  des  Senonois,  inconnu  lulqu'ici, 
»8.  (A),  bon  pere  tué  à  la  bataille  de Seotia^ 
4ï«s.  Sa  hdoe  contre  les  Romains  cfl  ont 
de  la  perte  entière  de  la  nation ,  4K).  4)0.  Il 
pns  par  Dolabclla ,  qui  le  lait  périr,  4)&.  ' 

Bwmmu,  autre  cl)ef  des  Gaulois i6niieat4|iÉ#  * 
ÛÛC  Sfec  fes  fujets ,  428.  (A). 

MwnAowm  ;  figniticadon  de  ce  mot ,  ig.  Voye^ 
le  Diâionnaire. 

Bruges  i  cette  églife  eft  un  démembcemeot  dff 
celle  de  Toumay ,  }9f« 

Bmûmsikm  odgiae  SLkKmniKiK,^a$j^ 


Ciî-RËsr ,  peuple  dehGermanîe,  introdoie 
dans  les  Gaules  par  Ariovifte  ,  i  J4.  Soor 
origine  &  fa  tin  ,  40».  royt^  le  Di  Aionnaire. 
^i;^wv(S.)  avoit  introduit  une  pfalmodic  Gn» 
^  &  latine  à  raliontif  dan  r^e  d'Ap' 

les,  JOl. 

Cetfar.  Voyez  Cifar. 

Caius  Stxuus  vainquit  les  Safveos  » 

C«£«àr/il  y  a  ea  «e  vffle  de  œ  nom  dans  &r 

Campanie,  119. 

Çdats  turent  incorporés  avec  lesVeliocaflcs  par 

Auguile,  jîî- 
Cdmda  &it  bâtir  à  Boulogne  Inr  mer  b  tour 

d\)Rlre,  Mf.  tffi.  S'embarqua  à  Boulogne 

pour  aller  dompter  les  Bretons ,  1  j6. 
CtUinu^ut,  contemporain  des  GauliMs  qoi  paP- 

(èrem  dans  fAlie  minene,  les  appeflb,  tat«Ae 

Celtes ,  tantdt  Gabtes ,  » l8. 
C^n ,  ville  des  Etobeos ,  iaccagée  par  les 

Gaulois;  lea  baibacies       7  oomnetaeicy 

ctèipt,  fibdeMiwodêtyCt— iMaliii  des  troq^ 
pes  que  les  Athcrfcoi  cotoyemnÉ  aar  TlrrrJ 

raopylcs,  4^6. 

Calvtntihs  (les)  onc  étefatle  due  éhnbetêàé 

d'Utrecht,  jjS. 
C^miray  érigée  en  méttopofe  par  le  pape  Paul 

ly.  15^.  ttoirtmewiBdetNcrfient,  «II. 

Voyez  Cam^aam, 

Câmimû,  m  des  lieutenant  gSaénax  de*6rei>. 

nus,  449. 

Camma ,  femme  de  Sinatus,  tétrarque  ;  trait  ad* 
8iiaMedel»fenn»  ai» 
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t^nuJopnus  Kv&ccçxo,  rcTpeâé  par  les  Gaulois» 
à  canfe  des  fervic«9 qtffl  tvok  rendus  à  bfl*> 

tion ,  116. 

'Cantatus  (les)  faifoicnt  des  courfes  continuefles 
dans  les  Gaules,  1S4.  Pompée  les  torce  de 

.  veotfhabkerbviUedeS.BemaaddeCoiii- 
nioges ,  'Aid, 

'Capitj^fs  flîs  villes)  des  Gaules  après  la  conquête 
des  Homams,  quuterem  leurs  noiosCeldiqueS) 
f  I .  n'étoient  pas  toujours  de»  «Ses  fortes» 
15  ).  Plofiears  ont  été  codéremem  détrakeSf 
ou  ont  ét^  convenîes  en  viDages ,  1)9. 

Ci^pnolt ,  t'.HitCo  ÎCv  ville  ,  qui  croiet^  COloiriet 
Komaincs  a  voient  un  capitole ,  160. 

'€dré€i^  avoit  tout  le  mauvais  des  nations  dont 
il  riroit  Ion  origine,  »»;.  Donna  de  grolfe  fbna- 
tnes  aux  Allcmans ,  71.7*^.  Fiic  le  nom^d'Al- 
koianicjuc  »  ihid, 

tsreéffuui  Oéùi  ùàt  fdofe  de  Su  habiiMHy 
i^t. 

Carifes,  cité  dcsAultrci  DinblintCS,  118. 
4i*nùx ,  ioilruiQenc  de  muliquc  t  particulier  «uc 

Gabûes*  xo. 
Cépmtes  (  les  )  étoient  cliens  des  Remois*  t8&. 

£toient  alliés  des  Koroains,  iij.  Voyez Car- 

nuia. 

ÇéÊrtkagimis  Iks)  ne  pcrtnettoient  k  aucun  étran* 

Êèr  de  pénétrer  dans  la  partie  d'EPpagne  qui 
>ur  étûit  foumife,  iSj.  Pourquoi  ils  n'avoicnt 
que  des  troupes  auxiliaires ,  $  {4*  )  5  s  •  ( 
-Sommes  qu'ils  défivrent  aux  Romains ,  { f  6. 
Fautes  qu'ils  commirent  à  l'énrd  des  troopes 

•  aoxlbaîres  qu'ils  envoyerem  àSécca.  f  f  t .  f  t6> 
5  f  7.  Leur  origine  «  &  la  manière  dont  ils  fnb^ 
iugaeroK  les  Alricakis  >  5^0.  (a).  Conditioos 
d«  kl  p«îx  quTîls  finit  avec  les Romainsv  ff9» 

Cajjdndre  avoit  porté  tks  ci>up3  niurtcls  aiQC 

Grecs,  4H' 
f  <i|lM  y  nom  <)uc  les  AoœaÎDS  doanoieot  «DE  pe- 
1  titeevllesy  |t. 

Cativulauf  roidctEbiiraiis,«ft1»niparCArf 

•  40). 

CMMr««»<dhef  des  Gaulois»  étaliKs  dans  h  Tbn- 

«e;racoDduiie*i  i4.  .    ^  .  . 
Crcjfot  i  6  oondwe  à  b  ranin»  de  raemt» 

•  $a0»OMcKletliomieiiitdt«rioiiipbey 

•  5x6, 

'Céene  »  montagne  ;  fa  fituation ,  1 1. 

Cthi- ,  !c  !:in\^ue  a  enrichi  la  langue  Greqtje, 
i^,  I  cui  larjg\ic  &  celle  des  Belges  étoicnt 
dit^crctires  dialedes  d'une  même  langue» /W. 

•  Polled«»ieQtrempiredesGaoles»)7.N'avoicnt 
-  «won  oTage  qui  maranftt  one  oi^^Gema- 

lïique ,  50.  Ont  porte  leurs  armes  viftorieufcs 

•  folqu'aux  extrémités  de  l'hurope  t  *97*  ^ 
« -aoiii  deMdtt  4iéhliM  tÊt  les  dîHénnMtcQD» 


MATIERE'S;  Bit 

quêtes  des  Teddages«  )8;,  Surpailuienc  ies 
autres  peuples  en  ftature»  4}  7.  Paflent  le 
Sperddus  dans  une  nuit»  ibid.  Les  G  a  ul  i  i  s  ont 
toujours  porté  te  nom  de  Ce/ru  aup<îravdrie 
leur  irruption  dans  l'Aiie,  486.  Voy.  CtU». 

CtiàfÊUi  loD  étendue  »  1.  Coloqies  9ii  en  Âr- 
ceor»  ji.  Les  peuples  qd  «a  looc  Ibnis»  ont 
communiqué  le  nom  de  Celti^ua  aux  contrées 
où  ils  Tont  âxés  »  Hid.  Les  peuples  qm  for- 
soient  des  Gaules ,  pailbieot  pour  être  forris 
de  la  Celtique ,  )6.  Etoit  la  feule  partie  des 
Gaides  qui  fut  connue  »  17.  Les  anciens  ont 
donné  ce  nom  à  toutes  les  Gaules,  i6j.  Cette 
province  a  été  ia  première  qui  a  quitté  le  nom 
de  CWUfKc  ^  h  demieie  qui  l'a  Kttnn»  itidm 
Chanî^emcns  rfni  ont  été  faits  d:m  cette  pro- 
vince du  L'iiiis  de  11!  doiuinatioD  des  Romain^ 
16^  ,  Ce  nom  tianijxxtéatt  paysdWddàdn 
Jftbin »  167.  L70.  Voycs  Ceàà* 

CMitnt;  origbedeoefloin»  jio.  (i).  Voyez 

Celliieri. 

Ctiuus  t  les  mêmes  que  les  AUemaos»  7).  S'é« 

toienc  rendus  à  la  (oenoe  da  0andie  »  îMdL  V. 

Cemù  6c  AlUmmnni. 
Ctttuutuu  4éfàit,  &  tue  Sdeucus  Callinicus» 

fg6.  Sa  mort ,  ihtd. 
C^p^ffôdou.  Beotarque  marcbe  cootie  Jes  Gaii< 

lois*  4^6, 

Ctpioa  (Q.  Servilius)eft  introduit  dans Toulotife» 
)V4  Hmpone  l'or  que  les  Teâoiages  »  au  re- 
tour de  l'expédition  de  Delphes,  avaient  jettd 

.  diDsle]K»&.encft  pooi» 

C^^vanfrnf  (  les  mtNits  )  :  kar  iktation  y  &  l'od- 
gine  de  ce  nom ,  499. 

Cerè ,  ville  d'ftnxx»  di  la  première  oui  ait  to^îi, 
flionneard'èueoMnicipile»  109.  Poorqnoir 
Uùd. 

Ctntrix,  chef  des  Scordifques»  marche  contre  les 
Thraces  Hc  les  Tril»Oes«  ^40.  fait  des  cnn* 
ouètes»  Hid. 

Cq»  nii  auoon  égard  aux  plamtes  qu'on  Id  %ùt 
contre  De jotarus,  16.  Démembre  une  tétrar- 

■  ûkt  de  celles  que  Dejotarus  poilcduic ,  âc  la 
dorme  à  Mithridate»  ihid.  L'inderonife  par  une 
fianie  de  l'Acmenie»  éid.  A  foumi  différentes 
BMiileits  d'écrire  les  noms  Celtiques  de  ville» 
î8.  Mettoit  ordioairemeRc  1  1  s  n  oupes  en  quar- 
tier dliy  ver  à  Sens»  67.  Se  rendit  maître  d'A- 
lilë,  &  y  courut  de  grands  ffiJqlies,  74.  Pa(^ 
les  Alpes  Pfn"in?ç  avec  beaucoup  de  diffîcul. 
té ,  79.  Fiu  z\ài^::  les  chemins  par  fes  ttow- 
^5  ,  iHd.  Donna  ordre  de  confttuire  à  Arfes 
.  des  vaiflèaux  pour  le  fie^  de  MarfciBe»  100. 
Leprenrier  qui  parte  des  ^eités  aimoiiqQQSy 
i04.  N'a  pas  donné  le  nombre  de  ces 

cités,  107.  Subjugua  les  Arrêtâtes,  ucfl^ 
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&  venda  les  habltans  comme  efdaves  ,115. 
S'cH  fervi  de  cette  place  pour  réduire  lc«  Ebu- 
toas,  1 14.  Aiiiégea  Bourges  »  6cla  priti  1 17. 
Affiégea  &  prit  Noimiumm  y  x  ic^.  Battit  les 
BoTens  &  les  Hclvetinis  q"i  voulf^icnt  fc  ren- 
dre maicres  des  Gaules,  6l  plaça  ici  Boie[;s 
:  dut  le  Boorborooss ,  141.  Le' premier  qui 

•  donne  le  nom  de  Germaùu  aux  peapic*  d'au- 
delà  du  Rhin,  167.  Diffipa  plùiôt  paradnA 

■  que  par  valeur  la  confpirari'  n  de  Verdngeto- 
ruCf  104.  Keprodia  à  Ariuvilie  le  fuin  qu'il 
«'éteit  donné  pour  procarer  aux  Germains  ral- 
liancc  des  Romains  ,  lii.  Réduit  les  Gaules 

.  en  provinces,  1  )  1.  Du  qu  il  y  avoit  de«  négo- 

•  dans  Romains  à  G<nabum  ,  1 5  •  ■  Pour  faire 
-  échouer  ie  projet  des  Hehfticm  y  rompit  le 
.  pontparoùikpoimiieDtcMitrikuisGeaêTe, 

■  ij  i.  ÎFoiidatcur  deGt^Ma,  ihiJ.  A  h  pricrc 
des  Eduens  plaça  les  WJ'fene  dans  kur  terri- 
tt>ire»  &5X.  Après  avoir  ék  qat  rHdfMift 
«oit  compofée  de  quatre  cantons,  n'enttOSNiie 
que  deux,  160.  A  écrafé  le  Papsi  Âmkvm- 

.  JCUSt  161.  Cequ'a!  dit  tic  la  ville  de  Puris, 
Indiqua  une  aiTemblée  géoéi^  des  Gaukt  à 

.  PiriS)  xçf .  Fait  mendon  dan  Tes  commoi- 
taires  de  la  ville  de  Mâcfjn  ,  ^n.  Eli  Uî  pre- 
mier qui  a  entrepris  de  forcer  les  Muruis , 
)o8.  Déclara  lalguerre  auxVeneteS)  )  lo.Mar- 

.  datKiujoinaiiagkpafadtesNcrvîea^ui. 
pende  tfxat  tvmt  (cm  arrivée àmm  let Gao- 
Ics ,  les  Neroetes  y  furenr  transférés  de  la 
Gemuuue»  }tt.  Etablit  une  colonie  à  Cônie» 

•  fs6.Afct  le»  LeoKivicetn  nombre  des  Ar- 
moriques ,  î  j 7.  j 5 1.  Les  Re'unftt  kù  furtot 
d 'un  ^randfecours  pendant  qu'il  aflîégoit  Mar^ 
fcille,  Donna  quelque  aticintc  à  la  li- 
berté des  Ëduens* }  74. 11  les  avoit  tirés  &  ks 
Armaet  defefihvâfkchns  lequel  Ariovifle 
lestenoit»  }7î.  Après  la  conquête  des  Goi  lr^, 
il  impole  à  toi  grand  nombre  de  dtés  piuiieurs 
fiooditions  H  7f  •  H  ^  liberté  à  quelques 
aoBa*  f  7t>  Parie  <iai»(acoi»Deataifes  (M  b 

;  fiuneirfê  pamtfr  où  le»  Roonim  fioett  vaïD- 
çus  par  icf  Tig-Jiins  5c  les  Cimbres*  J9*t 
Tailla  en  pièces  les  1  igunns  iur  les  bords  du 

•  Rhôoe  >  i^à^'Si4>ii^e  le  refte  de  l'Hdvetie, 
Ihid.  Obligea  ceioî  qui  aToient  échappé  de  la 
défaite,  à  te  rendre  dans  leur  pays  pour  le  cul- 
tiver, }9).  Donna  la  qualité  de  tribu  aux Trc'- 
viriens  >  400.  Chafla  les  I  ribooeSy  aulfi-bien 
que  les  antres  peuples  qi/Ariovifle  avoiC  6a- 
blis  dans  tes  Gaules ,  400. 

CharUmagne  réimit  l'évâchâ  é  Amtéiam  à  celui  . 

de  Nimes>  104. 148. 
Ckgrlet  V.  a  détruit Teioaane  1  |8j^ 
riOrAv  le  GbuM  fieda  à  Hcrilpée»  <faic4eB(«> 

niKt  kpqvdeRaitf  «81» 


M.^  TIE  RES. 

Ct:^..  V r (  Jean  le) entreprit  lesmagafins de Br«(V 

Chct  Cbainc)  ;  il  e(l  parlé  dans  la  vie  de  ce  San^ 
de  la  vie  deSoffulis»  )9x. 

Chcrr^lr.s  (  les  )  qtic  les  H(jmnins  frerjt  faire  dans 
ici  Giules >  Ici  paiugeoient  en  quatre»  jj- 
Utilité  de  ces  diemins»  éid.  Les  vuleslesmol- 
t^iiercotàcaofcdekarotyiié»  Etoictt 
onétdeacoloinMt  qû  flflHqnoien  des  iienas, 
n  •  Il  n'y  ea  avoit  que  aob  pour  pÂr  <k» 
Gaules  en  It^ie,  78. 

CMdaic  fâilôit  Ton  féjoor  âTomay»  39;.  Y 
mourot,  6c  y  fut  enterré»  }9^- Hi^iiferieii 
découverte  de  Ibo  tombeau ,  liiJ. 

Chiomjre,  femme  du  roy  Ortiagoti,  cil  outragée 
par  OB  centurion,  «o.  FjLçoa  dont  eiç  1^  veog^ 
st. 

Chcnodom^Tf  td  de»  Tribocet»  lac  pnlbariar« 

Cmorigtt. 

Cieeron  ;  ce  qu'il  dit  de»  paiples  qni  ont  fait  al* 
liaiiLf  .Ti  ec  [c  peuple  Romain,  *it, 

Cimi/rcs  (  ies  ;  le  lont  joints  aux  Teutons  pooa. 

-  feirc  la  guerre  auxRoaains  »  ?88.  Etoiett 
Gatili.ii:-. ,  5^9.  Furent  rwerminés  p.ir  Martur, 
jgi.  Lës  1  f«veiiciiileî  ont  ctiipédic  dentrci 
dans  les  Gaules  »  J99-  Voyez  Cimbn, 

Cmitr  t  le  Hege  épiicopal  dçccoe  tille  oanifiaé 
à  Nice,  1*1.  Voyez  Cm^çm, 

Cinaa  aHonimé  par  le  peuple  deRfloey  41*00* 
cafim  de  la  diiette  du  blied#4}6, 

Ciair«  nom  que  les  RomiÉie  donnount  auS 
grands  peuples  y  ty?  Ont  poromeocé  par  tttt 
defimplesfd^i,  i8.  A  yoient  une  certaine  âen* 
due  de  tcii  c  en  p-  csprc  ,  Celles  de  nou- 
velle aéaoon  ne  prirent  }amais  Je  00m  de» 
peuples»  178*  Vbf«a  Cirifm» 

Cltoytn  Romain  ;  ce  rirre  re  s'acrurroit  qu'i 
des  conditions  tx>rt  dures  ,  qui  furent  cnluite 
fupprimées»  1 76.  Obligations  Bc  prérofMifB9 
de  cetitiey  177.  Voyez  C«rii  IKwmmu. 

Ch^  fie  ahaere  B  digue  qd  avait  été  &te  par 
Drufus  8c  Poropeius ,  j  o  Souteim  des  Tiei 
veriens  »  déclara  h  guerre  à  l'empire ,  ^eo. 

CUmde  (l 'empereur)  nropore  au  fénat  d'accorder  ^ 
à  tous  les  Gaulois  le  titre  de  cimycn  R  o.Tiain, 
176.  S'embarquaà  Boulogne  pour  aUcr  dumpr 
ter  les  Bretons ,  x^6, 

Ç/fonim,  Spactiatdj  ^dt perdre  à  Pyi^nsfoc» 
onoodefe  reodre  inucre  de  tooteh  Mke-' 
doine»  f  00.  Avoit  des  droits  f-^r  h  cauroraïc 
de  Sparte  (A),  foi.  L^  Lacédcmoniens  pe 
raimoient  pas»  HU.  Vowoit  qoe  Pyrrhus  att»> 
quât  Sparte  aafli-<ôc  fin  arrivée»  foi.  Ses  en- 
oeinie  l>ieendoiem  4m  S/puts,  &  aroioDi 
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Ne  goùtoit  point  le  deflein  de  Pyrrhus  »  ibid. 
'CUrmont  :  Ton  aïKicnoe  lituacion  elt  dooteufe  $ 

■80.  Voyez  CUnu  mons  &  Ntmoffum* 
'fUau;  ce  qu'ils  étoietx  chez  les  Romains,  itr» 

Il  y  en  avoic  dans  Ici.  Gaules  de  deux  fortes, 
ibid.  Ne  dunnoieiit  pas  toujours  des  otages 
qui  répondillèni  de  leur  fidélité  ,  i8a. 
'Clodion,  toi  à9sFaaioi$t9[eu^^ésT<]naatf$ 

.Clofu  ;  fa  victoire  fur  les  Allemans  à  Tolbiac  » 
)(y).  Soo  lejoiv  dans  différentes  capuales^ 

'Cluvicr  :  fon  fentimeot  far  le  qodienie  Ctttoo 

des  Helvetiens ,  ttm, . 

'jMonits  i  leur  nombic  daai  la  Ganle  Narboo- 
ooife,  i8j.  Il  n'y  en  avoit  point  dans  l'AoïiH 
(aine ,  ibid.  Leur  nombre  dans  la  Gaule  Bel» 
gique,  186.  S'établiflant  dans  un  pays>  y  por- 
Coient  leur  religion ,  187.  Celles  des  homains 
étcrient  conduites  danï  le  heu  dâ  leur  de(lina- 
tion  par  des  triumvirs,  ibid.  Manière  dont  elles 
s'établiflbient  ôcfe  gnuvemoicnt,/t/i.  De  trois 
clpeces  chez  les  Romains,  iSS.  Ce  que  c  é'toit 
que  colonie  Aotoaine,  Latine,  maritime»  ihid. 
Hufieurs  vîfles  ont  pris  ce  titre ,  quoiqu'elles 
ne  le  fuflcnt  point ,  ihid.  La  plupart  de  celles 
des  Gaules  etoient  militaires,  189.  Cette  di- 
snlté  en  haute  eftimef  ÎAUL  N'avoient  d'autre* 

.  KMX  que  les  Roaunies  f  p  1 1 .  Voyez  Colonia. 

'ColumeÛe  ;  ce  qu'il  dît  des  vignes  de  Bourdeaux, 

[Combault,  chef  des  Gaulois ,  s'arrête  au  pied  da 
oiont  Scordus ,437-  Ne  permet  pas  qne  les 
fiijets  des  «ouiiès  Alt  loi  pays  foiliary 
440. 
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'Cambutu  ;  Brennus  lui  donne  fe  commandement 
du  détachement  qu'il  enivoja  en  £foiie>  46o> 
'Cmen/es,  peuple  deCabde»  fasbitoit  la  Mf- 


Commiages  jouiiloit  du  droit  de  ville  Latine,  1 8  f . 
HoDOcée  par  AuguÇfe  de  ce  droit ,  194.  Doit 
fiM  origipe  à  me  troupe  de  bif^nds,  iUJ, 

9  Voyez  Lm^mmm  Cmve$iémm. 

Comjntorix  s  avance  jufqu'au  bord  de  l'Hellef^ 
pont ,  Si  bâtit  la  ville  de  Tulis,  474. 481.  Im* 
polê  un  tribut  aux  Byfantins ,  474. 

Confcius  établi  par  Céiar  roi  des  Atrebates,  1 1  z. 
Lui  rond  de  gratxls  fervices  dao;*  fon  expédi- 
tion d'Angfeterre ,  tt:d. 

"iCondaiS ,  peuple  Germain  introduit  dans  les 
Gaules  par  Arioville,  ih. 

'Condom  a  to&ieors  &é  de  tt  d^^en&nod  <f  A- 

gen  y  iLi. 

Condrui;  origine  de  ce  peuple ,  Se  fa  fin ,  401. 
Cti^ance  Cl'empereur  )  Bt  célébrer  des  jeux  à 

Aile»»  toi.  A  tâdié  de  rétablir  Autuo  daos 

fbaaBdcalii(fae«  1^3, 


CoKfianct ,  général  destroopes»  céda  aux  Vilî- 
gotsy  au  nom  de  feuipcrwf  HoQorius»  kl 
Scpciiname.j6S. 

Cpn/buuU t  bafin^  de  ce  nom  à  Arles ,  ici. 

Conpantin  conllrutit  un  pont  de  bateaux  à  ArteSf 
&  étendit  la  ville  de  l'autre  coté  du  Hhône  » 
toi«  Avoit  fiùt  féjour  dans  cette  ville,  Md, 
Fit  expoler  aux  bêtes  deux  rois  dans  l'amphi-. 
théâtre  de  Trêves  ,111.  A  tâché  de  réablir 
Autun  dans  fon  ancien  luQrc,  ixj.  Paflà  eo 
Aiigleterre  pour  fermer  les  yeux  k  iôo  ptse* 
écluirocoéaer  àTempire»  xj6.  Laloii  ende 
tts  enfans  6t  rebâtir  la  viDe  desSudoos  fim 
k  nom  à'HeUna ,  168. 

Ct^uls  (les)  de  Rome  Te  ceodoient  à  Aifet  pov 
picndre  les  marques  de.kor  dignité  «  mx, 

OoHHmjatut,  roi  de  Jontora ,  xfxf. 

Convititui  étoit  en  Efpagne  ce  que  les  RooiÉB 
appelloient /'onMi  dans  lesGaules»  «14. 

Corbulon  détooiirit  dut  la  Mcdè  m  bn»  dv 
Rhin,  io{. 

Corenùn  (  baint)  premier  évêque  de  Quimper» 
eA  audi  le  premier  évêque  des  Ofifmiem»  faÇb 
A  donné  ion  nom  à  cette  ville,  I. 

Colioioçu ,  peuples    lûques»  6.  Voy.  Cofiobod, 

Coftng'u ,  première  feame  de  Nioooeae  s  fii 

.  mort,  516.  (i).'  .  . 

Ctoius,  roi  dcsGnlois  qui  habitoient  fes  Atp«^ 
a  donné  fon  nom  aux  Alpes  Cottiennes»  if. 
)66r  OMitimii;  ,  après  la  conquête  des  Ro- 
mait^s ,  à  gouverner  (es  peuples  foui  le  titie  de 
^téSet ,  tf.  Fut  fupérieur  aux  cHbcts  de  Cé- 
lar ,  )66.  Préféra  le  repos  de  (bo  peuple  à  le 
gloire  de  réfifter  aux  Romains ,  ibid.  Fit  tra- 
vailler au  chemin  des  Alpes,  ib:d.  Voulut  être 
enterré  fous  les  murs  de  Suze ,  ibid.  Erigea  eQ 
nMxnew  d'Aqgulle  fare  de  Saze,  07-  «68. 

CdC(iwJi£itt,pène-asda précédent,  reprit  le 
litre  de  roi  lous  l'empereur  C  Claude  ,15. 

Crare  i  la  racine  de  ce  mot  s'cÛ  coniérvée  daoQ 
lahagMeFrançoife,  if?* 

Crj^itnut  Koi  dcsBokiis»  eft  taillé  ca  pkaei« 

CritibuJef  comraafKlant  deslfoupcs  que  IesPbo> 
céens  owoyerent  aux  1  wrmopyles ,  4f 6. 

CamMu^icM)  obtimnt  le dioie  de  citoyens Ro* 
mains ,  Î09. 

Curiofoiltes  (  les  )  n'avoient  point  Quimper  pour 
capitale,  40-  199.  jjo.  11  y  avoit  dans  cette 
ville  un  temple  nommé  Fmam  Msrtk,  Sf9. 
Voyez  Curio/ôlitm* 

Cydias  fut  tué  par  lés  Gaulois  à  ta  j(^umee  de* 
Thermopyles,  459.  Ses  parens  conlàcrerene 
Ibn  bouclier  à  Jupiter  le  Libérateur  y  «k'i. 

Cyntta  (  les  )  allèrent  fe  foier  dans  la  Luiitanie , 
1 74.  Ceux  de  la  Beodqoe  écoient  une  colonie 
de  ceoxdii  AmSBniy  aos*  €jimm. 
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DAces  (les)  étofent  de  l'expédltioa  de  Dd« 
phes ,  4T  t-  Rtoicnt  fooim  fk-tfhaÊokti 

des  Gaulois ,  ibld. 
Ditmmsittn  ;  i]  y  avoit  autrefois  une  grande  ville 

•  Mxcmiromdecetendroit*  4r- 

PamviUt  (  M.  )  prétend  qttr  Gfr-ihum  c(\  Or- 
léans ,  Son  feotiment  iUr  ia  iicuation  de  la 
ville  de  Gergohia A  déterré  le  pays  des 

•  Infubres  »  Soo  fendroenc  fur  Fégtritmp 
'■  4*6.  Sof  le  rMmmdinnm.  400. 

pjKoié ,  viHc  de  Ui  GéÊàe,  dnt  le  oM  det 

Troclimcs ,  7.  *o».  •  •  .  ^ 

ApoMon,  îH-Tf)-   .  ,  .  _  . 

DarJaaitru  (les>  étoicnt  de  rexpédkion  de  ©eh 
î  phes,  4ÎI.  Etoient  fournis  &  tributaires  des 

Gaulois f  ikUL  Irruptions  qu'ils  ioac  dans  les 
:  éMideTcota»  {9)- (O. 
Dardanelles i\cs)  ;  erreur  des  géoprar'ics  fur  le 

lieu  où  ces  deux  châteaux  ont  été  bkus,  ^8z. 

ia). 

Déx }  fourcc  d'eau  chaude  dans  le  naitieu  de 

•  «Me  ville,  94.  Cette  foorceeft  fort  ancienne^ 

Dtjotanu  f  feul  tétiarquede  la  Galatie  ;  fa  con- 
duite traitée  d'ufurpation,  16.  D^poflcdé  par 

Céfar  I  il  eft  retnhli  après  la  mort  de  ce  diaa- 
teur»  ikuL,  La  vû<f  d'un  aigle  l'empêche  de 

DtUBtrrt  (  M.  )  t  (anfèntiiMBtlîrhAeoiidt 
Narbonnoife>      S'dtpfdbdilemcnt  trom- 

pé,  »4f. 

Df  la  Batte  (  M.  )  ;  fon  fenriment  for  hnàetat 
fituation  de  la  ville  de  Grenoble  »  197. 

J)tlmaiius,  évècjue  de  Hhodès,revendiquoit  les 
paroiHes  du  aiocèfc  à'Arijîdium  ,  1.17. 

;P«^Aw  i  InhabUans  de  cette  ville  coniteroés  de 
«ôlr  têt  G anlob  an  pied  de  la  montaney  coq* 
fulter.t  l'oracle  »  464.  Les  prêtres  da  temple 
fauvent  la  ville  &  le  temple ,  466. 

Vt  Mare*  (  M.  )  \An  fentiroent  fur  la  (êcoade 
MarboonoiTe,  m4>  I>    réfuté  fiar  le  P.  Pagi, 

•  Uid.  Ce  qui  a  été  canfe  de  fon  entnr  >  146. 
Pemcmiis  Prjliorcfte  chafTe  Pyrrhus»  pOV  M 

teros,  de  la  Macédoine,  (b).  ^mp, 
Demaeles ,  archonte  d'Athènes  y  Tannée  d'après 
la  défaite  des  Gaulois  ,  469.  Sous  fon  archon- 
tat,  les  Gaulois  vinrent  pour  la  féconde  fuis  en 
Afie ,  iiid. 

PMwnifiM»  perfide  qui  lina  fpbeliê  à  Breàaoi  ; 

Dtoaaiaire  ;  Sigebert ,  roi  d' Auftrafie ,  fonda  «1 

fa  faveur  le  diocèfe  d'j4ri£dium ,  Z47. 
i^^^  non  qpBkf  AooMi»  dav»^  I  ceiqc 


.MATIERES, 

qui  fc  rcnduient  à  eux  à  dlTcrécloai  4041  Hê 
pou  voient  excroer  le  coomene  ca  Kor  ndai 

iHd* 

Deflaneltj(M.)  ;  fon  fiqiillicK fiir le» proami 
toires  de  Saigi*Malié  U  de  ConomSktp 

Diana  ;  fod  cake  s'eft  kmg^ienfoosftrvédtt 

•  les  Gaules ,  98. 

Dydime ,  montagne  ;  (à  fitiiation ,  ix. 
0iecèf(U  eccléi'u^iques  (  les  )  eurent  h  méai 
<  Àtodoequelescivils  des  premiers  tctns,  II, 
56)»  N'aioient  quelquefois  pas  beaucoup  dé- 
tendue ,  ibid. 
DiacUtUnt  empereur  ;  les  Badamcs  font  vaincus 
'  perlbgâaéraux,  zf.  Mit  Avancfaes dans to 
département  des  Alpes  Peninnes ,  1 16.  Orna 
con  j  ointem  cnt  a  vec  l 'emp .  M  aximilieo,  la  viUe 
de  Grenoble,  157.  P orma  de  la Scquanoife 
&  de  l'Hekétie  un  quatrième  eouvemcmeni 
du»  b  Geôle  Belgique  1  ix).  nftagetfeoi- 
pire  entre  deux  Auffuftcs  &  deux  Céfars, 
*}8.  De  la  province  Lyonnoife  en  fît  deux, 
ibid,  Réoblit  la  ville  de  Bourges  dans  la  Cet- 
tique,  x)9.  On  loi  reproche  d'avoir  mis  \c8 
provmces  de  fempire  en  pièces,  14 z.  On  troii 

Sue  c'ell  lui  qui  a  divilé  !a  !Si arbormoi/e  ca 
eux>  ihtd.  Ce  n'ell  pas  fous  fon  règne  que  h 
Viennoilê  a  été  érigée  en  province,  x4f. 
Sous  fon  empire  les  cotes ,  depuis  Boulognes 
julqu'à  Nantes ,  furent  nommées  Lituu  Saxe 
nicum,  zj6.  Rétablit  les  £f/i^Aeidans  la  Cel» 
tiquej  »8t.  Chargea  Ceraufius  de  gacaotir  kl 
cotes  de  n  Belgique,  ;;i9- 
i)iodort  de  Sicile  ;  (on  fentiment  fur  îe  paj^s  qafia» 
bitoient  les  Gaulois  qui  vinrent  reixlre  boa- 
mage  à  Alexandre,  j.PeonfintdelInAoW 
des  Gaulois,  ibiJ. 
Diogene ,  Beotaraue ,  marche  aux  TAermopylet 

contre  les  Gaulois  >  j-^  5  6. 
Z?MMAif/v/i//M,  peuples  de  Galatie.  9. 
Dis,  le  premier  qui  ait  tbtnâonaé  tAûe  poot 

peupler  l'occident,  50. 
Pututus ,  grand  lâcridcateur  de  la  Comanc,  1^ 
fils  aîné  d'Adntorix»  condamné  à  perdre  tt 
rtie  avec  fon  père ,  ibid.  Combat  de  généro- 
iité  afec  un  de  (es  frères  qui  vouloit  mourir  à 
fa  place  ;  on  fait  grace  à  l'un  &  à  l'autre,  iJij^ 
Jouit  de  la  fouveraineté  du  Pont ,  ibid, 
Divittêc,  Eduen ,  va  à  Rome  denander de (ê" 
cours  axitrc  les  Germaine ,  1:7.  Ne  vouJuè 
point  accepter  le  rang  de  fénateur  ,  ibid.  Soii» 
tint  les  prérogatives  de  là  dté ,  ibid. 
PWiÙM,  roi  desSueiTons,  éioit  le  plos  po&nc 
pence  des  Gaules,  )79.  AvokeolecommMV 
dément  de  h  grande  Bretagne,  ihid. 
DoiabtUa ,  confui ,  met  tout  à  feu  &  à  ùag  dans 
1^  Smooif  lùififK,  41».  IVk  décârtr  A 


« 
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'  coups  de  verses  Britooiacasi  iliJ.  Dirige  fa 
inarêhe  vers  le  pays  des  BoTens,  4î  j.  Après 
!e5  avoir  battus,  i.e  peut  y  entrer»  iSiJ. 
Donùtuuj.  coqTuK  vient  Te  poiier  avec  (bo  année 
CMie  Home  «c  kt  Ganlblf  qtfil  <K6ity  49). 

JDomnonii  «  nom  que  portoient  les  Bretons  dans 

b  grande  Bretagne  y  jm* 
!0MnNtf «  ici  des  Alpes*  fe  batient  contre  les 

foicesdeCélir  ,80.  Fait  dliaDoe  avec  les Ro-" 

mains  du  tcms  d'Augufte ,  ihiJ.  Son  royaume 
n'étoit  compcjfé  que  de  douze  dtés,  Hid, 

'J}rynem(t  ;  figiiificatioa  de  œ  moe»  4.  la.  99. 
Son  ulâge»  iiid. 

Dnàdes  (les)  avoient  h  def  de  thifteire  de  la  na- 
tion Gauloife,  4 f .  Leurs  furfraj^cs  c :i  1 1  t  c/ient 

la  baluice  dans  les  élevions  ,63.  Tenoicnc 
lemaiTifes  à  Chaînes  ,161.  Avoient  un  col- 
lège qui  portoit  le  nom  diOueJJhnt,  157.  Ceux 
des  Kcmuis  faifoicnt  leur  féjour  à  Laon,  494. 

Drufiu,  propréteur  de  la  Gaule  Cifalptne ,  rap- 
porte l'or  que  les  Aomaiiis  avoieot  livié  «nz 
Gaulois ,  4)6. 

Dru  fus ,  fils  de  Tibère  Ncron,  fait  tirer  un  c^naî 
du  Rim  à  riilêl  I  i-i>7.  Avoit  commencé  une 
digue  pour  arrêter  les  inondations  du  Rfain  9c 
de  ÏOcéut,  107.  JnioipcioaealMilMMiKqr, 
406. 

'Dumitn,  terme  commm  ansGetiiMiiis  âeais 

Gaulois  «  170. 
DupUJ]^  (Oofli);  lOD  kxàaSBikKCmnAmmf 

aÔA.  •  * 

■  « 

EAusBS  *  métropole  de  f  Aquitaine  do  tons 
de  Cefar ,  i^t.  Continua  de  l'être  de  h 

Novempopulanie  ,  Ibid.  Voyez  Elufa. 
Ebunns ,  peuples  Germains  introduits  dans  les 
Gaules  par  A  riovifte»  1 14.  Fuient  fondas  dans 

•  la  nation  des  Top  ^^res  ,111. 

EbuTobrica  ;  fignificjci. n  de  ce  mot,  19,  Voyex 

le  DiAionnaire. 
£ehyle  f  poUtc  :  ce  qu'il  dit  du  Campus  tapidetu  , 

Edttiûti  (les)  d'Efpagne  éteieitt  me  cokmle  des 
Idenates  des  Gaules ,  1 1 1 . 

Eduens  (les)  oot  dtfputé  à  Ariovide  fentrée  de 
leurs  pays  »  41»  Ont  été  honorés  du  nom  de 
frères  de  la  république  par  le  féhat ,  6a.  176. 

-  Ont  attiré  les  Boïens  dans  leurs  provinces  du 

'  tcms  de  Céfar ,  1 16.  Leur  magiilrat  étoit  fé- 

•  nateur  né  de  Rome»  176.  Les  petits  peuples 
■  tberclioicrjf"  leur  alliance,  i8i.  Furent  vaincus 

par  Ici  iiequanois ,  ihid.  N'exigèrent  point  des 

•  otages  des  Bituriges  leurs  cliens ,  ihid.  Leur 

•  envoyèrent  protnptetnenc  du  fec(Mirs  »  lequel 
«'O'ofejnflêr  h  Lake»  ikU.  AfOienc6k  ulliMoe 


MAT  l  ERES. 

avec  les  Romans  ;  ce  qcd  occaHonna  la  gaetie 

3 ne  ces  derniers  firent  atiz  Allobroges  ot  aux 
Lrvemes,  no.  p?.  Onr  ùé  les  premiers 
Gaulois  d'en-deçà  les  Alpes  qui  aycnt  aU 
liance  avec  les  Romains  »  dont  ik  ont  été  io- 
dépendjn  ,  iufqn'à  l'aciiv^  de  Céâcy  17^ 

Voye2  yEduU 
Egron  »  roi  de  Sparte  ;  fa  mort»  f  f  i. 
Jlf^,ancienie  capitale  de  la  BAacedoifl^  fcoi 

Se  nommdc  autrefois  Bdeflè»  fo.  (A).  ¥ùS 

toujours  le  lieu  de  h  f^pukuredes  rois,  iiid. 
Elwhaiu  i  les  chevaux  ne  peuvent  fuppocter  l'o- 
aeardeoesania»iiK»4Qf.  LctHoniM 
les  craignolent,  jtf.  {q).  OnlenreDOppol» 

pour  la  première  fois ,  ibid. 
F.lu'h V    introduifit  les  Cenomans  en  I ni  1  r ,  1x7." 
Elne ,  titre  primordial  de  l'évèqac  de  Perpignar» 
Gege  de  cette  ville  fut  transféré  à  Pei'* 

pit^an  ,  Xxo,  L'évêque  de  Per;^ig^3^  5>; 

ciiauicre  COnfervent  toujours  le  titre  d  cvèquc 

&  de  chanoines  de  cette  ville  »  15  9* 
Emanu,  lieutenant génfad  de  ftceonus 1 4^4* 
KtttMf ,  nom  que  n  Maoedolne  avoit  porté» 

446.  (/). 

Embrun  n'étoit  pas  métropole  dans  Ton  origine  » 
8».  N'ajamais  été  dans  les  AlpesGrayes,  ibid. 
Etoit  le  féjour  du  préfet  de  h  flotte  fijrcari,- 
ntm,  8).  11  y  afroit  dar.i  cette  vilk  une  lbdé:c' 
de  mardiands ,  iiid.  N  'a  pas  toujours  été  mé- 
tropole pour  l'ecdéliaftique  »  ibid.  Voy.  Ebn," 
éunum. 

Empereurs  (les)  ont  div  ife  les  Caules  en  dix  fepe 
provinces ,  &  panagé  les  dix-lept  provinces 
en  deux  corps  »  ^^6, 

EmfHriu,  cooqitoir  des  Marfeillois  ;  (on  premier 
nom,  571.  («).  A  appartenu  à  diHerens  maî- 
tres ,  ibid.  Voyez  Emporium. 

Enmnes  (les)  fervent  de  Ruides  i  Brennus»  &luî 
donoetK  puAge  dans  leur  pays ,  46t. 

Eruelle  ;  un  corps  de  Gaulois  veut  fîirpreodlC 
cette  ville ,  il  eft  taillé  en  pièces ,  s  i  j . 

Epammondoi  fonda  la  ville  de  Megalopolisapfèe 
la  bauiUe  de  Leuébre,  501.  (Z), 

Epaffoenatust  tétrarque  dfe  Gelitie  f  demeun 
cMbomicoc  aUiéd'fiaiiiaws  &des  Româliis; 
M. 

Epiroiu  (les)  prennent  des  Gtdois  à  feue  lbMe« 

f9a.  Sont  trahis»!^. 
£fûn^iMf  ;  Ibn  origine ,  419.  (<f). 

Ermefindt ,  Sis  de  Guillaume ,  fci  in  leiu  d<î  Mont- 
pellier ,  conftruiût  une  tour  appeilée  Ct^ntm 
de  Falude, 

Erycc  ;  les  Gsnioi-  procurent  aux  Romatns  les 

moyens  de  iurprcndrc  cette  ville,  5*9.  Jîo*  ' 
Eryce^  montagne,  y  18. 

E^HMU  (  M. }  ;  foo  femiment  fur  la  iîtuation  des 
Oinoloiiiesy  198.  Réfundandefoarylteme, 

KKkrk 
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199.  SonfentioMDtliifflevérlBblefieflede* 

Oliimiens, 

£jMgHet  (ks)  a  voient  deux  panieS}  1  une  coonucf, 
l'autre  incoaraie ,  «84. 

Etienne ,  évêque  d*01eron ,  s'empara  de  ta  iudf' 
didion  Ipiritudlc  de  toute  la  Soûle ,  J69. 

'£.tn*  (  le  mont  )  ou  le  mont  Gibcl  ,5^8. 

Eittiau  (le«>«Qvoyeot  des  troupes  aux  Tbeaaoo* 
.-Mle«toatieltt6aidois,  4{6.  AvoieotfÔKé 
les  Herackotcs  de  le  founjettre  à  eux  ,  458. 
Ont  prompcetueoc  lecooru  Hctaclre  cunire 
k»G«ilott,  ibùL  Us  dé€aMpat<l0sThKao. 
pytes  pour  détendre  leur  psfs»  46  t.  Tons 
prennent  les  armes  jufqu'aux  femmes,  iUd» 
Tom  nerent  L  ui  s  principales  fofccs  contre  A- 
cicbonx ,  46^ .  Envbyercnt  du  l'e&Mirs  à  Del- 
phes *  tbid.  Cuaâaeacksfbtues  de  trois  gé- 
néraux qu'Us  a«oicat  covoyéi  contre  ks  Gin» 

lul£  )  47  1. 

M.trut<iuu  (les) fubTident  encore»  41-1.  (e). 

Eiifctu  II  L.  fcpara  l'bi^c  <k  Toiimiy  de  oeOe 
dcNoyon,  )9{. 

j^KOKiM  pourfuiM  par  les  Gaulois,  les  évite  paj!. 
une  rule  »  4.  Il  les  bai  »  Qc  s'empare  des  états 
d'y^txiochui  Hicrtuir  M**  M>'  Scratagieme 
qu'il  eirpl'  ye  pour  encourager  les  foldats» 
Î4».  Folycncutaithunneiu  a  Attale,  j^?.  (g). 

'    Sonorigine  ,  541-  {n).  Sa  mort ,  mi-  (n). 

EëtuUiuu ,  cbef  des  t  toliens  >  tué  eu  comtNt- 
tant  cootre  kt  Gtidok»  47  u  ScicoBpatriaiet 
lui  dreflêtt  u»  flatoi!  daos  le  tonpk  dt  Od- 
,  pbes»  471. 

JiqMc  «loine  ledtw  de  ufMpéle  à  VieBMf 

«41. 

Eufibu  dépoTa  les  reliques  de  S.  Quentin  au  haut 

de  la  ville  Aueupa  yeromiinduorum  ,  iii. 

Eurk  t  roi  des  v  Uigots  »  relègue  btidoioe  Apol- 
lindre  >  évëque  de  CleraM»C|,4  iMiêna,  a88. 
Emmenés ,  écrivain  Gwdoief  «oottoiponîa  de 

Exuptrt  reoipbi  1»  dake-de  éAméyc  iTcn- 


FAbius  MaxiiDUS  a  iubju0ié  les  Arvernes^ 
IXI. 

FiiÎTiatu  parconrr  Tes  c.if ir:^k*s  des  alliés  des 
Komaiiu. ,  4  j  7.  Kii  (.ulcv  >  par  les  Xarcntios, 
4}8. 

Et»otin  i  natif  d' Arks-i.  loi.. 

Fm^a ,  impéiatrice  tLacoM^  à  Affes  dcCoiiA 

tantin  le  jeune  »  loi. 
Ftlixf  évéquede»Namnctcï,  loué  par  Foirtu- 
nat,  )6t. 

FcTtnùnt  (  la  ville  de  )  demande  au  fénat  d'être 

rétablie  dans  k  conditiua  de  municipe,  3 1  ). 
AffM/(SuK)iiiaiqrafé  à  Vienne»  14^ 


MJTfEAES, 

Anw/ j  préfet  des  Gaule»)  «vCHt  ne  uaiCxidb 

campagne  fur  ?c  bord  du  Gardon ,  ^49. 
Feurs  n'a  écé  déclaré  Jôrum  par  aucun  magiibrat 

Romain»  xi6. 
Fhcau,  cunful  ;  les  Gautuis  Teulent  furprendre 

fou  camp,  5  79-  II  les  anîulê ,  &  les  oblige  à 

faire  une  paix  hontcufc ,  58 
FUnuntiu,  tribun,  vcu:  publièr  b  loi  Jgrarla^  jSj. 

OppoikiuQS  qu'il  trouve ,  5  86.  î  ^7. 
FonteiLi  avoit  nii:>  un  inipôi  iLr  le  vin  qui  (ë  trvf* 

poUuu  d'Italie  dans  le^  GauLi ,  ik^t>.  . 
Fortunat  loue  Félix  ,  évêque  des  rvamnetcs» 

d'avoir  converti  à  la  foi  les  Saxuus , 
tonm  ;  ce  que  cTétoic  »  xt^*  Il  7  ea  avok  q|iid- 
'  quefois  fniieiin  diot  tae  flîiaie  pnmaoej 

FcJJ'e  aux  cfprirs ,  145. 

Françou  (les) TublLtuerent  le  raftc  à  la  lieucCau- 
luilê»  5*.  Leur  monarchie  a  cuouueucc  à 
1  ouiTiay  ,  \  )S' 

Ftaaej  ^ks)  i  Jeurs  iacurlioQSy  i.56, 

.  G 

GAbAUS  r  BOltjrre  d'un  de  leurs  év&qucs> 
90.  Ce  ijege  transfère  k  Mendes  ,  Md^ 
Gaina ,  ville  fondée  par  Galatus , 
Ctj'.didrt^ut ,  uu  chef  du  Sthjpcum  ,11. 
Galatdt,  nom  de  la  mere  d'uo  roi  Celt<>  d'ua  fib 
d'ApdIon ,  de  h  femme  de  Polyphene»  ttM. 
Çataicti  dUKrens  femimeni  fut  l  uiigirve  de  leur 
nom,  I).  11  Àoit  Ceiuquc >  lii.      une  éié 
appellés  ManM^int,  z^8.  Formoiect  une  feide 
natiua  (om  trois  peuples ,  6.  7.  &  486.  L'éta- 
Uiflêment  de  leur  royaume  prédit  par  les  ora- 
cles f  <i>  Formé  i  a;      Gaulois  de  l'armée  de 
Brenouky486.  Leui:>  can9ucie^  en /l/ie«  9. 
10.  Sont  dafl&diel'HelldpoDt ,  it.-a.  Moeott 
de  ce  peuple,  1 3 .  l'ortrait  qu'en  tontlesGrecs 
&i  le^  ivumain:> ,  liiJ'  Commandés  par  un  feu} 
tétraraue  dans  les  guerres ,  ^HS.  Èa  avoient 
trois  «tans  celles  qo'ib  foorâiettC  oootrc  ks 
.  ilonins,.}.Fodiedeleargoiimnemeiic. 
ihiJ.  6l  4yo.  Prirent  les  armes  contre  Mi- 
thridate,  iiiJem.  Arbitres  de  leurs  voii^^ 
f  •  16.  &  ^K8.  Pouvoient  entrer  au  fervice  de  . 
deux  princes  qui  le  faifoient  la  guerre  ,  1 6, 
Leur  nguj  e  &  leur  manière  de  combattre,  io. 
488.  Leur  cavalerie  excellente,  Boaaet 
qfgiméi  de  leurs  femmes.  21.  Leurs  fefHns» 
i«.  Leur  religion,  ttid.  Nemanieoicnc  pas  de 
la  chair  de  porc ,  il>iJ.  Immoloicni  les  ptifoti- 
niecs ,  <^u^  &  488.  Ëtoientacudiéâ  à  U  éin^ 
laeion,  iiiJ*  A  voient  ittanm^  charmes  pow 
fe  délivrer  desParoopes,  ^j.  489  C  oniervc- 
reot  leur  largue  dans  le  fond  de  i  Ai;e  ,  ilid, 
£iok  k  arae  «K  cdlc  4ks  Tfcvkoe  »  ilii 
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elle  iôiiftit  qoekine  «Itérackn  dam  k  iîiite* 
-Hâl  L'CMt  coiifa  v<fe  pblievcf  fiedet  4|Nés 

eurent  ccde  d'avoir  des  chefs  de  leur  na- 
tion •  H*  Traité»  de  liupides  par  les  auteurs 
Acréidcprophanes,  âvoient  de  rdpric 
&  de  l'adretfe,  489.  Plus  propres  aux  fcieoces 
qoe  Gi^ls,  ii>ii.  b'appliqiKJiciit  à  l'élo- 
quence &  à  b  mvilique  t  AU.  Inventeuis  d'un 
iaftcumeot  appcAé  atmyx,  ibtd,  ficeoduS  4u 
pays  qu'ils  ont  oocopé  »  9.  10.  481t.  Les  fec- 
celTcurs  d*Al«a«dre  ont  été  leurs  tributaires, 
490.  Atfennis  dans  leur  empire  aux  dépetis  de 
celui  d'Am^ochus,  49).  CeocviDgt mille Més 
par  les  J  uifs  à  Babyione  »  f . 

Cs'éHes ,  nom  d'une  montagne  $4^1- (7). 

Ca'ar.e  (  la  )  ctl  compolëc  de  I.»  Bitl.ynie  &  <1e 
la  GaUo  Grèce  >  7.  Sa  iicuation  »  kion  i  itne» 
mIod  a  gatheofieFe,  «MdL  Selon  Ftolont^e» 
7.  8.  Sr!nn  '/.onare,  ikJ.  Peu  connrt!  de':  ;^:*0- 
graplies,  ti'i'^.  Les  écrivains  ne  lum  pumt  u  ac- 
cord lur  lès  limites )  i^M'  b'étendoit  dans  le 
Fonc  Gabii3<|iMrs  y.  Amie  des  villes  cooûdé- 
f«Me»  dam  le  Pote  Pdftuoniaqne,  Aid.  llnoT 
diftinguer  trois  tcms  &  l'égard  de  cette  pro- 

•  vinco,  10.  Sous  quel  regard  les  gct  )j»rapbcs  & 
les  hilloriens  en  parlent ,  litd.  A  cté  attaquée 
p^r  les  Romainî  ,  lô-J.  S'eft  corfervée  eo  foo 
eiiucr  plulieuii  litclui  api ès  qu'A uguitc  J'eut 
réduits  et!  province  Romaine  ,  ihid.  A  été  fu- 

•  jcne  k  des  riciffitudes ,  éU,  N'a  iamiis  Tarié 
t  Hmà  dttTeâoAges,  MT.  iaonisea 
d'autre  capitale  qo'Ancyre,  iH-l.  Hoyaume, 
fk  durée  »  «4.  orme  du  gouvernement  >  487. 
Let  tribots  que  cette  répfibtiqae  tiroit  des 
novinces  tributaires ,  étoient  partagés  entre 
KS  trois  principaux  pet^iIcs  »  qui  les  fobdivi- 
fuicnt  avec  Ks  pcuplesdafecoadonhei  iHd. 

Vof  ez  Gaùuta. 

eJaitui,  nom  dQ  fondaicnr  de  h  vile  de  Ga- 
bies,  1:9.  LesBoieMeanncanl£desfOiBife 

ce  nom,  *t9. 
Go/^ ,  empereur,  récontpenie  les  Aventiœs  & 
les  Bodiootices  r  8i.  Comprit  les  Avpmkes 
dan»  k  Provence  »  1 1  f.  1)6.  Eftl'auteur  de  h 

divilitMi  de  la  Nirboonoife  en  deux  ,  140. 
Con  fcj  les  revenus  des  Ljronnois ,  dtd.  Ac- 
corda de  grands  privilèges  aux  Viennois, ifc</. 
Eut  TcMn  de  dédommager  la  Narbonooilê  du 
retranchement  de  la  Vknnoifè ,  iéid.  N  'a  pù 
être  ra«te»ir  de  Tére  Hon  de  la  province  Vien- 
aoïTe*  141.  i^s-  il  réunit  à  la  Narbomoife 
deux  Sés  des  Alpes ,  14^. 
'Gallj  .  roi  dc-.  Suelfons  »  avoit  faccé^^  \  Divî- 
tiac  .  »7  >.  Sa  prudence  &  Ton  éiufré  ,  itid. 
CfxMti  par  tous  les  pennies  de  la  Belgique  pour 
din^r  la  guêtre  contre  les  Romains ,  ikd,  Ses 
cofans  reaii  Môoge  à  Céiar«  1 19. 


MATIERES. 

(miUu,  laxàdte»  du  Mfople  de  Pdâaabttt 
poitoient  UnpttiemneK  le  }oug  àtMQmmk, 


ihii.  ProiiKttetit  à  MmU»  k  viâoÛB  fifr  kl 

Gaulois  «  U>id. 
Gain  ;  ét]rânok)gie  de  ce  mot , 
Gand  ;  cette  «''tI'^!?  dl  uQ  dâneB^xMiont  ds 

celle  de  Touujay  ,  j^j. 
Gaules  (  les  )  cuntetioient  un  ^nod  nombre  do 
fagit  xj.  Les  noms  des  vdles ,  des  mcoi»* 
gn« ,  n'éroient  point  tiUttakes ,  to.  Qndie 
étoit  la  meîure  itiniraire ,  p .  Les  lieuesGau> 
loilés  fcilerent  en  ulkge  après  k  coix^uite  de 
Céfar,  f  ^.  Etoient  marquées  par  des  colom- 
oes ,  ikid^  IJu  tems  de  l'empereur  Claude  les 
Gaules  étoient  remplies  de  dicvaliers  6t  de 
ic::jaiHs  tio'  ;aini,  176.  Nombre  de  cités 
dans  le  anquictne  ikcle  >  178.  du  tems  deTi* 
bere ,  itid.  L'éçlilê  a  érigé  i^ulieurs  villes  en 
ntifs  ,  1 79.  Prelviue  toutes  les  cités  éroimt  3t- 
caciiees  auxhomains,  xi).  Ne  contetioienc 
pas  feulemeoc  quatre  gouvnmemens»  t  )  x.  t  $9. 
.  One  été  divifées  par  les  empeteiut  en  deiuc 
pnties  à  peu  près  égaler,  146.  Cene Affine» 
tion  n'a  eu  iicu  fjrt  peu  de  tems,  ihlJ» 
Oix  donné  à  1  i<.tp«^  ics  premiers  habitansy 
IAk en  vlifienfvvilkt  municipales  de  la 

troifîeme  efpcce  ,  p-^.  Dan?  fnnrçî  les  v'.l'cs 
conlidérablea  il  y  avoit  des  palais  puui  y  re- 
cevoir les  empereurs  t  J  H*  fetoiem  peu  con- 
nues dn  tems  de  Polybe»  140.  Changèrent  de 
fice  i^uèi  k  ccncpiète  des  MunMîns)  )78»  Lee 
différentes  colonies  qui  en  f'fTiT  forries ,  n'ont 
pasaflbtbli  les  peuples  oui  iont  reliés,  jSç. 
Les  Teutons  &  leurs  ailiét  les  parcoorurenC 
d'un  bout  à  f  autre,  jço.  Gaule  Braeeata ,  ori- 
gine de  ce  nom ,  t  h  .  Gaule  ComMt,  origine 
de  ce  no  m  ,  i  1  - .  V  <-  >  y  c/.  G  j/.'i  j  . 

G^utloù.  hpoque  de  leur  entrée  en  Afie*  1.  4>  f  • 
N'f  forment  poiiK  d'abord  un  état,  4X6. 
Entrent  au  Icrvici?  d'Ann^nnc  ,  4,  Poivrfi.n- 
vent  Eomenes  ,  qu'ils  ne  peuvent  prendre  ;  4. 
Tous  les  rois  d'orient  veulent  en  avoir  dans 
kuR  armées»  4.  Etoient  le  Ibutiendes  priDcet 
chidlik de lenn états,  4. 4}?^ .40».  Pmasnic 
en  trois  TAlie  qui  eft  eu  d  i  j  du  mont  "Tau- 
rus,  ?•  Pénètrent  bien^vant  dans  t'Arie,7» 
II.  164.  Ne  pi-ennent  ^  le  nom  de  Celt«, 
en  s'établiflànt en  Afie ,  1  j .  486.  Sont  appellés 
par  les  Grecs  Gallo-  Gnet ,  &  enfuite  Galttes, 
t\.  486.  496.  i  |).  Se  font  ouvert  l'etitrée  de 
TA  lie  par  kur  valent ,  1  ).  isolent  fkkies  dans 
faMèrrationdeetrtftCs,  ti.  sto.  H^plinène 
les  ent^np^cînens  cotîtraftés  avec  Nicoroede  » 
H .^'5.  E(timésdes  Atiatiques,  '4.  Portrait 
d'un  de  leurs  tétrarques .  iiid  htoiem  Gefâtes 

^  de  leur  proTeflîon,  •  6.  Signiticarion  de  ce  mat, 
16.  a^S.  Ceux  de»  Alpes  l'ubiugués  par  ks 


éi8  TABLE  DES 

Roaiaias»  i{.  Fonda  guene  aux  Grecs  d'Ita- 
lie» <  6.  Dans  leur  origine  n'avoienc  point  de 
.  villes»  »?•  bHmkn  &  conliniiitiiOD  de  teon 
Inlritatiow»  xS.  Lieu  de  leurs  aflèmUées»  iU/. 

Ce  lieu  a  donné  ["on  «um  aux  \illes ,  19.  In- 
certitude  lur  1  origine  de  ces  villes  >  )  ).  liUes 
Soient  peu  conauâs  da  tesis  de  Célar,  ^4. 
Etoicnt  de  deux  fortes ,  h-  i7'^*  H  y  a  voie 
de  conljdérjblei<  au  cummencemcnt  de  la  tc- 

•  condc  guerre  Fonique ,  ibtd.  11  y  en  avoit  de 
fort  «idei»^  t  )6>  Les  pbs  coonuës  étoieot 
danshCenqae»  N'étoient  pas  ornées» 
3S.  Ctfruitut  des  foncrcflès,  ^9.  Qoelques- 
Une!>  l  'iit  du  droit  Homaint/^i^.  Les  Gau- 
lois .ivtncnr  des  ctablillcniens  dans  la  Gcmi»» 
nie  $  48.  Etoient  k»  ddoeada»  de  Dis  «  50. 
Tiraient  leor  origine  iniBédtnefnent  des  p»- 

I  iriarcbes ,  ibid.  Confonnicé  de  moeurs  &  d'u- 
fage-:  avec  les  Germains  >  ihid.  DuuDoieot  à 
toutes  les  nxMtagne*  le  nom  SAIp<s,  77.  One 

.   foiiùé  la  ville  d'Ancyre,  ^-t.  Or\r  cédé  des  ter- 
res aux  Aquiuiui ,  lyy.  Leuis  iëputilc>  aux 
prédicateurs  de  l'Evangiley  98.  Leurscolonies 
.  prenoienc  le  nom  du  chef  j  14A.  S'éabtiibat 
«faosh  Caropanie,  8e  ravagent  le  mrilol«<le 
Kome ,  •  T  i-  htoient  en  Italie  a»a«  l'expédi- 
tion de  Belloveiê,  1 54. Leurs  tribunaux  étoient 
à  Chartres  >  16t.  Prennent  &  brûlent  Roroei 
169.  t'énetrent  dans  t'iUyrie)  b  Pannonie,  la 
'  Macédoine»  la  Grèce,  &  FAfie»  ihid.  Départ 
de  leurs  cobi  i  's  ,  r'  y.  Elles  sctabliflênt  le 
-  long  de  la  mer  ikkique»  171.  Se  mêlent  avec 
.  lesScytbes»  171.  S  égalent  aux  Romains»  i7f. 
EpcqtTc  de  leur  ambidon  po»-ir  I3  qualité  de 
citoyen  iiomain  qu'ils  dédaignoient  aupara- 
vant»       zxi.  Oc  tout  tems  avoient  me 
daoedanslelâiaCt  176.  Conduite  des  grandi 
.  %  l'égard  des  diens»  &  l'origine  des  livrées» 
181.  Petits  peuples  dicns  des  grandi  ,  iW. 
.  Manière  de  terminer  leurs  diâercDds»  i9r< 
.  Ont  peuplé  deux  fois  l'k'fpa^ie»  &ef .  Non  • 
:  de  cûtomnes  du  folàl  donné  aux  montagnes  , 
xo\.  Ceux  d'Italie  »  de  Provence,  &  ceux  qui 
entrèrent  dans  la  cc«iipiration  de  Vercingeto- 
tix  »  étoient  dtdiùi  »  104.  Sont  perfêcutés  par 
.  les  gouverneurs  l^roatos»  AiL  S'aflèmblcnr 
chez  les  Hcmoîs*ioi;.  Ceux  de  Franche- 
Comté  exceiJens  cavidiers,  n;.  Leurs  al- 
.  liances  avec  les  Romains ,  ^lo.  )7a.  17^, 
•  Ceux  des  Alpesne  furent  pas  d'abord  oompcu 
dans  h  Province  Romaine  »  1)6.  Ne  farcnt 
,  foainis  que  Tuas  Angu(k ,  iVii.  S'étabRAent 
.  entre  IcsUiurccs  du  Rhin  &  do  Danube,  14}. 
Dans  b  forêt  d'Hercynie,  164.  I>ans  rillycie, 
a68.  DanslaChetfonefe  deThrace,      .  Dé- 
font l'armée  Romaine  proche  Ltuuia  Sylva, 


matières: 

b  Pannonie  ,  )h«  prerque  toùioars 

lesaggretleurs  des  RoiBains  »  )74- 
'dâ  ks  monts  hipbées»  &  pénétré  jutqo'à 
FextréinîtédeFEttropc,  j8».  Leurs  guerre* 
avec  lesTeuf"ns  ,  y,Q.  litoienr  n.e'prilés  des 
1  revineos  :  pourquoi  ?  htoient  peu  po- 
Itlqnes  »  4x7.  Me  bifiMent  dépendre  lot  éve- 
nemens  de  la  guerre  que  de  leur  coonge,  Md, 
Inviolables  dans  Icots  traités  »  les  Romains  en 
abufent ,  tbid.  Leur  iiîrcnii:i;lité  â  tous  les  e'vc- 
nemens)  418.  Leur  cavalerie»  449.  Leur  ex- 
pédition de  Ddphe»»  4if.  ^fio.  46}.  466. 
467.  46S.  4^">.  470.  471.  Attaqur^-t  la  .'die 
d'Heraclce»458. 469.  Leurs  boucncts  ,  459. 
Leor  manière  de  combattre ,  Md.  Leur  uâgc 
pour  les  morts  »  460.  Le  combat  dcsllienip- 
pyles»  ^  S'iMcam  fa  vilk  de  Cdba»  4l»i- 
Sont  battus  en  Etolie»  461  Ont  remporté  pkn 
lîeurs  avantages  fur  les  Etoliens»  47 1 .  Phineort 
corps  de  Farmée  de  Brereius  figurent  en  Eo- 
rop^e  &  en  Aiîc  après  la  mort  de  ce  général» 
^74.  475.  Les  ijaiilois  crofoient  l'immorta- 
lité de  lame  ,  foi  -  (  f  ).  Ceux  qui  c,Ki  j;i[  u 
Icrvice  de  Ptolomée  Flùbdef^e  veulent  te 
Rodre maîtres  de  rEg7p«e,  Sehy&nr 
entrainer  dans  une  édition  dont  ils  font  punis, 
<  17.  f  18.  (  19.  Sont  regai  dcscomoie  des  bar- 
bares par  kaGiccs»  48} .  Conduite  de  ceux 

3ui  entrent  au  iervice  de  Nicomede  contre 
intiochus»48î.  486.  Accident  gui  fàdfit  à 
les  rendre  odieux  ,  ^S'  C  eus  d'Alie  aafll  iû- 
peribtieax  que  ceux  d  'Europe»  4%.  Uncoq» 
Qui  noit  dans  la  Fwwnwe  envoyé  une  anM^ 
ladc  à  AntiponeGcnatas,  roi  de  Macédoine» 
491.  Motif  ôc  Giite  de  cette  ambaClâde»  4yi. 
49) .  A  V untag es  des  Gaulois  fur  les  A  (îatique^ 
494.  Ils  fe  ferroientde  dBhotsarmésdcBufa^ 
Mi.  Une  nonvelle  colonie  débaniae  en  A  lie, 
ihid.  Ils  font  tous  chaffcs  de  l'Afie  par  Antio- 
chus»  496.  Ceux  qui^ient  au  Icrvice  d'Ao- 
tigone  contre  Pyrnias  km  alMéa  en  pièces  » 
499.  Conduite  de  ceux  qnç  PyvrVT-!^:  avoit  mis 
à  Egues  ,  500.  Ils  font,  bauui  ù  icUi  tour  par 
l'armce  d'Aniigone ,  503.  504.  s^v.  siô-  Un 
corps  iè  révolte  daos  les  Gaules  »  d'où  tl  eft 
enfieau  Cérvioe  des  Carthagi> 
nois,  520.  5x1.  Ses  perfidies,  î'>4.  Différentes 
expéditions  des  Gaulois  ,  ;io.  (n).  Soat  bat- 
tas  à  b  iïauille  de  Palerme  ,  j  16.  Ceux  qqi 
étoieot  à  Lilybée  »  empêchent  qu'on  ne  livre 
b  place  aux  Romains»  { £7'       Première  fois- 
que  les  Romains  en  ont  pris  à  leur  Ibtde»  s  19. 
l^otreot  au  (èrvice  d'Ar(âces»  roi  dArroénije» 
fia.  ¥eiifant  fiùre  h  goerre  ans  Heradeo» 
ter.  Moyen  dont  on  les  appaifè,  556.  Afïîtf- 
genc  lieradée  »  &l  lèvent  le  iîege  »  { )6.  _f  §  7^ 
Ceux  de  tS^uÀ  Awioclwit       *  tnBmnt 
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;  co  idèoes  celle  de  Seleucus»  jtç  VeuleDtfe 
défaire  de  ce  prince,  Aid.  Sont  bacttis  par  Ku- 
mencs,  Î41.  hj.  Partagent  l'Alie  a.ec  lui , 
iiid.  Se  veogeDt  de  Ziéusy  f4}.  j^^.  Leur 
manvaiTe  fomme  à  h  lîrite  d'Aotioans  Hië- 
rax  ,  544.  Gaulois  battus  par  A tt île,  conî'er- 
vent  l  empire  d'Alie,  J47.  Leur  clétaitc  an- 
noncée par  l'orade  >       547.('-).  Stratagème 

•  donc  ufent  ceux  qui  etoiéat  daiis  farniéc  des 
CanhagiiK}is  en  cas  qi/ib  (blent  bartus ,  549. 
Padent  du  côté  des  hoiiiains  ,  //^.  J.  PalTênc  en 
AtrÏQue  après  la  premiei  e  guen  e  Punique  » 

Ooîet  de  ce  pafTage  >  i  T4*  H  Oocaiioii' 
nent  la  guerre  d'Afrique  »  i'elon  Appien  >  f  f  f . 
(  Gaulois  fous  la  conduite  de  Cambaule» 
quels  ils  étoient,  456.  (r). 

G^udoifes  (  Dames  )  jugent  du  fort  de  quelques 
Gnuois  qui  s'étoien  révoltés ,  $10. 

Gelinonte  ;  emplacement  t!e  cette  ville,      .  (s). 

Ctnabum,  Orléans»  détache  du  diocèiè  de  Char- 
tres t  quitte  Ton  nom  Celtique  pow  prendre 
celui  de  Ton  bien^iteur,  M-^i'^*  Lemagalb 
&  l'arfenal  desCamuttes,  »5  ^  Die 

tionnaiif. 

Ctnivt  i  le  iieec  de  cette  ville  transféré  à  An- 
neqr ,       Voyez  Gem^a. 

.G*»*''»*  (les)  n'ont  point  peuplé  les  Gaules,  49. 
Reflerobloient  aux  Gaulois  par  leurs  ufages 
&  par  leurs  moeurs ,  50.  167.  Appelles  ainli, 
pràe  qu'on  les  aojroit  frères  aea  Gaulois  , 
Mi.  Leurs  tnefoies  itiiiéialies avoicnt  m  np« 

-  port  marqué  avec  la  lieuif  Gauloife,  ibid.  Ont 
tait  gloire  de  Te  dire  Allemans  «  74.  A  quelle 

*  OcaSion  les  peuples  d'au-delà  du  Rhin  prirent 
le  nom  de  Germains,  167.  Etoient  véritable- 

■  ment  Celtes  ,  167.  170.  Cnt  parlé  la  même 
langue  que  les  Cekcs  >  170.  f^  n  quel  tt  ms  ils 
ont  été  connus  t  ^^i.  N'étoiest  connus  aapa- 
*rafantqaef«»1enomde5irA«fy  a;;.  1)4. 
Leur  entrée  dans  les  Gaules,  ^n-  I'^-"  7 
étoient  avant  Arioviftc,  ibid.  Méprilbient  les 

.  Gaulois,  xï4.  N'étoient  pas  originaires  de  ce 
qu'on  a  appdié  depuis  la  Gctmanie  «  Md.  V. 
Gtmatùt. 

Germanie  ;  en  quel  teois  les  Gaubis  ont  peuplé 
ce  pays,  49.  Plulicurs  peuples  de  cette  région 
porroient  le  même  txnn  que  lesC^tabis,  i(>q. 

,  l^  ifroit  pcMHt  de  la  Celtique»  170.  Peuplée 
par  Ici  Gaulois,  ijî.  Une  province  Lyonnoifê 
^)pdlée  Germanie  par  Sidoine  :  pourquoi  t 

.  a  19.  Les  peuples  qui  ont  formé  les  deux  Ger« 
mides  Âr^ent  point  Gemnin*»  154.  Ce» 
deux  provinces  formées  par  Auguffe,  ne  font 
pas  celles  dont  parle  Grégoire  de  Tours,  i.'>:d. 
Geibot  les  deux  Aquitaines  cédées  aux  Viiî- 
gots  >  ^  5  f  •  L'inférieure  eft  la  prenuete  patrk 

-  des  Xcucons»  >9o.  Voyez  GwMm 


Germara  ;  ces  peuples  vojroieBt  nueot  h  nuit 

que  le  jour,  2,55. 
Gejcjn  veut  appaifer  les  étrangers  ,557.  Man- 
vais  fuccés  de  fa  négociaobn        Ojuiw.  Sa 
fermeté, fbnintdligence»  ^LhùigaBtfU^» 

Ge£utu.'ix ,  tétrarque  deGalatie,  poflêdoit  h 

'i  iroonice,  8. 
Gtiti  (  les  )  entreprennent  de  faire  une  inuptiào 

(ïuisie  pays  des  Gaulois,  4n- SottaUleseEr' 

piccei ,  'bld. 
Gcjaice  i  origine  de  ce  nom  ,  iï8. 
Gien  a  toujours  été  du  diocèfe  d'Auxcrrc ,  ij i» 
GUmcias ,  roi  d'illyrie  ;  là  conduite  à  fégard  de 

Pyrrhus ,  roi  d' Èpire ,  4  9  7 .  (a). 
Goloe  ou  Chtoe ,  bourg  de  Calacie  ,  8. 
Gedt{iiu  produit  une  médaïUe  qui  regarde  And- 

bêsy  91. 

GonatAs  (  AntiodHis)  ;  ocigioe  de  oe  fimomf 

41;!.  ). 

Conm,  capitale  de  Tifle  de  Crète,  foy.  {g^ 

i  Cette  viÛediipiKott  à  celle  de  CÀoÔasletiire 
de  capitale  de  hile«  Aid,  -  ' 

Gotiiniens  (  les  )  avoïent  appdié  Alée»  «A  de 
Sparte ,  fof. , 

eotiv,  peôples'Gank^ftrlcsftoiitièresdeC 
Pannonie ,  169. 

Gordium  ,  autrefois  capitale  de  la  Plirygic  ,  7. 

G^MMA,  aéé A ugufle  à  Amiens,  86.  Remporte 
■ne  wanàt  vi^ire  fur  les  Alteniansj  1  o  « .  Lui 
on  Valentlnien  partagèrent  les  de<M 

'  noué*  en  quatre  t  ^J^-  On  le  croit  auteur  de 
la  divilion  de  la  Narbtxinaife  en  première  £ç 
féconde,  144. 

Grfc;(la}  doit  la  liberté  aux  Gaulois,  6. 

Gna  (les)  ont  fait  de  faux  portraits  des  Gau« 
lois,  13.  Ont  gardé  k  filcnce  Ibr  l'imérieup 
des  Gaules ,  )4-  Epoque  du  nom  de  GaLats 

•  donné  aux  Celtes ,  i»8. 119».  Défèrent  te  nom 
de  Cdus  aux  Germains,  ibid.  Conflernés  fur 
les  avis  qu  ili  reçoivent  des  deffeins  de  Brcn- 
noS)  4H*  PrcDOtnt  la  réfolution  de  défendre 
kur  patrie  •  4<4.  Firent  mieux  leur  devoiv 
contre  les  Gaulois  que  contre  les  Perlés,  4r6. 
Marchent  au  combat  en  bon  ordre  contre  les 
Gaulois,  4;  8.  Gagnent  la  bataille,  4{ 8.  Après 

•  .le  combat  des Thermopylcs ,  enterrent  tewv 

morts,  &  dépouillent  les  Gaulois,  459.  N'ont 
.  perdu  que  quarante  hommes ,  4<So.  Ayant  eu 
avis  que  k's  Gaulois  fe  difpofoient  à  leur  fer- 
mer le  paliàge  ,  fe  rembaRjoent^  46}.  Ceux 
qui  étoient  venus  an  fêooars  de  Delphes ,  y 
compris  les  labttsns ,  ne  montoient  qu'à  qua- 
tre mille,  46; .  Font  une  fortie  fur  ks  Gaulois» 
&  les  obligent  de  s'enfuir ,  467.  Ceux  qui 
Sont  ttouTés  fur  le  cbemin  des  Gaulois  t  ont 
pfié  fin»  eux»  &  fe  font  foumi&j  474»  plBl^ 
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iieurt  o'oac  «ooki  dodoer  (eur  contingeoC 
pour  la  défenfe  du  paiTage  desl  hennopyles, 
i^.  N  'ont  pû  emp&cfaer  les  GtnkNxle  piRcr 
le  temple  de  Del^s ,  iftf.  Ont  adopté  le» 
Gaulois  en  confequence  de  l'alliance  qu'ils 
avoieac  faite  avec  eux  >  ^86.  Ont  donnû  aux 
Gtrioii  le  QOia  de  GsMo-Gna ,  487.  Portées 
leurs  plaintes  à  Pyfiliut  da  piÉt|e  dei  Gwr 
lois  y  fui. 

6i4^^  deToon  ;  ce  qu'il  rapporte  da  lac  qui 
«oit  au  pied  du  moiv  Helanus  t  i-s9- 

GrcnobU  prit  le  notn  de  Gmiantp^lu  ,  eo  i'hoo- 
ncur  de  l'empereur  GlMkn,  197.  ficok  mac 
viJIc  libre  »  '9».  Voyez  Cularo. 

Orimaud  (gotpbe  de)  doon^  à  Gahbalde  de  Gri- 
madis,  )f9. 

CuUUam,  îàwMm  de  MontpeUkr» 

l&uyon  ;  fon  fèoriiOCTt  ht  le  cwflêin  dePyTHiiit» 
cnconfacrant  les  dépouilles  desGiuîois, 
(«)•  Sw  la  détaxioQ  d  Antiochiit  pac  Arlaces^ 


H A  LU,  rivière  torigiae  de  Ton  Dom,  11. 
Prend  la  fooroe  datalaCappadoce»  ikd. 
Largeur  de  (on  lit»  iHi, 

■fflrrirrrr  fait  périr  tes  Gaulois,  donc  Annibal 
avoir  découvert  la  confpiricioo*  f  n.  j  t  j .  Ke- 
jené  par  les  écmigcrs*  jfS.  Mommé 
général  de  l'année ,  j6}.  Sw  poM  de  takoc 
pour  la  guerre .  164.  . 

•ffardouin  (  le  P.  )  ;  fil  noce  Tor  Pins  tt'eft  fw 
exade» 

'Itêmdu{\e$)  ravagèrent  le  pays  d'Anna»  46. 

Hthettt  (  1"  )  ,  conipofée  de  trois  cantons,  deox 
delquels  t-'urcnt  ruinés  dans  la  guerre  des  dm» 
bres»  160.  Les  Teutons,  avec  leurs  alliés» 
pénétrcrcnc  dans  les  Gaules  par  ce  paya»  190. 
La  défaite  des  Tiguriens  par  Cénr  entraîna 
h  conquête  de  ce  pays  >  J9*«  V.  Helveiia. 

'Hclyeiteru  (les)  étoient  Gaulois,  114.  Etoieot  du 
nombre  de  ceux  qui  avoicnc  pris  parti  avec 
Vercingetorix, /AiJ.  Epoque  de  leur  alliance 
avec  les  Romains ,  m*  Rcinportereot  des 
avantagea  for  kt  aiî^ A«MniBe%  *6i.  Vojr* 

'fMfii  étoknc  dieBi  des  Afcnies»  «St.  ai^. 

yoyex  le  DiéHonnaire. 

fiiraeUt  ;  cette  ville  ne  fut  point  prilè  par  les 
Gaaloi«»4T  .  Sa  république  forme  «ne  Bgue 
avec  Nicomede  ,  4^».  Avantasies  que  ce 
prince  en  retire,  4K5.  Pourqrv>i  les  Godâtes 
piennent  la  défenfc  ilc  cctc  vl'o  '  4H'  .  {  n  ). 

Miraclttiu (les >  »  ks Gauluifi  leur  impoTcot uoe 

IOlBM*4i4» 


Hir^cUouj  (  les  )  obligés  de  Te 

£colietts  ,  458.  Pour  fe  délivrer  < 

des  Caaloit»  fecveotde  guide  à  Bremwa,  46t. 

(4).  BnvoTCOC  des  lêcoura  à  MidvidKc ,  j  ^6. 

Indifpofenc  par  là  les  Gaulois  contre  eux  ,  & 

les  appaiicnt  enluite ,  étd.  Les ubligeoc  aie* 

ver  le  liège  d'Heradée,  f  \f. 
MtnuU  i  les  Phrygiens  avoient  imaginé  que  tt 

dieu  les  avoir  nus  à  couvert  de  ia  lîirear  des 

Gaulois,  491. 
MviAk»  lOi  des  BretOBi»  extorqua  de Chades 

leChaove  lepeysdes£«MM^  eeUdeKc» 

nés  &  de  Nantes,  ^  \  i.  Unk  aa  dîMife  de 

Nantes  le  pays  de  Rais ,  x8i. 
Htrvdott  parle  tWs  Cvnetes  »  1 74*  *oe. 
Hidamts  enveloppe  le  déiadnak  de  Leow 

Hteron  ,  roi  de  SyracuTe  ;  (à  prudence ,  n». 
■lévèdlé  MRÎODlIcr»  })7« 

HiffmfMS  «M  origine  »  419-  (î)- 
/^yuMsytealfiegeeperlBi  Âliricains,  {61.  Se 

rend».i7l> 

Honortt't  premier  évèque  de  Toulon,  ^S?* 

H(mcriiu,  empereur  ;  ^us  fou  regrte,  les  BaAar* 
nés  Hrcnt  des  courtes  dans  l'eiupve ,  16.  A 
décoré  Arles  de  grands  privilèges,  101.  Avoil 
ordonné  que  les  dépotés  des  fcix  provinces 
s'aircmbleroient  à  Ark's,  pour  y  difcuter  leurs 
aHaires,  lot.  )44.  Le  changemetx  cics  cinq 
provinces  en  lepc  s'eft  fàk  fous  Ton  règne,  )44. 

Hubert  (  S.  )  tiaarfân  Je  iiege  de  Alathkk  à 

•  Liège,  III. 

^M/(M.  )  :  foelèntiimttlwleiéinUBfiBfe 

des  Oljiniiei»  »  )|** 
Hiotnchus ,  ancktt  liéfos  de  h  Grèce  >  qui ,  lê- 

kK>  P  uifana-s ,  paret  dans  les  airs  penàaK  que 
ici  GauIou  attaqnoicDt  Delphes»  466. 4%7* 


JA  P  L  E  N  T  ,  refk  d'nne  anciCMevSfe»  laS. 
Voyez  Aukrci  Di4bUntti. 

J  apode  s  (  les  )  fe  fervoient  des  mines  asnesqiiie 

les  Gaulois ,  i6i;.  K  )nr  été  reconnos  fOur  Gaa> 
lois  de  toute  antiquité,  iKf-  Ne  fàtiaieot 
qu'un  rocnic  état  avec  les  Libomes  •  &8 
i^cf  (les>  lioac  venus  s'établir  daea  l'AqniCkiBe^ 
184. 

Ican  XXII.  retrancha  du  dicKèfê  dc  Poitiers 
toutes  les  terres  qui  forir  ent  auiourdlni  ceux 
de  Maillefàis  &  de  Lucon,  i«  i.  Sous  prétexte 
d'élever  lo  licge  de  1  ("lUnjfe  à  la  dijinitC'  de 
métropole ,  diminua  Ijcaucoup  l'étendue  de 
ce  diocèle ,  i<>î- 

iitémt  (  S.  )  reiïrette  la  ville  de  Tourojqr  >  qn 
«voit  été  sava^ée  par  ki  Baibww»  qiai  ds 
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foQ  tems  ûumdoiettt  les  Gaules, 

'jjiUri  (  les  )  d'Etp^goe  ùaàaâ.  mut  cokiik  det 

Surdons  •  «68. 
Iffî^û,  vinedeiGtole»»done  ootfspl»ai« 

cune  connuidance ,  h  }^ 

Indonu ,  roi  des  Celtes ,  pris  &  traité  crueUo 
mcnt  par  Arailcar ,  ^8». 

Irfnbrts  (  les  )  étoiem  une  brandie  des  Edoenst 
6>.  64.  PaiTerent  tous  dans  l'Italie  »  ibid.  Ont 
chaffé  lesCaturigcs  d'Italie,  164.  F.toient  éta- 
blis en  lulie  avjMt  l'cxpéduion  de  Beilovele  t 
)66.  Oot  fouttiKi  des  guerres  l'anglames 
contre  les  Komains ,  m.  569.  Paflcrenc  tous 
avec  Bellovefe  en  Jtalie»  1.69.  S  'ttablucnc  à 
Milan  »  où  d'autres  Infubres  les  avaient  pré- 
cédés pikUL  Ont  donné  leur  nom  à  l'inlQbnç^ 
|66.  Ayoienctttbité»  auparavant  c)ue  de  ptrf- 
1er  en  ItJJie  »  un  territoire  enclavé  dans  cdui 
des  SeguricDS  y  ibid.  Ont  été  les  preaiers  qui 
(êfinceablis  en  It^ie ,  88;.  K  le  Didioiav 

Ionienne  (la  mer)  ;  Ton  c-tcnduc  ,  s  54  Ça). 

Ipjusy  lieu  où  fe  donna  la  femculc  bataille  cpii 
décida  de  l'empire  du  monde  entre  les  capi- 
tÙMTÛiocefleurs  d'Alexandre  y  494.  (<;. 

fxmodanim  ;  Ggnification  de  ce  moc ,  x^. 
)Utiusy  roi  des  Celtes,  défait  par  Amilciry 
"  {81.  Périt  dâos  U  bauilic ,  5  Hi. 
Jttifii  Ptolomée  les  employé  à  ùke  pédr  on 

corps  de  Gaubis  y  518.  {[)■ 
Julien ,  empereur,  gagna  une  grande  viftoire  fur 
les  Allcn-.ans ,  fous  les  murs  de  Straflxaorg» 
loj.  Ce  (m'il  dk  de  la  ville  de  Paris  ,  X 
ftifoit  fon  fêionr»  iUd.  &  196.  Pixlféclarl 
Augufle  dans  cette  ville  r^'  ' troupes,  açf. 
Juliusy  confui  y  furprcndEryce  par  le  aïoyendcs 

Gaulois»  {19. 
Ji^  ;  Ton  erreur  fur  l'époque  de  la  révoke 
(fArfâccs ,  &  Ibr  l'cxtridii»  de  ce  prince , 
5};.  {h).  Ce  qu'il  dit  dei;  Gaulois,  id;.  Il  y 
a  du  ^buleux  dans  le  récit  qu'il  tiut  de  h  cam- 
pagne de  Bfcai»i»f>4S  f- 

L 

LAcEDEMONiENS  (  Ics)  envojent  des  an»» 
bal&dean  à  Pynbur ,  $01.  Doonent  h 

même  éducation  aux  deux  fexcs  ,  îoï.  {p). 
Veulent  tranfporter  leurs  lcn>H;es  en  Crète) 
5  o  1  Elles  aident  leurs  maris  à  l'armée  «  f  03 . 
£lles  combattent  &  repoullênt  l'ennemi  au- 
delà  de  la  umchée  »  504. 505.  Leur  guerre 
contre  Antigone  ,  s*<'. 
'  Lacrates,  commandant  des  troupes  au^t  Tbermo- 
pyles  contre  les  Gaulois  y  4f6. 

Ladas  d'Eîîion  remporte  le  prix  du  f^adel'SDoée 
de  l'expcdiiiun  de  Dcb lies  y  4  9. 

X«tt  nTeft  poinc  le  nom  d'vKW  peuple  pMlkii- 


lier  desGaiiks,  1.71.  r»y«^  fe  Did^onnaife. 
ZaAau^t  (M.  tle) ,  Ton  fcndraent  fur  fAntioctatt 

qfù  combattu  cootrc  CeotareieA  196. &fitip, 
£«iic«^{(M.};fonreiitiBwntfW6flrirfM»«  aji. 

Langrts,  (ejour  du  comniandant  des  Sarmaies  , 
9.  Ceue  vliic  ctoit  oriainaureraent  de  la  Bd- 

Lûodiuy,  femme   Aotiodius  ,  cft  répudiée  & 

repiife,  w>-  Er.i;oi  î  iine  ion  m2LX\ ,  àidem. 

hioyens  qu'elle  employé  pour  faire  luccéde^ 

fesenfàns,  SH-ÎH- 
LavJvcus,  anden  héros  de  la  Grèce,  ^(^fi.^Cj. 
Laon  i  le  territoire  de  cette  Ville  faittxi  partie  de 

celui  des  Remois  ,  117.  Voyes  Biknas  8c 

Lu^dunum  clavatum, 
I«  Ami/ (M.  l'Abbé)  ;  Ibo  ftddraent  fur  Gêna- 

tum ,      ».  Sur  ytlLuBûdunum  ,  40,;. 

Le  Breton  (GuiUauiDe)  I  dans  Tes  vas  à  Philifpe 
AnguOc}  appdie  BvilledeS«KêRe54NyMk 

Cet] ails,  J57. 

Legaii  (les)  Romains  défrayés  fur  les  terres  des 
peuples  conquis,  ^04. 

Lemoviees  (  les>  éloient  un  même  peuple  avec  les 

.  Fiéteas»  )f  o>  ttmovUa  Armoriqiiies  décm- 
vcns ,  40.  yoyei  le  Diitionnaire. 

Lfon  IX-  exerote  l'égliie  duPuy  y  |}8. 

Lâomces  ;  û  n'y  avuit  point  de  ptapic  dfe  eeaooi 
dans  les  Gaules»  :  79. 180. 

Lwmnx ,  Heweinnt  général  de  Brennus ,  449. 
Se  détache  de  l'ai  II iJl  il  ,  lû  t  onus,  ^.451.480. 

.  l^ailQo  de  cette  (eparation,  4  0.  Coi^oiii- 
temçatavecLinarix  fe  rend  maître  de  bRro» 
po(Vide>  j.  4t4.  Se  répandent  enfenible  fux  ' 
les  côtes  de  l'HelIefpont,  li'id.  1  raitent,  pour 
palTer  en  Afic  y  avec  Andpater,  aui  les  amafè» 
481.  Us  k  ièpannc»  ).  S4. 484.  Leooartx  tait 
a  guerre  aex  Bysinrint,  48t.  Il  rejoint  Lut»> 
rix  en  Afie,  }•  4S4-  ^^j.  Fait  un  traité  avec 
Nicomede»  roi  de  Hytl)inie,4^  Arcidede 
ce  traité,  iiid.  Ce  tr  .ité  eft  communiqué  à 
Lutarixqui  y  accède,  4K4.  Forme  du goti- 
vemetnenf  qu'ils  établirent  dans  le  pays  de 
kui  s  cui :r|tiétes  ,481.  Différence  de  ce  gaob 
ventemeni  de  cehii  des  Gaulois,  Md, 
Leumt  (fétang  de)  a  éprouvé  bien  éa  viciffm. 
des»  158.  Ne  conlerve  aucune  trace  de  fou 
ancienne  peloulè.  Und,  Appelle  fardât,  iiid. 
Ses  poilloo»  Ibfiks  fini  me  fifale»  iS9.  Vvf, 

I^rnes  (  l^:,  )  cc|  ou:Ilés  de  leurs  terres  pat  les 
Aborigènes  &  les  hcbriçes  , 

Lieue  ;  queBes  étoient  les  neots  Gauloifes»  jr. 
54  ^76.  Celcsd'Efpagne»  jj.  Celle  de  h  ' 
Gaule  Brasuiû  èusk,  plus  grande  «fan  «pan, 

iyaitgmt  doBi  deftiloiic»  loa.  C»X  (/X 
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tmnau  (ks)  n'obtiennent  la  paix  des  Rotnains 
qnf à  condition  de  laiflêr  un  chemin  par  les  Al- 
pgy mf ririmai y  78.  Ne ië lontiamais établis 
aacoadantdiinliSney  Etoient  m  (lé- 
cachemcnt  d'Ambrons,  1*:^.  Etoient  partie  en 
Italie  9  partie  dans  les  Gaules  >  ihid.  Ceux  des 
Gaule*  da^rent  les  Sicanes  de  VEl'pagne , 
a|6.  Aflîegerenc  Nice  &  Antibes  fin  (uccè*^ 
att.  Atta^és  par  les  Romains,  ieareooddte 
àleuréç*!,  589. 

Xifyict,  vule  deSidle ,  55  f  •  ('  )•  Les  Gaulois 
empêchent  qu'elle  nefoit  livrée  aux  Romains, 
517.  fig.  Lc'  KnnuiQshdéCnMfi»C,f*S.(^). 
VoyCI  Ligures. 

Limegn;  cette  viUe«  en  ■BinipUumCiv*  iif, 

Voyez  j4uf;u/Mum.  ' 
lifigonu  (  les )  paflènt  en  Italie  fôasb  oondnhe 

dcBellovd'e,iî?7.  Furent alIrésdcsIloniaiM, 
ikid.       /-oyfir  k  Dictionnaire. 
'XiA>»M«i«  oblige  Pyrrhus  à  partager  avec  H  b 
Macédoine  t  doK  il  le  cfaaflè  cotiéreneot* 

^tiffif  rivière,  59^.  (m;. 

iMâidMt  évèqne  dUxumat,  mu 

ttawu  (Icsj  eovonriem  descroapesaaxThei^ 

mopylcs  contre  les  Gaulois  »  45<^ 
'Xtfl/kf  y  premier  propréteur  de  GaLuic ,  j^. 
XmUt  (S.)»  fitoé  &  RbeiiBa  pu  tévèqqe  de  Soif- 

(bas,  )8o. 

Zoi<M  XIV,  facré  à  Rhcims  par  FévêtTOe  de 

Soiflbr  ,  1  8  j . 
'Xmcw  le  Debonairc  tait  rendre  à  l'églife  de  S. 

Mnrioe  le  Ben  appelle  EppacnU,  tiy, 
'tucoaittui  leur  origine  &  lèàr  tenitone»  417. 

'LtuÎMS  ce  qu'il  dit  de  la  manière  de  combattre 
.  «k»  Gaolob  eft  un  jeu  d'el'prit ,  494.  <«). 
'Im^  Cedfios  va  pour  fiirprendre  les  Gaulois 

qui  étoient  à  Artiiwn  ;  il  eft  battti  &  tiié, .}  ?  r- 
'Lmcùu  Verus  ;  il  dl  tait  mention  de  lui  dan:,  une 
-  infbiptîon  ;  étoit  aimé  des  Gaulois,  110. 
Lucumon  ;  txxD  qw  iesTufixt  dooDoient  à  leur 

roi,  if- 

Lusdunum  ;  fignification  de  ce  mot ,  Doit  fa 
fondation  k  deux  princes  chalTés  delcui's  états, 
17).  Voyti  le  Diftionnaire. 

iMtarix  fc  Icrt  des  vaificaux  des  ambafTadeurs 
d'Antipater ,  pour  tranlportcr  les  troupes  en 
Afie,  1.48».  Remet  une  partie  de  la  Bithynie 
fous  tcibémaoi  de  Nicooaede  >  Voyez 
Leonorix. 

'Li'fti.inu{\-à)  ;  n>n  étendu*  avant  quektRo> 


MATIERES. 

Lygie  (la)  étoit  la  Ligurie  des  Latins ,  t6o» 
Lyon,  centre  des  Quatre  chemins,  n-  Cette 

ville,  félon  M.  Baluze>  a  été  comprilê  daos 

la  Narboraioilè,  149.  A  éeéfeodéepgB'leS^ 

f^ulicn';,  )66.  Voyez LHfflunum. 
Lyjaridtr  Beotarquc  aux  Tbennopyles  a>otrc  les 

Gaulois  ,1466. 
J^BlSMcAiep^parlesGaudoiSf  xf4, 464.(4). 


maim  s'en  fuilênt  emparés  »  f  8).  (A), 
le  lieu  de  leurs  aflembl^es ,  19. 


'Ltttetla ,  lieu  que  les  féri^ 


pour 


M 


Luitct ,  la  première  ville  qui  ait  quitté  foo  nom 
pour  prendre  cchU  de  m péafieàf  «9f  «  Vcqr» 
Luutid, 


Ac  AR.fleuve.piofiNMl»  r^f. 
Macido^rr;  faf  deoeioywuie^loriqjBe] 

y  entra,  44  t. 
Matditnitns  (  Ics  )  ;  les  uns  fàcriâés  aux  dieux, 
**  les axxres  tués,  444.  Défenoc b  couronne  à 
Méléagre,  &  peu  après  k  Anripater,  44^. 
Trembluient  au  feul  nom  de  Gaulois,  451. 
,  Sont  battus  &  paflés  au  61  de  l'épéei  itid, 
portent  lein  phîtfce  à  Pynfaas  dn  pifage  dci 
Gaulois,  ;oi. 
Màchteott  pourroit  bien  être  le  Sct^rit  des  an- 
detîs.  H'- 

Maçon  t  dans  les  premiers  tems,  fmiple  viAcf 
j  X.  CMxint  depuis  on  privBege  de  neciopok > 

ihid.  Voyez  Maàfco. 
Alarocks  »  pere  de  Calllpe ,  commandant  des 

troupes  Athéniennes  aux  Thecoiopytes ,  456. 
Magaha,  mono^e  ;  ià  (kuanon,  ix-  LesGau< 

lois  s'y  retirent  à  l'approche  des  Romains,  fie 

y  font  fbrce's  ,  itid- 
Mi^^  veut  dédirôner  Ton  frère  Ptolomée  Phib» 

oelphe ,  4.  f  18. 
Mji^dunum  ;  fjgnitotion  c!;*  c?  mot  ,  lo. 
AU§fii/ie  i  cette  ville  5  anaciic  a  1j  tortune  de  Se- 

leucus ,  5  }6.  (/]). 
Alégaetut  fat  vamcu  à  Mur(êy  ti)< 
Mapuhne ,  fiege  épifcopal  de  cette  ville,  trat»- 

feri  à  Montpellier,  i';-.  Voyez  Affiîj/j- 
Maht  (  S.  )  ;  OM  trouve  auprès  de  cette  ville  les 

rcftes  d'un  ancien  port  deiDer« 
Maiiaqut  (  le  golphe  ) ,  458. 
Maliens  (  les  )  font  une  horrible  boadierie  de 

Gaulois ,  ^6<;. 
Malma  ;  lignification  de  ce  mot ,  ».9» 
MmdrUidas  ;  répoolë  boooique  de  ce  Spaitbte 

&  Pyrrhus ,  s  -^»-. 
MémUut ,  conful,  envoyé  contre  les  Calâtes,  1  j. 
Mjriut ,  conful ,  remporte  une  grande  vido(l*C 

fur  les  Teutons,  auprès  de  b  vîHe  d'Aix^ 

A  éenfé  deux  fois  k  Pégns  Amhomau ,  t6t. 

En  deux  campagnes  ;1  extermine  les  Teutons 

Ôc  le:i  Ambrons ,  &  l'année  d'après  les  Cito- 

bres  &  les  Tigunns  ,591. 
MarmériJa ,  penp!e.,  de  I.llivt:  ,  <:  18.  (n}, 
Marobedtt  roi  desMarcumaas  cimife  les  Bo'iens 
<  deknrpey»,  141. 
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%UrJèiUûit  ont  biti  la  ville  d'Agde,  6f. 
Avoicnt  an  comptoir  dans  rifle  de  Maguelo- 
ne  ,  7*5.  S'emparfnr  d' '^n•ihc  ,  i!k  la  fortifient, 
91.  ioj.  SoQt  les  hjodateurs  de  Dénia,  ioj. 
d'Empories,  ii6.  de  Monaco»  «97.  cnufâuf- 
fein^  ceux  de  Nîmes  »  )  17*  Ont  uouvé  l'art 
de  prendre  les  KM» avec  d«1nm«çons,  )oo. 
Etoient  en  commerce  avec  la  vilk  tle  Pyrcna, 
34^.  Toujours  inquiétés  par  les  Salvens,  j  5 
Ajpiès  la  deftrudioQ  de  leur  république  n'ont 
pu  avoir  la  fouvcraincté  d  ruirune  ville ,  î86. 

MarJUi  (fleuve  )  ;  tables  de:^  iluygiens,  4yo. 

Mûffaiiat ,  fondateur  de  Marlëilk  »  199. 
Mttèu',  aotenr  de  la  guerre  Afrique  |  f  f  7.  ^ 

fuiv, 

'AlédaiL'a  fur  la  défaite  des  Gaulois  par  Attale , 

MedioUnum,  nom  Cefti<|ue  de  ville,  )6.  Le« 
Gaulois  en  avoicnt  plubeors  de  ce  wm^ibid» 

'MedKia,  peuple  limitnipbe  des  Alpes  Gmgan, 
94. 

^Mcealmolh  dok  fil  fiwdttloa  à  Epamnondas» 

r--.r.  (/^ 

/ffegjre  i  cette  viUe  envoyé  des  trempes  t  fous  la 
conduite  de  Megareia»  oonm  lesGtriob  aux 
Tbemopfks  >  ^tô, 

*Mda  s  àtKn  temiéong  de  Leocate  étok  cou- 
ver» de  gazon  :  ce  que  cet  auteur  en  dit ,  1  f  7. 

'MtUagre  élu  roi  de  Macedoiœ,  &  cnTuite  cbalTc, 

04truird  (  M,  )  ;  foo  fentimeot  fur  U^è?  ,  4 -P. 
Air  L/gernum,  4 1 5 .  lut  Findomagus,  4  Jb.  iul  ies 
Umbranici  «419, 
'Mtude,  évèché  ,  fu^ragant  dAlbf  f( 
Jfcfrraaur  (Etienne  de) ,  évêqi 
■  IX.  excmte,  en  fa  faveur,  fon  égfife  de  la 


6n 


u  Puy  ; 


métropole  de  Bourges,  }>K.  Reçoit  le  pal- 
Imm , 

'Mereure^  âdMsdesPfafygkotivoetieifivioitéf 

491. 

Mtrouù  'jifuit  fon  n^ioiir  à  Toumay,  î9t, 
Mtfitns  (les)  étoKiU  de  l'expéditioodcUdpfaeSy 
4f  t.  Furent  tributaires  desGanlois» «ML. 

/â.frrjj^n.r,  pcilflc  ilc  b  Crc^CC  propR!»  f9a,(c). 

Leur  pays  cii  acuc|ué  •  ihd, 
Mifms  itinéraires  :  eTfplkMiOl?  de  CM  dMfefen» 

ces  mefores,  j6'  (7. 
'JISn(«Sk«Cder  ,  proconfid  detGaofes.  reçoit  en 

préfcnt  d'Ariovifle  des  marchanrh  Indiens  que 

la  tempête  avoit  jcttés  fur  la  cuce  4c  Gcrms* 

oie,  158. 

'Mai  i  ies  ^vâdues  de  cette  ville  oommoieot  €c 
.   confàcroient  l'é  vèque  iXAmutium ,  1  «4.  Voy. 

Divjdurum. 


Midw,  coounaodant  des  Lûcneas  aux  Tbec* 
mopyles,456. 

Milles  ;  ce  que  c'tîtoit  que  cette  mefure ,  {«• 

Ktoienc  marqués  par  des  colomnes ,  ihid* 
Minervcltonunnt i  fon  temple,  joo.  (/). 

Muhridmt  de  Pergame  defcendoit  par  fa  mere 
des  tétiarqae»  dcGabriet,  9. 16.  A  poiTedé 
le  Pont  que  Ce'Ijr  lui  avoit  donntf ,  /i  \.'  \f. 
Fait  mourir  trente  princes  de  la  nation  des 
Galates ,  i  f .  En  a  tuùjoun  dam  fes  armées^'. 
ihid.  Leur  donne  des  (ecours  pour  s'emparer 
des  vailicaux  de»-  Egyptiens ,  490.  Ne  de- 
tnaadp  pour  lui  que  les  anoes  deccs  vaUferaxr 

ibîd. 

MUhndate ,  fSs  d'AiibbaïaaDt  f  foi  de  Pont,  Gae* 
cède  k  fon  pere>  $}6,  Rcfoit  àef  SKom§ 
çomc  les  Gaulois ,  âid. 

Mithridaiim,  vïHe  de  Galatie ,  dans  le  cutoii 
des  Trocmesf  7,  démeipivée  da  Pont  pat 
Pompée,  9. 

Mvderatus,  amandii,  étoit  Je  1  anfjres,  9:^ 

Momonu  &  Aupom^nuf  rois  4c  CdCTOQ»  cha& 
r&  de  leur  domaine ,  189.  Se  retirent  CMX  le» 
Segufiens ,  &  fondent  la  ville  de  Lyon ,  '^ÙU 

Mentptllier  a  commence  par  deux  bourgs  Tépai» 
rés,  »74.  Tun  defquel;  on  croit  être  le  C^^idli 
ùm  laiera  de  PompoptUf  Me^  $  ^iip 

Moruafgus  ,  divinité ,  1  xiS. 

Mouliiu  n'eR  point  une  ville  andetTne ,  xn- 

Moyfc       Cliorene  i  ce  qu'il  ctJtend  psr  roi 

MunicipjU  ou  Municipe,  droit  des  villes  qml 

jouillbient  de  ce  titre,  )io.  jii.  ^ix* 
9$^Mmui  leqr  cmpbi ,  joi* 
N 

NAmkbtbs  ;  liits  Aminés  faabiioiei«  m 
ifle  à  part,  &  en  interdtfoient  l'potrée  aux 
hommes,  )i4.  EUes  ccoicot  confàcrées  a^ 
culte  de  Baochos»  Md,  Façon  dont  elles  célé». 
broient  leurs  orgies,  ihid.  V,  leDi^otaMte^ 
N4ntu4ttf  ;  fignification  de  ce  moc  ,  aa. 
Naravûnit  quitte  l'armée  jk$peo4iasioc6  fci4 

k  Amitcar,  $67* 
K«rboniu  i  cette  ville  tiroit  (bn  origine  de  h  |i« 
yier;  fur  laqnejlç  fie  âoic  fitaée  $  19.  Vc^cs. 

Aarbonnu/eih)  ;  cette  province  reçut  un  ac- 
croiflèmeot  confidérablc ,  xiOf  m.  Engloba 
.  me  partie  de  h  Viodeliqe*      innsibn  on* 
pirK  a  compris      deux  Narbonnoifes  &  la 
V  icnnoife  4 14  s  •  Comprenoit  la  dté  de$  Tec-* 
tcÀtt$f  CIaBeeinei]|tji(ifvédai|sqxf9 
province,  X47. 
Naufli^}  origine  de  fon  nom ,  f  08.  {y), 
Ntmaufus,  capit  lie  des  Volccs  A  récomiques,  99' 
Un  des  Ueraclides  crû  i  julTmnent  foodatcur . 
h  Nimet»  )i6.     jamais  été  danf  )» 
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pcmtance  de  Marfr^le,  ^  1 7.  A  été  ihtét  à  la 
dignité  de  colonie  Kuuuine  »  Md, 
Htmegiu;  did»ffci»foKiiiMmrwcMC«ile>iAU 


m. 


tCcmetJciim  ;  fipr'ifjcatioin  de  ce  mot ,  19. 
litron  lit  lies  Alpes  Coaics  uoc  province  d'Ita- 
lie»  81. 

/v'ert  icaat  (  la  )  ;  cette  cootr^etfcftanticqiie  h 

Belgique»  jïo.  . 

Ji'n  tn  n  ctoit  dans  les  {wemicrs  tems  que  fimpîe 
ville  f  ji.  Obtint  etiiuire  un  privilège  de  mé- 
tropole ,  if-i-i.  Voyez  Aarioduntm  ^ditontm. 

'Kimphn  a  écrie  l'hiitoire  d'Hciadée»  5>6.  il 
appaife  les  Gaul(Ms  »  ihd, 

JVk»  ;  let  Ktunidiw  enpMietic  qne  cette  1^  ne 
(bit  prife  par  Tes  Liguriens»  \it- 

Jitcomtdt^  roi  de  Hithynic»  favutilc  la  ddceote 
des  Gaulois  en  Afie , }.  Diilerens  traits  de  U 
vie  qai  concernent  les  Gaulois^  484.  Ap- 
pelle tes  enfans  du  fccood  lit  i  la  tucccfllou , 
5  »9. 5  jo.  Leur  nomme  des  tuteurs ,  /;/,/. 

'Piotbtrtf  év6que  du  Velay,  transféra  l'on  iicgc  au 

îiord  (  le  )  defert  dans  le  tene  que  ks  Gwics 

écuient  habitées  > 
'  /iormandi  (leï)ont  détruit  la  ville  d*Eaafe>  ri8. 
iiloiàadtmmm  ;  <xtte  vtfe  quitta  des  premières  Ton 
nom  pour  prendre  cemi  de  (on  peuple 

jSoviomum  ;  ncil  dcvenutf  cite  que  par  la  dcf- 

crudioQ  de  Saint  Qucvin*  Unlèul  évê- 
que  goaveiiMÀlbaég)i&  &cdledeTo«nHqr9 

O 

OLlovicon  ,  roi  desNitiobriges  t  obtient 
k  Que  d  ami  du  peuple  Homain»  176. 
C^q^pr»  montagne  ;  fa  finntkNi»  tx,  Les  Gao- 
Vm  €y  rerirent  à  hi^pfodic  dcaRomaii»»  <c 

yfôntfôrcés,  n. 
Ombrittii  (les)  font  un  des  premiect  pcf^les  qpi 

Te  font  établis  en  Italie  >  ib8. 
Omtr  (Saint)  ;  ce  diocèfe  formé  de  celui  de  Tc- 


Ofpid*^  nom  que  les  Romains  donooicnt  aux 

viRes  qm  tue  mériroient  aucune  diflioâion,  \  i . 
Ortflusf  évèque  deMiifcUle»  aflUfa  au  conàle 

d'Arles,  joi. 
Onfhrix ,  Heotenant  général  de  Brenmis»  ^9. 

Commande  m  détadx*rncnt  cnEmlie ,  460. 
Cfijfon ,  roi  des  Venons  y  quitte  le  parti  d'Àndf- 

C3r ,  dont  il  cxcafiogoe  M  HWIt  f  f S}.  $9^ 
Oronttf  rtcuve,  417. 

Ortiaeoa ,  téctarque  deGaIttk  i  fis  bornes  qd^ 

litt»,  14. 

OtMilius  fait  furprendrc      tailler  en  pièces  un 

corps  de  Gaulois ,  f  ij. 
Plhon  t  empereur  >  coofieia  la  dignité  de  COlooiC 

|tbvilledeLiagref>  &>7^ 


MATIE  RE 

Oaeffaai  ;  cette  iflc  toucbûit  à  la  terre  ferme, 

Oxibiens{\cC)  ;  !c  fénat  leur  envoyé  fies  d^MXéi» 
6  ) .  Knvoye  cuntKC  eux  nnc  armée  >  ^id.  FoK 
des  dégaeidaiis  le  leniiuiiede  Mailciie» 

PAMANT»  peuple  Germain  qu'Ariovifle 
Ir.uoJuil'r  dant.  k-sGaoles»  1)4. £» 
quel  tems  il  a  m\ ,  ii>id, 

nonque  ks  RomaiM  domoknK  «npetia 
peuples ,  4. 

P4gi  (  le  F.  )  a  '^ut^  k  rcntimcct  de  M.  dé 
Marca  fur  la  féconds  Narbunnoife  >  144.  S'eft 
trompé  dans  fun  fylleme  1  iaj.  246. 

Pdcrmt  ;  fondation  de  cette  ville,  fij.  (t).  Ba> 
taille  de  Fakf  me  ç^Sn^  P*i^  ks  Rumains» 
îij.  J16. 

Pannon'te  (la)  habitée  parles  Gaulois,  440.  (j). 
7>d/;jr  ;  les  magilhats  de  cette  viUc  étoient  lités 
du  flprps  des  t^gocian  fer  eau ,  196. 

P-rj/z^cs"'  peu  tle  tcuis  avant  Célar,  tie  fjifoienr 
qu'iuie  cué  avec  XaSuumtSf  jCS.  yoyt\)it 
Didionnaire. 

Pjrrwfis ,  infeftes,  xj- 

Putra ,  Ville  d'Achaïc  ;  tés  habirarrs  donnent  do. 
fecoors  aux  l^toliens ,  461.  471.  Se  fervuiett 
wec  adceik  d'armes  pei'aotcs  »  ilùd.  CoaiUi» 
tnsparksGaolois,  AUs  Ontkwiervxfae^ 
461.  Sont  cnttcienicnt  ruinés  par  les  mêmes, 
47 1 .  Cette  V  i!k  irebanc  par  A  HguAe ,  ibid, 

PmtocU  d'Arles  obtient  de  Rome ,  iur  un  faux 
eiqpofé  ,  la  iurifdicVion  fur  les  cghfcs  de  la 
Vicnootte  &  des  deaxNâtbonuuues,  101. 

Paul  IV.  éiigea  Utred»  en  ascbevâcliéiNMBM 
iecaodeÂ>iSt  ^gii. 

Pâidf  iarUcodiihe,  241. 

P^iJ{S.)f  premier  cvêq lie  dwOfi/inrens,  j^oi. 
a  Uuile  ibn  nom  À  tout  ce  cantoo»  »o.  u,** 

Faitlmtit  Pompàm^  fimt  la  dipie  qœ  Dcafi» 
avoir  comn^f ncéc ,  107. 

PiiujaruM  ;  lun  fcntmient  fur  Ventrée  des  GauUji» 
eu  Aite  ,  i.  fur  la  caviletic  C  i  i  J,  àfe  ,  449.  lur 

.  la  campagne  de  Brenous,  41 0.  iiir  faâitic de» 
GauKÀ  contre  Ddphcs  f  499.  (or  k 
c-^vcrs  les  morts,  4'K).  (r), 

Ptium ,  vi)k  i'orte  deaToliftoboaesj  7» 

Ptiafgu  (  ks)  dépouillent  ks  Sknles  de  t 
leurs  terres , }  70.  &  les  Libames ,  i^^. 

Pépin  ;  fous  fon  règne ,  fuiwant  les  annales il 
t:  11 1  c  une  pluie  de  bled  dans  FAgtnoii,  ^2.1. 

Ptrg4uat  {ka  sois  de)  occaliouneot  le  diaiisemenc 
(kn  l'ordre  des  técracdiks  de»  Gafaces»  487, 
N  'avoient  pas  le  titre  de  fOÎft>  f  46»  Eft  qetjl 
tems  ikl'ou  pris»  548. 

Pe^Kunte,  ville  d'un  gdnd  coomaerce  dans  k 
pays  desToliftoboges,  7. 1 1.  Son  tcj^plr  Tiirt 
relpectéf  II.  LesOalate»  de  cette  viik  ^4]i* 
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tencnent  de  manger  de  la  chair  de  porc  ,  489.^ 
Parorme,  ftékt  èt»  Gvxk»  9M  le  tungt  des 
•  Barbares  y  m» 

Phenice;  fa  f^uadoti  y  f  91 .  (c).  Eft  livrée  par  les 
Gaulois,  59i.  Rendutf  aux  Epirotes  1595. 

PhiUcus,  anaen  héros  de  ia  Grece^  d^iiéod  Del- 
phes 1 4<$^>  4^7» 

PkiUurus  ;  fa  naifTaoce  &  fa  forttme)  (e). 

Pkiitpfc ,  rui  deMacédoine>auirelesScordÙ'ces 
dans  foo  partit  i}a.  PanEdescoapsmottds 
aux  Grecs»  414. 

J^Ai/^  lelurdi  iaer^à  Rhctnu  par  l'évèque  de 
Soiflbnsf  )8o. 

PkiUmt,  Spartiate  ;  dans  l'armée  de  Pyrrhus^ 
$04. 

PÂilomtlj' ,  commun [!ar.r  îc  fecoucs  qœ  ksOl^ 

f    liens  envoycm  a  Dclpiics  f  461. 

'^Aocttns,  Giecs  de  TAlie  mineure*  bâtirent 
hhmfélk,  |8.  Ont  toujours  été  eaoeniisdes 
GwilmSf^.  Quelques  géographes  leur  doo- 
tient  le  nom  deC'</er/>  iiui.  Envc  >ycr,r  de;,  truu. 
I>es  de  Xiiermopyles  contre  les  Gaulois  >  4. 
«6.  SofX  chargés  par  Brenaos»  &  forcés  d'a^ 
b^ndo  ner  les  défilés  >  46).  Anoonccot  taz 
Grecî  le  tianger  où  ils  étoient ,  ihid» 

^hrygitns ,  auteurs  de  plulieurs  fables  y  490. 

^4dbM/(lcs)  étoient  uae  branche  des  LemoviceSf 
40.^1,  X78.  x8d.  t8i.  Avoîent  b  même  ca- 
pitale >  178.  iSo.  Conferverent  leur  î:hené 
après  B  conquête  des  Gai^  pai'  les  Komaitis* 

}J7,  Voyez  Pi ffoncs. 

■Pifon ,  roi  des  Gaules ,  obtient  le  tioe  d'uni  «h 

'  peuple  Romain  >  1 76. 

^^rwus  cooilruit  la  fecoode  ville  de  Lyon*  189. 
Y  donne  retraite  à  des  Viennois  expatriés, 
un.  Etablit  une  colonie  à  Aogft)  nS. 

'PUne  fournit  différentes  manières  d'écrire  !:s 
noms  des  villes  Celtiques  >  )  8.  Ce  qu  li  du  dc5 

'  vignes  de  Bounkrax  9 14^  Son  fendmeni  fiir 
ksNamoettes»  lox. 

'Pbttartjut  ;  ce  qu'il  dit  des  Gaulois  >  169. 

Pogon ,  fumom  deSeleucusCallinicu? ,  jgC.  (r). 

J*ouitrs,  fondé  par  lesLemovices»  «7^.  Cette 
égilKe  a  fait  partie  du  diocèfe  de  Limoges» 
}  5  7.  Les  évêqucs  de  cette  ville  fignoiertt  com- 
luc  évcques  de  Civit^u  flatiaiif4t  j  î  0.  Voy. 
Ltmunum. 

Pêiiarpit ,  commandant  des  troupes  que  les  Eto* 
lieu  envoient  aux  Thermopy  les ,  4t6. 

•^oMtsCtq^û  dit  du  Cmuhu  Sufptnfus ,  1  { :. 
des  Gantois  »  169,  Il  faut  lire  dans  cet  écrivain 

Poliokron ,  commandant  des  troopes  que  le» 
.    Etoliens  envoyèrent  aux  Thennopyles ,  4^  ''>. 

Pompée  réduit  les  tétrardiics  de  Galatie  à  trois, 
10.  Hcmporte  une  grande  viâoirc  fur  MtUvi- 
àÊ»t  S9.  F(vce  les  Vafow&  letCnaitwes 

# 
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à  liâbitcr  S.  Bertrand  de  CommiogeSj  xi^é 
194. 

Pont  Galatique  (le)  faifoit  partie  du  royaume  du 
Pont»  86.  Soumis  eu  tout  ou  en  partie  aux 

Galates,  ibtd. 

PoaxiutL^UUntu  iàeCantemsOnagiétokfoa' 
nrit  à  h  métropole  de  Narbonne  »  14 1. 

Pofdontus  ;  foQ  IcotilBeBr  fv  le  CMfÊU  Zép: 

deus  ,  ii7. 

Pt^  »  empeur  »  donne  des  terres  aux  Ba{hmeS( 
X  5 .  Eiitreprifes  de  f  cocdus  &  de  Boasfe  fous 
fon  empire»  t^i, 

Procope  cofitbnd  learioTH^afec  feiToogicff»- 

ii).40).404. 
^^»ctt/«,  évèque  deMvfeille,  fe  doonoit  poof 
métropolitain  de  la  lêoonde  Naibomoife« 

Pfoeultu  fe  révolte  fous  le  regt»  de  Probe,  141» 
Pn^nUut  (les)  fc^ugués  par  les  Artées ,  44a, 
PnuAu,  pfémdtt  prétoire  desGaules ,  i^u 
ProvîMita»  daig.ks  Ganles»  leur  oonditianf 

Pru/îds  arme  contre  lesGadois ,  &  les  dnflè  o» 

rHclIcfponr ,  10. 
Ptotomû  Piiiladelphe  prend  dcsGauiuis  à  (à  (bi- 
de» 4. 474.  Prétetid  les  chadêr  de  tous  leurs 
établiiTemensy  400.  Fait  la  ipiene  à.Magae 
fon  frère ,  f  1 8.  Ponc  quatre  miBe  Ganlow^ 
dont  il  découvre  la  traliifon,  f  18.  jiy.  Afi^ 
corde  la  paix  à  Antiodws  »  $  )  }• 
Ptolomie  Qesmm  eicclus  par  Ibo  pecedu  droit 
.   à  la  couronne  »  44*.  Se  retire  à  la  cour  de 
Lify nuque»  &  enluite  à  celle  de  Selcucus, 
44?.  Sa  cru2u:é,  44).  (|r )•  Tue  Scleucus , 
44}-  ^97'  (  ^  )•  iiecoit  des  ambaHadeurs  de 
l^iàgmtibid.  Kefufe  le  lecours  des  Darda* 
niens  »  iM^  £ft  dé&ic  &  iiié  par  les  Gaulois  » 

444* 

Ptolomie  Evergete  veut  venger  Bérénice  »  n4* 
Moyens  dont  il  fc  fert  ponr  pénétrer  dans  les 
étatsdeSeleucus,  { 34.  (r).  H  les  ravage ,  & 

en  emporte  tics  treïors  immenrcs ,  ))4  jjf, 
(/>).  Il  défait  Sdeucus  en  bataille  rangée»  }}|« 
11  fait  une  trêve  avec  Im  »  f  |8* 
Pic'cmèe ,  fîts  de  Pyrrhus,  commande un détfr* 

clicment  de  Gaulois  »  fO}. 

Punique;  fil  de  h  pnoteve  gnant  PuniqoeV 
f49' 

Pylmtittn$ ,  peuple  de  Gafatie  »  qtii  fidlbit  fim 

féjûur  dam  la  Pai^l  h^onic  •  9. 
Pylenunti  i  la  i'aphiagoilie  e0  apreikfe  de  (on 
nom,  9.  Il  y  a  en  des  princes  Galates  de  ce 

nom,  ibid, 
Pyrena,  nom  d'une  Ville  de  Gaulcç  ,  h-îÎ* 
P^-f'.'u!  \'.x ,  avec  un  renfort  cie.s  Gaulois,  atta- 
quer d  autres  Gaulois  de  l  armee  d  Antigone  , 
.   a6.  Jknk  k im  (crnoe  des  Gxu\ok  ékJtt^ 
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mée  de  Brennus ,  ^f>-  Son  biit(Mre>477>  '^<<^* 

0)  '  (  *  )•  59^  (  */•  («)•      (  /  )•  f  o.v 

& jmv.  MlC  à  !'!gv'.^  garrifon  com^o!f'e 
de  Gaulois  )  500.  Avamagt j  qi-e  la  niuit  pro- 
cure à  Antigone,  jij.  îi6.  Droit  que  ce 
pcince  avoit  for  le  rojauine  de  Macédi>iiie« 

oa       lepaioit  tpiii  afoiréttftiidii& 

ilyÎM»  de  Maneîle  écrivuic  detix  cens  cin- 
quatite  an»  avant  J.  C.  4)8.  (ç).  Ce  qu'il  dit 
des  Teutons,  )8S.  A  fait  là  defaiptiun  de 

'  toutes  les  côtes  de  fOcâttyflS.  Cilé  piT 
phiiieiirs  auteurs»  419. 

y^iMwif  Bfcftpototleiiogi  JwGahig^  anb 
«fine idoeihi Pont,  ^o. 

RAgkistus,  roiyexpofSancbèM^fir 
ordre  (feContfantiDf  m* 
JEawu  (k)  étcHtdureflbrtdulailbgedeLaoïi» 

1)  7.  Voyez  Duroccrtonun. 

ftemois  (  tes  )  avoient  les  Carnutcs  pour  clienv> 
»8t.  Ne  vodureoc  point  prendre  parti  avec 

Vcrcingc'orix  ,  ii^.  Furent  alliés  dCsKo* 
•  nains >itj.  jti.  Voyez  Armi. 

Itotwf  t  réjour  étfl  tTOopcf  Lctes  »  191.  Voyes 

Conéate  RheJonum. 

MtttcUin  i  Ton  explication  fur  les  médailles  des 
rolideSyriey  AÇf.  {y). 

Miâms  a  été  du  reflbrt  do  bdttia^  de  Imo» 
WojcT  Dunconorum, 

'tthl-)  ;  le  pciiplt  d'au-delà  ce  fleqveétok  origi- 
nale des  Gaules,  jo*  ji.  (68.  M'a  pas 
t  o  i  j  o  u  rs  fervi  de  bocnea  cnre  tes  Gadoif  8c 

Rhodt  n'exittoit  pas  du  tems  Ue  Pline  1  19.  Ti- 
rait (ba  dom  do  Rhône  t  je.  Bâtie  par  les 
Alx>dîeiis»ekiewicnmtdecoa»coir» 

Jllrilcfoir  (le  caidhal  de)  tir  coaflndicdcsM. 

pn/iiii  i  Brefl ,  147. 
Hjmuui  iundadon  de  cette  ville*  $17. 
JgyyMrt,  BiOBiagBBe«|Biportweniie  oond^^fM», 

Kixfriitf  facré  évéqoe  d'Utrecnt ,  &  Ton  églife 
ioumilc  à  ccUc  de  Cologne  1  jqB. 

B^ehm,  fils  de  S.  Louis  »  tit  bâtir  on  bôpital  à 
MooBM^ai;. 

jM'rt ,  moine  de  Flcury ,  dit  qu'Ort^s  cft  îe 
Gtnskam  des  anciens  y  1)1.  Ecrivoic  daii^  le 
dixième  &  foozieiBe  lieaes»  îUrfL 

(  les  )  oe  dooDoient  gttcfcs  aox  Galates 
qoe  testen»  dont  Ils  les  avoient  dépoaiUés» 
9.  Font  venir  ï  Home  ta  Hatu^  de  b  mere  des 
dieux,  ti.  Ponnit  qu'ils  font  des  Gabtes.it, 
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introduit  J'ulagc  de  leoTS  milles  dans  nne  par- 
tie des  Gaulesy  ji.  f  r.  0(M  mis  les  Alpea 
dans  le  département  d'Italie ,  80.  N'ofoicrt  y 
pénétrer  qu'ta  cttfps  d'aimiîc  ,  ibiJ.  Ont  bati 
fur  la  Virdoule  le  pont  d'Ambroix  ,  'é-j.  Foo- 
dcreot  la  ville  d'AIx*  94.  Avoient  m  cooip* 
toir  ft  ChUons-foNSaône^  1 50.  Pows*alRbar 
la  concjuére  d^sCiauIcs,  érigèrent  des  nouvel* 
les  cires,  )8j.  Leurs  vùes»  enétablif^ 
Ëux  des  colonies 1 187.  En  avoient  de  trois 
fortes,  «88.  Leur  conduite  à  l'égard  des^f- 
ditaii,  104,  Avanies  que  leurs  gouverneurs 
font  fouffiTi-  aux  Gaulois ,  i  q .  \  ont  aSiance 
avec  ceux  qui  étoient  Unutrophes  de  la  Pnx 
vaioe»a&i.  Leur  alKanoeaveclesEdoens» 
aa|.  fondateurs  deLywv  tJot  dorï-é  le 
nom  de  Gaiu  aux  Celtes»  «18.  Ne  le  doi>- 
ooieat  du  tems  de  Céfar  qu'à  ceux  de  la  Cel- 
tiquey  Leur  Province  HoiiiaiiK}a)8.  F.n 
vnuk^ent  faire  la  métropde  des  antres  pro- 
vinces» Poiirouoi  ils  fon;  un  dcleiT  du 
pays  qui  elt  entre  les  lources  du  Rhin  ^  do 
Damibe ,  t^i.  Partage  qu'ils  ârent  des  pro- 
virxx'^-  des  GnuU's ,  ^4^.  Cédèrent  \c'<  deux 
Aquitaïuci  aux  \'iligu!i  ,  j-  FciiuiiereiK  la 
viHe  de  Narbonne ,  j  ■  { •  Allîcgent  Nice  & 
Amibes,)»!.  Avoient cooftnnt Hipont de- 
Icpt  parties  for  t'Aiide«  )f  8.  Fo«  ainancc  a- 
vcc  les  Latins,  5  7 1.  Didinguoient  trois  itcî 
d'alliances  »  àid,  Daos  les  alliances  avec  les 
Gaulois  faifoienr  todiîoan  les  avances»  nak 
ils  les  fubjuguerent»  374.  Soaroim^t  les  Aiw 
vemes  &  les  Ruthenois  >  éii.  Dédareoc  S(v> 
pendiaircs  les  provincesauxquellesilsn'aca^ 
dent  point  le  droit  d'inummité >  {78.  Avoient 
étabH  une  douane  à  Tedon»  ^77.  Craignent 
&  m^nagcî»  les  Gaolois  qulb  ventent  attirer 
à  leur  parti  »  410*  4)7.  Une  coloiae  qu'ils  en- 
voyctKdmleSenoiioisItatiqQe^bàtit  la  ville 
de  Sienne  »  4)  1.  Leur  politique»  d'élever  de» 
térrarqijes  far  la  ruine  des  autres,  487 .  Fond^ 
teurs  d'Utrccht,  i'.< Tmcrit  deifecQuw  atiX 
CanhagiHois  daas  b  guerre  des  mercenaires* 
J7î-(>').  ^ 
Romain  (Saint),  évèqne  de  Ro3en  :  iî  etT  parlé 
dans  (a  vie  des  amphitlicatres  de  cette  viile^ 

Rom*  eft  parvenue  i  triompher  des  Gaoles  qt« 
par  le  wcoon  de  MaWeUk»  )oo.  Trembl» 
des  pertes  qu'elle  ik  dans  les  Gauks  OOBOB 
les  Teutons  âc  leurs- alliés  »  ^90. 

Rucjfmm ,  le  (iege  dpUôopat  de  cette  vOle  im^ 
fcré  ati  Pny  ,  91,  /W^  le  Didiotinaire. 

Rëfàno  ,  ville  des  Gauks»  dont  on  n'a  plus  at>« 
cune  conncnflànoe» }  f .  Voyt^  te  Didiamairck 

Jbttott  j  il  en  avoit  des  9tonuàMin.$  dianoog 
«|tt  ueféMicat  pas^  m| 
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AlIENS  ,  défaits  proche  la  ville  d'Aix ,  94. 
Samér^riva  ;  étymologk  de  ce  mot,  85*  Ftfjwf 

le  Dtdtionnaire. 
Samnitci  (  Ics  )  ;  leur  oiigine  &  leur  territoire , 
41.7.  {d). 

S*mf9H ,  premier  évèque  de  Dol}  (bada  le  mo- 
naftere  oà  il moorur  ^ ) 

Sangar ,  rivière  de  Gjbric  ,  ti. 
^^/ir(la)i'éparoit  les  états  ci' Aucun  de  ceux  des 

Sequanois  ,  ^4.  Autrefois  nommée  Ârar,  ■■)6, 

Noonilîoît  un  pciUbo  oonamé  ^a^tj^s,  Md, 

Voyez  Arjr. 
'Sévdaigne  (  ifle  de)  ;  les  étrangers  qui  b  gar- 

dment  «  fe  tévokent  cootce  les  Cuûagixifmf 

568»  L^on  Mioès»  iUtf* 
'SajÊOBi  (.\cs)  venoienf  exercer  leurs  pyraterifs 

cbitt  ks  Gaules;  108.  2,$6.  )6i.  11  ett  (aux 
•  qn^ycDMteadepbcés  daasIesGades  per 
'  les  empereurs Romains>  )6i.  N  'y  ont poiTedé 

que  les  terres  qu'ils  ont  conquifes  les  armes  à 

la  main,  éli^î. 
'Setrlatdt,  général  des  armées  de  Teuta»  59}. 
Scipion  ne  peut  tirer  d'éctairciflêment  det  Mbr- 

leiilois  furNarhonnr     Cnrbillon  .  '4- 
Scolopidus,  poifToo  qu  un  trouvuu  daiis  la  Saûnc  ; 

les  pan  1  cul  a  rités  >  «><S. 
Schomborn  (Philippe  de)t  élcAenr  de  Ifayenoe» 

envoyé  i  LookrXlV*  let  moBuniei»  trouvâ 

dans  le  tooibeM  de  Œildericy  k  taaaÊ^^ 

196.  )97. 

y^rdlj/^  (lot)  tiraient  feor  nom  moatScor- 
duSf  *5-4î7*4î'-  Font  une  imiption  dans  la 
Macédoine  »  itid.  Entrent  dans  1  alliance  det 
RomainS)  éid.  Buvoicnt  dans  des  cr^ines,  15  î. 
Subjuguent  plufieurs  peuples  dan<  la  Germa» 
nie,  4)7*  Trop  reflèfrâ  dam»  leur  pays»  ils 
vont  chercher  de  nouveaux  étal)lifTemens  , 
440.  Accompagnèrent  Brennus  pour  la  con- 
qiiète  de  la  Grèce  ,4p.  Voyez  Scord'ui. 

Stylax;  explication  de  ce  qu'iTdic  des  Ibtte»  Se 
des  Liguriens ,  16^.  ».*6, 

-^rfj/?fni(les),  I.ah)tans  de  Si-hapa,  ville  du  Pont 
f  oiémontaque  »  0*  li  toient  Trocmes»  diiié- 
few  desSduf^Teébofiges»  o.  Ceux-ci  ne 
prirent  ce  nom  que  du  tems  d'Augnfte  ;  k 
quelle  occafion  »  iiid.  Voyez  Sebi^tni, 

'SAtfiÊnm,  temple  de  h  vile  d'Ancyre»  confiaé 
à  Auguftey  !<• 

Stktfhpfianie ,  fXMB  de  cdoi  qid  deflèrroic  le  ft- 

l^p.cum  ,11- 

Stdatils  pioiciroa  ia  iliétorique  àToutou^Ci  )94* 
SUnatts ,  peuple  limitrophe  des  Aipcs  nunm- 

mes,  8j.  Vftti  le  Dictionnaire. 
Stpù  ;  origirie  de  tf  peuple  y  402.  En  quel  teras 

extenniné  »  ihid. 
^egt^kas  i  ks}  éwieat  tiibutakes  du  Edueosi 
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SeUucenfis ,  peuple  de  Gabtîe  qui  labkoit  h 

Painphilie>  9. 
Stltucus  NicaKxr  fc  rend  maître  de  Babylone ,  j. 

E  établit  le  combac  dai»  la  batsuUe  d'ipTiu» 

S  détiens  callinicuSf  dis  de  Laodice ,  fuccede  à 
Antiochus  fun  pere,  f  H*  Ptolomée 
•vage  tes  états,  {54. 11  fîdt  ndre  des  levfe» 
conlide'iables  par  Antiochus  fon  fiwe,  557. 
Signe  une  trêve  avec  Ptulomée,  f  )8.  Ce  traité 
occaiionneimegaeire  ennelâ  deux  frères» 

,  icjuiu  du  commandant  des  troupes  Le- 
tes,  114.  \ oycT.  Silvantfla. 
Stnonou  Ucs  )  le  rendiceot  câcbrcs  par  la  prife 
de  ht  ville  de  Rome ,  )68.  Conduem  un  tiahf' 
d'alliance  avec  les  Romains,  417.  Les  peu- 
ples opprimés  réclament  leur  fecours  ,  4x8* 
Les  Romains  les  craignent»  fclesniângéiit» 
4to.  Le  fénat  de  Rome  leur  envoyé  des  am» 
baflâdeurs ,  ibid.  Mettent  en  déi-oute  Farmâ: 
Komaine>4p.  Mn.sh-ir  vers  Rome,  4)  j. 
Sont  défaits  par  Doniidus 3  4)4>  Ce  qui  refbe 
de  cette  tribu  feiedredieEMsBoleas  y  ilcA. 

Voyez  Stnontt. 
Stra  ;  cette  ville  fût  toûjoanr  (idete  aux  Ro- 
rouns  »  7*  AfOit  m  vBOf/tiàbibtat  AUL  Vbf« 
jégedicum. 

Sentmt  (  la  jotmiée  de)  ;  combien  diere  &  pn^ 
cieufe  aux  Hoii»iiiSf4«f.  Lafimtfiidnertfap 
hauti  41s.  iffahr, 

Sfmmo'u  ;  étenàoS  de  tenr  territoire  y  4a. 

font  les  FduCTiî,  -,  ? .  1  .  Obîio;cnt  leurs  dicns 
de  les  reconuDiuc  puar  f':!troni  ,  i8i.  Voyez 

Strffus  I.  pape>  érigea  Utrechc  en  arcbertcfa^» 

5rV<r¥  ;  médaille  frappée  ea  tbooMor de IR  em- 
pereur, ïi. 

5rW;7  (  M.  l'abbé);  fim fecditteat  for  Atak, 

Î4Î«  (")• 

Stvinierc  ;  on  trouve  dans  ce  lieu  des  reftes  d'é- 
ditices  antiques ,  9  ;. 

Sextus  Rutus  ;  de  ion  tems  On  a  travaille  à  une 
diviiîondes  prOvîfwesdesGaules,  x)4.  Pré^ 
fen.a  à  Valentinien  tne  ddaiptîflo  abregée  de 
l'empire,  H4> 

SlcMes  (  les) ,  peuple  d'Efpagne  chafTé  par  le» 
Liguriens  dès  Gaules,  fe  réfugie  en  i>tciir« 
i].  1.86.  Bitk  des  villes ,  qu'il  tortîf»  comme 
il  l'avoit  appris  des  Gaulois,  iiid.  Ses  vilIbSy 
indépendantes  les  unes  des  autres,  itid% 

Skesf  tSIk  de  Nnmidie,  où  les  CaitlagiBob 
confinent  les  troupes  révoltées ,  556.  t 

Siciiieiu  (  les  )  demandent  à  Pyrrhus  du  léccur» 
contre  les  Carchagnagia^  6e  lui  dâcfCR  la  «0»* 
coaoe»  498*1  «j«  •  's 
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ÇicuUt  (les)  furent  des  prcmien  qui  «'établuoiC 

en  Italie  »  jS^. 
Stculotfs  (  les  )  dcrcencloicnt  des  Siciiks  «  filivqt 

chailcs  par  les  OmMcns  »  j  7 1 . 
5f4feiw  ApoDinûre  •  évèque  de  Cicrmont,  lelo* 

gué  à  LiirfMa  par  £ùnc»  roi  de$  Vifigoo, 

fitldcrt ,  Fonde  l'évèdié  A'Aiifid'tum  ,  104,  . 

fi^vejt^  chef  d'une  colonie  Celtique  dan»  b 
Gemianie,  1.  Kevea  dTAmbigat,  ri>i  desBi» 
tiiri  JiC  t  Etablit  les  Roïens  dans  b  furét 
Hcrc)  n.e  >  ii!<L  168.  On  croit  qu'il  .1  donné 
fan  nom  au)(  StfmtuBjutni  ;  c'efl  de  Ton  tems 
que  les  Tedolagcs  Ont  £uc  leury  pienàccf* 
expéditions» 

gilanus,  confui  ;  ù  dif.iitc,  jQi. 

^S/jtjWx  ;  tétrar(\ue  i  punition  de  Ton  criiM ,xu 
Smy  rnt  ;  cctte  vtDc  s'atodie  à  h  fortune  de  Se» 

Icucus,  J  («)• 
fiocii  étoient  l^s  peuples  clicns  des  Romains , 
i8|. 

fiatjfom ,  le  Sov'ioiunttm  des  Gaulnis ,  i'^9.  L'é- 
véquc  de  cette  ville  a  droit  iXç  ùcicr  le  loi  4 
Hheiius.  au  défaut  de  i'ardiçvéqiipf  )8ti« 
Voyez  ÂuguPa  Sut£ionum, 

fiMtriii  Ipur  état»  410. (r). 

ficfltrtt  Ce  met  à  la  tcte  de  quelque  troupe  »  & 
empêche  je  pillage  des  Gaulois  »  446.  Eftélà 
fcii  de  Macédoine ,  iliJ.  498.  (h).  ClialTe  etb^ 
tiércuieut  les  Gaulois  de  les  états  t  iii'i'  4ft* 
La  fuite  de  l'es  exploits ,  &  fâ  mort,  45*. 

fiparu.;  Uc{,c  lic  cotte  ville  par  Pyrii-cs ,  5  )i.  If 
cil  levé»  ihiJ.  Cci%z  ville  a^'uit  des  murs  dçpui^ 
quwaute  ans  y  ikid,  {m).  Comment  elle  fût  Ijin- 

fpindûu»  auuur  Je  ij  cucrrp  d' A^ique  »  |  { 7.  ^ 
/iriV.  HiiTe  iloiK  il  fe  fert  pour  l'entreteoirt 
569» 

fipcrchiu/  ;  les  Grecs  rpmrcnt  les  ponts  qid  fixit 

fur  ce  Hciive  pour  arrêter  les  Gaulois  »  45  7. 
futius  Uriuius  profcllc  la  rliétoriqwç  à  Tqu- 

.     loufc,  }';4. 

Siilic^'n  &C  ics  complices  puni»,  ^4^. 

^Ujiajj  ;  ce  qu'il  tiit  du  Crnnput  Sujptnfui,  1  jy* 

firsttçurj^t  centre  d  'un  grand  nombre  de  voies 
militaires^  lo).  Avoit  uoc  fabrique  de  moics 
fottes  d'armes  I  îA/i/, 

Siraronicc,  fctnme  de  Dejr^jrus,  » 

^fiufjjîir.s  (les)  le  dilbient  frcrci  des  ti émois»  & 
le  gouvemoicBit comme  eux ,  i  h-  Ne  le  cé- 
doicnt  en  bravoure  &  en  force  qu'aux  Dcî'o- 
vaccs»  J7<;.  Manioient  diiKciIcmcnt  leurs  ar- 
mes ,  ihiJ.  Furent  déclarés  libres  pif  les  Ro- 
mains ,  iiiJ.  Voyez  SutJJioaeSf 

Stt**cj  (  les  )  ;  leur  pays  étoit  diftribué  en  cent 

cintiMis,  if'-. 
fi/'^i    Tuldou  ciîltivcni  divers  orocmçQs  qu'on 


MATIERES. 

conicrroit  au  portique  du  temple  de  JupBBK 
k  Libérateur»  4^9. 

T 

TA  c  I T  E  eft  le  premier  écrivain  qui  ait  donné 
le  nom  de  maruimes  aux  Alpes»  79 
T^fttsns  (  Icb  )  follicircnt  le  fecuurs  dcî  Gaulois 
d'Italie,  448.  Leur  guerre  tunae  les  ito- 
mains  :  ce  qui  y  donna  lieu ,  4?  7.  (O* 
Jar^ùn  le  Sopcrfoe  ;  de  fou  teo^s  W%  Bitoriges 
fenotenc  te  premier  rang  dans  lei  Gaules»  i)8. 
Ta\  'tum ,  ville  deGatatie  ,     capitale  desTroc- 
mes»  ibid.  1 1.  Joulilùit  du  droit  d 'ozde  :  pour- 
quoi ,  II. 

T<fiofa^(s  (les) ,  originaires  du  haut  Langticdoc» 
6.  4.  Leurs  cilus  avoient  plus  d  etendui;  oue 
les  autres  de  laNarbonnoife»  146.  Voiicseta- 
Mir  au  viùlïnage  de  ^  tôr^t  Hercynie,  1. 168. 
)84.  Accompagnent  Brennus  pour  U  conquête 
de  la  Grèce  ,451.  Après  la  déroute  de  Del- 
phes ,  unç  partie  s'éut)lit  au  conilueut  du  Da* 
nube  &  de  la  Save  :  l'autre  fe  retire  à  Toq* 
loufe,  6. 47  j .  Ceux-ci  affligés  de  la  perte,  coo- 
fuhent  les  arufpices»  &  jettent  dans  un  bc  tout 

.  for  qu'ils  avoient  ctn porté  de  Delphes ,  594. 
47{'  Hteodué  du  pays  qu'ils  occupotcnt 

;  <hns  U  Gabute»  7*  Pormoient  cette  république 
avec  les  Tracn-.es  &  les  ToWloboges  ,  6. 
14.  4V7,  PerKian:  Hx  lîecles»  ils  ne  duonereoc 
auçune  prife  à  Içurs  çnnetnis»  14t.  141.  S'éta- 
blirent dans  la  Faononie  >  j  1 7*  Voyez  TcAi- 

TtUjjrqite,  commandant  dans  l'armée  d'AntH^ 

dius*4f7.  Bat  lesGau'ois»  4<^'a. 
Tfmtaitt  ;  ce  diocèfe  éR>it  d'ttnç  granfe  étokw 

(?  il',  J07.  Voye^  Tanitnnj. 

leuia,  femme  d'Agron,  roi  dç  Sparte  «  reuc 
çontiraier  lesvi^ifes  de  fon  mari,  \ou  &\ 
obligée  de  rappelier ies  troupes»  fo^ . 

Tklffàlieiu  (les)  banei|tlesQaukMS«  469. 

Thtjjalorus t  lieiMnaot  gâiénl de BieiiMis;  lôa 
avis,  464. 

Tftrarc/iiei  (  les  )  étoient  liéréditaires ,  16.  487, 
Héduites  i  troi:  p:îr  l':^nipée  ,  itU.  Cet  éci^ 
bliflpnicnt  avoit  varie  ,  6i  pourquoi ,  487. 

Tt'trartjue ,  nom  de  ceux  qui  avoient  la  fnprènic 
autorité  chez  les  Galates.  ils  étaient  pluâeor^ 
14*  Dans  lés  guerres»  un  feol  comnondoit  » 
ihiJ.  487.  N'e'toient  pas  obligés  d'entrer  daiis 
les  vùjfs  de  la  nation ,  1  j.  4b^7,  Onlc  prirent 
les  a  rmes  contre  les  Koto^ins»  ièid.  Les  traités 
n'étoient  valides  qu'autant  qu'ils  les  ratifroient 
en  corps  ,  16.  Ils  portent  leurs  pluiites  i  Cc- 
fai' ,  iMem.  Trois  feulenienc  échappèrent  m 
inaHàae  de  Mithridfite  »  1 7.  A  cç  nuilâcre  fi« 
Ait  la  liicçeflion  des  timarques  »  Md,  La  Ufl^ 
de  leurs  noms  > 
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Tmtohodiaques  (les) ,  peuple  Celtique  >  6.  preo- 
iiemleturnoni  dcTeutobodus  y  leur  chef»  ibid, 

Ttutomatus  étoU  roi  des  Nitiobriges,  lorique 
Céfar  forma  le  Hege  d'Alilè ,  j  n.  Obtint  le 
titre  d'ami  il;:  7<ji;ple  Romam  >  ibtd. 

TeuMiu  (les) ,  peuplé  Gaulois»  }i(g.  extemitaés 
par  les  armées  HomaineS)  j^i.  Pallênt  en  icai- 
lie,  &  laiflctà  leurs  bag  v;cç  en  dcçi  du  Rhin, 
II).  Ceux  qui  les  gardent ,  Ib  maintienneot 
dans  le  pays ,  iliJ.  A  l'arrivée  de  Cél'ar,  s'en- 
ferment daiu  Aiuatucum,  ibid.  Sont  prit  & 
vendus  comme  des  dcJaveS)  Md.  Voyea  Toh 
tones. 

Jkcaridat ,  beotarqoe  aux  Thermopyles  1 4f  6* 
Theodotas  engage  Âotioclnis  &  livrer  bauJllie  aux 

Gaulois,  49Î. 
Thtmopylts,  montagnes  ;  leur  iitcatiixif    6.  (n). 
Tbemopylts  (  Journée  des)  ;  les  Gadois  Ibnc 

battus ,  468.  ^9. 
Th<£.ihni<]ue ,  vtifo  de  la  Macédoine»  îoo.(ff). 

thcudencns  ;  il  e(l  parlé  dans  la  ville  de  ce  mcÊt^ 

de  la  \  ilic  de  Suhwlts ,  J91. 
Thierry  prend  le  château  de  Nafitm»  |rf, 

J/iorifr^y  ;  jukription  fur  un  mirbrc , 
Thraics\\ci)  étoient  de l'expétlitior^  tic  Delphes, 
&  trihu'aires  des  Gaulois  ,451.  Formule  de 
leurs  licrauts  <)aand  ils  alloient  dcclarer  h 

guerre  MU-  CO. 

Thuî'is  ;  ville  bâtie  pr  les  Gaulois ,  4 •'4. 

Tibcrt  tit  palfer  des  Sicambres  en  deçà  du  Rhin« 
af8.  {69.  Lesphoedansle  territu'ire  desMi^ 
napienS}  j69.1nflitBaanordredc  prêtres  pear 
facrifier  aux  mânes  d'Augufte  ,  191.  Eteve 
Pronclle  à  l.i  diL'r.itc  ilc  ir.unicipe,  ^  n. 

Tigunem  (les)  étuicot  Gaulois»  {89.  Etoient  ^ 
liés  des  Cimbrcs  »  aaa.  Livrèrent  la  def  des 
Gaules  aux  Teutons  6c  à  leurs  alliés,  i^'i. 
Réduilîrent  en  cendres  leur  pays ,  pour  Te 
mettre  dans  la  néoel&té  de  n'jr  plos  rentrer  » 
39X.  Furent  exteniàiés  par  ksnonak»»i^ 
Voyez  Tigurini, 

Tite-Live  ;  fon  fcntiment  (ur  Tentrée  des  Gaulois 
en  Afie ,  1.  11  faut  lire  dans  cet  écrivain  //j/j 

pour  Arar  ,  J64. 

ToléJIoboges  (lés) ,  peuple  Celtique  »  6.  Leur  dé- 
partement, ?.  14?.  487.  Bâtiflcnt  Pcfliounte, 
iiiJ.  Sunt  obliges  d'aller  s'établir  dans  le  c(<n- 
tinent»  10.  Furaioient  avec  les  Trocmes  6c 
làiTeâolàges  h  répubKqne  des  Gabrcc»  f . 
.  6*  7. 14.  487.  Etoient  de  l'armée  de  Brennus 
pour  la  co^uête  de  la  Gi  ece',  4  jo. 

Tongra  (  les  )  »  peuple.  11  n'y  en  avoit  point  eo- 
deçà  du  Rhin ,  du  tems  de  Célâr  »  1 1).  Les 
premiers  font  venus  du  tems  d'Augufte ,  ibid. 
Voyez  yîtiidtucvm, 

Tcfigre  ;  cette  ville  avoit  une  jurifdidion  très* 
étendue!  »  i  14.  A  été  pnlë  ^ûnagée  par  At« 
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ToUopts  (les  )t  peuple  Celtique ,  6. 

TmtiMifi,  ville  capitale  des  VofcesTe^ofagcs» 
)f .  Eîoit  célèbre  du  tems  du  pilb^  de  Del- 
plîes,  iiii.        Voyez  ToU>J.u 

Tourjinc  (  la  )  a  toûjoun  été  comprîlê  dawla  , 
Celtique ,  if  a. 

TmrméifiKt ,  monument  prétieint  d'aotiqaité  au- 
près d'j  XiiTies  ,  5  i(k 

Tours  i  cette  ville  a  été  autrefois  bâtie  fur  h  rive 
droite  de  la  Loire»  1  ji.  V.  Cafarodunum, 

Trackir.e ,  ville  ruittéc  avant  ftfxpédisioQ  de  Del*  ^ 
phcs,  460. 

Trcziikr  t'ailuit  nuTcfois  partie  des  diocèfe»  de 
Quimpei }  Saint  -  Paul  -  de  -  Lcon  Ôc  de  Dol  9 . 

n«- 

Trtvet;  cette  ville  fU  le  fiege  de  plufienrs  eoH 

percurs,  ix. 
Triviro'is  (  les)  avoîent  h  meilleure  cavalerie  de» 
Gaules»  &  pouvoient  renouvcDer  leur  infim* 
■terie  toutes  les  campagnes»  {99.  S'oppo(èrene 

vaiHammenr  nux  Romains» îA/df.  Subitcnt  cnrii» 
le  ioug,i^/i.  Se  dil'oicnt Germains»  }99.  V< 
Treviri. 

Trtttdies  (  les  )  étofcnt  de  l'expédition  de  Del- 
phes, &  tributaires  des  Gaulois ,  41  «.  l'en- 
tent une  irruption  dans  le  pays  des  Gaulois» 
45  ) .  Sont  taillés  en  pièces  »  Md.  Leur  pay»# 
440.  (/). 

Tritunj  ;  leur  état  & 
mains*,  588.  (a). 

Trimarajia  ;  étymolo^ie  de  ce  root,  ij.  488# 
■  HTpcce  de  cavalerie  en  ufàge  chez  ks-Gan-  ■ 
lois ,  ij.  4^0.  488.  449.  (c ). 

Triumt  ta  (  les  )  conduiluiettt  les  COlOBS  daOS  Iff 
lieu  de  leur  deibnation  »  187. 

Trocmes  ;  ortg'KW  de  leer  aom«  4f  1.  Pays  de 
leur  domination,  7.  Sont  obli^éi-  é-:  s'établir 
dans  le  continent,  ikid.  Leur  canton  ctoit  le 
plus  fertile  de  la  Galatic,  ibid.  1-  ornient  la 
répobfiqpe  des  Galates  avec  tes  Tcâ»faae$ 
IcsToliRoboges»  j.  6.  7.  r4.  4)17.  ErajoK 
dans  Tarmée  de  Brennœ  pour  l'cxpédictlMlde 
Delphes»  4fo.  Bâdfi'ent  Ancyre,  7. 

TlÊgnu,  peuple  allié  des  Cin.brcs,  a  pottédef 
coups  mortels  à  là  république  AoraaiDe»  iax» 
Voyez  Toygcn:.  . 

Tuniques  ;  leur  forme,  4;^.  'P.  (1). 

Tujcu  (les  )  avoient  partage  i'htnicic  es  doux? 
viBes  on  préfedares ,  >f. 

•  V 

VAdimont  ;  particulaticé  de  ce  fac,  4}$, 
(0). 

VaiUant  (  M.  )  :  fon  fcaiimeiic  fur  Aiitiocfauir 

Theus, 

Vj'Jiètic  (Dom)  ;  l'on  fcntiment  forlesboncsde 
U  Gaule  BraccMJ »  2 1 5 . 1  ^6. 

Kt&w  (Tempereur)  a  lait  quelqK  liions  iPak 
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yjIlicT  (  s.)  »  ardùdiacie  ilc  Langres  ;  l'on  mar- 
tyre à  Poi  t  lurï>«onc,  î5. 

f^jUnttaitn  (  l'empereur }  a  dc'curé  Arles  de 
grmàs  privilège»»  loi.  Eft  fuadatear  de  la 
%  illc  de  Bàlc 1 1  ) 1. 1  n •  Rendit  Bourges  tn<5- 
trupolc  des  deux  Aquitaines  t  i)t(.  119.  De 
l'on  feins  fAqoîdioe  aétit  divilee  en  trois  ^oa- 
\  cnictiicns  >  ^  H  •  On  lui  aaributi ,  ou  à  Gra* 
tien  (on  Hls  »  le  partage  des  deux  Lyonnoifcs 
en  quatre  A  ùit  quelque  lejour  ii  Paris, 
a9&.  Soos  fun  empire  les  V  Uigocs  étoietu  mai- 
ties  de  la  (êconde  Aifuitaîiie  &  de  bMovem- 
popubtiic ,  î4><. 

Vfdtriuf  i  ce  cuniul  auaqae  les  Buïcns  »  &  il  e(l 
battu ,  {78.  Il  les  bat  à  l'on  tour  «  &  demande 
ks  hot^neurs  du  Crion^bo^  qui  loi  Tcnt  icfiip 

fcs,  J7îi-  Î79-  ^ 

yjois  (  Adnen  de  ;  ;  rerutation  d'un  principe 
qu'il  avance  à  l'ocario»  de  la  ville  d'Antibes» 
91.  Son  ryllcine  fur  les  cités  anaovk|Qes»  iof . 
lur  les  ca[)icalcs  de;  Lcn  1  ."cî"?  ,  tiç.  Tur  C.î- 
lociiiiiium  ,  iù~,  lui  Ici  vilics  qui  ont  porté  la 
nom  é'jlugujle ,  1 86.  Ce  qu'il  dit  de  la  ville  de 
Die  ne  peiftavoif  tùm >  oi  «  /)u'il  dit  fur 
is/tf/S* ,  1 16.  Son  femitnene  fiir  Geaaàum,  151. 
lur  f  'entia,  410.  lur     BiJui^fA  ,415. 

yf^coiu  (  les^  fairoiciic  dcï  courlcs  continudks 
dans  k's  Gaules  y  184.  Sont  forces  dlaUv^r 
S^nt-Berttaod  de  Couiingcs  »  itiJ- 

VtUuniiXc^  )  éloicnt  diens  des  Arvemcs,  18*, 
yoyt^  le  DiikjiMioairc 

yktlayi  cec  évédié  a  éi£  trans6:ré  au  Fuy^  ht, 

FirAM  Erjrcipe «  ks  GiuilQispiDeQt  fi»  tttoiple, 

ffvùngkànmt  natif  de  GîrptfU  ,  dédde 
dans  une  affembl^  de  Gaulois,  qu  il  faut  dé- 
traue  Bourges,  »  16.  Dâruiceniu)  jovn  vingt 
villes  oui  en  lUpendoicnt ,  »7j8.  Sa  cunlpira- 
liuo  e(t  dillipée  par  l'adrellê  ile  Cciar  ,  £04. 
]>a  plupart  ^cs  peuples  des  Gaules  prennent 
(m  ,v  ti ,  ii4^  Vem  iff  facri^  pour  la  a»> 

tion ,  ii  j. 

Veruic  ;  cette  Ville  demande  à  être  ràafaijiedni 

k  Ci>i}Uition  de  municipe  >  u)» 
Vtfpafun  V  fenipereur  )  6te  la  liberté  aiv  Tceve» 

ricjis ,  4<5  •>. 

,  Gaulois  d'origine ,  siti.  58). 
yUnne  i  dès  le  quatrième  iiede  ciîite  ville  <5tQtt 
métropole,  1^1.  Avoir  une  luine iovdtérée 
contre  L) un,  i^i.  \' oyez  f^ie/iaa, 
f^itnnoiJe{  la  )  a  été  éligce  cn  province  ayant  le 
de  Qaiba^  x^}.  On  a'a  jamais  fçu  de 


MATIERES: 

quelles  dtés  elle  tut  d'abord  corapoTée ,  HU, 
yicrgcs  blaocfaef  d«  l'onde  de  Oelplies»  464. 

(les);  origine  de  teurs  noms,  19.  jo.  !« 

capitales  étf'ieiit  re^jardées  comme  contenant 
ks  peuples  dont  ciîes  étoicnt  capitales ,  )a. 
Ont  cotifervé  quelques-unes  des  marques  qoi 
font  le  diAindii^^des  capitales ,  ibid.  Pourquoi 
ta  plupart  des  nonr^  font  au  plurier ,  )  i.  Pour- 
quoi ils  étoicnt  déliçurés,  5 1 .  htoient  élevées 
à  la  dignité  de  cites,  luidque  les  cvèi^iesf 
établtiloient  leur  liegc ,  )  1.  |a. 

VirçiU  ctoic  natif  d'Andes,  90. 

yiJtguM.'  (les)  le  ^iomioieiat  pour  Germains ,  sjf« 

^éfiers  ;  le  ftege  épifcopal  de  cette  ville  ^ott 
auparavant  à  Alps,  69.  Voy.  jilbaUdviorm, 
(les)  ëtoieqi  alliés  des  Romains ,  nj. 
Voye<^  f-'oc^ntit. 

f  'tiUci  Jes)  i'oiît  des  premiers  peuples  qui  fe  font 
établis  en  Italie ,  }S8.  Voyez  #^«>/<:*. 

ypgti  (  les  moais  de) appA^fpcTf  77*  V<qr* 

yogefus, 

yoiures  (les) ,  peuple  Celtique,  j. 
Urhigaim,  canton  des  HdyétieQs;  orifiiseda 

foQ  pont  »  jp.  f<i;>''r  le  Oiâionnire. 
Viiqut  i  cette  ville  adlcgée  par  les  Africains, 

5 0| . étoit  tort  ancienne,  \6i.  ( j). Sa UtuatiOQf 

561.  Se  rend, 
U%tiMu»tm  i  étymologie  de  ce  nom  >  agy 
X 

XAntippe  gagne  une  bataille  ÇKMjfiiléaUç 
lur  lesKomains^f Af.  (/>). 

YPkbS:  ce  drnccfeaétéfbrraéd'tepiflîv 
de  celui  ik  i  cr&uane«  jSjy 

Z2 
Arc  AS,  chef  des  rebelles,  rjf; 

Ztnodore  Arvcrne,  le  f  l  ji  lubilo  (culpteur 
temj»  de  ^ierou,  ifo.  Ses  ouvrages ,  ihid-  §C 
i8o> 

Zitoc^! ,  frère  de  Nicomcde ,  roi  deBTth'mie^ 
époyic  la  vcuyc  de  Ion  tVerc ,  s\o.  (n  ).  Se 
rend  maître  d'une  partie  de  ton  rovauroe,  4 }  y ^ 
par  quels  £ecours , /^ii.  Il  dl  dérait ,  48  f . 

,  B$  dé  Nicomedc ,  eft  deshérité  par  (bo 
perc,  j  jo.  Moyens  qu'il  p/cnd  pour  faire  va- 
loir fes  droits,  ilUi.  Son  diij^ours  ^u*.  Gaktcs, 
auxquels  ii  demande  du  lèoouR,  sjo.  5}f. 
Soi)  ingratitude  envco  eiuCf  §4}.  11  cfi  ell 
puni,  544. 

Z0{imc ,  pape  ;  époque  de  «»  ^Moq  tm- 


/«9  dt  la  T«Ut  iuMatîf^fSf 
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